mmm 


— IIBHUil  Hillllli  illiil 


•;  %  ■  ■  ■ 

y  -  * 

/ 

!  ■  .  i- 


KfKfé: 


W 


Xi»* 


HgK.kfp 

BRD 


FROM  THE  LIBRARY 
OF  WILLIAM  MORRIS 
KELMSCOTT  HOUSE 
HAMMERSMITH 


mm 


'a.-  : 


lwSiâ§ 


i  «  *  *  K-  : 


■  '  ^6$$  -s  .•* 


’tLA'  ÏW*i 

âmRmRk 

*.&M  ’/■>  '  *  -vï 


IsIÉill 


WBKBBM 


«wa 


ilifi 


WW 


ËSÉÜi 


iiifi  ii 


siftnk'A, 

KWw! 


m  m?mi 
llfiiftlll 


mM 


Hlllllll 

liiiii 


ffwpW 


*Me 


A:  A.  /H'I'amO 

aSî  Aa^amOi 


iropplw! 

A  i  î*i  A  S.  Â  a  iA  ik  ^  i.  --.  ^  ' 


AAâft 


^|ji||  1 


k.«iyWr  îUa**--1 

ÉÂC 

"3 

îÉ)05 

SS 

ilIPi 

k  «J 

jfe  •  v  Â  ■ 

HpH 

m 

SfX'J 

1 

K 

MS 

'^^ÊLMâ 

pi 

pii 

müw 

^  Hr 

n  n 

1/ôlüA1 

IJ  Plfjuu^ 

À 

r  & 

M 

,*i 

'  n! 

A 


i 


/ 


•\ 


♦ 


N 


) 


.  Or  U  '  ■  (\ 

'  ! 

•  . 

■ 

?.‘v  •  .  ■■  >.  ■ 

* 

-  v  r  * 

s  '  ■  -  ' 

/  • 

,  •  ■  • 


'  *  •  •  '  '  '  :  ,  - 
\  _  • . 

•  • 

. 

-  • 

r 


- 

. 

' 

■  - 

.  .  * 

'  ■ 

. 


V 


\ 


- 


. 

. 

■ 

*  • 


- 

' 


. 


* 

. 

■ 


* 

* 


p* 


' 


- 


' 


. 


. 


- 


*■ 

' 


J- . 


f  * 


'  • 


' 

! 


' 


* 


a.  a  - 

. 

'  •  - 


- 

♦ 


' 

■ 

■ 

"\ 

■ 


‘ 


•  .  •  .  ■■  ' 

. 

. 

■ 


■ 


' 

. 

\  r  ’ 

- 


- 

■>  • 


- 

’ 

- 

. 


; 

:■  ' 

. 

■ 


. 

■ 

■  r 

. 


-, 


- 

' 


. 


* 

/  ‘  •  .*  . 

_  *>  %  *  «R  • 

:•  *  *1  •  \  f,  |  I  •  N  £  •  wrtfcll  a 

. 

* 

■ 


. 


' 


■ 

* 

/  -  .  ,  *  .  ■  . 

•~f'  ,  ‘  --  {KSIfH'i 

I 

- 

. 

.  : 

*  r'  '  •  *  ' 

~ 


•  ' 

'  ' 

» 

•  ' 

■  - 


.  .  • 

- 

■ 


•  *  *■ 


di  •  i  ,  i  m  -  I  l 


NOUVEAU  TRAITÉ 

D  E 

DIPLOMATIQUE. 


TOME  SIXIEME. 


NOUVEAU  TRAITÉ 

DIPLOMATIQUE, 

OU  L’ON  EXAMINE 

LES  FONDEMENS  DE  CET  ART: 

ON  ÉTABLIT  DES  REGLES 

SUR  LE  DISCERNEMENT  DES  TITRES, 

ET  L'ON  EXPOSE  HISTORIQUE  MENT  LES  CARACTERES 

DES  BULLES  PONTIFICALES  ET  DES  DIPLOMES 

Donnés  en  chaque  Siècle; 

AVEC 

DES  ÊCLAIRCISSEMENS  SUR  UN  NOMBRE  CONSIDÉRABLE 

de  points  d'Hifoire,  de  Chronologie,  de  Littérature  ,  de  Critique  ô  de 
Difcipline;  &  la  Réfutation  de  diverfes  accufations  intentées  contre  beaucoup 
dy Archives  célébrés,  &  fur-tout  contre  celles  des  anciennes  Eglifes. 

Par  devx  Religieux  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

TOME  SIXIEME 

Terminé  par  la  Table  générale  de  tout  l'Ouvrage . 


A  PARIS, 

Chez  GtjUIàDMeDespaez,  Imprimeur  du  Roi  &:  du  Clergé  de  France, 
rue  Saint-Jacques ,  au  coin  de  la  rue  des  Noyers. 

■  ■■«■ffna— w  ■mi|«mji!Muw  Jwuiwuff  — 

M.  DCC.  L  X  V. 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROL 
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O  ici  enfin  le  dernier  tome  de  notre  Di¬ 
plomatique  françoife.  Il  renferme  la  con¬ 
tinuation  de  la  fixième  Partie ,  où  l’on 
achevé  l’expofition  des  formules  5c  des  ufa- 
ges  obfervés  dans  les  chartes  des  Laïques, 
depuis  le  commencement  du  xme.  fiècle,  jufqua  la  fin 
du xvic.  A  la  fuite  vient  la  feptième  Partie,  où  l’on  dé¬ 
montre,  par  des  faits  certains  5c  multipliés,  qu’en  cha¬ 
que  fiècle,  depuis  les  commencemens  de  l’Empire  ro¬ 
main  jufqu’à  nos  jours,  les  entreprifes  des  fau  (fai  res  ont 
été  découvertes  5c  févérement  réprimées  par  les  deux 
Puiffances. 

Après  avoir  tiré  les  conféquences ,  qui  résultent  né- 
ceffairement  des  loix  5c  des  punitions  décernées  contre 
ces  impofteurs  5c  leurs  productions  ;  on  fait  voir  que  le 
Sacerdoce  5c  l’Empire  n’ont  jamais  ceffé  de  rejetter  avec 
horreur  lesinjuftes  accufations  de  faux  intentées  contre 
des  aéles  fincères,  5c  des  hommes  innocens.  De  plus,  on 
prouve  par  des  exemples  choifis ,  que  fouvent  les  chartes 
5c  les  perfones  mêmes  ont  été  décriées  par  des  critiques 
de  nom ,  fur  des  prétextes  ou  des  argumens  dont  l’illu- 
fion  eft  évidente. 

.  Dans  la  huitième  5c  dernière  Partie,  le  Leéteur  trouvera 
Tome  VL  a 
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une  Pratique ,  ou  méthode  abrégée  de  Diplomatique , 
je  veux  dire ,  des  règles  générales  6c  particulières ,  au 
moyen  defquelles  il  poura  facilement  difcerner  les  faux 
titres  des  véritables.  Nos  règles  générales  font  précé¬ 
dées  de  plufieurs  définitions,  d axiomes  6c  de  principes, 
6c  fuivies  de  démonftrations  6c  de  corollaires,  pour  dé¬ 
terminer  relativement  aux  diplômes,  les  limites  du  vrai, 
du  faux  6c  du  fufpeét.  Quant  aux  règles  particulières, 
nous  nous  fommes  bornés  à  celles  qui  font  d’un  ufage 
plus  commun.  Les  autres  fe  préfenteront  d’elles-mêmes 
a  ceux  qui  prendront  la  peine  de  confulter  le  corps  de 
l’ouvrage. 

Dom  Mabillon  crut  pouvoir  fe  difpenfer  de  réunir 
fous  un  coup  d’œil  les  règles  répandues  dans  fa  Diplo¬ 
matique.  Celles  qu’il  a  données  en  très-petit  nombre 
dans  l’épilogue  du  troifième  livre ,  ne  font  que  des  préala¬ 
bles,  ou  des  règles  univerfelles  de  fagelfe  6c  d’équité, 
'  dont  on  ne  doit  jamais  fe  départir  dans  le  difcernement 
des  diplômes.  Il  eft  vrai  qu’il  rapelle  toutes  les  règles  de 
ce  difcernement  à  une  feule ,  favoir  la  réunion  de  toutes 
les  marques,  ou  caraétères  propres  des  chartes  antiques. 
Les  règles  qui  produifent  les  divers  dégrés  de  certitude 
6c  de  fufpicion,  dévoient  donc,  dans  fon  fyftême,  ré- 
fulter  de  ces  cara&ères.  Or  ces  règles  éparfes  dans  fon 
ouvrage ,  font  fort  diftinguées  des  règles  de  prudence 
6c  d  équité. 

Cependant  M.  Hickes,  fameux  doéleur  Anglican, 
foit  prêocupation ,  foit  diffimulation ,  a  voulu  réduire  à 
celles-ci  toutes  les  autres.  Il  s’eft  imaginé  pouvoir  ren- 
verfer,  ou  du  moins  ébranler  tout  l’édifice  du  P.  Ma¬ 
billon,  en  chicanant  fur  fix  ou  fept  règles  générales, 
qui,  prifes  dans  leur  vrai  fens,  ne  foufrent  nulle  difi- 
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culte.  Qu’eft-il  arivé  ?  Des  cenfeurs  envieux  de  la  haute 
réputation  dufavant  Bénédiétin,  fans  examiner  fêrieu- 
fement  les  objections  de  fon  agrelfeur,  ont  décerné  la 
victoire  à  celui-ci,  &  en  ont  pris  prétexte  de  décrier  in- 
diftinCtement  les  règles  du  père  de  la  Diplomatique. 
Nous  les  expliquons  dans  leur  feus  naturel ,  &  nous  les 
vengeons  de  la  critique  de  M.  Hickes  dans  le  dixième 
chapitre  de  la  dernière  Partie  de  ce  Traité. 

Maintenant  fi  l’on  veut  favoir  les  principaux  motifs 
qui  nous  engagèrent  feu  Dom  Charles  Touftain  ôc  moi , 
il  y  a  près  de  vingt  ans ,  à  nous  livrer  à  un  travail  &  à 
des  recherches  fi  pénibles  ;  je  les  rapellerai  ici  tout  Am¬ 
plement  &  en  peu  de  mots. 

Il  nous  parut  d’une  conféquence  infinie  de  garantir 
les  archives,  les  m(T.  &  les  aCtes  antiques  des  acufations 
hafardées,  &  des  foupçons  téméraires  d’une  foule  de 
demi-favans  &  de  chicaneurs,  dont  la  dernière  &  laplus 
commode  reffource  fut  toujours  l’inculpation  de  faux. 
Leurs  imputations  devenoient  d’autant  plus  dangereu- 
fes ,  quelles  fe  trouvoient  apuyées  du  fufFrage  de  quel¬ 
ques  auteurs  avantageufement  connus  dans  la  Républi¬ 
que  des  Lettres.  La  critique  de  ceux-ci ,  trop  refierrée 
dans  le  cercle  étroit  des  titres  fupofés,  avoir  plus  d’une 
fois  franchi  les  barrières ,  en  leur  aflociant  les  diplômes 
véritables. 

On  voyoit  une  autre  efpèce  d’ennemis  des  archives 
&  des  mff.  dont  la  critique  téméraire  &  dangereu  fe  s ’éfor- 
çoit,  depuis  plus  de  cinquante  ans,  delever  le  pyrrho- 
niime  hiftorique  fur  les  ruines  de  la  vénérable  antiquité. 
Rien  n’écoit  donc  plus  urgent  que  de  s’opofer  à  un  mal, 
qui  de  plus  en  plus  devenoit  contagieux  :  rien  de  plus 
néceffaire  que  de  préfenter  au  Public  des  moyens  fûrs  &: 


7V-* 


*  T* 


Îv  PRÉFACE. 

*•*#-'*• 

toujours  prêts,  pour  difcerner  les  anciens  monumens, 
en  mettant  fous  fes  yeux  les  vraies  règles  de  ce  difcer- 
nement  6c  les  fources  où  l’on  doit  les  puifer. 

Depuis  que  l’Europe  a  vu  paroître  la  Diplomatique  de 
Dom  Jean  Mabillon  5  entre  les  favans  de  tout  pays,  les 
uns  ont  traité  la  même  matière  par  parties ,  6c  les  autres 
ont  publié  d’immenfes  compilations  de  chartes.  Leurs 
ouvrages  6c  leurs  tréfors  diplomatiques  ont  été  inconnus 
a  ce  Diplomatifte  célèbre.  D’ailleurs  il  ne  s’eft  guères  ata- 
ché  qu’aux  diplômes  de  nos  Rois  :  encore  n’a-t-il  pas  fait 
entrer  dans  fon  plan  les  tems  poftérieurs  à  Louis  ix.  C’eft 
ce  qu’il  déclare  lui-même  dans  fa  Préface  :  Et  quidem9 
dit-il,  quidquid de primœ  ac  fecundœ flirpis Fr ancicœ 
monumentïs  obfervare  nobis  licuit ,  accurate  pro  mo- 
dulo  explLcarecohati  fumus  :  fed  in  tertia  procejft  or  a - 
tio  duntaxat  ad  S.  Ludovicum9  inquo ,  ut  confi(leremus9 
perjïiajit  nova  rerum  faciès ,  quæ  in  diplomatibus  pojl 
eum  conduis  ejufmodi  vif  a  efl9  ut  alterius  operis  ar~ 
gumentum  ejfe  videatur.  Il  ajoute  que  depuis  S.  Louis 
l’ufage  des  monogrammes  6c  les  foufcriptions  des  qua¬ 
tre  grands  oficiers  de  la  Couronne,  n’eurent  plus  lieu 
dans  les  diplômes  de  nos  Rois  :  Monogrammatum  ufus 
&  fubfcriptwnes  quatuor  principum  regni  perfonarum 
in  regiis  Litteris  ab  eo  defierunt .  C’eft  une  erreur  de  fait, 
que  la  vérité  nous  a  obligé  de  relever  dans  ce  vic.  vo¬ 
lume,  fans  néanmoins  oublier  le  refpeéf&  les  égards  dûs 
a  ce  grand  homme.  Ce  n’eft  donc  pas  fans  raifon  qu’un 
habile  Profeffeur  Allemand  difoit  (1  )  en  17 z6.  qu’il  y 

(  1  )  Nemo  hodie  ejï ,  qui  non  injignem  i  ubeat.  Tantum  enim  abejl  perfeElutm  quid 
veterum  diplomatum  in  hifioria  eruenda  ju-  I  in  hac  re  hue  ufque  pr&flitum  fit  3  ut  potius 
reque  publico  confirmando  necejfitatem  ag-  J  lacunæ  infigniores  fiuperfint ,  &  errores  fiub- 
noficat  :  nemo  proin.de  qui  non  artïs  diplo-  |  inde  veniant  cafiigandi.  Polycarpus  Leyfer 
matica penitiorem  cognitionem  utilem  ha -  1  in  comment,  de  contrafigillis ,  p.  3. 
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avoir  beaucoup  à  ajouter  8c  même  à  corriger  dans  les 
meilleurs  livres,  qui  traitent  de  la  Diplomatique. 

Perfone  n  ignore  que  depuis  le  chef-d’œuvre  du  P.  Ma- 
billon,  grand  nombre  de  difputes  fur  la  même  matière, 
ont  éclaté  de  toutes  parts.  Combien  n’ont-elles  pas  fait 
éclore  de  remarques  importantes  8c  d’objeélions  nou¬ 
velles  !  Frapés  de  lanéceffité  d’éclaircir  ces  dificultês,  8c 
de  fupléer  aux  travaux  de  notre  illuftre  confrère,  nous 
nous  propofames,  non-feulement  de  remplir  les  vuides 
de  fa  Diplomatique ,  mais  encore  de  mettre  a  profit 
une  multitude  d’écrits  8c  de  livres  plus  ou  moins  efti- 
mables  par  les  obfervations  critiques  dont  ils  font  remplis. 

Enfin  l’amour  de  la  vérité  8c  de  la  juftice ,  le  défit 
d’être  de  quelque  utilité  à  l’Eglife  8c  à  l’Etat ,  8c  de  faire 
éclater  l’innocence  de  ces  corps  refpeétables ,  que  la 
malignité  du  cœur  humain  foupçonne  d’avoir  infeélé 
les  anciennes  archives  d’une  multitude  prodigieufe  de 
titres  fuppofés  ;  l’envie  de  détruire  une  bonne  fois 
quantité  de  faux  préjugés.,  8c  de  mettre  fin  à  des  con- 
teftations  toujours  odieufes  :  voilà  au  j ufte  les  motifs 
qui  ont  concouru  à  nous  animer  8c  à  nous  foutenir 
dans  les  travaux  immenfes  qu’il  a  fallu  elfuyer. 

Si  l’on  n’ofe  fe  flater  d’avoir  parfaitement  rempli  le 
delfein  qu’on  s’étoit  propofé;  du  moins  peut -on  dire 
que  notre  nouveau  Traité  de  Diplomatique  ofre  quel¬ 
ques  morceaux  utiles  aux  favans  mêmes,  pîufieurs  à  ceux 
qui  s  eforcent  de  le  devenir  ,  8c  beaucoup  à  ceux  qui 
n’y  chercheront  que  des  éclairci  ffemens,  à  proportion 
des  doutes  8c  des  dificultês  qui  fe  prêfenteront.  Les 
gens  de  lettres  qui  le  liront ,  n’auront  pas  de  peine  à 
reconnoître ,  que  les  cinq  dernières  Parties  de  l’ouvrage 
font  neuves,  tant  pour  le  fond,  que  pour  la  forme  8c. 
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la  méthode.  Ils  conviendront  de  plus  que  les  augmen¬ 
tations  de  cette  nouvelle  Diplomatique ,  furpalTent  au 
moins  des  trois  quarts  la  totalité  de  l’ancienne,  dont 
cependant  on  n’a  rien  omis  d’eflentiel.  Qu’on  ne  nous 
fâche  pas  mauvais  gré  d’avoir  lî  fouvent  combatu  les 
Hardouin ,  les  Germon ,  les  Lenglet ,  les  Simon  &  les 
autres  ennemis  des  anciennes  archives.  Des  auteurs  qui 
outrent  la  critique  fur  les  monumens  de  l’antiquité , 
font  plus  dangereux  que  les  fauffaires  mêmes.  Ceux-ci 
n’en  ont  fupofé  ou  corrompu  qu’un  nombre  allez  bor¬ 
né,  dont  il  a  été  facile  d’apercevoir  le  menfonge  :  ceux- 
là  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  en  dégrader  une  mul¬ 
titude,  qui  portent  les  caractères  de  la  vérité. 

Quoique  notre  amour  pour  elle  ne  nous  ait  pas  aban¬ 
donné  un  feul  inftant  dans  l’exécution  de  notre  entre- 
prife  ;  nous  n’avons  pas  toujours  été  aflez  fur  nos  gardes 
pour  éviter  bien  des  fautes.  On  a  vu  dans  les  volumes 
précédens,  que  nous  n’avons  point  diflimulé  celles  où 
nous  étions  tombés.  En  voici  de  nouvelles ,  dont  l’aveu 
fincère  poura  nous  mériter  l’indulgence  du  Public. 

Sur  l’autorité  de  M.  le  marquis  Mafféi,  nous  avons 
(z)Tom.  i.p.  477.  dit  ( a )  que  le  fameux  rouleau  de  cuir  confervê  chez  les 
Dominicains  de  Boulogne  en  Italie,  contenoit  les  deux 
(b)  Anediconof-  livres  d’Efdras.  Cependant  M.  Trombelli,  (  b  )  qui  a 

‘cTidtini 'fitJianî  examhié  cet  ancien  monument,  n’y  a  point  vu  ces  deux 
livres,  mais  le  Pentateuque.  D.  Bernard  de  Montfau- 
con,  dans  fon  Voyage  d’Italie,  rend  le  même  témoi- 

gnage-  .  .  •  .  . 

Les  favans  citent  des  diplômes  des  Rois  Philippe  i. 

Louis  le  Gros,  Louis  le  Jeune,  Philippe  Àugufte  ÔC 
Louis  viii.  pourafliirer  à  nos  monarques  le  titre  d’Em- 
{ç)T°m.  4 -p-69>  pereurs  de  France  ou  des  François.  J’ai  eu  tort  (c)  d’in- 
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firmer  cette  preuve ,  par  la  raifon  que  les  originaux  de 
ces  pièces  nont  point  été  produits. 

On  a  allégué  (a)  un  a£te  daté  de  l’an  mil,  par  lequel 
Gafton  vicomte  de  Béarn  promet  de  donner  fa  fille 
en  mariage  à  Sanche ,  fils  du  roi  de  Caftille.  Or  on  ne 
trouve  point  de  roi  de  Caftille  avant  l’an  1018.  D ail¬ 
leurs  le  ftyle  &  la  forme  de  i’aéte  le  rendent  plus  que 
fufpeét. 

J’avois  fous  les  yeux  le  privilège  dlbbon  évêque  de 
Tours ,  imprimé  dans  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon , 
lorfque  j’ai  écrit  ( b )  que  cet  a&e  ne  portoit  en  tête,  ni 
invocation  formelle,  ni  fufcription.  Toutefois  l’une  8c 
l’autre  fe  montrent  à  la  tête  de  l’autographe  confervé 
dans  les  archives  de  S.  Martin  de  Tours. 

On  a  donné  (c)  à  Confiance  époufe  de  Geofroi,  Duc 
de  Bretagne  ,  le  titre  de  fille  de  Henri  11.  roi  d’Angle¬ 
terre  ;  quoique  cette  princefle  ne  fût  que  fa  belle-fille, 
étant  née  du  Duc  Conan  iv. 

Dans  la  première  note  de  la  page  zi  6.  de  notre  cin¬ 
quième  tome,  après  ces  mots,  inviolata  permaneat>  il 
faloit  ajouter,  apoflolica  aucloritatefubnixa .  A  la  page 
ly  y.  on  a  pareillement  oublié  la  particule  per  &  le  mot 
loco  après  eidem.  Cette  double  correction  eft  dûe  à  la  fa- 
gacité  du  docte  Académicien  ,  qui  a  bien  voulu  faire  les 
extraits  du  quatrième  de  du  cinquième  volume  de  notre 
ouvrage  dans  le  Journal  des  favans.  Heureufement  les 
fautes,  qu’on  vient  de  rétraéter,  n’influent  ni  fur  le 
fond ,  ni  fur  les  règles  de  notre  nouveau  traité  de  Di¬ 
plomatique. 

Lorfque  dans  la  préface  du  premier  tome  nous  avons 
parlé  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  fcience ,  nous 
ne  favions  pas  qu’Augufte  Galland  confeiller  d’Etat ,  fût 


(a)  Ibid.  p.  }  9$  '. 


[ b)Tam .  yp.  4j£. 


(c)  Ibid.  p.  8  3  j, 
\  10. 
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de  ce  nombre.  Il  a  fait  un  33  traité  des  chanceliers  de 
33  France ,  leur  premier  établilfement ,  l’acroiffement 
33  de  leur  dignité  8c  de  leur  fon&ion,  les  foufcriptions 
33  8c  ’fignatures  des  lettres-patentes,  les  monogrammes 
33  8c  la  forme  des  fceaux  anciens  des  premières  lignées 
33  de  nos  Rois ,  avec  les  figures  8c  empreintes ,  qu’il  avoir 
33  foigneufement  tirées  de  plufieurs  abbayes  8c  monaf- 
33  tères ,  tant  de  Paris  8c  des  environs ,  que  des  pro- 
33  vinces  les  plus  éloignées.  «  C’eft  ce  qu’on  lit  dans 
l’avertiflement  mis  à  la  tête  des  Mémoires  pour  l’hif- 
toire  de  Navarre  &  de  Flandre  >  compofés  par  le  même 
M;  Galland,  8c  imprimés  à  Paris  chez  Matthieu  Guil¬ 
lemot  en  1 648  ,  in-fol. 

Nous  ignorions  pareillement  que  le  célèbre  Louis- 
Emeri  Bigot  eût  laifle  en  mourant  des  mémoires  fur 
la  Diplomatique.  Entr’autres  m(T.  de  fa  compofition , 
le  catalogue  mis  à  la  fuite  de  fa  Bibliothèque,  marque 
lin  recueil  contenant  les  écrits  fuivans  :  «  10..  Règles 
33  pour  difcerner  les  anciens  titres  faux  d’avec  les  véri- 
33  tables.  20.  De  la  manière  de  dater  en  France.  3  p.  Sa- 
33  voir  fi  Bafile  a  été  le  dernier  perfonage  privé ,  qui 
33  ait  porté  le  nom  de  conful.  4°-.  Du  nom  deTrès- 
33  chrétien  donné  aux  rois  de  France,  .  Des  formu- 
33  les  des  anciens,  a  Si  r  on  avoir  eu  communication 
de  ces  petits  traités  8c  de  celui  de  M.  Galland  ;  ils  au- 
roient  pu  contribuer  à  la  perfeétion  de  notre  ouvrage  , 
dont  un  favant  d’Allemagne  a  déjà  traduit  en  fa  lan¬ 
gue  une  portion  confidérable.  Les  notes  qu’il  y  a  ajou¬ 
tées  auroient  fans  doute  enrichi  nos  derniers  tomes,  fi 
elles  fuffent  parvenues  jufqu’à  nous. 

On  auroit  quelques  avis  à  donner  fur  une  nouvelle 
édition 3  fi  jamais  elle  avoit  lieu,  La  fçconde  Partie* 

qui 
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qui  traite  des  lettres  5c  des  écritures  anciennes ,  eft  trop 
étendue.  Il  feroit  à  propos  de  la  partager  en  deux,  5c 
de  commencer  la  troifième  partie  au  chapitre  x.  des 
écritures  latines,  tome  fécond,  p.  479.  La  cinquième 
fe&ion  du  ivc.  qui  renferme  un  traité  des  fceaux,  de- 
viendroit  la  quatrième  partie  de  l’ouvrage ,  5cc.  de  forte 
qu’il  feroit  compofé  de  dix  parties,  auxquelles  on  don¬ 
nerait  le  nom  de  livres. 

La  planche  xxm.  tome  2.  p.  340.  qui  contient  le 
parallèle  alphabétique  des  lettres  employées  dans  les  char¬ 
tes  des  nations  d’Europe,  eft  un  travail  de  huit  mois, 
qui  nous  a  coûté  des  peines  infinies.  Malheureu femen t 
cette  planche  devient  prefque  inutile  à  la  plupart  des 
lecfteurs ,  à  caufe  de  la  confufion  des  caractères  menus 
5c  ferrés  à  l’excès.  Il  feroit  donc  nécelTaire  d’en  faire  deux , 
ou  les  lettres  feraient  moins  petites  5c  plus  diftinébes. 

Entre  les  autres  planches ,  il  faudrait  faire  graver  de 
nouveau  la  fixième  du  tome  premier ,  la  trente  troifième 
du  fécond,  les  79.  86.  5c  90.  du  troifième,  fans  parler 
de  quelques  autres ,  qui  ont  befoin  d’être  retouchées. 
Au  refte,  fi  la  beauté  de  la  gravure  repondoit  à  fa  fide¬ 
lité  ;  ces  mêmes  planches  contenteraient  parfaitement 
le  Public. 

L’accueil  favorable  qu’il  a  bien  voulu  faire  au  nou¬ 
veau  traité  de  Diplomatique  ,  exigede  nous  la  plus 
parfaite  reconoiffance.  Si  cet  ouvrage  paraît  utile  à 
l’Eglife  5c  à  l’Etat ,  s’il  produit  d’heureux  éfets  ;  que 
toute  la  gloire  5c  l’honneur  en  foient  rendus  à  Jesus- 
Christ  ,  la  vérité  éternelle  ,  qui  éclairé  tout 

HOMME  VENANT  AU  MONDE,  ET  DANS  LEQUEL  TOUS 
LES  TRESORS  DE  LA  SAGESSE  ET  DE  LA  SCIENCE  SONT 
RENFERMES. 

Tome  VI. 


b 


Ce  Tome  ne  renferme  que  deux  planches  yf avoir  : 

J^Lanche  xcix.  où  font  repréfentés  deux  diplômes,  l’un  de  Philippe' 
Augulie,  8c  l’autre  de  S.  Louis,  rois  de  France  ,  page  17. 

Planche  #c.  8c  dernière,  qui  contient  des  modèles  de  l’ordonnance  du 
roi  Charles  v.  fur  la  majorité  de  nos  rois  à  quatorze  ans ,  8c  des  lettres-pa¬ 
tentes  de  Charles  vi.  touchant  la  condamnation  de  la  doébrine  hérétique  - 
8c  meurtrière  du  doéteur  Jean  Petit ,  pag.  4 6,. 
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APPROBATION 


De  M.  Bonamy,  de  P Académie  Royale  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres  y  &  Cetifeur  Royal,. 

J’A  1  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  lè  Vice-Chancelier  le  dixième  8c  àet- 
nier  Volume  du  Nouveau  Traite  de  Diplomatique.  Les  célèbres 
Bénédiétins ,  auteurs  de  cet  Ouvrage ,  le  terminent  par  des  difculîîons  fa- 
vantes  8c  curieufes  fur  les  faux  aétes  dont  lë  nombre  n’eft  pas  aullî  confi- 
dérable  que  quelques  Critiques  auroient  voulu  le  faire  croire.  On  y  fait 
voir  combien  lapuilTance  publique  a  été  attentive  dans  tous  les  tems,  à. 
réprimer  par  des  peines  fevères ,  l’audace  de  ceux  qui  faifoient  de  faux  titres; 
l’on  y  établit  des  principes  ,  8c  l’on  y  donne  des  règles  pour  découvir  la 
vérité ,  ou  la  faulïeté  des  aéfces  anciens.  Un  Ouvrage  auffi  utile ,  qui  eft  le 
fruit  des  talens  8c  veilles  d’Auteurs,  qui  ont  toujours  fi  bien  fu  les  confacrer 
à  l’avantage  de  la  piété  8c  des  Lettres  ,  ne  peut  manquer  d’être  accueilli 
du  Public.  A  Paris,  le  18  Juillet  1764.  Bonamy. 
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PER  MISSION. 


NOUS  Fr.  Joseph  Del  rue,  Supérieur-Général  de  la  Congré¬ 
gation  de  S.  Maur  ,  Ordre  de  S.  Benoit;  Vu  l’approbation  de 
M.  Bonamy,  Cenfeur  Royal ,  avons  permis  8c  permettons  de  faire  im¬ 
primer  8c  donner  au  Public  le  hxième  8c  dernier  Tome  du  Nouveau 
Traité  de  Diplomatique.  Fait  à  Paris ,  en  l’Abbaye  de  S.  Germain- 
des-Prés ,  ce  vingtième  jour  du  mois  de  Juillet  de  l’an  1764* 

Fr.  Joseph  De  l  r  u  e  ,  Supérieur-Général. 


Tar  ie  commandement  du  très-Révérend  Père  Général . 

Fr.  Louis-Joseph  P  a  yen,  Secrétaire, 
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CONTINUATION  DE  LA  SIXIEME  PARTIE. 

Ou  l'on  expofe  hijloriquement  les  formules  &  les  ufages  obfervés  dans  les 
diplômes  &  les  actes  donnés  en  chaque  fiécle  par  les  Empereurs  3  les 
Rois ,  les  F  rinces ,  les  Seigneurs ,  les  Magijlrats  &  les  autres  laïques. 
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I. T  Rois  fortes  de  diplômes  en  même-tems.  Etat  de  la  chancellerie  de 
France.  Titres  8c  formules  initiales  de  nos  Rois.  Pragmatique  fandtion  de 
S.  Louis.  Charte  de  Philippe  le  Hardi,  mal  attibuée  à  Philippe  Augufte. 

II.  Formules  initiales  des  autres  Princes  François.  111.  Formules  initiales 
des  diplômes  donnés  par  les  Empereurs  8c  les  Princes  d’Allemagne,  les 
Rois  d’Efpagne,  de  Sicile,  d’Angleterre  8c  d’EcolTe.  IV.  Imprécations  8c 
peines  temporelles  dans  les  diplômes  des  Princes.  Nouvelles  formules. 
Claufes  dérogatoires  8c  de  renonciation.  V.  Annonces  des  fceaux ,  des  té¬ 
moins  8c  du  monogramme  dans  les  diplômes  des  Souverains.  Planche 
xcix.  VI.  Sceaux  des  Empereurs  8c  des  Princes  d’Allemagne,  des  Rois 
d’Aragon  ,  8cc.  VII.  Commencemens  de  régnés  ,  dates  8c  fignatures 
des  Rois  de  France  8c  de  leurs  grands  Officiers.  Dates  d’une  charte  8c 
des  établilfemens  de  S.  Louis  juftifiées.  Obfervations  fur  les  Parlemens 
8c  fur  le  prononcé  de  leurs  divers  Arrêts.  VIII.  Soufcriptions  8c  dates  des 
Empereurs  d’Allemagne  6c  des  Rois  d’Efpagne.  Diplômes  avec  témoins 
8c  fans  témoins.  IX.  Signatures  8c  dates  employées  par  les  Rois  d’Elpa- 
gne ,  de  Sicile  ,  d’Angleterre ,  8cc.  Renouvellement  des  hgnatures 
réelles  ,  ou  de  la  propre  main  des  témoins.  X.  Chartes  des  Seigneurs  8c 
des  particuliers.  Leurs  formules  initiales  8c  imprécatoires.  Inveftitures  8c 
claufes  lingulières.  Trois  manières  de  paffier  les  adles.  Forme  obfervée  à 
l’ouverture  des  teftamens.  XI.  Annonces  du  fceau  ,  des  hgnatures  8c  des 
témoins  dans  les  chartes  privées.  XII.  Divers  commencemens  de  l’annee 
dans  les  chartes  privées.  Formules  de  leurs  dates. 
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de  Périgueux  faulTaires. 

SEPTIÈME  SIÈCLE.  Page  140. 

I.  Prétendues  lettres  de  S.  Martin  Pape ,  aux  Sarralîns.  Canons  des 
Conciles  contre  les  faulTaires.  Faîfification  d’une  lettre  de  Chofroès ,  Roi 
des  Perfes.  II.  Loix  des  Viligoths  contre  les  faulTaires.  Chramlin  d’Ern- 
brun,  dégradé  pour  avoir  forgé  un  faux  titre. 

HUITIÈME  SIÈCLE.  Page  142. 

I.  Lettres  fupofées  à  S.  Jean  Damafcene.  Son  innocence  prouvée  par 
un  grand  miracle.  Ce  fait  elt-il  bien  certain  ?  II.  FaulTes  pièces  fabriquées,. 
Leurs  auteurs  découverts  6c  punis,  lfidore  Mercator  fabricateur  des 
faulTes  décrétales. 

NEUVIÈME  SIÈCLE.  Page  145. 

I.  Loix  de  Charlemagne,  de  Lorhaire  6c  de  Charles  le  Chauve  contre 
les  faulTaires.  Charte  dont  la  fauiTeté  fut  découverte.  II.  Tableau  des  ar¬ 
tifices  de  Photius ,  grand  faulfaire.  III.  Loix  de  l’Empereur  Léon  le  Sage, 
6c  de  Kenet  Roi  d’Ecolfe  contre  les  faulTaires.  Canons  fur  le  meme  fujet. 

DIXIÈME  SIÈCLE.  Page  155, 

I.  L’ignorance  de  ce  fiècle  n’a  pas  empêché  qu’il  n’y  ait  eu  des  faulTaires. 
Conftitution  de  Henri  TOifeleur  évidemment  faufTe.  Artifices  de  Romain 
Lacapenus.  II.  Hugues,  intrus  fur  le  liège  de  Rheims,  Sigebolde  Diacre, 
Gérard  élu  Archevêque  de  Narbonne ,  6c  quelques  Prêtres  produifenD, 
ou  fabriquent  de  faulTes  pièces. 

ONZIÈME  SIÈCLE.  Page  158. 

I.  Beaucoup  de  favans  dans  ce  fiècle ,  capables  de  difcerner  les  pièces 
faulTes  des  véritables.  Vaines  fupofidons  du  P.  Papebrock  réfutées.  11.  Char¬ 
tes  des  habitans  de  Sublac  condamnées  au  feu.  La  fauiTeté  de  pluheurs 
actes  découverte.  III.  FaulTe  charte  écrite  par  Sigibode  ,  moine  de  S.  Ram- 
bert.  Harald  1.  Roi  d’Angleterre ,  faulfaire  inligne.  Fabrication  de  deux 
belles  par  Humbaud  de  Limoge.  Sa  dépofition  par  Urbain  n. 

DOUZIÈME  SIÈCLE.  Page  165. 

I.  Faux  privilège  d’Oleron.  Nicolas  moine  3e  Clairvaux,  contrefait 
Le  fcçau  de  S.  Bernard.  Atention  des  Papes  Alexandre  6c  Lucius ,  à  décote 
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Vrir  8c  à  condamner  les  fauflaires.  Précautions  contre  les  faufles  bulles  ré¬ 
pandues  en  Angleterre,  il.  Vigilance  des  Papes  à  réprimer  les  fabrica-  4* 

teurs  de  faillies  bulles.  III.  Fauflaires  dans  l’état  monaftique.  Moines  noir¬ 
cis  par  de  faulfes  imputations.  Suer  tyran  de  Norvège ,  8c  les  Ambafladeurs 
de  l’Empereur  Manuel ,  fabricateurs  de  faufles  lettres. 

TREIZIÈME  SIÈCLE.  Page  175. 

I.  Fauflaires  découverts  8c  punis  par  le  Pape  Innocent  ni.  II.  Loix  ,  ju- 
rifprudence  8c  critique  du  xme.  fiède ,  en  fait  d’aétes  fupofés.  III.  Fauflai- 
res  découverts  8c  punis  en  France  ,  en  Angleterre  8c  en  divers  autres  pays. 

QUATORZIÈME  SIÈCLE.  Page  184. 

I.  Robert  Comte  d’Artois ,  la  demoifelle  Divion ,  8cc.  inlîgnes  ’fauf- 
faires.  II.  Autres  fauflaires  de  diverfes  conditions ,  découverts  8c  punis. 

QUINZIÈME  SIÈCLE.  Page  194. 

I.  Fauflaires  du  premier  rang.  II.  Fauflaires  d’un  ordre  inférieur.  Leur 
punition. 

SEIZIÈME  SIÈCLE.  Page  199. 

I.  Peines  portées  contre  les  fauflaires  par  les  loix  de  François  1.  8c  de 
Charles  Quint.  Hiftoires  de  Hamon  8c  de  Raoul  Spifame,  8cc. 

D  I  X-S  EPTIÈME  SIÈCLE.  Page  203. 

I.  Fauflaires  les  plus  célèbres  de  ce  fiècle.  Edits  de  Louis  xiv.  8c 
Louis  xv. 

CHAPITRE  IL 

Conféquences  qui  rêfultent  des  loix  3  des  canons  &  des  faits  rapportés  dans 

le  précédent  chapitre .  Page  209. 

Première  Co  ns  é  q  u  e  n  c  e. 

Le  grand  nombre  des  loix  contre  les  fauflaires  ,  ne  prouve  point  qu’il 
y  ait  eu  en  chaque  fiècle ,  un  très  grand  nombre  de  ces  impofteurs  ;  ni  les 
exemples  de  fabricateurs  de  titres ,  découverts  8c  punis ,  ne  montrent  pas 
dans  i’antiquité  autant  de  fauflaires  que  les  critiques  modernes  le  préten¬ 
dent.  Page  209. 

II.  Conséquence. 

Parmi  les  anciens  faulfaires,  il  s’en  trouve  fort  peu  qui  euflent  de  l’éru¬ 
dition.  Page  2  1 1. 

III.  Conséquence. 

Au  jugement  des  favans  ,  la  plupart  des  fabricateurs  d’anciens  titres  , 
étant  tombés  dans  des  bévues  groflières  ,  leurs  produirions  font  commu¬ 
nément  très-aifées  à  reconoître.  Page  21 1 . 

IV.  C  O  N  S  É  Q  U  E  N  C  E. 

Quand  les  anciens  faifeurs  de  titres  auroient  été  auifi  habiles,  q>Vils 
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étoient  pour  l’ordinaire  ignorans ,  toutes  leurs  diverfes  efpèces  de  four¬ 
beries  ont  été  mifes  dans  une  Ci  grande  évidence ,  qu’il  eft  très-facile 
de  les  prendre  fur  le  fait.  Page  21  3. 

V.  Conséquence. 

Loin  d’avoir  été  autrefois  aufli  facile  qu’on  le  fupofe ,  à  recevoir  comme 
véritables  des  pièces  fabriquées ,  on  a  toujours  été  en  garde  contre  elles. 
Page  214. 

•  VI.  Conséquence. 

Les  lîècles  les  plus  barbares  n’ont  jamais  manqué  de  lumières  néceflfai- 
res  pour  difcerner  les  titres  vrais  &  faux ,  de  quelque  air  d’antiquité  qu’on 
ait  tâché  de  revêtir  les  derniers.  Page  215. 

VII.  Conséquence. 

Les  anciens  n’étoient  pas  moins  en  état  qu’on  l’eft  aujourdui ,  de  dif¬ 
cerner  entre  les  vrais  8c  faux  a&es  de  leur  tems.  Page  21 6. 

VIII.  Conséquence. 

Il  étoitprefque  toujours  inutile  de  forger  d’anciens  titres.  Page  21  S. 

IX.  Conséquence. 

Les  faux  titres  anciens ,  utiles  â  leurs  polTefleurs ,  n’ont  pu  fe  conferver , 
que  par  une  diftra&ion  8c  une  indiférence  prefque  incroyable  de  la  part  de 
ceux  dont  ils  bleifoient  les  intérêts.  Page  218. 

X.  Conséquence. 

Le  nombre  des  faufles  bulles  ne  fut  pas  fort  conlidérable  avant  le  milieu 
du  xne.  fiècle  ,  ni  depuis  le  milieu  du  xme.  Page  215?. 

XI.  Conséquence. 

Quand  il  n’y  auroit  eu  aux  xn.  8c  xme.  fiècles  qu’une  centaine  de  fauf* 
fes  bulles  répandues  de  tous  côtés  ,  c’en  feroit  allez  pour  remplir  toute 
l’idée  des  fabriques  de  faullès  bulles  furprifes ,  8c  des  autres  bulles  parti¬ 
culières,  contre  lefquelles  Innocent  ni.  s’éleva.  Page  220. 

XII.  Conséquence. 

La  fupofition  des  chartes  eft  très-rare ,  en  comparaifon  des  autres  efpc- 
ces  de  faux.  Page  221. 

XIII.  Conséquence. 

Les  chartes  fupofées  n’ont  jamais  été  aufli  nombreufes  que  certains  au¬ 
teurs  le  font  entendre.  Page  221. 

XIV.  Conséquence. 

La  multitude  des  fauflaires  punis ,  loin  de  prouver  qu’il  exifte  actuelle¬ 
ment 
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ïtîêftt  dans  les  archives  beaucoup  d’anciennes  pièces  fauftes  prouve  tout 
h  contraire.  Page  223. 

XV.  Conséquence. 


Les  Originaux  des  fauftes  chartes  anciennes  font  fi  rares ,  qu’a  peine 
en  peut-on  déterrer  quelques-uns.  Page  224. 

XVI.  Conséquence. 

Les  faux  titres  ont  prefque  toujours  été  détruits  auflitôt  qu’on  en  a 
Youlu  faire  ufage.  Page  225. 


XVII.  Conséquence. 

La  fabrication ,  ou  la  falsification  des  anciens  titres  ne  doit  pas  être 
rejettée  fur  les  moines.  Page  116. 

XVIII.  Conséquence. 

*  •  - 

Les  fauflaires  font  plus  rares  parmi  les  moines ,  que  dans  les  autres 
états.  Page  227. 

XIX.  Conséquence. 

Les  chartes  des  monaftères  ne  font  pas  plus  fufpe&es  que  celles  des 
autres  archives.  Page  228. 
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XX.  Conséquence. 

On  n’a  aucun  motif  raifonnable  de  fufpeéter  les  manufcrits  copiés  par 

les  anciens  moines.  Page  230. 

•  *  - 

CHAPITRE  III. 

.  ; 

Injujles  acufadons  de  faux  contre  des  innocenSj  ou  des  titres  jinccres ré¬ 
prouvées  par  la  raifon ,  &  punies  par  les  loix.  Page  254. 

1.  Quelques  modernes  fe  font  portés  à  de  plus  grands  excès  contre  les 
monumens  de  l’antiquité,  que  nos  ancêtres  en  leur  faveur.  Ceux-ci  n’ont 
jamaisétécrédules  en  fait  de  fauftàires  &c  de  faux  titres.  S’ils  ont  réprimé  les 
injuftes  acufacions  de  faux,  ils  ont  eu  raifon  de  le  faire.  II.  On  n’a  point 
celfé  de  rejetter  avec  horreur,  les  injultes  acufations  de  faux.  Ceux  qui 
les  formoient  étoient  anciennement  fournis  à  la  peine  du  talion.  III.  Acu- 
iations  de  faux ,  intentées  contre  les  premiers  Chrétiens  par  les  Païens 
&  les  Hérétiques.  Saints  traités  de  fauftàires.  IV.  Peines  décernées  par 
les  loix  romaines  contre  les  injuftes  acufations  de  faux.  Moyens  établis 
pour  en  préferver  les  vrais  titres.  V.  Loix  des  anciens  François,  pour 
prévenir,  ou  rendre  inutiles  les  infcriprions  en  faux,  contre  ceux  qui  les 
intentoient.  VI.  Charlemagne  donne  divers  expédiens  pour  vérifier  des 
aétes  ,  dont  on  révoquoit  en  doute  la  vérité.  VII.  Acufation  de  faux  con¬ 
tre  Paul  de  Warnefride,  chimérique,  ou  injufte.  VIII.  Manière  de  réha¬ 
biliter  des  chartes  fufpeétées.  Moyens  de  prouver  l’injuftice  de  certaines 
acufations  de  faux ,  tirées  des  variations  dans  les  formalités ,  même  pref- 
Tome  VI.  *  c 
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crites  par  les,  loix.  IX.  Duel  8c  autres  épreuves  employées  pour  ‘vérifier 
les  titres  argués  de  faux.  X.  Milon  Clerc,  juftifié  par  Alexandre  ni  Etienne:, 
Evêque  de  Tournai,  injuftement  acufé  d’avoir  produit  de  fauffes  lettres 
de  Philippe  Augufte.  XI.  Innocent  ni.  juftifié  les  perfones  8c  les  pièces 
acufées  de  faux  lur  des  motifs  fpécieux  ,  mais  infufifans.  XII.  Innocent  iv. 
menace  de  punir  en  toute  rigueur  les  critiques  malins ,  qui  acuferont  in¬ 
juftement  de  faux  des  perfones ,  ou  des  bulles.  Concile  écuménique,  acufé 
d’en  avoir  faliïfié  une.  XIII.  Précautions  employées  par  nos  Rois  depuis 
deux  liècles ,  pour  réprimer  lesinjuftes  acufations  de  faux. 

CHAPITRE  IV. 

ï Examen  de  la  célébré  décrétale  INTER  dilectos 3  relativement  a  la  DU 
plomatique  vaines  déclamations  de  Châties  Dumoulin ,  &  des  critiques 
modernes  ,  contre  les  anciens  titres  . des  monajl'eres  ,  a  l'ocajion  du  juge - 
ment  rendu  par  le  Pape  Innocent  lll.  entre  /’ Archevêque  de  Milan  & 
V Abbé  de  Sco-qula.  EJl-il  certain  que  le  titre  produit  parce  dernier  fût 
fupofé  ,  &  que  le  fceau  en  eut  été  falfifié  ?  Page  251. 

I.  Abus  que  Dumoulin  8c  les  critiques  modernes  ont  fait  de  la  dé¬ 
crétale  Inter  dileclos.  II.  Examen  des  moyens  propofés  par  l’Agent  de 
l’Archevêque  de  Milan,  contre  la  fincérité  des  titres  de  l’abbaye  de  Sco- 
ziila.  III.  Ignorance  du  Procureur  de  l’Archevêque  de  Milan,  fur  la  ma¬ 
nière  d’apliquer  les  fceaux.  IV.  Vaines  chicanes  contre  un  autre  titre  pro¬ 
duit  par  l’Abbé  de  Scozula.  V.  Les  titres  de  l’Abbaye  de  Scozula  n’ont  ja¬ 
mais  été  convaincus  de  faux,  ni  jugés  tels,  par  le  Pape  Innocent  ni. 

VI.  Objeétion  de  l’auteur  des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé  ,  tirée  de  la 
vie  du  Pape  Innocent  m.  A-t-elle  été  écrite  par  un  auteur  contemporain  ?' 

VII.  L’auteur  de  la  vie  d’innocent  ni.  peu  digne  de  foi  :  il  n’entend  pas 
la  décrétale  Inter  dileclos  3  où  il  l’entend  autrement  que  les  Canoniftes. 
VHI.  L’hiftorien  d’înnocent  ni.  contredit  la  décrétale  de  ce  pontife.  L’a- 
nalyfe  de  cette  bulle ,  par  D.  Mabillon  ,  fufit  pour  réprimer  les  critiques 
qui  en  abufent. 

CHAPITRE  V. 

Moines  d'Eli  en  Angleterre  y  vengés  des  accufations  &  foupçons  de  faux 
formés  contreux  par  Selden  ,  Henri  Wharton  &  Richard  Simon  ,  &c. 
Page  2 68v 

I.  L’hiftorien  Eadmer  n’a  jamais  reproché  aux  moines  de  la  Cathé¬ 
drale  d’Eli,  la  fabrication  d’aucun  titre.  II.  Anachronifme  de  M.  Simon. 
Au  lieu  de  prouver  que  les  moines  d’Eli  ont  forgé  les  bulles  8c  les  chartes 
accufées  ,  ii  allègue  les  raifons  qu’ils  auraient  pu  avoir  de  les  forger  ;  mais 
rien  de  plus  abfurde  8c  de  plus  frivole.  III.  On  ne  fauroit  prouver  la 
faulfeté  des  pièces  concernant  l’éreétion  de  l’Evêché  d’Eli ,  parcequ’elles 
font  mention  du  confentement  du  Pape.  Son  refus,  qui  n’eft  qu’une  chi¬ 
mère  de  Wharton  ,  n’a  nul  fondement  dans  Eadmer.  IV.  Ereétion  de 
l’Evêché  d’Eli  raportée  fommairement.  Divers  mécomptes  de  Wharton. 
V .  Infcription  en  faux  fondée  fur  une  méprife  prefque  inévitable.  VI.  SeV 
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tien  ÔC  Wharton  réfutés  fur  un  moyen  de  faux ,  tiré,  du  -diplôme  de 
Henri  i.  Roi  d’Angleterre.  VII,  Ducs  en  France  &c  en  Angleterre  j  ce 
titre  eft  fouvent  confondu  avec  celui  de  Comtes, 

HUITIEME  PARTIE.  - 
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MÉTHODE  DE  DIPLOMATIQUE , 
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Ou  règles  générales  &  particulières  pour  difcerner  les  vrais  &  faux  titres . 

Page  282.  - 

SECTION  PREMIÈRE. 


Notions  &  principes  universels  relatifs  a.  la  Diplomatique  :  règles  généra¬ 
les  de  vérité  ;  de  faujfeté  <5’  de  fufpicion  :  règles  fattffes  ou  infufif antes 
règles  fur  V autorité  des  diplômes  ,  fui  les  archives  ,  les  originaux  ,  les 
copies  ,  fur  la  matière  des  diplopie  s  ,  fur  leur  Jlÿle  £’  leurs  formules  3 
fur  les  dates ,  les  Signatures  &  les  fceaux  :  règles  générales  du  P .  Ma- 
billon ,  expliquées  &  défendues  contre  Hickes  :  règles  particulières  fur 
les  diplômes  &  les  autres  actes  des  laïques  &  des  eccléfiafiiques.  Page  2. 84. 


CHAPITRE  I. 

Définitions  ,  axiomes  ,  principes  &  fupofitions  qui  fervent  de  fondement 
aux  règles  de  Diplomatique .  Page  284. 

I.  Définitions  des  diférentes  efpèces  de  certitude  ,  de  fufpicion  ,  de 
préfomption ,  de  preuves  &  de  moyens  de  faux.  Cara&ères  de  vérité  Sc 
de  faulfeté.  II.  Axiomes  relatifs  à  la  Diplomatique.  III.  Principes  gé¬ 
néraux  pour  difcerner  les  anciens  titres.  iV.  Supofitions  ou  demandes. 

CHAPITRE  II. 

j  ;  i  i  } 

Règles  générales  fur  la  vérité  &  la  faujfeté  des  diplômes  <S*  des  autres 

actes.  Page  295. 

Article  I.  Règles  générales  de  vérité.  Page  295. 

.  •  •  f  .  T  •  r  -  -  , 

Article  II.  Règles  générales  de  faujfeté.  Page  3  il. 

C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

1  .  .  a  *  L  1  «  a  i.  .  <.  A 

Règles  générales  de  fufpicion  ,  &  règles  générales  faujfes  ouinfufif antes" 

Page  320. 

•  t  •  .  " .  *  •  •  .  >  .v.  .*  ■  _  i  '  .  '  *  » 

Article  I.  Règles  de  fufpicion.  Page  5  20. 

...  ji  .'  ..... 

Article  II.  Règles  générales faujfes ,  ou  infuffantes.Vsge  330. 

C  H  A  P  I  T  R  E  I V.  ,  J"* 

Règles  générales  fur  les  archives  ,  fur  leur  confervation  }  fur  l'ufage  dé 
la  Diplomatique  &  l'autorité  dès  diplômes.  Page  339. 

Article  I.  Réglés  furies  archives  &  leur  confervation.  Page  339. 

cij 
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Article  II.  Règles  générales  fur  l’ufage  de  la  Diplomatique  &  VautO* 
v  -  -  rité  des  diplôme  s*  Page  344.  ■*  l 

C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Règles  générales  fur  les  originaux  &  leur  autorité  pour  les  di (cerner  des 
copies  anciennes ,  &  pour  juger  des  autographes  par  les  copies.  Page  3  49. 

.  -  :  ",  ‘  1  .1  :  x  •  *  .  1 

Article  I.  Règles  fur  les  originaux  &  leur  autorité.  Page  3  49. 

c  ~  ■  .... 

Article  II.  Règles  générales  pour  dif cerner  les  originaux  des  copies . 

Pag,e- 3  5  5  -  .  . 

Article  III.  Règles  pour  juger  des  originaux  par  les  copies.  Page  359* 

.Article  IV.  Règles  fur  les  canalaires  les  copies  &  leur  autorité. 

Page  362.. 

CHAPITRE  VI. 

Règles  générales  fur  la  matière  j  l’encre  &  t écriture  des  diplômes.  Page  367* 

Article  I.  Règles  fur  la  matière  des  chartes  antiques.  Page  3  67. 

Article  II.  Règles  générales  fur  V encre  &  l’écriture  des  diplômes» 
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tes  manières  de  commencer  les  a&es  eccléfiaftiques. 
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PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  ,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 

A  nos  amés  8c  féaux  Confeillers ,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parle¬ 
ment  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil , 
Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  8c  autres 
nos  Jufliciers  qu’il  appartiendra,  Salut.  Notre  amé  Guillaume 
Desprez,  Libraire  à  Paris,  nous  a  fait  expofer  qu’il  défireroit  faire 
imprimer  8c  donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  :  Nouveau 
Traité  de  Diplomatique  ;  Maniéré  de  penfer  dans  les  Ouvrages  d'ef- 
prit ;  Penfees  ingenieufes  des  Anciens ;  Entretiens  d  A  rifle  &  fentimens 
de  Clé  ante  3  par  le  P.  Bouhours  ;  Dictionnaire  des  Rimes ,  par  Richelet  ; 
Description  des  Châteaux  &  Parcs  de  Versailles  &  de  Marly  j  Relation  de 
la  vie  &  de  la  mort  de  quelques  Religieux  de  la  Trape  ;  Hijloires  des  Su- 
perditions  ;  Explication  des  Cérémonies  de  la  Me  (Je  ;  DiScours  fur  la  Co¬ 
médie  ,  par  le  P.  le  Brun  ,  s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  néceflaires.  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement  trai¬ 
ter  PExpofant ,  Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces  Préfentes ,  de 
faire  imprimer  lefdits  Ouvrages ,  en  un  ou  pl.ufieurs  volumes ,  8c  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  faire  vendre  8c  débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  le  tems  de  neuf  années  confécutives ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Libraires  , 
Imprimeurs  &  autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  5c  condition  qu’elles 
foient ,  d’en  introduire  d’impreflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéilTance  ,  comme  auffi  d’imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre, 
faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  lefd.  Ouvrages,  ni  d’en  faire  aucuns 
extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d’augmentation  ,  correétion , 
changement ,  ou  autres ,  fans  la  permilîion  exprelTe  8c  par  écrit  dudit 
Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui;  à  peine  de  confîfca- 
tion  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d’amende  con¬ 
tre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  a  l’Hô- 
tel-Dieu  de  Pans,  8c  l’autre  audit  Expofant,  ou  à  celui  qui  aura  droit 
de  lui ,  8c  de  tous  dépens  ,  dommages  8c  intérêts  ;  à  la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com¬ 
munauté  des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la 
date  d’icelles  j  que  l’imprelîîon  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre 
Royaume  8c  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  8c  beaux  caraéleres  confor¬ 
mément  à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre- 
fcel  defdites  Préfentes  j  que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  régle- 
mens  de  la  Librairie,  8c  notamment  à  celui  du  io  Avril  1725;  qu’a¬ 
vant  de  les  expofer  en  vente ,  les  manufcrits  &  imprimés  qui  auront  fervi 
de  copie  à  l’impreflîon  defdits  Ouvrages ,  feront  remis  dans  le  même 
état  ou  l’approbation  y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher  8c 
féal  Chevalier  le  fieur  Daguesseau,  Chancelier  de  France,  Comman¬ 
deur  de  nos  Ordres;  8c  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de 
chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Châr: 


eeau  du  Louvre ,  8c  un  dans  celle  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier 
le  heur  DaguelTeau ,  Chancelier  de  France  ;  le  tour  à  peine  de  nullité 
des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant  8c  fes  ayans  caufes  ,  pleinement  8c  paifible- 
ment,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble,  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement ,  ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages  ,  foit  tenue  pour 
duement  fignifiée  ,  8c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amés  8c  féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
Poriginal.  Commandons  au  premier  notre  Huillier ,  ou  Sergent  fur 
ce  requis ,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  aétes  requis  8c  né- 
cefiaires  ,  fans  demander  autre  permiflion  ,  8c  nonobftant  clameur  de 
Haro  ,  Charte  Normande  8c  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donne  à  Fontainebleau  ,  le  1 8e.  jour  du  mois  d’Oétobre  ,  l’an 
de  grâce  1749  ,  8c  de  notre  régné  le  trente  -  cinqieme.  Par  le  Roi 
en  ion  Confeil ,  Sainson. 

Regijtré  enfemble  les  deux  cejjions  ci-derriere  fur  le  Re fifre  douçe  de  la.  Chambre 
Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  N° .  3  38  ,  fol.  137  ,  conformément  aux 
anciens  Rêglemens  ,  confirmés  par  celui  du  28  Février  1713.  A  Paris ,  le  i;  No* 
vçmbre  174 9.  Le  Gras,  Syndic. 
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CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 

DES  AUTEURS 


E  T  des  Livres  qui  traitent  de  la  Diplomatique  ;  des 
Collecteurs  d’ infer iptions  ,  de  chartes  &  de  Jceaux  ; 
des  Hifloriens  qui  en  ont  publié  dans  leurs  ouvrages  ; 
des  Critiques  ,  des  Philologues  y  des  Médaillifes  & 
des  autres  Ecrivains y  qui  ont  fervi  à  la  compofition 
des  fix  volumes  du  nouveau  Traité  de  Diplomatique . 

OBSERVATION. 


Les  livres  d’un  ufage  commun  de  ordinaire  ne  font  point  compris 
dans  ce  catalogue.  On  s’eft  abftenu  d’y  marquer  les  grands 
Di&ionnaires  de  toute  efpèce ,  la  plupart  des  Pères  de  l’Eglife , 
des  Auteurs  clafliques  8c  des  Hiftoires  généalogiques  des 
anciennes  Maifons.  On  n’y  fait  nulle  mention  d’une  multitude 
dâ  Archives  &  de  Mémoires  cités  dans  le  corps  de  l’Ouvrage. 


JT  VE  T  E  RU  M  aliquot  Scriptorum  y  qui  in  G  allia  Bibliothe - 
y  cis  maxime  Benediclinorum  latuerant  Spicilegium.  Operâ 
&  Jludio  Domni  Lucæ  d* Acherii  ,  è  Congregatione  Jancli 
Mauri  Monachi  Benediclini .  Parijiis  y  apud  Carolum  Sa - 
vreux  ,  1 6  5  5 .  &c.  in-op,  1 3 .  vol. 

Acla  Sanclorum  Ordinis  S.  Benedicli  in  fœculorum  clajjes  diflri- 
buta.  Collegit  D.  Lucas  n' Achery  y  Congregationis  fancli 
Mauri  Monachus ,  ac  cum  eo  edidit  D.  Joannes  Mabillon  y 
ejudem  Congregationis  ,  qui  &  univerfum  opus  notis  y  obfer - 
Vationibus  y  indicibufque  necejjariis  illuflravit.  Lutetia  P  an - 
fiorum  y  apud  Ludovicum  B  illaine  y  1 668.  6* c. 

Hiftoire  de  l’origine  &  du  progrès  des  revenus  eccléfiaftiques  f 
ôcc.  par  Jérôme  Acosta  ,  Do&eur  en  Droit  de  Prptonocaire 
Tome  VL  d 
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Apoftolique  (  Richard  Simon  ).  A  Francfort  ,  1691. 

Acta  Eruditorum  cum  fupplementis.  Lipjiœ ,  16S1.& J'cqq.  in -4®. 

Colleclio  maxima  Conciliorum  omnium  Hifpaniœ  &  novi  Orbis  , 
cum  notis  &  dijfertationibus.  Cura  &  Jiudio  Jofephi  Saens  , 
Cardinalis  de  Aguire.  Romæ  1693.  4*  v in-foL 

Del  origen  y  principio  de  la  Lengua  Caflellana  ,  0  Romance 
que  oy  fe  ufa  en  Efpana  ,  compueflo  por  el  Doclor  Bernardo 
Alderete  y  Canonico  en  la  fanta  Iglejia  de  Cordova.  En 
Madrid 1682. 

Michaëlis  Alfordi\  Societatis  Jcfu ,  Annales  Ecclefæ  An¬ 
glicanes.  Léo  dû  9  1663.  in-fol. 

Leoms  Allatii  animadverfiones  in  antiquitatum  Etrufcarum 
fragmejita  ah  Ingkiramio  édita.  Pârijiis  apud  Sebajlianum 
Cramoify  1 640. 

Anastasii  ,  Bibliothecarii y  vitœ  Romanorum  Pontificum  ,  à 
B.  Petro  ad Nicolaum  I.  ex  editione  Fr.  Blanchini.  Romæ  , 
1718.  &  feqq.  in-fol .  4.  vol. 

Seleclus  Diplomatum  &  Numifmatum  Scotiæ  Thefaurus  ,  &ca 
Collegit  Jacobus  Anderson  3  Scriba  Regius  ,  &c.  Edidit y 
&  eruditam  præfationem  adjecit  Thomas  Rudimannus « 
Edimburgi  y  1739.  I.  vol.  in-fol.  majori. 

S.  Anselmi  opera'j  &  Eadmeri  Monacki  hifloria  novo- 
rum  y  editore  Dom.  Gabriele  Gerberon  ,  è  Congregatione  S. 
Mauri.  Parifiis  s  1641.  1.  vol.  in-fol% 

Hiftoire  généalogique  &  chronologique  de  la  Maifon  Royale 
de  France ,  par  le  P.  Anselme  Auguftin  déchauffé ,  conti¬ 
nuée  par  du  Fourny.  Troifieme  édition  revue  ,  continuée  Sc 
augmentée  par  les  foinsdes  Peres  Ange  &;  Simplicien.  A  Pa¬ 
ris,  1718.  &  fuiv.  in-fol.  9.  vol. 

De  Monetis  Italie  variorum  illufrium  virorum  dijfertationes  y 
quarum  pars  nunc  primîim  in  lucem  prodit  y  Philippus  Arge- 
laïus  collegit  y  recenfuit  3  auxit  y  nec  non  indicibus  locu- 
pletijfimis  exornavit.  Mediolani  ,  1750.  4.  vol.  in- 40. 

Roma  fubterranea  novijfima  y  in  qua  antiqua  Chrijli  &  præci - 
pua  Marty  rum  cæmeteria  y  tituli ,  &c.  illuflrantur.  Opéra 
ô  fludio  Pauli  Aringhi.  Romæ  y  1 6  5  1 .  1.  vol.  in-fol. 

D.  Joan.  Andreæ  de  Astesatis  Brixiani  Benediciino-Caffi- 
nenfis  Epifola ,  in  qua  annus  decimus  feptimus  fupra  oclingen - 
tefimum  Bernardi  y  Regis  Italiæ  ,  emortualis  cjlenditur  y  & 
aliæ  Lotharii  Imperatoris  ,  ac  Ludovici  junions  ,  ejus  filii  }  à 
vulgatis  noviter  obfervatœ  epockx  exhibentur.  Mediolani , 
*733»^- 4q* 
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Mémoires  chronologiques  ôc  dogmatiques,  par  le  P.  d’A  vrigny  , 
Jéfuite  .  ôcc. 

B. 

DIscours  fur  les  vies  des  Saints  ,  par  Adrien  Baillet.  A 
Paris,  chez  Nully  ,  1700.  1.  vol.  in-8°. 

Capitularia  Regum  Francorum.  Addïu  funt  Marculf,  Monachî 
&  aliorum  formulez  veteres  &  notez  doclijjimorum  virorum . 
Stephanus  Baluzius  Tutelenfs  in  unum  colle git  y  &c.  Pa - 
rifiis  excudebat  Francifcus  Muguet  >  1677.  in- fol*  2.  vol . 
Stephani  Baluzii  Mifcellanea  ,  hoc  efl  colleclio  veterum  monu - 
mentorum  ,  quez  haclenus  latuerant  in  variis  codicibus  ac  bi - 
bliothecis.  Parifiis  ,  apud Muguet ,  1678.  &  flqq.  G.  vol.  in-S°. 
Innocentii  III.  epijlolez  &  gefta  ejufdem  ,  ex  editione  Stephani 
Baluzii.  Parifiis ,  apud  Muguet ,  1682.  in- fol.  2.  vol. 
Imitez  Paparum  Avenionenfium  ,  five  colleclio  aclorum  veterum  > 
quorum  facla  efl  mentio  in  nous  Stephani  Baluzii  Tutelen - 
fis  ad  vitas  Paparum  Avenionenflum.  Pariflis  ,  apud  Fr  an - 
cifcum  Muguet  1693. 

Lettre  de  M.  Baluze  ,  pour  fervir  de  réponfe  à  divers  écrits 
qu’on  a  femés  dans  Paris  &  à  la  Cour  contre  quelques  an¬ 
ciens  titres,  ôcc.  A  Paris,  chez  Théodore  Muguet,  1698. 
Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  d’Auvergne  ,  juftifiée  par 
chartes,  titres,  hiftoires  anciennes  &  autres  preuves  authen¬ 
tiques.  Par  M.  Baluze.  Paris,  1708.  2.  vol.  in-fol. 
Numifmata  Imperatorum  Romanorum  à  Trajano  Decio  ad  P a - 
lezologos  Auguflos  ,  deferipta  &  illuflrata  ab  Anfelmo  B  AN- 
DU  Ri  O  ,  Monacho  Beneàiclino.  Parifiis  ,  apud  Montalant , 
1718.  in-fol.  2.  vol. 

C lavis  diplomatica  ,  tradens  fpecimina  veterum  feripturarum  3 
nimirum  alphabeta  varia  y  compendia  fcribendi  medii  ezvi  , 
&c.  opéra  &  fludio  Danielis  Ebehardi  Baringii.  Hanove - 
rez ,  1737. 

Annales  ecclefiaflici  Cœfaris  BaroNU  S.  R.  E.  Presbyteri 
Cardinalis  y  tomis  duodecim  diflincli.  Antuerpiez ,  ex  ojficina 
Plantiniana  y  1612. 

Gothofr.  Barthelii  Alphabeta  univerfl ,  &c.  Jencz y  1 688. 
AntiquiJJimi  Firgiliam  Codicis  fragmenta  &  piclurœ  ex  BPho- 
theca  Vaticana  ,  aPietro  de  Sanclo  Bartholo.  In  Roma  9 
1742.  in-fol. 

Dechartarum  fubfcriptionibus  antiquis  differtatio  Domni  Phi- 
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lippi  Bastide  ,  ad  calcem  differtationis  de  antiqua  propa- 
gatione  Ordinis  S.  Benedicli  ,  i/2-40. 

De  Tucilicé  des  voyages  ,  &:  de  l’avantage  que  la  recherche  des 
antiquités  procure  aux  Savans ,  par  Ch.  Céfar  Baudelot.  A 
Paris,  1 6$6.  2.  vol.  in-i  2. 

Gottfridi  Leonardi  Baudis  ad  analyjim  monogrammatum  Im- 
peratorum  &  Regum  Germaniœ  prceparatio ,  Lipjïœ  ,  1757* 
z/2-4  P* 

Ejufdem  monogrammatum  Imperatorum  &  Regum  Germano - 
rum  ,  à  CaroLo  magno ,  ufque  ad  exceJJ'um  Conradi  III,  ana - 
lyfis  &  ufus  in probationibus.  Lipfx ,  1737* 

Coutumes  deBeauvoifis,  par  Philippe  de  Beaumanoir  :  enfemble 
les  Aflifes  &  bons  ufages  du  Royaume  de  Jérufalem ,  par  Di- 
blin  ;  &:  autres  anciennes  coutumes  ,  avec  les  notes  de  Gafpard 
Thaumas  delà  Thaumafïiere.  A  Bourges,  chez  Toubeau, 
1690.  1.  vol.  in-fol. 

Jo.  Jodoci  Beck  dijfertatio  de  Vidimus ,  Jivecopiis  vidimatis . 
Altorfi  ^  172,4.  # 

Ejufdem  differtatio  de  refignatione  ,  avulfione  &  turbationt  Ji - 
gillorum.  Ibid.  172,3. 

J oh,  Behm  de  encaujlo  Imperatoribus  olimfacro.  Rcg,  1715' 

Traité  des  marques  nationales  ,  tant  de  celles  qui  fervent  à  la 
diftin&ion  d’une  nation  en  général ,  que  de  celles  qui  diftinguent 
les  difïerens  rangs  des  personnes  dont  cette  nation  eh  compo- 
fée  ,  &  qui  ont  donné  origine  aux  armoiries  ,  &:c.  par  M» 


Beneton  de  Morange.  A  Paris,  1739.  in-12. 

Difesa  di  tre  documenti  anticki  ,  dre.  id  efi  ,  Vindiciæ  trium  do- 
cumentorum  antiquorum  tabulant  regalis  cœnobii  S.Julice  intrà 
Bresciam  falfitatis  accufatorum  ab  anonymo  Mediolanenji 
(P.  Beretti) ,  in  dijfertatione  chorograpkica  de  Italia  medii  cevi 
inferta  tomo  decimo  rerum  Italicarum ,  expofitæ  ab  editore 
brevis  commentarii  de  pbfidione  Brefciana  an.  1438.  Evan- 
gclifla  Manelmo  Vicentino.  Brefcix  ,  1728.  in-àf . 

Gafpar,  Beretti  ïfloria  delle  guerra  diplomatica.  Mediol. 
1729  ,  z/2-40. 

Joan.  mil.  Berger  de  autograpkis  veterum.  Witebergœ % 
1723.  z/2-40. 

Eduardi  Bernardi  diagramma. 

Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou  &  Ducs  de  Guienne ,  par  Jean 
Besly.  A  Paris,  1647.  1.  vol.  in-fol. 

Guillelmi  Best  Jurifconfulti  ratio  emendandi  leges  (La  ma- 


r 


DES  AUTEURS,  &c.  xxix 

niere  de  corriger  le  texte  des  Loix  du  Droit  Romain  )  ,  five 
hbellus  ,  in  quo  fecundum  régulas  certas  plurimce  emendantur 
leges  y  &c.  Ultrajecli  ,  1 707. 

Bibliotheca  Bigotiana.  Parifiis-apud Boudot ,  ijo6.  in-iz. 

Bibliothèque  Germanique  ,  ou  Hiftoire  littéraire  de  l'Allema¬ 
gne  ou  du  Pays  du  Nord,  depuis  1720.  Amfterdam ,  1720. 
&:  fuiv. 

Bibliothèque  Britannique,  ou  Hiftoire  des  Savans  de  la  Grande- 
Bretagne.  A  la  Haye,  1733.  &  fuiv.  in- 12. 

Diflertation  hiftorique  fur  quelques  Monnoies  de  Charlemagne , 
de  Louis  le  Débonnaire  ,  de  Lothaire  &  de  leurs  Succefleurs, 
frappées  dans  Rome.  Par  M.  le  Blanc.  A  Paris ,  chez  Coi- 
gnard  ,  1689. 

Traité  hiftorique  des  monnoies  de  France ,  depuis  le  commen¬ 
cement  de  la  Monarchie  jufqu’à  préfent ,  par  M.  le  Blanc. 
1.  vol.  in-40. 

Vindiciæ  canonicarum  fcripturarum  vulgatce  latinæ  editionis  9 
feuvetera  facrorumBibliorum  fragmenta ,  &c.  Opéra  &  fiudio 
Jofephi  B  L  AN  c  H  INI  Veronenfis  ,  Presbyteri  Congrégatio¬ 
ns  Oratorii  Romani.  Romce  ,  1740.  in-fol. 

Pétri  B  le  s  EN  s  is  opéra  omnia  ,  editore  Petro  de  Gussen- 
villa .  Pari  fis  y  i66y.  in-fol.  î.vol. 

De  formulée ,  régnante  Christo  ,  in  veterum  monumentis 
ufu  y  jufias  pro  Regibus  maximis  Philippo  I.  &  Il.fummaque 
Regum  omnium  poteflate  vindicias  ccmplexa  Diatribe  ,  au- 
tore  D.  Blond ello.  Amflelodami  apud  Joannem  Blaeu. 
1 646  • 

J u fl.  Henning  Boehmer  differt.  de  Epifcopo  Vice-Cancella- 
rio  Im perd ,  refp.  F rid.  de  SchicfVar^enfels.  Halce ,  1731.  z/2-40. 

Jufi.  Henning  Boehmer  difertatio  de  jure  &  autoritate  f- 
gilli  authentici ,  refp.  Jac .  Gilebert  Nagelio.  Halce  ,  1742. 
z/2-40. 

Ejufdem  difertatio  de  fcripturis  non  legibilibus ,  refp.  Jo.  Melck 
Vondem  Bufch.  HaU  ,  1700. 

Oflerv afioni  fopra  i  Cimeterii  dé  SS.  Martin  ed  antichi  Crif  iani 
di  Roma  ,  da  Marc’ Anton.  B OLDETTI  ,  con  figure.  Roma  5 
1720.  in-fol. 

A  cia  Sanclorum  ex  latinis  &  grcecis  monumentis  collecta  >  addi - 
tionibus  &  no  iis  illuflrata  fludio  PP.  Joan.  B  qllandi  5 
God.  Henschen  11 ,  Danielis  P  apebrqçhii  ,  &c.Antuer~ 
pice  ,  164  3.  &  feq.  44,  vol,  in-fol. 
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Hiftoire  critique  de  l’établifTement  de  la  Monarchie  Françoife 
dans  les  Gaules ,  par  M.  l’Abbé  du  Bos.  A  Paris,  1734. 

Floriacenfis  vêtus  Bibltotheca  Benediclina  &c.  opéra  Joannis  a 
Bosco  Parifienfis  Celefhni.  Lugdunï  ,  1605. 

La  Chorographie  ,  ou  defcription  de  Provence  6c  hiftoire  chro¬ 
nologique  du  même  Pays.  Par  le  fieur  Honoré  Bouche.  A 
Aix  ,  1664.  v°h  in-fol. 

Hiftoire  de  l’Abbaye  royale  de  Saint-Germain-des-Prés ,  avec  un 
recueil  de  titres  authentiques  6c  autres  pièces  juftihcatives. 
Par  Dom  Jacques  Bouillard  ,  Religieux  Bénédidin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris ,  chez  Grégoire  Dupuis  , 
J724* 

Recueil  des  Hiftoriens  des  Gaules  6c  de  la  France  ,  par  Dom 
Martin  Bouquet  ,  Prêtre  6c  Religieux  Bénédidin  de  la  Con¬ 
grégation  de  S.  Maur ,  6c  par  fes  continuateurs.  A  Paris ,  aux 
dépens  des  Libraires  aftociés ,  io.vol.  in-fol. 

Somme  rural ,  ou  le  grand  Couftumier  général  de  Pratique  civil 
6c  canon,  compofé  par  M.  Jean  Bouteiller  ,  Confeiller  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  (  fous  Charles  VI.  ).  Revu  6c 
corrigé  fur  l’exemplaire  manufcrit ,  illuftré  de  commentaires 
6c  d’annotations  ,  6cc.  par  Louis  Charondas  le  Caron  , 
Jurifconfulte  Parilien.  A  Paris  ,  chez  Barthelemi  Macé , 
1 6  a. 

Recherches  curieufes  des  monnoies  de  France  ,  depuis  le  com¬ 
mencement  de  la  Monarchie  jufqu’àla  hn  de  la  première  Race 
des  Rois ,  en  l’an  75  1  ,  par  Cl.  Bouteroue.  A  Paris  ,  chez 
Cramoify ,  1666.  in-fol. 

Hiftoire  du  Diocèfe  d’Evreux  ,  par  Philippe  le  Brasseur.  A 
Paris,  chez  Barois  ,  1722.  i.  vol.  in-40. 

Chrifliani  Breithaupti  Ars  decifratoria  &c.  Helmjladii  y 

1737.Z/2-I2. 

Henrici  Brencmannt  ,  JC.  &  A cademici  F lorendni ,  hijloria 
P andtclarum ,  feu  fatum  exemplaris  Florentini  ,  Oc.  Trajecli 
ad  Rhenum  ,  1722.  in- 40. 

Le  parfait  Notaire  Apoftolique  ,  contenant  les  règles  6c  les  for¬ 
mules  de  toutes  fortes  d’ades,  6cc.  par  Jean- Louis  Brunet, 
Avocat  au  Parlement.  A  Paris  ,  1728.  6c  1730.  2.  vol.  in-40. 

Nouvel  examen  de  l’ufage  général  des  Fiefs  en  France  ,  pendant 
le  xi.  le  xii.  le  xm.  &  le  xiv.  fiècle  ,  pour  fervir  à  l’intelli¬ 
gence  des  plus  anciens  titres  du  domaine  de  la  Couronne ,  6C 
de  l’hiftoire ,  par  M,  Brussel  ,  Confeiller  du  Roi ,  Auditeur 
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ordinaire  de  Tes  comptes.  Paris,  1730.  2.  vol.  in-40. 

Alphabeta  &  characleres  y  a  creato  mundo  ad  noftra  ufque  tempo - 
ra  ,  apud  omnes  \nationes  ufurpati  y  cum  figuris  Theodori  de 
Bry.  Franco furti y  1596. 

Hifloria  Univerjîtatis  P  arifenf s  y  autore  Cæfare  EgaJJlo  Bu - 
læo  y  antiquo  Reclore  &  Scriba  ejufdem  Univerjîtatis .  P^ 
rijiis  y  apud  Francifcum  Noël ,  1665.  in-fol.  6.  vol. 

Bullarium  magnum .  Lugduni  & Luxemburgi  y  1 6 5  5 .  1 740.  in-fol. 
9.  vol. 


lllujlrijjimi  Domini  Henricide  Bu  N  au  accuratijjima  Germaniæ  5 
cùm  Imperatorum  y  tùm  Imperii  hifloria  è  monumentis  con - 
gejla  ;  accedit  in  fine  locupletifjima  conjignatio  diplomatum 
&  monumentorum.  Lipjice  ,  1732.  in- 4Q. 

Offervafoni  foprà  alcuni  frammenti  di  V aji  antichi  di  vetro 
ornati  di  figure  ,  trovati  né  cimiteri  di  Roma  >  da  Filippo 
Buonaruoti.  In  Firen^o  y  1716.  i.vol.  in-4.0. 

Hiftoire  du  droit  public  eccléfiaftique  françois  ,  par  M.  de 
Burigni.  A  Londres,  1737. 

Joannis  Buxtorfii  de  abreviaturis  Hebrœorum  liber  unus  & 
copiofus.  Herborn.  1708. 

Abrahami  Bzovn  Annales  ecclefiaflici  pofl  Baronium.  Co~ 
lonice  Agrip.  1621.9.  vol.  in-fol. 


c. 

HIstoire  eccléfiaftique  &  civile  de  Lorraine.  Par  Do  m 
Auguftin  Calmet.  A  Nancy  ,  1728.  in-fol.  4.  vol. 
Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  du  Châtelet.  Par  Dom  Au¬ 
guftin  Calmet  ,  Abbé  de  Senones.  A  Nancy,  1741. 

Caroli  du  Frefne  D.  du  Cange  Gloffarium  ad  fcriptores  medice 
&  infimæ  latinitatis  y  opéra  &  fludio  Monachorum  Benedicli- 
norum.  Parfis  y  1733.  in  fol.  6.  vol. 

Petrus  Maria  CanepARIUS  de  atramentis  cujufcumque  generis, 
Londini  ,  '1660. 

Thefaurus  monumentorum  eccleflaflicorum  &  hforicorum  9  fve 
Henrici  Canisii  lecliones  antiquæ ,  ad  fæculorum  ordinem 
digefha  y  variifque  opufculis  auctœ  >  cum  prœfationibus  &  notis 
Jacobi  Bafnage.  Antuerpice  (  Amfeledami  )  ,  1725.  in-fol. 
4.  vol. 

Jo.  Caramuel  Pantographia.  Coloniæ ,  1665.  in  fol. 

Eflais  fur  l’hiftoire  des  Belles  -  Lettres ,  des  Sciences  &:  des 
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Arts,  par  M.  Juvenel  de  Carlencas.  A  Lyon,  1744.' 

Alphabetum  Tiromanum  ,  feu  notas  Tironis  explicandi  metho - 
dus  ;  cum  pluribus  Ludovici  Pii  chartis  ,  quæ  notis  iifdem 
exaratce  funt  &  hacleniis  ineditæ  >  ad  hifloriam  &  jurifdiclio- 
nem  ,  citm  ecclefaflicam  ,  tùm  cïvilem  pertinentibus  9  labore 
&  fludio  Domni  Pétri  Carpentier  s  Ordinis  S .  Bene - 
dicli  3  &c.  Lutetix  P arifiorum  ,  1747.  1.  vol.  in-fol. 

Traité  de  l’origine  des  Cardinaux  du  S.  Siège  ,  Si  particuliè¬ 
rement  des  François.  A  Cologne,  1670.  1.  vol.  in- 12,. 

Mar  mi  Aurehi  Cassiodori  Senatoris  3  viri  Patricii ,  Con- 
fularis  &  V iv arien fis  Abbatis  9  opéra  omnia  9  in  duos  tomos 
diftributa.  Opéra  &  fudio  J.  Garetii  ,  Monachi  Ordinis  S. 
Benedicli  è  Congregatione  fançli  Mauri.  Rotomagi ,  1 67p. 
in-fol. 

Cassiadori  Senatoris  complexiones  in  epifolas  &  acla  Apof 
tolorum  <S*  Apocalypfn  y  è  vetuftijfmis  Canonicorum  V ero - 
nenfium  membranis  nunc  primiim  eruit  Scipio  MafFEIUS. 
Florentin,  1711.  i/2-8®. 

A  Catalogue  of  the  manufcrits  ,  of  the  Kings  Library  3  by 
David  Cas  le  y.  London y  1734.  1.  vol.inap. 

.Traité  de  l’ufage  Si  pratique  de  la  Cour  de  Rome  pour  l’expédi¬ 
tion  des  fignatures  Sl  provifions  des  Bénéfices  de  France.  Par 
Perard  Castel.  1717. 

Romanum  Mufeum  ,  opéra  &  fudio  Angeli  C AU S  El  (  de  la  Chauf¬ 
fe,).  Romce  y  174 6.  in-fol.  3*.  edit. 

Hiftoirg  générale  des  Auteurs  facrés&  eccléfiaftiques ,  parDom 
Remy  Ceillier  ,  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne. 
A  Paris  ,  Sic. 

Chrifl.  Cellarii  ortographia  latina.  Halœ 9  1703.2/2-8°. 

The  lives  of  ail  the  Lords  Chancellors  ,  Lords  Keepers  , 
&c.  Les  vies  des  Chanceliers  ,  des  Gardes  Si  des  Commiflai- 
res  du  grand  Sceau  d’Angleterre  ,  depuis  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  jufqu’à  préfent,  A  Londres,  i7o8.in-8°.  1.  vol. 

Le  Martyrologe  Romain  ,  traduit  en  françois  ,  avec  deux  addi¬ 
tions  à  chaque  jour  Si  des  notes.  Par  M.  Cfiatelain  ,  Cha¬ 
noine  de  Paris.  A  Paris  ,  170 f . 

Nouveau  Dictionnaire  hiftorique  Si  critique ,  pour  fervir  de  fu- 
plément ,  ou  de  continuation  au  Dictionnaire  de  Bayle.  Par 
Jacques  Georges  de  ChauffepiÉ.  Amfterdam ,  1750. 

Stylus  Jurifdiclionis  ecclefaflicce  ,  archiepifcopahs  ,  primatia - 
lis  ac  patriarchalis  Bituricenfs  reformatas  in  Concilio  pro-r 

vinciali 
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vinciali  anni  1584.  cum  notis  &  fcholiis  Joannls  Chenu. 

rPar‘f-  1603.  zn-S°. 

Hijloriœ  Francorum  coxtanei  Scriptores  ,  cum  epiflolis  Regum  , 
P  ontificum  ,  cum  alns  veteribus  Rerum  Jrancicarum  monumen - 
tis  :  editoribus  Andrea,  &  Francifico  du  Ch  es  NE.  Parijiis 
1 &  feqq.  5.  vol.  in- fol. 

Hifioriœ  Normanorum  Scriptores  antiqui.Labore  &  Jludio  An¬ 
dréa  du  Ch  es  ne.  Parijiis  1619.  in- fol. 

L’Origine  de  l’Imprimerie  de  Paris,  Differtation  hiftorique  6c 
critique,  par  André  Chevillier.  Paris  1694.  in-4°* 

Lettre  touchant  Béatrix  Comtefle  de  Chalon ,  laquelle  déclare 
quel  fut  fon  mari ,  quels  fes  enfans  ,  fes  anceftres  6c  fes  ar¬ 
mes,  avec  les  preuves  du  contenu  de  la  lettre,  &c.  Par  le 
Pere  Pierre-François  Chifflet  de  la  Compagnie  de  Jefus.  A 
Dijon  1656. 

Pétri  Francifci  Chiffletii  Manuale  Solitariorum.  Divio  ne 
1687.  in- 40. 

Antiquitates  AJiaticœ  Chrifiianam  æram  antecedentes  ,  per  Ed - 
mundum  Chishull.  Londini  1718.  1  .vol.  in-fol. 

Hiftoire  générale  du  Dauphiné  jufqu’en  1601.  par  Nicolas  Cho- 
rier.  A  Grenoble  1661.  1.  vol.  in-fol. 

Alphonfi  Ciaconii  vitx  &  res  geflx  P  ontificum  Romanorum. 
Typis  V aticanis  1630.  1.  vol.  in-fol. 

De  Abbreviatorum  de  Parco  majori  five  AJfiflentium  S.  R.  E. 
Vice c a ncellario  in  litterarum  Apoflolicarum  expeditionibus 
antiquojlatu ,  &c.  Dijfertatio  hiflorica  Johannis  Ciampini . 
Romæ  1691.  in-fol. 

De  antiquâ  Infcriptione  nuper  ejfoffa  in  Melitœ  urbe  Dijfertatio 
J.  Antonii  Ciantar.^-j^. 

Differtation  du  Chevalier  Jean  Clerk  ,  fur  les  figles  6c  papiers 
des  anciens ,  par  Roger  Gale  ,  6cc. 

Differtation  hiftorique  6c  critique  fur  l’origine  6c  l’ancienneté 
de  l’Abbaye  de  S.  Bertin  ,  6c  fur  la  fupériorité  qu’elle  avoit 
autrefois  fur  l’Eglife  de  S.  Orner.  Où  l’on  répond  à  la  critique 
publiée  depuis  quelque  tems  contre  les  titres  de  cette  Abbaye. 
Par  un  Religieux  de  l’Abbaye  de  S.  Bertin.  (  Dom  Clety.  ) 
A  Paris  de  l’imprimerie  de  Jacques  Guérin.  1737. 

Œuvres  de  M.  Cochin,  contenant  le  Recueil  de  fes  Mémoires 
6c  Confultations.  A  Paris  chez  de  Nully  1751.  6c  années 
fuiv.  6.  vol.  in-40. 

Caroli  le  Cointe  Annales  ecclefiaflici  Francorum  ab  anno 
Tome  VI.  e 
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2 33.  ad  annum  845.  Parfis  è  Typographia  regia  166 5.  & 
feqq.  8.  vol.  in- fol. 

Recueil  de  Jurifprudence  canonique  &  bénéficiai  par  ordre 
alphabétique.  Par  M.  Guy  du  Roufleau  de  la  Combe  ,  Avocat 
au  Parlement.  A  Paris  chez  Durand  175  j.  1.  vol.  in-fol. 

Differtafione  fopra  gli  Atti  di  S.  Majjimo  Levita  e  Martire  3  è 
fopra  il  diploma  de  II  Imperadore  Ottone  il  Grande  >  che  ap- 
partiene  allô  ftejjo  Santo  :  Di  Giufeppe  Coppola  délia  Con- 
gregafione  delU  Oratorio  >  Vefcovo  délia  medef  ma  Citta.In 
Napoli  1749. 

Pétri  Marcellini  C  orradini  Cardinales  de  primis  and  qui  La- 
tii  populis  Dijfert.  Romœ  1748. 

Eduardi  C orsini  notre  Grœcorum  ,  five  vocum  &  numerorum 
Compendia  ,  quce  in  cereis  &  marmoreis  Grcecorum  tabulis 
obfervantur  y  notis  &  obfervadonibus  illufrata.  Flore  ntt  ce 
174 9.  in- 4q. 

Traité  hiftorique  critique  des  principaux  lignes  de  nos  pen- 
fées.  Par  le  P.  Alphonfe  Costadau  Dominicain.  3.  vol.  in- 12. 

Vindiciœ  mff.  codicum  à  R.  P.  Bartholomceo  Germon  impugna- 
torum  y  auclore  D.  Petro  Coustant  e  Congregadone  S. 
Mauri.  Pari  fis  apud  Muguet  170  6.  in-11. 

Vindiciœ  veterum  codicum  confirmatœ ,  authore  Domno  Petro 
Coustant  Presbytero  &  Monacho  ordinis  fancli  Benedicli 
è  Congregadone  fancli  Mauri.  Lutetiœ  Pari  forum  apud 
Joannem  Baptifam  C  oignard.  1713. 

EpifioU  Romanorum  Pontificum  ex  edidone  &  cum  notis  ae 
dijfert  ado  ni  b  us  Domni  Pétri  C  oust  AN  T  è  Congregadone  S , 
Mauri.  Parfis  1721.  in  fol. 

Analecla  Crenii.  in-\t.  i.vol. 

Vindiciœ  veterum  Scriptorum  contra  J.  Harduinum  S.  J.  P. 
auclore  Mathurino  V lijfere  de  la  Croze.  Roterodami  1708. 

Sancli  Cœcild  Cypriani  opéra  ,  fludio  ac  labore  Stephani  Ba- 
lufd.  D.  Prudendus  Maran  opus  abfolvit .  Parfis  ex  Ty¬ 
pographia  regia  1716.  1.  vol.  in-fol. 


D. 

J  O  AC  H.  D  AND  ale  de  fubfcripdonibus  Pnncipum.  GUS 
1676. 

L'Art  de  vérifier  les  Dates  des  faits  hiftoriques ,  des  chartes  ?  des 
Chroniques  &  autres  anciens  monuments  depuis  la  nailfance 
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DES  AUTEURS,  &rc. 
de  Notre  Seigneur.  Par  le  moyen  d’une  table  chronologique, 
où  l’on  trouve  les  années  de  J.  C.  &:  de  lere  d’Efpagne,  les 
indidions,  &cc.  avec  un  Calendrier  perpétuel,  l’hiftoire  abré¬ 
gée  des  Conciles,  des  Papes,  des  Empereurs,  &c.  Par  D. 
Manr  Dantjne,  Dom  Urfin  Durand  &c  Dom  Charles  Cle- 
mencet  Religieux  Bénédidins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 
A  Paris  1750. 

Querolus ,  antiqua  Comædia  nunquam  ante  hac  édita  ,  nunc 
primum  a  Petro  Daniele  Aureiio  luce  donata  &  notis  il- 
luflrata .  Pari  fit  s  1564. 

Hiftoire  de  France  depuis  l’établiflTement  de  la  Monarchie  fran- 
çoife  dans  les  Gaules.  Par  le  P.  Gabriel  Daniel  de  la  Com¬ 
pagnie  de  Jefus.  Nouvelle  édition  donnée  par  le  P.  Griffet. 

Claudii  D  au  s  qu  11  Orthographica  antiqui  novique  Latii.  Tor- 
naci  1631.  in-fol. 

Mémoires  de  Littérature  &C  d’Hiftoire  par  le  P.  Desmolets. 
A  Paris  chez  Nyon  1749.  11.  vol.  in- 11. 

Xufammenbrag  der Jladt  &c.  hoc  eji  :  Hijioria  Norimbergenfls 
Diplomatica.  Norimbergx  1738.  in  fol, 

Sileficarum  rerum  Scriptores  aliquot  inediti  ,  accedunt  codicis 
Silefix  Diplomatici  fpecimen  &  Diplomatarium  Bohemo-Si- 
lefianum.  in-fol. 

Codice  Diplom.  del  Ordine  Gerofolymitano  &c.  1.  vol.  in-fol. 

Diflfértations  fur  l’origine  des  Francs,  fur  l’établiffement  &  les 
premiers  progrès  de  la  Monarchie  Françoife  dans  les  Gaules. 
A  Paris  chez  Chaubert  1749. 

Diplomata  varia  fumm.  Pontif  Impp.  Regum ,  Principum 
&c.  ad  Calcem  Apoftolatus  Benedicîini  in  Angliâ .  fol. 

Codex  diplomaticus  exkibens  anecdota  ab  anno  881.  ad  1300. 
Moguntiaca.  Gottingæ  1743.  in- 4^.  1.  vol. 

Differtatio  juris  publici  de  mutatione  infignium  &  fgillorum 
S.  R.  Imperii  Statuum.  1718.  in- 40. 

De  veritate  diplomatum  ven.  monaflerii  S.  Marix  de  P opuleto 
Ordinis  Ciflercienfls  Differtatio  hiflorico-chronologico-critica. 
Romce  1748.  Ex  Typographia  Rev.  Cameræ  Apojlolicx. 

Diplomatum  monaflerii  Populetani  iteratx  V indiciæ  contra 
Dijfertationem  apologeticam  de  vetuflate  monafleriorum  fane - 
tarum  Crucium  &  Populeti,  Romce  1750.  Ex  typographia 
Rev.  Cameræ  Apoftolicœ. 

De  vetuflate  monafleriorum  fanclarum  Crucium  &  P opuletani 
Ordin .  Ciflerc .  in  Catalonia  Dijfertatio  apologetica. 

e  ij 
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Joannis  Baptiflæ  Donii  Patricii  Florentini  Infcriptiones  anti - 
cjuœ  notis  illujlratæ  ab  Antonio  Francifco  Gorio  ,  publico 
Hifloriarum  Profejfore.  Florentin  1731.  2.  vol.  in-fol.  (  Hoc 
in  opéré  injlrumenta  viginti  duo  antiqua  3  in  papyraceis  tabur 
lis  fcripta  fludiose  illuflrantur.  ) 

Hiftoire  de  la  vie  de  S.  Remi  Archevêque  de  Reims.  Par  le  P. 
Jean  Dorigni  delà  Compagnie  de  Jefus.  1714. 

Hiftoire  de  l’Abbaye  de  S.  Denys  en  France  ,  contenant  les  An¬ 
tiquités  d’icelle ,  les  fondations ,  prérogatives  &  privilèges 
avec  les  Pièces  juftiftcatives  &c.  Par  Fr.  Jacques  Doublet 
Religieux  de  ladite  Abbaye.  A  Paris  chez  Jean  de  Heuque- 
ville.  161  y. 

Hifloria  Ecclejiæ  P arijienjis ,  auclore  Gerardo  Dubois  Congreg. 
Oratorii  D.  N.  Jefu  Chrljli  Presbytero.  Parfis  excudebat 
Francifcus  Muguet  1690.  in-fol.  1.  vol. 

Appendix  diplomatica  ,  mifcellanea  Raimundi  Duellii .  t.  ï. 

Monafticon  Anghcanum  fve  P andeclæ  Cœnobiorum  ex  mjf.  co- 
dicibus ,  archivis  ,  &c.  P erRogerum  Dodsworth  &  Guiliel- 
mum  Dugdale.  Editio  fecunda  auclior  &  emendatior .  Lon - 
c Uni  1682.  in-fol.  3  vol. 

Corps  univerfel  de  Diplomatique  ou  Droit  des  Gens ,  conte¬ 
nant  un  recueil  des  traités  d’alliance,  de  paix,  &c.  avec  les 
capitulations  impériales.  Par  Jean  Dumont..  A  Amfterdam 
1  y  16.  in-fol.  10.  vol. 

Supplément  au  Corps  univerfel  diplomatique  du  Droit  des  Gens, 
concernant  l’hiftoire  des  anciens  traités ,  &c.  avec  le  cérémo¬ 
nial  diplomatique  des  Cours  de  l’Europe  ,  recueilli  en  partie 
par  Jean  Dumont,  mis  en  ordre  &  augmenté  par  M.  Rous- 
set.  A  Amfterdam,  1739.  in-fol.  6.  vol. 

Mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  du  Comté  de  Bourgogne. 
Par  M.  Dunod  de  Charnage.  A  Befançon  1740.  in-40. 

Defcription  géographique  &:  hiftorique  de  la  Haute-Normandie. 
Par  Dom  ToulTaint  Duplessis.  A  Paris  1740.  in-40.  2.  vol. 

Bibliothèque  des  Auteurs  eccléiiaftiques.  Par  M.  Ellies  Du¬ 
pin, 

E. 

SChediasma  de  tabulants  antiquis ,  auclore  Tobia  E  CKHAR- 
d  o .  Quedlinburgi ,  1 7 1 7. 

Ckrifhan.  Henr.  Eckhardi  introduclio  in  rem  diplomaticarrr  x 
prœcipue  Germanicam.  Jence  >1742.  40. 
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Leges  F rancorum  Salicæ  &  Ripuariorum  currt  additionibus  Re¬ 
gu  ni  &  Imperatorum  variis  ex  mjf.  codicibus  emendatœ  ,  &c„ 
oP  era  &  Jludio  Joan.  Georgii  Eckharti.  F rancofurti  , 
1720.  in-fol. 

Animadverfiones  kifloricœ  &  criticœ  in  Jo.  F riderici  Schannati 
Diœcejim  &  Hierarchiam  F uldenfem ,  &c.  à  Joanne  Georgio 
ab  Eckhart.  Virceburgi ,  172,7.  in-fol. 

Jo.  Ge.  Eckharti  cenfura  diplomatis  Carolini  de  fcholis  Ofo 
nabrug.  ecclefiœ  grœcis  &  latinis  ab  objeclionibus  Jodoci  Her - 
manni  Nunninghii  Canonici  &  Scolajlici  V erdenfis  vindicata. 
Helmjlad ,  1721.  2/2-4°. 

Ejufdem  diploma  Caroli  M.  Imper,  de  fcholis  Ofnabrug  ecclefïce 
grœcis  &  latinis  criticè  expenfum.  1717.  in- 40. 

Ejufdem  Commentant  de  rebus  Franciœ  Orientalis  &  Epifco- 
patu  JVirceburgenfi.  IVirceburgi.  1729.  in-fol.  2.  vol.\ 

Senatûs  Confulti  de  B acchanalibus  explicatio  a  Matthœo  Egiz- 
zi.  Neapoli  ,  172 9. 

Joh.  Eisenhardi  dijfert.  de  jure  diplomatum  :  refpondet  Geor- 
gius  Engelbrecht.  Helmjlad.  1703.  in- 40. 

Georg.  Engelbrecht  ,  dijfert.  de  exemplis  von  copeyen . 
Helmflad.  1698. 

Conf.  Jo.  Andreœ  Eschenb ac h  11  differtatio  de  fcribis  vete- 
rum  ,  feu  Jo.  Poleni  utriufque  Thefauri  andquitatum  Roma- 
narum  Grœcarumque  nova  fupplementa.  vol.  3.  Venet.  1737» 

Hiftoire  de  la  véritable  origine  de  la  troifième  race  des  Rois 
de  France,  par  le  Duc  d’EPERNON.  (L’Auteur  s’eft  fervi  de 
faulFes  pièces,  reconnues  pour  telles  par  le  P.  Mabillon.  ) 

Nuova  transfigurafione  delle  letterx  Etrusche.  1751. 

Plaidoyers  de  Mellire  Claude  Expilly  Préfident  au  Parlement 
de  Grenoble.  A  Lyon,  1636.  5e.  édition. 

F. 

/  Alb.  Fabricii  Bibliotheca  grœca ,  fve  Notitia  Scrbp- 
•  torum  veterum  Grœcorum.  Hamburgi ,  1705.  &  fifâ* 
1  3.  vol.  in-^P. 

Jo.  Frid.  Falckens.  H  if 0  ri  a  diplomatica  Corbeienfis * 
Braunfckw.  1738.2/2-8°. 

Joannis  Heinrici  de  F alckenstein  Codex  diplomaticus  an- 
tiqui tatum  Nordgavienfium  ordine  chronologico  digejîus  >&Cr 
F  rancofurti  Cr  Fypfiœ  1733.  in-fol* 


< 
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Recueil  de  l’origine  de  la  Langue  6c  Poéfie  françoife,  par  le 
Président  Fauchet.  A  Paris,  i  j 8  i . 

Hiftoire  de  l’Abbaye  royale  de  faine  Denys  en  France,  avec  un 
Recueil  de  Diplômes  6c  autres  pièces  juftificacives  pour  fer- 
vir  de  preuves.  Par  Dom  Michel  Felibien  Religieux  Béné- 
di&in  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris,  chez  Frédé¬ 
ric  Léonard.  1706, 

Hiftoire  de  la  Ville  de  Paris  compofée  par  Dom  Michel  Feli¬ 
bien,  revue,  augmentée  6c  mife  au  jour  par  D.  Lobineau. 
A  Paris  1723.  6cc.  in-fol.  3.  vol. 

Fr.  Bernardini  Ferrari  de  antiquo  ecclefiafiicarum  Epifiola - 
rum  genere  ,  &c.  1.  voi.  in- 12. 

Hiftoire  générale  d'Efpagne ,  traduite  de  l’efpagnol  de  Jean  de 
Ferreras,  par  M.  d’Hermilly.  A  Paris,  1742..  111-4°. 

Le  Mafchere  fceniche  &  le  figure  Comiche  de  gli  antichi  Ro¬ 
mani  ;  deferitte  da  Fr.  de  FicoroNI  y  configure.  Roma  , 
1736.  z/z-40. 

J.  Piombi  antichi  ,  intagliati  in  rame  y  con  V efipofidone  di  Fr. 
Ficoroni .  Roma  j  1740.  in- 40. 

Ojfiervafitoni  diFrancefco  Ficoroni  fopra  lantichita  di  Roma , 
dejeritte  nel  Diario  Italico  publicato  in  Parigi  l’anno  1702. 
Roma  1709.  (11  s’agit  dans  cet  opufcule  d’un  fceau  pendant 
avec  la  figure  des  Empereurs  M.  Aurèle  6c  L.  VerusJ 

Ejufdem  Ficoroni  liber ,  eut  titulus  :  La  bolla  d3oro  de3  Fan - 
ciulï  nobili  Romani .  In  Roma  1732.  in- 40. 

Hiftoire  eccléfiaftique ,  par  Claude  Fleury,  6cc.  A  Paris,  chez 
Emery,  1700,  6c  fuiv. 

Jo.  Nie.  F oerster  }dijjert.  de  exemplis  vulgo  Copiis.  Altorf. 
1683. 

De  Romano  Divi  Pétri  itinere  ejufque  antiquijjimis  Imagini - 
bus  Ex ercitationes  hiflorico-criticce ,  auclore  Petro  Francifico 
Fogginio  S.  Th.  D.  ad  Benediclum  XIV.  Pontificem  Ma¬ 
ximum.  Floretitiæ  1741.  in-Ag* .  1 .  vol. 

Edits  6c  Ordonnances  des  R. ois  de  France,  par  Fontanon,  6cc. 

Jufli  F  ont  AN  IN  I  vindiciœ  antiquorum  diplomatum  a  dv  ers  us 
B  artholomœi  Cermonii  dificeptationem.  Rom  je  1705.  in  4°. 

Jufli  F  ONTANINI  F  or  ojuher fis  de  Antiquitatibus  Hortæ  Colo- 
niœ  Etrufcorum  libri  très.  Romæ  1723. 

Numifmata  anglo-faxonica  &  anglo-danica  y  ab  Andrea  F OUN- 
T AIN E.  I7O5. 

Chronique  fincère  d’Ecofte  de  Jean  Fordun  ,  publiée  par  M. 
Hearn.  à  Oxford,  1722. 
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Frits chu  exercitatio  de  Jure  idiomatis  in  imperio  Romano- 
Germanico  cum  primis  recepto. 

Corpus  Traditionum  Fuldensium  ordine  chronologico  digefi 
tum 9  &c.  Lipfiæ  1724.  in-fol.  i.vol. 

Jo.  Nie.  Funccii  fpicilegium  litterarium.  Marburgi  1723. 

G 

Allia  Christian  a  in  Provincias  ecclejiajiicas  diflri - 

tjr  buta  :  in  quâ  fériés  &  hiftoiia  Archiepifcoporum  ,  Epifco- 
porum  &  Abbatum  regionum  omnium  quas  vêtus  Gallia  com- 
pleclebatur ,  ab  origine  Ecclejîarum  ad  noftra  tempora  dedu- 
citur  &  probatur  ex  authenticis  Inflrumentis  ad  calcem  ap- 
pofitis.  Opéra  &  fiudio  Monachorum  Congregationis  fancli 
Mauri ,  Ordinis  J'ancli  Benedicli.  Parifiis  ex  Typographict 
régi  a.  xi.  volum. 

Antonii  Gallon  11  apologeticus  liber  pro  affertis  in  annalibus 
eccleficfiicis  de  monachatu  S.  Gregorii  Papx  adverfus  D„ 
Confiantium  Bellotum  monachum  Cajfinatem.  Romæ ,  1604. 

De  numo  argenteo  Benedicli  III.  Pont .  Max.  Dijfertatio  ,  in 
qua  plura  ad  P  ontificiam  hifloriam  illufirandam  &  Johannœ 
Papijfœ  fabulam  refellendam  proferuntur.  Accedunt  nummi 
aliqiwt  Romanorum  Pontificum  haclenus  inediti ,  &  Appen- 
dix  veterum  monumentorum.  Auclore  iLluftr.  Comité  Garam- 
pi.  Romæ,  1749.  in- 40.  1.  vol. 

Hiftoire  des  Yncas  Rois  du  Pérou,  par  Garcilasso  de  la 
Vega,  &c.. 

Liber  diurnus  Romanorum  Pontificum ,  ex  antiquijfimo  codice 
mfi.  nunc  primum  editus  opéra  &  fiudio  Joannis  Garnerii$ 
Presbyte  ri  è  Societate  Jefu ,  qui  notas  dijfertatio  nefque  ad - 
didit.  Parifiis ,  1680. 

Ad  Hifioriam  Abbatiæ  Cajfinenfis  AcceJJlones ,  cura  &  lahore 
D.  Erafmi  Gattola  Cajetani ,  Abbatis  fancli  Mathxi  Ser- 
vorum  Dei ,  &  celeberrimi  Cajfinenfis  Arckivi  Cuftodis.  Ve - 
,  netiis  1734.  in-fol.  [In  fecunda  parte  harum  accejfionum  ha- 
betur  Dijfertatio  de  præfiantia  &  fide  Archivi  Cajfinenfis .  ) 

Jo.  JVillhelmi  de  Gechel  dijfertatio  de  capellanis  Imperii  & 
Cancellants.  Helmflad ,  1 73  3.  in-of . 

Idem  de  Notariis.  Helmflad ,  1723. 

Bartholomœï  Germon  de  veteribus  Regum  francorum  diplo » 
matibus  &  arte  difeernendi  antiqua  dtplomata  ver  a  a  falfis 
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Difceptationes.  Parifùs  1703.  1706.  1707.  in- 12.  3.  vol . 

B artholom/i  Germon  Societads  Jefu ,  de  veteribus  Hœredcis 
ecclefiafticorum  codicum  corruptoribus .  Parijiis 1713. 

F  rider,  Geisleri  dijjert.  2.  de  titulo  :  Nos  Dei  gratia,  Lipf. 
1 677.  in- 40. 

Nouvelle  Hilloire  de  France,  par  M.  Louis  le  Gendre,  Cha¬ 
noine  de  Paris,  1718. 

Georgis  CH  regejla  diplomatica.  Franco/'.  &  Lipflœ ,  1740. 

Gi ornale  de  Letterati  d’Itaha  tomo  tertio  anno  1710,  In  Fe- 
nefla  1710.  in-i  2. 

Chronicon  Gotweicenfe ,  feu  Annales  monaflerii  Gottwicenfls  3 
edidit  Godefridus  von  B  es  s  EL  Abbas  Gotvveicen/is , 
Typis  monaflerii  Tegernfeenfis  Ordinis  fancli  Benedicli 3  1732,. 
in- fol.  z.  vol.  (  Doctijflmus  Abbas  71011  folùm  tradit  fpecimi- 
na  veterum  manufcriptorum  atque  diplomatum  ;  fldedamrem 
litterariam  &  diplomaticam  egregie  illuflrat.  ) 

Mufeum  Etrufcum  exhibens  in/igniora  Vetuflatis  monumenta  3 
*ri  incifa  ,  cum  obfierv  adonibus  Francifci  Gqrii .  Florendœ  3 
1737.  z.  vol.  in- fol. 

Ejufdem  Difefa  deW  alphabeto  de  gli  antichi  Tofcani  3  &c. 

Colleclio  conflitutionum  Imperialium  ,  auclore  Melchiore  Gol - 
DAST.  F  rancofurti  ,  160p.  &  fiqq .  7.  vol.  in  fol. 

Symbolæ  litterariœ  opufcula  varia  philologica  3  fcientifica  &  an - 
tiquaria  &c.  autore  D.  Gori.  Florendœ  3  1748. 

Codex  Theodofianus  cum  perpetuis  commentariis  Jacobi  Go- 
th ofredi  ,  &c.  Lugduni  3  1665.  in- fol.  \vol. 

DilTertation  fur  la  Chronologie  des  Rois  Mérovingiens ,  depuis 
la  more  de  Dagobert  I.  jufqu’au  facre  de  Pépin.  Par  M. 
Gouye  de  Longuemare.  A  Paris ,  1748. 

Thefaurus  andquitatum  &  hifloriarum  Italiœ ,  Jo.  Georgii 
Grævii  ,  Lugduni  Batavorum ,  1722.. 

R.  P.  Leonardi  Grebneri  di/fertaàio  de  Jincerà  ac  fleura  artis 
prœcipul  diplomatie* ,  ac  fuo  modo  Jigillariœ  ac  numifmadcœ 
Cri  fi  3  itemque  momentofa  quorumdam  Imperatorum ,  aut po- 
tius  Regum  Germanicorum  cura  ac  re  diplomatica.  Refp. 
Heinric.  Oberkam.  Bambergœ  3  1742.  2/2-4°. 

S.  Gregorii  epifeopi  Turonenfls  opéra  omnia ,  fludio  Domni 
Theodorici  Ruinart  monachi  Bened.  è  Congreg.  S.  Mauri. 
Parijiis  1693.  in  fol. 

Inflriptionum  Romanarum  corpus  abflludjjimum  ingenio  &  cura 
Jani  Gruteri .  In  Bibliopolio  Commeliano  16 16.  1.  vol \ 
infol.  Syllogc 
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Syllogt  I.  variorum  Diplomatariorum  ,  monumentorumque  vete¬ 
rum  ineditorum  adhuc ,  &c.  quæ  libertate  plenaria  donare  de - 
crevit  Val.  Perd,  de  Gu denus.  Francofurti  ad  Motnunt 
anno  1728. 

Gudlingii  obfervationes  felecîœ  ad  rem  litterariam  fpeelantes. 
Halæ  Magdeburgicœ.  1702. 

Guiberti  Abbatis  Beatæ  Maria  de  Novigento  opéra  omnia 
édita  a  D.  Liica  d’Achery.  A  Paris  1651.  1.  vol.  in-fol. 

Samuelis  Guichenon  Bvbliotheca  Sebufiana.  in  - 40. 

1.  vol. 

Melchioris  Guilandini  Papyrus ,  hoc  efi  Comme, ntarius  in  tria 
C.  Plinii  de  Papyro  capita  ,  dre.  Venetiis  apud  M.  Antonium 
Ulmum  9  1  572. 

Nie.  Hier.  Gundling  dijjertatio  de  emptione  y  uxorum  dote  & 
morgengaba.  Hal.  1722.  *‘«-4°. 

Jo.  Freder.  Guhling  dijjertatio  de  apographis  veterum  :  ref- 
pondens  Joan.  Ckphlut Vitemberg.  1 723.  in- 40. 

Ejufdem  dijjertatio  de  autographis  veterum  9prœjide  Jo.  GuilieU 
mo  Bergero  9  Ibid,  eodem  anno. 

Obfervations  fur  les  écries  modernes.  Par  l’Abbé  Guyot  des  Fon- 
taines,  &c. 

H 


M  "\Iploma  fundationis  Bergenjis  ad  Albim  cœnobii  recen¬ 
sa  J  fuit  &  hijloricis  adnotationibus  illvjlravit  Simon  F  rede- 
ricus  Hahnius.  Magdeburgi  &  Lipjiœ  3  1710. 

Simonis  Friderici  Hahnii  colleclio  monumentorum  veterum  Ù 
recentium 3  &c.  Brunjvigœ  9  1724.  in- 8°. 

(dhrijl.  Gotlob  Haltausii  Calendarium  medii  œvi prœçi - 
pue  Germanicum.  Lipjice  9  1729.  in- 8^ 

Georgii  Alberti  Hambergerz  Fafciculus  Dijjertatio  num  aca- 
demicarum.  Jen£.  1708. 

Manufcrit  du  P.  Hardouin  ,  gardé  à  la  Bibliothèque  du  Roi 
fous  le  numéro  621 6.  A.  contenant  les  obfervarions  de  ce 
fameux  Jéfuite ,  fur  les  anciennes  monnoies  ou  médailles  Sc 
les  diplômes  des  Empereurs  d’Allemagne ,  &  des  Rois  de 
France,  de  Lombardie,  d’Efpagne.  in-40. 

Autre  mf.  du  même  Auteur  dans  la  même  Bibliothèque,  nu¬ 
méroté  6116.  A.  Il  porte  ce  titre:  De  diplomatibus  Jigillis 
Tqme  VI.  f 
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&  numifmatibus  Imperatorum  &  Regum  Germaniæ  fve  Ro- 
manorum. 

Hijîoria  ecclefœ  Gandershemenfs  catk.  &  collegiaux  diploma¬ 
tie  a  9  auclore  Joan.  Chrijloph .  Harenberg.  Hanoverce 
1734.  in-fol. 

Textus  Roffenjisy  &c.  C’eft-à-dire  le  Texte  de  Rochefter  :  Recueil 
écrie  en  partie  en  Anglo-Saxon  &:  partie  en  Latin  des  Loix 
des  quatre  Rois  Saxons  ôc  des  anciennes  chartes  qui  regar¬ 
dent  l’Eglife  de  Rochefter.  Par  Thomas  Hearn.  A  Oxford 
1710. 

Chronicon  Jîve  Annales  Prioratus  de  Dunfaple  una  currt  ex- 
cerptis  è  cartulario  ejufdem  Prioratus.  Thomas  Hearn  lu  B 
primus  vulgavit.  Oxonia  1733,2/2-8°. 

Jo.  Mich .  Heineccii  Antiquitatum  Gofarienfum  &  vicina- 
rum  regionum  libri  fex ,  &c.  F rancofurti  ad  Mcenum  170 7. 

Joannis  Michaelis  Heineccii  de  veteribus  Germanoriim  alia- 
rumque  Nationum  fgillisy  eorumque  ufu  & prœjlantiâ [yntagma 
Jujloricum,  &c.  Franco f  &  Lipficx  1709. 

$criptores\rcrum  Germ anicarum,  Joannis  Michaelis  Heineccii 
&  Joannis  Georgii  Leuckfeldi  opéra  ,  cum  yariis  diplo- 
matibus  &  indicibus  in  unum  volumen  collecliy  &c.  Franco - 
fard ,  1707.  1.  vol .  in-fol, 

Georg.  Franc.  Frid.  Helmes  ch  au s  en  obfervadones  mifcellœ 
de  Archicancellariis  S.  R.  I.  Erford.  1740» 

Joach.  Andr.  Helvigiu s  de  ufu  &  abufu  diplomatum.  Gry - 
phifw  1736.  i/2-40 .  P  rcxmittitur  dijfert.  inaug.  de  amiffone 
inflrumentorum. 

Augufla  Viromanduorum  vindicata  &  illuflrata  duobus  libris 
opéra  Claudii  Hemeræi.  Parifis  1643. 

De  tribus  Dagobertis  F rancorum  Regibus  Diatriba  Godefredi 
Henschenii.  AntuerpU  1655.  2/2-40. 

Z.  H.  ( Ludovici  Henseleri)  dijjertado  critico  hiflorica  de 
diplomate  Caroli  M.  dato  eeclefiæ  Oftabrugenf  pro feholis 
grexcis  &  latims ,  quâ  diploma  ijlud  authenticum  &  genuinum 
efje  oflenditur  ;  atque  contra  objecliones  recenforis  cujufdam 
Critici  A.  J.  defenditur.  Accedunt  varia  Imperatorum  ac 
Regum  diplomata  ecclefœ  Oftabrugenf  concejfa.  Monaf 
Wefphal.  1711.  in-4.0. 

Synopfis  univerfæ  Philologie  &c.  adornata  à  Godojrido  HenSE- 
liq>  Norimbergce  1741»  1*  voL  in- 8°. 
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Bonaventuræ  Hephurne  Virga  aurea  3  &c. 

Genealogia  diplomatica  Augujîœ  Gentis  Habsburgicæ  ,  opéra. 
&  ftudio  R.  P,  Marquardi  Herrgott ,  Ordinis  fancli  Be- 
nedicli,  Congregationis  S.  Blafei  in  nigrâ  filvâ.  Vïennæ  Auf- 
triœ  1737.  2.  vol.  in-fol.  ( Præclara  funt  qiu>  doclijjimus  autor 
dijferit  de  notis  diplomatum  ac  de  figillis,  In  hujus  libro  bre - 
vem  rei  diplomaticæ  difciplinam  invenies.  ) 

Dijfertatio  de  diplomatis  German'u,  Imperatorum  &  Regum , 
auclore  Jo.  Nicolao  Hertio.  1709. 

Joannes  Heumannus  Juris  Profejfor  Altorfinus  Commentarii 
de  re  diplomatica  Imperatorum  ac  rerum  Germanorum  in  de 
a  Caroli  Magni  cemporibus  adornati .  Norimbergæ  1745. 
in- 4°.  \ 

Commentarii  de  re  diplomatica  Imperatricum  Augujlarum  ac  Re - 
ginarum  Germaniæ  exprobis  litterarum  monimentis  ad  tempo - 
rum  feriem  adornati  à  Jo.  Heumanno  Jur.in  Academiâ  AU 
torfina  Prof.  P.  O.  Accedunt  appendices  //.  in  quibus  de  dU 
plomatibus  nonnullis  ciim  Augujlarum  &  Re  ginarum  Italiæ  y 
tum  Imperatricum  Conjlantinopol.  dijferitur .  Norimbergce 
Ï749- 

Histoire  de  l’Académie  Royale  des  Infcriptions  &:  Belles-Let¬ 
tres  ,  avec  les  Mémoires  de  Littérature  tirés  des  Regiftres  de 
cette  Académie.  A  Paris  de  l’Imprimerie  Royale. 

Histoire  littéraire  de  la  France  ,  011  l’on  traite  de  l’origine  Sc 
du  progrès ,  de  la  décadence  des  Sciences  parmi  les  Gaulois 
&  parmi  les  François,  &c.  Par  des  Religieux  Bénédi&ins  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris.  12.  vol.  in-40. 

Linguarum  veterum  feptentrionalium  Thefaurus  grammatico-cri- 
ticus  &  Archæologicus ,  auclore  Georgio  Hickesio  S.  T.  P. 
Oxoniæ  è  Theatro  Sheldoniano  3  an.  Dom.  1705.  3.  voL 
in-fol. 

Hildeber.ti  Cenomanenfis  Epifcopi 9  deindè  Turonenfis  Ar- 
ckiepifcopi  opéra  :  labore  &  jludto  Domni  Antonii  Beau- 
gendre  monachi  Bened.  è  Congregatione  S.  Mauri .  Parifis 
1708.  in-fol.  1.  vol. 

Théo  do  ri  Hœpingk  de  fgillorum  prifco  &  novojure  Traclatus 
praclicus,  Norimberg.  1642.  in- 4°. 

Nova  fcriptorum  ac  monumentorum  partim  rarijjimorum ,  partim 
ineditorum  colle clio.  Recenfuit  Chrifiah.  Godefredus  Hoff - 
MANNC/S.  Lipfice  1 733.  in-AP% 

f  ij 
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Jo.  Guil.  Hofmanni  programma  de  lubrico  artis  diplomatie z. 
Vitemberg.  1737  .  zVz-40. 

H o  lm  11  difquifitio  de  feripturâ  &  variis  rationibus  fcribendi. 
Lund.  Scand.  16 70.  in-%°.  &  in  Thom.  Crenii  analeclis. 

Joannis  Nicolai  ab  Hontheim  Epifeopi  Suffrag.  Hijloria  di- 
plomatica  Trevirenjis.  z.  vol.  in- fol. 

Armorial  françois  par  M.  d’HosiER  de  Serigny.  A  Paris  chez 
Prault  1751.  3.  vol.  in-fol. 

Fr.  Hotomannus  JC.  de  formulis  antiquis.  V.  t.  z.  The - 
fauri  Roman*  antiq.  J.  G.  Grœvii  p.  1909.  Lugd.  Bat.  1 694. 

Philiberti  Hueberi  3  Auftriaci  Viennenfis  antiquijjimi  & 
exempti  monafierii  Mellicenfis  Archivani  ,  Aujlria  ex  archi - 
vis  Mellicenfibus  illujlrata  cum  quadraginta  quinque  tabu~ 
lis  œneis.  Lipjîœ  172.2.  1.  vol.  infol. 

Wigilei  H u neii  Metropolis  S alisburgenfi s.  Monachii  1620. 
in  fol.  z.  vol. 

Hermannus  Hugo  Societatis  Jefu  de  prima  feribendi  origine 
&  univerfa  rei  littérarité  antiquitate  y  cui  notas  ,  opufculum 
de  Scribis  ,  apologiam  pro  TFoechtlero ,  prœfationem  &  indi¬ 
ces  adjecit  C.  H.  Trotz  Jurifconfultus.  Trajecli  ad  Rhe- 
num  1738.  1.  vol.  in-%%. 

I 


MITseum  regium  feu  catalogus  rerum  tam  naturalium  quant 
artificialium  ,  quœ  in  bajilicâ  Bibliothecce  augujliffimi  Da- 
niæ  Norvegiœque  Monarchce  Friderici  quarti  }  Hauniœ  ajfer- 
vantur ,  gloriof.  memoriæ  Rege  Chriftiano  quinto  régnante: , 
ab  Oligero  Jacob æo  Med.  &  Phil.  Profejfore  regio,  &c.il- 
luflratus. 

Hijloria  Æræ  chri fiance  ,  cui  preemittuntur  fckediafma  de  vert - 
tate  hiftorica  &  O  ratio  de  vero  Hforix  ufu;  autore  Jo.  Gui - 
lielmo  J AN 0  hifl.  Profeffore.  Fitembergæ.  1715.  i/z-40. 
Défenfe  de  la  vérité  du  martyre  de  la  Légion  Tébéenne,  autre¬ 
ment  de  S.  Maurice  ôc  de  Tes  Compagnons.  Pour  fervir  de 
réponfe  à  la  DifTertation  critique  du  Miniftre  Dubourdieu* 
&c.  Par  le  R.  P,  Jofèph  de  FIsle  ,  Abbé  de  S*  Léopol  de 
Nanci.  A  Nanci,  1737.  r*  vol.  in-12. 

Rerum  Anglicarum  feriptorum  veterum  tomus  I.  quorum  In- 
gulfus  nunc  primum  integer ,  cæten  nunc primum  prodeunu 
ÛxQniie  è  Theatro  Sheldoniano.  1684.  uf°l.  2..  V0L 
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La  fcience  des  Médailles  par  le  P.  Jobert.  Nouvelle  édition 
avec  des  remarques  hiftoriques  critiques.  A  Paris  1739. 

Tabularum  litterarumque  veterum  ufque  hue  nondum  editarum 
Spicilegium  Georg.  Chriflianus  Johannis  publici  Juris  fe~ 
cit.  F rancofurti  172,4.  2/2-8°. 

Hiftoire  de  Paint  Louis  par  Jean  Sire  de  Joinville  ,  grand  Sé¬ 
néchal  de  Champagne ,  publiée  par  M.  du  Gange.  1 .  vol.  in-foL 

Hiftoire  d’un  voyage  littéraire  fait  en  1733.  par  Etienne  Jor¬ 
dan,  Proteftant  de  Berlin. 

Journaux  des  Savans  compofés  fucceflivement  par  divers  Au¬ 
teurs,  depuis  l’année  1665.  jufqu’à  préfent,  &c. 

In  Evangeliorum  codicem  S.  Eufebii  Magni  Vercellenfîs  Epif- 
copi  &  Marty  ris  manu  confcriptum  Joannis  André  ce  Iricï 
Ambrofiani  Collegii  Do  cio  ris  Præfatio . 

Nouvelle  Hiftoire  de  l’Abbaye  royale  &c  collégiale  de  S.  Phili¬ 
bert  &:  de  la  ville  de  Tournus.  ParM.  Juenin  ,  Chanoine  de 
la  même  Abbaye.  A  Dijon  1733.  in-40. 

K 


B  ^\I RECTO RiUM  chronologico-diplomaticum  annorum  tegnî 

B  y  &  imperii  omnium  Regum  Germanix  &  Imperatorum  Ro- 
manorum  a  Pippino  Rege  Franciœ  ufque  ad  Carolum  VF 
Cæfarem  3  ad  ufum  Computi  diplomatici  criticum.  Autore 
Kocler.  ( Habetur  ad  calcem  Direclorii  Frekeri  typis  editi 
Nurembergi  1734.) 

Georg.  Koeper  dijfertatio  de  feriptur arum  in  jure  ejfentiâ  & 
efficaciâ.  Bafil.  1674.  in-\°. 

Friderici  Ernefii  Kettneri  Antiquitates  Quedlinburgenfes  y 
jive  diplomata  Cxfarum  ,  Bullce  Pontijîcum  y&c.  Lipfice  \p\z. 


in-af . 


L 


ÇjAcRO  fancta  Concilia  ad  regiam  édition  e/n  exacta.  Studio 
<3  Philip  pi  Labbei  &  Gabrielis  Cossartii  S.  J.  Lu  tente 
1672..  18.  vol.  in  fol. 

Les  Mafures  de  l’Abbaye  royale  de  Hflebarbe-lês-Lyon ,  otc.  Par 
C.  le  Laboureur.  A  Lyon  1665. 

Difertatio  Ægidii  Lacarry  Societ.  Jefu  de  anno  primo  & 
ultimo  regni  Hugonis  Capeti  atque  de  anno  mortis  Régis 
Rùberù  ejus  fin. 
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Pétri  Lambecii  Commentariorum  de  Bibliotheca  Cæfarea  Vin- 
dobonenji  libri  vm .  cum  figuris.  Vindobonæ  1 66 y  &  fcqq. 
8.  vol .  in-fol. 

Delicicc  eruditorum  feu  veterum  AnecdoTœv  opufculorum  Collec- 
tanea  Jo.  Lamius  colle git  illuflravit  ,  edidit.  Florentin 

1 737 •  ,  .  .. 

B.  Lanfranci  opéra  à  Luc  a,  Dacherio  Benediclino  édita,  Pd- 

ri  fis  apud  B  illaine  ,  1 648.  in-fol. 

Mémoires  de  M.  Languet,  Evêque  de  SoifTons ,  contre  l’e¬ 
xemption  de  Compïègne,  &rc. 

Joannis  Launoii  Parifenfs  Theologi  inquifitio  in  chartam 
ïmmunitatis ,  quam  B.  Germanus  Pari  forum  E pif  copus  fubur- 
bano  monaferio  dediffe  fertur.  Lutetiæ  Parifiorum  1657. 

Ejufdem  Ajfertio  inquifitionis  in  eandem  chartam  ïmmunitatis. 
Lutetiæ  Parifiorum  1658. 

Jo  annis  Launoii  Parifenfs  Theologi  Inquiftio  in  privile- 
gium  j  quod  Gregorius  Papa  primus  monaferio  S .  Medardi 
dediffe  fertur.  Lutetiæ  Parifiorum  1657. 

Examen  de  certains  privilèges  autres  pièces  pour  fervir  au 
jugement  du  procès  pendant  au  Parlement  de  Paris  ,  entre 
M.  l’Archevêque  de  Tours  &  le  Chapitre  de  S.  Martin.  Par 
M.  de  Launoi.  A  Paris  1676.  1.  vol.  in-40. 

Joannis  Launoii  Conflantienfis  opéra  omnia  in  quinque  tomos 
&  decem  volumina  difributa.  Coloniæ  Allobrogum  1731. 
fol.  In  tomum  tertium  omnia  collegit  editor ,  quæ  Launoius  ■ 
de  Monachorum  privilegiis  fcripft. 

Ordonnances  des  Rois  de  France  de  la  troifieme  race,  recueil¬ 
lies  par  ordre  chronologique.  Par  MM.  de  Lauriere  ,  Se¬ 
cousse  ,  de  Villevaux  &Brequigny.  A  Paris  de  l’Imprime¬ 
rie  royale  1723.  Sc  fuiv.  in-fol.  10.  vol. 

Dominici  Lazzarini  de  Mur.ro  latinæ  aliquot  epiflolæ , 
neque  omnes  antehac  in  lucem  editæ ,  quæ  ad  vetufla  tuenda 
diplomata  3  virorumque  clariffmorum  fidem  atque  doclrinam 
à  quorumdam  accujationibus  vindicandam  pertinent  :  Ejuf¬ 
dem  Defenfo  contra  Germonium.  Addita  efl  Clarijfmi  Ma - 
billonii  ad  Laipirinum  Epiflola.  {Quæ  fcripta  édita  funt  à 
prancifco  Benaglio  Trivigiano  in  libro  cui  titulus  :  Ofierv  a  fo¬ 
ui  fopra  la  Merope  del  Signor  Marchefe  Scipion  Majfei3  &c. 
In  Borna  1743.  Nella  Stamperia  di  Niccolo  e  Marco  P  a - 
gliarini.  ) 

Dominici  Lazzarini  ex  nobilibus  de  Murro  epifola  ad  Ami- 
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cum  Parifienfem  pro  vindiciis  antiquorum  Diplomatum  Jufli 
Fontanini  Forojulienjis.  Romæ  per  Francijcum  Gonqcigam 
1706.  in- 8°. 

Recueil  de  divers  écrits  pour  fervir  d’éclaircilTement  à  l’hiftoire 
de  France,  &  de  Supplément  à  la  Notice  des  Gaules,  par 
l’Abbé  Lebeuf.  A  Paris  chez  Barois  1738.  2.  vol.  in-12. 

Mémoires  concernant  l’hiftoire  d’Auxerre.  Par  M.  l’Abbé  Le¬ 
beuf.  2.  t.  in-40. 

Hiftoire  de  la  Ville  &  de  tout  le  Diocèfe  de  Paris.  Par  M. 
l’Abbé  Lebeuf  ,  &c. 

Oliverii  Legipontii  Cœnobitce  B enediclini D iffertationes philo- 
logico-bibliographicœ ,  in  quibus  de  adornarida  &  ordinanda 
Bibliotheca.  Norimbergæ  1747.  1.  vol.  in-Af. 

Codex  juris  Gentium  diplomaticus ,  in  quo  tabulæ  authentica 
aclorum  publicorum ,  &c .  a  fine  fæculi  xi,  ad  nofira  ufque  tem- 
pora  ,  &c.  Edidit  Godefridus  Guillelmus  Leibnitius  .  Ha- 
noveræ  169 3.  in-fiol.  2.  vol. 

Méthode  pour  étudier  l’hiftoire ,  par  l’Abbé  Lenglet  du  Fre- 
moy.  Paris  &  Rouen  in-4Q.  4.  vol. 

Chronica  facri  monaflerii  Cafinenfis ,  auclore  Leone  O  s  tien  si 
Cardinali  3  cum  notis  Angeli  de  Nu  ce.  Parifiis  apud  B  il¬ 
laine  1668.  in-fiol. 

Jok.  Theod.  Levbscheri  Caput  antiquitatis  de  figlis  &  notis 
veterum.  Vitebergce  1695.  in- 49 . 

Polycarpi  Leyser  obfervata  diplomatico-hifiorica  de  adop - 
tione  per  Andelangum. 

Polycarpi  Leyser  Jur.  Med.  &  Philof.  Docloris  Pœfieos  Pro¬ 
jè  Jfo  ri  s  ordinarii  in  academiâ  Helmfiadienfi  Conûtientatio  de 
contrafigillis  medii  œvi  jufio  operi  de  re  diplomaticâ  Germa- 
norttm  prœmijfa.  Helmfiadii  172,6. 

Polycarpi  Leyseri  de  diplomatico  hi florin  Germanicœ  corpors 

-  concinnando  confilium  &  monita  ,  cum  indice  diplomatum 
ineditorum.  Helmfiadii  17 27.  in-efi. 

Henr.  Linckii  dijfertatio  de  data  vel  dato  infirumentorum  : 
refp.  Herman.  Chrifioph.  Schlaff.  Aldorfii  1682. //z-40. 

Ejufdem  dijfertatio  de  manu propriâ  :  refp.  Chrifioph .  Bockkaeu » 
fier.  Altdorf.  1682.  in- fi* . 

Ejufdem  dijfertatio  de  figlis  &  notis  litter arum  in  jure  prohihi- 
tis  ac permijfis  :  refp.  Jo .  Erico  Me^ger.  Altdorf.  1693.  in- 40. 

Ejufdem  de  indiclione  romand  2673,  z/2-40. 
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Nicojai  Chrifiophori  Linkeri  JC.  Dijfertado  de  archivo  Im - 
perd.  Jencz  1 6§6, 

Codex  Legum  antiquarum  &c.  quibus  accedunt  formulez  foie - 
nés  prifccz  publicorum  privatorumque  negodorum.  Ex  Biblio - 
theca  Friderici  Lindenbrogii  JC.  Francofurd  anno  1 593. 

Hiftoire  de  Bretagne.  Par  Dom  Alexis  Lobineau  ,  Religieux 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris  1725. 
in-fol.  2.  vol. 

Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Diplomatique.  Lelong,  Biblioth. 
hiftor.  p.  535”. 

Hiftoire  de  l’Églife  Gallicane.  Par  le  P.  Jacques  Longueval  , 
de  la  Compagnie  de  Jefus.  A  Paris  1730.  Ôc  an.  fuivantes. 
18.  vol.  in-40. 

Mémoires  des  pays,  villes,  Evêché ,  &c.  de  Beauvais  &  Beau- 
voifis.  Par  Antoine  Loysel.  A  Paris  1617.  in-40. 

Placitorum  fummez  apud  Gallos  Curu  libri  duo  >  auclore  Dlf 
Luc.  Parifiis  1559.  r .vol.  in-fol. 

Laurentii  Lu  cens  is  Polymathza  five  varice  andqucz  erudido- 
nis  libri  fex,  &c.  Lugduni  apud  Aniffon  1666.  1.  vol.  in-fol. 

Bxliquiœ  manufiriptorum  omnis  czvi  diplomatum  ac  monumen- 
torum  ineditorum  adhuc  ex  Mufeo  Jo.  Pétri  Ludewig  , 
JC.  Borujfice  Regis  Confiliarii ,  &c.  Franco fù  Lipficz  1720. 
9.  tom. 

Jo.  Pétri  de  Ludeivig  dijfertatio  de  nexu  feripturœ  &  fiubfcrip - 
torts  :  refp.  Jo.  Michael  Semler.  HaU  1723.  in- 40. 

Luitprandi  Subdiaconi  Toletani  ,  Ticinenfis  Diaconi  tan¬ 
dem  Cremonenfs  Epifcopi  opéra  quæ  ex  tant.  Antuerpix  ex 
officina  Plantiniana  Balthafaris  Moreti  1640.  1.  vol.  infol. 

Archivi  lmperii  Germanici  fpicilegium  ecclefaflicum  five  Ger- 
mania  facra  diplomatie  a  ,  collecta  a  Joanne  Chrifiiano  Lu- 
iugiot  Lipficz  171 6.  4.  tom.  in-fol. 

1 Codex  Italicz  diplomaticus ,  quo  non  folum  muldfaricz  Inveflitu- 
rarum  litterez  ab  imperatoribus  Italie  Principibus  &  Proce - 
ribus  concejfcz  atque  traditæ  ;  veriim  etiam  alla  varii  generis 
infignia  notatuqùe  digna  diplomata  condnentur.  Collegit  Joan- 
nes  Chrifiianus  Lunig.  Francofurd  &  Lipfix  1732.  in-fol. 

Nie.  Chrift.  Lynckeri  Dijfert.  de  idiomate  imperiali.  Jencz 
16&J.  in-49. 

.Singularités  hiftorjques  &  littéraires  contenant  plufieurs  recher¬ 
ches  ,  découvertes  Çc  éclairciffiemens  fur  un  grand  nombre  de 

difficultés 
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difficultés  de  l’hiftoire  ancienne  &:  moderne.  L’auteur  eft 
D.  Lyron  delà  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris  4.  voL 

M. 

LEttre  d’un  Bénédi&in  (  Dom  Jean  Mabillon  )  à  Monfei- 
gneur  l’Evêque  de  Blois ,  touchant  le  difcernement  des  an¬ 
ciennes  Reliques  au  fujet  d’une  diflertation  de  M.  Thiers , 
contre  la  fainte  Larme  de  Vendôme.  A  Paris  1700. 

Annales  Ordinis  fancli  Benedicli  Otcidentalium  Monachorutn 
Patriarckæ  :  in  quibus  non  modo  res  monaflicæ  ,  fed  etiam  ec- 
clefiaflicce  hifloriæ  non  minima  pars  continetur.  Àuclore  Dont - 
no  Johanne  Mabillon  Presbytero  &  Monacho  ejufdem 
Ordinis  è  Congregaùone  S.  Mauri.  Parijiis  1703.  &  feq. 
6.  vol. 

Librorum  de  re  Diplomatica  (anno  1681.  editorum)  fupplemen- 
tum  j  in  quo  archetypa  in  his  libris  pro  regulis  propofita , 
zpj'œque  reguLe  denuo  confirmante  novifique  fipeciminibus  & 
argumentis  ajferunturù  illufirantur,  Opéra  &  Jludio  ejufdem 
Mabillonii.  Parijiis  1704. 

De  re  diplomatica  libri  vi.  in  quibus  quidquid  ad  veterum  inf- 
trumentorum  antiquitatem ,  materiam  ,  fcripturam  &  ftilum  ; 
quidquid  ad  figilla ,  monogrammata  3  fiubfcripdones ,  ac  notas 
chronologicas  i  quidquid  inde  ad  antiquariam  ,  hifioricam  fio - 
renfemque  dificiplinam  pertinet ,  explicatur  &  illuflratur.  Ac- 
cedunt  Commentarius  de  antiquis  Regum  F rancorum  P  ala- 
dis  ;  veterum  Scripturarum  varia  fpecimina  ,  tabuhs  lx.  com- 
prehenfia  ;  Nova  aucentorum  &  amplius  ,  monumentorum  col - 
leclio.  Opéra  &  fludio  Domni  Johannis  Mabillon  Bref 
byteri  ac  Monacki  Ordinis  fancli  Benedicli ,  è  Congregaùone 
S.  Mauri .  Editio  fie  'cunda  ab  ipfio  auclore  recognita  3  emendata 
&  aucla,  cum  prœfatione  &  additionibus  Domni  Theodorici 
Ruinart.  Parifiiis  1709. 

Ouvrages  pofthumes  de  D.  Jean  Mabillon  &:  de  D.  Thierry 
Ruinart.  Par  Dom  Vincent  Thuillier.  A  Paris  chez  Babuty 
1724.  3.  vol.  in-40. 

Thomæ  Madox  formulare  Angliçanum  :  or ,  a  Collertion  of 
Tome  VI.  g 
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ancient  Charters  and  inflrumehs  of  divers  Kinds  >  taken 
from  the  Originals  ,  &c.  London  1702. 

Jftoria  Diplomatica  che  ferve  d’introdufione  ail*  arte  cri - 
tica  ,  auclore  Scipione  Maffeo.  In  Mantova  1727.  1.  vol . 
in-q.°. 

Verona  illuflrata ,  auclore  Scipione  Maffeo.  In  Kerona  1732. 
1.  vol.  in- fol. 

Lettre  de  M.  Maillart,  ancien  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
à  M.  l’Abbé  Lebeuf  dans  le  Mercure  de  France,  Janvier 
1736.  p.  74-  7  F 

OJJerv afioni  ifloriche  di  Domenico  Maria  Manni  fopra  i  Jî- 
gilli  de  fecoli  bajji.  In  Firen^e  173p.  tomi  otto  in-40 . 

Angeli  Manrique  Annales  Cijlercienfes.  Lugduni  164p.  & 
1659.  in- fol.  4.  vol. 

Scipionis  Marantæ  Mejfanenjis  expojlulatio  in  Bartholo- 
mceum  Germonium  pro  antiquis  diplomatihus  &  codicibus 
riiff.  Mejfana  apud  Dominicutn  Tarinum  1708.  in- 8Q. 

Marculfi  monachi  aliorumque  auclorum  formula  veteres  y 
édita  ab  illuflrijjimo  viro  Hieronymo  Bignonio  Advocato 
regio ,  cum  notis  ejus  auclioribus  &  emendatioribus.  Accejjit 
liber  Legis  S  a  lie  £  olim  editus  a  clarijjimo  viro  Francifco 
Pithæo  :  nunc  vero  notis  ejufdem  illujlrijjimi  Bign  onii  il- 
luflratus.  Parifiis  1 666.  1  .  vol.  z/2-40 . 

Réflexions  fur  les  Règles  &;  fur  l’ufage  de  la  Critique  touchant 
l’hiftoire  de  l’Eglife,  les  ouvrages  des  Pères,  les  A  êtes  des 
anciens  Martyrs,  &c.  avec  des  notes  hiftoriques,  chronolo¬ 
giques  &:  critiques.  Par  le  R.  P.  Honoré  de  Sainte-Ma¬ 
rie  ,  Carme  Déchaufle.  A  Paris,  chez  Claude  Jomberc, 

,l7l5\ 

Diflertations  hiftoriques  &:  critiques  fur  la  Chevalerie  ancienne 
&  moderne.  Par  le  P.  Honoré  de  Sainte-Marie,  Carme  Dé- 
chauflfé.  À  Paris  1718.  in-49. 

Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  de  la  Tremoilîe,  par  Pierre 
Scevole  de  Sainte-Marthe  ,  &c. 

Hiftoire  de  S.  Grégoire  le  Grand  Pape.  Par  Dom  Denys  de 
Sainte- Marthe ,  Bénédiétin  de  la  Congrégation  de  faine 
Maur  j  ôcc. 
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Guilldmi  M.ARLOT  kifioria  Metrppolis  Remenfis  pofi  Flodoar- 
dum  plurimum  auiïa  &  illujlrata  &  ad  annum  1605.  deduc- 
ta.  Itifulis  1 666.  &  Remis  1679.  in-fol.  2.  vol . 

Marmora  P 1  s  au  ren  s  1  a  y  notis  illujlrata .  Pifauri  1738. 
in-fol. 

Voyage  littéraire  de  deux  Religieux  Bénédictins  de  la  Congré¬ 
gation  de  S.  Maur  (  Dom  Martenne  5c  Dom  Durand  )  où 
l’on  trouve  quantité  de  pièces,  d’infcriptions ,  d’épitaphes ,  5cc. 
A  Paris  1717. 

Thefaurus  novus  Anecdotorum.  Studio  &  opéra  Domni  Ed - 
mundi  Martene  &  Domni  Urfini  Durand  Benediclino - 
rum  è  Congr .  S.  Mauri.  Lut e tu  Parifiorum  1717.  5.  voL 
in-fol. 

V tterum  Scriptorum  &  monumentorum  amplijjima  colleclio.  Stu¬ 
dio  &  opéra  D.  Edmundi  Martene  &  D.  Urfini  Durand. 
Parifiis  1714.  &  annis  feq.  in-fol.  9.  vol. 

De  antiquis  Ecclefiæ  ritibus  Libri  ex  variis  infigniorum  Eccle- 
fiarum  P ontificalibus 9  Sacramentariis  ,  &c.  collecliatque  exor - 
nati  à  R.  P.  Domno  Edmundo  Martene 3  Presbytero  & 
Monacho  Benediclino  è  Congre gatione  S.  Mauri.  Editio  fe- 
cunda  ab  eodem  auclore  tertiam  ultra  partem  aucla  &  no- 
vis  Indicibus  exornata.  Antuerpiæ ,  [Mediolani)  173 6. 

La  Religion  des  Gaulois  tirée  des  plus  pures  fources  de  l’An¬ 
tiquité.  Pat  Dom  Jacques  Martin.  A  Paris  chez  Saugrain. 
1727.  in-40.  2.  vol. 

Mélanges  d’Hiftoire  5c  de  Littérature  recueillis  par  Vigneuil  de 
Marville  (  Bonaventure  d’Argonne  Chartreux.  )  A  Paris  chez 
Prudhomme  1701.  2.  vol.  in- 12. 

De  verâ  Senonum  origine  chriflianâ ,  &c .  auclore  Domno  Hu - 
gone  Mat  h  ou  D  monacho  Benediclino  Congreg.  S.  Mau¬ 
ri  3  &c. 

Andronici  II.  Imper .  CP.  aurea.  bulla  cum  notis.  in  tom.  1. 
rerum  Germanicarum  Henr.  Meibomii  Jun.  fol.  in-\°. 

Hifioria  F rinfigenfis ,  auclore  P.  Carolo  Meichelbeck  Be¬ 
nediclino  Benedicloburano ,  qui  infirumenta  Ducum  Bava- 
riæ  inférait.  Augufiæ  Vindelicorum  1729.  in-fol. 

Le  Tréi'or  des  Antiquités  Saxonnes  5c  Françoifes.  Par  M.  Mein- 
ders.  Le  8e  tome  finit  par  trois  Difiertations.  La  première 
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fur  la  Diplomatique  ou  fur  l’Art  de  difcerner  les  fauffes  char¬ 
tes  des  vraies.  La  fécondé  fur  le  Calendrier  ancien  des 

.  François  te  des  Saxons.  La  troifieme  fur  le  monogramme  ou 
îe  chiffre  d’une  feule  lettre  ,  qui  fervoit  de  feing  aux  anciens 
Princes  françois  te  faxons.  V.  les  Mém.  de  Trévoux,  Août 
1713.  p.  1479-  te  Septembre  1657. 

Hiftoire  de  Sablé  par  Gilles  Ménagé.  A  Paris  1683.  in-fcî. 
1.  vol. 

Divi  Gregorli  Papæ  hujus  nominis  primi  cognomento  magni 
Liber  Sacramentorum  nunc  demîim  correclior  &  locupletior  edi- 
tus.  Ex  Mijfali  mf.  fancli  Eligii  bibliothecæ  Corbeienjîs  y 
notis  &  obfervationibus  illujlratus  opéra  &  ftudio  Fr.  Hugo- 
nis  Menarjdi  3  monachi  Congregaiionis  S.  Benedicü ,  alias 
CLuniacenJis  &  S.  Mauri.  Parijiis  16 41. 

Hiftoire  civile,  eccléfiaftique  te  littéraire  de  la  ville  de  Nif- 
mes.  Par  M.  Ménard  ,  Confeiller  au  Préfidial  de  la  même 
ville  ,  de  l’Académie  royale  des  Infcriptions  te  Belles-Lettres. 
A  Paris  1750. 

Le  Mercure  de  Gaillon  ,  ou  Recueil  de  pièces  curieufes  ,  tant 
hiérarchiques  que  politiques.  A  Gaillon  de  l’Imprimerie  du 
Château  archiépifcopal.  1644. 

Extraordinaire  du  Mercure  galant.  Quartier  d’Oêlobre  \6%Lo 
tom.  20. 

Jo.  Burch.  Meucke  de  monogrammate  Chrifli.  LipJ \  1696. 
zn-4.0. 

Mémoires  de  Pierre  de  Miraulmont  fur  l’origine  des  Cours 
fouveraines.  A  Paris  1612.  in-8°. 

Mémoires  pour  l’hiftoire  des  fciences  te  des  beaux  arts ,  re¬ 
cueillis  par  ordre  de  fon  Altefle  Monfeigneur  Prince  fouve- 
rain  de  Dombes  depuis  1701.  jufqu’à  préfent.  A  Trévoux 
1701.  te  fuiv.  in-i  2. 

Anberti  Miræi  opéra  diplomatïca  &  kifiorica.  Bruxellis  1723, 
in- fol.  2.  vol. 

Tréfor  des  écrivains  tiré  des  auteurs  les  plus  eftimés ,  fur-tout 
de  Sigifmond  Fanti ,  noble  Ferrarois ,  compofé  par  Ange  de 
Modene.  1332. 

Le  Cabinet  de  la  Bibliothèque  royale  de  fainte  Geneviève ,, 
contenant  la  defcriptin’’  -’^plication  de  divers  menu- 
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mens  de  l’Antiquité  facrée  &  profane.  Par  le  R.  P.  Claude 
du  Molinet  ,  avec  figures  en  taille-douce.  A  Paris  chez  De- 
zalleur  1692..  1.  vol.  in-fol. 

Claudii  du  Molinet  hiforia  fummorum  Pontificum.  Parifis 
apud  Billaine  1679.  in-fol.  1.  vol. 

Caroli  Mqlinæi  Francia  &  Germaniæ  celeberrimi  Jurifcon - 
fulti  ,  &  in  fupremo  P  a  ri  forum  fenatu  antiqui  advocati  Opt¬ 
ra  quce  extant  omnia.  Parifis  ex  ojfcina  Nivelliana  1612. 
3.  vol.  in-jol. 

Oiarium  Itahcum  fve  monumentorum  veterum  Bibliothecarum  , 
Mufzorum ,  &c.  Notai  a  fngulares  in  Itinerario  Italico  col¬ 
lectez  ,  additis  fchematibus  ac  figuris.  A  R.  P.  D.  Bernardo 
de  Monte  au  con  ,  Monacho  Benediclino ,  Congregationis 
fanch  Mauri.  Parifis  apud  Joannem  An  if  on  Typographice 
Regicz  P rafeclum.  1702. 

Btrnardi  de  Monte  au  con  Palœographia  grœca  yfive  de  ortu 
&  progrejfu  litterarum  græcarum  ,  &  de  variis  omnium  fz~ 
culorum  fcriptionis  græccz  generibus  libri  VI,  Parif  is  1708* 
in-fol. 

L’antiquité  expliquée  &:  repréfentée  en  figures.  Par  Dora  Ber¬ 
nard  de  Montfaucon  Religieux,  Bénédiélin  de  la.  Congré¬ 
gation  de  S.  Maur.  A  Paris  1719. 

Supplément  au  livre  de  l’Antiquité  expliquée,  &:c.  Par  le  même. 
A  Paris  1724. 

Monumens  de  la  Monarchie  françoife  avec  figures  en  taille- 
douce.  Par  Dom  Bernard  de  Montfaucon.  A  Paris  chez 
Giffart  1753.  in-fol.  5  vol. 

B ullcz ,  privilégia  ô  inflrumenta  Panormitana  Ecclefiæ ,  regni 
Sicilicz  primariæ  ,  collecta  notifque  illuflrata  ab  Antonio 
Mongitore  ejufdem  eccleficz  Canonico  ,  &c.  Panormi  1734» 
in-jol. 

Pétri  Morelli  methodus prczfcribenai formulas.  Genevx  1638, 
1650.  in-%9. 

Thefaurus  Morellianus  fve  numifmata  familiarum  Romanarum 
conquifita  &  difpofita  ab  And.  Morellio  ,  cum  commen - 
tariis  &  additionibus  Sigeb .  Havercampi.  Amfleledami 
1734.  in-fol.  1.  vol. 

Mémoires  pour  fervir  de  preuves  à  Fhifloire  eccîéüafiique  SC 
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civile  de  Bretagne.  Par  Dom  Hyacinthe  Morice  ,  Religieux 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris  1742. 
3.  vol.  in-fol. 

Arturi  du  Moustier  Neuflria  pia.  Rotomagi  1 66  y  in-fol . 
1 .  vol. 

Antiquitates  Italicœ  medii  œvi  auciore  Ludoviço  Antonio  Mu • 
rat o Ri o  Serenijfimi  Ducis  Mutinœ  Bibliothecœ  Prœfeclo. 
Mediolani  1735).  &  feq.  in-fol.  5.  vol. 

De  diplomatis  &  chartis  antiquis  dubiis  aut  falfis  Differtatio 
Ludovici  Muratorii  4  in  tomo  tertio  Antiquitatum  Italica- 
rum  medii  œvi. 

Numifmata  antiqua  a  Jacobo  Musellio  collecta .  Veronœ 
Ï751- 

And .  Mrm  Differtatio.  de  Copia  vidimata.  Lipf  1685. 

N. 


jryisLiOTHECA  univerfal  de  la  Polygraphia  efpafiola  ,  corn- 
aipuefla  por  Don  Chrifloval  Rodriguez  3  y  que  de  or - 
den  de  fu  Mageflad  publica  D.  Blas  Antonio  Nassarre y 
F erri\  f  fu  Bibliothecario  mayor  ,  &c.  Impreffa  en  Madrid 
por  Antonio  Marin  ,  anno  1738. 

Johannis  Nicolai  antiq .  Prof.  &  Conturbern.  Tubing.  Rec - 
toris  Traclatus  de  figlis  veterum  omnibus  elegantioris  Litera- 
turœ  amatoribus  utiliffmus ,  &c.  Cujus  fubfidio  facile  literjt 
explicari  poffunt.  Lugduni  Batavorum  apud  Henricum  Tee- 
ring.  170 6.  in-40.  i_,  vol. 

C enotaphia  Pifana  Caii  &  Lucii  Cœfarum  illufrata  Henrici 
No  Ris  differtationibus,  Venetiis  1681.  1.  vol.  in-fol. 

o. 


TTOannis  Olivæ  Rhodigini  de  antiqua  in  Romanis  fcho - 
J  lis  Grammaticorum  difciplinâ  Differtatio  ludicra ,  Venetiis 
1718. 

La  vérité  de  l’hiftoire  de  l’Eglife  de  S.  Omer  ,  &  Ton  antério¬ 
rité  fur  l'Abbaye  de  S.  Bertin  3  ou  Réfutation  de  la  Diflerta? 
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tion  hiftorique  de  critique  fur  l’origine  de  l’ancienneté  de 
l’Abbaye  de  S.  Bertin,  dec.  Imprimé  par  ordre  de  Monfei- 
gneur  l’Evêque  de  du  Chapitre  de  l’Eglife  de  S.  Orner.  A  Pa¬ 
ris  chez  Lebreton.  1754. 

Table  chronologique  des  Ordonnances  faites  par  les  Rois  de 
France  de  la  troifieme  race.  Depuis  Hugues  Capet  jufqu’en 
1400.  A  Paris  de  l’Imprimerie  royale  1706. 

Brevis  veterum  monumentorum  defcriptio  y  Optra  Francifci 
Ou  DEN  D  O  RP  II .  I74  6. 

Os seRvazioni  intorno  ad  un  Papiro  di  Ravenna  è  ad  alcunc 
antickifiime  Pergamene  Vinifiane  ora  per  la  prima  volta  pu - 
blicate.  In  Venefia  1751. 

P. 

Cl  Ri  ti  ca  hifiorico-chronologica  in  Uîùverfos  Annales  eccle - 
fiafiicos  Eminentijjimi  &  ReverendiJJimi  Cœfaris  Cardina- 
iis  Baronii,  &c.  Auctore  R.  P.  Antonio  P agi  Docl.  TkeoL 
Ordinis  Minorum  Conventus  S.  Francifci.  Antuerpiæ  fump - 
tibus  fratrum  de  Tournes.  1 727.  in-fol.  4.  vol. 

Alphabets  de  modèles  d’écriture  de  Jean-Baptifte  Palatino* 
imprimés  à  Rome.  1544. 

Guidonis  Pancirolli  Rerum  memorabilium  five  deperdita- 
rum  Pars  prior  commentariis  illujlrata  ab  Henrico  Sal- 
muth  Ambergenfium  Syndieo  emerito. 

Ejufdem  Pancirolli  novœ  reporta  five  Rerum  memorabilium 
recens  inventarum  &  veteribus  incognitarum  Pars  pcfieriora 
F rancofurti  1631.  1,  vol.  in-40. 

PropyLeum  antiquarium  circa  veri  ac  fialfi  difcrimen  in  vetufiis 
membranisy  auclore  Daniele  Papebrochiq.  In  tomo  1.  A  cl , 
Sanclorum  Aprilis.  Antuerpiæ  1675. 

Mattkœi  Paris  monachi  Albanenfis  hifioria  major  Angliæ  à 
Guillelmo  conquefiore  ad  mortem  Henrici  III.  anno  12.73. 
Parifiis  1 644.  1.  vol.  in-fol. 

Les  recherches  de  la  France  d’Etienne  Pasqtjier  ,  Avocat  gé¬ 
néral  du  Roi  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Im¬ 
primées  à  Orléans,  de  vendues  à  Paris  chez  Jean  Guignard 
166 5. 
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Joan.  Baptiflæ  Passeri  Pif.  junonalis  facra  menfa  Hcrcula- 
nenfum  illujlrata , 

Nicolaus  de  P asseribus  de  fcriptura  privata. 

Augufla  quinque  Carolorum  Hifloria  Carolo  VI.  confecrata  a 
Rev.  & •  illujîrijjîmo  D.  L.  B.  Adamo  Patachich  a  Za- 
jefda ,  Croata  Carolo fladienfl ,  &c.  Viennœ  Auflriæ  1735. 
in-fol.  (  Is  liber  notas  &  obfervationes  diplomaticas  exhi- 
bet.  ) 

Dictionnaire  de  la  Langue  Bretonne ,  par  Dom  Louis  le  Pel¬ 
letier,  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris  chez  De- 
laguette  1752.  in-fol. 

Recueil  de  plufieurs  pièces  curieufes  fervant  à  l’hiftoire  de  Bour¬ 
gogne  ,  choifi  parmi  les  Titres  plus  anciens  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon ,  des  Abbayes  5c  autres  Eglifes  con- 
Edérables ,  5c  des  archives  des  villes  5c  communautés  de  la 
Province ,  5cc.  Par  feu  Meflire  Etienne  Perard  ,  Doyen  de 
la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon.  A  Paris  chez  Claude  Cra- 
moify  1664. 

Diflertationes  ecclefafticA  ,  in  quibus  pleraque  ad  hifloriam  ec- 
clefiaflicam  & politicam  Hifpaniæ ,  remque  diplomaticam  fpec- 
tantia  accurate  difcutiuntur.  Auclore  P.  M.  Fr.  Jofepho  Pe- 
rezio  Benediclino  monacho  S.  F acundi ,  facrarum  Lingua- 
rum  in  Academiâ  Salmantina  Profejfore  ordinario.  Salman- 
ticæ  i£S8.  in- 40.  1.  vol. 

Petrus  Diaconus  de  notis  litterarum.  in-40 . 

Domni  Bernardi  Pez  monachi  B  enediclini  Thefaurus  Anec- 
dotorum  noviffimus.  Augufla  Vindelicorum  1721  &  feqq.  5. 
vol.  in  fol. 

Firmiani  Laclantii  epitome  Inflitutionum  divinarum  ad  Penta- 
dium  fratrem  >  Fditore  Chriflophoro  Pfaffio.  Parfis 
1712.  z/z-8°. 

Hiftoire  générale  5c  particulière  de  Bourgogne  avec  des  no¬ 
tes  ,  des  differtations  5c  les  Preuves  juftihcatives ,  par  Dom 
Urbain  Plancher,  de  la  Congrég.  de  S.  Maur.  A  Dijon.  3. 
vol.  in-fol. 

Le  Spectacle  de  la  Nature.  Par  M.  Pluche.  A  Paris  1745.  7. 
vol.  in-12. 

Hiftoire  de  l’Abbaye  royale  de  S.  Ouen  de  Rouen ,  enfemble 
celles  des  Abbayes  de  fainte  Catherine  5c  de  S.  Amand.  Par 

D.  François 
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D.  François  Pommeraye  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A 
Rouen  1 66  z.  i.  vol.  in-fol. 

Annales  Ecclefice  Danicce  diplomatici  9  &c.  ab  Erico  PoN- 
T oppidan  o  Ecclejîajlce  aulce  régi*  Danicce.  Hafnice.  1741  - 
in-  4°. 

Guillelmi  Postelli  Linguarum  xn.  characleribus  dijferen - 
tium  Alphabetum ,  dre.  Parijiis  1538.  1.  vol.  in-âf . 

Guillelmus  Postellus  de  Phoenicum  litteris  feu  de  prifeo  la¬ 
tin*  &  grecce  linguce  char acier e  ,  ejufque  origine  &  ufu.  P  a- 
rifiis  1551.  in- 1 6 . 

Analecla  græca  Jîve  varia  opufcula  haclenus  non  édita  >  grœce 
&  latine  cum  notis  Antonii  Pouget  3  Jacobi  Loppin  & 
Bernardi  de  Montfaucon  Benediclinorum.  Parijiis  apud 
Viduam  Martin  1688.  in- 40. 

Humfridi  P rideaux  Marmora  Qxonienfia,  &c.  Oxon.  è  thea- 
tro  Sheldon.  1676.  in-fol. 

M.  Valerii  Probi  libellus  de  interp retandis  Romanorum  lit¬ 
teris.  Emendavit  &  notis  illujlravit  Henricus  Ernflius.  Sorte 
1647.  in-ùf. 

Joan.  Pétri  Puricelli  Monumenta  Ambrojian *  Mediolani 
Bajilicce  ac  monajlerii  ho  die  Cfiercienjis.  Mediolani  1641» 
in-fol. 

Jo.  Pétri  Puricelli  facræ  Theologiæ  Docl.  Laurentiance 
Archipresbyteri  ,  Ambrojiance  Mediol.  Bafilicce  ac  monajlerii 
hodie  Cijlercienfs  monumentorum  deferiptio .  1.  edit.  in-rf. 
1645. 


Q 


PRivilegium  S.  Germani  adversiis  primam  Launoii 
Docloris  Parifienfis  inqufitionem  propugnatum.  Auclore^ 
D.  Roberto  Quatremaires  ,  Congregadonis  S.  Mauà 
Monacho  Benediclino.  Lutetiœ  Parifiorum.  1657. 
Privilegium  S.  Medardi  SueJJionenJis  propugnatum ,  auclore 
JD.  Roberto  Quatremaires  Congregadonis  S.Mauri  Mo¬ 
nacho  Benediclino.  Lutetiœ  Parifiorum  1659, 
BibliothecaCluniacenJis  ,  in  qua  SS.  Patrum  Abb.  Clun.  Vitce  y 
miracula  >  feripta  ,  Jlatuta  ,  privilégia  ,  chronologiaque  du¬ 
plex  :  item  catalogus  Ahbadarum  9  Prioratuum  9  ecclejia - 
Tome  Kl.  i 1 


I 
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rum }  &c.  unà  cum  chartis  ô  diplomatibus  donationum  ea- 
rumdem .  Omnia  nunc  primum  ex  mjf.  codd.  collegerunt  Dom- 
nus  Martinus  Marrier  monachus  ,  &  Andréas  Querce - 
TAN  us  Turonenjis  qui  eadem  difpofuit  ac  notis  illuflravit. 
Lutetia  Parijiorum  ex  Ojfcina  NivelLiana .  1614.  in-fol, 
1.  vol. 

Scriptores  Ordinis  Prœdicatorum  recenfd ,  notifque  hijloricis 
&  cridcis  illuflrad.  O  pus  inchoavit  R.  P.  F.  Jacobus  Que - 
tif  3  abfolvit  R.  P.  F.  Jacobus  Echard .  Lutetia  Pari¬ 
jiorum  1719.  in-fol. 

R. 

CAlendarium  Fejlorum  dierumque  mobilium  atque  im- 
mobilium  perpetuum  in  ufum  Chronologiæ  hijloricœ  &  rei 
diplomadcæ  ita  adornatum  3  ut  dati  quilibet  menfium  dies  , 
medii  œvi  more  notati  ,  fine  mora  cum  nojlro  computan- 
di  modo  componi  pojjint  :  Præmijfa  prcefatione  ufum  ejus 
edocente  3  a  Joanne  Jacobo  Rare.  Onoldi  1735.  in- 40. 
Vindicatio  vindiciarum  diplomatis  Lindavenfs ,  auciore  Ma - 
ximiliano  Raasler  fociet,  Jefu.  Campidonœ  3  1714. 
Hiltoire  des  conteftations  far  la  Diplomatique ,  avec  l’analyfe 
de  cet  ouvrage  compofé  par  le  R.  P.  Dom  Jean  Mabil- 
lon.  Par  l’Abbé  P^aguet.  A  Paris  chez  Florentin  de  Laul- 
ne.  1708. 

Odorici  Raynaldi  annales  ecclefiaflici  pofl  Bar  onium.  Romce 
1 665.  in-jol.  8.  vol. 

M.  Jac.  Reich  11  Dijjertatio  de  diplomatibus  &  tracloriis.  Regio- 
monti.  1674. 

Jac.  Fred.  Reimanni  :  introduclio  in  hijloriam  littera- 
rum  j  &c. 

Thomx  Reines/i  Syntagma  Infcriptionum  antiq'uarum  y 
cum  primis  Romx  v et  cris  ,  quarum  omijfa  efl  recenfio  ht 
vaflo  Jani  Gruteri  opéré.  Lipfiœ  typis  Joan.  Erici  Hakniz 
l\6§i.  \.vol. 

Bbiiotheca  Apoftolica  Vadcana  y  autlore  Angelo  Roccha .. 
ï.  vol.  in-fol.  min. 

Bibliothèque  Angloifè  ou  hiftoire  littéraire  de  la  grande  Bre- 
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tagne.  Par  M.  de  la  Roche.  Amflerdam  1717.  &  fuiv. 
in- 11. 

Bibliotheca  univerfal  de  la  Polygraphia  Efpanola  ,  compue fia 
por  Don  Chrijloval  Rodriguez  ,  y  que  de  orden  de  fu 
Mageflad  pub  lie  a  D.  B  las  Antonio  Nassarre  y  Ferri  z 
fu  blibliothecario  May  or  ,  &c.  Imprefjh  en  Madrid  por  An¬ 
tonio  Marin  :  anno  M.  dcc.  xxxviii .  1.  vol.  in- fol. 

Summa  totius  artis  notariæ  Rolandini.  Venetiis  1.  vol. 
in- fol. 

Traité  de  la  NoblefTè  &:  de  toutes  Tes  différentes  efpèces.  Nou¬ 
velle  édition ,  augmentée  des  Traités  du  Blazon  des  armoi¬ 
ries  de  France,  de  l’origine  des  noms,  furnoms ,  &c.  Par 
M.  de  la  Roque.  A  Rouen  1734.  in-40. 

Traité  de  l’origine  des  noms,  furnoms,  de  leur  diverfité ,  &c. 
Par  MefTire  Gilles  André  de  la  Roque,  i.  vol.  in-12. 

Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  de  Harcourt.  Par  Gilles 
André  de  la  Roque.  A  Paris  chez  Sébaflien  Cramoify. 
1 66  z.  4.  vol.  in-fol. 

Stemmatum  Lotharingiæ  ac  Barri  Ducum  tomi  feptem  :  auclore 
Francifco  de  Rosières  nobili  &  Patricio  Barroducœo  Ar- 
çhidiacono  Tullenf  1684.  in  fol.  z.  vol. 

Traité  des  Monitoires,  dans  lequel  on  rapporte  leur  origine, 
leurs  effets,  &c.  Par  M.  Rouault,  Curé  de  S.  Pair.  A  Paris 
1740.  in- 11. 

Reomaiis  ,  feu  hifioria  Monaferii  S.  Joannis  Reomaenfis  in 
traclu  Lingonenfi  ,  auclore  Petro  Roverio  focietatis  Jefu. 
Parifiis  1637.  in- 40. 

Abrégé  de  l’hiftoire  eccléfiaftique  du  Pays  de  Vaud,  où  l'on 
voit  la  fuccefïîon  chronologique  Sc  la  vie  des  Evêques  de 
Laufanne,  &:c.  Par  A.  Ruchat.  A  Berne  1707. 

Specimen  Philologie  numifmatico -latine  primum  ,  quod  è  num - 
mis  Romanorum  veterum  illuflratum  dédit  M.  Fridericus 
Ru he  Arnjladienfis.  1708.  in- 49. 

A  cia  primorum  Martyrum  fincera  &  felecla ,  colle  cl  a  &  édita 
cum  notis  per  Domnum  Theodoricum  Ru  1 N  art  Congreg. 
S.  Mauri.  Amfleledami  1713.  1.  vol.  infol. 

Ecclefia  Parifienfis  vindicata  à  D .  Theodorico  Ru  IN  ART  ad- 
verfus  B.  Germon ,  Parifiis  \qoC>.  in-iz. 

I 
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Fœdera ,  Convention.es ,  litterœ.  &  cujufcunque  generis  acla  pu- 
bliccty  curante  Thoma  Rymer3  &c.  Londini ,  &c . 

S 

5Agg  i  di  Dijfertafoni  Academiche  publicamente  lette 
neW  Academia  Etrufca  di  Cortona.  Roma  1 735.  1738. 
in- 40.  2.  tom. 

Bibliothèque  critiqué  ou  Recueil  de  diverfes  pièces  critiques , 
publiées  par  M.  deSainjore  (  Richard  Simon.)  A  Bade  1705. 
4.  vol.  in- 12. 

Cl.  S  a  lm  a  s  11  de  fubfcribendis  &  Jignandis  teflamends.  Lugd. 
Batavorum  1653.  in- 1 2 . 

Traité  de  l’étude  des  Conciles  &:  de  leurs  colledions,  &c.  Par 
M.  Salmon,  Doébeur  &  Bibliothécaire  de  la  Maifon  &:  So¬ 
ciété  de  Sorbonne.  A  Paris  1714. 

Balth.  Frid.  Saltzmanni  dijferiatio  de  varietate  antique 
fcriptionis.  Lipf  1661.  in- 4?. 

Scevolæ  &  Ludovici  Sammarthanorum  fratrum  G  al¬ 
lia  Chrijliana ,  aucla  &  édita  a  Petro  Abelio  &  Nicolao 
Sammartanis .  Paripis  1656.  in-fol.  4.  vol. 

Friderici  Spanhemii  de  Papa  fœminâ  inter  Leonem  IV. 
&  Benediclum  III.  Difquijitio  hijlorica .  Lugduni  Batavo¬ 
rum  1691  y  in-%°. 

Conflantini  lmp .  By\antini  numifmatis  argentei  expojitio 
Jofephi  S caligeri  Jul.  Cœfaris  filii.  In  fine  Glojfarii  Can- 
giani  primx  edit.  p .  66. 

Johannis  Friderici  S  c  H  an  N  AT  vindemiæ  litterariæ  ,  hoc 
ejl }  %’eterum  monumentorum  ad  Germaniam  facram  prœci- 
pue  fpeclantium  Colleclio  prima  &  fecunda.  Fuldæ  &  Lip - 
fiæ  1713  &  1724.  in-fol. 

Joannis  Friderici  Sch  annat  Corpus  Tradidonum  Fulden - 
fium  ab  anno  744.  ad  finem  ufque  fxculi  xm.  Lipfœ  172 4. 
in-fol. 

V'mdiciæ  quorumdam  archivi  Fuldenfis  diplomatum  à  Jo. 
Gergio  ab  Eckart  perperam  impugnatorum  :  cuj'us  infupcr 
in  Diœcefm  &  Hieratchiam  Fuldenfem  cri  tic œ  animadver- 
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fiones  expunguntur  ,  &c.  à  Joanne  Friderico  Schannat. 
Franco furti  ad  Moenum  an.  1728.  1.  vol.  in- fol. 

David  Scharffius  de  notariis  Ecclefiæ  tum  Orientalis  5 
tum  Occidentalis  difiertatio.  Helmefi.  17 1  y. 

Alphabeti  ex  diplomatibus  &  codicibus  Thuricenfibus  fpeci - 
men  à  Jacobo  Scheuchzer  &  Joanne  Lochman.  Tiguri 
1730.  in-fol.  1.  vol. 

Nie.  Schmidii  dicli  Cuntqel  von  Rodenacker  alphabeta  & 
oratio  Dominica . 

Jo.  Andr.  ScHM.it)  de  notariis  Ecclefiæ  tum  Orientlais  , 
tum  Occidentalis  refip.  David .  Scharff.  dijfertatio  3.  Helm- 
fiad.  1 7 1  5  . 

Alfiatia  illuftrata  Celtica  ,  Romana  Francica  :  auclore  Joan¬ 
ne  Danie  le  Schoœpflin .  Colmariæ  1 7 j  1 .  in-fol. 

Jo.  Adam  Sch  oepferi  differt.  de  atramento  refp.  Chrifi . 
F  rider.  Kuntrch.  Franco/',  ad  Viadr.  1691.  z/2-49. 

Chrifi .  Gotlig.  Schwarzii  de  ornamentis  codicum  veterum. 
Altorfi  17K?. 

Ejufdem  Schedion  Pkilololog.  de  libris  plicabilibus  veterum . 
Ib.  1717.  in- /fi. 

Ejufdem  de  varia  fupelleclile  rei  librariæ  veterum.  Ib.  1725. 
z/2-40. 

Chrifi.  Gotlih.  S  CHWARZll  G%idicto’[j.ct  <piXoX.oyw.ov  de  ant't- 
quâ  numeri  fenarii  nota  i7n<7yi/xov  dicla.  Altorfi  1724. 
in- 4°.  r  . 

Georg .  Adolph.  Schuberth  programma  de  Epifcoporum 
notariis  ,  &  præfertim  de  iis  à  qui  b  us  figillifen  nomen  ortum 
efl.  Lipfi  1720.  z/2-40. 

Seldeni  Marmora  Arundelliana  3  &c. 

Hiftoire  du  monde  facrée  ôc  profane  de  M.  Shugkford,  tra¬ 
duite  de  l’Anglois  par  J.  P.  Bernard, &c. 

Æneæ  SiLVil  Epifcopi  Senenfis  ,  poflea  Pu  Papæ  II.  hifio- 
ria  rerum  Friderici  III.  Imper,  ex  Mf.  optimœ  notæ  nunc 
primum  édita  ,  cum  fpecimine  annotationum  Joan.  Henrici 
Boederi  v.  cl.  in  eandem  :  accejferunt  diplomata  &  documen¬ 
ta  varia  ,  & c.  Argentorati  1685. 

Lettres  de  Richard  Simon  données  avec  la  vie  de  l’ Auteur  , 
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par  Auguftin  Bruzen  de  la  Martiniere.  Amfterdam  1730. 
4.  vol.  in- 12. 

Henrici  Spelmanni  Concilia  A nglica ,  Scotica  &  Hibernica. 
Londini  1664.  in-foL  2.  vol. 

De  Da  nie  je  Linguæ  &  nominis  antiqua  gloriâ  Commentariolus 
Otkonis  Sperlingii.  Hafniæ  1694. 

Annalium  C ardinalis  Baronii  Continuatio  per  Henricum  Spon- 
danum  Apamiamm  in  Gallia  Narbonenfi  Epifcopum.  Lu - 
teticz  P  arifiorum  1647.  in-foL 

Henrici  S  p  on  dan  i  Apamiarum  G  ail,  Narb.  Epifcopi  Anna¬ 
les  facri  &  ecclejiajlici  in  quinque  tomos  dijlributi.  Luteticz 
P  arijïo  rum  1660. 

Mifoellanea  eruditæ  Antiquitatis  }  Jludio  Jacobi  S  P  O  N 1 1 
168 

Magijlri  Stephani  Abbatis  S.  Genovefcz  Parijienjis  ,  tiim 
Epifcopi  Tornacenfos  epiflolcz  ,  quæ  aucliores  ,  emendatiores 
&  notis  illuflratcz  denuo  prodeunt.  Studio  R.  P.  Claudii  dit 
Molinet  Canonici  regularis  Congr.  Gall.  Lutetiæ  Parijio¬ 
rum  ,  fumptibus  Ludovici  Billaine,  M.  dc,  lxxix.  * 

Georg.  Adami  St  ru  vu  Dijfertatio  de  invocatione  nominis  divi- 
ni.  Jencz  1685.  in- 40.  Idem  de  jure  Jigillorum.  Jenjt  1675. 
in-/\? . 

Burchardi  Gotthelffii  Struvii  introduclio  in  notitiam  Rei 
litteraricz  &  ufum  Bibliothecarum  :  accedunt  Dijfertatio  de 
doclis  impojloribus  3  neenon  fupplementa  necejfaria.  Jencz 
1710.  in- 89. 

Samuel.  Strychii  dijfert.  de  Cerâ  rubra  &  facro  encaujlo. 
Refp.  Gebharb  Levin  Luedeke.  Francof  Viadr.  1680. 

Jo.  Sam.  S  T  ri  K  dijfertatio  de  excepdone.  dejicientis  Jigilli. 
Hall.  1702. 

G.  Suetonii  Tranquilli  de  xn.  Cœfaribus  libri  vin.  Ifaa- 
cus  Casaubonus  recenfuit  ;  &  animadverjionum  libros  ad- 
jecit.  Apud  Jacobum  Çhouèt  1595. 
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T. 

LA  Réfutation  de  l’écrit  d’un  Anonyme  intitulé  :  Défenfe 
d’un  ade  qui  fait  foi  qu’un  Moine  de  S.  Médard  de  Soif- 
fons ,  nommé  Guernon ,  fabriqua  de  faux  privilèges  au  nom 
du  S.  Siège  en  faveur  de  plufieurs  Eglifes ,  vers  le  commence¬ 
ment  du  xiie  fiècle.  Par  D.  René  Profper  Tassin.  A  Rouen 
1743.  1.  vol.  in-40. 

Traite  de  l’incertitude  des  fciences ,  traduit  de  I’Anglois. 
A  Paris  chez  Pierre  Miquelin  &  Jacques Piget  1714.  i.vol. 
in-i  z. 

Hiftoire  de  la  Jurifprudence  Romaine ,  &c.  avec  un  Recueil 
de  ce  qui  nous  refte  de  contrats,  teftamens  autres  ades 
judiciaires  des  anciens  Romains.  Par  Me  Antoine  Ter- 
rasson,  Ecuyer,  Avocat  au  Parlement.  A  Paris  1750. 
Paleographia  Efpanola  por  Don  Terrers .  in- 40. 

Hiftoire  chronologique  de  la  grande  Chancellerie  de  France,  de* 
puis  le  commencement  de  la  Monarchie  jufqu  a  préfenc.  Par 
Abraham  Tessereau.  A  Paris  1710.  1.  vol.  in-fol. 

Jo.  Wolf.  Textoris  dijfert.  de  Opiflographo  :  refp.  Barthold . 

Willer.  Heidelgerg.  1686.  in- 40. 

Les  anciennes  &:  nouvelles  coutumes  locales  de  Berry  èc  celles 
de  Lorris ,  commentées  par  Gafpard  Thaumas  de  la  Thau- 
maftiere,  Avocat  au  Parlement.  A  Bourges  1679.  1.  vol. 
in-fol. 

The  o  d  O  Ri  Cantucirienfis  Archiepifcopi  Pœnitentiale  :  cura 
&  fludio  Jacobi  Petit.  Parfis  i6jz.  z.  vol.  in-4.0. 

L’art  &:  fcience  de  la  vraie  proportion  des  lettres.  Par 
’  Tory. 

Abrégé  hiftorique  du  Recueil  des  Ades  publics’  d’Angleterre 
de  Thomas  Rymer.  Par  M.  de  Rapin  Thoyras.  A  la  Haye 

173  3- 

Henrici  Guntheri  Th  u  l  emari  i  Traclatio  de  Bulla  au- 
rea  ,  argentea  ,  plumbea  ac  cerea  in  genere  nec  non  in 
fpecie  de  aurea  Bulla  Caroli  IV.  Imperatoris*  Heidelbergce 
1682,.  in- 40, 


) 
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Henr.  Guntheri  Th  u  L  EM  A  ri  i  opufcula  de  bullis.  \69Jp 


in 


-fol. 


Differtations  fur  la  mouvance  de  Bretagne,  par  rapport  au 
droit  que  les  Ducs  de  Normandie  y  prétendoient  àc  fur  quel¬ 
ques  autres  fujets  hiftoriques.  Par  M.  des  Thuilleries.  A 
Paris  17 1 1. 

Défenfe  des  Differtations  fur  l’origine  de  la  Maifon  de  France 
ôc  fur  la  mouvance  de  Bretagne ,  par  raport  au  droit  que 
les  Ducs  de  Normandie  y  prétendoient.  Par  le  même.  A 
Paris  1713. 

Lettre  du  même  auteur  à  M.  l’Abbé  de  Vertot ,  Dire&eur  de 
l’Académie  royale  des  Infcriptions  ,  touchant  les  Réponfes 
d’un  ami  du  R.  P.  Lobineau  aux  Differtations  fur  la  mou¬ 
vance  de  la  Bretagne,  &  au  Traité  fur  le  même  fujet.  A 
Paris  17 1 3. 

Thuringia  facra  feu  hifloria  monaferiorum  quæ  olim  in 
Thuringiâ  floruerunt.  Accedunt  Samuelis  Reyheri  monu- 
menta  Landgraviorum  Thuringiæ  &  Mcirchionum  Mifiice ,  &c. 
F rancofurti  1737.  1.  vol.  in- fol. 

Baltk.  Tilesii  dijfertatio  de  fenfu  tituli  :  nos  Dei  gratia. 
Regiom.  1713. 

Hiftoire  des  Empereurs  &:  des  autres  Princes,  qui  ont  régné 
durant  les  fix  premiers  liècles  de  l’Eglife.  Par  Sébaftien  le 
Nain  de  Tillemont.  A  Paris  chez  Robuftel  1710,  6.  vol. 


m-40. 

Mémoires  pour  fervir  à  l’hiftoire  eccléGaftique  des  fix  premiers 
fiècles,  juftifiés  par  les  citations  des  auteurs  originaux.  Par 
Sébaftien  le  Nain  de  Tillemont.  A  Paris  chez  Robuftel 
1701.  &:  fuiv.  1 6.  vol.  in-40. 

L’art  &;  fcience  de  la  vraie  proportion  des  lettres  attiques  ou 
antiques  ,  félon  le  corps  &  vifage  humain.  Par  Geoffroy 
Tory.  A  Paris  1549. 

Défenfe  des  titres  &;  des  droits  de  l’abbaye  de  Saint -Ouen 
contre  le  Mémoire  de  M.  Terisse  ,  Abbé  Commendataire 
de  S.  Viétor  en  Caux  ,  où  l’on  difcute  plufieurs  points  d’Hif- 
toire  de  Critique.  Par  D.  Charles  Toustain,  Bénédi&in, 

Hermannus  Hugo  focietatis  Jefu  de  prima  fcribendi  origine  & 
jiniverfa  rei  litterariœ  antiquitate  >  cui  notas ,  opufculum  de 
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fcribis ,  apologiam  pro  W xchtlero  >  prœfationem  &  indices 
adjecit  C.  H.  T  rot  Z  Jurifconfultus .  Trajecli  ad  Rhenunt 
173 S.  1.  vol . 

Philippi  A  Turre  Epifcopi  Adrienjis  Monumenta  veteris  An - 
//i  commentario  illujlrata .  Editio  tertia.  Romœ  1724. 
Remarques  hiftoriques  &  critiques  fur  l’hiftoire  d’Angleterre 
de  M.  Rapin  de  Thoyras.  Par  M.  Tyndal.  A  la  Haye 
1733.  in -4P.  vol, 

v. 


"N 

IkTl/MiSMATA  Imperatorum  præjlantiora  per  Jo.  Vail- 
V  LANT.  Romœ  1747. 

Hiftoire  générale  de  Languedoc,  avec  des  notes  6c  les  Pièces 
juftificatives  :  compofée  fur  les  auteurs  6c  les  titres  originaux 
6c  enrichie  de  divers  monumens.  Par  Dom  Jofeph  Vaissette  , 
Religieux  Bénédi&in  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Pa¬ 
ris  chez  Jacques  Vincent,  y.  vol.  in-fol. 

Hiftoire  de  Dauphiné  &:  des  Princes  qui  ont  pris  le  nom  de 
Dauphins ,  avec  une  fuite  de  Titres  6c  un  recueil  de  fceaux 
deflinés.  Par  M.  de  Valbgnays.  A  Geneve  1721.  in-fol. 
2.  vol. 

' Adriani  Valesii  difceptatio  de  Bajilicis  quas  primi  Franco- 
rum  Reges  condiderunt ,  an  ab  origine  monachos  habuerint, 
Parijiis  apud  Cramoify.  165 7.  1.  vol.  z/2-11. 

Ejufdem  defenfio  adverfus  Joannis  Launoii  judicium.  Parijiis 
1660.  1.  vol .  i/z-i  2. 

Hiftoire  de  l’abbaye  de  S.  Arnoul  de  Metz ,  avec  les  Commen¬ 
taires  d’André  Valladier  ,  à  Paris  in-40.  16 1  y. 

Joach .  Van-dale  dijfertatio  de  fubfcriptionibus  Principum , 

\6j6. 

Variétés  hiftoriques ,  phyftques  6c  littéraires ,  ou  Recherches 
d’un  Savant ,  contenant  plufieurs  pièces  curieufes  6c  intéref- 
fantes.  A  Paris  1751.  4.  vol.  in- 12. 

Enfayo  fobre  los  alphabetos  de  las  letras  defconocidas  3  por  Don 
Luis  Jofeph  Velasquez .  175  a. 
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Traité  hiftorique  de  la  mouvance  de  la  Bretagne.  Par  M, 
l’Abbé  de  Vertot.  A  Paris  1710. 

Fcrdinandi  U  G  H  E  L  L  1  Italia  facra.  Romce  16-49.  in-fol. 
9.  vol. 

Traité  des  chiffres  par  Belaife  de  Vigenere  de  S.  Pourçain  en 
Bourbonnois.  A  Paris  1586. 

Hiftoire  de  l’Empire  de  Conftantinople ,  fous  les  Empereurs 
François,  par  Geoffroy  de  Ville-Hardouin ,  PhH.  Mouskes 
&:  autres  avec  les  obfervations  de  Charles  du  Frefne,  fleur, 
du  Cange.  A  Paris  1657.  in-fol. 

Hiftoire  critique  de  l’établiflement  des  Bretons  dans  les  Gau¬ 
les  de  leur  dépendance  des  Rois  de  France  &:  des  Ducs 
de  Normandie.  Par  M.  l’Abbé  de  V'ertgt,  de  l’Académie 
royale  des  Infcriptions  &:  Belles-Lettres.  A  Paris  1710. 

Joannis  V O  L  c  an  i  Brugenfs  de  linguâ  Gothorum  Dijjertœ- ■ 
tio  ,  ad  calcem  Jornandis.  Antuerpiæ  typis  Plantin.  1.  vol. 
in- 11. 

Olivarii  Vredii  Jigilla  Comitum  Flàndriœ  &  Infcriptiones 
Diplomatum  ab  iis  editorum  cum  expofidone  hiflorica.  Bru - 
gis  1 639.  in-fol. 

Sertorii  U  rs  ati  de  nous  Romanorum  Commentarius .  P a* 
tayii .  1672.  in-fol . 

'  f. 

CHrist.  W'aechtler  commentarius  de  Cancellariis  ve- 
terum.  Drefde  1705.  z/z-40. 

Jo.  Georgii  W alc h  11  Hiforia  critica  Linguce  latinœ.  Lipfiœ 
1716. 

J.  JV.  Waldsemidt  de  Auguflœ  Imperatricis  Archicancella- 
riis  y  1715.  z/2-40. 

Jo.  IVilh.  JValdschmid  dijfertatio  de  probatione  per  dip la¬ 
ma  tari  a  aucl.  &  refp.  Chriflian.  Theod.  Lippe.  Marburg. 
1736.  2/2-4°. 

Ejufdem  dijjertatio  de  mutatione  infgnium  &  fgillorum  S.  R . 
I.  Statuum  Marpurg.  1718.. 

Georgiv  JVallini  filii  de  fancla  Genovefa  Difguiftio  hiflo- 
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rlco  -  critico  -  théologie  a .  JVittembergæ  171$.  in-  4  0 . 

Lexicon  Diplomaticum  abbreviationes  fyllabarum  &  vocum  in 
Diplomatibus  &  codicibus  a  fæculo  vin.  ad  XVI .  ufque  oc - 
currentes  exponens  3  junclis  Alphabetis  &  fcripturæfpecimi - 
/zzto  integris ,  jludio  Joannis  Ludolfi  TValtheri  S.  R. 
Majefl.  M .  B  rit  an.  in  Archivo  Eleclorali  à  Secretis .  Gor- 
tingœ.  1747. 

Jacobi  JVaræi  Equitis  aurati  de  Hibernia  &  Antiquitadbus 
ejus  Difquijitiones.  Londini  1658. 
j  Immanuel  JV chéri  epiflola  ad  Joan ,  &z/tz.  Brunnerum  de 
ftatu  rei  diplomaticæ  in  G er mania  ,  Jence  1698.  i/2-40. 

Henrici  W H  art  on  Anglia  facra  yivd  colleclio  hifloria - 
rum  de  Archiepifcopis  (S*  Epifcopis  Angliœ.  Londini  1691. 
1.  vol.  in- fol. 

Joan.  Fr'id.  JNeidleri  dijfertatio  de  caracleribus  numerorum 
vulgaribus  &  eorum  xtatibus  veterum  monumentorum  fide  il - 
lujtratis.  Vitemberg.  172.7.  i/2-40. 

Apparatus  &  Inflruclus  Archivorum  ex  ufu  noflri  temporis  y  &c. 
Colleclore  Jacobo  JVenckero.  Argentorati  1713. 

Collecta  Archivi  &  Cancellariæ  jura  ,  &c.  accurante  Jacobo 
IVenckero.  Argentorati  1715.  i/2-40. 

Chronicon  ex  Chronicis  ab  initio  mundi  ufque  ad  annum  Do- 
mini  11 18.  deduclum  auclcre  Florentio  Wigorniensi  mo - 
nacho  s  &c.  Londini  1592,.  i/2-40. 

Chrifl.  IVildv ogel  Schediafna  juridicum  de  venerabili  fgno 
Crucis.  Jenæ  1690.  i/2-40. 

Concilia  Magnce  Britannix  &  Hibernix  à  Synodo  Verolamienf 
A.  D.  446.  ad  Londinenfem  1717.  a  D avide  IVilkins . 
S.  T.  P.  Londini  1737.  4.  vol.  in- fol. 

Francifci  Mich.  Neveu  de  JNindis  chlée  Dijfertatio  de  Ar- 
chiv is.  Argentorati  1668. 

O  lai  Wormii  Danica  litteratura  antiquijfma  vulgo  Gothica 
feu  Runica  dicta  3  expofua  &  illuflrata.  Hafnix  1656. 

Fajii  Daniel  erutiy  &c.  ab  Olao  TVormio.  Hafniœ  1640. 

Fin  du  Catalogue  alphabétique  des  Auteurs, 
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O  N  ne  prétend  pas  avoir  renfermé  dans  ce  Catalogue  tous  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Diplomatique.  On  feroit  un  vo¬ 
lume  de  la  lifte  des  Ecrivans  qui  ont  fait  part  au  Public  de  quel¬ 
que  produ&ion  de  leur  plume  fur  les  écritures ,  les  Chanceliers , 
les  Notaires ,  les  inveftitures ,  les  dates,  les  invocations,  le  ftyle, 
les  fufcriptions ,  les  fignatures  ,  les  archives ,  les  manufcrits.  On 
trouvera  dans  la  Table  générale  tous  ceux  dont  on  a  fait  men¬ 
tion,  6c  donc  on  a  donné  des  modèles  dans  les  cent  Planches 
de  ce  nouveau  Traité  de  Diplomatique.  Si  l’on  prend  la  peine 
de  les  étudier ,  on  s’inftruira  à  fond  fur  l’âge  6c  le  cara&ère  des 
Infcriptions  6c  des  Manufcrits  de  chaque  fiècle. 

On  a  remarqué ,  dans  la  Préface  du  premier  tome  de  cec 
Ouvrage,  que  les  Auteurs  qui  fe  font  fait  un  nom  dans  les 
guerres  diplomatiques,  ont  été  recueillis  par  MM.  Ludewig, 
Barring  6c  Heuman,  auxquels  on  peut  ajouter  le  P.  le  Long. 
Avec  ce  fecours  6c  au  moyen  des  Ouvrages  périodiques  de  Fran¬ 
ce  ,  d’Italie  6c  d’Allemagne ,  il  ne  feroit  pas  difficile  de  donner 
au  Publia  un  bonne  Bibliothèque  diplomatique.. 
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CONTINUATION  DE  LA  SIXIEME  PARTIE, 

Ou  Von  expofe  hifloriquement  les  formules  &  les  ufages  obfervés 
dans  les  diplômes  &  les  actes  donnés  en  chaque  fiècle  par  les 
Empereurs 3  les  Rois ,  les  Princes ,  les  Seigneur les  Magif- 
trats  &  les  autres  laïques . 


A  plupart  des  formules  &  des  ufages  diploma-  Trois  fortes  de 
tiques  du  fiècle  précédent,  fe  maintiennent  en  diplômes 

1  .  ,  .  F  .  .  v  \  i  r  t  •  me-tems.  Etat  de 

partie  dans  celui-ci.  Apres  le  régné  de  o.  Louis  ja  chancellerie  de 
les  diplômes  commencent  à  prendre  une  nou-  France.  Titres  & 
velle  forme  ;  mais  le  changement  eft  total  après  ^nosRoiT.'p^- 
le  roi  Philippe  le  Bel.  En  général  les  diplômes  matique-San&ion 
les  plus  folennels  du  xiiic.  fiècle,  portent  encore  l’invocation  de s.Loms. charte 
Tome  VL  A 


VI.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 


de  Philippe  leHar- 
di,  mal  attribuée  à 
Philippe  Augufte. 


(a)  G  ail.  Chrlfi. 
tom.  x.  Injlrum. 
toi.  45 1 . 


{h), Ibid.  tom.  7, 
Ir.Jlrum.  col.  100. 
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du  nom  de  Dieu,  de  J.  C.  &  de  la  fainte  Trinité,  Père  chré¬ 
tienne,  l’année  du  roi,  fon  monogramme,  la  préfencedes  qua¬ 
tre  grands  oficiers,  &:  font  munis  d’un  fceau  aveccontrefcel.  Les 
moins  folennels  ne  préfentent  ni  invocation ,  ni  monogram¬ 
me  ,  ni  préfence  des  grands  oficiers  de  la  Couronne  ;  mais 
feulement  l’année  de  J.  C.  le  mois  &:  le  fceau,  qui  feul  tient 
lieu  de  toutes  les  autres  marques  d’authenticité.  Entre  ces  deux 
fortes  de  chartes ,  il  s’en  trouve  des  moyennes,  qui  empruntent 
certaines  formalités  des  plus  folennelles,  ou  qui  en  omettent 
quelques-unes ,  comme  l’invocation ,  la  préfence  des  grands  ofî- 
ciers,  l’année  du  régné,  le  monogramme.  Il  feroit  tout-à-fait  dé- 
raifonable  de  prendre  les  diplômes  &:  les  aétes  les  plus  folennels, 
pour  fervir  de  règle  &:  de  modèle  à  tous  les  autres ,  &  de  prétendre 
les  réduire  tous  à  la  même  forme ,  fous  peine  de  paffer  pour  faux. 

Pendant  la  plus  grande  partie  de  ce  fiècle  la  chancellerie  de 
France  vaqua  ;  mais  il  y  avoit  des  oficiers  qui  exerçoient  la  charge 
de  chancelier,  fans  en  porter  le  nom.  Une  des  premières  char¬ 
tes,  où  Frère  Guérin ,  chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
falem ,  ait  fait  les  fondions  de  Vicechancelier ,  eft  celle  par  la¬ 
quelle  Philippe  Augufte  confirma  (a)  l’établiffement  de  la  com¬ 
mune  de  Senîis.  Cette  charte  eft  datée  du  Pont-fur-Yone  l’an 
1 20 1 .  la  xxiic.  année  du  régné  de  Philippe,  à  compter  depuis  le 
premier  novembre  1179.  que  ce  Prince  fut  facréàReims,  af- 
focié  au  trône  par  fon  père.  Frère  Guérin  fut  fait  chancelier  en 
titre  l’an  1223.  par  Louis  vin.  Sc  abdiqua  en  1227.  La  chan¬ 
cellerie  vaqua  toujours  pendant  le  régné  de  Louis  ix.  On  a  { b )  des 
lettres  de  ce  faint  Roi ,  données  la  même  année ,  lefquelles  por¬ 
tent  que  la  chancellerie  étoit  vacante.  Dans  un  titre  de  l’an 
1271.  Pierre  Barbet,  archidiacre  de  Chartres,  effc  apelîé  chan¬ 
celier.  En  1  282.  Mejlre  Pierre  Chalon,  doyen  de  S.  Martin  de 
Tours,  portoit  le  fceau  de  Philippe  le  Mardi.  Guillaume  Crefpy, 
doyen  de  S.  Agnan  d’Orléans,  fut  chancelier  de  Philippe  le 
Bel  depuis  1293.  jufqu’en  1296.  Les  autres  chanceliers  de  ce 
Prince  furent  Pierre  Flotte ,  &c.  dont  on  peut  voir  les  noms  dans 
les  divers  catalogues  des  chanceliers  &  des  gardes  des  fceaux  de 
France.  La  dignité  de  chancelier  étoit  alors  la  même  que  celle 
de  garde  des  fceaux.  Depuis  le  régné  de  Philippe  le  Bel,  mort 
en  1  3  14.  il  n’eft  fait  nulle  mention  des  grands  oficiers  de  la  Cou¬ 
ronne  dans  la  foufeription  des  diplômes  de  nos  Rois. 

Quoique  Philippe  Augufte  fe  fut  qualifié  Roi  de  (1)  France; 

(1)  Aumois  de  novembre  1 1 1 1 .  ce  Prince  donna  des  lettres  de  privilèges  aux  ouvriers 
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(a)  Journal  des 
Sav.  du  lundi  17. 
mai  1706. 
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Louis  vin.  Louis  ix.  Philippe  ni.  Philippe  iv.  Louis  x.  Phi¬ 
lippe  v.  &  Charles  iv.  reprirent  dans  plufieurs  aétes  latins  l’an¬ 
cien  titre  de  Roi  des  François.  Leurs  fuccelleurs  en  uferent  de 
même  ;  mais  ils  s’en  tinrent  au  titre  de  Roi  de  France  dans 
leurs  diplômes ,  écrits  en  langue  vulgaire. 

On  lit  dans  la  Table  chronologiogie  des  ordonnances  faites  par 
les  Rois  de  France  de  la  troifieme  race ,  que  ces  Monarques  fai- 
foient  quelquefois  des  ordonnances  par  leurs  teftamens.  »  Tel 
*>  eft  celui  (a)  de  Philippe  Augufte  fait  à  Paris  en  i  i^o.  fur  le- 
>5  quel  on  a  fait  une  note ,  pour  avertir  qu’il  ne  le  faut  pas  con- 
«  fondre  avec  fon  teftament  de  1 222.  &:  dans  laquelle  on  obferve 
»>  que  Joly  &  M.  du  Cange,  en  citant  des  articles  de  cette  or- 
»  donnance  de  1 15)0.  n’ont  pas  fu  quelle  étoit  faite  en  forme  de 
«  teftament,  non  plus  que  Chopin  ...  S.  Louis  dans  une  ordon- 
>»  nance  touchant  les  ufures ,  qui  eft  de  12.56.  ou  1257.  a  dit  qu’il 
55  vouloit  qu’elle  fut  exécutée,  même  en  cas  de  mort,  comme 
«  fon  teftament.  Philippe  le  Long  par  fon  teftament  fait  à  Con- 
«  flans-lez-Carrières  le  26  août  1521.  ordonne  que  les  nouvelles 
»  garennes  feront  détruites.  Charles  v.  par  fon  teftament  fait  à 
»  Melun  au  mois  d’o&obre  1 374.  confirma  l’ordonnance  qu’il 
»>  avoir  faite  au  mois  d’août  précédent,  pour  fixer  la  majorité  des 
55  Rois  à  quatorze  ans.  « 

Louis  vin.  furnommé  le  Lion,  fils  de  Philippe  Augufte ,  étant 
comte  d’Artois ,  confirma  les  privilèges  de  la  ville  de  S.  Orner 
par  des  lettres  de  1 2 1 1 .  données  en  préfence  des  grands  oficiers , 
où  il  ne  prend  point  d’autre  titre  que  celui-ci  :  Ludovicus  Do- 
mini  Regis  Francorum  Primogenitus.  Il  commence  fes  diplômes 
par  cette  formule  :  In  (bj  nomine  fanclæ  &  individuœ  Trinitatis,  ^  Derediplom „ 
amen.  Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  Rcx.  Noverint  uni-  p«g-  80. 
verfi,  &c.  Il  fuprime  l’invocation  dans  fes  aéles  moins  folennels: 

Ludovicus  (c)%Dei gratia  Francorum  Rex.  Noverint  univerf  pre -  ^  im.  p.  43  r. 

fentes  piriter  ô  futuri ,  &c.  Le  même  Prince  prend  le  titre  de 

Roi  de  France  dans  l’ordonnance  qu’il  donna  en  1 223.  touchant 

les  Juifs  :  Ludovicus  (d)  Dei  gratia  Franciœ  Rex 3  omnibus  ad  (d)  Ordon.  du 

quos  litteræ  pre  fentes  pervenerint,  falutem .  Il  s’intitule  Rci  des  Louvre^.i.p.^-j. 

François  dans  fes  autres  ordonnances. 

Louis  ix.  Prince  le  plus  faint,  dit  M.  Bolfuet ,  &  le  plus  jufie 
qui  ait  jamais  porté  la  couronne,  commence  ordinairement  fes 


de  la  monnoie ,  où  il  s’intitule  ainfi  :  Phi-  i  Dans  fes  autres  ordonnances  il  fe  dit ,  Rex- 

Aij 


lippus  Rex  Francia  falutem  [in  Domino.  ]  Francorum . 
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diplômes  par  l’invocation  de  la  fainte  T rinité  en  lettres  majufcules: 
In  nomine  (a)  fancle  &  individue  Trinitatis.  Amen.  Ludovicus 
Dei  gratia  F rancorum  Rex  :  Noverint  univerfi  prefentes  pariter 
&  futuri  quod  y  ôc.  Le  plus  fou  vent  il  parle  de  ioi-même  au  plu¬ 
riel  ,  fuivant  l’ancien  ufage  :  ludovicus  Dei  gratia  F  ranco¬ 
rum  Rex  :  Notum  fac.imus3  quod  nos 3  &c.  11  prend  le  titre  de 
Roi  de  France  dans  les  ietrres  (1)  du  mois  d’avril  nyo.  portant 
plufieurs  réglemens  pour  le  Languedoc  ;  mais  dans  la  plupart  de 
les  ordonnances  ôc  de  fes  autres  diplômes  il  s’intitule  :  Ludovi¬ 
cus  Dei  gratia  F  rancorum  Rex3  Ôc  omet  l’invocation.  La  for¬ 
mule  initiale  de  fes  établijjemens  (2),  eft  conçue  dans  ces  ter¬ 
mes  :  »  Loeys  {b)  Roix  de  France  par  la  grâce  de  Dieu ,  à  tous 
«  bons  Chreftiens  habitans  el  Royaume  ôc  en  la  feignorie  de 
»  France ,  ôc  à  tous  autres  qui  y  font  préfens  ôc  à  venir ,  falut  en 
»  noftre  Seingnieur.  »  La  Reine  Blanche ,  mère  de  S.  Louis,  com¬ 
mence  ainfi  fes  diplômes  :  Blancha  (c)  Dei  gratia  Franciæ  Re- 
gina ,  univerfis  prœfentibus  litteras  infpecluris 3  falutem.  Notum 
facimus ,  &c.  Cette  pieufe  Reine  faifoit  confirmer  fes  chartes  par 
le  Roi  fon  fils.  Ayant  donné  aux  Religieufes  du  Lys  cinquante  ' 
livres  de  rente,  elle  lui  envoya  en  1250.  l’ade  de  cette  do¬ 
nation  jufqu’en  Paleftine.  Le  S.  Roi  le  confirma  par  des  lettres- 
patentes  ,  datées  du  camp  devant  Céfarée ,  au  mois  de  juin  de 
l’an  1251.  de  fon  régné  le  vingt-cinquième. 

S.  Louis  fit  une  pragmatique-fandion ,  qui  ordonne  que  les 
églifes  cathédrales  ôc  les  abbayes  jouiront  de  la  liberté  d’élire 
leurs  Prélats,  que  toutes  les  autres  dignités  ôc  bénéfices  feront 
donnés  fuivant  la  difpofition  du  droit  commun  ôc  des  facrés  ea- 


(1)  ln  (d)  nomine  Domini ,  &c.  Ludo¬ 
vicus  Dei  gratia  Francia  Rex ,  a’iletfis 
fuis  Magifiro Henrico  de  Surfil.  Nicolao 
de  Cath  &  Petro  de  Viciais ,  Inquifitorïbus 
rcftitutionum  &  emendarum  fuarum  in  Car- 
caffona  &  Bellicadri  Ballivïis ,  falutem  & 
diltciionem. 

(z)  La  préface  qui  eft  à  la  tête  de  ce 
Code ,  n’eft  pas  dans  le  manufcrit  de  M.  Da- 
guefleau.  Elle  a  été  ajoutée  après  la  mort 
de  S.  Louis ,  par  une  tierce  perfonne. 
Elle  commence  par  ces  mots  :  L’an  de 
grâce  1170  li  bons  Roy  s  Loeys  fit  &  or- 
dena  ces  efiablijfemens.  33  Plufieurs  (e)  dou¬ 
as  tent  de  cette  date  fur  l’autorité  de  Nan- 
wgis,  qui  écrit  page  385.  que  S.  Louis 
33  partit  d’Aiguemones  pour  fon  fécond 
*>  voyage  d'outremer,  le  mardi  après  la  , 


33  fête  de  S.  Pierre  St  de  S.  Paul  de  l’année 
33  1 169.  mais  il  y  a  au  tréfor  des  chartes , 
»3  Regifire  cotte  10.  depuis  izfy.  jufqu’en 
33  1 17  z.  tan  échange  du  mois  de  juin  1170. 
33  fait  entre  le  Roi  d’une  part ,  St  les  Tem- 
33  pliers  de  l’autre ,  pour  leur  maifon  de 
33  S.  Gilles  ,  St  daté  d’Aigucmortes ,  le- 
33  quel  fuffit  pour  prouver  que  Nangis  s’eft 
33  trompé ,  St  qu’en  1170.  ces  établilfe- 
33  mens  ont  été  publiés ,  comme  il  eft  dit 
33  dans  cette  préface.  C’eft  d’ailleurs  un 
33  fait  confiant  dans  l’hiftoire,  que  S.  Louis 
33  mourut  le  z  ju  août  de  l’année  1 170.  pref- 
33  que  audi-tôt  qu’il  fut  arrivé  à  Tunis  ;  de 
33  forte  qu’il  n’y  a  nul  doute  que  ce  Prince 
33  n’ait  été  allez  longtems  en  France  en 
33  l’année  1170.  pour  y  faire  publier  ces 
33  établifiçraens.  « 
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nons ,  te  que  nulle  impofition ,  ni  aucune  levée  de  deniers  ne 
fera  faite  par  la  Cour  de  Rome  fans  le  confentement  du  Roi  te 
de  l’Eglife  gallicane.  Cette  ordonnance  célèbre,  publiée  par 
Bochel,  porte  cette  formule  initiale  :  Ludovicus  Dei  gratia  Fran- 
corum  Rex ,  ad  ( 1 )  perpetuam  rei  memoriam. 

On  garde  au  (a)  tréfor  royal  des  chartes,  des  lettres  de  Phi¬ 
lippe  iii.  dit  le  Hardi,  qui  commencent  par  cette  formule  :  Iti 
nomine  fancîe  &  individue  Trinitatis.  Amen.  Philippus  Del 
gratia  Francorum  Rex  :  Notum  facimus  univerjîs  tam  prxfenti - 
bus  quam  futuris.  La  date  de  l’an  1178.  écrite  tout  au  long  &: 
non  en  chifre,  te  le  nom  de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  grand 
chambellan  de  France  fous  Philippe  le  Hardi,  ne  permettent 
pas  d’atribuer  cette  charte  à  Philippe  Augufte,  comme  l’a  fait  (1) 
M.  Secoufle.  Ainfi ,  quoiqu’en  dife  ce  favant  Académicien, 
la  formule  ,  In  nomine  fancîe  &  individue  Trinitatis ,  étoit  en¬ 
core  en  ufage  à  la  tête  des  lettres  royaux  fous  le  régné  de  Phi¬ 
lippe  le  Hardi ,  te  l’on  mettoit  encore  quelquefois  à  la  fin  de  ces 
lettres  les  noms  des  premiers  oficiers  de  la  Couronne.  Rien  de 
tout  cela  11e  fe  trouve  dans  les  autres  ordonnances  de  ce  Prince. 
Elles  lui  donnent  le  titre  de  roi  des  François  :  Rex  Francorum. 
Mais  le  diplôme ,  par  lequel  il  confirma  les  libertés  te  la  juflice 


(  1  )  Ces  quatre  derniers  mots  emprun¬ 
tés  des  bulles  pontificales,  parurent  fufi- 
fans  au  Cardinal  de  Bourdeille ,  pour  re- 
jetter  la  Pragmatique  dont  il  s’agit.  Cette 
éminence ,  qui  vouloit  juftifier  le  fameux 
concordat  du  Pape  &  de  Louis  XI.  igno- 
roit  fans  doute  que  ces  termes  font  em¬ 
ployés  dans  plusieurs  aétes  des  laïques  du 
xin.  fiècle  &  des  fuivans.  Le  célèbre 
P.  Alexandre  Dominicain  a  très-bien  prou¬ 
vé  dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique ,  que 
cette  Pragmatique  n’eft  pas  une  pièce  fu- 
pofée.  Eile  eft  datée  de  Paris  l’an  i  z6 8.  au 
mois  de  mars,  c’eft-à-dire ,  iz6p.  avant 
Pâques.  Quelques  exemplaires  n’ont  point 
l'article  contre  les  exactions  de  la  Cour  de 
Rome  -,  mais  on  croit  avec  raifon  qu’il  en 
a  été  retranché.  Le  Roi  Philippe  Augufte 
fyir  fon  teftament  art.  9.  &  10.  avoir  or-  , 
donné  que  les  églifes  de  fon  royaume  éli- 
roient  leurs  Pafteurs.  «Mais  (b)  la  Cour  de 
«Rome  ayant  fait  tous  fes  efforts  pour 
33  donner  atteinte  aux  éledbions  ,  quoique 
33  très-canoniques ,  S.  Louis  fur  obligé  de 
33  les  confirmer  &  les  protéger  contre  ces 


33  entreprifes.  « 

(z)  La  raifon  la  plus  forte  alléguée  par 
ce  favant ,  c’eft  que  33  le  Roi  (c)  qui  a  don- 
33  né  ces  lettres  dit,  qu’il  a  fait  bâtir  les 
33  halles  de  Paris.  Or  il  eft  certain  ,  par  le 
33  témoignage  des  auteurs  anciens  &  mo- 
ssdernes  ,  que  c’eft  Philippe  Augufte  qui  a 
33  fait  bâtir  les  halles  de  Paris  en  1 1 8  3 .  c« 
Qu’il  nous  foit  permis  de  le  dire ,  M.  Se- 
coulfe  n’a  pas  entendu  les  termes  Hallas 
nefiras  fecimus  confirai  de  riovo.  Cela  ne 
fignifie  pas  Amplement  que  le  Roi  a  fait 
bâtir  les  halles  de  Paris,  mais  qu’il  les  a 
fait  conftruire  de  nouveau.  Eft-il  extraor¬ 
dinaire  que  des  halles  bâties  en  1183.  aient 
eu  befoin  d’être  réédifiées  en  1x78  ?  Il  eft 
bien  furprenant  que  le  dotfte  Académicien 
n’ait  pas  fu  ,  que  fous  le  régné  de  Philippe 
Augufte  ,  il  n’y  a  point  eu  de  Robert  Duc 
de  Bourgogne  ,  &  que  celui  dont  le  nom  fe 
trouve  dans  les  lettres  portant  réglement 
far  les  places  des  halles  de  Paris  ,  fut  dé¬ 
claré  héritier  de  ce  duché  en  izji.  par  le 
Roi  Philippe  le  Hardi, 
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du  Maire  &:  des  bourgeois  de  Rouen ,  l’apelle  Roi  de  France  : 
Philippus  Del  gratia  Francie  Rex  notum  facimus  univerjïs 
tam  prefentibus  aucun  futures,  &c. 

Philippe  iv.  die  le  Bel,  met  aulïi  à  la  tête  de  Tes  diplômes  les 
plus  folennels  la  formule  :  In  nomine  fancle  &  indiviaue  Trini- 
tatis.  Amen .  Philippus  Dei  gratia  F rancorum  Rex.  Notum  fa¬ 
cimus  univerfis  tam  prefentibus  quam  futitris  quodnos ,  &c .  Tel 
effc  le  début  de  la  charte  que  Philippe  donna  en  125» 3.  au  fujet 
des  anciennes  (a)  coutumes  &  privilèges  de  la  ville  de  Bourges. 
Les  lettres  du  même  Prince,  pour  l’érablilTement  des  Carmes  à 
la  place  Maubert  en  1 309.  8c  celles  de  la  dotation  des  Céleftins 
d’Ambert,  au  diocèfe  d’Orléans  en  1313.  ajoutent  des  préam¬ 
bules  après  l’invocation  (  1)  &  le  titre  de  Francorum  Rex.  La  plu¬ 
part  des  ordonnances  latines  de  Philippe  portent  le  même  titre  ; 
mais  toutes  celles  qui  font  en  françois  commencent  ainlî  :  Phi¬ 
lippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  s,  ou  Roy  de  France.  Les  lettres 
adrefîëes  à  l’évêque  d’Amiens  pour  l’obliger  de  faire  lever  une 
décime  dans  fon  diocèfe,  l’ordonnance  touchant  les  guerres 
privées,  préfentent  la  fufeription  :  Philippus  Dei  gratia,  Fran¬ 
cie  Rex. 

IL  Ifibelle,  comteffe  d’Angoulême,  ayant  époufé  en  fécondés 
noces  Hugue  de  Lufignan ,  comte  de  la  Marche  ;  fon  premier 
mariage  avec  le  roi  Jean  Sans-terre ,  lui  fit  prendre  le  titre  de 
Comtefle-Reine.  Thibaut  v.  comte  de  Champagne  roi  de 
Navarre ,  mêle  le  fingulier  Se  le  pluriel  dans  les  lettres  qu’il 


(1)  Voici  le  commencement  des  lettres 
de  Philippe  le  Bel  en  faveur  des  Ccleflins  , 
apellés  freres  de  l’Ordre  de  Mouron ,  du 
nom  de  leur  inftituteur  :  In  (b)  nomine 
fancle  &  individue  Tiinitatis  amen.  P  H. 
D.  gr.  Francorum  Rex.  Pietatis 
opus  agi  confpicitur  ,  fi  per  viros  magnifi- 
cos  ,  &  in  Potefiatis  cminenda  conjiitutos 
de  facro-faniïis  ecclefiis ,  6’  per  finis  ecclc- 
fiajlicis  &  maxime  reiigiofis  jugiter  Deo  fa- 
mulantibus  copiofe  largitatis  dextera  porri- 
gitur.  Sed  &  fi  fingulis  Chrifii  fervitorïbus 
in  Religionïs  culmine  confiitutis  favor  &  li- 
bcralïtas  itnpendi  debeat  ;  illis  tamen  qui 
vite  artioris  tenentes  regulam  mundum pror- 
fus  cum  fuis  concupifcenliis  relinquentes 
vite  contemplative  funt  dediti ,  in  fuarum 
largitione  necejfitatum  &  fundatione  deten- 
ti  ,  follicitudine  majori  contra  malignorum 


in/hltus  convenu  provideri.  Attendentes 
itaque  fumme  ac  fancle  religionis  exaftam 
objervantiam  ,  vite  purioris  innocentiam  £>' 
alïarum  preclara  virtutum  mérita  quibus 
Religiofi  viri  dilecü  nobïs  fratres  Ordinis 
Morronenfts  apud  Amberturn  6’  apud  Can- 
tolium  Aurelianenfis  Diocefis  commorantes 
de  novo  ibidem  fundati  &  infiituti  à  nobis 
pollere  nofeuntur  3  ac  ipfa  eoram  loca  jux- 
ta  fui  flatus  exigentiam  volentes  congrue 
regia  liber alitate  dotare  eifdcm  fratribus 
ac  eorum  fuccefforibus  ,  ob  jiojlre  ,  proge- 
nitorum  nofirorum  ,  recolendèque  memorie 
Johanne  Dei  gratia  Francie  &  Navarre 
Regine  quondam  nofire  confortis  carijfimc 
animarum  remedium  &  falutem  ,  quadrin- 
gentas  Parifienfes  annui  &  perpetui  reddi- 
tus  capiendas  CT  percipiendas  in  perpe- 
luum  ,  &c. 
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acorda  l’an  1258.  aux  habitans  de  Bar-fur-Seine  :  Ego  (a)  Theo- 
baldus ,  Del  gratia  Rex  Navarre  ,  Campanie  &  Brin ,  Cornes 
Palatinus,  notum  facimus  prœfentibus  &  futuris  quod  nos  vo- 
lumus  ,  ôc.  Les  Rois  Latins  de  Jérufalem  marquent  dans  la  fuf- 
cription  le  rang quils  tiennent  dans  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
polfédé  ce  royaume  :  In  (b)  nomme  Jancle  &  individue  Trinita- 
tis ,  amen.  Ego  Johannes  Dei  gratia  Latinorum  Hierufalem 
Rex  decimus  &  Cornes  Brermenfes  notum  facto,  &c. 

Baudouin  11.  dernier  Empereur  François  de  Conftantinople, parle 
de  lui-même  au  pluriel  dans  Y aêle  fcellé  d’une  bulle  de  plomb, 
par  lequel  il  donne  plein  pouvoir  à  S.  Louis  de  pourfuivre  le 
procès  qu’il  avoir  avec  la  comteffe  de  Nevers  :  Nos  (c)  Baldui- 
nus  Dei  gratia  fidelijjîmus  in  Chriflo  Imperator  a  Deo  corona - 
tus,  Romaniæ  moderator ,  &  femper  Augufius ,  univerfis prœfen- 
tes  Hueras  infpccduris ,  notum  facimus.  Les  lettres  de  12.66.  par 
lefquelîes  le  même  empereur  s’engage  à  payer  dix  mille  livres 
tournois  au  nobles  Barons  Hugues,  Dux  de  Bourgoigne  ,  com¬ 
mencent  ainfi  :  «  Nos  Bauduins  (d)  por  la  grâce  de  Deu  très- 
»»  feiaux  empereres  en  Crift,  de  Deu  coronés,  gouvernerres  de 
«  Roman ie  ,  &:  tos  tens  accroiflans  ,  façons  à  favoir  à  tos  çes  qui 
»  ces  préfentes  lettres  verront.  «  Le  même  Prince  emploie  la 
formule,  (e)  Ad perpetuam  rei  memoriam ,  &  fouhaite  le  falut 
éternel  au  commencement  du  diplôme  de  1268.  par  lequel  il 
donne  la  quatrième  partie  de  fon  Empire  de  Romanie  à  Thi¬ 
baut,  roi  de  Navarre  &  comte  Palatin  de  Champagne. 

Charles  d’Anjou  ,  Roi  de  Sicile  ,  écrivant  au  Pape  ,  fe  fert  de 
cette  fufcription  ;  SancliJJimo  in  Chriflo  Patri  &  Domino  fuo 
D.  Clementi  divina  Providentia  facrofanclàt  &  unir erfalis  Eccle- 
flx  flummo  P  on  t  i fie  i ,  Carolus  Dei  gratta  Rex  Siciliœ,  cum  omni 
reverentiaà  honore  beata  pedum  0 feula  beatorum.  Le  meme  Roi 
ratifia  en  r  174.  un  traité  fait  avec  l’Empereur  Baudouin  par  des 
lettres,  dont  voici  la  formule  initiale  :  Nos  ( Y)  Karolus  Del 
gratia,  Rex  Sicilice ,  Ducatus  Apuliœ  &  Principatus  Capuæ ,  al- 
mee  urbis  Senator,  Andegavtœ ,  Provineiæ ,  &  F  archaïque  ni  y 
ac  Romani  Imperii  inTufcia  per  fanclam  Rotnanam  Ecclefiam 
Vicarius  generalis.  Charles  le  Boiteux,  prince  de  Salerne,  met 
une  invocation  au  commencement  de  fes  aêles  :  In  nomine  (g) 
Domini.  Amen.  Nos  Carolus  primogenitus  excellentijjimi 
Principis  Caroli  illuflris  Regis  Siciliœ ,  Princeps  Salem,  ac  ho¬ 
noris  Monds  S.  Angeli  D 0 minus ,  per  prœfens  fleript uni  notum 
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facimus  univerfs.  Ici  le  titre  d’illuftre  eft  donné  au  roi  de  Si¬ 
cile.  Il  y  avoir  à  la  Cour  de  Naples  un  Protonotaire,  dont  une 
des  fondions  étoit  d’expédier  les  ades  éc  les  diplômes ,  »  comme 
>3  il  paroit  (a)  par  des  lettres  de  Charles  n.  roi  de  Sicile  de  1 2.98. 
33  où  il  eft  dit  que  l’expédition  en  fut  faite  par  le  chancelier  en 
»  l’abfence  du  Protonotaire ,  pour  marquer  qu’il  faifoit  alors  la 
33  fondion  de  celui-ci  :  Datum  per  manus  Dom .  Pétri  de  Fer - 
»  reriis  Regni  Siciliœ  cancellarii  y  abfente  Protonotario  dicti 
»  Regni.  Mais  lorfque  le  Protonotaire  étoit  préfent,  il  remet- 
33  toit  au  chancelier  les  lettres  qu’il  avoic  expédiées  :  celui-ci 
»  avoit  foin  de  les  placer  dans  les  archives  parmi  les  titres  pu- 
33  blics ,  ou  il  les  faifoit  inférer  dans  des  regiftres ,  pour  y  avoir 
»  recours  dans  le  befoin.  « 

Les  ducs  de  Bourgogne  commencent  leurs  chartes  par  leur 
nom,  O  do  (b)  Dux  Burgundiœ  omnibus  prefentem  paginam 
infpecluris  in  Domino  falutem,  ou  par  Ego  Hugo  Dux  Bur¬ 
gundiœ ,  notum  facio  univerjîs  prœfentes  litteras  infpecluris , 
quod ,  &c.  Ils  parlent  aufli  quelquefois  au  pluriel  :  Nos  ( c )  Ro - 
bertus  Dux  Burgundiœ ,  Franciœ  Camerarius ,  notum  facimus 
univerfs  prœfentes  Hueras  infpecluris ,  &c.  Mais  ils  n’emploient 
pas  la  formule  Dei  gratia.  Elle  fe  montre  à  la  tête  d’une  charte 
d’Othon ,  comte  de  Bourgogne  lk  vaffal  du  Duc  :  Ego  (d)  Otho 
Dei  gratia  Dux  Me  ravive ,  Cornes  Palatinus  Burgundix,  notum 
facio  prxfentibus  &  fut  uns,  &c. 

Les  ades  les  plus  imporcans  émanés  de  la  chancellerie  des  Ducs 
de  Bretagne,  portent  en  tête  des  invocations  ;  mais  les  autres  en 
font  deftitués.  La  charte  de  fondation  de  l’abbaye  de  Villeneuve 
en  1201.  commence  par  cette  formule  :  In  (e)  nomine  Patris  & 
Filii  &  Spiritus  fancli.  Amen.  Ego  Confaticia  Conatii  Comitis 
filia}  Duc  if  a  Bntannia ,  Comitifa  Richmundiœ ,  univerfs  Chrif 
li  fuldibus  ta  ni  prœ fentibus  quam  futuris  notum  fieri  volo,  &c. 
La  charte ,  par  laquelle  Pierre  Mauclerc,  Duc  de  Bretagne,  acorda 
les  privilèges  de  5.  Aubin  du  Cormier,  porte  cette  fufcription  : 
Uruverfs  (f)  Chrif  i  fdelibus  ad  quos  prœfentes  lu  ter x  pervene- 
rint.  Petrus  Dux  Bntçinniœ,  Cornes  Richeqiundix  falutem  in  fa¬ 
llu  is  autore .  Cette  charte  finit  parla  formule  épiftolaire  Valet  e. 

Les  comtes  de  Touloufe  avoient  plulieurs  chanceliers.  Ray¬ 
mond,  fils  de  Raymond  vi.  confirma,  du  vivant  de  fon  père,  la 
charte  que  Sancie  la  femme  avoit  acordée  aux  habitans  de  Nif- 
mes.  La  charte  de  confirmation  n’eft  qu’une  répétition  de  la 
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première.  »  Elle  fut  paffée  (a)  devant  la  porte  principale  de  la 
5j  cathédrale.  Guillaume  Bedos,  juge  &:  chancelier  du  comte 
»  de  Touloufe  à  Nifmes,  la  foufcrivic,  Se  y  mit  le  fceau  de  ce 
*#  Prince.  On  voit  par  ce  monument  que  Policier,  qui  étoit  juge 
»>  pour  le  comte  en  cette  ville ,  joignoit  à  fa  charge  celle  de 
»  chancelier,  Se  qu’en  cette  dernière  qualité,  il  fcelloit  du  fceau  du 
«  comte  toutes  les  chartes  importantes ,  dont  on  donnoit  des  expé- 
»  ditions  aux  parties, iorfque  ces  chartes  étoient  palTees  à  Nifmes. « 
La  plupart  des  ades  des  comtes  de  Touloufe  commencent  par 
une  invocation  fuivie  de  la  date  :  In  (b)  nomine  D.  J.  C.  anno  J. 

(  Incarnationis )  ejufdemMCCX .  il.  idus  juin,  régnante  O.  (  Otho- 
ne)  Romanorum  lmperatore ,  controverjïa  quæ  vertebatur  inter 
D.  R.  (  DominumRaymundum)  comitem  Tolofæ  ,  reginæ  Conf 
tantiæ  filium  ,  &  IVillelmum  de  Baucio,  &c.  Tel  eft  le  début  du 
traité  entre  Raymond  de  Baux  ,  prince  d’Orange  Se  Ray¬ 
mond  ( i  )  vi.  comte  de  Touloufe.  La  donation  du  château  de 
S.  Félix  par  Raymond  vu.  au  comte  de  Foix,  commence  par, 
Noverint  (c)  &c.  quod  D.  Raymundus  Del  gratta  dux  Narbo- 
nenfis  3  Cornes  Tolofæ  ,  Marchio  Provinciæ ,  filius  Domina  re¬ 
ginœ  Johannæ  fua  J ponte  dédit ,  &c .  Dans  fade  original  ( d )  du 
traité  de  paix ,  conclu  le  1 2.  avril  1228.  vieux  ftyle  ,  entre  le  roi 
S.  Louis  Se  Raymond,  c’eft  ce  comte  qui  parle,  Se  non  pas  le 
roi.  Mais  il  faut  favoir  qu’on  drelîa  deux  ades  originaux  de  ce 
traité,  qui  font  confervés  l’un  Se  l’autre  dans  le  tréfor  royal  des 
chartes.  L’un  de  ces  ades  fut  expédié  au  nom  du  roi ,  Se  l’autre 
au  nom  du  comte.  En  1291.  le  duc  de  Savoie  prend  le  titre  de 
comte  Se  de  marquis  :  Nos  Amedeus  Cornes  Sabaudiœ  &  Mar¬ 
chio  in  Italia  notum  facimits.  En  125  y.  Alfonfe ,  comte  de  Tou¬ 
loufe  &c  la  comteffe  Jeanne  fa  femme ,  afranchirent  quelques 
ferfs  par  un  ade  qui  commence  par  cette  fufcripcion  :  Alton - 
sus  (e)  fit  us  Regis  F  ranci  œ,  Cornes  P  iclaviœ  &  Tolofæ ,  &Jokan- 
na  uxorejus,  Comitifja  R  iclaviœ  &Tolofiæa  univerjîs  3  &c.  Nove- 
ritis  quod  nos  confenfu  unanimi ,  &c.  Alfonfe  prend  les  mêmes 
titres  dans  l’ordonnance  (2)  qu’il  donna  à  Vincennes  l’an  12^7. 
pour  faire  prêter  ferment  par  fes  ofïciers  aux  Inquifiteurs  de  la  Foi. 

III.  Les  Empereurs  d’Allemagne  mettent  tantôt  des  invocations 


(  î  )  Jeanne  d’Angleterre  ,  époufe  de  ce 
Prince  ,  étoit  veuve  de  Guillaume  n.  Roi 
de  Sicile  ;  &  c’efl:  pourquoi  elle  garda  le  ti¬ 
tre  de  Reine  après  s’être  mariée  avec  Ray¬ 
mond  vi.  Comte  de  Touloufe. 
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(1)  Alfonfus  (f  )  filius  Regis  Francia  3 
Cornes  Piciav'u  &  Tolofæ  3  univerfis  Senef- 
callis  3  Confulibus  ,  Vigerïis  &  Ballïvis 
in  comitatu.  Tolofs,  exifientibus  3  falutem 
in  Domino. 
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m  à  la  tête  de  leurs  diplômes ,  &  tantôt  fe  contentent  de  la  feule 

vi.  partie,  fufcription.  Celle  quon  lit  au  commencement  du  diplôme  que 
xiii  Si£cle.  pr£jelqc  IIb  donna  pan  iZii.  en  faveur  deSifroy,  archevêque 

P  e  reu  r  s  8c  les  Pria-  Mayence,  eft  conçue  en  ces  termes  :  Fridericus  (a)  Dei  grâ¬ 

ces  d’Allemagne ,  tia  in  Romanorum  Imperatorem  Eleclus ,  Rex  Sicilie,  Dominus 
ics  *}  Apulie,  &  Princeps  Capue,  univerfis  Ckrifii  fidelibus  pre fentes 
gleterre  &  d’E-  Utteras  injpecturis  Jalutem  in  auctore  Jalutis .  Frédéric  prit  îeu- 
c°fc‘  lemenc  les  titres  de  roi  des  Romains  &:  de  Sicile  avant  l’an  1220. 

(a)  Gudenus  cod.  0ù  il  fut  couronné  Empereur  à  Rome  :  Fridericus  (bj  Dei  gratia. 
dl{b)Chronic'.God-  Romanorum  Rex femper  Augujlus  &  Rex  Siciliæ;  ou  bien ,  Fri- 
wic.  p.  414.  dericus  divina  favente  clementia  Romanorum  Rex  fecundus  fem- 
(0  Gudenus  cod.  per  Augujlus  &  Rex  Siciliæ;  ou  bien,  In  (c)  nomine  fancle  & 
diplom.p.  469.  individue  Trinitatis .  Fridericus  fecundus  Dei  gratta  Romano¬ 

rum  Rex  femper  Auguflus  &  Rex  Sicilie,  omnibus  in  perpe - 

0  . r  \  J,  *  .  ,  .  -  •  , 

tuum.  Mais  apres  avoir  reçu  la  couronne  impériale,  il  prit  les 
titres  d 'Imperator  femper  Augujlus ,  dlmperator  Romanorum 
femper  Augujlus  &  Rex  Siciliæ ,  auxquels  il  ajouta  celui  de  roi 
de  Jérufalem ,  lorfqu’en  1226.  il  eut  époufé  l’héritiere  de  ce  der¬ 
nier  royaume.  Dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à  Louis ,  roi  de  France , 

(d)  Freher.  t.  i.  il  s’intitule  :  Fridericus  (d)  Dei  gratia  Romanorum  Imperator 
feriptor.  rerum  prœpotenti ffimus .  a  Deo  coronatus .  mapnus  &  pacifiais,  Viclor 

Germamcar.  pag.  r  r  .  ~y  ’  *  &  r  J 

3 05.  n.  1  f.  ac  triumpkator  J emper  Augujlus.  Il  arecta  de  prendre  les  titres 
des  empereurs  grecs,  furtout  ceux  de  Juftinien.  Car  on  lit 
dans  les  conftitutions  grèques  de  ce  prince  pour  le  royaume  de 

(e)  Montfaucon  Sicile  la  fufcription  fuivante  :  'BciaiMvç  {e)  (ppiSipUtoç ,  aactv- 

N  /  /  ■>  JD  \ 

>  IrctÀ/jtcS ,  I tpDGrohu/MTyiÇ ,  Aps^ctreytru? ,  » 

g urvX’fii  vwvTrç  vd  Tpovrcuovxo''.  C’eft-à-dire  :  Imperator  F re deri¬ 
cus  ^femper  Augujlus ,  Italicus ,  Siculus ,  J erofolymitanus ,  Are - 
latetifs  ,  pius ,  felix ,  viclor,  &  tropæis  ornatus ,  ou  triumpkator. 
Quand  cet  Empereur  met  une  invocation  au  commencement  de 
fes  diplômes,  il  emploie  ordinairement  celle  de  la  fainte  Tri¬ 
nité.  Mais  le  privilège  qu’il  accorda  au  monaftère  de  Cave  en 
(f>  Builar.  Ca(i~  î22i.  commence  par  celle-ci  :  In  (f)  nomine  Domini  Dei  æterni 
J.t.z.p.z 51.  fj  Salvatoris  nojlri  Jefu  Chrijli.  Le  titre  d'homme  illujlre  lui  eft 
(g )  Labb.condl.  donné  à  la  tête  de  fes  ordonnances  {g)  contre  les  hérétiques  Pa- 
tom.  xi. part.  i.  tarins ,  publiées  vers  l’an  1239.  L’ancien  titre  d’illuftre  eft  com- 
pag.eii.  mun  dans  les  diplômes  des  fouverains  du  xii.  &  xme.  fiecles* 
Ils  fe  le  donnent  réciproquement  les  uns  aux  autres. 
h  h,es  de  Conrad  iv.  fils  de  Frédéric  11.  s’intitule  ainfi  à  la  tête  d’un 
Brabant^p,  84.  *  diplôme  de  [h)  1242  :  Conradus  Divi  Augujli  Imperatoris 


Palæograph.  gr&-  yiL)Ç-QÇ 
ca,p.}29. 
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Frederici filius ,  Dei  gratia  Romanorum  in  Regem  electus  femper 
Augufius  &  heres  regni  Jerufalem ,  univerfis  prefentes  litteras 
infpeciuris  fidelibus  fuis  gradam  fuam  &  omne  bonum.  Ici  le  ti¬ 
tre  de  Divus  eft  donné  à  l’Empereur  Frédéric,  qui  ne  mourut 
qu’en  nyo.  Un  autre  diplôme  de  Conrad,  daté  de  l’an  1140 , 
commence  de  la  même  (a)  manière.  ^ 

L’Empereur  Rodolphe  de  Hafpourg  emploie  la  fufcription . 
fuivante  :  Rudolfus  (b)  Dei  gratia  Romanorum  Rex  femper  Au¬ 
gufius,  univerfis  Imperii  Romani  fidelibus  prefentes  litteras  in¬ 
fpeciuris  graciam  fuam  &  omne  bonum.  Ce  prince  met  quelque¬ 
fois  l’invocation  de  la  très-fainte  Trinité  au  commencement  de 
fes  diplômes ,  6c  les  adrefte  à  tous  les  fidèles  du  S.  Empire  ro¬ 
main  :  Univerfis  facri  Romani  Imperii  fidelibus  prefentes  litteras 
infpeciuris  in  perpetuum.  Ses  fuccefTeurs  immédiats  Adol¬ 
phe  de  Naffau  6c  Albert  d’Autriche  fe  fervent  à  peu  près  des 
mêmes  formules.  Mais  ils  ne  prennent  pas  le  titre  d’empereur, 
n’ayant  point  été  couronnés  à  Rome.  Lorfque  le  Pape  eut  refufé 
la  couronne  impériale  à  Albert,  ce  prince  la  mit  fur  fa  tête ,  6c 
tenant  à  la  main  fon  épée  dit  :  Quoi  donc  !  le  Pape  me  refufe 
la  couronne  ?  Ne  fuis-je  pas  roi  6c  empereur  par  l’éleélion 
des  princes  de  l’Empire  ?  Quid  (c)  ergo  fi  Papa  mihi  coronam 
denegat  !  Elechone  Principum  &  Rex  fum  &  Imperator.  Albert 
n’étant  que  comte  de  Hafpourg,  donna  l’inveftiture  d’un  châ¬ 
teau  par  des  lettres,  dont  la  formule  initiale  eft  remarquable  : 
Nos  (d)  Albertus  Dei  gratia  de  Habfpurch  &  de  Kyburch  Co¬ 
rnes,  Lantgravius  Alfatiæ,  illuftris  Romanorum  Regis  primo- 
genitus  &  ejufdem  per  Auflriam  &  Styriam  vicarius  genera- 
lis,  ad  univerforum  nodtiam  deferimus ,  dre.  Les  titres  font  en¬ 
core  plus  multipliés  dans  la  fufcription  de  la  charte ,  par  laquelle 
le  duc  d’Autriche  renouvella  l’exemption  des  charges  munici¬ 
pales,  acordée  à  un  monaftère  par  l’empereur  Rodolfe  :  Rudol¬ 
fus  (e)  Dei  gratia  Auflrice  &  Stiriœ  Dux ,  Carnwlæ  &  Marché 
Dominus ,  Cornes  de  Habifpurc ,  &  de  Kyburc,  Alfatiæ  Lant¬ 
gravius  3  fer eniffimi  Domini  R.  (  Rudolphi)  Romanorum  Regis 
filius,  univerfis præ fentes  litteras  infpeduris  nodtiam  fubfcripto- 
rum.  Les  lettres  de  1273.  par  lefquelles  Louis,  Ele&eur  Pala¬ 
tin  ,  déclare  que  la  féance  prife  à  la  droite  de  l’empereur  pat 
l’archevêque  de  Cologne  au  repas  du  couronnement  de 
Rodolfe ,  ne  peut  porter  préjudice  au  droit  de  l’archevêque 
de  Mayence ,  préfentent  la  fufcription  fuivante  :  Omnibus  (f) 
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pr.f entes  Hueras  infpecluris  Ludovicus  Dei  gratia  Cornes  Pa- 
latinus  Reni}  Dux  B  avarice , fa  lutem  in  Domino. 

Conradin ,  fils  de  l’Empereur  Conrad  iv.  fe  fert  de  cette  formule 
remarquable  :  Conradus  (a) fecundus 3  Dei gratia  Hierufalem  &  Si- 
cilU  Rex ,&  Dux  Sueviæ ,  Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

Guillaume  comte  d’Hollande  élu  roi  des  Romains  eft  un  des 
premiers  3  qui  à  la  tête  de  fes  diplômes  ait  donné  le  titre  de  faint 
à  l’empire  d’Allemagne  :  W^illelmus  (b)  Dei  gratia  Romanorum 
Rex  femper  Auguftus^  univerjis  sacri  Imperii  fidelibus  prx- 
fens  fcriptum  vifuris ,  gratiam  fuam  &  omne  bonum.  Les  mots 
facrum  Imperium  pa fièrent  en  formule  fous  les  empereurs  fuivans. 

En  1204.  Alfonfe ,  roi  d’Arragon,  donna  un  diplôme,  qui 
commence  ainfi  :  Notum  (c)  fit  tam  prœfentibus  quam  futuris 
quod  ego  Adelfonfus  Dei  gratia  Rex  CaflelU  &  Toleti>  Domi¬ 
nas  Kajconue,  una  cum  uxore  mea  Alienor  regina. 

En  1116.  Jacques  roi  d’Arragon  défendit  l’entrée  de  fes  Etats 
aux  hérétiques  Albigeois  par  un  édit,  dont  voici  la  fufeription  : 
Jacobus  (d)  Dei  gratia  Rex  Aragomæ ,  Cornes  Barchinonæ ,  & 
Dominas  M ontijpeJJ'ulani  y  dite  élis  fuis  univerfs  B  aronibus ,  mi- 
litibus,  bajuliSy  vicariis,  judicibus  &  omnibus  homimbus  civi- 
taium ,  burgorum 3  cafrorum  &  villarum  in  regno  noftro  confli - 
tutis ,  falutem  &  gratiæ  compiementum.  On  lit  dans  la  Paléogra¬ 
phie  efpagnole  de  Terrers  une  charte  deSanche  iv.  roi  de  Caf- 
tille,  dont  la  formule  d’invocation  eft  en  latin,  &;  le  texte  en 
langue  vulgaire. 

Ferdinand  ni.  roi  de  Caftille  commence  un  diplôme  de  L’an 
1250.  par  le  monogramme  de  J.  C.  acompagné  de  l’alpha  Sc 
de  l1  oméga,  &  par  (i)  la  fufeription. 

Les  rois  d’Angleterre  commencent  ordinairement  leurs  chartes 
par  leurs  noms.  Celle  que  Jean  fans-terre  donna  la  6e.  année  de 
Ion  régné  au  connétable  de  Richemond  (l)  eft  de  ce  nombre. 
Plufieurs  aêles  du  même  prince  commencent  par  :  Ego  (e)  Johan¬ 
nes  Dei  gratia  Rex }  &c.  Il  fu prime  fon  nom  dans  les  mande- 
mens  qu’il  adrefte  à  fes  fujets  à  fes  oficiers  :  Rex  (f)  Comitibus, 

facto  cartam  donationis  3  &c. 

(l)  Johannes  (h)  Dei  gratia  Rex  Anglicc, 
Dorninus  Hybernice  ,  Dux  Normanniæ  6' 
Aquitania ,  Cornes  Andegavuz  ,  Archie- 
pifeopis  y  Epifcopis  ,  Abbatibus  ,  Comiti- 
bus,  B  aronibus  fJufiiciariis ,  Vicecomitibus , 
Prcepofitis  ,  &  omnibus  Ballivis  &  Fideli¬ 
bus  fuis  falutem , 


(i)  Per  (g)  prefens  feriptum  tam prefen- 
tibus  quam  futuris  notum  fit  ac  manifeflurn 
quod  ego  Ferrandus  Dei  gratia  Rex  Caf- 
telle  &  Toleti  ,  Legionis  &  Gallicie ,  unà 
cum  uxore  mea  Béatrice  Regina ,  &  cum 
filiis  mets  Alfonfo  ,  Frederico ,  Ferrando 
&  Henrico  ,  ex  ajfenfu  &  beneplacito 
Regine  Domine  Berengarie  genitricis  mee , 
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Baronibus 3  mïlitibus  &  omnibus  fidelibus  fuis ,  per  regnum  An- 
glia  conf  inais 3  falutem.  Sciatis,  &c.  Le  roi  Henri  tii.  emploie 
les  mêmes  formules  initiales,  &  furtout  la  dernière.  La  fufcrip- 
tion  de  la  lettre  qu’il  écrivit  à  Philippe  Augufte  en  11 15».  eft 
conçue  en  ces  termes  :  V enerabili  (a)  Domino  fuo  3  fi  placet 
Phiiippo  Dei  gratia  illufiri  régi  Franciœ,  devotus  confanguineus 
Juus  Henricus  eadem  gratia  rex  Angliæ3  &c.  falutem.  Henri 
parle  quelquefois  au  pluriel,  Nos  Henricus 3  &c.  Les  titres  de 
duc  de  Normandie  &  de  comte  d’Anjou  paroidént  encore  dans, 
les  lettres  que  Henri  donna  (ij  en  nj8.  Mais  ils  font  fuprimés 
dans  le  traité  de  (1)  paix  qu’il  fît  avec  S.  Louis  en  12.jp.  SC 
dans  les  ades  des  années  fuivantes.  Edouard,  fils  aîné  du  roi 
Henri ,  écrivant  au  Pape  Alexandre  iv.  fait  ufage  de  cette  for¬ 
mule  initiale  :  SancliJJimo  (b)  in  Chriflo  Patri  ac  Domino  A.  Dei  ^  Ibla'p' 
gratia  fumrno  Ponufici3  Edw ardus  primo genitus  &  hœres  illufi 
tris  regis  AnglLe ,  cum  reverentia  débita 3  devota  pedum  o feula.. 

Le  prince  Edouard  devenu  roi ,  loin  de  rien  changer  à  cette  for¬ 
mule,  ajouta  au  (  3)  baifer  des  piés  du  Pape  les  termes  de  refped, 
d’obéiffance  &  d’honneur.  L’ade  de  confédération  entre  le  roi 
d’Angleterre  &  le  roi  des  Romains  commence  ainfi  :  Edwardus(c)  (c)Bid-.t:i.p.6^9i 
Dei  gratia  rex  Angliæ,  Dominas  Hiberniæ  &  dux  Aquitaniœ , 
prezfentium  infpecloribus  univerfis  falutem.  Dans  les  ades  écrits 
en  françois  Edouard  s’intitule  :  »  Edward  (d)  par  la  grâce  de  (à)Ibid.p.,699*. 
»  Dieu,  rey  d’Engleterre  &  feigneur  d’Irlaunde  &  duk  de 
»  Guyenne,  à  fes  cheirs  &  féals  les  Barons,  &c.  Saluz«.  Des 
lettres  patentes ,  données  au  Gard  en  Pan  de  grâce  1 27p.  el  mois 
de  juingy  le  farnedi  avant  la  fefle  de  S.  Barnabe  apoflle3  portent 
cette  fufeription  :  »  Edouard  [e)  par  la  grâce  de  Dieu  roys  d’An-  (?)  Archives  de 
«  gleterre  ,  feigneur  d’Illande ,  duc  d’Aquitaine  ,  quens  de  Pon-  1  evce-  à  Amiens.. 
»  tieu  &  de  Montreul ,  &  nous  Eîienor  royne  d’Angleterre , 

«  Dam  duchelfe  comteffe  des  lieus  deffufdits,  à  tous  chiaux 
»  qui  ches  préfentes  lettres  veront  &c  oiront,  falut  «.  Les  man- 


(1)  H.  Dei  (f)  gratia  Rex  Ahgliœ ,  Do- 
minus  Hiberni&,  Dux  Normanniez  &  Aqui- 
taniez  ,  &  Cornes  Andegavicz  3  diletiis  & 
fidelibus  fuis  Majori  &  Commuait ati  In- 
fulce  Oleronis  falutem. 

(z)  Henricus  (g)  Dei  gratia  Rex  An - 
gli&  3  Dominas  Hiberniez  &  Dux  Aquita- 
niez  notum  facimus  univerfis  ,  tam  pr&fen- 
tibus  quam  futuris  ,  quod  nos  divina  faven- 
te  gratia  3  cum  illufiri  Rege  Francia  con- 


fanguineo  nofiro  Kariffimo  pàcem  firma-  (f)  Rymer ,  ibid. 
vimus .  _  p  66 3. 

(3  J  Santtijfimo  (h)  in  Chrifio  Patri  Do -  (g)  Jtid.  p.  6q  s. 

mino  Gregorio  3  divina  providentia  facro- 
fondez  Romance  ecclefiez  fummo  Pontifici  (  ■  Ibid,  tom ,  z.. 
fuus  devotus  in  Chrifio  filius  Edward  Pa8'  13*‘ 

Dei  gratia  Rex  Angliee  3  Dominas  Hiber¬ 
niez  &  Dux  Aquitaniez  ,  cum  omni  reverer. -- 


tia,  obedientia  &  honore. 
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demens  d’Edouard  commencent  par ,  Rex  univerfis  præfentes 
litteras  infpecluris ,  falutem.  Ecrivant  au  roi  des  Romains,  Adol¬ 
phe  de  Naffau,  il  fe  fert  de  la  fufeription  fuivante  :  »  A  très- 
«  haut  (a)  &:  très-noble  prince  A.  par  la  grâce  de  Dieu  roy  des 
»  Romains  touzjours  creflant ,  faluz ,  &  très-chieres  amitiez.  « 
La  fufeription  de  la  lettre  qu’Edouard  écrivit  en  1 283.  à  Charles 
d’Anjou ,  roi  de  Sicile ,  eft  conçue  en  ces  termes  :  «  A  très-excel- 
»  lent  [b)  &c  très-puiflan.t  prince  Challis ,  par  la  grâce  de  Deu , 
»>  rey  de  Jérufalem,  e  de  Sezille ,  du  duché  de  Puille,  du  prince 
»  de  Capes,  princes  delà  Murce,  fenatour  de  Rome;  Daujou, 
»  deProuvence,  de  Fontaquier,  de  Tonnoire  Quens,  Edward 
*>  par  icele  mefme  grâce  roy  de  Engleterre,  &c.  Salutz  e  veraie 
»  amour ,  ove  aparaillie  volente  à  touz  fe  bons  pleifirs  fere.  « 
On  trouve  quelques  invocations  à  la  tête  des  diplômes  royaux 
d’Angleterre;  mais  ceux  d’Ecoffe,  publiés  par  Thomas  Ruddi- 
man,  en  font  deftitués.  Le  roi  Alexandre  11.  emploie  cette  for¬ 
mule  initiale  :  Alexander  Del  gratia  rex  Scottorum  Epifcopis , 
Abbatibus }  Comitibus ,  Baronibus ,  Vice  comitibus,  jujliciariis  , 
prepoftis ,  minijlris  ô  omnibus  probis  hominibus  tocius  terre  fue 
clericis  &  laicis,  falutem.  Sciant  pPejentes,  &c.  La  charte  par 
laquelle  le  roi  Alexandre  ni.  confirme  la  donation  faite  au  mo- 
naftère  de  Melros  par  le  Sénéchal  d’Ecoffe  commence  ainfî  : 
Alexander  Del  gracia  rex  Scottorum,  omnibus  probis  hominibus 
tocius  terre  fue  falutem.  Sciant  prefentes  &  fituri ,  &c.  La  pro¬ 
curation  donnée  en  1 25»  5.  par  Jean  Bailleul ,  roi  d’Ecofte ,  pour 
traiter  du  mariage  du  prince  Edouard  fon  fils ,  avec  la  fille  du 
comte  de  Valois ,  niece  de  Philippe  le  Bel ,  débute  par  cette  fuf¬ 
eription  :  Univerfis  prefentes  litteras  infpecluris  Johannes  Del 
gracia  rex  Scottorum ,  falutem.  Jean  Bailleul  écrit  au  roi  de 
France  en  ces  termes  :  »  A  très-excellent  (c)  prince,  fon  Seignour 
»  Sc  amy ,  fe  li  plefF ,  lire  Phelip,  par  la  grâce  de  Dieu ,  noble 
»  roy  de  France ,  Johan ,  par  la  meifme  grâce ,  roy  d’Efcoce,  faluz 
«  en  noftre  Seignour.  Sache  voftre  royale  hauteffe,  &:c.  »  On 
conferve  au  tréfor  des  chartes  du  roi  un  diplôme  du  Doge  de 
Venife  de  l’an  1281.  dont  la  formule  initiale  eft  :  In  Dei  nomine 
amen.  Nos  Joannes  D.  G.  Venetiarum ,  Dalmatiœ  atque  Chroa- 
Cice  dux,  Dominus  quartee  partis  &  dimidle  totius  Imperii  Ro - 
manice , 

IV.  L’ufage  des  imprécations  fubfifte  encore  dans  ce  fiècîe. 

;  Nous  en  avons  découvert  un  exemple  dans  la  charte  par  laquelle 


\ 
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Alfonfe,  comte  de  Touloufe,  fils  de  Louis  vmr  roi  de  France, 
déchargea  les  habitans  de  cette  ville  de  l’impôt  apellé  Portati- 
cum3  c’eft-à-dire,  droit  de  portage  ou  d’entrée,  qu’on  exigeoit 
aux  portes  des  villes.  Cet  a&e ,  qui  prouve  combien  Alfonfe 
aimoit  fon  peuple,  parut  fi  important,  qu’on  y  inféra  les  plus 
terribles  (i)  imprécations  contre  tous  ceux  qui  voudroient  s’y 
opofer.  Cette  charte  d’immunité  ne  porte  point  d’autre  date  que 
celle  du  régné  du  roi  Louis.  Jean  fans-terre  dans  un  diplôme  de 
la  6e.  année  de  fon  régné,  fouhaite  (i)  la  malédiction  de  Dieu 
6c  la  tienne  aux  contrevenans.  L’édit  que  Jacques,  roi  d’Arra- 
gon,  rendit  contre  les  Albigeois  en  122.6.  contient  de  grandes 
menaces  contre  (  3  )  les  fauteurs  de  ces  hérétiques.  Les  amendes , 
ou  peines  pécuniaires ,  font  plus  communes  que  les  imprécations. 
Dans  un  diplôme  de  l’an  1214.  l’Empereur  Frédéric  11.  décerne 
la  (4)  peine  de  cent  livres  d’or  fin  contre  ceux  qui  oferont  donner 
atteinte  à  la  conceflion ,  qu’il  fait  à  l’églife  6c  à  l’archevêque  de 
Vienne,  de  la  dignité  d’archichancelier  de  tout  le  royaume  de 
Bourgogne.  Le  diplôme  de  Ferdinand  ni.  roi  de  Caftille,  dont 
nous  avons  raporté  la  fufcription  ci-devant ,  ajoute  aux  mena¬ 
ces  (y)  6c  aux  imprécations,  une  amende  de  mille  écus  d’or.  Les 
princes  6c  les  ducs  ne  font  pas  dificulté  de  s’engager  dans  les 
aétes  fous  peine  d’infamie,  à  ne  point  fortir  du  lieu  où  ils  font 
en  (6)  otage.  On  voit  quelque  chofe  de  femblable  dans  un  contrat 


(1)  Si  quis  (a'  homo  vel  fiemina  hoc  do- 
num  &  hanc  libertatem  irrumpere  voluerit , 
fit  maUdiclus  6'  excommunicatus ,  &  ira 
Dei  veniat  fiuper  eum  &  terra  abfiorbeat 
eum ,  ficut  Dathan  &  Abiron  abfiorbuit  ; 
deinde  &  infierni  pœnas patiatur ;  &  infiuper 
Tolofiot  populus  &  Burgi ,  &  etiam  totus 
Tolofianus  populus  cum  gladiis  &baculis  & 
lapidibus  fiuper  eum  irruat ,  &  interficiant 
eum  ornnes  homines  turpiter. 

(i)  Quare  (b)  volumus  &  firmiter  jube- 
tkus  ne  quis  contra  hanc  nofirarn  concejfio- 
nem  &  confiitutionem  in  aliquo  veniat  vel 
vcnire  prcefiumat.  Si  quis  vcro  contra  hoc 
aliquo  unquam  tempore  venerit,  rnaledibîio- 
nem  omnipotent! s  Dei  &  nofiram  incurrat, 
(3)  Si  quis,  &c.  ex  tune  ipfio  fiaclo  fie 
ficiat  indignationern  nofiram  graviter  incur 
rijfie ,  &  nos  fiuo  tempore  fiudebimus  acriter 
feveritate  regia  animadvertere  in  edicli  regii 
tr an figr effares. 

(4J  Si  quis  (c)  vero  }  quod  abfit  ,  hanc 


nofiram  concefifionem  tibi  &  ecclefia  tuce  fiac- 
tam  aliquomodo  inquietare  pr&fiumpfierir 
banno  imperiali  fiubjaceat ,  6*  centum  libras 
auri  puriffirni  pro  pcena  componat ,  quarum 
medietatem  C  amer  ce  nofirce  reliquam  veto 
partem  Tibi  &  ecclefia  tua  perfiolvat. 

(y)  Si  quis  veto  hanc  cartam  infringere 
fieu  in  aliquo  diminuer e  pr&fiumpfierit ,  irarn 
Dei  omnipotenùs  plcnarie  incurrat  &  Régie 
parti  mille  aureos  in  toto  perfiolvat  ,  & 
dampnum  fiuper  hoc  illatum  refiituat  vobis 
duplicatutn. 

(6)  «  On  voit  (d)  des  otages  donnés  au 
»■  Chapitre  de  Romans  ,  par  Lambert  Fran- 
52  çois  ,  pour  fureté  de  fa  parole  ,  par  un 
55  accord  fait  avec  ces  Chanoines  avant  fon 
55  départ  pour  la  Terre-fainte.  Les  otages 
55  donnés  par  les  Seigneurs  dans  ces  occa- 
55  fions  ,  étoient  pris  le  plus  fouvent  parmi 
55  les  nobles  les  plus  difcingués  de  leurs 
55  terres  :  c’étoit  une  des  conditions  les  plus 
5>  ordinaires  ,  pour  ail’urer  la  foi  des  traités  - 


» 
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dans  les  diplômes 
des  princes.  Nou¬ 
velles  formules. 
Claufes  déroga¬ 
toires  &  de  renon¬ 
ciation. 


fa)  Catel  liv.  z. 
pag. 


(b)  Nbuv.  Bul-* 
laire  de  Luxem- 
bourg3  t.  3  .p.  3  3* 

(c)  Gall.  C’rfi, 
vetusyt.i .  p  801. 

fd)  Me  ni.  de  lit- 
térat.  &  d’kifi.  par 
le  P.  Defimoleis  9 

t.  6.  pariai . 
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de  (i)  vente  paffé  l’an  1289.  entre  Boleflas,  duc  de  Siléfie  6c 
vi;  partie.  LU1  abbé.  Le  traité  de  mariage  entre  Thibaut  i v.  comte  de  Cham- 
iecle.  pagne^  enfuite  roi  de  Navarre,  6c  Marguerite,  fille  d’Archam- 
(a)  La  chaife ,  baut  de  Bourbon ,  porte  (a)  que  Thibaut  confent  d  etre  excom- 
7.\.n.x.p. T5l  mu°ié  par  les  évêques  de  Langres  6c  de  Troie,  s’il  y  manque 
en  quelque  choie. 

On  a  des  lettres  de  Philippe  le  Bel ,  où  fe  trouve  la  formule  : 
Par  la  plénitude  de  la  puijffance  royale.  Ce  prince  eft  peut-être 
le  premier  de  nos  rois  qui  s’en  foit  fervi.  Lorfqu’il  donnoit  quel¬ 
ques  chartes,  ou  ordonnances,  qui  dévoient  avoir  leur  exécution 
dans  la  Champagne  6c  dans  la  Brie,  il  y  marquoit  qu’il  les  avoir 
données  du  confentement  de  fa  chère  compagne  Jeanne  de  Na¬ 
varre.  A  la  fin  de  la  charte ,  ou  de  l’ordonnance  immédiatement 
avant  la  date  ,  cette  princelfe  aprouvoit  ce  qui  y  êtoit  contenu , 
en  prenant  les  titres  de  »  Jeanne,  par  la  grâce  de  Dieu  reine  de 
«  France  6c  de  Navarre ,  comtelfe  palatine  de  Champagne  6c  de 
«  Brie.  «  Le  livre  rouge  de  la  chambre  des  Comptes  de  Paris 
contient  beaucoup  de  chartes  en  cette  forme.  Le  privilège  que 
Philippe  le  Bel  donna  l’an  1288.  en  faveur  de  Gui,  comte  de 
Flandre,  fut  attaqué  (b)  dans  la  fuite;  parcequ’il  n’étoit  pas  en (2) 
forme  de  charte  ,  mais  adreffé  feulement  au  bailli  de  Verman- 
dois.  Le  même  roi  acorda  des  lettres  au  duc  de  Bretagne  en  1 196. 
(c)  Ordonn.  du  où  l’on  trouve  la  formule  :  De  (c)  noflre  grâce  efpecial fauf  en 
toutes  chofes  autrui  droit.  L’ordonnance  de  12,98.  portant  que 
les  hérétiques  condamnés  par  les  évêques ,  feront  punis  par  les 
juges  féculiers,  renferme  la  claufe,  Non  objlantibus  appellatio- 
n  fbus  ,  fi  commune  dans  les  monumens  de  notre  ju  ri  (prudence. 
Ferri  duc  de  Lorraine  6c  marchis,  !  dans  un  contrat  d'échange  de 
l’an  1290.  fe  fert  de  la  formule  de  renonciation  fuivante  :  «  J’ai 
»  pour  ( d )  moy  6c  pour  mes  hoirs  renoncé  6c  renonce  à  toute 


(b)  Lettres  de 
Louis  xi  1.  t.  1. 


19- 


Louvre ,  tout,  i 
FJ3 • 


( d) Calmet,  pièces 
jufiif  de  la  mai  [on 
pu  Châtelet,  p.  V. 


(c)  Ludewig  re¬ 
lu ?.  ai  pib  m,  t.  6. 
i-s9- 


jr,Li  rr 

/  P 


33  Mais  une  des  circonflances  clTenticIles  .  . . 
33  c  il'  que  ceux  qui  croient  donnés  pour  cau- 
33  dons ,  fe  trouvant  liés  par  la  foi  du  fer- 
33  ment ,  né  pouvoient  être  dégagés  qu’en 
ps  certains  cas,  par  l’entrée  en  Religion, 
«  ou  par  le  voyage  d’outremer  entrepris 
33  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ce 
33  fut  là  un  des  privilèges  que  les  Papes  ac- 
,33  cordèrent  avec  .plus  de  profufion  dès  le 
?3  commencement  des  Cjro.ifades.  « 

(i)  Qjiam  (el  pecuniam  ,  fi  termino  ad- 
vcnïenie  non  perfolverint  ,  ut  diBum  eft ,  er 
tune  Dominas  Dux  una  cura  preejeriptis 


milliibus  Legnic £  civitat.em  intrabunt  obfia - 
gio  adjacendam  ipfam  nunquam  exituri , 
donec  per  numeratum  argenturn  in  leco  & 
termina  ducentas  &  quadraginta  mur  cas 
perfolverint  ex  integro. 

(i)  Bouteillcr  en  fît  Somme  rurale  dit, 
que  le?  lettres  de  charte  s’expédient  fous  le 
feel  du  Prince  ,  d’un  Seigneur  ,  d’une  Egli- 
fe.  Les  lettres  de  charte,  fuivaut  ledit  de 
15:56.  art.  11.  s’expédient  en  la  grande 
Chancellerie  de  France  en  lacs  de  foie  5 C 
cire  verte,  du  fçu  &  commandement  du  Roi. 
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»>  exception ,  défenfion  ,  défaite  &:  de  droit  écrit  6c  non  écrit,  6c 
«  à  toute  exception  ,  raifon,  allégation  que  en  ce  fait  moy  ou 
••  mes  hoirs  pouroient  aider ,  6c  les  fufdits  enfans  ou  leurs  hoirs, 
»»  ce  défailloient ,  nuire  6c  grefver ,  6c  fpécialement  au  droit  qui 
»>  dit  générales  renonciations  ne  mi  valoir.  « 

V.  Les  lettres  de  1204.  par  lefquelles  Philippe  Augufte  donne 
à  Guillaume  des  Roches  la  fénéchauffée  d’Anjou,  de  Touraine 
&  du  Maine  en  fief  héréditaire,  annoncent  le  fceau  6c  le  mono¬ 
gramme  par  cette  formule  :  Quoi  (a)  ut  perpetuum  robur  obti- 
neat3  prâfentem  paginant  figilli  noflri  aucloritate  &  regii  nomi- 
nis  characlere  inferius  notato  confirmamus .  Philippe  ajoute ,  Sal- 
vo  jure  &  fervitio  noflro  dans  fes  lettres  [b)  de  1218.  confirma¬ 
tives  du  partage  des  biens  de  Guillaume  des  Roches  entre  fes 
hiles.  Dans  les  a&es  moins  folennels  du  même  roi,  il  n*eft  fait 
mention,  ni  de  l’apofition  du  fceau ,  ni  du  monogramme  ,  ni  de 
la  préfence  des  grands  oficiers  de  la  Couronne.  Le  fceau  pen¬ 
dant  à  l’aéle  tient  lieu  de  toutes  les  autres  formalités.  Notre  plan¬ 
che  xcix.  préfènte  une  charte  originale  tirée  des  archives  de 
5.  Denys ,  laquelle  eft  dans  cette  forme. 

Louis  vm.  n’anonce  que  les  témoins  6c  Tapofition  des  fceaux 
dans  fon  ordonnance  touchant  les  Juifs  :  Quoi  (c)  juraverunt  te- 
nenlum  ilh  3  quorum  nomina  fubfcribuntur,  Guillelmus  epifcopus 
Cathalanenjis  cornes  P ertici,  &c.  Incujus  rei  teflimonium  &  con- 
firmationem  præfientibus  litteris  Jigillum  nofirum  fecimus  apponi3 
&  Comités  3  Barones  &  alii  prœnominati  figilla  j'ua  luxerunt  ap - 
ponenla.  Nous  11e  connoiifons  point  de  diplôme  de  nos  rois  plus 
ancien ,  auquel  les  prélats  6c  les  feigneurs  aient  apofé  leurs  fceaux. 
Il  n’efi  fait  nulle  mention  de  témoins ,  de  monogramme  6c  d’au¬ 
tre  fceau  que  de  celui  de  Louis  vm.  dans  la  charte  de  1223.  pu¬ 
bliée  ( d )  par  le  P.  Mabillon:  Quoi  ut  perpetuum  robur  obtineat  3 
dit  le  monarque  ,  prefentem  paginam  figilli  nofiri  aucloritate 
fecimus  communiri.  Le  fceau  6c  le  monogramme  font  anoncés 
dans  (1)  les  lettres  du  même  roi,  concernant  les  coutumes  de  la 
ville  de  Bourges. 

Les  lettres  de  S.  Louis  repréfentées  dans  notre  planche  (  1)  xcix. 


VI.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 


Annonces  des 
fceaux ,  des  té¬ 
moins  ,  &  du  mo¬ 
nogramme  dans 
les  diplômes  des 
fouverains.  Plan¬ 
che  xeix. 

(a)  Ménagé,  hifi. 
de  Sablé ,  liv.  7. 

pag.  \9\. 

(b)  Ibid.  liv.  8. 
pag.  107. 


(c)  Ordonn.  du 
Louvre,  1. 1  .p.47. 


(d)  De  rt  diplom. 
p.  43 1.  n.  3. 


(  :  )  Ut  (e)  autem  heze  ornnia  fiabilitatis 
robur  obtineant  ,  prefentem  paginam  figilli 
nofiri  aucloritate  &  Regii  nominis  charac- 
tere  inferius  adnotato  pr&cipimus  com¬ 
muniri. 

(ü  Elles  ont  pour  objet  de  décharger 

Tome  PI. 


l’abbaye  de  S.  Denys  du  droit  de  gîte  ,  que  (e)  Ordonn.  t.  1. 
le  faintRoi  avoit  pris  cinq  ans  auparavant.  pag%  j0. 

Sitôt  qu'il  eut  examiné  les  chartes  des  Rois 
Robert  &  Louis  fes  prédécelTeurs,  il  fît 
rayer  Sc  éfacer  ce  droit  de  fon  regifîre. 

Ces  lettres  font  remarquables  par  leur  écri- 

c 


VI.  PARTIE. 
XIII,  Siècle, 


(a)  Ordon.  t.  r. 
p.  6  o. 


(b)  Ibid.  p.  61. 


(c)  Ibid.  p.  JOÇ>. 
301.  303.  &c. 


(d)  Perard}  pag. 


(c)  Ordonn.  t.  5. 
p..g.  107. 

(f)  Ibid .  tem.  1. 
P  S'  z?s-, 

(g)  Coulum.  de 
Berri,p.  6  j. 

(Il)  Preuv.  de 
l’hijl.  de  Langued. 

t.  4.  col.  I  I  î. 
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font  mention  du  fceau  &c  du  monogramme  en  ces  termes  :  Quod 
ut  perpetue  Jlabilitatis  robur  obtineat,  prefentem  paginam  Jigilli 
nojlri  aucloritate  ac  regii  nominis  karaclere  inferius  annotato 
fecimus  communiri.  Le  P.  Mabillon  a  remarqué  que  les  mono¬ 
grammes  de  S.  Louis  difèrent  entr’eux  &:  de  ceux  de  fes  pré- 
décelfeurs  de  même  nom.  Au  refte  la  formule  que  nous  venons 
de  raporrer ,  fe  trouve  dans  d’autres  chartes  (a)  du  même  prince. 
Souvent  il  n’anonce  que  l’apofition  de  fon  fceau  comme  darts  les 
lettres  par  lefquelles  il  laiffe  à  la  reine  fa  mère  la  régence  de  fon 
royaume  :  In  (b)  cujus  rei  tejlimonium  Jigillum  noftrum  prœfen- 
tibus  litteris  duximus  apponendum .  Il  s’abftient  même  quelque¬ 
fois  de  parler  de  fon  fceau ,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  pre¬ 
mier  tome  du  nouveau  recueil  des  ordonnances. 

Le  même  ufage  &  les  mêmes  formules  furent  en  vigueur  fous 
Philippe  le  Hardi.  Il  anonce  fon  monogramme  (i)  avec  fon 
fceau  dans  fes  lettres  de  12,78.  touchant  les  places  des  halles  de 
Paris.  Mais  il  ne  parle  point  de  fon  (1)  monogramme  dans  le  tef- 
tament ,  par  lequel  il  établit  fon  frère  Régent  du  royaume  du¬ 
rant  la  minorité  de  les  enfans.  Dans  plufieurs  lettres  &  ordon¬ 
nances  du  même  prince,  (c)  ni  le  fceau,  ni  le  monogramme  ne 
font  anoncés.  Il  eft  parlé  de  l’un  Sc  de  l’autre  (3)  dans  la  charte 
de  Philippe  le  Bel  de  l’an  12.93.  confirmative  de  celles  de  fes 
prédéceffeurs ,  touchant  les  anciennes  coutumes  &  privilèges  de 
la  ville  de  Bourges.  Il  anonce  (4)  feulement  le  fceau  dans  fa 
charte  pour  l’abolition  de  la  fervitude  dans  le  Touloufain,  &:  dans 
plufieurs  de  fes  ordonnances  ;  mais  dans  d’autres ,  il  n’en  fait  point 
mention,  paffant.  tout  de  fuite  à  la  date.  Thibaut,  roi  de  Na¬ 
varre  &  comte  de  Champagne,  fe  fert  de  la  formule  :  In  (d)  quo¬ 
rum  omnium  tejlimonium  &  munimen  prefentes  eifdem  concejji - 
mus  litteras,  Jigilli  noflri  munimine  roboratas. 


cure  minufculc ,  femblable  à  celle  des  plus 
beaux  manufcrits  du  tems  3  au  lieu  que  l'é¬ 
criture  du  premier  modèle  donné  par  D.  Ma¬ 
billon,  pag.  433.  eft  curfive  &  des  plus 
barbares  j  ce  qui  prouve  qu’à  la  Chancel¬ 
lerie  l'écriture  varioit  félon  la  diverfité  des 
notaires  ou  fecrétaires. 

(1)  Quod  (e)  ut  perpetuee  Jlabilitatis  ro¬ 
bur  obtineat ,  prefentem  paginam  Jigilli  nof- 
tri  auEloritate  ac  regii  nominis  carattere  in¬ 
ferius  annotato  jujjimus  communiri. 

(t)  In  (f  )  cujus  rei  tejlimonium ,  ad  ro¬ 
bur  &  firmitatem  pr&diHorum  prcefentes 


Hueras  fecimus  figilli  nojlri  impreffiont 
muniri. 

(  3)  Nos  (g)  autem  prcedecefforum  noflro- 
rum  vejligiis  inharere  volentes  &  pr&diclis 
annuentes ,  præfentem  paginam  figilli  auc- 
toritate  ,  &  regii  nominis  caraftere  inferius 
annotato  pr&ctpimus  confirmari. 

(4)  Quod  ut  (h )  firmurn  &  Jlabile  perfe- 
veret ,  prœfentibus  litteris  fecimus  apponi 
figillum  ,  falvo  in  aliis  jure  nojlro  6*  quoli¬ 
bet  alieno.  Aélum  Parifius  anno  Dont . 
M.  CC.  XCVIII. 
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Baudouin  n.  empereur  de  CP.  anonce  fa  bulle  de  plomb, 
te  fa  fignature  en  ces  termes  :  In  cujus  rei  teflimonium  prœfentes 
Hueras  fecimus  annotari ,  &  bullce  noflrœ  plumbece  munimine  ro - 
borari  imperialis  fubfcriptionis  caraclenbus  infignitas.  Sa  bulle 
d’or  te  fa  fignature  en  vermillon  font  (i)  anoncées  dans  la  do¬ 
nation  qu’il  fit  d’une  portion  de  l’empire  de  Romanie  en  faveur 
de  Thibaut,  comte  de  Champagne.  Charles,  roi  de  Sicile,  ne 
fait  mention  que  de  fa  (2)  bulle  d'or.  En  12.81.  Jean  Dandulo, 
doge  de  Venife,  emploie  la  formule,  Pendend  bulla  aurea  juf~ 
fimus  &  fecimus  communiri .  Dans  une  charte  de  12,1  y.  Eudes, 
duc  de  Bourgogne,  déclare  {a)  qu’il  y  a  mis  fon  (3)  fceau,  te 
prie  le  roi  d’y  apofer  le  fien.  La  charte  de  Hugue  iv.  duc  de 
Bourgogne,  donnée  l’an  122,8.  en  faveur  de  la  commune  de 
Dijon  ,  anonce,  (4)  te  le  fceau,  te  la  promeffe  (b)  de  fceller  de 
nouveau  l’ade  ,  quand  le  Prince  fera  devenu  chevalier  5  c’eft-à- 
dire ,  quand  il  aura  ateint  l’âge  de  2  r .  ans ,  ou  de  fa  majorité. 
Pierre ,  duc  de  Bretagne ,  emploie  la  formule  ordinaire  :  Qiiod (c) 
ut  ratum  &  flabile  habeatur , prœ fentes  litteras  figillo  meo  feci  ro - 
borari t  ou  bien,  &  ut  hoc  ratum  in  perpetuum  permaneat ,  præ- 
fentes  litteras  figilli  noflri  munimine  duximus  roborandas.  Dans 
un  acord  fait  avec  l’évêque  te  le  chapitre  de  Tréguier,  Jean  1. 
duc  de  Bretagne,  anonce  non- feulement  fon  propre  fceau,  mais 
encore  (3)  celui  de  fon  fils.  Les  chartes  des  comtes  de  Touloufe 
ne  font  pas  toujours  mention  des  fceaux.  Ceux  d’Alfonfe  1 .  te 
de  Jeanne  fa  femme  font  ( 6 )  anoncés  dans  un  aéte  daté  de  Vin- 
cennes  l’an  1155.  Les  lettres  de  Thibaut,  comte  de  Champagne 
te  de  Brie,  qui  portent  que  Grancey  apartenant  à  l’abbaye  de 
Molefme,  reflortira  à  la  prévôté  de  Bar-fur-Aube ,  après  avoir 
été  fcellées ,  anoncent  encore  l’apofition  d’un  fceau  nouveau  : 


(1)  In  cujus  rei  teflimonium  litteras  nof- 
tras  prcefcntes  dedimus  bulla  nojlra  aurea 
roboratas ,  nojlris  caraclenbus  rubeis  Impe~ 
rialibus  infignitas. 

(  1  )  In  cujus  rei  teflimonium  præfens 
fcriptum  fieri  jujftmus  &  aurea  bulla  typa- 
rio  Majeflatis  noflrcz  impreflfla  muniri. 

(3  )  In  hujus  rei  teflimonium  prafentem 
paginam  Jigilli  mei  munimine  roboravi  6* 
rogavi  Dominum  meum  Philippum  illuflrem 
Regem  Francise  ,  ut  diBas  conventiones  Ji- 
gillo  fuo  confirmaret. 

(4)  Juravi  etiam  diBis  Divionenfibus 
quod  quando  ad  militiarn  promotus  fuero  , 


eispra fentes  litteras  innovabo ,  &  eo figillo  , 
quo  miles  utor ^figillabo  &  eis  tradam  figil- 
latas  :  ln  hujus  rei  teflimonium  &  munimen 
prcefenti  paginez  figillum  meum  appofui  6" 
diBis  Divionenfibus  tradidi  figillatum. 

(  j)  ln  cujus  rei  teflimonium  &  munimen 
prœ  fente  s  litteras  figillo  nofiro  proprio ,  una 
cum  figillo  ejufdem  Joannis  filii  noflri  t  da~ 
mus  eifdem  Epifcopo  6*  Çapitulo  figillatas. 

(6)  ln  (d)  cujus  rei  teflimonium  nos  & 
Johanna  uxor  noflra  ,  PiBaviœ  comitiffa  , 
figilla  noflra  preefentibus  duximus  appo- 
nenda.  , 

Cij 


VI.  PARTIE. 
XIII.  SijÈcle, 


( i)Perardtp .3 1  y. 


(b)  Ibid.  p.  33  9- 


(c)  Lobin.  hifl.  de 
Bret.  tom.  1,  col . 

37*-  377- 


(d)  Preuv.  de 
P  hifl.  de  Langued. 
t.  3,  col.  J  17. 


10 


VI.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 


(a)  Ordonn.  du 
Louvre ,  ton.  4. 
pag.  684. 

Sceaux  des  Em¬ 
pereurs  &  des  Prin¬ 
ces  d’Allemagne  , 
des  rois  d’Aragon, 
êcc. 


(b'  G u IL  Chrift. 
vêtus,  t.  p .  8 oi. 


(c)  Gu  de  nus  cod. 
diplom.  p.  513.. 
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Quod  fa)  ut  ratum  &  firmum  permaneat prefentem  cartam  inde 
fcribivolui  &  figilli  mei  munimine  roborari.  Aclurn publiée  apud 
Barrum  fuper  Secanam  (  Bar-fur-Seine  )  anno  Dominice  Incarna¬ 
tions  1231.  Quia  vero  fignum  meum  renovavi,  prefentes  litte - 
ras  feci  figilli  mei  novi  munimine  roborari.  Aclum  anno  graciez 
1233.  menfe  aprili. 

VI.  L’empereur  Frédéric  n.  exprime  l’apofition  de  fon  fceau 
d’or,  de  fon  feing,  &:  les  noms  des  témoins  dans  le  (i)  diplôme 
par  lequel  il  confère  la  dignité  de  grand  chancelier  du  royaume 
de  Bourgogne  à  l’églife  de  Vienne.  Le  même  ftyle  paroit  dans 
la  charte,  par  laquelle  (z)  il  transfère  la  principauté  de  Lorsch  x 
l’églife  de  Mayence.  Dans  les  aétes  moins  importans  il  fe  con¬ 
tente  d’anoncer  fon  fceau,  Sigillo  majefiatis  noflrce  fecimus 
communia ,  fans  parler  de  témoins.  L’empereur  Rodolphe  an¬ 
nonce  quelquefois  les  témoins  par  la  formule  ,  Te(les  funt  hi3  &c. 
&:  les  fceaux  par  celle-ci  :  Sigilla  prœfentibus  funt  appenfa .  Il  fe 
fert  plus  fouvent  des  termes  Sigilli  nojlri  munimine  roborari > 
&c.  &  fuprime  les  témoins.  Adolfe  Sc  Albert  fe  fervent  du  mê¬ 
me  ftyle.  Le  dernier  emploie  encore  la  formule  fuivante  :  In 
cujus  rei  teJUmonium  prefientes  litteras  maj-efiatis  nojlre  typario 
tradimus  communitas .  Rodolfe,  duc  d’Autriche,  dans  un  aéle 
de  1286.  ne  fait  mention  ,  ni  de  fceau  ,  ni  de  témoins.  Jacques, 
roi  d’Arragon ,  en  ufe  de  même  dans  une  charte  déjà  citée.  Nous 
avons  donné  dans  notre  troiûème  tome  un  acle  original  de  Fer¬ 
dinand  ni.  roi  de  Caftille ,  ou  il  n’eft  point  parlé  de  fceau;  mais 
il  porte  la  fignature  du  roi  tk.  les  noms  d’un  grand  nombre  de 
témoins ,  écrits  de  la  main  du  fecrétaire  de  la  Cour. 

Les  rois  d’Angleterre  fe  donnent  eux  feuîs ,  ou  l’un  de  leurs 
oficiers ,  pour  témoins  dans  leurs  mandemens  &  leurs  chartes  peu 
importantes.  La  formule  Te  fie  meipfio  eft  ordinairement  jointe 
à  la  date  ;  mais  le  fceau ,  qui  feul  donne  î’autenticité  à  ces  lettres 
royaux,  n’eft  point  anoncé.  Le  recueil  de  Rymer  fournit  une 
multitude  de  pièces  en  cette  forme.  Mais  les  traités  &  les  aéfes 


(1  )  Ad  ;  b)  cujus  rei  certam  inperpetuum 
evidentiam  ,  prœfentem  paginam  indè  conf- 
cribi  jujjimus  &  Majejlatis  nojlrâ.  figillo  au- 
reo  communiri ,  manuque  propria  corrobo - 
rantes  ,  idoneos  tejles  fubnotari  fecimus  , 
quorum  nomina  funt  hccc>  Tkeodericus  Tre- 
veren/is  Archiepifcopus  ,  6’c. 

(1)  Ad  (c  ■  hujus  itaque  donationis  & 


conceffionis  nojlre  memoriam  &  flabïlem  fir- 
rnitatern  prefens  privilegium  fieri  fecimus  6? 
bulla  dure  a  ,  typario  nojlre  Majejlatis  im- 
prejfo  ,  ju-Jfimus  communiri.  Hujus  rei  tef- 
tes  funt  B.  Patriarcha  Aquilegenfis » 
E.  Sahjeburgenfis  ,  &c.  S.  Ratis'bonenfis 
Imperiaiis  Aide  Cancdlarius ,  &c. 


Il 
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de  conféquence  font  atteftés  (a)  par  un  nombre  de  témoins ,  dont 
les  noms  font  précédés  de  la  formule  Teflibus,  &c.  Jean  Sans- 
terre  anonce  de  plus  fa  (i)  bulle  d’or  dans  l’a&e,  par  lequel , 
comme  vaffal ,  il  fait  hommage  avec  ferment  au  Pape  Inno¬ 
cent  iii.  après  avoir  remis  fa  couronne  entre  les  mains  dePan- 
dolfe,  légat  du  S.  Siège.  Henri  iii.  fe  fert  de  la  formule  fuivante , 
où  il  n’eft  point  parlé  du  fceau  royal  :  In  (b)  cujus  rei  tejlimonium 
kas  litteras  nojiras  vobis  mittimus  patentes.  Mais  dans  le  traité 
de  paix  fait  avec  S.  Louis,  Henri  fait  mention  (i)  de  fon  fceau. 
Dans  des  lettres  de  1261.  il  l’anonce  (e)  encore  conjointement 
avec  celui  de  fon  fils  Edouard.  L’anonce  du  fceau  eft  omife 
dans  plufieurs  chartes  de  Henri  ;  mais  elles  font  ateftées  par  un 
nombre  de  témoins ,  dont  les  noms  font  précédés  de  la  formule 
H  lis  tefiibus .  Le  roi  Edouard  n’exprime  point  l’apofition  de  fon 
fceau ,  ou  s’il  le  fait ,  il  emploie  la  formule  ordinaire ,  In  cujus 
rei  tejlimonium ,  &c.  Quoique  les  chartes  originales  d’Alexan¬ 
dre  11.  &:  d’Alexandre  iii.  rois  d’Ecoffe,  recueillies  par  Ander- 
fon ,  foient  fcellées  ;  elles  ne  font  point  mention  des  fceaux.  Jean 
Bailleul  &;  Robert  1.  au  contraire  les  anoncent,  en  terminant 
leurs  a£tes ,  comme  leurs  prédéceffeurs ,  par  une  lifte  de  té¬ 
moins  qualifiés. 

VIL  Quoiqu’en  général  les  fceaux  tiennent  lieu  de  fignatures 
au  xiiic.  fiècle  ;  cependant  nos  rois  jufqu’a  Philippe  iv.  inclufi- 
vement,  ont  (igné  leurs  diplômes  les  plus  importans,  Sc  les  ont 
fait  figner  par  leurs  grands  oficiers  ;  c’eft-à-dire ,  que  ces  mo¬ 
narques  y  ont  fait  mettre  leurs  monogrammes  &  les  noms  de 
leurs  oficiers  réduits  à  trois,  comme  l’on  voit  dans  la  charte  de 
S.  Louis,  repréfentée  dans  la  planche  xeix.  ci-deflus.  Ces  figna¬ 
tures  aparentes,  ou  faites  de  la  main  de  l’écrivain  du  diplôme , 
fui  vent  la  date.  Donnons  pour  exemple  la  charte  de  Philippe 
le  Hardi ,  atribuée  ,  mal  à  propos ,  à  Philippe  Augufte  :  Aclum  [d) 
Pari  fi  u  s  anno  Domini  millefmo  ducentefuno  feptuageflmo  oela- 
vo,  menfe  j  etnuari  0  ;  regni  vero  no  fin  anno  oclavo  :  aflantibus  in 
palatio  noflro ,  quorum  nomina.  fuppofita  funtù  fi  gnu.  D- api  je- 
ro  nullo.  Signu/n  Roberti  ducis  Burgundie 3  camerarii..  Signum 
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(a)  Rymer3t.  i. 
pag.  142. 


(b)  Ibid. p .  66 3. 


(c)  Ibid.p.  715». 


Cotnmencerncns 
de  regnes ,  dates- 
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iis  Parlemens  t’e 
fur  le  prononcé  de 
leursdivers  arrêts» 
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Louvre ,  tom.  5> 
pag.  107. 


(1)  De  (e)  quibus  ,  ne  pojjh  in  pofterum 
aliquid  dubitari  ,  ad  majorera  fecuritatem 
prœditiét  obligationis  &  conceffiorùs  noftra  , 


gorum  ,  per  manum  prœdïcli  Legati  3  Ec~  (e)  Rymvr,  t.  r. 
clef  ce  Romance  perfolvimus.  pag.  177. 

(2)  Quod  (F)  ut  perpétua. firmjtatjs  rolur  (p,  7^  ^ 


preefentem  cartam  fieri  fecimus  &  aurea  i  obtineat ,  Jigillum  nojirum  preefenti  pagina 
huila  nojlra  Jignari ,  ac  pro  cenfu  hujus  pr&-  j  fecimus  apponi 
g:  mis  &  primi  antii  x  mille  rrt'ar  cas  ferlin-  \ 
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NOUVEAU  TRAITÉ 

Johannis  Buticularii.  Signum  Imberd  Conftabularii. 


Data  vacante 


C  AN  CE  LL  ARIA. 


Ce  monogramme  de  Philippe  ni.  eft  d’autant  plus  remarqua¬ 
ble,  que  le  P.  Mabillon  {a)  n’en  avoir  point  vu  dans  les  diplô¬ 
mes  poftérieurs  au  régné  de  S.  Louis.  Mais  ce  favant  homme 
avoue  que  plufieurs  originaux  munis  des  monogrammes  de  Phi¬ 
lippe  ni.  6c  de  Philippe  iv.  ont  pu  échaper  à  fa  connoiflance. 
En  éfet  M.  du  Cange  dans  Ton  Gloftaire,  au  mot  monogramma , 
a  fait  graver  les  monogrammes  de  ces  deux  rois  fur  des  pièces  du 
tréfor  royal  des  chartes. 

Celles  de  nos  rois  moins  folennelles ,  en  retranchant  le  mo¬ 
nogramme  ,  ou  feing  royal  6c  les  noms  des  grands  oficiers ,  finif- 
fent  par  la  date.  Celle  qu’on  lit  au  bas  de  la  charte  de  Philippe 
Augufte,  repréfentée  dans  notre  planche  xcix.  n’exprime  que  le 
lieu ,  l’année  du  Seigneur  6c  le  mois ,  6c  non  le  quantième  du 
régné.  Ainfi  les  diplômes,  où  fe  trouvent  le  monogramme  du 
roi  6c  les  noms  des  oficiers  de  la  Couronne,  portent  l’année  du 
régné.  Philippe  Augufte  omet  fouvent  le  mois  :  Aclum  (b)  Pa- 
rijiis  anno  Kerbi  incarnati  millejimo  centejlmo  nonagejimo 3  regni 
nojlri  anno  undecimo ou  Aclum  Parijlus  anno  ab  Incarnatione 
Domini  mcci.  regni  vero  nojlri  anno  XXII.  ajlantibus  in  pala- 
tio  nojlro  3  &c.  Les  lettres  du  même  prince,  pour  l'établiftement 
de  la  commune  de  Peronne ,  portent  deux  dates  :  la  première  eft 
celle  de  l’an  1207.  vingt-feptième  de  fon  régné,  la  chancellerie 
étant  vacante;  la  fécondé  eft  celle  de  l’an  1109.  lorfque  Phi¬ 
lippe  confirma  ce  s  lettres  par  la  main  du  célèbre  (  1  )  Frère  Guarin , 
ou  Guérin,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Les  lettres  de  Phi¬ 
lippe  Augufte,  qui  confirment  la  charte  de  commune,  acordée 
à  la  ville  de  Dijon  par  Hugues  duc  de  Bourgogne,  font  datées 
de  l’an  1 1 8  5 .  6c  de  la  cinquième  du  régné.  Cependant  ce  prince 
étant  monté  fur  le  trône  le  18.  feptembre  1 180.  après  la  mort 
de  Louis  vii.  fon  père ,  l’année  1 1 8  5 .  ne  peut  pas  concourir  avec 
la  cinquième  année  du  régné  du  fils ,  mais  feulement  avec  la 


(1)  Après  la  piemicredatc  on  lit  :  Que  (c) 
ut  perpetue  Jlabilitatis  robur  oblineant ,  (i- 
gilh  nojlri  aufloritate  &  régi  nominis  Ka- 
r acier e  inferius  annotato  :  falvo  in  omnibus 
&  ubicumque  jure  nojlro  ,  &  fantte  Ecclefic 
Dec ,  6’  Cafiellani  Peronenjis ,  prefentem 
paginant  confirmavimus.  Aclum  Parifius 
d.nno  Incarnacionis  Dotninicc  millefimo 


c  c.  nono  ;  regni  vero  nojlri  anno  trecefimo  : 
ajlantibus  in  Palatio  nojlro  ,  quorum  no- 
mina  fuppofita  funt  &  figna.  Dapifero  nullo. 
Signum  Guidonis  Buticularii ,  Burckardi 
Camerarii.  S.  Droconis  Confiabularii.  Da- 
tum  vacante  Cancellaria ,  per  manum  Fra~ 
tris  G  A  ri  Ni . 
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quatrième.  En  éfet  une  charte  de  ce  prince  datée  de  l’an  1 187. 
6c  vidimée  [a)  par  Charles  v.  concourt  avec  la  huitième  année 
de  Philippe  Augufte.  Mais  ce  prince  ayant  été  facré  du  vivant 
de  Ton  père  le  jour  de  la  Touftaint  1 179.  il  faut  compter  dans 
les  lettres  de  l’an  1183.  les  années  de  fon  régné  du  jour  de  fon 
premier  couronnement,  6c  dans  la  charte  de  1 187.  du  jour  de 
la  mort  de  Louis  le  Jeune  fon  père. 

Louis  vin.  fuccéda  à  Philippe  Augufte  le  14  juillet  1223.  & 
fut  couronné  à  Reims  avec  la  reine  Blanche  fa  femme ,  fille 
d’Alfonfe  ix.  roi  deCaftille,  le  6e.  du  mois  d’août.  Louis  vin. 
eft  le  premier  des  rois  Capétiens,  ou  de  la  troifième  race,  qui 
n’a  point  été  facré  du  vivant  de  fon  père.  Les  lettres  qu’il  donna 
pour  confirmer  celles  de  Louis  le  Jeune ,  touchant  plufieurs  mau- 
vaifes  coutumes  delà  ville  de  Bourges ,  (1  )  font  datées  des  années 
de  l’Incarnation  6c  du  régné.  Les  autres  chartes  du  même  prince 
font  datées  ( b )  feulement  de  l’année  6c  du  mois,  6c  non  du  régné. 
Lorfqu’il  aftiégeoit  la  Rochelle  en  1224.  ilajoutoit  à  fes  dates, 
In  (c)  objîdionc  Rupellce, 

Quoique  Louis  îx.  né  le  25  avril  1213.  eût  fuccédé  à  fon 
père  le  8.  novembre  1226.  6c  qu’il  eût  été  couronné  a  Reims  le 
29  du  même  mois  -,  il  ne  fut  déclaré  majeur  que  le  2  5 .  avril  1 2  3  6. 
Il  data  fes  diplômes  fuivant  l’ancien  calcul ,  comme  l’on  voit 
dans  un  (2)  modèle  de  D.  Mabillon  ,  qui  eft  daté  de  la  première 
année  du  régné  6c  du  mois  de  février  1226.  c’eft-à-dire,  1227, 
félon  notre  manière  de  commencer  l’année.  Que  du  terns  de 
S.  Louis  elle  ait  commencé  à  Pâques  ;  c’eft  un  point  de  chro¬ 
nologie  indubitable  ,  6c  dont  l’ignorance  a  jetté  plufieurs  au¬ 
teurs  (  3  )  dans  des  méprifes  confidérables.  L’ordonnance  de 


(1)  Aclum  (d)  Parijiis  anno  Dominiez 
Incarnation] s  MCCXXIV.  regni  vero  nojlri 
ann0  fecundo ,  ajlantibus  in  palatio  nojiro  3 
quorum  nomina  fuppojita  funt&  figna.  Da- 
pifero  nullo.  Signum  Roberti  Buticularii. 
Signum  Bartholomati  Camerarii.  Signum 
Conflabularii.  Data  per  manum  Garini 
Silvaneclenjis  epijcopi. 

(1)  Datum  (e)  Parijius  anno  Dorninice 
Jncarnationis  MC  C.  vicejïmo  fexto ,  menfe 
Februarii  ,  regni  nojlri  anno  primo ,  af- 
tantibus  in  Palatio  nojiro  quorum  nomina 
fuppojita  funt  <S’  Jigna.  Dapifero  nullo.  Sig¬ 
num  Roberti  Buticularii.  Signum  Bartho- 
lomei  Camerarii.  Signum  Mathei  Conjlabu- 
larii.  Data  per  manum  Garini  (  Ludo- 


VI CU S)SilvanettenJis epi f :opi  Cancellarii. 

(3  )  «  Entre  (f)  les  raifons  qu’on  a  allc- 
>3  guées  pour  rendre  fufpe£t  un  des  princi- 
33  paux  titres  fur  lefquels  les  privilèges  (  de 
33  ï  eglife  de  S.  Germain  des  Prés  )  font  fon- 
33  dés  ;  on  a  dit  que  la  date  n’en  eft  pas  vé- 
33  ritable.  Car  cet  aéle ,  qui  contient  la  con- 
33  firmation  que  S.  Louis  a  faite  d’une  Sen- 
33  tence  arbitrale  rendue  entre  un  évêque 
3:  de  Paris  &  l’abbé  de  S.  Germain  des  Prés  , 
33  eft  daté  de  Mâcon  l’an  1x70.  au  mois 
33  d’avril.  Cependant  fî  l’on  en  croit  plu- 
33  fîeurs  hiftoriens  célèbres,  S.  Louis  île 
33  pouvoit  pas  être  en  ce  tems-là  à  Mâcon  , 
33  puifqu’ilétoitparti  pour  l’Afrique  dès  l’an- 
33  née  1 16?,  &  qu’il  mourut  en  ce  voyage. 
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(f)  Journal  des 
Sav.  du  lundi  %, 
juillet  1  é  &  &. 


2. 4  NOUVEAU  TRAITÉ 

vr  p  É  ^0Ll^s  en  ^aveur  des  églifes  Sc  contre  les  hérétiques  du  pays 
xiii.  siIcle.  de  Languedoc,  ne  porte  ni  les  fignatures  des  grands  oficiers,  ni 
(a)  Ordonn.  du  ^a  date  de  f°n  regne  *•  Aclum  (a)  anno  grade  millefimo  ducen- 
Louvre,t.i.p.}ié  tefimo  vicejîmo  oclavo 3  menfe  aprilis.  L’ordonnance  du  même 
roi  contre  les  Juifs  &:  les  ufures,  ajoute  la  date  du  lieu  :  Aclum 
apud  Meledunum  anno  Domini  mcc.  xxxiii.  menfe  decembri . 

Philippe  iii.  fut  couronné  roi  dans  le  camp,  auflitôt  après  la 
mort  de  S.  Louis  fon  père,  le  25.  d’août  1270.  On  a  vu  plus 


(b)  Mfi.  611 6. 
Bibliot'a.  reg. 
pag.  3  r  8. 

(c)  Journal  des 
Sav.  du  lundi  1 7. 
mai  1706. 


«  Pour  réfoudre  cette  difîculté  (  Dom 
v  Robert  Quatremaires  )  fait  voir  premiè- 
«  rement  que  S.  Louis  Jevoit  être  à  Mâcon 
»>  au  tcms  porté  par  cette  date ,  &  qu’il  ne 
33  palla  en  Afrique  que  deux  mois  &  demi 
3>  après.  Il  montre  enfuite,  que  Iorfque  les 
33  actes  fe  trouvent  contraires  à  l’hiltoire  3 
»>ce  font  les  aétes,  &c  non  pas  Fbiftoite 
33  qu’on  doit  prendre  pour  règle  de  la  vérité. 

33  Mais  de  plus  ,  il  foutient  que  la  date  de 
3p  l’acte  dont  il  s’agit,  s’acorde  parfaite- 
33  ment  avec  ce  que  difent  les  anciens  hif- 
33toriens,  qui  ont  écrit  l’iiiftoire  de  ce 
33  tems-Ià.  Car  il  prétend  que  ces  hiftoriens 
>3  commençoient  l’année  ,  non  pas  au  pre- 
33  mier  jour  de  Janv.  comme  l’on  fait  rnain- 
»3  tenant ,  mais  au  jour  de  Pâque  :  &  cela 
33  fupofé ,  il  montre  que&.  Louis  étant  parti 
»;  de  Paris  au  mois  de  Mars  de  l’année 
33  t  il  a  du  être  à  Mâcon  au  mois  d’a- 
33  vril ,  un  peu  après  la  fête  de  Pâque  ,  où 
».3  commençoit  l’année  1  270  ,  &  qu’il  ne 
33  s’eft  embarqué  qu’au  commencement  du 
33  mois  de  juillet  fuivant. 

33  II  demeure  d’acord  que  quelques  au- 
3-  tcurs  modernes  ont  écrit  que  S.  Louis 
33  s'embarqua  dès  l’année  iz6ç>.  Mais  il 
33  dit  que  ce  qui  les  a  trompés,  c’eft  qu’ils 
33  n’ont  pas  pris  garde  que  l’année  cora- 
33  mençoit  en  ce  tcms-làau  jour  de  Pâque  , 
33  eu  qu’ils  ont  confondu  le  jour  auquel 
33  S.  Louis  partie  de  Paris,  avec  celui  de 
33  Ion  embarquement,.  cc 

Les  étabüjjemçns  de  S.  Louis  ,  dont  nous 
avons  déjapa  tlfy porte nt  en  tête  qu’ils  furent 
publiés  en  plein  Parlement  l’an  r  i.yo.  Plu- 
lîeurs  favans  n’ont  pu  acorder  cette  date 
avec  ce  qu’a  écrit  Guillaumede  Nangis,quc 
S.  Louis  partie  d’A.igucmortes  ppurle  voya¬ 
ge  d’Afrique  ,  Je  mardi  après  la  fête  de  fainf 
Pierre  &  de  S.  Paul  l’an  1 %Ç9-  P’où  il  s’en- 
tuic  qu’il  n'a  pufairepublier  cçsordonnauceç 
fn  1 270.  Le  fameux  P.  Hardouin  en  a  con¬ 


clu  que  c’eft  l’ouvrage  d’un  impofteur  : 
FiElum  (b)  preefiertim  adconciliandam  fidem 
Codici  Juflinianeo  ,  Digeflis  &  Decreto 
Gratiani ,  que,  in  hoc  opéré  ficepe  citantur. 

Mais  33  on  (c)  a  fait  voir  qu’il  y  a  faute 
33  dans  Nangis,  &  qu’il  effc  impollîble  que 
33  S.  Louis  toit  parti  d’Aiguemortes  pour  < 
>3  aller  à  Tunis ,  le  mardi  après  la  fête  de 
33  S.  Pierre  de  l’année  1x69.  pareequ’il  fe 
33  trouve  plulîeurs  chartes,  qui  prouvent 
33  que  S.  Louis  étoit  encore  à  Vincennes  au 
33  mois  de  mars  fuivant  de  la  même  année, 

33  Car  on  fait  qu’alors  les  années  commen- 
33  çant  à  Pâque  ,  il  arrivoit  toujours  quelles 
33  fmilToient  par  le  mois  de  mars  ;  ôc  comme 
>3  l’année  1270.  commença  le  13  avril, 

33  qui  étoit  le  jour  de  Pâque ,  le  mois  de 
33  mars  précédent  fe  trouva  entier  dans  l’an- 
33  née  12 69. 

33  Le  roi  étant  parti  de  Vincennes  ,  alla  à 
33  VilleneuveTe-Roi ,  près  Sens  ,  où  il-con- 
33  firuminc  charte  de  Louis  le  Débonnaire  , 

33  donnée  à  Aix-Ia-Cli3pc-lle.  L’extrait  de 
33  celle  de  S.  Louis  effc  du  même  mois  de 
33  mars  12 6 y. 

33  Dans  le  même  mois  ,  il  fe  trouva  à  Ve- 
33  zelay ,  où  il  amortit  à  l’abbaye  de  S.  De- 
33  nys  tous  les  biens  qu’elle  poilédoit  alors  , 

33  &  ceux  quelle  acquéreroit.  La  charte  efi: 

33  raportée  par  Doublet,  fol.  910.  911.  II 
33  palla  enfuite  à  Cluni ,  où  il  lit  fes  Pâques 
3.3  je  13  avril,  qui  étoit  le  premier  jour  de 
>-  J'annçe  1270.  De  Cluni  il  alla  à  Aigue- 
33  mortes,  où  il  fut  près  de  d.eux  mois  5  8c 
33  la  veille  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  il  s’embar- 
33  qua  pour  aller  à  Tunis  ,  où  il  mourut  le 
33  1  (j  d’août. 

>3  S.  Louis  a  donc  écé  en  France  pendant 
33  près  de  trois  mois  de  l’année  1  270.  Ainlî 
33  on  ne  peut  pas  douter  de  ce  qui  eft  dit 
33  dans  la  préface  de  ces  établifiemens  ,  que 
33  le  bon  S.  Louis  les  fit  &  ordonna  l’an  de 
33  grâce  ;  270.  « 


haut 
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haut  qu’après  la  date  de  certains  diplômes,  il  fait  marquer  l’an¬ 
née  de  fon  régné  ,  les  noms  des  grands  oficiers  de  la  Couronne 
&:  fon  monogramme.  La  forme  des  lettres  par  lefquelles  il  éta¬ 
blit  fon  frère  Régent  du  royaume  eft  diférente.  Elles  font  feu¬ 
lement  datées  du  lieu,  du  jour  &;  de  l’année  :  Aclum  (a)  in  Caf¬ 
tas  juxta  Cartaginem  die  jovis  pojl  feftum  fancli  Remigii  anno 
Domini  mcclxx.  On  ne  voit  point  ici ,  &:  dans  les  ordon¬ 
nances  faites  en  Parlement,  ni  les  noms  des  officiers ,  ni  la  date 
du  régné.  Les  lettres  ou  mandement  qu’il  donna  au  Parle¬ 
ment  (i)  de  rAffiomption  au  fujet  des  Lombards,  Caorcins  &c 
autres  ufuriers,  font  ainfi  datées  :  F  aclum  (b)  fuit  hoc  ftatutum 
Parifius  in  Parlamento  AjfumptioJiis  heate  Marie  Virginis .  anno 
Domini  millefimo  ducentefmo  feptuagefimo  quarto.  La  date  de 


(  i )  »  Depuis  (c)  que  nos  Rois  eurent  éta- 
5»  bli  leurs  Parlemens  pour  diftribuer  la 
«  juftice  à  leurs  fujets  ,  ils  les  diviferent  en 
diverfes  chambres  8c  compagnies ,  fui- 
»3  vant  la  diférence  &  la  nature  des  afaires. 
=3  Celles  qui  Te  pouvoient  terminer  par  plai- 
»■>  doyers  ,  étoient  jugées  de  la  chambre  des 
«  plaits ,  qui  eft  la  grande-chambre ,  les 
33  autres  en  celles  des  enquêtes.  Les  juge- 
3»  mens  qui  étoient  émanés  de  ces  cours  fou- 
33  veraines ,  étoient  diférens.  Car  les  uns 
33  étoient  apellés  arrêts ,  arrejla ,  qui  étoient 
33  ceux  qui  étoient  rendus  publiquement  par 
33  les  juges  fur  les  plaidoyers  des  avocats, 
33  dont  la  formule  étoit  :  Quibus  rationibus 
33  utriufque  partis  hinc  inde  auditis  ,  dic- 
33  tum  fuit  per  arreflum  curia  ,  &c.  Les  au- 
33  très  étoient  apellés  judicia ,  jugemens  ;  & 
33  c’étoit  ceux  qui  étoient  rendus  furies  pro- 
33  cès  par  écrit  8c  far  les  enquêtes  ou  Apri- 
jjfes,  faites  par  l'un  des  juges  commis  à 
33  cet  effet ,  qui  en  faifoit  fon  raport  à  fa 
33  chambre.  La  formule  de  ces  jugemens 
33  étoit  :  vif  a  inquefta  &  diligenter  infpeHa , 
33  &c. pronunciatum fuit  per  curia  judicium, 
33  8cc.  Il  y  avoit  encore  d’autres  jugemens 
33  qui  étoient  nommés  confilia  ,  qui  étoient 
»3  des  délais  qu’on  donnoit  aux  parties  pour 
33  inftruire  leurs  afaires,  qui  n’étoicnt  pas 
3»  encore  en  état  d’être  jugées ,  avec  le  con- 
33  feil  de  leur  avocat.  La  formule  de  ces 
33  prononciations  étoit  :  Dies  conflii  afft- 
33  gnata  eft  tali ,  fuper  tali  lite  3  ad  aliud 
33  Parlarnentum  proximum  ,  aut  ad  alios 
33  dies  Trecenfes ,  &c.  C’eft  delà  que  la  for- 
33  me  de  prononcer  les  appointés  au  con- 
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>3  feil ,  &  à  écrire  &  produire  a  pris  fon  ori- 
33  gine.  Enfin  il  y  avoit  d’autres  jugemens 
33  apellés  pr&ctpla  ou  mandata  ,  qui  étoient 
33  des  ordres  envoyés  par  les  juges  du  par- 
33  lement  aux  baillis  ,  aux  fénéchaux  &  au- 
33  très  juges  inférieurs  ,  par  Iefquels  il  leur 
33  étoit  enjoint  d’obferver  dans  leurs  affilés , 
33  8c  d’y  publier  les  ordonnances  qui  avoient 
33  été  faites  au  Parlement ,  ou  de  faire  les 
33  enquêtes  qui  leur  étoient  adrefiees  ou  ren- 
33  voyées  ,  Sc  généralement  tout  ce  qui  leur 
33  étoit  ordonné  de  la  part  des  juges  du  par- 
33  lement.  La  formule  de  ces  jugemens 
33  étoit  :  Injunclum  eft  Ballivo  tali ,  &c.  Il 
33  y  avoit  encore  d’autres  afaires  qui  n’é- 
33  toient  pas  de  la  conféquence  des  autres, 
33  8c  qui  fe  pouvoient  terminer  par  fimples 
33  expofés  ou  requêtes.  Ce  qui  donna  oca- 
33  lion  d’établir  la  chambre  des  requêtes  , 
33  compofée  de  certain  nombre  de  confeil- 
33  Iers  ,  duquel  le  roi  en  tiroit  deux ,  qui 
33  dévoient  être  à  la  fuite  de  la  cour.  Ceux- 
33  ci ,  dont  l’un  étoit  clerc  ,  l’autre  lai , 
33  étoient  nommés  pourfuivant  le  roi ,  8c 
33  étoient  obligés  de  fe  trouver  ,  &  de  feoir 
33  chacun  jour  aux  heures  acoutumées  en  un 
33  lieu  commun  ,  pour  ouir  les  requêtes  qui 
33  leur  étoient  adreffées.  « 

Les  {d)  anciennes  ordonnances  qui  concer¬ 
nent  l’établiffcmcnt  des  Parlemens ,  jufti- 
fient  pleinement  qu’il  y  avoit  des  juges  dé¬ 
putés  Scdeftinés  pour  ouir  les  requêtes.  Une 
de  l'an  1191.  tirée  d’un  regiftre  de  la  Chan- 
celerie  de  France,  ch.  6 1 .  Per  totum  Parla- 
menturn  pro  requeftis  audiendis  qualibet  die 
fedeant  très  perfonœ  de  conftlio  noftro  3  &c. 
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l’ordonnance  du  même  roi ,  touchant  les  amortifiemens ,  eût 
exprimée  en  ces  termes  :  Premijja  (a)  ordinatio  facta  Parfis  in 
Parlamento  omnium  fancîorum ,  pofl  nat'vvitatem  Dominiy  anno 
millejimo  ducentejimo  fepiuagefimo  quinto. 

Philippe  iv.  fuccéda  à  Philippe  le  Hardi,  Ton  père,  au  mois 
d’o&obre  de  l’an  1 2.8  j .  5c  fe  fit  facrer  à  Reims  le  6  janvier  i  a 8  y. 
vieux  ftyle ,  c’eft-à-dire,  1 286.  A  l’exemple  de  Tes  prédécefTeurs, 
il  fait  apofer  fon  monogramme  5c  les  noms  de  les  grands  oficiers 
dans  fes  diplômes  les  plus  folennels,  Nous  en  trouvons  des  preu¬ 
ves  certaines  dans  la  charte  originale  de  fondation  du  couvent 
des  Carmes,  à  la  place  Maubert  en  1309.  dans  les  lettres  (1) 
par  lefquelles  il  confirma  les  coutumes  5c  les  privilèges  de  la 
ville  de  Bourges,  (2.)  5c  dans  celles  qu’il  donna  en  faveur  des 
PP.  Céleftins  d'Ambert,  au  diocèfed’Orléans.  Cependant  D.  Ma- 
billon  croit  que  fous  les  rois  fuccefifeurs  de  S.  Louis ,  on  ne  fai- 
foit  plus  mention  dès  oficiers'  de  la  Couronne ,  ni  ufage  des  mo¬ 
nogrammes  dans  les  lettres  royaux  :  Itaque  (b)  pofl  fanclum  Lu - 
dovicum  défit  ufus  monogrammatum  atque  fubflriptionis  fo¬ 
rum  Ojflcialium.  C’eft  une  méprife  de  conséquence,  adoptée 
dans  le  Gloftaire  (c)  de  M.  du  Gange,  mais  qu’on  paftera  d’au¬ 
tant  plus  aifément  au  P.  Mabillon,  qu’il  n’avoit  point  porté  fes 
recherches  au-delà  du  régné  de  S.  Louis.  Au  refte  le  très-grand 
nombre  des  chartes  5c  des  ordonnances  de  Philippe  ïv.  dit  le 
Bel ,  ne  font  autorifées  que  par  fon  fceau  ,  5c  font  terminées  par 
ja  date  ,  fans  les  fignatures  apparentes  des  grands  oficiers,  5c  fans 


(1)  Prœfentem  (d)  paginam  figilli  aufto- 
ritate  &  regii  nominis  charaftere  inferius 
annotato  præcïpzmus  confirrnari.  Aclum 
Parifùs  anno  Dominiez  Incarnalionis 
MC  c  xcill .  menfe  Februario  ,  regni  vero 
noflri  anno  nono  ,  af  antibus  in  Palatio 
noftro  quorum  nomina  fuppofta  funt  & 
flgna  Dapifcro  nullo.  Signum  Joannïs  Bu- 
ticularii.  Signum  Roberti  Camerarii.  Sig¬ 
num  Radulphi  Conftabularii. 

Data  vacante  ( Philippu S )  cancellaria. 

Cette  charte  eft  fcellée  de  cire  verte  ,  en 
lacs  de  foie  verte  &  rouge.  Le  fceau  repré¬ 
fente  d’un  côté  l’image  de  Philippe  le  Bel , 
&  de  l’autre  des  fleurs  de  lis  fans  nombre. 

(  2)  La  charte  par  laquelle  Philippe  le 
Bel  dote  les  Céleftins  d ' Ambert ,  finit  par 
ces  formules  :  Quod  ut  perpétue  fabilitatis 
robur  obtineat  ,  prefentem  paginjm  figilli 
noflri  iniprejpone 3  regiique  caraclere  nomi¬ 
nis  inferius  defignato  fecimus  communiri. 


Aclum  in  abbatia  fancli  Dionyjii  in  Fran¬ 
cia  anno  incarnati  V erbi  millefimo  trccenté- 
fimo  tertio  decimo  ,  regni  vero  noflri  vice- 
fimo  oflavo ,  menfe  oeïobri ,  aflantibus  in 
Palatio  noflro  quorum  nomina  fuppofta 
funt  &  Jigna.  Dapifero  nullo.  S.  Guidonis 
Buticularii.S.  Ludovici  Camerarii.  S.  Gal- 
lerii  conflabulani.  Data  VACANTE 
CANCELLARIA.  Signé,G<7r  DE  BEAV- 
VES. 

Les  noms  des  trois  grands  oficiers  font 
ici  les  mêmes  que  ceux  quon  lit  dans  la 
charte  de  fondation  des  PP.  Carmes  de  la 
place  Maubert.  Celle  des  Celeftins  d  Am¬ 
bert,  tirée  fur  l’original,  nous  a  ete  com¬ 
muniquée  par  feu  Dom  Verliinac  Biblio¬ 
thécaire  d’Orléans.  Depuis  Philippe  le  Bel 
mort  le  29  novembre  13 1 4.  nous  ne  deA 
couvrons  aucun  veftige  de  monogramme 
dans  les  diplômes  de  nos  Rois. 
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le  monogramme  ou  feing  royal.  L’ordonnance  touchant  le  Par¬ 
lement  ,  finit  ainfi  :  Aclum  (a)  Parif  in  Parlamento  quod  incipit 
in  tribus  kebdomadis  pojl  fejlum  omnium  Sancîorum ,  anno  Do- 
mini  millefmo  ducentefimo  nonagefimo  primo .  L’ordonnance 
portant  que  les  hérétiques  feront  punis  par  les  juges  fécnliers , 
eil  datée  de  cette  forte  :  Datum  (b)  anno  Domini  millejimo  du¬ 
centefimo  nonagejimo  oclavo3  in  oclavis  nativitatis  beatæ  Mariæ 
virginis ,  præfentibus  ad  hoc  archiepifcopo  Narbonenji 3  AltiJJio- 
dorenji ,  Conjlantienji  &  C arcajfonenji epifcopis.  Les  lettres  acor- 
dées  aux  Evêques  de  Normandie  contre  les  opreihons  des  baillis 
8c  des  vicomtes,  portent  la  date  fuivante  :  Aclum  (c)  in  abba- 
tia  Longi  campi  die  jovis  pojl  Brandones ,  anno  Domini  mille¬ 
jimo  ducentefimo  nonagefimo  nono.  Le  mandement  adrefle  au 
prévôt  de  Paris ,  pour  réduire  le  nombre  des  fergens  du  Châ¬ 
telet,  eft  terminé  par  cette  formule  :  Aclum  (d)  Parif  us  die 
martis pofl  Dominicam  qua  cantatur  Judica  me,  anno  Domini 
millejimo  trecentefimo . 

VIII.  L’empereur  Frédéric  -it.  ne  ligne  pas  tous  fes  diplômes 
en  y  faifant  apofer  fou  monogramme.  Ce  feing  ne  parolt  point 
dans  le  modèle  publié  dans  la  chronique  de  ( e )  Godwic ,  ni  dans 
le  traité  d’alliance  fait  avec  (f  )  le  roi  S.  Louis ,  ni  dans  plufieurs 
chartes  de  Frédéric.  Mais  dans  celle  qu’il  acorda  au  monaftère 
d’Hirfauge  en  1223.  fon  monogramme  efi:  acompagné  de  cette 
légende  :  Signum  (g)  Domini  Friderici  fecundi  Dei  gratia  in- 
viclijfimt  Romanorum  imper atoris  femper  augufli  &  regis  Siciliœ. 
Meilleurs  de  Sainte-Marthe  [h)  ont  publié  un  diplôme  de  Fré¬ 
déric  ,  où  après  fa  fignature  (  1  ) ,  ou  plutôt ,  après  les  paroles  qui 
acompagnent  fon  monogramme,  Conrade,  chancelier  de  la 
Cour ,  contrefigne  pour  l’archichancelier  du  royaume  de  Bour¬ 
gogne.  L’aéte  par  lequel  il  reftitue  à  l’églife  de  Mayence  tous 
les  biens,  dont  fes  prédécelfeurs  l’avoient  dépouillée  ,  fait  men¬ 
tion  d’un  nombre  de  (2)  témoins.  Il  compte  les  années  de  fon 
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(b)  Ibid.  p.  })!• 


(c)  Ibid.  p.  j  j  y. 
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Soufcriptions  8c 
dates  des  Empe¬ 
reurs  d’Allemagne 
&  des  rois  d’Efpa- 
gne.  Diplômes 
avec  témoins  8c 
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(1)  Signum — Frederici  11.  Ro¬ 
manorum  Reps  femper  Augujli  inviclijfimi 
G  Sicilien  Regis. 

Ego  Conradus  Spirenfis  &  Metenfis 
epifC0Pus3  imperialis  Aula  cancellarius  vice 
Humberti  Viennenfis  archiepifcopi  &  tolius 
regni  B iirgunduz  archicancellarii  recognovi. 

Atta  funt  anno  Dom.  MC  c  x  iv .  régnan¬ 
te  Frederico  11.  Romanorum  Rege  G 
Sicihæ  gloriofo ,  anno  regni  11.  Dut.  apud 
Bafleam  ix.  cal.  dccemb,  inditt.  m. 


(z)  A  cl  a  (i)  faut  hec  prefentibus  dilec -  (i)  G 11  d  en.  cod. 
lis  nojlris  Cutirado  Metenje  &Spirenfe  epif-  glplsm.p.  4i  1 . 
copo  Imperialis  Aille  cancellario  ,  Lupoldo 
IVormactnfe ,  G  Hcinrico  Argentinenfe 
epifeopis  3  IFolfammo  abbate  de  JFy^en- 
burc ,  Friderico  Duce  Lctheringie  6*  al  iis 
quampluribus.  Datum  Hagenaw  lit.  No- 
nas  oblobris ,  indiâione  XV.  Le  trois  des 
nones  d’oélobre  &  l’indiéhon  xv.  défignent  / 
le  y  de  ce  mois  8c  l’an  1  z  1  z . 

Dij 
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régné  des  quatre  époques  fuivantes.  i°.  Comme  roi  de  Sicile , 
ViinA^IE’  ^  compte  Ton  régné  de  l’an  1198.  lorfqu’il  fut  facré  &  couronné 
IECLE‘  à  Palerme.  20.  Il  fuccéda  à  fon  père  au  royaume  de  Germanie  le 
jour  de  S.  Nicolas,  de  Fan  12.12.  C’eft  de  cette  époque  qu’eft 
datée  la  (1)  bulle  d’or  touchant  la  liberté  des  élections  en  Sicile. 
Frédéric  n.  fe  distingua  de  Tes  prédéceffeurs ,  en  comptant  les 
années  de  fon  régné  en  Germanie,  non  de  Ton  couronnement, 
mais  du  jour  de  fon  élection.  30.  Dans  Tes  diplômes  les  années 
de  fon  empire  font  comptées  (2)  de  Fan  1220.  tems  auquel  il 
reçut  la  couronne  impériale  des  mains  du  Pape  Honorius  ni. 
le  22.  novembre.  40.  Comme  roi  de  Jérufalem,  il  commence 
fon  régné  (3)  en  1226.  du  vivant  de  Jean  de  Brienne.  Il  diftin- 
gue  dans  fes  diplômes  X  Aclum  du  Datum.  Dans  le  modèle  pu¬ 
blié  par  le  doéfe  Godefoi  Von-BefTel ,  abbé  de  Godweic  ,  Fré¬ 
déric  ne  fait  nulle  mention  des  années  de  fon  régné  :  Datum 
apud  Vyennam  an.no  Domini  millefimo  ducentejimo  trecejimo 
feptimoy  menfe  j anuarii  decimœ  indiciionis .  On  a  des  chartes  de 
cet  Empereur,  datées  félon  le  calcul  Pifan  :  Datum  apudPifas 
anno  Dominiez  Incarnationis  mccxlv .  menfe  augujil  11.  indicl. 
(a) TalJJette.hlJî..  **  Cette  charte,  dit  {a)  D.  Vaifette,  apartienr  à  Fan  1244. 
de Langued,  t,  3.  „  non  à  l’an  1245.  comme  quelques-uns  le  prétendent.  «  Fré- 
w  4’8‘  déric  fit  élire  roi  des  Romains  Henri  fon  fils  encore  enfant  Fan 
1220.  On  trouve  dans  les  Trophées  de  Brabant  plufieurs  diplô¬ 
mes  de  ce  jeune  prince.  Les  formules  (4)  In  perpetuum  &C  anno 
gradœ  (f  y  font  employées. 

Philippe,  duc  de  Souabe,  tuteur  du  jeune  Frédéric ,  fut  élu 
roi  des  Romains,  pour  lui  donner  plus  d’autorité.  11  fut  couronné 


(b)  'Apud Baron, 
edan.l  197./Z.7 1. 


(c)  Ibid .  an. 
1030.  n .  iÿ. 


M'  Suevia  eccle- 
fajlica  ,  p.  163. 

(e)  Trophées  de 
Brabant ,  p.  6 8. 

(f)  Ex  régi  fris 
Brabantiez. 


(1)  Adia  (b)  funt  heze  anno  Domini  nof- 
tri  Jefu  Chrifli  MC  c Xl II.  ïndiùiione  j.  rég¬ 
nante  Domino  Frederico  fecundo  Romano- 
rum  Rege  gloriofo  &  Rege  Siciliez  ,  anno 
regni  ejus  Romani  primo ,  regni  vero  ejus 
Siciliez  xvi. 

(i)  Datum  (c)  apud  Verulam  anno  Domi- 
nicalncarnationisMC  c xxi  1.  menfe  aprilis 
décimez  indiciionis  :  Domini  nojlri  Friderici 
Dei  gratta  inviciifimi  Romanorum  Imper a- 
toris  femper  Augujii  &  Regis  Sicilis ,  anno 
fecundo ,  Sicilis.  XXIV.  féliciter.  Amen. 

(3)  Afta  funt  heec  (d)  anno  Dominiez 
Incarnationis  MC  c  xxv  ni.  menfe  junio 
primez  indiciionis  ,  Imperante  D.  N.  Fride- 
rico  fecundo  Dei  gratia  gloriofo  Romano- 
rum  Imper atore  6’  Sicilis.  Rege  ;  anno  Im¬ 
per  ii  ejus  üctavo  ,  Jerufalem  tertio  :  regni 


vero  Siciliez  XXXI.  féliciter ,  amen.  Da¬ 
tum  apud  Brundufium. 

(4)  Henricus  (e)  Dei  gratia  Romanorum 
Rcx  femper  Auguflus  ,  omnibus  hoc  ferip- 
tum  videntibus ,  IN  perpetuum.  No - 
verint ,  &c.  ABurn  apud  Aquifgranum  ,  in 
folemni  nofirez  coronationis  curia ,  anno 
Dominicez  Incarnationis  mccxxii.  menfe 


maio. 


(5)  Datum  (f)  F rideburga  ,  anno  grade. 
MC  c xxx.  proxima  Dominica  pofl  fefium 
P af chez  3  IV.  kal.  mail,  indift.  111.  En 
1 130.  Pâque  tomba  le  7  avril  :  par  confé- 
quent,le  dimanche  prochain  après  là  fête  de 
Pâque  ne  put  pas  être  le  quatre  des  calendes 
de  mai,  c’eü-à-dire ,  le  18.  avril.  Cette  er¬ 
reur  peut  venir  du  ccpiftc  qui  aura  lu  pra~ 
xima  Dominica  pour  tenta  Dominica . 
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à  Mayence  dans  l’o&ave  de  Pâque  1198.  C’eft  l’époque  de  Ton 
régné  dans  Tes  diplômes ,  où  il  fe  dit  quelquefois  Philippe  fécond. 
Une  de  fes  chartes  eft  ainfi  datée  :  A  cia  (a)  funt  hæc  anno  Do- 
mini  MC  CIV.  Datum  Confluentiæ  fecundo  idus  novemb.  indicl. 
vu.  Otton  iv.  fe  contente  quelquefois  du  Datum.  Datum  (b) 
apud  Spiram  anno  Do  mini  mccix.  indicl.  xn.fexto  kal.julii . 
Lotfqu'il  autorife  fes  ades  par  l’apofition  de  foh  monogramme , 
il  l’acompagne  de  ces  mots  :  Signum  (,c)  Domini  Ottonis  quarti 
Romanorum  regis  inviclijjimi.  Guillaume  ,  comte  de  Hollande , 
élu  roi  des  Romains  en  1  247.  met  fon  monogramme  &  un  verfec 
des  Pfeaumes  après  la  date  (  1)  de  fes  diplômes.  Richard ,  duc  de 
Cornouaille  j  fils  de  Henri  ni.  roi  d’Angleterre,  élu  le  13.  jan¬ 
vier  1157.  à  Francfort,  &  couronné  à  Aix-la-Chapelle  le  jour 
de  l’Afcenfion  ,  aprit  aulïitot  à  fon  frère  Edouard  cet  événement, 
par  une  lettre  datée  de  fon  régné  :  Data  (d)  Aquifgrani  décima 
oclava  die  maii  anno  regni  noflri  primo.  Environ  deux  mois 
après  l’éledion  de  Richard ,  Alronfe ,  roi  de  Caflille,  fut  élu ,  de 
accepta  l’empire;  mais  il  n’en  prit  point  poffefllon  ;  en  forte  que 
l’Allemagne  demeura  fans  chef  jufqu’en  1273. 

Au  mois  d’odobre  de  la  même  année ,  Rodolphe  de  Hafpourg 
fut  élu  empereur,  de  couronné  à  Aix-la-Chapelle  le  y.  janvier 
1274.  Son  monogramme  de  l’année  de  fon  régné  paroi  fient  dans 
un  diplôme  imprimé  dans  les  (e)  Antiquités  de  la  ville  de  Gof- 
lar.  Gudenus  (f)  en  a  publié  un  autre  pris  fur  l’original,  où  plu- 
fieurs  témoins  font  nommés,  mais  où  le  monogramme  de  l’in- 
didion  (1)  ne  paroilTent  point.  Les  diplômes  des  empereurs  & 
des  princes  ont  commencé  dutems  de  Rodolphe  1.  à  être  écrits  en 
langue  allemande.  On  en  a  un  exemple  de  l’an  1281.  Rodolfe 
fait  quelquefois  mention  de  fon  chancelier  dans  la  (3)  date. 

Les  diplômes  d’Adolphe ,  que  nous  avons  vus,  ne  préfentent  r 
ni  monogramme,  ni  témoins.  Il  fut  proclamé  empereur  à  Franc¬ 
fort  le  20  de  Mai  1292.  Il  date  du  (4)  lieu,  du  jour  du  mois, 
de  l’indidion ,  de  l’année  du  Seigneur  de  du  régné.  Albert  d’Au¬ 
triche,  élu  roi  des  Romains  le  23  juin  1298.  termine  fes  di- 


(1)  Datum  (g)..  .  anno  Domini  mcclii. 
regni  veto  nojlri  anno  quarto  féliciter , 
Amen.  Signum  Domini  Willelmi  primi 
Romanorum  Regis  inviclijf.mi  :  Spes 
ME  A  DOMINUS  A  JUVENTU TE  ME A  : 
IN  TE  CONFIRMATES  S  UM  EX  UTE¬ 
RO  :  DE  VENTRE  MATRIS  MEÆ  TU 
ES  P  ROTE  CT  O  R  MEUS. 


(1)  Datum  Maguntie  XVI.  bal.  j  a  nu  a- 
rii ,  anno  Domini  mcclxxxi .  regni  vero 
nojlri  anno  nono. 

(3)  Datum  (h)  Hagenos  ver  manum  can¬ 
cellant  nojlri  Ottonis  .  .  .  anno  Domini 
MCCLXXIV.  iv.  kal.  mardi,  indiü.  il. 
regni  nojlri  anno  primo. 

(4)  Datum  Colonies,  xvn.  kal .  oc- 


VI.  PARTIE. 
XIII.  SlECLE. 

(a)  Trophées  de 
Brabant }  p.  55. 

(bj  Ibid,  p.  60 o 


(c)  Antiquit.. 
Gojlar.  lib.  2. 
pag.  110. 


(d)  Rymer ,  1. 1. 

p.  éi3. 


(e)  Lib.  3 .p.  ï9o. 


(f)  Cod.  diplôme 
P-  7  *6. 


(g)  Antfqnih. 
Gojlar.  lib.  xr 

P*g-  44- 
(h)  Sue  via  etcle- 
faJjUca^  p  .  £3  6C 


VI.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 

Signatures  &  da¬ 
tes  employées  par 
les  rois  d'Efpagne, 
de  Sicile,  d’Angle¬ 
terre,  &c.  Renou¬ 
vellement  des  lig¬ 
nât  ur c s  réelles,  ou 
de  la  propre  main 
des  témoins. 

(a)  Rymer,  t,  i. 
p.  yo9.  y  io. 

(b,  Planche  71. 
p.  6517.  6ç>9. 


.om.i.p.  icc, 
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plomes  par  les  mêmes  dates ,  fans  qu’il  y  foie  mention  de  mo¬ 
nogramme  ni  de  témoins. 

IX.  Deux  chartes  d’Alfonfe  ix.  roi  de  Caftille  font  datées  de 
l’êre  espagnole  6c  fouferites  par  un  fecrétaire  :  F  acla  (a)  Tôle - 
tum  rege  exprejfante  decimo  kalend.  maii 3  Æra  1291.  DidA - 
eus  Johannis  scripsit.  Data  apudToletum  decimo  kaletid. 
maii  9  æra  mille  jim  a  ducentejima  nonagejima  fecunda .  Johan¬ 
nes  Pétri  Legionens .  scripsit.  L’une  6c  l’autre  date  con¬ 
courent  avec  l’an  1254.  de  J.  C.  Deux  autres  lettres  du  même 
prince  6c  de  la  même  date  ne  portent  aucune  fignature  ;  aulïi 
font-elles  mention  du  fceau  royal,  dont  elles  ont  été  fcellées. 
O11  peut  voir  dans  notre  3e.  tome  (b)  les  ftgnatures  du  roi  6c  des 
fèigneurs ,  lefquelles  fuivent  la  date  du  privilège  acordé  à  l’églife 
d’Avila  l’an  1230.  par  Ferdinand  ni.  roi  de  Caftille.  La  Paléo¬ 
graphie  efpagnoîe  de  Terrers  nous  ofre  des  ftgnatures  du  même 
genre  ,  c’eft-à-dire ,  en  écriture  circulaire.  On  voit  deux  cercles 
dans  le  centre  defqueîs  on  a  peint  une  croix.  O11  lit  autour  du 
cercle  concentrique  :  Signum  Ferrane>i  régis  Castellæ , 
6c  autour  de  l’excentrique  :  Lupus  Didaci  de  Faro,  Alferi ^  regis 
conjirmat.  Gonpalvus  Ro  de  ri  ci ,  mayordomus  Curiœ  regis  confir¬ 
mât.  Le  diplôme  autorifé  par  ces  ftgnatures  eft  ainfi  daté  :  F  acla 
carta  apud  rnontem  Alegre .  m.  kalend.  oclob.  era  mcclvi.  anno 
regni  mei fecundo .  La  charte,  par  laquelle  Jacque ,  roi  d’Aragon, 
confirme  la  donation  qu’il  avoir  faite  à  Guillaume ,  archevêque 
de  Narbonne,  préfente  des  ftgnatures  6c  des  témoins  à  la  fuite 
de  la  (1)  date  ,  où  les  années  du  régné  font  omifes,  comme  dans 
■plufteurs  diplômes  des  autres  rois  d’Efpagne.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  de  Charles  d’Anjou,  roi  de  Jérufalein  6c  de  Sicile.  Il  date 
non-feulement  des  années  de  (2)  fes  deux  régnés;  mais  encore 
de  Pindidion.  La  Diplomatique  de  l’ordre  militaire  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  nous  ofre  (c)  une  charte  de  Léon,  roi  d’Arménie, 
attePcée  par  quatorze  témoins ,  Hujus  rei  teftes  finit,  &c.  fcellée 
d’un  fceau  d’or ,  6c  portant  à  la  fin  une  fignature  en  lettres  rou¬ 
ges  :  F aclum  e(l  hoc  anno  ab  Incarnat.  Do  mini  mccx.  menfe 
duguflo ,  indiclione  x ///.  per  matins  Bartholomei  regie  Duane 
fecretorum  protonotarii  féliciter ,  amen. 


toh.  indiR.  V .  anno  Domini  MÇCXCJJ. 
(d)  G  ail.  Chrift.  regni  nojlri  anno  /. 
toin.  S.  col.  6  y.  (i )Datum  (d) apud Montempejfidanum  V. 

(c)  Hift.  de  Sa -  idusjanuarii  anno  Domini  MCCLll.  SlG- 
hlc ,1.  7.  p.  loi.  num  J ac os i  Deigratia  Regis  Aragonix.  S 


.(2)  Datum  (e)  Neapoli  anno  Domini 
1170,  die  vigefima  non  a ,  octava  indiclio¬ 
ne  ,  regnorum  nofirorum  Jerufalem  an. 
quarto,  Sicilix  quinto  decim 0. 
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Le  roi  Jean  fans-terre  fut  couronné  dans  l’églife  de  l’abbaye 


de  Weftminfter  le  16  de  mai  de  l’an  1 195?.  C’eft  de  cette  époque  vi'TT?  ACRJIE* 

£  1  1  1  r  r  j  /•  j*  Siècle. 

qu  il  faut  compter  la  date  de  Ion  régné ,  li  commune  dans  les  ai- ■ 

plomes.  Le  nouveau  grand  Bullaire ,  imprimé  à  Luxembourg  (a),  13  m-î'P-î  • 

en  fournit  un,  ou  après  la  formule  Teflibus  on  lit  les  noms  de 

douze  témoins,  dont  onze  ne  font  écrits  que  par  la  lettre  initiale. 

Après  cette  lifte  de  noms  fuit  la  date  :  Datum  per  manus  ma - 
gifri  RLcardi  de  Merifai  cancellarii  tiojlri xv.  die  januarii 3 
apudnovum  Templum  London,  anno  regni  noflri  xvi .  La  charte 
de  la  treve  faite  en  12.06.  entre  Jean  fans-terre  6c  Philippe  Au- 
gufte,  nomme  les  témoins  entre  YAclum  (1)  &  le  Datum.  Le 
premier  eft  omis  dans  fade,  par  lequel  Jean  rend  fon  royaume 
feudataire  du  Pape.  Après  les  noms  de  feize,  tant  évêques  que 
grands  feigneurs,  viennent  les  (2)  dates  du  lieu,  du  mois,  de 
Pan  de  l’Incarnation  6c  du  régné.  Le  diplôme  de  Jean  fans-terre, 
qui  donne  la  garde-noble  aux  Bénédidins  du  Bec,  nomme  un 
grand  nombre  de  feigneurs  témoins,  6c  porte  une  date  (3)  hifto- 
rique.  La  plupart  des  lettres  &  des  ades  de  ce  prince  n’ont  qu’un 
feul  témoin,  avec  les  dates  du  lieu  6c  du  quantième  du  mois. 

Tefle  (b)  TV*.  comité  Marefcallo  apud  C  binon  fecundo  die  au -  (b)  Rymer,  1. 1 . 
gufli.  Tefle  meipfo  apud  Kernolium  16.  die  feptembris 3  &c.  Sou-  I-4‘  I1S" 
vent  il  ajoute  l’année  de  fon  régné  :  Tefle  (c)  meipfo  apud  Brifl  C«)  ttid.p.  rji. 
toLL.  16.  die  decembris ,  anno  regni  noflri  decimo. 

Henri  ni.  fut  couronné  roi  d’Angleterre  le  28.  odobre  de  l’ail 


1216.  Ses  diplômes  6c  fes  autres  ades  ne  font  pas  autrement 
atteftés  6c  datés  que  ceux  de  Jean  fon  père.  Les  lettres  touchant 
la  dote  de  la  reine  Ifabelle,  ont  pour  témoins  un  grand  nombre 
de  prélats  6c  de  feigneurs ,  dont  les  noms  font  précédés  de  la 
formule,  Teflibus  venerabilibus  patribus .  Mais  la  (4)  date  eft 
fingulière ,  en  ce  que  le  quantième  du  régné  eft  exprimé  fans  y 
joindre  le  mot  regni.  Le  plus  fouvent  les  lettres  6c  les  mande- 
mens  de  Henri  ne  font  datés  que  du  lieu  6c  jour  du  mois  :  Tefle  (d)  ^  p'  * 


(1)  Aidum  (e)  apud  Thoarcium  ,  anno 
Domini  mille fimo  ducentefimo  fexto  ,  menfe 
ocïobris.  Teflibus  Domino  B.  JD inc  on , 
epifcopo ,  &c.  Dat.  per  uianum  Hugonts 
archidiaconi  JDellenfis  apud  Thoarcium , 
vicefirno  fexto  die  ocïobris  ,  anno  regni  nof- 
tri  oclavo. 

(i)  Datum f  f)  per  manus  Magiflri  Ric- 
cardi  de  Marifco  archidiaconi  Rickmundice 
&  Northumbr.  apud  fantlum  Paiilum  Lon- 
donienfan  ,  tertio,  die  ottobris  3  anno  ab  In¬ 


carnation  e  MC  c  Xl  1 I.  regni  vero  noflri  anno 
decimo  quinto. 

(  3  )  Datum  (g)  per  manum  Hug.  de  YDell. 
apud  Beccum  vigefuna  die  aprilis ,  an.  regni 
noflri  quarto ,  quo  Cornes  Robertus  Sa- 
gienfis  fecit  nobis  proditionem  apud  Alen- 
conium. 

(4)  Data  (h)  per  manüm  prcedifli  Ciceftr. 
epifcopi  cancellarii  noflri ,  apud  JDeflm.  de¬ 
cimo  oclavo  aie  decembris  3  anno  undecimo. 
(i  II  faut  fupléer  regni  noflri.. 


(e)  Ibid.  t.  iv* 

pag.  141.. 

(f)  Ibid.  p.  177'.. 

(g)  Archives  de 
Bonnenouvdle  de- 
Rouen. 

(h)  Rymer,,  t.  rv 
pag, 


l 


(c)  Ibid.  p.  zpj. 
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- rege  apudRadyng,  30.  die  januarii.  La  formule  Teste  rege 

-- ^  qui  termine  les  lettres  patentes  des  rois  d’Angleterre,  eft  quel¬ 
quefois  exprimée  par  ces  deux  figles  T.  R.  Les  a&es  de  Henri 
[b/lbù  P'  ffliifent  encore  par  Tejle  (a)  meipfo  apud  W ejlmonafterium  19. 
‘F’ 1  die  oclobris.  Mais  pour  l’ordinaire  ils  ne  font  atteftés  que  par 
fon  grand  jufticier  :  Tejle  (b)  Huberto  de  Burgo  jujliciario  nof- 
tro,  apud  JVeflmonaflerium  oclavo  die  novembris ,  anno  regni 
nojlri  octavo ,  ou,  Tejle  (c)  Huberto  de  Burgo  jujliciario  nojlro  > 
apud  JVejlm.  9.  die  novembris ,  anno  feptimo.  Quelquefois  la 
date  du  régné  eft  tout-à-fait  fuprimée. 

Edouard  1.  de  la  maifon  des  ducs  de  Normandie,  fut  reconnu 
roi  d’Angleterre  auftitôt  après  la  mort  de  fon  père  ,  arrivée  le  1  j. 
de  novembre  1271.  Mais  il  ne  fut  couronné  en  Angleterre  que 
le  19.  d’août  de  l’an  1274.  Cependant  les  années  de  fon  régné 
font  comptées  de  l’an  1272.  Car  quoiqu’il  fût  abfent  pendant 
cette  année  &  la  fuivante ,  n’étant  point  encore  de  retour  de 
fon  voyage  de  la  Terre- fainte ,  on  a  divers  aéles  pafTés  en  fon 
nom.  Tel  eft  celui  qui  fut  envoyé  à  tous  les  vicomtes  d’Angle¬ 
terre  pour  la  publication  de  la  paix.  Après  la  formule  Tejlibus 
&  les  noms  des  trois  régens  du  royaume ,  la  date  eft  ainfi  expri¬ 
mée  :  Apud  (d)  IV ejltn.  23.  die  novembris  anno  regni  nojlri pri¬ 
mo.  Tel  eft  encore  un  autre  aébe  de  la  même  année  1272.  ainft 
daté  :  Hat.  fe)  per  manum  IV.  de  Merton  cancellarii  nojlri  apud 
JV eflm.  7.  die  dccembris.  Les  aéles  pâlies  en  préfence  d’Edouard 
(f)  Ibid. p.] 4;.  finiflent  ainfi  :  Tejle  (f)  rege  apud  IVyndefor  12.  die  feptembris , 
ou,  Tejle  meipfo  apud  Wejbn.  27.  die  aprilis ,  anno  regni  nof- 
tri  tertio.  Quelques  aéles  de  ce  prince  font  datés  de  l’année  de 
notre  Seigneur:  Dat.  (g)  apud  Bellum-locum  regis  ,  2  6.  die  ja¬ 
nuarii,  anno  Domini  1  274.  &  anno  regni  nojlri  tertio. 

Les  rois  d’Ecoile,  Alexandre  11.  Alexandre  ni.  êè  Jean  Bail- 
leu  1  emploient  à  la  fin  de  leurs  lettres  la  célèbre  formule  : 
Tejle  meipfo.  Alexandre  11.  fuccéda  à  Guillaume  fon  père  l’an 
I  214.  Les  chartes  de  celui-ci  ne  préfentent  que  la  date  du  lieu, 
précédée  de  la  (  1  )  nomination  des  grands  oficiers  &  des  feigneurs. 
Mais  Alexandre  ajoute  à  la  nomination  d’un  grand  nombre  de 
témoins  les  (2)  dates  du  lieu,  du  jour  du  mois  &r.  de  l’année  du 


(d)  Ibid,  t.z.p.  ) 

(e)  Ibid.  p.  z  . 


(g)  Ibid.  tom.  1. 


P;  10? 
p.  106 


.  6 71.  t. 
4.  604. 


(1)  Tejlibus  Hugone  cancellario  meo , 
Comité  Dunecano  ,  Riccardo  de  Morevïlla 
Conjlabulario ,  Riccardo  Cumin  Jujliciario , 
Willelmo  de  Berlai  Camcrario ,  Willelmo 


La  Je  air;  g. 

(1)  Tejlibus  Thoma  de  Galweia  Comité 
Alhol  y  JValtero  filio  Aluni  Scnejcnlio , 
&c.  Apud  Cadihou ,  uhimo  die  rnaïi  3  anno 


de  Lindtfeia ,  Willelmo  de  Haia ,  apud  \  regni  nojlri  duodecimo 


régné. 


DE  DIPLOMATIQUE.  35 

régné.  Alexandre m.  qui  monta  fur  le  trône  d’Ecofïe  le  8  de  ■-■■■■■  “ 

juillet  1 149.  autorife  6c  date  Tes  diplômes  de  la  même  manière,  vi.partie. 
Jean  Bailleul,  déclaré  roi  d’Ecoffe  le  17.  novembre  1291.  ajoute  XIII#  Sl£CLt“ 
l’année  de  l’Incarnation  aux  dates  employées  par  Tes  prédécef- 
feurs,  6c  diftingue  le  Datum  de  YAclum  :  Datum  apucL  Stivelin 
tercio  norias  juin  anno  Domini  119 y.  regni  vero  noflri  tercio. 

In  quorum  omnium  tejhmonium  Oc.  Aclum  Parifiis  die  2.3. 
menjis  aprilis ,  anno  Domini  119  j .  Toutes  ces  formules  font 
extraites  des  chartes  originales  recueillies  par  Anderfon. 

Meilleurs  de  Sainte-Marthe  ( a )  ont  publié  une  charte  de  Guil-  (a)  Gall.  Chrijf, 
laume,  comte  de  Hollande,  datée  du  pontificat  de  l’évêque  tom'l,p‘  4°’ 
d’Utrecht ,  6c  atteftée  par  un  nombre  de  témoins  :  Acta  funt  hxc 
ab  Incarnatione  Dominianno  M  c c  1  v .  pontificatus  Domini  Théo - 
dorici  epifcopi  anno  Vil.  apud  Trajeclum ,  coram  altari  B.  Mar¬ 
tini,  Juper  quo  obtuli  ho  mines  meos ,  Oc.  Teft:bus  his.  Oc.  On 
a  un  ade  du  Dauphin  de  Viennois ,  comte  d’Albon ,  où  1 1  )  l’on 
nomme  feulement  les  témoins,  6c  l’on  emploie  la  date  vague 
du  pontificat  du  Pape  6c  celle  de  la  guerre  de  Philippe  duc 
de  Souabe  ,  6c  d’Othon  duc  de  Saxe ,  contendans  à  l’empire. 

La  date  de  l’an  de  grâce  ell  fréquente  dans  les  ades  des  ducs  de 
Bourgogne.  Hugues  111.  date  ainfi  la  charte  touchant  la  taille 
de  ia  ville  de  Dijon  :  »  Ce  [b)  eft  fait  en  l’an  de  grâce  mille  deux  ( b]Perard,p.^s: 

cent  foixante-huit ,  ou  mois  de  may.  «  Robert  11.  emploie  la 
formule  fuivante  :  «  Ce  (c)  fut  faiz  6c  données  à  Beaune ,  le  lundi  R) 
après  le  mois  de  Pafques ,  l’an  de  grâce  mille  deux  cent  quatre- 
»  vingt  6c  dix-fept.  «*  Jean  11.  duc  de  Bretagne,  comte  de  Riche- 
mont,  termine  ainfi  des  lettres  données  en  faveur  des  moines  de 
Redon  :  »  E  en  (d)  tefmoing  de  certes  chofes  e  que  ce  foit  fer-  (d)Lobineau  hig 
>3  me  e  eftable,  nos  donafmes  afdiz  Religious  certes  lettres  fellées  ~ 

»  de  noftre  feau ,  ce  fut  donné  ou  jour  de  famedy  après  TExal- 
>5  tation  Sainte-Croix  en  feptembre  ,  en  l’an  de  grâce  mil  e  dous 
>3  cenz  equatrevinz  e  neuf.  «  Les  princes  6c  les  grands  feigneurs 
de  Lorraine  datent  leurs  aétes  de  l’année  courante  après  le  mil¬ 
lième.  C’eft  ainfi  qu’eft  datée  la  paix  entre  Matthieu  duc  de 
Lorraine,  6c  Thiebaut  comte  de  Bar,  au  fujetdes  combats,  ou 
duels  d’entre  le  Rhin  6c  la  Meufe  :  «  Ces  [e)  lettres  furent  faites 
quand  li  miliaires  corroit  par  mil  dou  cens  6c  quarante-cinq 
>3  ans,,  londemain  de  la  Manzelaine.  «  Le  traité  entre  Raimond 

(  1  )  £t  hæc  (f)  aCla  fuerunt  in  cajlro  de  t  centio  Papa  exiftente  ,  Philippo  &  Octone  (f)  Valbonays  hijl. 
Spinet ,  in  domo  Guigonis  de  Aqua-bella  ,  J  de  Imperio  Romano  corfligentibus.  de  Dauphiné,  t.  i. 

anno  Incarnations  Domini  1x03.  Inno-  1  pag.  184. 

Tome  VI  E 


(e)  Calmet  preux . 
de  L' hifl.de  Lorrai¬ 
ne  ,  col.  cccchx. 


wmaascsawt 


VI.  PARTIE. 
XIII.  Si  èclî. 


(a)  Preuv.  de 
Phi  fi.  de  Langued. 
lom.  5.  coi.  z  z 4. 


(b)  Ibid.  col.  15  j. 


Chartes  des  fei- 
gneurs  &  des  par¬ 
ticuliers.  Leurs 
formules  initiales 
&  imprécatoires. 
Inveftitures  Sc 
claufes  finguliè- 
res.  Trois  maniè¬ 
res  de  pafTer  les 
a  été  s.  Forme  ob- 
fervée  à  l’ouver¬ 
ture  des  tefta- 
me  ns. 

(c)  Lamius  Ho- 
doeporicon ,  t.  1. 
P ■  î8i. 
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de  Eaux ,  prince  d’Orange  ,  de  Raimond  vi.  comte  de  Touloufe,' 
porte  en  tête  la  date  de  l’an  de  l’Incarnation  1210.  du  feconcj 
jour  des  ides  de  juillet  Sc  du  régné  de  l’empereur.  La  date  du 
lieu  eft  à  la  fin  de  fade  avec  les  noms  de  quinze  témoins  :  Ac v 
tum  (a)  eft  hoc  apud  S.  Ægidium  in  S  tare  comitis ,  in  fornello 
ejufdem.  Teftes  funt  cornes  Baudoinus  3  &c.  Le  teftament  de 
Jeanne,  comteflede  Touloufe,  eft  non  (1)  feulement  fcellédes 
fceaux  de  fept  témoins ,  mais  encore  foufcric  partie  de  leurs  pro- 
près  mains ,  de  partie  de  mains  empruntées  :  ce  qui  prouve  que 
les  fignatures  réelles  commencèrent  à  fe  renouveller  avant  la  fin 
du  xme.  fiècle.  Raimond  le  jeune,  fils  du  comte  de  Touloufe, 
donna  en  1217.  une  charte ,  où  après  l’énumération  des  témoins, 
fon  chancelier  fouferit  ainfi  :  Ego  (b)  A.  de  Novis  ejufdem  D, 
çomitis  judex  &  canceilarius  in  Venacino  &  citra  Rodanum, 
hanc  cartam  mandato  ejus  ftgillari  jufti.  Domine  Deus  Jesu 
Curiste ,  custodi  vias  meas  ,  ut  non  delinquaxL 

IN  LIN  GU  A  ME  A. 

X.  Les  chartes  privées  de  ce  fiècle  varient  à  l’infini  dans  leurs 
formules  initiales,.  Les  lettres  par  lefquelles  le  feigneur  de  Chagni 
en  Bourgogne  donna  la  liberté  à  fes  ferfs,  commencent  (2)  par 
l’invocation  de  la  fainte  Trinité  Sc  par  les  dates.  Un  a&e  palfé 
l’an  1267.  dans  l’hôtel- de- ville  de  Pife,  in  folario  domus  Pi- 
ftani  commuais  y  porte  en  tête  l’invocation  des  trois  Perfonnes 
de  la  Trinité  &  de  la  glorieufe  vierge  Marie  :  In  (c)  nomine  Pa- 
tris  &  Filii  &  Spiritus  fancli  ,  &  gloriofe  virginis  Marie ,  amen . 
L’hommage  avec  ferment,  rendu  à  l’abbaye  de  S.  Allire  de 
Clermont  par  un  chevalier,  nommé  del  Monteil ,  débute  par  la 
formule  fuivante  :  In  nomine  Domini ,  anno  gratiœ  mccxxii . 
menfte  novembris  :  quia  labilis  eft  memoria  fiominum ,  Ôc.  Le 
très-grand  nombre  des  chartes  privées  eft  deftitué  d’invocations. 


(d)  Preuv.  de  (T)  Aflum  (d)  apud  Armaçanicas  propi 
Phi  fl.  de  Langued.  Aquas-mortuas  ,  die  Lunce  ,  in  vigilia  Na- 
torn.  3.  col.  j 9 5.  tivitatis  B.  Johannis  Baptiflæ ,  anno  Do¬ 
mini  mcclxx.  Ego  Johanna  Comitijfa 
Tolofi &  PiclaviA  ,  propria  manu  Alberici 
Capellani  mei  huic  teflamento  fieci  fiubficribi 
in  præmiffbrum  teflimonium  &  munimen. 
Ego  Bernardus  abbas  Montis-  Albani ,  Ca- 
turcenfis  Diœcejis ,  rogatus  huic  interfiai 
teflamento ,  &  figillum  meum  appofiui  &  pro¬ 
pria  manu  flubficripjî  una  cum  aliis  teflibus  , 
&c.  Ego  Petrus  Canonicus  de  Rofich.  de 
mandato  Domini  Johannis  de  Nantolio  * 


(e)  Ordonn.  du 
Louvre  j  tom.  4. 

Paë'  3  74- 


qui  rogatus  huic  interfiuit  teflamento  ,  &  fi¬ 
gillum  fiuum  appofiuit ,  huic  fiubficribo  ,  cum 
ipfie  non  haberet  notitiam  litterarum.  Ego 
Guichardus  Canonicus  Cameracenfis  3  ro¬ 
gatus  una  cum  aliis  teflibus ,  huic  teflamen¬ 
to  propria  manu  fiubficripfi  3  &  figillum  meum 
appofiui. 

(z)  ln  (e)  nomine  fianàe  &  individus 
Trinitatis,  amen  :  anno  Verbi  incarnati 
IZZ4.  Ludovico  Dei  gratia  illuflri  Regc 
Francie  >  Alayde  Ducijfia  Burgundie  exifi- 
tente.  Ego  O  do  Dominas  Montifia  cuti , 
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L’a&e  de  123 1.  que  D.  Mabillon  raporce  (a)  pour  prouver  que  ” 

le  témoignage  des  moines  dans  leurs  propres  caufes ,  étoit  valide ,  ^  ?‘ctliee* 

commence  par,  Ego  Robertus  Dominus  de  Bova  hotum  facio  ^)Dered-ipim^ 
univerfis  prœfentes  litteras  infipecluris ,  quia,  &c.  Souvettt  Y  Ego  pag.  604. 
efl:  fuprimé ,  comme  dans  la  charte  (  1  )  confirmative  de  la  fonda¬ 
tion  de  l’abbaye  de  Tynterneen  Angleterre.  Leyfera  publié  une 
charte  de  1291.  où  la  formule  In  perpetuum  termine  la  fuf- 
cription  :  Johannes  Dei  gratia  cornes  de  Wunneflorp ,  univerfis 
Chrifiti  fidelibus  prœfentes  Litteras  infipecluris ,  in  perpetuum.  Il 
y  a  des  chartes  privées  écrites  en  allemand  des  années  1260.  8£ 

1 264.  L’aéte  de  1 298.  qui  conftate  l’ufage  de  donner  la  ceinture 
militaire  aux  bourgeois  dans  la  fénéchauffée  de  Beaucaire  &;  en 
Provence,  commence  ainfi  :  Cunclis  (b)  prœfentes  litteras  in-  (b) Pièces  jufiîf. 
fipecluris ,  nos  fiubficripti ,  quorum  figilla  fiunt  pende  iitia  ,  fia  cimu  s  ^l'hift  deLanè% 
notorium ,  &c.  La  donation  faite  à  l’abbaye  de  S.  Amand  de  tom'  ,,C°'  °7 
Rouen  en  1214.  par  le  feigneur  d’Eneval,  débute  par  cette  fuf- 

lœ  matris  ecclefiæ  filiis  ,  ad  quos  prœ-  (c)  Hifi.detabb . 
Robertus  de  Efineval  miles,  fialutem  ^  s-^mand>. 
forme  de  cyrographe ,  par  laquelle  P°B' 
Guillaume  *  comte  de  Ponthieu,  établit  en  1  202.  la  commune  de 
Doulens,  commence ,  comme  beaucoup  d’autres ,  par  un  préam¬ 
bule  :  Qiioniam  ea  quœ  mentes  noflras  fiolent  effugere,  littera  fide~ 
liter  confiuevit  refiervare;  Ego  IV ülelmus  cornes  Pontivi,  tam 
prœfientibus  quam  fiuturis  notum  facio ,  &c.  En  Italie  les  laïcs 
commencent  leurs  actes  par  les  dates ,  par  la  (2)  fignature  6c  très- 
fou  vent  par  (  3  )  une  invocation  fuivie  des  dates,  parmi  îefquelles  fe 
trouvent  les  années  du  régné  des  empereurs,  des  rois  6c  du  ponti¬ 
ficat  des  Papes.  La  fufeription  de  la  lettre  que  la  ville  de  Palerme 
écrivit  au  Pape  Martin  iv.  fait  mention  (4)  du  baifer  des  piés, 


cription  :  Omnibus  (c)  fiant 
fientes  litterœ  pervenerint , 
in  Domino.  La  charte  en 


(  1  )  IVilliclmus  [à)Marefchallus  À ngüœ. 
Cornes  Penbrochicc ,  univerfis  hominibus 
fuis  Francis  &  Anglicis  ,  JF aller. fous  , 
Hibernicis  ,  <5»  omnibus  amicis  3  Ballivis , 
&  fidelibus  fuis ,  falutem  in  Domino. 

(i)  f  Signum  crucis  propriœ  m.anus  Do- 
mini  egregii  Comitis  Jacobi  :  In  nornine 
Domini  noftri  Jefu  Chrifii  ,  anno  Incarna¬ 
tions  ejufdcm  MC  C  VIII.  indicl.  XI.  cum 
beneficiorum  généra  3  &c.  Ea  propter  nos 
Jacobus  Dei  &  regia  gratia  Cornes  &  mag- 
nus  jufiitiarius  Apulice  &  Terra-laboris,  &c. 

(3)  In  Chrifii  nomine ,  amen.  Anno  ab 
Incarnatione  ejufdem  MCCLV.  die  jovis 
xxv.  noyembris ,  xiv.  tempore  Domini 


nofiri  Alexanari  Papce  iv.  Pontificatus  fui  fr]'  Monafi.Angl. 
anno  primo  féliciter ,  amen.  Nos  Magifler  nov.  edit.vol.  1. 
Slephanus  de  Ortona  civis  Penncc  de  luce  pag.  711. 
in  cadem  terra  contratluum  Judex ,  &c. 

(4)  Epifiola  (c)  P anorrnitanorum  ad  (e)  Thefaur. 
Martinum-Papam  IV.  Anecdot.  tom.  y. 

Sanclijfimo  Patri  corum  &  Domino  Do -  pag.  3  4. 
mir.o  M  fanéÎA  R.  E.  fummo  Pontifici , 

Domini  nofiri  Jefu  Chrifii  in  terra  vero  Vi- 
cario  ,  Pétri  Apofiolorum  Principis  ficcefi 
fori ,  ac  totius  chrifiians  religwnis  Antif- 
titi  generali ,  univerfitas  Siculorurn  terra  of- 
culum  ante pedes  3  & fiexis poplitibus  ac  ma- 
nibus  cancellatis  ,  6 'c. 


VI.  PARTIE. 
XIII.  SiijfciE. 


(a)  Hemereus  in 
■augufiaViromand. 
pag.  i<?j. 

(b)  Archives  de 
Marmoutier. 


(e)  Archives  de 
Fontaine-Daniel. 


(ci)  Gall.  Chrifi. 
nov.  t.  col.  17 1. 


te)  Mo  ne  fl.  an - 
glic.vol.  i.p.yzi. 

(f)  Glojfaire  du 
droit ,  /.  z.p.  105. 
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à  genoux  5c  les  mains  jointes  devant  fa  Sainteté. 

On  rencontre  encore  quelques  imprécations  dans  les  chartes 
privées  des  laïcs  de  ce  fiècle.  Louis,  comte  de  Los,  dans  la 
charte  de  fondation  du  monaftère  de  Herkenrode ,  (  1  )  menace 
de  fa  difgrace,  de  la  vengeance  5c  de  la  malédiction  de  Dieu 
quiconque  contreviendra  à  la  donation  qu’il  fait  aux  Religieufes. 
Guillaume ,  comte  de  Penbrok ,  ajoute  de  grandes  bénédictions  • 
aux  (1)  peines  temporelles  5c  aux  malédictions  les  plus  formi¬ 
dables,  dans  la  charte  de  fondation  de  l’abbaye  de  Tynterne. 

Les  fymboles  par  lefquels  on  met  en  poffeffion  des  chofes 
vendues  ou  données,  font  prefque  les  mêmes  que  ceux  dont  on 
ufoit  avant  le  xme.  fiècle.  Dans  une  charte  de  1208.  c’eft  un 
gazon  qu’on  ofre  fur  l’autel  :  Obtulit  (a)  fùper  ait  are  B.  Pétri 
cefpitem.  Germond ,  moine  de  Marmoutier,  qui  deffervoit  la  Pa-< 
roilfe  de  S.  Medard ,  fut  mis  en  pofTefïion  d’un  fonds  avec  une 
poignée  de  terre  :  Et  (b)  de  eadem  quoque  terra,  impleto  pu- 
gillo  revejlivit  Germundum  S.  Martini  majoris  monajlerii  mo - 
nachum  qui  regebat  locum  S.  Medardi.  La  tradition  par  un  bâ¬ 
ton  ,  un  fétu ,  un  anneau  d’or ,  par  le  pouce  droit ,  par  une  pierre , 
un  caillou,  5cc.  étoit  ordinaire.  Une  charte  de  l’an  noy  faic 
mention  de  donations  mifes  fur  l’autel  avec  un  livre  :  Has  (c) 
omnes  eleernofynas  ipfe  Juhellus  de  Meduana  &  Ifabel  mater 
ejus  &  Gervafia  uxor  ipfius  abbatiœ  ¥  omis -Dam  élis  dederunt^ 
&  cum  libro  fuper  altare  pofuerunt. 

L’efprit  de  chicane  qui  dominoit  au  xmc.  fiècle,  introduifit 
dans  les  aCtes  5c  les  contrats  des  particuliers  (3)  de  nouvelles 


(1)  Inhibe  mu  s  (d)  itaque  diftriciijfime  fub 
banno  potefiatis  atque  optentu  gratix  nofira, 
ne  quis  impofterum  aufu  temerario  huic  fe- 
cunds.  donationi  contraire  prxfumat.  Quod 
fi  quis  temere  & prxfumptuofe  attentaverit  , 
divinx  maledittionis  ultionem  &  noftram  cfi 
fenfam  fe  incurrijfe  certijfime  cognofcat. 
Hujus  rei  le  fies  funt  IVillelmus  ,  à'c.  A  Cia 
funt  hxc  anno  Dom.  Incar n.  MCCXill. 

(2.)  Quod {e)fi  quis,  &c.  in  Del  maledic- 
tionem  &  meam  fimiliter  &  foris  faiïuram 
(  videlicet  viginti  marcarum  )  fe  noverit  in- 
cidiffe.  Quicumque  vero  locum  ipfum  6*  ele- 
mojynam  noflram  .  . .  promoverint ,  five 
manutenuerint ,  cum  Del  benediclione  & 
nofira  remunerationem  aternam  inventant. 

(3)  Un  aéte  palfé  l’an  tz 97.  devant- 
Raoul  de  Fuovanne,  tabellion  commun 
jure  eu  la  cour  du  comté  de  Tonnere  ,  pré¬ 


fente  les  claufes  fuivantes  :  »  Promet* 
33  tons  (f)  par  nos  fermens  de  ce  faire  fur 
33  les  faints  Evangiles  en  nom  de  nous  &  de 
33  nos  enfans  dellufdits ,  lefquels  nous  re- 
33  linquirons  eftraints  &  obligez  à  ce,  con- 
33  tre  ces  chofes  non  aler,  ne  faire  pour 
33  nous  ne  par  autre  3  &  en  ce  fait  nous  par- 
33  nofdits  ferremens  renonçons  à  tous  pri- 
33  vilèges  de  croix  ou  de  court ,  à  toutes 
33  franchifes ,  parcours,  bourgeoifies  ,  5 C 
33  grâces  du  roi  de  France ,  &  d’autrui,  à 
33  l’aétion  &  exception  de  boife ,  de  force 
33  &  de  peur,  de  reconvention,  de  décep-> 
33  tion  ,  &  de  la  chofe  non  faite  en  ladite- 
33  maniéré,  au  droit,  difans  renonciation 
33  générale  non  valoir ,  &  à  toutes  autres. 
33  aétions  &  exceptions  de  fait  &  de  droit 
33  efeript  Si  non  efeript ,  qui  contre  ces  pré- 
33  fentes  lettres  pouroient  eftre  intentées  ÿ 
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claufes  de  précaution ,  pour  mettre  les  parties  à  l’abri  de  toute 
furprife.  Les  privilèges  que  les  feigneurs  acordoient  aux  villes 
étoient  jurés  par  les  vaflfeurs,  déftgnés  par  le  mot  milites .  L’ufage 
de  faire  intervenir  la  femme ,  les  frères  &  les  premiers  d’entre 
les  valfaux ,  paroit  au  (  1  )  commencement  de  la  charte  de  com¬ 
mune  ,  acordée  à  la  ville  de  la  Fere ,  par  Enguerran  de  Couci  en 
1107.  Philippe  de  Beaumanoir,  qui  écrivoit  les  coutumes  de 
Beauvoifis  en  1 18  3 .  obferve  (a)  trois  manières  de  palier  les  ades. 
i°.  Les  gentilshommes  contradoient  entr’eux  par  le  témoignage 
de  leurs  fceaux.  z°.  Les  nobles  3c  les  hommes  de  poète  pou- 
voient  faire  des  traités  des  conventions  devant  le  feigneur, 
dont  ils  relevoient,  ou  devant  le  fouverain.  30.  On  pafloit  les 
ades  concernant  le  douaire  ,  les  teftamens,  3c  même  les  ades 
contentieux  devant  l’ordinaire  de  la  chrétienté  -,  c’eft-à-dire ,  de¬ 
vant  les  évêques ,  les  ofîciaux  3c  les  autres  juges  des  cours  ecclé- 
flaftiques.  Ajoutons  qu’au  xme.  fiècle  on  pafloit  les  ades  devant 
les  tabellions  des  cours  laïques  3c  les  notaires  publics ,  qui  fe 
multiplioient  de  jour  en  jour. 

M.  de  Valbonays  (A)  nous  a  décrit  la  forme  qui  s’obfervoit  en 
Dauphiné  dans  les  procédures  pour  l’ouverture  des  teftamens. 
n  Le  juge,  à  la  première  requifition  de  l’héritier  ,  enjoignoit  à 
«tous  les  oficiers  des  lieux  fournis  à  fa  jurifdidion,  de  faire 
«  publier  dans  les  paroifles,  que  tous  ceux  qui  avoient  quelques 
>j  prétentions  fur  la  fueceflion  du  défunt,  euflent  à  comparaître 
«  devant  lui  au  jour  qu’il  leur  marquoit ,  pour  entendre  la  dé« 
»  pofition  des  témoins.  Ge  jour  étant  venu  ,  ceux-ci  prêtoienc 
5s  ferment  entre  les  mains  du  juge ,  qui  leur  ordonoit  enfuite  de 
»  déclarer  en  fubftance  ce  qu’ils  favoient  de  ce  qui  étoit  contenu 
»  dans  le  teftament ,  foit  pour  les  legs ,  foit  pour  l’inftitution  hé¬ 
réditaire.  Cette  pratique  étoit  fondée  fur  l’ufage  où  l’on  étoit 
alors  d’écrire  en  latin  les  teftamens  3c  tous  les  ades  publics; 
»  quoique  cette  langue  ne  fut  entendue  que  de  peu  de  perfones. 
«  Quand  le  teftateur  avoit  déclaré  fa  volonté  en  prêfence  des 


«  dites  ou  objiciés  en  quelque  maniéré  i 
33 obligeant  à  ce  &  foubmettant  quant  à  ce 
33  à  la  jurifdiétion  de  ladite  court,  nous 
33  hoirs  &  nous  enfans  &  nous  biens  &  leurs 
33  meubles  &  non  meubles ,  préfens  &  à  ve~ 
33  nir,  &c.  En  tefmoingsde  ces  chofes  nous 
33  avons  requis  ,  fupplié  &  obtenu  le  féel  de 
33 ladite  court  eftremisà  ces  prefentes  let- 
33  très  ,  faufle  droit  monfieur  le  comte  des 
3>-fufdir,  «  ta  bonne  foi  des  ‘liècks  prccé- 


dens  ne  prenoit  point  tant  de  précautions. 

(1)  Ego  (c)  Ingerannùs  de  Couciaco , 
Dominas  de  Fàra  ,  notant  facimus  omnibus 
in  perpctuum ,  quod  ajfenfu  uxoris  mette  Ma- 
tildis  Comitijf&  de  P ertico  &  fratrum  mets— 
rum  Thoms.  &  Roberti  &  Pétri  de  Snrto 
Cajiellani  de  Far  a  ;  ajjenfu  quoque  &  con- 
ftlio  feodatorum  caftelh  3  &  etium proborum 
hominum  noftrorum  confdio ,  hominibus  4s 
Fara  fqcemirïdülfjfiiis,  ■  ■ 


VI.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 


(a)  Pag.  iqt i 


(h)lïifi.  de  Daà - 
phiné}  1. 1 .  p.  1 1 S . 


(c)La  Thautn'df 
fere  ,  couttim :  de  ' 
Lorrisj,  p.  437. 


r 


VI.  PARTIE. 
XIII,  SlfiClE. 


Annonces  du 
fceau ,  des  figna- 
turcs  <S c  des  té¬ 
moins  dans  les 
chartes  privées. 


(a)  îTift.  de  Sablé, 
liv.  7.  p.  $(>$' 


(b)  Ibid,  liv .  5. 

p  a  g.  141. 


(c)  rlijl.  de  Lang, 
fom.  J .  col.  z  3  1 . 
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»  témoins,  le  notaire  qui  l’avoit  reçue,  l’écrivoit  dans  Ton  regiftre; 
»  il  l’expliquoit  enfuiteà  l’affembléeen  langue  vulgaire, lingua  ma- - 
«  terna.  De  cette  manière  il  pouvoir  aifément,  Toit  par  inadvertan- 
«  ce,  ou  de  deffein  prémédité,  ne  pas  fuivre  toujours  l’intention 
»  du  teftateur.  Pour  prévenir  cet  inconvénient ,  l’ade  ne  pafloit 
«pour  authentique,  que  lorfque  les  articles  qu’il  contenoit, 
»  étoient  conformes  à  la  dépofition  des  témoins.  La  foi  de  cette 
«  dépofition  devoit  être  foutenue  de  trois  chofes ,  1 0 ,  du  fceau , 
«  20.  de  la  foufeription ,  30.  de  la  fignature  «.  Elle  confiftoit  en 
des  figures ,  telles  que  des  croix ,  ou  en  des  marques  ou  des  pa¬ 
raphes  ,  que  chacun  pouvoit  faire  de  fa  main.  M.  de  Valbonays 
ajoute,  que  »  de  huit  témoins,  qui  furent  préfens  à  l’ouverture 
yy  du  teftament  de  Guillaume  de  Beauvoir ,  il  y  en  avoit  cinq  qui 
»  ne  favoient  pas  écrire ,  &:  qui  s’en  remirent  à  une  main  étran- 
»  gère  pour  la  foufeription  de  leur  nom.  « 

XI.  Les  formules  d’autorifation ,  dont  les  feigneurs  &  les  par¬ 
ticuliers  font  ufage,  anoncent  rarement  les  fceaux,  les  fignatu- 
res  8c  les  témoins  à  la  fois.  Le  premier  8c  le  dernier  de  ces  carac¬ 
tères  d’authenticité ,  fe  trouvent  réunis  à  la  fin  de  l’ade  (  1  )  de  la 
fondation  du  prieuré  de  la  Primaudiere ,  par  Geoffroi  feigneur 
de  Chateaubriant ,  8c  par  Guillaume  de  la  Guerche ,  feigneur 
de  Pouancé.  La  préfence  de  dix  témoins,  leurs  fermens,  les 
fceaux  8c  la  fignature  de  Guillaume  des  Roches ,  fénéchal  d’An¬ 
jou  ,  8c  lire  de  Sablé ,  font  énoncés  dans  la  charte  de  fondation 
de  l’abbaye  du  Perrai-neuf,  donnée  en  1209.  In  (a)  præfentia 
Guillelmi  de  Malabri  &c.  cum  juramento  9  &c.  Et  prædicli 
Guillelmus  &  Margareta  præfentes  fub  Jigilhs  fuis  prædicla  te- 
nere , garentire  ab  omnibus  &  contra  omnes  fir  miter  &  intégré  >  & 
in  teftimonium  exemplo  fub  figno  hoc  crucis  Quand  les  ac¬ 
tes  étoient  faits  doubles ,  en  forme  de  cyrographes ,  ou  divifés 
par  l’alphabet,  on  le  marquoit  fouvent  en  anonçant  l’apofition 
du  fceau  8c  les  témoins.  L’hommage  rendu  à  Simon  de  Mont- 
fort  en  12 11.  en  fournit  (z)  un  exemple.  Un  ufage  fort  com- 


(  1  )  Hac  (b)  autem  omnia  &  fingula  facla 
&  concejjd  f'uerunt  in  pr&fentia  venerabi- 
lium  in  Chrifio  Pat  ram  Gaujfredi  Nanne- 
tenfis  &  Guillelmi  Andegavenjls  epifeopo- 
rum  :  &  ut  heee  omnia  fingula  firma  &  illœfa 
perpetuis  temporibus perfeverent ,  ego  Gauf- 
fridus  Dominus  Cafiribrientii  &  ego  Guil¬ 
lelmus  de  Guierchia  Dominus  Phohenceii 
fuperius  nominati  prezfentem  chartam  pu - 


fatis  Fratribus  concejjtmus  ,  ftgillorum  nof- 
trorum  muniminibus  fecimus  roborari.  Ac- 
tum  apud  Ca/lrumbrientii  ,  antio  incarnati 
verbi  MCCVll,  menfe  martio. 

(i)  Ut  (c)  autem  hoc  firmum  robttr  obti- 
neat ,  duo  in/lrumenta per  alphabetum  divi- 
fa  ejufdem  tenons  ,  memorati  epifeopus  & 
Cornes  inde  fi éri  pr&ceperunt  3  quorum  uni¬ 
que  uterque  fuum figillum  fecit  apponi.  Ac 3 
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mun  dans  ce  fiècle,  c’eft  d'ajouter  à  l’anonce  du  fceau  la  nomi-  — - 

nation  des  témoins  :  in  (a)  cujus  rei  tejtimonium  ,  dit  Guiliau-  XIIÎ  Sl^CL£ 
me,  comte  de  Penbroc,  hanc  prœfentem  cartam  &  confirmatio-  ,  .  ..  a  . 
nem  nojtram Jigilu  nojtri  imprejjione  fecimus  roborari  :  Mis  tej -  gric.  i#  edît.  t.  k 
tibus ,  Domino  îVillielmo  GroJJo ,  ôc.  militibus  aliis.  L’aéte  d’une  ?■  7-1* 
vente  faite  à  l’abbaye  de  Mortemer  en  1155".  par  Raoul  de  Har¬ 
court,  feigneur  d’Annonville ,  anonce  également  le  fceau  de  la 
femme  comme  celui  du  mari  :  Prœfentem  (b)  cartam  eifdem  (b )IIift.d’Har- 
(  Monachis  )  tradidimus  nojlrorum  duorum  Jigillorum  teJUmomo  ^r/»r-4-i,-12-77* 
Ù  mummine  roboratam. 

L’ufage  le  plus  ordinaire,  eft  de  n’anoncer  que  l’apofition  du 
fceau,  fans  faire  mention  ni  de  témoins  ni  de  fignatures.  En 
effet ,  le  fceau  tient  lieu  des  (  1  )  uns  &  des  autres  dans  une  multi¬ 
tude  d’aéles ,  dont  la  validité  a  toujours  été  reconnue.  La  plu¬ 
part  ( c )  de  ceux  du  xme.  fiècle  ,  fur-tout  dans  la  France  méri-  {c)  Hlft.de  Z  an  g. 
dionale,  furent  paftes  par  le  miniftère  des  notaires  publics,  qui  tom‘ *34‘ 
ne  les  fîgnoient  pas  ordinairement.  Les  parties  fe  contentoient , 
pour  l’authenticité,  d’y  apofer  leurs  fceaux ,  &:  d’en  faire  men¬ 
tion  à  la  fin  de  l’aéle,  fans  nommer,  ou  après  avoir  nommé  les 
témoins  qui  y  avoient  été  préfens.  Nous  avons  vu  plufieurs  piè¬ 
ces  en  original ,  lignées  par  des  notaires.  Leurs  fignatures  con- 
fiftent  en  des  figures  de  roues  &:  de  damiers,  furmontés  de  croix. 

Dans  un  contrat  de  vente  fait  l’an  1290.  à  côté  d’une  femblable 
figure,  le  notaire  foufcrit  en  ces  termes  :  Et  ego  Petrus  Arnul- 
phi  de  Montilio  aucloritate  imperiali  notarius  publiais  omnibus 
fupradicîis  prefens  fui ,  &  de  mandato  diclorum  emptorum  hoc  pu - 
blicum  inflrumentum  fcripfi  &  figno  meo  fgnavi ,  &  bulla  nobi- 
lis  viri  Domini  Guigonis  Ad^emarii  Domini  Montilii  ipfum 
bullavi.  La  bulle  de  plomb  attachée  à  cet  a&e  avec  des  fils  de 
chanvre  de  couleur  rouge ,  repréfente  un  cavalier  armé  de  pié 
en  cap.  Pour  légende  on  lit  au  revers  :  S.  Guigonis  Adze - 
marii  Dmi.  Montilii.  Nous  voyons  la  fignature  de  la  propre 
main  d’un  autre  notaire  impérial  dans  un  a<fte  de  l’an  1254. 

Guillaume  Thibout,  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  vidimant  des 


tum  eft  koc  in  objidione  Tolofa  ,  in  prœjen  • 
tia  teftium  infrà  fcriptorum ,  &c. 

(1)  L’aéle  touchant  la  coutume  de  don¬ 
ner  la  ceinture  militaire  aux  bourgeois  dans 
la  fénéchauflee  de  Beaucaire  &  en  Proven¬ 
ce  ,  n’eft  atefté  que  par  les  fceaux  :  In  (d) 
cujus  rei  teftimonium  ftgilla  noftra  appenfa 
preefentibus  litteris  duximus  apponenda  , 


die  martis  poft  oÜavas  Penrecoftes  anno 

Domini  mccxcviii.  Sigillum  D.  Durant 

lis  Prions.  Sigillum  Rojlagni  de  Ruppe- 

maura  Domicelli y  &c.  Cette  attefration  eft 

fcellée  de  vingt-trois  fceaux.  Le  parchemin 

eft  découpé  en  autant  de  morceaux,  fur  1e*)  Zbta.  torrt.  J* 

lefquels  font  écrits  les  noms  des  cercinaas.  Cû^  6°7r 
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VI 


V évêché  d’A~ 
miens. 


Divers  comm.cn- 


0>)  Pag-  74t. 


■  lettres  royaux ,  finit  fon  ade  de  Van  de  grâce  1199.  par  cette 

XIII.  Siecle.  f°rmule  :  Et  (a)  nous  ceft  tranferit  avons  feelé  fous  le  fée  l  de  la 
(a)  Cartulaire  de  Prévoflé  P  uris  3  fauf  le  droit  de  chacun  :  Che  fut  fait  en  l'an. 

.&  jour  dejfufdits.  Ughelli  a  publié  un  a&e  paflfé  en  Italie  l’an 
1 1 5 j .  où  Ion  anonce  (  1  )  non-feulement  les  feings  &  les  fouf- 
criptions  d’un  notaire  6c  d’un  juge;  mais  encore  celles  des  té¬ 
moins  lettrés,  6c  non  lettrés. 

XII.  L’ufage  de  prefque  toute  l’Italie  au  xmc.  fiècle ,  étoit  de 
eemens de  l’année  commencer  l’année  à  la  Nativité  de  notre  Seigneur,  6c  en  Ara- 
Qatis  les  certes  n  point  de  l’Incarnation.  C’eft  de  ce  dernier  terme  ou  de 

de  leurs  dates.  celui  de  Paque ,  quon  comptoir  lannee  en  rrance  des  les  lie- 
clés  précédens,  fans  donner  l’exclufion  aux  autres  calculs.  On 
lit  avec  furprife  dans  le  Martyrologe  romain ,  traduit  en  fran- 
çois  par  M.  Châtelain,  qu’on  {b)  »  voit  parles  anciennes  char- 
»tes,  ôc  par  tout  ce  qu’en  dit  le  P.  Dorn  Mabillon,  dans  le 
.*»  fécond  livre  de  fon  excellent  ouvrage  des  Diplomatiques ,  que 
»  cet  incommode  ufage  (  de  compter  en  France  l’année  de  Pâ- 
»  que)  n’y  a  commencé  que  dans  le  xme.  fiècle.  «  D.  Mabillon 
dit  expreffément  (2.)  que  cet  ufage  a  été  le  plus  commun  fous 
la  troifième  race  de  nos  rois,  6c  fur-tout  dans  le  xnie.  6c  xive. 
fiècle.  Eft-ce  dire  que  cette  manière  de  compter  l’année  de  Pâ¬ 
que  n’a  commencé  qu’au  xme.  fiècle  ?  On  datoit  alors  plus  com¬ 
munément  de  la  Nativité  que  de  l’Incarnation,  dans  quelques 
endroits  du  (c)  Languedoc ,  comme  dans  le  diocèfe  de  Narbonne 
de  Lang.  t.  4.  &;  le  comté  de  Foix.  A  Touloufe ,  à  Cahors ,  comme  à  Rome ,  (d) 
Tannée  commençoit  le- jour  de  T  Annonciation ,  is  du  mois  de 
■feript.  ord.  Pra-  mars.  A  Lucques ,  a  Sienne  6c  a  Pile,  on  comptoit.1  année  neur 
_dicat.  t.  i.p.  499.  niois  plutôt,  c’eft-à-dire ,  qu’on  la  commençoit  le  jour  de  l’An- 
co/.i.  p.  4jo.  nonciaciorij  qLli  précédoit  la  fête  de  Noël.  En  France,  dans  les 
lieux  où  l’on  commençoit  l’année  à  Pâque,  le  mois  de  janvier, 


(c) .  Vaiffelte , 


’  (1)  Ad  hujus  rei  evidentiam  ,  futur am 
jnemoriam ,  &  dïEli  rnonafierii  Cafte  nova, 
cautelam  ,  preefens  publicum  injlrumcntum 
præditlus  Dominus  (  Stephantts  deOrtona  ) 
exinde  fisri  rogavit  per  manus  mci  notarii  , 
meofigno fîgnatum  ,  &  mei  judicis  &  littei;a- 
‘torum  tefiium  fubfcriptionibus  roboratum- 
Pro  aliis  teflibus  qui  fubfcribere nefeiebant , 
(c)  De  re  diplattt.  idem  notariat  fubferipfit  rogatus  ab  eis,ip- 
,png.  i-j).  fis  fupponentibu  figna  fua.Quodinfirumcn- 

tum  ego  Beüinus  publicus  Pennce  de  luce 
nocarius  rogatus- interfui ,  fcripfi  6*  fubf- 
cripfi ,  6’  mei  nominis  fdütum  fignumfeci  t- 


Aclum  faper  eodem  tenimento  &  territorio 
Sparpalia ,  anno  ,  menfe  ,  die  &  mdiÇtione 
prcediElis.  f  Ego  Stephanus  de  Ortona  fig- 
num  feci.  t  Ego  Fr.  Paulus  Cafte  novae 
tefiis  interfui  Ù  me  Jubfcripfi.  Suivent  plus 
de. trente ,  tant  fignatures  que  fouferiptions 
faites  de  la  main  des  foufenvans  5c  de  celle 
du  notaire. 

(i)  Sed  e)  modus  ille  Gallicanus  longe 
ufitatior  fuit  fub  tertia  fiirpe  ,  maxime  fee- 
culo  XI II.  &  XIV.  quo  tempore  abla  publi - 
ca  pleraque  omnia  ad  modum  ifiius  calculi 
compombaniur. 

février , 
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février,  mars  &  la  partie  d’avril,  qui  quelquefois  précédoit  le  ^ 

jour  de  Pâques,  terminoient  l’année.  Mais  comme  cette  gran-  xn/ s fà c l e.' 
de  fête  eft  mobile  depuis  le  22.  de  mars  jufqu’au  ij.  avril, 
pour  éviter  les  méprifes  ôc  les  dificultés  qui  pouvoient  naître 
fur  l’année  précife  des  aéles  que  l’on  paftoit  dans  cet  intervale, 
fouvent  on  ajouta  ces  mots ,  ante  Pafcha ,  ou  pojl  Pafcha ,  fé¬ 
lon  le  jour  auquel  le  dimanche  de  la  Réfurreétion  tomboit  :  ante 
Pafcha  9  pour  marquer  la  fin  de  l’année;  pofl  Pafcha ,  pour  dé- 
figner  le  commencement  de  l’année  fuivante.  Donnons  un  exem¬ 
ple  :  à  un  a 6te  écrit  le  y.  d’avril  au  commencement  de  l’année 
1247.  on  mettoi x. pofl  Pafcha ,  parceque  cette  fête  tomboit  cette 
année  le  3  1 .  du  mois  de  mars ,  qui  écoit  par  conféquent  le  pre¬ 
mier  de  l’an  1 247.  Mais  à  un  aêle  pafte  le  5.  avril ,  douze  mois 
après  le  premier  a&e ,  on  mettoit  ante  Pafcha  ,  parceque  cette 
fête  n’étant  arrivée  que  le  16.  d’avril,  l’année  1248.  n’écoit  pas 
encore  commencée.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur  les 
autres  commencemens  de  l’année ,  dans  le  Ve.  volume  de  cec 
Ouvrage,  en  parlant  des  dates  des  chartes  eccléfiaftiques  du 
xme.  fiècle. 

Parmi  les  dates  des  chartes  privées ,  celle  du  régné  des  princes 
fouverains  eft  ordinaire.  L’hommage  rendu  au  chapitre  de  Briou- 
de  par  un  vicomte  de  Polignac ,  eft  daté  de  cecce  manière  :  Hoc  (a)  (a)  Gall.  Chrljl. 
autem  aclum  efl  anno  ab  Incarnatione  Domini  mcci.  menfe  ju-  nov'u  x-  P- 1 34- 
lio  y  luna  xiv.  régnante  Philippo  Rege.  La  charte  ( b )  de  dona-  Qo)-Gall.  Chrifl, 
tion  faite  par  Pierre  de  Voluire,  feigneur  de  Challé,  à  cinq  vetus*-P-i' 
monaftères,  eft  remarquable.  i°.  Le  donateur  (1)  prie  Guillau¬ 
me,  évêque  de  Poitiers,  d’employer  les  cenfures  eccléfiaftiques 
pour  la  faire  obferver.  20.  Il  anonce  le  confentement  de  deux 
perfones  intéreftees.  3 0 .  Il  date  non-feulement  du  régné  de  Phi¬ 
lippe  Augufte ,  mais  encore  du  Pontificat  du  pape  Honoré  &C 
de  l’épifcopat  de  Guillaume,  évêque  de  Poitiers.  40.  Il  nomme 
les  témoins  de  fa  donation,  dont  les  noms  font  précédés  de  la 
formule,  Teftes  interfuerunt  9  &c.  y°.  Il  déclare  qu’il  a  donné 
fa  charte  fcellée  à  chacun  des  cinq  monaftères.  (c)  Bouche ,  h[ /?. 

■95  Dans  ( c )  la  principauté  d’Orange  on  datoit  les  contrats  ^  f  ^  scT*  ’  ^ 


(1)  Et  rogo  venerabilcm  Willelmum  Pic- 
tavenfem  epifcopum  &  fucceffores  ejus  3  ut 
tam  pie  fatta  &  conceffa  faciant  per  cenfu- 
ram  ecclejiafticam  obj'ervari.  Hoc  autem 
çoncejferunt  Herveus  miles  6’  Petrus  de  Vo 
lurio  T  u  NC  TEMPO  RI  S  Valetus  filii  mei. 
Aclum  publiée  apud  Chalec  in  domo  mea 

Tome  FI* 


anno  Grattes  MC  C  VII.  Hortorio  fummo 
Pontifice ,  Philippo  Rege  Francorurn  ,  fUil* 
lelmo  P  ici  aven  fi  ep/J'copo  exijlentibus.  Tef¬ 
tes  interfuerunt  Stephanus  ,  £ 'c.  Ut  autem 
heee  omnia  firma  perpeluo  maneant ,  cartam 
meam  dedt  unicutque  dittprum  monaflerio - 
rum  fîgilli  mei  munimine  roboratatn. 
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«  publics  du  régné  des  princes  6c  de  celui  des  commandeurs 
»  de  l’hôpital  de  cette  ville.  Exemple  :  In  nomme  Domini  y  anno 
»  Incarn.  ejufdem  mccxlii.  dr  xn,  kal.  junii ,  régnante  Fri-* 
>3  derico  Romanorum  Imperatore  y  Dom.  Raymondo  de  Baucio 
»  Araujicæ  Principe ,  Domino  Giraudo  Amico  Prjtceptore  tenen - 
me  domum  Hofpitalis  in  Araufca.  «  En  Normandie  les  ades 
pafles  devant  les  Baillis  6c  autres  oficiers,  ne  font  ordinaire¬ 
ment  datés  que  du  lieu ,  de  l’an  &:  du  mois  :  Aclum  apud  Lon 
gam-villam  in  plems  AJJiJiis  coram  Domino  T'noma  de  Capel - 
la  Baillivo  Domini  Regis ,  anno  Domini  mccxxx.  Les  dates 
de  l’an  du  Verbe  incarné  6c  de  Tan  de  grâce,  font  les  plus  or¬ 
dinaires.  Feri  chevalier,  feigneur  du  Châtelet,  fit  une  donation 
aux  Freres  Mineurs,  laquelle  efi:  ainfi  datée  :  Factum  (a)  6c. 
Datum  anno  gratiæ  millejîmo  ducentefmo  nonagefimo  fecundo r 
menfe  novembri.  Il  date  du  milliaire  courant  le  contrat  d’une 
vente  faite  à  fon Jignour  lige  Robert,  évêque  de  Verdun  :  »  Ces 
»  lettres  ( b )  .  .  .  furent  faites  l’an  que  li  milliares  couroit  par  mil 
>3  dous  cens  fexanta  6c  dix ,  ou  mois  de  mars.  «Simon  de  Mont- 
fort,  qui  fe  dit  par  la  divine  providence ,  vicomte  de  Befiers  & 
de  Carcajfonne ,  date  un  ade  du  jour  d’une  fête  :  Datum  (c)  Vau - 
ri,  anno  Domini  mccxii.  die  fcfîo  S.  Agnetis  virginis.  Jean  de 
Châtilîon  ,  comte  de  Blois  6c  fire  d’Avefnes ,  emploie  la  date 
fuivante  r  »  Ce  ( d )  fut  fait  en  l’an  de  l’Incarnation  notre  Sei- 
33  gneur  mil  deux  cens  fexante  6c  dix-fept ,  ou  mois  de  Mars ,  le 
33  mercredi  après  les  odabes  des  Brandons.  «  Il  n’eft  pas  rare  de 
trouver  des  ades  datés  an  commencement  6c  à  la  fin.  Celui  par  le¬ 
quel  Raymond  de  Roquefeuille  promet  d’être  fidèle  à  l’églifè  6c  au 
roi ,  porte  en  tête  cette  date  :  In  (e)  noinine  Domini  nojlri  Jefu 
Chrifli,  anno  Incarnationis  ejufdem  mccxxv.  XV il,  cal.  apri- 
Us.  A  la  fin  on  lit  :  A  cia  funt  hæc  apud  Narbonam  in  S  tari  do¬ 
mini  archiepifcopi ,  in  prœfentia  dominorumy  &c.  On  pafioit  les 
ades  devant  les  églifes,  6c  en  pleine  campagne,  comme  le  porte 
la  date  d’une  donation  faite  à  l’abbaye  de  S.  Allire  de  Clermont, 
par  W.  comte  d’Auvergne  r  Aclum  (f)  efl  hoc  anno  mccvii - 
menfe  julio,  vigilia  S.  Maria  Magdalenœ ,  in  campis}  ante  eccle- 
Jiam  S.  Johannis  de  Segur.  Hujus  rei  teftes  vocati  &  rogati  funt 
G.  Debanfa ,  ôc . 

En  Italie  les  dates  des  chartes  privées  des  laïques  font  multipliées 
avec  une  forte  d’atfedation.  En  voici  un  exemple  tiré  d’Ughelli  : 
In  no  mine  Domini  no  fri  Jefu  Chrifi  :  anno  ab  Incarnaticne 
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ejus  MCCXIV .  tempore  Innocentii  Papce  &  Ottonis  imperatoris  3 
die  vu.  exeunte  menfe  Oftob.  indicî.  il.  in  civitate  nova  Po- 
pilienfi ,  in  domo ,  &c.  Ces  dates  prolixes  font  toujours  à  la  tête 
des  aèbes.  Celles  qui  font  à  la  fin  du  texte  font  plus  fimplesj 
mais  Pindiâion  courante  s’y  montre  toujours  :  Aclum  apud  Roc - 
cetam  Marfici  anno  Domini  mccxcv.  die  u.  menfîs  novemb. 
novx  indidionis.  En  Efpagne  on  fubfticue  quelquefois  la  date 
des  années  de  J.  C.  à  l’ère  du  pays  :  Dat.  (a)  in paiaciolo  vm. 
kal. feptembris  anno  Dotnini  mcclix .  En  Allemagne  les  laïques 
fe  fervent  del’indiéHonCéfarienne.  Hœcautem  (b)  a  cl  a  Juntanno 
Domini  mcclvii.  indiclione  xv.  Mais  pour  l’ordinaire  ils  s’en 
tiennent  aux  dates  de  l’an  du  Seigneur ,  &c  du  jour  du  mois  : 
Acta  (c)  funt  hxc  apudWenthufen ,  anno  Domini  MCCXXXVII. 
Dat.  lu .  idus  decemb . 

Les  dates  des  chartes  privées  d’Allemagne  font  ordinai¬ 
rement  (d)  placées  à  la  fuite  d’une  nombreufe  lifte  de  témoins. 
Depuis  l’an  1184.  les  habitans  d’Hamelin,  au  duché  de  Brunf- 
wic ,  (e)  datent  de  la  fiortie  de  leurs  enfans  :  A  filiorum  nojlrorum 
tgrejfu.  Cette  époque  eft  fondée  fur  une  fable ,  qui  porte  que 
les  enfans  depuis  l’âge  de  quatre  jufqu’à  dix  ans  ,  ayant  été  tirés 
de  la  ville  par  les  enchantemens  d’un  magicien,  n’y  parurent 
plus.  En  Angleterre,  Iorfqu’on  date  les  aèdes,  on  emploie  les  an¬ 
nées  du  prince  régnant.  La  charte  confirmative  de  la  fondation 
de  l’abbaye  de  Tyncerne  eft  datée  de  la  forte  :  Datum  (£)  apud 
Strugull  vicejimo  fecundo  die  martii  3  anno  regni  regis  Henrici 
filii  regis  Johannis  feptimo .  On  date  auifi  de  (1)  l’an  de  grâce 
&  du  Verbe  incarné.  Mais  pour  l’ordinaire  on  s’abftient  de  toute 
nore  chronologique ,  &  l’on  termine  les  aétes  par  la  formule  H  iis 
tefhbus 3  fuivie  des  noms  de  plufieurs  témoins,  fans  aucunes 
fignatures. 


VI.  PARTIE. 


( z)Biblioth.  de  la. 
Poljgraph.  Efi- 
pan.  figlo  xiij. 

(b)  Antiquit. 
Quedlinburg.  pag. 
3  37* 

(c)  Ibid.  p.  333. 


(d,  Gudenus  fyl • 
log.  1.  varior.  di- 
p'om  pajfîm. 

(e;  De  re  diplom. 
pag.  114. 


(f)  Monafi.  an- 
glic. yol.i.p.  7 n. 


QUATORZIÈME  SIECLE. 


I.  T  Es  diplômes  prennent  une  nouvelle  forme  dans  ce  fiècle.  Tares  pris  par  ht 

Tt  ,  1  _  A  \  ,  r  .  n  ,  r  1  •  ,  •  rois  de  r rance ,  SC 

a  j  II  n  en  eft  point  ou  les  formules  &  les  mages  diplomatiques  iufcriprionS  de  * 
foient  moins  uniformes.  Le  roi  Louis  x.  furnommé  le  (i)  Hutin,  leurs  diplômes. 

Planche  C. 


(  x  )  Data  (g)  apud  Nymeton  in  vigilia 
Nativiiatis  beatce  Maria  >  anno  Gratiet 
millefimo  ducentefimo  oclogefimo.  Aclum  (h) 
hoc  apud  Fulgeriam  fiub  hiis  tejlibus  Wil * 


lelmo  y  bc.  anno  Verbi  incarnait  millefimo  (e)  Ibid.  p.  1000. 
ccxvui.  kal.  novembris.  Cn)  Madox  for- 

(1)  Le  furnora  de  Hurin  marque,  fui-  mular.  anglic. 
vant  le  langage  de  ce  tems-là ,  que  ce  Prin-  pag.  58. 

Fij 


VI.  PARTIE. 
XIV.  Sl£CLE. 


(a de  Fran. 
f •  3  -P‘  Si1- 


(b)  Villehar - 

doîüit  y  p.  %'j. 
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prend  quatre  fois  le  titre  de  rex  Francie  dans  fesordonnances , 
autant  de  fois  celui  de  rex  Francorum ;  mais  dans  d’autres  lettres 
écrites  en  françois,  il  s’intitule  :  »  Louis  par  la  grâce  de  Dieu, 
«  Roy  de  France  8c  de  Navarre.  «  Comme  tuteur  de  l’héritière 
de  ce  dernier  royaume,  avant  que  de  monter  fur  le  trône  de 
France ,  il  s’intitula  :  Ludovicus  regis  Francorum  primogenitus > 
Dei  gratia  Navarre  rex,  Campanie  Brieque  cornes ,  ou  bien: 
«  Nous  ainfné,  fils  dou  roi  de  France,  roi  de  Navarre,  de  Cham- 
«  pagne  &:  de  Brie ,  comte  palatin.  « 

La  reine  Clémence,  époufe  de  Louis  le  Hutin,  mit  au  monde 
le  iy.  novembre  1 3,16.  un  Prince,,  à  qui  l’on  donna  le  nom  de 
Jean  1.  II. ne  vécut  que  fept  ou  huit  jours,  &  félon  quelques  au¬ 
teurs,  vingt.  »  C’eft  fans  raifon,,dit  (a)  le  P.  Daniel ,  que  quel- 
«  ques-uns  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  rois  de  France  :  il 
«  acquit  ce  titre  en  naifianc,  8c  il  le  porte  en  quelques  pièces  du 
«  trcfor  des  chartes.  « 

Philippe  v.  dit  le  Long,  après  la  mort  de  Louis  le  Hutin, 
s’intitula,  fils  du  roi  de  France,  régent  les  royaumes  de  France 
8c  de  Navarre.  Philippus  regis  Francorum  filius  regens  régna 
Francie  &  Navarre ,  dileclis,  &c.  falutem  &  dileclionem.  De¬ 
venu  roi ,  il  prit  plus  fouvent  le  titre  de  rex  Francie,  que  celui 
de  rex  Francorum.  Charles  iv.  dit  le  Bel ,  en  ufade  même.  L’un 
8c  l’autre  fe  qualifièrent  rois  de  Navarre,  parcequ’ils  (b)  étoienc 
tuteurs  de  l’héritière  de  ce  royaume.  Charles  donna  en  1 3  24. 
des  lettres  en  faveur  du  duc  de  Bretagne ,  lefquelles  commen¬ 
cent  ainfi  :  Karolus  Dei  gratia  Francie  &  Navarre  rex,  notum 
facimus  univerjis  nos,  &c. 

Philippe  vi.  dit  de  Valois,  délégua  le  Prévôt  de  Paris  pour 
être  confervateur  de  l’Univerfité  de  cette  ville,  par  des.  let¬ 
tres,  dont  la  fufcription  efi:  telle  :  Philippus  Dei  gratia  Fran¬ 
corum  Rex ,  Prœpojito  nofiro  Parifenfi,  aut  ejus  locum  te - 
nenti ,  falutem.  Un  mandement  qu’il  adrefifa  à  la  Chambre  des 
comptes  en  1348.  commence  par  cette  formule  :  »  Phelippes 
55  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.,  à  nos  amés  8c  féaulx  les 
«  gens  de  nos  comptes  à  Paris,  falut  8c  dileélion  ;  favoir  vous 
«  faifons,  8cc.  «  La  même  fufcriptiomfe  lit  à  la  tête  des  let- 


ce  étoit  d’un  naturel  vif,  remuant  &  peu  ' 
endurant  :  car  ce  mot  fignifîoit  alors  que¬ 
relle,  batterie,  chamaillis.  Louis  x.  décla¬ 
ra  par  un  édit ,  qu’a  lui  feul  apartenoit  le 
droit  de  battre  monoie ,  &  fe  chargea  de  , 


dédommager  les  feigneurs ,  tant  laïques 
qu’eccléfiaftiques  ,  qui  étoient  en  polîeflion 
de  ce  droit.  Mais  les  grands  feudataires 
continuèrent  à  faire  battre  monoie ,  comme 
auparavant. 


M—BBH  B—— ^ 
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très  patentes  de  1335).  par  lefquelles  il  déclare  que  la  Chambre 
des  comptes ,  fans  (a)  avoir  recours  au  grand  fceau,  pouvoit  juf- 
qu’à  la  Touffaint  oétroyer  plufieurs  grâces ,  qui  dépendoient  uni¬ 
quement  de  l’autorité  royale. 

Jean  n.  s’intitule  roi  de  France  dans  Tes  lettres  écrites  en 
françois  :  »  Jehan  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  (avoir 
«faifons.  «  C’eftle  début  du  privilège  qu’il  acorda  (b)  en  1 360. 
aux  habitans  de  Montreuil  près  Vincennes.  Mais  dans  fes  di¬ 
plômes  latins ,  il  fe  qualifie  roi  des  François  :  Johannes  Del  gra¬ 
nd  Francorum  Rex ,  ad  plrpetuam  rei  memoriam.  Telle 
efr  la  formule  initiale  des  lettres  de  confirmation  acordées  à 
l’abbaye  (c)  de  S.  Denys  en ■  135-3.  &:  de  celles  qui  furent  don¬ 
nées  aux  maire  &:  échevins  de  la  ville  de  Lille  en  13  jo.  Jean 
n’étant  encore  que  duc  de  Normandie,  Philippe  de  Valois  fon 
père  lui  donna  le  titre  de  lieutenant  du  roi.  O11  a  des  lettres 
du  15»  octobre  1 345:.  dont  voici  l’intitulé  :•»  Jehan  (d)  aifnéfils 
«  &:  lieutenant  du  Pvoi  de  France ,  duc  de  Normandie  &  de 
»Guienne,  comte  de  Poitiers,  d’Anjou  &c  du  Maine.  «  Dans 
le  nouveau  recueil  des  ordonnances  de  nos  rois  de  la  troifième 
race,  il  y  en  a  plufieurs'  paffées  au  confeil,  lefquelles  portent 
le  nom  de  Jean  11.  quoiqu’il  fut  abfent.  Depuis  la  prife  de  ce 
roi  par  les  Anglois,  jufqu’à  fa  délivrance ,  c’efl-à-dire,  depuis 
le  19  de  feptembre  1356.  jufqu’au  27.  octobre  1360.  on  mit  à  la 
tête  des  lettres  royaux ,  le  nom  de  fon  fils  aîné  Charles,  duc  de 
Normandie-;  >rfoit  (  e )  qu’il  eût  eu  la  qualité  de  lieutenant  du 
»roi;  foit  lorfqu’il  a  eu  celle  de  régent.  François  Duchefne , 
«  dans  fon  hiftoire  des  Chanceliers  de  France ,  a  avancé  au 
»  contraire ,  que  depuis  le  jour  de  la  captivité  du  roi ,  jufqu’à 
«celui  où  Charles  fon  fils  prit  le  titre  de  régent;  les  lettres 
»  furent  toujours  expédiées  au  nom  du  roi,  comme  il  eft  juf- 
îîtifié,  dit -il,  par  des  lettres  du  13.  juin  1357.  Mais  il  s’efl 
»  trompé  :  car  ces  lettres ,  qui  font  dans  le  Mémorial  C  de  la 
55  Chambre  des  comptes  de  Paris ,  fol.  huit-vingt-dïx-huit  verfo , 
»»  font  intitulées  au  nom  de  Charles  ,  lieutenant  du  roi  de  Fran¬ 
gée.  «  L’on  trouve  des  lettres  (i)  royaux  expédiées  le  a.  o&obre 

(1)  Ces  lettres  du  z  oftobre  1 156.  à  la 
tête  defquelles  Charles  duc  de  Normandie , 
prit  le  titre  de  Lieutenant  du  roi ,  font  voir 
que  Froilfard  s’eft  trompé,  lorfqu’il  a  écrit 
que  ce  prince  prit  le  titre  de  régent  dès  qu’il 
fut  arrivé  à  I’aris,  après  la  prife  de  fon 


pere.  Le  fécond  continuateur  de  Nangis  fc 
trompe  doublement,  quand  il  dit  que  le 
titre  de  régent  fut  alors  conféré  à  Charles 
par  les  trois-états  du  royaume.  Car  le  2.  oc¬ 
tobre  1 3  5  6.  il  n’y  avoir  point  d’états  alfem- 
blés.  11  eft  vrai  que  ceux  de  la  langue  d’oui. 


VI.  PARTIE. 
XIV.  Siècle. 

(a'  Pafquier s  l.z. 
chap.  j.p.  64. 


(b)  Ordonn.  t.  4. 
p.  140. 


(c)  Ibid. p .  1 3  7; 
&tom.  z.  p.  3 


(d)  Tréfor  des 
chartes'regifr.i^. 
pièce  384. 


(e)  Préface  furie 
3  e.  vol.  des  or  don. 
pag.  C'XVl, 


VI.  PARTIE. 
XIV.  Siècle. 


(a)  Ordonn.  t.  5, 
p.  Z6.  & fuiv. 


(b)  Ibid- p-  Lii. 


(e''  Tréfor  des 
chartes ,rsgrflr.%  4. 
pièces  384,.  z8i. 


(d)  SecouJJe ,  or 
donn,  des  rois  , 
yoi.  6 .  p.  î.6. 
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13  trois  jours  après  l’arrivée  de  Charles  à  Paris,  à  la  tête 
desquelles  il  prend  le  titre  de  lieutenant  du  roi  de  France,  dont 
il  avoir  été  (i)  revêtu  par  Ton  père,  quelque  tems  avant  la  ba¬ 
taille  de  Poitiers.  Pendant  tout  le  tems  qu’il  gouverna  le  royau¬ 
me  ,  en  qualité  de  lieutenant  du  roi  ou  de  régent,  foit  pen¬ 
dant  la  captivité  de  Ton  peie,  foit  dans  la  fuite,  lorfque  le  roi 
Jean  fit  un  voyage  à  Avignon,  ou  lorfqu’il  retourna  en  Angle¬ 
terre  ,  le  nom  du  roi  ne  fut  point  mis  à  la  tête  de  la  plupart 
des  lettres  royaux  ;  mais  on  y  fubilitua  celui  de  fon  fils ,  fui- 
vaut  cette  formule  :  »  Charles  (a)  aifné  fils  &;  lieutenant  du 
»  roi  de  France  ,  duc  de  Normandie  &  dauphin  de  Viennois.  « 
Depuis  qu’il  eut  pris  le  titre  de  régent,  il  mit  au  commence¬ 
ment  de  fes  aétes  :  «  Charles  ( b )  aifné  fils  du  roi,  régent  le 
»  royaume  de  France ,  duc  de  Normandie ,  &c.  « 

Lorfque  ce  Prince  eut  fuccédé  à  fon  père,  il  prit  à  la  tête  de 
fes  lettres,  écrites  en  françois ,  le  titre  de  roi  de  France,  &: 
retint  celui  de  rc  'des  François  dans  fes  diplômes  latins ,  comme 
l’on  voit  dans  le  fameux  édit  fur  la  majorité  de  nos  rois  à  qua¬ 
torze  ans  commencés.  On  en  fit  plufieurs  (2)  exemplaires ,  dont 
un  fcellé  du  grand  fceau ,  fut  dépofé  dans  les  archives  de  l’ab¬ 
baye  de  S,  Denys.  C’eft  fur  ce  précieux  original  que  nous  avons 
fait  graver  le  commencement  &  la  fin  de  cette  loi  dans  (3)  la 


furent  convoqués  le  17.  du  même  mois} 
mais  le  duc  de  Normandie  les  fépara  fans 
qu’ils  enflent  pris  de  réfolution ,  parce- 
qu’ils  vouloient  le  gouverner. 

(  1  )  Cela  eft  prouvé  par  deux  a&es ,  dont 
voici  la  fufeription  :  «  Charles  (c)  aifné  fils 
33  &  lieutenant  du  roi  de  France  ,  dalpbin 
33  de  Viennois,  comte  de  Poitiers.  “  Le 
premier  de  ces  aéles  eft  daté  de  Deyville 
empre^  Rouen  ou  mois  de  juing;  &  le  fé¬ 
cond  du  Val  de  Reuil  en  feptembre  1355. 

(l)  On  en  conferve  deux  au  tréfor  des  ( d ) 
chartes,  outre  l'original  fous  la  cette  6. 
Layette  des  régences  &  majorité  des  rois. 
33  La  première  ligne  du  premier  de  ces  deux 
33  exemplaires  ,  eft  écrite  en  lettres  majuf- 
33  cules ,  dont  les  traits  font  compofés  d’une 
33  efpèce  d’efehiquier.  Le  premier  jambage 
33  de  la  première  lettre  du  mot  Karolu s 
33  eft  d'azur ,  femé  de  fleurs  de  lys  d'or  ,  & 
33  furrnonté  d’une  couronne.  Au  dos  du  pre- 
33  mier  original  il  y  a  Duplicata.  . .  La  pre- 
33  miere  ligne  du  troifièrae  original  eft  aufli 
33  écrite  en  lettres  majufcules.  Celles  du 
33  premier  mot  font  en  efcliiquier ,  &  celles 


33  des  autres  font ,  ou  pointillées ,  ou  com- 
33  pofées  d’efpèces  de  lozanges ,  ou  d’autres 
33  figures.  Quelques-uns  de  ces  mots  font 
33  écrits  avec  une  liqueur  tirant  fur  le  jaune. 
33  Les  deux  jambages  de  la  première  lettre 
33  du  mot  Karolu  s  y  font  d’azur,  femés 
33  de  fleurs  de  lys  d’or }  &  le  fécond  eft  fur- 
33  monté  d’une  couronne  d’or,  ce 

(5)  Notre  modèle  contient  ceci  :  Ka~ 
rolus  Del  gracia  Francorum 
Rex.  Ad  perpetuam  rei  memo- 
ri AM.  Filios  Regum  per  parentes  edu- 
cari  &  erudiri  debere  ,  ut  Deum  timeant , 
virtutum  ac  virium  profedum  celeriter  at- 
tingant ,  fincere  diligi ,  &  primogenitos 
maxime ,  magnis  donis  &  altis  honoribus 
décor ari  Reipublice ,  &c.  Ne  autem  nojlra 
prefens  lex  vel  conftitutio  deinceps  in  difeep- 
t adonis  materiam  deducatur  ,  fed  fi  qua  fu- 
per  ip/a  pretenderetur  ignorantia  ,  crajfa 
dici  debeat  &  fupina  ,  volumus  &  decerni- 
mus  eandern  folenniter  pub!icandamy&  in  ar- 
chivïs  cartarum  nojlrarum  àd perpetuamme - 
moriam,  redigendam.  Datum  in  caflro  noflro 
Ncrnoris  Vtccnarum  ,  menfe  Augujii ,  ann* 


P [ an d te  C  .  To are  JP.  Page  g  6 . 
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Ordonnance  du  Rai  Charles  K  sur  la  Majorité  cLe  nos  Pois  a  cjiiato rre  ans. 
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centième  8c  dernière  planche  de  ce  Traité.  On  remarque  que 
fous  le  régné  de  Charles  v.  fur-tout  depuis  13 69.  le  (a)  préam-  vi.  partie. 
bule  de  fes  lettres  eft  fouvent  pompeux  8c  oratoire,  8c  prefque  XIV*  Sl£CLE’ 
toujours  un  obfcur  galimathias.  On  en  atribue  lacaufe  au  déiir  ,  Voye^  u  s*. 

/  •  ,  r  >'  A  a  l  j  ,  ,  tome  des  ordonna 

qu  avoient  les  lecretaires  de  nater  le  goût  du  roi  pour  les  lettres ,  p.  i57.  & fuiv. 

qu’il  favorifa  extraordinairement.  Ecrivant  au  cardinal  d’Alba- 
no,  il  débute  ainfi  :  De  (b)  par  le  Roi.  A  noftre  très-cher  (b )Preuv.du^. 
&  féal  ami ,  le  cardinal  d*  Albanne.  Très-cher  &  féal  ami,  nous  tùffn  decJh^fe 
avons  reçu  vos  lettres  ,  &c.  Charles  v.  termine  la  Tienne  par  fon  *  0  n 
nom ,  au  lieu  que  dans  les  fiècles  précédens on  le  mettoit  à 
la  tête.  Et  afin,  dit-il  ,  que  mieux  foie\  acertainés  de  noflre 
volonté  &  intention  fur  ce nous  avons  écrit  notre  nom  en  ces 
lettres.  Donné  à  Montargis  le  xxm.  jour  du  mois  de  novem¬ 
bre.  Charles. 

II.  A  la  minorité  de  Charles  vr.  pendant  le  court  efpace  que  Formules  &  ti- 
Louis  duc  d’Anjou  fut  récent  du  royaume,  il  intitula  les  lettres  *res  dur°1  cll/a.r“ 

Ir  T  >  1  i  •  Ti  i  I  les  vi*  Son  édit 

royaux  de  ion  nom.  L  ordonnance  du  roi  Charles  vi.  pour  abo-  pOUr  ià  pubiica- 
lir  l’ancienne  coutume  de  refufer  le  facrement  de  pénitence  non  de  la  cenfure 
aux  condamnés  à  mort  pour  crimes,  commence  par  la  formule  dodkur°?eanC P<> 
ordinaire  :  »  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  fa  voir  tic.  Privilège  des 
»»  faifons  à  tous  préfens  8c  advenir,  8cc.  Les  lettres  patentes  Remes* 
qu’il  donna  pour  la  publication  de  la  cenfure  8c  condamnation 
de  la  thèfe  meurtrière  du  fameux  Jean  Petit,  fous  le  nom 
de  Juftification  du  duc  de  Bourgogne ,  font  adreifées  aux  pré¬ 
lats  8c  aux  juges  eccléfiaftiques  du  royaume.  Après  avoir  fait 
graver  fur  notre  dernière  planche  les  formules  initiales  8c  fi¬ 
nales  de  ces  lettres  royaux  ,  nous  nous  fouîmes  déterminés  à 
les  donner  ici  (  1  )  toutes  entières ,  parceque  nous  ne  croyons 


ab  Incarnat.  Domini  millefimo  trecentefimo 
feptuagejimo  quarto  ,  regni  veto  undecimo. 

Per  Regem  in  conjilio  Juo 
P.  B  LAN  CHET.. 

Duplicata. 

L’enrégiftrement  de  cet  édit ,  écrit  fépa- 
ré'ment  fur  un  parchemin  ,  commence  ainfi  : 
Hec  lex  feu  confiitutio  regia  publicata  fuit 
in  P  arlamento  Domini  nojlri  Regis ,  ipfo 
pre fente  ,  &  tune  in  regie  MajeJlatis  folio 
prejïdente  &  juflitiam  fuam  tenente ,  xxj. 
die  maii,anno  Donnai  MCCC  Lxxv .regni- 
que  fui  duodecimo.  Le  refte  comme  dans  le 
P.  Félibien  ,  p.  cxxxui.  Cet  enrégiftre- 
ment  eft  figné  Villelmus  ,  qui  eft  le 
nom  du. Greffier.  Lç  fceau  de  cire  verte ,  en 


lacs  de  foie  rouge  &  verte  ,  pend  à  rédit.. 

(1)  LETTRES  DE  CHARLES  P7. 

Touchant  l'héréfie  du  Tyrannicide,  foute- 
nue  par  le  Doéleur  Jean  Petit. 

Karolus  (c)  Dei  gracia  Franc  omm  Copiées  fur 

R<.x.  Univerfs  &  fmgulis  Archiepifcopis ,  un  original  gardé 
Epifcopis  cet  er  if  que  Pre’atis  &  a/iis  vins  dans  les  archives 
ecclcfiaflicis  jurif  ichonem  fpiritualem  ha-  Je  l’abbaye  de 
bentibus  per  tolu/n  regnum  nojlrum  conjlitu-  s.  Denis-  enFran- 
us  falutem  ,  &  in  fide  Chrifli  finceram  fine  ce, 
qua  impojfibile  eji  placere  Deo  dileâionem 
fingularem.  Quoniam  omnis  poteftas  à  Do¬ 
mino  Deo  eft  ,  feeptrumque  regie  dignita- 
tis  de  manu  Domini  fufeepimus ,  digmun- 
eji  ut  in  lege  ejnsjugiter  ambuiemus  ,  6’  nof— 
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pas  qa’elles  aient  été  imprimées.  On  efl:  faifi  d’horreur,  quand 
Vî.  partie,  on  lit  que  Jean  Petit ,  dodeur  de  Sorbonne,  foutenoit,  contre 
xiv.  Siecle.  ja  dodrine.&:  la  pratique  des  Apôtres  6c  des  premiers  Chrétiens, 


trorum  progenitorum  imitatione  nos  Evan- 
gelice  veritalis  confiituamus  defen fores. 
Nam  fient  noflra  regia  dignitas  divino 
Ch  ri  (liane  religionis  titulo  gloriofius  infig- 
nitur  ;  fie  deat  nos  omnia  que  promocio- 
nem,exaltationern  &  honorem  ejufdem  Chrif- 
tiane  religionis  refpiciunt ,  tota  vigilantia 
promovere.  Sic  enim  Deum  fperarnus  habere 
propitium  adjutorem  in  noftris  necejfitadbus , 
fi  legis  fue  décréta  fiuduerimus  inviolata  fer- 
vare  ,  &  adverfios  errores  de  regni  nofiri  fi- 
nibus  fecerimus  exdrpari.  Nuper  igitur  tam 
ex  infinuatione  carijfime  filie  nofire  Univer- 
fitatis  Parifienfis  ,  quant  aliunde  cognovi- 
mus  quod  quidam  errores  contrarii  nofire 
fidei  bonifque  moribus  quamplurimum  adver- 
J 'antes ,  kumanam  confundentes  pietatem  , 
pacemque  cujuflibet  polidei  regiminis  contur- 
bantes ,  ac  multipliciter  feandalofi  citra 
paucos  annos  fuerunt  in  hac  urbe  regia  ,  6* 
per  totum  regnum  nofirum  feminati ,  &  fpe- 
cialiter  in  quadam  propofitione  quarn  ac- 
tor  ejufdem  mag  fier  Johannes  Parvi  nun- 
cupatus  juflificadonem  Ducis  Burgundie 
fecit  appellari  :  in  qua  quidem  propofitione 
diclus  aclor  in  fuis  affenionibus  principa- 
liter  intentis  ,  legem  immaculatam  humanis 
divinitus  infpiratam  cordibus  ,  hereticali 
quamplurimum  labe  perfudit  ,  pefiiferam 
korridamque  doctrinam  in  agro  Dominico 
feminando  ,  fpiritualibufque  alimentis  vene- 
num  irnmifcens  ledferum  ,  unde  proh  dolorl 
tanins  error  cecis  animis  invaluit  ,  ut  fim- 
pi-ex  populus  y  genfque  facile  credula  à  viis 
Domini  procul  abjetti  per  dévia  in  perdicio- 
nem  ambulabant.  Quamobrem  dileftum  ac 
fidelem  confiliarium  nofirum  Epifcopum  Pa- 
rifienfem  ac  dileclurn  nofirum  Inquifitorem 
hereùcepravitatis  diligenter  commonuimus , 
ut  tam  efluanti  morbo  falubriter  occurrerent. 
Qui  animadvertentes  hanc  labem  in  avili 
dominico  tam  gravem  intuliffe  jacîuram  , 
pofi  diligent, em  ac  folennem  negocii  examina- 
■tionem  per  egregios  J'acre  Théologie  profeffo- 
res  ac  licendatos ,  aliofque  jurijperitos  tam 
numerofe  tamque  folenniter  fuper  hoc  con- 
sVocatos,  diu  multumque  délibérantes  diElam 
propofitionem  tanquam  erroneam  in  fide  & 
■bonis  moribus  ac  multipliciter  feandalofam 
, abolendam  atque  dampnandam  ejfe  decreve 
■runt  y  eamquc  per  celeberrimum  fidei  confi- 


lium  judicialiter  condernpnarunt  ,  creman - 
damque  public e  ,  prout  decet ,  ordlnarunt , 
&  concremari  fecerunt ,  quemadmodum  ex 
infpedione  f entende  fuper  hoc  per  diÜos 
Epifopum  &  Inquifitorem  promulgate  pre- 
miffa  poffunt  lacius  apparere.  Cujus  fiqui- 
dem  f entende  feu  condempnationis  ténor 
dignojcitur  ejfe  talis  :  Nos  Gerardus  raifera- 
tione  divina  Epifeopus  Parifienfis,  &  fra- 
ter  Johannes  Peleti ,  ordinis  fratrum  Pre- 
dicatorum  facre  Théologie  profelTor ,  in- 
quifitor  heretice  pravitatis  in  regno  Francie 
audoritare  Apoftolica  deputatus ,  judices 
competentes  in  hac  parte  :  Univerfis  Chrik 
ti  fidelibus  prefentes  litteras  infpeduris , 
falutem  in  Domino,  &  incorruptam  fidei 
veritatem  fincera  mente  tenerc.  Sciens  Apof- 
tolus  ex  teftimonio  legis  2c  Chrifti  quoniam 
non  ex  folo  pane  vivit  homo  ,  fed  ex  omni 
verbo  quod  procedii  de  ore  Dei  ,  volait  nos 
panem  verbi  Dei,  qui  cft  panis  vite  &  in- 
telledus ,  fanum  &  incontaminatum  fume- 
re,  &  à  peftifero  cavere  dodore,  nofque 
variis  &  peregrinis  non  abduci  :  nihil  enim 
pericalofius ,  nihil  perniciofius  quam  fi  pro 
pane  intelledualis  vite  fumatur  toxicum , 
&  fel  afpidum  hereticalis  dodrine.  Hecnos 
confideratio  permovit,  utdodrinas  varias 
&  peregrinas  imo  peftiferas  noftris ,  unde 
dolor,  temporibus  &  in  hiis  civitate  &  die- 
cefi  Parifienfi  ,  tam  verbis  quam  feriptis  , 
&  etiam  fatftis  populo  chriftiano  pro  pane 
divini  verbi  mimftratas  exterminare ,  & 
penitus  abolere  ftuderemus ,  ne  fermoleti- 
fere  doctrine  velut  cancer  Terperet  in  popu- 
lis  prefertim  nobis  fubdids,  neque  pro  vi- 
tali  pane  veritatis  ,  panis  feminaretur  mor¬ 
tifère  falfitatis.  Acceffit  ad  hoc  opus  tam 
religiofum,  falubre  &  pium,  regalis  devo- 
cio ,  ibidem  monens  pariter  &  exhorrans. 
Proptereacum  ad  noftram  noticiam  certif- 
fimis  devenerit  documentis  ,  quod  inter  ce- 
teros  errores  in  noftris  predidis  civitate 
&  diocefi  feminatos  ,  propofido  magiftri 
Johannis  Parvi  Parifius  dogmatizata  &  pu¬ 
bliée  venditioni  expofita ,  que  fie  incipit: 
Pardevers  la  très-noble  &  tres-haulte  majefi 
té  royal  3  &  fie  finitur  :  Par  lettres  paten¬ 
tes  ,  par  maniéré  d'efpitre  &  autrement  icel- 
lui  Dieu  veuille  qti’ainfi  foit  il  fait,  qui 
efi  benedictus  in  fecula  feculorum  Amen. 

que 
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que  tout  tyran,  quel  qu’il  Toit,  peut  &  doit  licitement  &  mé- 
ricoiremenr  être  tué  par  tel  de  fes  vaflfaux  ou  de  Tes  fujets  que  A$\ 
ce  foie.  Quilibet  (a)  tyrannuspotefi  &  debet  licite  &  merùorie  WCcncijffi 
occiai per  quemeumque  vaJjaLLum Juum  vel Jubaitum .  Charles  vi.  fejjr%  Xv. 


vi.  PARTIE. 

ÈCL£. 


Quam  etiam  propofitionem  ipfe  proponens 
appellat  Juftificationem  Domini  Ducis  Bur- 
gundie  ,  juxta  8c  fecundum  principalem  iu- 
tentionem  proponentis  juftificare,  &  defen- 
derc  alfertiones  pluriraas ,  que  tamen  per 
facrum  fîdei  confilium  reperce  funt  erronee 
in  fide  8c  bonis  moribus ,  ac  multipliciter 
fcandalofc ,  in  perditionemque  cederent , 
nedum  fpiritalis  vice  animarum  ,  fed  eciam 
&  corporum  ,  fi  durare  diucius  finerentur. 
Nos  evocaco  vicibus  repcticis  magiftrorum 
&  licenciacorum  in  Theologia  Parifiis  exif- 
tencium  ,  Scaliorum  pericorum  faluberrimo 
rapiencilfimoque  confilio  diu  mulcumque 
deliberavimus  Chrifti  nomine  invocaco  ad 
ejus  Iaudem  ,  gloriaai  8c  honorem  ac  fidei 
exalcacionem  decernimus  ac  decrevimus  per 
prefences  quod  anredi&a  propofitio  magif- 
tri  Johannis  Parvi ,  in  fe  8c  fuis  affertioni- 
bus  principalirer  intentis  ,  &  in  ea  concencis 
ac  in  procdlu  lacius  declaracis ,  eft  abolen- 
da  acque  dampnanda  canquam  erronea  in 
fide  8c  bonis  moribus  ,  ac  mulciplicicer 
fcandalofa,  &  eam  fie  abolemus  8c  damp- 
namus  ac  cremandam  folennitcr  decerni- 
mus  ,  cremarique  precipimus  8c  jubemus  , 
monentes  omnes  fubditoe  noftros  cujufcum- 
que  ftatus  ,  gradus,  ordinis  ,  condicionis 
auc  preeminentiæ  exiftant,  primo,  fecun- 
do,  cercio  ,  ac  una  canonica  monicione  pro 
omnibus  fubpenaexcommunicationisquam 
in  ipfos  in  hiis  feriptis  ferimus,  nifi  fecerint 
quod  mandamus  ;  uc  ipfi  infra  fex  dies  poft- 
quam  prefences  pervenerinc  ad  eorum  no- 
ticiam ,  quorum  fex  dierum  duos  pro  pri¬ 
mo  ,  duos  pro  fecundo  ,  &  reliquos  duos 
pro  cercio  &  perempeorio  termino  eis  af- 
fignamus ,  fi  quos  habent  penes  fe  quater- 
nos  hujufmodi  propoficionem  in  fe  conti¬ 
nences  nobis  afférant  feu  afferri  façianc , 
uc  de  eis  difponere  valeamus  juxta  8c  fecun¬ 
dum  formam  8c  modum  hujufmodi  noftre 
condempnationis.  Inhibentes  nichilominus 
&  incerdiçcnces  omnibus  8c  fingulis  fupra- 
dieftis  fub  eifdem  pénis ,  ne  deinceps  quif- 
quam  ipforum  audeat  prediftam  propofitio¬ 
nem  afferere  ,  predicare ,  publicare  ,  de- 
fendere  feu  dogmatizare  publice  vel  occul¬ 
te  :  quod  fi  quis  audierit,  vel  fciverit  ali- 
quem'  in  hac  parte  culpabilem ,  nobis  infra 
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odlo  dies  vei  cancellario  Parifienfi  denun- 
ciare  teneatur.  In  cujus  rei  teftimonium  fi- 
gilla  noftra  una  cum  fignetis  manualibus 
noftrorum  in  bac  parte  notariorum  hiis 
præfentibus  duximus  apponenda.  Datum 
anno  Domini  miliefimo  quadringentefimo 
decimo  tertio ,  die  vicefima  tertia  menfis 
februarii ,  indidione  feptima ,  pontifîcatus 
fan&iffimi  in  Chrifto  patris  8c  Domini  nof- 
tri  Domini  Johannis  divina  providentia 
Pape  xxin.  anno  quarto.  Nos  itaque  qui 
nojlros  fubditos  in  fanEla  falutarique  reli- 
gione  permancre  &  à  mandatis  Del  non  de- 
clinare  votis  intimioribus  exoptamus  ac  cul- 
tum  catholicum  hoc  in  regno  Chriffianijji- 
mo  fpecialiter  fitimus  adaugeri ,  vos  omnes 
&  Jingulos  tanquam  chrifliane  religionis  çe- 
latores  in  obfequium  fidei ,  requit  irnus , 
exortamur ,  piaque  obfecramus  caritate , 
quatenus  prefatam  diEle  propojiùonis  judi- 
cialem  condempnacïonan  6’  abolitionem  in 
vejlris  diocefibus ,  territoriis  ac  jurifdiElio- 
nibus  publicetis ,  feu  faeiatis  diligenter  ac 
folenniter  public  ari.  D’gnum  eft  enim  ut 
cum  peftis  hec  ubique  dilatata  fit  ,  etiam  ec- 
cleftcftica  fan  Eli  o  ubique  proficiat  ad  tnede- 
lam  ,  ipfamque  fententiam  juxta  fut  formam 
prout  dpcet  injequendo  ,  unufquifque  vef- 
trum  fuos  fubditos  admoneat  fub  pénis  in 
eadem  fententia  contenus  ,  ut  omnes  6  fin - 
gulos  quaternos  diElam  propofitionem  vel 
ejus  partem  in  fe  continentes  ubique  reperiri 
poterunt ,  vobis  afférant  feu  afferri  faciant , 
ut  de  eis  juxta  Ù  fecundum  formam  diEle 
condempnationis  difponere  valeatis  ,  eos 
fcihcet  faciendo  coram  clero  &  populo  pa~ 
lam  &  publice  concremari  ;  inhibeatis  que 
feu  ex  parte  veftra  inhiberi  faeiatis  fub  pé¬ 
nis  juris  ,  ne  quis  deinceps  cujufcumque 
ftatus  ,  preeminentie  aut  conditionis  extite - 
rit ,  prefatam  dampnatam  propofitionem  ac 
nephariam  doElrinam  in  ea  contentam  verbo 
aut  aliter fovereypublicare ,  defendere ,  fuf- 
tinere  feu  dogmatizare  audeat  publice  vel 
occulte.  Quapropter  fi  quis  aliquem  obftina - 
ti  animi  perceperit  contrarium  facientem  , 
ilium  vobis  ac  etiam  procuratori  &  advcca- 
to  noftris  in  veftris  curiis  pro  nobis  exiftsn- 
tibus  infra  fex  dies  fub  jam  dilîis  pénis  rc- 
velare  teneatur .  Quibus  fiquidem  procura¬ 
is 


Vr.  PARTIE. 
XIV.  Siècle. 

(a)  Ordonn.  t.  8. 
p. 

(b)  Ibid.  p.  461. 

(c)  Ibid.  tom.  3. 


Formules  initia¬ 
les  employées  par 
les  ducs ,  les  com¬ 
tes  &  les  princes. 

(d)  Rymerxt.  6. 
pag.  738. 

(e)  Ibid.  tom.  7. 
p.  x$i. 


(fj  Morice, preu¬ 
ves  de  l  hift.  de 
Bret.t.x.  col.  6^  7 
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prend  dans  ces  lettres  le  titre  de  roi  des  François.  En  1398.  il 
eft  qualifié  prince  (a)  très  -  féréniflime  6c  très-chrétien.  Il  acor- 
de  (b)  quelquefois  des  privilèges  en  fon  nom  6c  en  celui  de  fes 
fuccefteurs.  Dans  ce  fiècle,  le  titre  de  très -redouté  (1)  eft 
communément  donné  aux  princes.  »  Les  reines  (c)  jouiftoienc 
>»  alors  du  privilège  d’acorder  la  grâce  à  un  criminel ,  la  premiè- 
»  re  fois  quelles  entroient  dans  une  ville  depuis  qu’elles  étoient 
»  reines ,  6c  même  les  lettres  étoient  expédiées  en  leurs  noms  y 
«  6c  confirmées  enfuite  par  le  roi.  On  en  trouve  un  aftez  grand 
»  nombre  dans  les  regiftres  des  chartes  de  ce  tetns-là.  et 

III.  L’acte  de  la  ligue  ofenfi  ve  6c  défenfive  entre  Jean  de  Mont- 
fort  duc  de  Bretagne,  6c  Edouard  ni.  roi  d’Angleterre,  com¬ 
mence  par  cette  formule  :  A  (d)  perpétuelle  remembrance  &  mé¬ 
moire  :  conué  chofe  foit  à  tout par  la  tenur  de  cejle  endentu - 
re  y  &c.  Le  même  duc  s’intitule ,  Jehan  duc  de  Bretaigne  * 
counte  de  Montfort  6c  de  Richemond,  6e  traite  de  ( e )  »  fon 
>5  très-honoré  6c  très-redoubté  feigneur  6c  frere,  le  roy  Richard 
»  roy  d’Engleterre  6c  de  France,  «  dans  des  lettres  datées  du 
régné  de  Richard  fecund ,  puis  le  conquejl  d' Angleterre  ,  pre¬ 
mier;  c’eft-à-dire ,  la  première  année  de  fon  régné.  Rien  de  plus 
commun  dans  ces  bas  fiècles,  que  les  chartes  dentelées.  L’al¬ 
liance  entre  les  ducs  de  Lancaftre  6c  de  Bretagne  commence 
ainfi  :  »  Cette  {f  )  endenture  faite  d’entre  le  très-hault  6c  puif- 
îj  faut  prince  Jehan ,  duc  de  Guyenne  6c  de  Lancaftre  d’un  cofté, 
«  6c  le  très-hault  6c  puiftant  prince  Jehan ,  duc  de  Bretaigne  d’un 


tori  &  advocalo  feu  conpliario  nofiris  haram  ' 
ferie  precipimus  &  mandamus ,  ut  fi  quis 
vel  fi  qui  fue  falutis  immemores  contra  pre- 
difla  feu  eorum  aliqua  reperd  fuerint  at- 
temptare  feu  etiam  attemptaffe  ,  aut  aliqua - 
liter  delinquife  feu  de  prediclis  aut  eorum 
aliquibus  culpabiles  vel  fufpecli  exifiere , 
contra  eos  tanquam  contra  tanti  tamque 
enormis  delicîi  reos  virïliter  &  rigide  fine 
perfonarum  acceptione  procédant ,  procedi- 
que  faciant  &  procurent  ad  penas  légitimas 
infiigendas  ,  vofque  etiam  contra  eos  juxta 
fadi  qualitatem  per  cenfuram  ecclefiafticam 
/  Preuv  de  ProCedatis  fecundum  juris  6>  canonum  fanc- 
lhtfi.de  Langued.  tjones-  Ceterum  ne  in  tam  gloriofe  ,  tamque 
t  a.  col  358  je ç),}ufàJfime  oper adonis  materia  pallium  ali- 
quod  exeufationis  pretendere  valeatis  ,  om¬ 
nibus  juflieiariis ,  officiariis  &  fubditis  nof¬ 
tris  harum  ferie  damus  in  mandatis  t  eif- 
dem  nichilominus  difiricîe ;  precipientes  qua- 


tenus  vefiris  &  vefirorum  cuilibet  ,feu  depu- 
tandis  à  vobis  quoad  impletionem  premijfo - 
rum  dent  juvamen  x  confilium  &  favorem  , 
impertiantur  que  vires  &  auxilium  brachii 
fecularis,fifuper  hoc  fuerint  veftra  parte  re* 
quifiti.  Datum  Parifius  xvj.  die  mardi,  anno 
Domini  millefimo  quadringentefimo  dteimo 
tertio  regni  veto  nofiri  xxxiiij.  figillatum 
figillo  nofiro  in  abfenda  magni  ordinato. 

Sur  le  replis  :  Per  regetn  in  fuo  magno  confilio. 

Mauregart.  Collatio  fada  efi. 

(1)  La  lettre  que  le  Comte  de  Foix  écri¬ 
vit  au  roi  Charles  vi.  commence  ainfi  : 
Mon  (g)  très-cher  &  très-redouté  Seigneur , 
je  me  recommande  à  vous.  Elle  finit  par  ces 
formules  :  Mon  très-cher  &  très-redoute 
Seigneur ,  notre  Seigneur  vous  donne  bonne 
vie  &  longue.  Ecrit  à  Mafcres  le  iv.  jour 
de  février.  Le  VQSTRE  HUMBLE  COMTE 
DE  FOIX . 
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-  autre  cofté ,  tefmoigne  que  pour  le  grant  &  entier  amour  que 
»»  lefdits  ducs  ont  l’un  à  l’autre ,  &c.  «  Les  teftamens  continuent 
à  commencer  par  des  invocations  :  »  Ou  ( a )  nom  douPere,  dou 
»  Fils,  dou  Saint-Efprit,  amen.  Jahan,  duc  deBrecaigne,  comte 
«  de  Richemont,  faifons  noftre  teftament  &;  darreine  volenté 
»  en  la  maniéré  qui  enfuyt,  &c.  «  Philippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne ,  prend  les  titres  fuivans  à  la  tête  d’une  fentence  ar¬ 
bitrale  :  *  Phelippe  ( b )  filz  de  roy  de  France ,  duc  de  Bourgogne , 
comte  de  Flandres,  d’Artois  éc  de  Bourgogne-Palatin  ,  lire  de 
»  Salines ,  comte  de  Rethel ,  feigneur  de  Malines ,  lieutenant 
»>  de  monfeigneur  le  Roi,  &  ayant  de  lui  puiflance  &:  auto¬ 
rité,  &c.  «  Les  lettres  de  la  fondation  de  l’églife  collégiale  de 
Darney  par  Thibaut,  duc  de  Lorraine,  commencent  par  une 
invocation ,  fuivie  de  la  fufcription  :  »  Au  (c)  nom  du  Père ,  8c 
»  du  Fils,  8c  du  Saint-Efpric.  Nous  Thiebaut,  par  la  grâce  de 
5>  Dieu ,  duc  &:  marchis  de  Lorraine ,  faifons  fçavoir  à  tous ,  8cc.  « 
Edouard,  comte  de  Bar,  n’emploie  ni  invocation,  ni  les  ter¬ 
mes  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  dans  fes  lettres  de  13  14  :  »  Nous 
>3  Edduards,  cuens  de  Bar,  faifons  cognoiftre  à  tous ,  &c.  •«  En 
1333.  le  comte  de  Flandre  fe  fert  de  cette  formule  :  Univer- 
Jîs  (d)  &  jingulis  prœfentes  litteras  vifuris  &  audituris ,  Ludovi- 
cus  Flandrixy  Nivernenjis 3  &  Regifietenjis  cornes 3falutem  in  Do¬ 
mino  finceram .  Les  Dauphins  de  Vienne  commencent  leurs  char¬ 
tes  par  leurs  noms  précédés  de  Nos 3  par  des  invocations,  8c  par 
Nofcant  prœfentes  &  futuri3  &c.  Le  prince  Jean,  duc  de  Berry, 
prend  le  titre  de  pair  de  France  à  la  tête  des  lettres  qu’il  donna 
en  1394.  pour  certifier  qu’il  avoit  reçu  en  préfent  des  reliques 
de  S.  Hilaire  de  la  main  de  l’abbé  de  S.  Denys  :  Joannes  regis 
quondam  Francorum  Jilius,  dux  Bituricenfis  &  Alverniœ ,  Picla- 
venfifque Boloniœ  &  Alverniœ  cornes  ac  par  Franciœ,  univerjis 
prœfentes  litteras  infpeffuris 3  falutem. 

IV.  Les  empereurs  8c  les  princes  d’Allemagne  de  ce  fiècle 
commencent  ordinairement  leurs  diplômes  par  leurs  noms: 
Nos  (ej  Heinricus  Del  gratia  Rom,  rex  femper  auguflus  :  ad 
univerforum  notitiam  volumus  pervenire,  quod ,  ùc.  Telle  eft  la 
fufcription  d’un  diplôme  que  Henri  vu.  de  Luxembourg  donna 
l’an  1309.  Il  fuprime  Nos  dans  celui  qu’il  acorda  l’année  fui- 
vante  au  monaftère  de  S.  Gai  :  Heinricus ,  (f  )  ùc.  univerfis  facri 
imperii  fidelibus ,  prœfentes  litteras  infpecluris3  gratiam  fuamù 
omne  bonum .  Ughelli  a  publié  un  autre  diplôme  de  l’an  1 3 1 1 .  à 
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VI 


- -  la  tête  duquel  ce  prince  s’intitule  :  Heinricus  feptimus  Dei  gratia 

xiv  Asi le le*  R°manorum  imper ator  femper  auguflus.  Louis  de  (a)  Bavière, 
(a)  Henius  di'r  ^ans  *es  Pouvo*rs  donna  à  Tes  ambaffadeurs ,  prit  le  titre 
fen.  de  dipiom.  d’empereur  avant  que  d’avoir  été  couronné  à  Rome.  Le  Pape 
imper at.  p.  40.  Jean  xxii.  en  marqua  tout  Ton  mécontentement.  Louis  com¬ 
mence  Tes  diplômes  par  Ton  nom  feul,  ou  précédé  par  Nos ;  mais 
les  diplômes  en  langue  allemande  portent  en  tête  cette  fufcrip- 
tion  :  Wir  Ludewig-von-Gotes  genaden  Romifcher  Keyfer &c. 
Charles  iv.  confirmant  les  privilèges  de  î’abbaye  de  Quedlim- 
(h)  Ketner  ami-  bourg,  commence  par  l’invocation  :  In  (b)  nomine  fanclæ  &  in* 
dTiomlle^in6Ur^’  dividuœ  Trinitatis  féliciter,  amen. Carolus  quartus  divina  faventc 
‘ P'  }  ‘  clementia  Romanorum  imperator  femper  augujlus  &  Bohemice 
rex ,  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Il  retranche  l’invocation ,  &: 
s’intitule  :  Romani  imperii  femper  auguflus  dans  d’autres  diplô¬ 
mes  moins  folennels.  Ceux  qu’il  donne  en  allemand  commen¬ 
cent  ainfi  :  IV ir  Karle  von  Gottes  gnaden  Rom.  Keyfer  gu  allen 
gytten  merer  des  Richs  und  Konig  gu  Beheym,  &c.  Venceflas  fe 
(c)  îVencker  de  fère  de  la  formule  initiale  ordinaire  :  IV enflaus  (c)  Dei  gratia 
cancellar.p.  384.  Romanorum  rex  femper  auguflus  &  Boemix  rex  :  notum  facimus 
tenore  prœfentium  univerfis.  Après  le  mot  rex ,  il  ajoute  quel¬ 
quefois  ,  ad  perpetuam  rei  memoriam ,  formule  ordinaire  dans 
les  privilèges  royaux  6c  impériaux  de  ce  fiècle.  La  plupart  des 
diplômes  d’Allemagne  font  écrits  en  langue  vulgaire. 

On  trouve  dans  Xltalïa  fiera  un  diplôme  de  Charles  n.  dit 
le  Boiteux,  roi  de  Naples,  dont  la  fufeription  eft  conçue  en  ces 
termes  :  Carolus  fecundus  Dei  gratia  rex  Hierufalem  &  Sicilicz 9 
ducatus  A  pull  x  &  principatus  Capux ,  Provinciœ ,  F  orcalquerii 
cornes ,  univerfis  preefentes  Hueras  infpecluris ,  &c.  Le  diplôme 
par  lequel  Henri  n.  roi  de  Caftille  6c  de  Léon  donna  le  duché 
de  Molines  à  Bertrand  du  Guefclin ,  commence  par  une  grande 
figure  carée ,  dans  laquelle  eft  renfermé  un  double  cercle,  con¬ 
tenant  le  labarum,  ou  monogramme  de  J.  C.  avec  l’alpha  6c 
l’oméga.  Vient  enfuite  une  (i)  invocation  fingulière.  Après  un 


(i)  »  En  el  nombre  de  Dios  Padre  & 
«  Fiio  &  Spiritu  fan&o,  que  fon  très  per- 
»  fonas  &  un  Dios  verdadero  qu.e  bive  8c 
»3  régna  per  fiempre  jamas  &  de  la  Virgen 
«  gloriofa  fart&a  Maria  fa  madré  ,  à  qui 
«  en  nos  tenemos  pet  fegnora,  &  pet  abo- 
«gada  en  todos  noftros  fcchos ,  8cc.  .  .  . 
»  Nos  Dan  Eniuque,  por  la  gracia  de 


»  Dios ,  Rey  de  Caftiella  y  de  Tôle  ’o ,  de 
«Leon,  de  Galiizia  ,  de  Sevilla  ,  de  Cor- 
«  doua ,  de  Murcia  ,  de  Jahen ,  de  Aigarbe, 
«  de  Algezira  ,  &  fegnor  de  Molina  ,  reg- 
«  nante  en  uno  con  la  Reina  Dona  Juana 
«  mi  muger,  &  con  l’Infante  Dom  Juam 
«  mio  fijo  primero ,  &c.  «  Nous  avons, 
fous  les  yeux  une  copie  fidele  de  ce  diplo- 
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long  préambule ,  le  roi  prend  les  titres  de  Tes  royaumes  &  de  Tes 
villes.  Ladiflas,  roi  de  Hongrie ,  fait  auflî  trophée  (1)  de  fes  ti¬ 
tres  à  la  tête  des  lettres  confirmatives  de  la  dignité  de  chance¬ 
lier  du  royaume  de  Sicile ,  acordée  à  l’abbé  du  Montcaflin  par 
Charles  ni.  roi  de  Naples. 

Edouard  11.  roi  d’Angleterre  s’intitule  :  Edwardus  (a)  D  ci  gra¬ 
tta  rex  Angliæ ,  Dominus  Hiberniez  &  dux  Aquitaniæ  omnibus 
ad  quos pmfcntes  litteræ pervenerint9falutem%  Ecrivant  au  Pape 
pour  le  prier  d’acorder  à  frère  Robert  de  Duffeld  Dominicain, 
l'on  confelfeur,  la  permifhon  de  rompre  fon  filence  à  la  cour, 
ut  in  menfa  Loqui  valeaty  commence  fa  lettre  par  ce  compli¬ 
ment  :  Papee  (b)  rex  devota  pedum  ofcula  bcatorum .  La  fuferip- 
tion  de  la  lettre  qu’il  écrivit  au  roi  Philippe  le  Bel  en  1310.  mé¬ 
rite  detre  remarquée  :  ExcellentiJJiîno  (c)  principi ,  domino  &  pa - 
tri  kariffimo  domino  Philippo  Dei  gratia  régi  Francis  iLlujtri , 
Edwardus  eadem  gratia  rex ,  &c.  Salutem  in  eo  per  quem  reges 
régnant,  &  principes  dominantur ,  cum  honoris  &  profpentatis 
votivœ  continuo  incremento.  Edouard  ayant  perdu  fon  fceau  privé, 
manda  à  fes  oficiers  de  ne  point  mettre  à  exécution  les  lettres  qui 
en  feroient  fcellées ,  jufqu’a  nouvel  ordre.  Le  mandement  qu’il 
leur  adrella  fur  ce  fujet  commence  par  ces  mots  :  Rex  (d)  vice- 
comiti  Eborum  falutem,  Sc  finit  par  ceux-ci  :  Teste  rege  apud 
Bereivicum  JuperTwedam  vicefimo  feptimo  die  junii.  Per  ip¬ 
sum  REGEMy  fub privato  figillo  reginœ.  La  lettre  que  lui  écri¬ 
vit  le  comte  de  Flandre  en  1314.  porte  cette  fufeription  :  »  A 
*>  très-haut ,  (e)  très-puififant  &:  très-excellent  prinche  monde- 
»  gnieur  Eduart ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  d’Engleterre ,  duc 
»  d’Aquitaigne  &  feigneur  d’Irland,  Robert,  cuens  de  Flandres, 
»  falus,  reverenfe  &.  honeur.  «‘  Edouard  ni.  fit  fon  lieutenant 
vicaire-général  le  duc  de  Brabant  &:  de  Lorraine  par  des  lettres 
de  1 3  37.  ou  il  prend  (2.)  le  titre  de  roi  de  France.  11  met  fon  nom 
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(a)  Rymer,  t.  3. 

p.  8 66. 


(b)  Ibid. p.  $96. 
(c;  Ibid.p*  137. 


(d)  Ibid.  p.  483. 


(e)  Ibid.  p.  49'-. 


me,  daté  de  l’ère  1406.  ce  qui  revien-t  à 
lande  J.  C.  1368.  Cette  date  prouve  que 
Henri  ou  Enrique  regnoit  déjà  au  mois  de 
mai  1368.  Les  modernes  ont  donc  tort  de 
ne  le  faire  monter  fur  le  trône  que  l'an¬ 
née  fuivante. 

(  1)  Ladijlaus  (f)  Del  gratia  Hungariæ  , 
Jcrufalem,  &  Siciliœ ,  Dalmatiee  y  Croa¬ 
tie  ,  Rama ,  Servi a,  GalittA  ,  Lodomeria , 
Cumarii  ,  Bulgan&que  Rex  ,  Provincial , 
Forcalquerii  ac  Pedemontis  Cornes  ,  R .  in 


Chrifio  Patri  Fratri  Petro  Tartario  ,  de 
Urbe  ,  abbati  venerabilis  monafierii  CaJJi- 
nenfis  ,  ordinisS.  Benedicii  ,  regni  Sied i a 
cancellario  ,  collateralï  confiliano,  &  fidèle 
noflro  diletdo ,  gratiarn  6*  bonam  volun - 
tatcin. 

(i)  Edwardus  (g)  Dei  gratia  Rex  An-  (f)Gattodi  acceg, 
glice  t?  Francia  ,  Dominus  Hibernice.  &  Dux  ad  fnfi.  Cajya- 
Aquitaniæ  ,  nobili  &  potenti  viro  Jouanni  p..  430. 

Duci  Brabanti&  &  Lotringi&  ,  C onjangui-  (g)  Ibid.  tom.  4, 
neio  fuo  canjfimo,  Sciatis  quod  cum  aiun-  p.  S 18, 
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après  celui  de  l’empereur  (i)  dans  la  lettre,  où  il  le  prie  de  don¬ 
ner  le  nom  5c  le  titre  de  roi  au  dauphin  Humbert.  Les  chartes 
des  rois  d’Ecolfe  de  ce  fiècle  commencent  ainfi  :  Robertus  Dei 
gracia  rex  Scottorum  omnibus  probis  hominibus  tocius  terre  fue9 
falutem .  Sciatis  nos,  &c.  Après  ces  mots,  terre  fue,  David  n. 
5c  Tes  fuccelfeurs  ajoutent,  clericis  &  laids. 

V.  L’ancien  ufage  de  faire  confirmer  les  chartes  par  nos  rois 
fublifte  encore  dans  ce  fiècle.  On  lit  à  la  fin  de  la  charte  de  bour- 
geoifie ,  acordée  aux  habitans  de  la  ville  de  Bufency  par  Henri  de 
Grandpré ,  chevalier ,  feigneur  de  cette  ville  :  »  Et  fupplions  (a)  5c 
»  requérons  humblement  à  très-excellent  Prince  noftre  très-cher 
»>  5c.  redoubté  feigneur ,  noftre  feigneur  le  roi  de  France  (  Jean  n.  ) 
»>  que  il  veulle  5c  li  plaife  à  confermer  celle  préfente  chartre, 
»  5c  de  ce  bailler  fes  lettres  aufdiz  habitans.  «  Lorfqu’on  vouloit 
faire  {b)  confirmer  des  lettres  royaux  par  le  roi ,  5c  que  l’on  crai- 
gnoit  de  perdre  les  originaux  en  chemin  ,  on  en  faifoit  faire  des 
copies  autentiques ,  lefquelles  étoient  vidimées  dans  les  lettres 
de  confirmation ,  5c  ces  lettres  s’apelloient  vidimus.  Aujourdui 
quand  le  roi  confirme  une  ancienne  ordonnance ,  on  l’attache 
fous  le  contrefcel  des  lettres  royaux ,  qui  la  confirment;  mais  ail 
xive.  fiècle  on  tranfcrivoit  l’ordonnance  qui  étoit  confirmée  dans 
le  corps  des  lettres  de  confirmation.  Les  oficiers  du  Châtelet  5c 
des  autres  juftices  vidimoient  aufti  les  ordonnances,  5c  les  fai- 
foient  ligner  5c  fceiler  par  leurs  notaires. 

On  donnoit  fouvent  rinveftiture  des  fiefs  5c  des  dignités  par 
le  capuchon ,  furtout  dans  le  Languedoc ,  où  il  étoit  également 
en  ufage  parmi  les  eccléliaftiques ,  la  noblefte  5c  le  tiers-état. 
«  C’eft  ainfi  (c)  que  Jacque,  roi  de  Majorque ,  inveftit  en  1 304. 
»  par  un  capuchon ,  le  procureur  du  comte  de  Foix  ,  du  château 
»  de  Lez ,  dans  la  vallée  de  Caftelbon ,  5c  que  le  *3.  de  feptem- 
»  bre  de  l’an  1413.  le  fénéchal  de  Touîoufe  mit  Pierre  de  Gail- 
»  lac ,  écuyer ,  en  polfeftion  de  la  charge  de  châtelain  de  Puicelfi, 
«  en  lui  donnant  le  capuchon  de  Pierre  Raymond  de  Rabaftens, 
»  qui  lui  avoir  réligné  cet  ofice.  Jean  de  Chalon  1.  du  nom. 


dettes  inditum  regntim  Francia  ad  nos  fore 
jure  fuccejjorio  légitimé  devolutum  .  .  . .  vos 
in  regno  prœdiflo  locurn  nojlrum  tenentern  & 
nojlrum  vicarium  generalem  ficimus  ,  &c. 
{é)  Ibid.  tom.  5.  ( 0  Jerenjjfimo  (d)  Principi  Domino  Lu- 

çP'  IO  dowico  Dei  gratin  Romanorum  Irnperato- 

rjr  femper  Augufto  ,  fratri  fuo  carijfimo  , 


Ed-w ardus  eadem  gratin  Rex  Anglict  & 
Francia  £’  Dominus  Hibernia  ,  falutem  & 
imperare  féliciter  ac  magnifiée  triumphare , 
&c.  La  falutation  ou  l'adieu ,  eft  conçu  ea 
ces  termes  :  Vcfirum  impériale  folium  firmet 
&roboret  Bonitas  increata.  Dut.  apudff/'eJJ- 
monafieriutn  tertio  die  rnartii. 


/ 


DE  DIPLOMATIQUE.  yy 

comte  d’Auxerre  &  de  Tonnerre ,  étant  mort  en  1 509.  Margue¬ 
rite  de  Beaujeu ,  fa  femme ,  demanda  Sc  obtint  (  a  )  aête  de  ce 
qu’elle  avoit  laiflé  fa  ceinture  en  fon  tombeau ,  pour  marque 
qu’elle  renonçoit  à  la  communauté  de  fes  biens.  L’ordre  des 
Templiers  ayant  étéfuprimé  au  concile  général,  tenu  à  Vienne 
l’an  1 3 1 3  &  fes  biens  adjugés  à  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  le 
roi  Philippe  le  Bel  lui  en  avoit  acordé  la  poffeflion  par  un  arrêt  du 
Parlement  de  Paris.  Le  4e.  de  mai  de  la  même  année  ,  Robert  de 
la  Gueftre,  fénéchal  de  Beaucaire,  donna  à  frère  Raymond  d’O- 
largues ,  lieutenant  du  grand-maitre ,  l’inveftiture  des  biens  que 
les  Templiers  avoient  pofledés  dans  fa  fénéchauflee ,  en  lui  met¬ 
tant  une  bague  d’or  dans  le  doigt.  Les  invertitures  par  une  verge 
d’argent ,  par  un  rameau  verd ,  par  l’épée ,  par  un  veau  d’or ,  &c. 
font  affez  connues.  Pierre  de  Tartaris,  abbé  du  Mont-caflin,  fut 
inverti  ( b )  de  la  charge  de  chancelier  du  royaume  de  Naples  par 
un  livre  &c  par  la  tradition  du  grand  &  du  petit  fceau ,  comme 
il  eft  porté  dans  les  lettres  de  Charles  ni.  roi  de  Sicile ,  en  date 
du  premier  jour  d’avril  1381.  indiétion  ve. 

Les  amendes ,  les  menaces  &  les  peines  pécuniaires  pronon¬ 
cées  contre  les  délinquans  contrevenans ,  ne  font  pas  rares 
dans  les  ordonnances  des  fouverains,  &  les  arrêts  &  fentences 
de  leurs  cours.  En  1330.  Philippe  de  Valois  donna  des  lettres 
touchant  les  changeurs  &:  les  marchands,  où  il  s’exprime  ainfi: 
»  Si  vous  mandons  ,  rt  eftroitement  corne  plus  povons,  &c.  Et 
m  tout  ce  faites  &;  complicés  en  tele  manière  que  par  vous  n’y  ait 
»  deffault ,  du  quel ,  s’il  y  eftoit ,  nous  vous  en  punirions  grief- 
»  vement  en  cors  &;  en  biens.  «  Le  roi  Charles  v.  décerne  la 
peine  de  ( c )  mille  marcs  d’or  dans  la  charte  qui  confirme  les  pri¬ 
vilèges  de  la  ville  de  Romans  en  Dauphiné.  L’empereur  Henri 
vu.  impofe  la  même  (  1  )  peine après  avoir  menacé  les  réfraêlai- 
res  de  fon  indignation.  Üghelli  raporte  un  privilège  de  Vincef. 
las,  où  la  formule  de  la  chancellerie  papale ,  Nulli  ergo  omnino 
hominum  liceat3  &c.  précède  (2.)  l’impoiition  de  la  peine  de  cent 
marcs  d’or  très-pur.  Le  même  ftyle  fut  fuivi  à  la  chancellerie  de 


VI.  PARTIE. 
XIV.  Siècle. 

(a)  Hijl.  de  La 
maifion  de  France s 

t.  8. p.  417. 


(b)  Gattola,  gc~- 
cejfiones  ad  hijh- 
Cafin.  p.  4f-i. 


fc'  Ôrdonn.  r.;„- 
P •  lz7-' 


(1)  Si  quis  vero  contra  prcedi^a  facere 
prccfiumpfitrit  fiindignationcm  nofiram  gravi fi- 
Jimam  ,  &  panam  mille  marc  arum  exami- 
nati  6*  colleftijfimi  auri  fe  noverit  incurfiu- 
rum ,  cujus  rnedietalem  noftræ  Imperiali  Ca¬ 
méra,  reliquam  palatio  epificopali  Cumano 
decernimus  perfiolvendam,- 


(i)  Nulli  ergo  3  Psc.fi  quis  autim  , 
prs.terindignation.em  nofiram  gravijfirnam , 
panam  centum  marcharum  auri  punfiîmi  fie 
noverit  irremifiibiliter  incurfiurum  ,  quarum  ' 
medietatem  regali  nofiro  arario  fixe  fifico 
refiduarn  vero  partent ,  <5 ’c. 
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(c)  Ibidem. 


(d)  Ibid.  tom.  6. 
pag.  z  4  6. 

(:é)  Ibid.  tom.  j. 
p.  411. 

(f)  Ibid.  tom.  6. 

P ■  5 


(,g  Ibid.  p.  62.6. 


Sceaux  anoacés 
dans.  Ici  ordon¬ 
nances  &  les  a  - 
t;tes  diploin  .£  des 
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l’empereur  Charles  1  v.  M.  de  la  Thaumafliere  a  recueilli  plufieurs 
chartes,  où  les  feigneurs  règlent  les  amendes  qui  dévoient  être 
payées  dans  leurs  petits  tribunaux. 

Les  claufes  dérogatoires  font  fréquentes  dans  les  diplômes  de 
nos  rois.  En  1 366.  Charles  v,  donna  des  lettres,  qui  ( a )  portent 
qu’on  n’aura  point  d’égard  à  d’aurres  lettres ,  qui  pouroient  leur 
être  contraires  ;  quoiqu’elles  euflent  pafle  à  la  chambre  des 
comptes ,  &  qu’elles  y  euflent  été  vérifiées.  La  claufe  non  obflant 
eft  employée  dans  celles  qu’il  donna  en  1364.  pour  la  diminu¬ 
tion  du  nombre  de  feux  dans  les  villes  &;  lieux  du  diocèfe  de 
Mende  :  Ordinacionibus  (b)  regiis  in  contrarium  faclis  feu  fa - 
çiendis  non  obfiantibus  quibufcunque .  La  claufe  Salvo  jure,  &c. 
eft  ordinairement  à  la  fuite  de  l’anonce  du  fceau  :  Quod  (c)  ut 
firmum  &  faille perpetuo  perfeveret ,  noflrum  prœfentibus  bitte -, 
ris  fecimus  apponi  fgillum ,  Salvo  in  aliis  jure  noflro,  &  in  om¬ 
nibus  quolibet  alieno.  La  même  claufe  eft  ainfi  exprimée  dans 
les  actes  écrits  en  françois  :  Sauf fon  droit  &  V autrui.  Rien  de 
plus  commun  dans  ce  fiècle  que  ces  claufes  de  réferve.  Les  ter¬ 
mes,  de  grâce  j pédale,  fcience  certaine,  &  autorité  royale,  ne 
font  pas  moins  fréquens  dans  les  lettres  royaux.  Charles  v.  acorde 
des  privilèges  aux  habitans  de  S.  Mandé,  de  noftris  (d)  auclori - 
tate  regia,  certa fcientia  &  gratia  fpeciali 9  certis  caufis  ad  hoc 
nos  moventibus.  E11  1  369.  les  oficiersdu  roi  firent  di  fieu  lté  d’exé¬ 
cuter  des  lettres  de  Louis  ,  duc  d’Anjou  &:  lieutenant  du  roi  en 
Languedoc ,  parcequ’elles  (e)  n’avoient  pas  été  données  ex  certa 
fcientia.  Charles  vi.  établit  le  duc  de  Berri  fon  lieutenant  dans 
|e  Languedoc,  par  des  lettres  qui  portent  la  formule  :  Quia  (f) 
fie  fieri  volumus ,  &  de  noflra  certa  fcientia  Ù  aucloritaie  regia 
ordinamus.  Dans  le  mandement  que  le  même  roi  donna  pour 
faire  fabriquer  des  deniers  blancs,  il  s’exprime  en  ces  termes  : 

»  Car  {g)  ainfi  nous  plaift-il  eftre  faict,  non  obftant  ordonnances, 
«  mande  me  ns  ou  defténfes  à  ce  contraires.  »  Dans  le  ve.  volume 
des  ordonnances  &c  des  lettres  de  nos  rois  on  compte  plus  de 
trente  pièces  du  xivc.  fiècle,  à  la  fin  defquelles  il  y  a  :  Quoniam 
fc  fieri  volumus  ,  ou,  Car  ainfi  le  voulons  nous  :  Car  ainfi  nous 
plaift  &  le  voulons  eftre  fait  :  Lecta  in  conflio,  &  vult  rex  quod 
tranfeat  fub  kac  forma. 

VI.  Louis  le  Hutin  emploie  deux  formules  pour  anoncer  le 
fceau ,  dont  il  faifoit  fceller  fes  lettres-patentes.  La  première  fait 
mention  de  celui  dont  il  ufoit  avant  que  dette  roi  ;  Prafentibus 

litteris 


I 


DÊ  DIPLOMATIQUE.  57 

iitteris  noflrum  fecimus  appotii  flgillum3  quo  ante  fufceptum  regni 
regimen  franciœ  utebamury  anno  Domini  1315.  Des  lettres  de 
ce  prince,  du  1  2  avril  1315.  portent  :  33  Donné  à  Paris ,  foubs  le 
»  féel  de  quoi  nous  ufions  vivant  noftre  cher  feigneur  6c  père , 
»  6cc.  «  Le  19  du  meme  mois,  Louis  donna  des  lettres  portant, 
Aclum  apud  Vlcenas  decimo  nono  die  aprilis  fub  flgillo  quo  ante 
fufceptum  regni  F  ranci  cc  regimen  utebamur3  anno  Domini  1315. 
Depuis  cette  époque  jufqu’à  fa  mort ,  il  femble  qu’il  fe  fervit 
d’un  fceau  royal  diférent  du  premier.  C’eft  ce  qu’on  peut  con¬ 
clure  des  anonces  fui  vantes,  puifées  dans  Duchefne  :  »  Nous  avons 
«  fait  mettre  noftre  féel  en  ces  préfentes  lettres,  ce  Et  en  latin  :  In 
cujus  rei  teflimonium  &  munimen  prefentibus  Iitteris  noflrum 
fecimus  apponi  figillum.  Il  n’eft  donc  pas  certain  que  Louis  x. 
fe  foit  toujours  fervi  [a)  du  même  fceau,,  dont  il  avoit  ufé  du 
vivant  de  ion  père. 

Philippe  le  Long,  roi  de  France  6c  de  Navarre,  anonce  fon 
fceau  en  ces  termes  :  In  (b)  cujus  rei  teflimonium  prefentibus  lit- 
teris3  quo  ante  diclorum  regnorum  fufceptum  regimen  utebamur3 
fecimus  apponi  figillum.  Il  n’eft  fait  aucune  mention  du  fceau 
dans  la  plupart  des  ordonnances  6c  des  lettres  de  ce  prince.  Celles 
qu’il  publia  touchant  le  Parlement,  finiftent  par  cette  formule: 

En  (c)  tefmoing  defquelles  chofes ,  &:  à  plus  grande  fermeté 
33  de  elles,  le  roy  a  commandé  à  mettre  fon  grand  feel  en  ces 
33  préfentes  lettres.  Ce  fuû  fait  &:  ordené  à  Bourges  le  dix-feptiè- 
33  me  jour  de  novembre  mil  trois  cens  dix-huit.  »  Le  fceau  fecret 
ou  cachet  de  Philippe  le  Long  fervoit  quelquefois  à  fceller  fes 
ordonnances.  Celle  qu’il  donna  au  mois  de  février  1 520.  tou¬ 
chant  les  notaires  du  roi  6c  les  émolumens  du  fceau  &:  de  la  chan¬ 
cellerie  ,  eft  ainfi  terminée  :  33  Et  ( d )  pour  ce  que  nos  ordenances 
33  deftufdittes  6c  devifées ,  foient  perpétuellement  fermes  6c  efta- 
33  blés ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  de  noftre  fecret  en  ces 
33  préfentes  lettres,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt,  ou  mois 
33  de  février.  « 

Dans  le  même  mois  de  l’année  1321.  Charles  le  Bel  donna 
une  ordonnance  ,  dont  le  fceau  eft  anoncé  par  cette  formule  : 
33  Et  (e)  pour  ce  que  foit  ferme  6c  ftable  à  tousjours ,  nous  avons 
35  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  préfentes  lettres,  fauf  en  autres 
»  chofes  noftre  droit ,  6c  le  droit  d’autruy.  «  Le  fceau  des  lettres 
par  leftpielles  Charles  confirme  celles  de  Louis  Hutîn ,  acordées 
au  duc  de  Bretagne,  eft  anoncé  en  ces  termes  :  Quod  (f)  ut  perpétua 
Tome  VI.  H 
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XIV.  S  il  CLE. 

rois  de  France ,  & 
les  aftes  des  ducs 
&  des  comtes. 


(a)  Voyc^  notre 
4e.  tome3p.  140. 


(b)  Ordonnât,  i. 
p  a  g.  6x6. 


(c)  Ibid.  p.  6 7  6. 


(d)  Ibid.  p.  7  37. 


(e)  Ibid.  p.l6x. 


(f)  Ibid .  p .  7  8  î 
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y~  partie  fta^'ltatis  ™bur  obtineat nojirum  præfentibus  litteris  fecimus 
Xi  y.  s  île  le.  apponi  Jigillum.  Charles  emploie  aufli  l’expreflion ,  Sigilli  nofiri 
fecimus  imprejjîone  muniri .  L’apofition  du  fceau  royal  eft  paüée 
fous  filence  dans  plufieurs  lettres  &  ordonnances  du  même  prince. 

Philippe  de  Valois  donna  à  Jean,  fon  fils  ainé,  le  duché  de  Nor¬ 
mandie  ,  &:  les  comtés  d’Anjou  &  du  Maine  par  une  charte,  où 
00  Spzciltg. r.  i j .  Papofition  du  fceau  eft  ainfi  exprimée  :  «  Nous  (a)  avons  fait 

mettre  noftre  feel  en  ces  préfentes  lettres ,  faites  &  données  au 
«  Louvre,  près  de  Paris,  le  lundi  xvii.  jour  en  février,  après 
«  que  nous  eûmes  émancipé  &  âgé  noftredit  fils ,  l’an  de  grâce 
55  mcccxxxi.  «  En  l’abfence  du  grand  fceau ,  Philippe  en  anonce 
un  (  i  J  nouveau ,  ou  celui  du  (z)  Châtelet  de  Paris.  Il  n’eft  point 
parlé  de  fceau  dans  quelques  lettres  de  ce  prince. 

Jean  ik  donna  l’an  1350.  des  lettres  ,  où  le  fceau ,  dont  il  fe 

(b)  Ordonna.  1.  fèrvoit  avant  que  d’être  roi ,  eft  anoncé  :  Datum  (b)  apud  nemus 

PaS-  i  Vicennarum  ffub  figillo  quo  ante  fufeeptum  regni  regimen  uteba - 

mur3  die  30.  menjis  augufti ,  ôc.  Un  mandement  adrefle  aux 

(c)  Ibid.  p.  }89,  maitres  de  fes  monoies,  porte  la  formule  fuivante  :  »  Donné  (c) 

55  à  Paris  le  1 8  jour  de  mars ,  l’an  de  grâce  1350.  fous  noftre  feel 
5»  nouveau.  «  Dans  les  lettres  adreflees  aux  maire  échevins  de 
{à)  Ibid.  p.  3^.  ta  ville  de  Lille  on  lit  cette  anonce  :  Quod  (dj  ut  firmum  &  Jla- 
bile  perpetuo  perfeveret ,  prefentibus  litteris  nojirum  fecimus  ap - 
poni  Jïgillum,  falvo  tamen  in  aliis  jure  nojlro ,  in  omnibus  jure 
quolibet  alieno.  Les  lettres  du  même  roi ,  confirmatives  de  celles 
de  Charles  le  Bel  en  faveur  des  habitans  de  Touloufe,  furent 
fcellées  du  fceau  (3)  du  Châtelet ,  en  l’abfence  du  grand. 

Le  roi  Jean  ayant  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Poitiers 
le  19.  de  feptembre  1 356.  Charles,  duc  de  Normandie  fon  fils 
ainé,  fe  mit  à  la  tête  du  gouvernement,  8c  fcella  (4)  fes  ordon¬ 
nances  du  fceau  du  Roi ,  en  qualité  de  fon  lieutenant.  Il  fe  fervit 
plus  d’une  fois  du  fceau  du  (5)  Châtelet,  en  l’abfence  de  celui 


(e)  Ibid.  p.  143. 

(f)  Ibid.  p.  300. 

(g)  Ibid.  tom.  1. 

pag.  jfg. 

(h)  Ibid.  tom.  3  . 
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(i)  Ibid.  p.  8  j. 

(k)  Ibid.  p.  174. 


(1)  J»  Donné  ( e )  à  Paris  le  fécond  jour 
»  de  juing  ,  l’an  de  grâce  1 3  40.  fous  noftre 
»  nouvel  feel,  enl’abfencede  noftre granr. 
»  Per  Gentes  Compotorum  &  Thefaurarlo- 
33  rum.  O.  Lievrier. 

(i)  »  Donné  (/)  à  Paris  le  27.  jour  de 
»  mars ,  l’an  de  grâce  1348.  fous  le  feel  de 
m  noftre  Chaftelet  de  Paris ,  en  l’abfence 
35  de  noftre  grant.  Par  le  Ro  y  ,  à  la  re- 
n  lation  du  fecret  confeil.  P.  Briaire.  « 
(3  )  Atium  (g)  &  datum  Parijiis  anno 


Domini  1334.  menfe  junii ,  figillata  fub  fi¬ 
gillo  Cafielleti  nofiri  Parifienfis  3in  abfentia 
magniy  die  ultima  decembris ,  anno  prsdido. 

(4)  Quod  (k)  ut  firmum  &  flabile  perpe¬ 
tuo  perfeveret  prefentibus  litteris  didi  Do¬ 
mini  &  Genitoris  nofiri  fecimus  apponifi- 
gillum ,  jure  regio  in  aliis ,  &  alieno  in 
omnibus  femper  falvo. 

Datum  (i)  Parijiis  fub  figillo  dicli  Do¬ 
mini  nofiri  3  &c. 

(5)  Quod  (k)  ut  firmum  &  fiabile  perpetuo 
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du  Roi.  Charles  ayant  pris  la  qualité  de  réeent  du  royaume  le  = 

14.  mars  135-7.  Seller  de  fon  grand  fceau  les  lettres  qu’il  vxiy  Sl^CLjs 
donna  en  cette  qualité}  comme  il  paroit  par  celles  qui  établi  lo¬ 
fent  chancelier,  maitre  Jean  Dormans.  Voici  l’anonce  du  fceau  : 

*  En  (a)  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à  ces  préfentes  (a)  Ibid.  tom.  j. 
»  noftre  feel.  «  Le  régent  ayant  été  informé  que  plufieurs  lettres-  p'  11 
patentes  avoient  été  fcellées  de  fon  fceau  (1)  fecret,  fans  avoir 
été  examinées  à  la  chancellerie ,  ordonna  ( b )  que  dorénavant  au-  (b)  Ibid.  p<  tt&. 
cunes  lettres-patentes  ne  feroient  fcellées  du  fceau  fecret ,  mais 
feulement  les  lettres  clofes.  En  cas  que  quelques  lettres-patentes 
en  foient  fcellées,  il  les  déclare  de  nulle  valeur,  6c  défend  à  tous 
jufticiers  6c  fujets  du  royaume  d’y  obéir.  Charles  étant  roi  anonce 
fon  grand  fceau  :  Prœfentes  (c)  litteras  figilli  magni  nojîri  ca-  (c)  Ibid.  tom.  é. 
racler e  fecimus  communiri .  Les  lettres  de  ce  monarque  furent  p‘ z*6' 
quelquefois  données  fous  le  fceau  du  Châtelet.  Sub  figillo  Caf- 
telleti  noftri  Parifius.  Dans  celles  qu’il  fit  expédier  pour  le  Dau¬ 
phiné  ,  le  fceau  eft  anoncé  en  ces  termes  :  Nofiri  (d)  figilli  Del-  *' 

phinatus  munimine  facimus  appofitione  muniri ,  ou  ,  Sigillum 
nojlrum  magnum  Delphinale prefentibus  duximus  apponendum. 

Charles  vi.  établit  Jean,  duc  de  Berri,  fon  lieutenant  dans  le 
Languedoc,  par  des  lettres  fcellées  dun  fceau  ordonné  en  l’ab- 
fence  du  grand  :  In  (e)  quorum  omnium  tefiimonium figillum  nofi  tom'  6m 

trum  in  abfentia  magni  ordinatum  prefentibus  litteris  duximus 
apponendum.  Les  lettres  du  même  roi ,  qui  portent  que  le  Vexin 
françois  ne  fait  point  partie  du  duché  de  Normandie,  préfen- 
tent  la  formule  ordinaire  :  »  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  pré- 
m  fentes  noftre  féel.  «  Pendant  la  minorité  de  Charles  vi.  Louis, 
duc  d’Anjou  régent  du  royaume ,  donna  des  lettres ,  où  fon  fceau 
eft  anoncé  par  ces  formules  :  »»  Et  pour  ce  que  ce  foit  ferme 
>»  chofe  6c  eftable ,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  lettres  noftre 
«  féel,  duquel  nous  ufions  para  vaut  noftre  régence.  *»  Quod  ut  per¬ 
pétue  firmitatis  robur  obtineat,  noftrum ,  quo  ante fufeeptum  regni 
regimcn  utebamur,  prefentibus  litteris  fecimus  apponi  figillum  : 

Salvo  in  alits  jure  regio  &  noflro  &  in  omnibus  quolibet  alieno . 

la  fin  defquelles  on  lit  :  »  Et  pour  cc  qu’il 
»  appert  qu’ainfi  nous  plaift  ,  nous  avons 
«  mis  notre  nom  de  notre  main  à  ces  let- 
»>  très ,  fcellées  du  fceau  de  notre  fecrer , 

»  duquel  nous  ufions  auparavant  que  nous 
»>  vinifions  au  gouvernement  de  notre 
royaume.  « 


maneat  in  futurum  t  has  prefentes  litteras 
figilli  Caflelleli  Parifienfis  in  abfentia  mag¬ 
ni  diCli  Domini  nofiri  munimine  fecimus  ro- 
borari ,  noflro  in  aliis  &  omnibus  quolibet 
alieno  jure  falvo. 

(1)  Le  roi  Charles  v.  s’obligea  de  don¬ 
ner  la  Touraine  à  fon  frere  Louis  duc  d’An¬ 
jou,  par  des  lettres  du  18.  avril  1564.  à 


Hij 
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Charles ,  duc  de  Lorraine  ôc  marchis ,  acorda  la  majorité  à 
VT,,  c  x  \  hf  quatorze  ans  par  des  lettres ,  où  l’anonee  du  feeau  eft  ainfi  expri- 

(a)  Pièces  'ufiif.  mee  :  ”  (*)  “gne  de  verite  nous  avons  tait  mettre  notre  fcel 

de  la  mai/on  du  »  pendant  en  ces  préfentes  lettres ,  que  furent  faites  ledit  jeudi 
Châtelet, p.  xxiv.  „  jour  de  février  l’an  1398.  &c.  «  L’endenture,  ou  charte 
dentelée ,  contenant  l’alliance  entre  les  ducs  de  Bretagne  &:  de 
^ancaftre  >  énonce  la  figillation  par  cette  formule  :  »  En  ( b )  tef- 
Li.  6s 7.  *  ”  moin  defquelles  chofes ,  à  la  partie  de  l’endenture  fur  ce  faite 
>r  demourant  devers  ledit  duc  deBretaigne ,  ledit  duc  de  Guienne 
»  &  de  Lancaftre  a  mis  fon  féel  &:  le  paiement  de  fa  main. 
«  Donné  le  xxv.  jour  de  novembre  l’an  de  grâce  m.  ccc  xcv. 
yy  Signé  J.  Lan  castre.  «  Louis ,  comte  de  Flandre ,  fait  men¬ 
tion  (  1  )  de  fon  grand  feeau  dans  des  lettres  de  1 3  3  3 .  où  il  re- 
connoit  que  l’évêque  &  le  chapitre  de  Liege  lui  ont  vendu  la 
ville  de  Malines.  Humbert,  Dauphin  de  Viennois  &  comte  d’Al- 
bon  ,  donna  un  domaine  en  fief  par  un  a<fte  de  1 301.  où  le  feeau 
(C)  Preuv.  de  ainli  anoncé  :  In  (c)  cujus  rei  teflimonium  preflentes  litteras 
t'hift.  de  Dauphi-  nojlro  Jigilio  proprio  communivimus . 

ne}  t.  z.p.  11?.  yjj  L’empereur  Henri  vu.  donna  en  1  j  ro.  un  diplôme  en 

pioyTes^paî-  icT  ^aveur  du  monaftère  de  S.  Gai,  où  fon  feeau  eft  anoncé  par  cette 
empereurs  d’ Aile-  formule  :  In  cujus  (d)  rei  teflimonium  prefentes  litieras  confcribi 
m^e.ksroisde  fleimus  ù  majeflatis  no flr ce  Jigilio  jujjimus  communiri.  Louis  de 
anoncer  lùirs^  Ba-viere  emploie  les  mêmes  expreftions  dans  un  diplôme  de  1 3  2, 3. 
fceaux.  publié  par  Ketner.  Les  empereurs  fuivans  les  princes  d’ Aile— 

nÙog^Hahsburg  magne  affûtent  la  vérité  de  leurs  lettres  par  cette  formule  :  Prœ- 
t-hP‘597-  fintium  fub  noflræ  majeflatis  Jigilio  tejlimonio  litterarum.  On 
lit  dans  le  privilège  acordé  à  la  ville  de  Romans  par  l’empereur 
(c)  Ordonn.  des  Charles  iv  :  Prefentium ,  (e)  fub  bulla  aurea  typeirio  imperialis 
rois  de  Fr.  tom.  j.  noflre  majeflatis  imprejfa  ,  tejlimonio  litterarum. 

117 *  Charles  11.  roi  de  Sicile ,  donna  en  1301.  des  lettres  à  Charles 

(f jDucangechar-  comte  d’Alençon,  où  le  feeau  d’or  eft  ainfi  anoncé  vin  (f)  cujus 
tes  pour  l'hijl.  de  rei  teflimonium  has  noftras  litteras  aurea  bulla  majeflatis  nof- 
CP.p.  44.  træ  imprejj'a  typario  communitas  vobis  duximus  concedendas. 

Robert  duc  de  Calabre ,  n’ayant  point  (z)  fon  grand  feeau ,  anoncé 


u r)  Marten.  am-  ^  <luorum  omnium  teflimonium  & 

\Pfr  n  a' ,  munimen  nos  Ludovicus  Cornes  pro  nobis 
^ ot  \°  /  *  6*  noftris  fuccejforitus  prefentes  litteras  ei- 

f° (b.)  Durance  ^em  Domino  epifeopo  &  capitulo  contuli- 

\  çp  °  3  mus  ,  Jigilio  nojlro  majori  quo  utimur  &  uti 
confuevimus  ,  figdlatas.  Datum  anno  Do~ 
mini  mccc.xxxiij, 


hifl 


(il  ln  cujus  (h)  rei  teflimonium  has  nof¬ 
tras  litteras  figillo  nojlro  fecreto  munitas  in 
defettu  figilli  noflri  magrci ,  quodpenes  can- 
cellarium  noflrum  in  Infula  Siciliœ  tune  mo- 
rantem  dimifimus  pro  negotiis  nobis  in  ea~ 
dem  infula  incumbentibus  expediendis  ,  uti - 
\  que  :  per  noflrum  inibi  yicegerentem  vobis 
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fon  cachet ,  ou  fceau  fecrec ,  &:  promet  au  comte  d’Alençon  de 
lui  donner  au  plutôt  de  nouvelles  lettres  femblables  aux  premiè-  Asi^c^ 
res  ,6c  munies  de  Ton  grand  fceau  pendant.  En  1 309.  Ferdinand  “ 
roi  de  Caftille ,  emploie  la  formule  fuivante  :  In  (a)  cujus  rei  tef-  (a)  Rymer,  t.  3. 
timomum  &  fidem  prœfentes  litteras  fie  ri  mandavimus  3  nojlri -  p- 17 6-p-i^ 
que pendentis figillt  robore  communiri .  Les  lettres  de  créance  don¬ 
nées  en  1 371.  aux  Am  ballade  ur  s  de  Portugal  parle  roi  Ferdinand 
&:  la  reine  Eiéonor ,  n’anoncent  pas  feulement  leurs  fceaux  ,  mais 
encore  leurs  fignatures  :  Prœfentes  litteras  five  prœfens  publicwn 
inflrumentum  fierï  jujjimus  &  firmavimus  manibus  no  fris  & 
mandavimus  Jigillis  noflris  appenfivis  muniri .  Dans  le  diplô¬ 
me  de  Ladiflas,  roi  de  Hongrie  Sc  de  Sicile,  pour  confirmer  la 
dignité  de  grand  chancelier  à  l’abbé  du  Montcaffin ,  il  eft  dit  (  1) 
que  ce  prince  s’eft  fervi  du  fceau  du  vicariat  de  Sicile ,  &:  que 
l’aéte  aura  autant  de  valeur  que  s’il  étoit  fcellé.  du  grand  fceaa 
royal. 

Le  fceau  n’eft  pas  toujours  anoncé  dans  les  lettres  &:  les  aéles 
d’Edouard  11.  roi  d’Angleterre.  Il  fcella  de  fon  petit  fceau  le 
pouvoir  qu’il  donna  à  Aimar  de  Valence ,  de  recevoir  à  la  paix 
les  Ecoftois  :  En  (b)  tefmoignance  de  queu  choie,  nous  avons  (b )Ibid.p.-j, 

«  fait  faire  celles  noz  lettres  overtes,  à  durer  jefques  à  laChan- 
«  deleur  precheinemenc  avenir.  Donné  fouz  nollre  privé  féal  à 
«  Commenokle  18.  jour  d’auguft,  l’an  de  nollre  régné  premer. 

Dans  plufieurs  a£les  il  fe  fert  de  cette  formule  :  In  quorum  om¬ 
nium  tefiimonium  3figillum  noflrum  prœfentibus  eft  appenfum ; 
ou  de  celle-ci,  fans  faire  mention  du  fceau  :  Has  litteras  noflras 
fieri  fecimus  patentes .  En  1337.  Edouard  ni.  écrivant  à  l’empe¬ 
reur  Louis  de  Bavière,  s’exprime  ainlî  :  In  (c)  quorum  omnium  (c)  Rym&r, t.  ^ 
tefiimonium  &  roboris  firmitatem  prœfentes  confcribi  3  &  nojlro  p' 7<J*' 
figillo  regio  jujjimus  communiri.  L’a  été  en  forme  d’endenture, 
palfé  entre  le  roi  Edouard  &:  le  comte  de  Namur,  anonce  le 
fceau  en  ces  termes  »  En  [d)  tefmoignance  de  quele  chofe  lef-  (d yihid.p.&et** 
«  ditz  roi  &  counte  a  cell  endenture  entrechaungeablement  une 
«  mis  leurs  feals  ;  «  c’eft-à-dire ,  que  la  partie  de  la  charte  den- 


duximus  concedendas ,  aliis  noflris  fimili- 
bus  litteris  dicli  figilli  noftri  magni  appen- 
fione  communitis  ,  quamprimum  fieri  pote- 
rit ,  pro  vefiri  cautela  vobis  exinde  con¬ 
céderais. 

(1)  In  (e)  cujus  rei  tefiimonium  prs fentes 
Useras  ficri  3  &  fi  fi  I/o  vicariat  a  s  regni  Si- 


ci  lice  3  quo  olim  dicta  D.  nofira  genitrix prx '«• 

diEli  D.  genitoris  nojlri  in  ipfo  regno  exij- 

tensvicaria  utebatur  ,  in  defeciu  figilli  nu  fi- 

tri  magni  nondum  confetti  ,  jujjimus  figil-  {^GiUtotaacc ejf,-. 

lari ,  valituras  perinde  ac  fi  dicli  nojlri  fi-  ^ifi-  Cajm*. 

filli  proprii  forent  muni  mi  ne  roborata ..  45  9-** 


VI.  PARTIE. 
XIV.  Siècle. 


(a)  Supplem.  de 
re  diplom,  p,  ioj-. 


Dates,  fignatu- 
r es ,  témoins  & 
formules  finales 
des  diplômes  de 
Louis  x.  de  Philip¬ 
pe  le  Long ,  de 
Charles  le  Bel ,  de 
Philippe  de  Valois 
&  de  Jean  n.  rois 
de  France. 

(b)  Ordonn,  t.  i. 
p.  /)  i. 

(ci  Ibid,  p,  504. 


(d)  Efiher ?  e.  3. 
verf.  10.  1  r.  1  z. 
ç.  ü.  v.  1.  &  S. 


(e)  Vapcttejùfl. 
de  Langued.  t .  4. 
iag.  1C6. 


NOUVEAU  TRAITÉ 

telée  demeurant  entre  les  mains  du  roi,  portoit  le  fceau  du  comte, 
&:  que  celle  qui  étoit  pour  celui-ci,  étoit  munie  du  fceau  royal. 

Les  rois  d’Ecofle  anoncent  leur  fceau  avec  les  témoins  :  In 
cujus  rei  teflimonium  prefend  cane  noflre  confirmacionis  nof- 
trum  prœcipimus  apponi  Jigillum,  teflibus ,  &c.  Le  tréfor  choiii 
des  diplômes  d’Ecolfe,  où  l’on  trouve  des  formules  femhlables, 
préfente  une  endenture  faite  en  1375*.  entre  la  reine  Eufemie  ÔC 
le  comte  de  Stratherne  d’une  part ,  &:  Alexandre  Murray  de  l’au¬ 
tre.  L’échange  des  fceaux  y  eft  ainfi  exprimée  :  In  cujus  rei  tefli¬ 
monium  perimplende  &  fideliter  obfervande ,  parti  kujus  inden¬ 
ture  penes  diclum  Alexandrum  remanenti  figilla  prediclorum 
domine  regine  &  comitis  funt  appenfa  ;  parti  vero  hujus  inden¬ 
ture  penes  prediclam  dominam  reginam  remanenti flgilLum  pre- 
dicli  Alexandri  efl  appenfum.  Robert  fénéchal  d’Ecofle  anonce 
fon  fceau  avec  celui  de  fon  fils  :  In  (a)  cujus  rei  teflimonium  fl - 
gillum  noflrum  una  cum  figillo  Johannis  fenefcalli  domini  de 
Kyle primogeniti  &  hæredis  noflri prefentibus  eft  appenfum»  His 
teflibus ,  &c. 

VIII.  Louis  x.  ditHutin,  roi  de  Navarre  par  fa  mère,  cou¬ 
ronné  à  Pampelune  l’an  1307.  monta  fur  le  trône  de  France  après 
la  mort  de  Philippe  le  Bel  fon  père  le  2.9.  novembre  1314.  Ses 
dipléimes  font  datés  du  lieu,  du  jour  du  mois  &:  de  l’année.  Da- 
tum  (bj  apud  Vincen.  fub  figillo  3  quo  vivente  genitore  noflro  ute - 
bamur y  decimo  nono  die  menfis  mardi  3  anno  mcccxiv .  Telle 
efl:  la  date  de  la  charte  fameufe ,  par  laquelle  Louis  x.  confirma 
les  privilèges  des  habitans  de  Normandie.  Il  y  a  une  fécondé 
charte  aux  Normands  plus  ample  que  la  précédente ,  &c  ainfi  da¬ 
tée  :  Datum  (c)  apud  Kicenas  fub  figillo  noflro 3  anno  Domini 
millefimo  trecentefimo  decimo  quinto3  menfe  julio.  On  ne  voit, 
ni  fignature,  ni  monogramme  dans  les  lettres  de  Louis  x.  Son 
fceau  tenoit  lieu  de  l’une  6c  de  l’autre.  C’eft  ainfi  que  les  édits 
des  anciens  rois  de  Perfe  avoient  force  de  loix  par  la  feule  im- 
preflion  de  (d)  l’anneau  royal. 

Louis  x.  étant  mort  le  B.  de  juin  de  l’an  1316.  la  régence  du 
royaume  de  France  fut  déférée  a  Philippe  le  Long  fon  frère,  comte 
de  Poitiers.  L’acle  du  ferment  de  fidélité  prêté  à  ce  prince  par 
Berenger,  abbé  de  S.  André  auprès  d’Avignon ,  eft  daté  :  »  Re- 
»  gnant  (c)  Philippe  fils  du  feu  roi  de  France ,  &  premier  germain, 

»  c’eft-à-dire ,  frère  de  feu  Louis  d’illuftre  mémoire ,  roi  de  France 
»  de  de  Navarre.  Deux  autres  aétes  du  pays  de  Foix,  poftérîeurs 
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r* 

»>  à  la  mort  du  roi  Louis  Hutin,  font  datés  ;  l’un  qui  eft  du  4.  d’aeût 
»>  de  l’an  13  1 6  :  Philippe  fils  du  feu  roi  de  France  &  premier  VI;  TIH‘ 

.  r  .  •  i  r »  r  7  r  XIV.  Siècle, 

»»  germain  du  Jeigneur  Louis  roi  de  France  6*  de  JSavarre ,  mort 

i*  depuis  peu,  étant  régent  defdits  royaumes  de  France  &  de  Na- 

33  varre,  &  Pilfort  étant  élu  &  confirmé  évêque  de  Pamiers ;  &C  l’au- 

•*  tre  :  Le  très  -JéréniJfime  prince  ,  le  Jeigneur  Louis  roi  de 

»  France,  étant  mort  depuis  peu,  &  Pilfort  évêque  de  Pamiers 

»3  étant  élu  &  confirmé .  «  Les  lettres  que  Philippe  le  Long  donna 

en  qualité  de  régent,  à  l’efFet  de  révoquer  l’impofition  qui  avoir 

été  faite ,  pour  un  armement  fur  mer  contre  les  Flamands ,  porte 

la  date  fuivante  :  Datum  (a)  Parifius,  fiub  figillo,  quo  ante  fuf-  (a)  Ordonn.  t.  r. 

ceptum  diclorum  regnorum  (  Franciæ  &  Navarrœ  )  regimen  ute-  F •  ^z7. 

bamur,  fefiivali  die  decollationis  beati  Joannis  Baptifie ,  anno 

Do  mini  millefimo  trecentefimo  decimo  fexto. 

Philippe  le  Long  fut  couronné  roi  de  France  &:  de  Navarre 
le  9.  janvier  1516.  vieux  ftyle.  Les  lettres  &  les  ordonnances 
qu’il  donna  depuis  fi  ni  fient  par  la  date  du  lieu ,  du  jour  du  mois 
&c  de  1  ’année  commençant  à  Pâques  :  Aclum  (b)  apud  Boficum  (b )ibid.p.tzi. 
Ficennarum  vigefima  prima  die  aprilis ,  anno  Domini  millefimo 
trecentefimo  decimo  fexto.  A  la  fin  des  lettres  par  lefquelles  le 
roi  confirme  les  privilèges  des  peuples  de  Languedoc ,  on  lit  : 

Per  regem  (c)  in  cera  viridi.  Il  fe  fert  de  la  formule  devant  Paf  (c)  Ibid.  p. 
ques  :  33  Donné  en  l’abbaye  de  Joy  de  lez  Provins,  le  mardi  de- 
»  vant  Pafques  les  granz ,  mil  trois  cens  &  dix  huiêt.  «  L’ordon¬ 
nance  touchant  les  forêts  eft  lignée  du  commandement  de  ce 
prince  par  un  fecrétaire  :  Aclum  (d)  &  datum  apud  Bofcum  Vice-  (j)  ibid.p.  691. 
narum  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  decimo  nono,  menfe 
junii  per  Dominum  regem.  J.  de  Templq.  Après  la  date  de 
l’ordonnance  contre  les  incendies,  qui  étoient  fréquens  dans  le 
comté  de  Bourgogne ,  on  ajoute  :  Triplicata  (e)  reficripta propter  (C)  ibid.p.  7oz, 
additionem  claujule  De  non  diruendis  domibus,  alias  fignata 
per  dominum  regem.  Mordret.  P er  dominos  regem  ù  reginam. 

Julian u s .  On  voit  ici  le  renouvellement  des  fignatures  réelles 
dans  les  diplômes  de  nos  rois. 

Charles  le  Bel  fuccéda  à  Philippe  le  Long  fon  frère,  le  3. 
janvier  1  32.1.  vieux  ftyle,  c’eft-à-dire ,  1321.  Charles  fait  quel¬ 
quefois  figner  fes  ordonnances  par  un  fecrétaire,  &  les  dates  du 
lieu,  de  l’an  Sc  du  mois,  fans  fpécifier  le  jour  :  »  Donné  (/)  à  $ îoid.p. 

33  Paris,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt-un,  au  mois  de  fé- 
33  vrier.  Ainfi figné  fur  le  reply ,  Chalop,  «  Ses  autres  ordon- 
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- lances  font  terminées  par  ces  formules  :  >5  Donné  ( a )  à  Paris , 

Vxiv  As^1cle*  ”  e11  no^re  Parlement,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt-cinq, 
«  ail  mois  de  mars  ;  et  ou  Datum  Parifiis  décima  oclava  die 

(a)  Ibid,  p .  ,91'  julii  ,  anno  Domini  millefimo  trecenteflmo  vigejïmo  fexto. 

Philippe  de  Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel,  fut  d’abord  dé¬ 
claré  régent  du  royaume  de  France ,  après  la  mort  de  Charles  iv. 
fon  coufin,  arrivée  le  3  1.  janvier  1 318.  Il  fut  reconnu  pour  roi 
par  les  états,  6c  facré  le  28.  mai  de  la  même  année.  Son  ordon¬ 
nance  portant ,  que  tous  dons  faits  fur  l’émolument  des  fceaux 
6c  greffes,  feront  nuis,  eft  datée  du  lieu,  du  jour,  du  mois  &: 

(b)  nid.  iom .  2.  de  l’an ,  6c  lignée  par  un  fecrétaire  :  »  Donné  à  (b)  faint  Joire 

PJS- 66-  «  de  Bauquierville  (  S.  George  de  Bocherville  près  Rouen  )  le 

«  premier  jour  de  juing,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens  trente  6c 
*  un.  «  On  a  des  lettres  de  Philippe  de  Valois  qui  finilfent  ain- 

(c ) Manen.anec-  h  :  »  Ce  ( c )  fut  fait  au  Bois  de  Vincennes,  l’an  de  grâce  mil 
doi.t.i.col.1^9.  „  ccc.  trente  6c  neuf,  ou  mois  de  décembre.  Et  fur  le  reply 

»  efl  eferit  :  Par  le  Roy,  à  la  relation  de  fon  grant  Confeil, 
«où  vous  efliés.  Signé,  Franc.  &  cl  Vautre  bout  efl  eferit  : 
»  Reddatur  Cameræ.  «  Ces  mots  ou  vous  étiés  s’a- 
drelfent  au  chancelier.  Le  vme.  volume  des  Ordonnances 
fournit  des  preuves  multipliées,  que  les  mots  vous  6c  votre 
s’entendent  de  lui.  On  lit  dans  des  lettres  royaux  de  1372.  ad 
relationem  Domini ,•  ce  qui  déligne  pareillement  le  chance- 
d)  Ordonn.t.  j.  lier.  Car  dans  {d)  ce  s  lettres  il  y  a,  Referetue  nobis  Cancellario . 
p .  jsi.  D’où  l’on  conclut  que  toutes  les  lettres,  à  la  lin  defquelles  il  y 

a,  Ad  relationem  veflram ,  ont  été  données  fur  le  raport  du 
chancelier. 

Jean  11.  fuccéda  à  Philippe  de  Valois  le  22.  d’août  1330.  6c 
fut  facré  le  2 6.  feptembre  fuivant.  M.  Secoude,  dans  la  préface 
du  3e.  volume  des  Ordonnances,  en  cite  une,  qui  ayant  palfé 
au  Confeil  fous  le  régné  de  Philippe  de  Valois ,  6c  n’ayant  pas 
été  fcellée  avant  la  mort  de  ce  Prince ,  fut  enfuite  infcrite  au 
nom  du  roi  Jean.  Celui-ci  fuprime  quelquefois  dans  fes  dates 
(e'  Ibid.  tcm.  i.  le  jour  du  mois  :  A  cia  (e)  fuerunt  hæc  Parifus  in  P  a  latio  nofl 
P-  tro  regali ,  anno  Domini  mcccl.  menfe  mardi.  Per  Regem  , 

ad  relationem  confllii  ,  inquo  eratis  vos.  Rougemont.  Telles 
font  la  date  6c  les  formules  finales  des  lettres  adrelfées  aux  maire 
6c  échevins  de  la  ville  de  Lille.  Celles  que  le  roi  Jean  donna  en 
faveur  des  habitans  d’ Aire ,  font  datées  6c  fignées  de  cette  forte  : 
if) Ibid. t.  4.^.  5.  Datum  (f)  Parifius  in  Hofpido  noflro  de  Nigella  ,  fexta  die  no- 

vembris 
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Vembris  anno  Domini  millefmo  trecentefimo  quinquagefimo.  Per 
C  on  s  ilium  in  quo  cratis  vos.  P.  Blanchet.  Le  diplôme, 
par  lequel  le  même  roi  confirma  les  privilèges  de  l’abbaye  de 
S.  Denys,  acordés  par  Louis  le  Gros,  eft  daté  (i)  du  régné,  & 
foufcrit  par  le  chancelier.  Après  la  date  de  plufieurs  lettres  royaux, 
l'aumônier  &:  le  fous-aumônier  du  roi ,  font  marqués  comme 
témoins  :  Per  Regem prefente  ELemofinario.  Mellou.  De- 
MEVILLE.  Per  REGEMprefente  fub-E lemofinario .  Y.Symon. 
Durant  le  féjour  que  le  roi  Jean  fit  à  la  cour  Romaine,  il  donna 
à  Villeneuve  d’Avignon  à  la  fin  de  mars  &:  au  commencement 
d’avril  de  l’an  i  3  6  3 .  deux  chartes ,  qui  prouvent  bien  claire¬ 
ment  que  la  nouvelle  année  commençoit  précifément  le  famedi 
faint ,  après  la  bénédi&ion  du  cierge  pafcal.  v  La  ( a )  première 
»«  eft  une  rémiflion  que  ce  prince  acorda  en  faveur  de  Gilles 
»  Malaquin ,  ôc  qui  eft  datée  de  Villeneuve  près  d’Avignon , 
»*  le  vendredi  faint,  3 1.  de  mars  de  l’an  13 61.  L’autre  eft  aufll 
»  une  rémiflion  en  faveur  de  Jacques  du  Prat  :  elle  eft  encore 
>5  datée  de  Villeneuve  près  d’Avignon,  le  famedi  faint  de  Pâ- 
que  s  y  après  la  bénédiction  du  cierge  >  le  premier  d’avril  de 
*5  l’an  1363.  «  Quelquefois  les  fecrétaires  du  roi  Jean  datoient 
les  lettres  royaux  du  jour  quelles  étoient  paffées  au  Confeil. 
Mais  s’il  arrivoit  qu’elles  ne  fuflent  pas  fcellées  ce  jour-là ,  il 
falloir  lorfqu’elles  étoient  fcellées,  les  récrire  pour  y  mettre  une 
nouvelle  date.  Quelquefois  on  fe  contentoit  de  mettre  deux 
dates.  La  première  étoit  celle  du  jour  où  elles  avoient  été  paf- 
fées  au  Confeil ,  &c  la  fécondé  étoit  celle  du  jour  où  elles  avoient 
été  fcellées.  Telles  font,  dit  M.  Secoufle,  deux  lettres  données 
en  faveur  des  habitans  de  la  ville  de  Fleurence  dans  le  Lan¬ 
guedoc  ,  &:  qui  toutes  deux  finiflent  ainfi  :  Datum  Parifus , 
anno  Domrni  1330.  menfe  novembris.  Sigillata figillo  CafielU- 
ti ,  in  abfencia  magni ,  décima  oclava  die  au  gu  fl  i  9  anno  31. 
audita  relacione  Domini  Epifcopi  Laudunenfs .  Alias  fgnata. 
Per  Regem  ,  ad  relacionem  Concdii  in  quo  eratis  vos  & 
Dominas  Laudunenfs.  P.  Blanchet  ,  &  Correcla  in  Cancel- 
laria.  Clavel.  Remarquez  que  le  millième  ôc  le  centième 
font  fuprimés  dans  la  fécondé  date.  M.  Secoufle  a  publié  des 


,(î)  Datum  (b)  &  aStum  apud  fanflum 
Dionyfium  in  Francia ,  anno  lncarnali 
Verbi  millefimo  trecentejimo  quinquagefimo 
tertio  y  regni  vero  noflri  anno  quarto  ,  men¬ 
fe  oSobris.  Et  ego  Petrus  Çanccllarius  Ar~ 

Tome  VI. 


chiepifcopus  Rothomagenfis  prefentes  litle- 
ras  legi  &  relegï  }  &  hic  manu  propria  me 
fubfcripfi  in  tejiimonium  veritatis.  Can- 
CELL. 


VI.  PARTIE. 
XIV.  Siècle. 


(a)  VaiJfettCyhiJl. 
de  Lang.  tom.  4. 
avertijjem.  p.  vij. 


(b)  Ordon.  tom . 
4.  p.  140. 


VI.  PARTIE. 
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(a)  Secouffe  préf. 
furie  3  e.  vol.  des 
Ordonn.p.  iij. 


(b)  Pag.  66  4.  & 
fuiv. 

(c)  Ordonn.  t.  4. 
P •  J®-  î1- 

Notes  chronolo¬ 
giques  &  formu¬ 
les  finales  des  let¬ 
tres  royaux  de 
Charles  v.  de 
Charles  vi.  &  des 
chartes  des  Dau¬ 
phins  de  Vienne, 
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lettres  du  même  roi ,  données  au  mois  de  novembre ,  6c  fcellées 
aumois  d’août  de  l’année  fuivante ,  6c  d’autres  données  le  1 5  juin 
135  3 .  6c  fcellées  le  6.  d’oétobre  fuivant. 

Il  y  a  plulieurs  ordonnances  6c  lettres  royaux,  portant  le  nom 
du  roi  Jean  ,  lefquelles  font  datées  de  Paris  dans  un  te  ms  où  il 
eft  certain  qu’il  n’y  étoit  pas ,  comme  lorfqu’il  étoit  prifonnier 
à  Bourdeaux  ou  en  Angleterre.  Faut-il  pour  cela  rejetter  ces 
pièces  comme  fupofées?  Non  certainement  :  »  Elles  (a)  fe  trou- 
»  vent  dans  des  regiftres  publics,  refpeétables  par  leur  ancien- 
»  neté ,  6c  confervés  avec  foin  depuis  le  régné  du  roi  Jean , 
»  fous  lequel  ils  ont  été  écrits  ;  6c  d’ailleurs  il  y  a  quelques-unes 
»  de  ces  pièces  qui  font  des  loix  faites  pour  tout  le  royaume  en  gé- 
»  néral  j  en  forte  qu’il  n’eft  guères  poflible  de  préfumer  que  quel- 
«  qu’un  ait  eu  en  même  tems  un  intérêt  capable  de  l’engager 
«  à  fupofer  une  loi  qui  ne  feroit  pas  émanée  du  prince,  allez  de 
«témérité  pour  ofer  l’entreprendre,  6c  les  facilités  néceflaires 
«  pour  y  réulïir,  6c  pour  la  faire  inferire  dans  des  regiftres  pu- 
«  blics.  “  M.  Secouue  perfuadé  que  ces  pièces  qui  paroi flent  fu¬ 
pofées  à  la  première  vue,  font  cependant  très-véritables ,  ex¬ 
plique  favamment  comment  il  s’eft  pu  faire  qu’elles  portaftenc 
des  cara&ères  ft  marqués  de  faufteté.  Nous  avons  donné  dans 
notre  4e.  tome  ( b )  le  réfultat  des  obfervations  de  ce  doéle  aca¬ 
démicien.  Ajoutons  qu’il  y  a  (c)  deux  diplômes  du  roi  Jean  ,  da¬ 
tés  du  mois  de  janvier  1350.  fuivant  l’ufage  de  France,  fecundum 
ufum  F rancie ;  c’eft-à-dire ,  en  commençant  l’année  à  Pâques. 

IX.  Charles  v.  dit  le  Sage,  fils  ainé  du  roi  Jean,  lui  fuccéda 
le  8.  avril  1 364.  6c  fut  couronné  à  Reims  le  19.  mai.  Le  régle¬ 
ment  qu’il  fit ,  touchant  le  domaine  delphinal ,  fut  ligné  (  1  )  de 
fa  propre  main.  Ses  autres  aétes  font  ordinairement  lignés  par 
des  fecrétaires,  6c  datés  du  régné,  de  l’an,  du  mois,  fans  expri¬ 
mer  (1)  ou  en  exprimant  le  jour.  Les  lettres  qu’il  donna  fur  le 


p •  377 


(d)  Ordonn.  t.  6.  r  ^ut  prxm^a  de  noftra  certa 

Jcientia  procejjijje  nojeantur  ac  diligentius 
exequantur  ,  Ù  debeant  inviolabiliter  obfer- . 
vari  :  Nos  hic  nomen  nojlrum  manu  propria 
duximus  fubfcribendum  die  6  anno  quibus 
(c)  Ibid.  p.  iji.  fupra.  Charles. 

(z)  Charles  v.  confirma  des  réglemens 
pour  la  répartition  des  impôts  dans  la  châ¬ 
tellenie  d’Oyfans  en  Dauphiné ,  par  des  let- 
(f)  Ibid,  p.  384.  très  dont  la  date  ne  fpécifie  point  le  jourr* 
Datum  (e )  Parijïus ,  menfe  januarii  anno 


Domini  mccclxxvj.  &'  regni  nofiri  xiij.  Per 
Regem  Dalphinum  ,  ad  relacionem 
Conflit.  G.  Hennequin. 

Le  jour  du  mois  eft  marqué  dans  la  date 
des  lettres  du  même  prince,  pour  unir 
Chauni  au  domaine  de  la  couronne  :  Da¬ 
tum  (f)  Noviomi  xxvij.  die  menfis  mardi 
anno  Domini  ccc.  feptuagefmo  ottavo  ,  6* 
regni  noflri  quinto  decimo.  Per  Regem . 
P.  de  Cors ie. 
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prix  des  monoies  font  ainfi  datées  :  »  Donné  à  Paris  le  quator-  — . =y 

zième  jour  d’oêfobre,  l’an  de  grâce  de  notre  Seigneur  1 367. 

>5  &  de  notre  régné  le  quart.  Par  le  Confeil ,  étant  en  la  chambre  ^  ^  de  Brr_ 
55  des  Comptes.  J.  Tabari.  »  Deux  fecrétaires  ou  notaires  lignent  tagne  Bout- 
quelquefois  les  lettres  patentes  de  Charles  v.  Nous  en  avons  la  gognc  &  dc  Lol> 
preuve  dans  celles  qui  acordent  des  exemptions  aux  habîtans  rame* 
d’Ivry,  près  Paris.  Elles  finirent  ainfi  :  »  Donné  à  Meleun  i’an 
55  de  grâce  m  ccclxxiiii.  &  de  noftre  régné  l’onzième  ou  mois  de 
>5  novembre.  Par  le  Roy  en  Tes  requeftes.  P.  Briel  ,  Blondel.  « 

La  foufeription  du  fécretaire  eft  placée  fur  le  repli.  La  préfence 
du  confefleur  eft  quelquefois  anoncée  à  la  fin  des  diplômes  de 
Charles  v.  Les  lettres  de  fauve-garde  royale  pour  les  Bénédic¬ 
tins  de  S.  Maur  les-Folfés  font  lignées  :  Per  (a)  regem  >  confejjore  (a)  Ordonnât. 4. 
prefente.  Ferricus.  Le  zz.  août  1 367.  le  même  prince  donnai*  n1» 
des  lettres  touchant  le  Dauphiné ,  à  la  fin  defquelles  il  y  a  ;  Sic  (b)  (b) lbid- tom' 
Signatum  :Per  Regem Dalphinum  in fuo  conjïlio:  Henri  eu  S  pas'  64‘ 
CLERici.  Refcripta  fuit  fub  data  menje  februarii ,  anno  67. 
propter  correclionem  &  additionem  iftorum  verborum  :  Ac  etiam 
conftituendis  &  creandis.  Quelquefois  il  eft  dit  à  la  fin  des  let¬ 
tres  royaux  que  les  copies  qu’on  en  fera ,  vaudront  (  ij  l’original. 

Charles  vi.  âgé  d’environ  douze  ans,  fuccéda  à  fon  père  le 
16.  feptembre  1380.  &  fut  facré  à  Reims  le  4.  de  novembre 
fuivant.  Pendant  fa  minorité ,  Louis  duc  d’Anjou ,  gouverna  le 
royaume  en  qualité  de  régent.  Les  lettres-patentes  qu’il  fit  ex¬ 
pédier  ,  font  datées  &  foufcrices  en  ces  termes  :  »  Donné  (c)  (c)  Ibid.  tom.  c> 
>5  à  Paris  le  ximc.  jour  du  mois  d’oêfobre  ,  l’an  de  grâce  mil  PJë-  s11* 

»  ccc.  Sc  quatrevins.  Par  Monf.  le  régent.  J,  de  Remis.  Ou 
55  donné  à  Paris,  l’an  de  grâce  mil  ccc.  quatrevins,  ou  mois 
53  d’odobre  :  fauf  en  autres  chofes  le  droit  de  Monf.  &:  l’au- 
»  trui  en  toutes.  Par  Monf.  le  régent ,  le  lire  de  Chafteau-Fro- 
33  mont  préfent.  Freron.  «  Les  formules  finales  des  lettres  pa¬ 
tentes  de  Charles  vi.  font  fouvent  mention  (i)  des  princes  6c 


(1)  Charles  v.  s'exprime  ainfi  dans  des 
lettres  touchant  la  fupreflîon  des  nouveaux 
péages  établis  :  «Nous  (i)  voulons  3c  man- 
«dons,  que  pleine  foi  foit  adjoutée  aux 
«  vidimus  ou  manufeript  d’icelles ,  féellé 
«  ou  féellées  du  féel  de  noftre  chaftelet  de 
«Paris,  tout  ainfi  corne  à  l'original  d’i- 
»  celles.  Donné  à  Paris  le  xvii.  jour  de 
«juing,  l'an  de  grâce  mccc.  lxxi.  &  de 
«  noftre  régné  le  vme.  Ainfi  lignées  autre- 


»  foiz.  Ainlî  lignées  de  la  date  du  4e.  jour 
«  de  décembre  l’an  foixanre  &  fept.  Par  le 
«Roy.  Tournbur  &  féellée  :  &  de  votre 
«  commandement ,  joint  avecques  la  clau- 
«  fe  ,  que  le  vidimus  vaille  original.  Mul - 
»  tipliées.  DONHES. 

(t)  Datum  (e)  Parijius  die  19.  novemb. 
anno  Domini  millefimo  trecentejimo  oiïoge- 
Jimo  ,  &  regni  nofiri  primo.  Per  Regem 
in  fuo  magno  Conjïlio  ,  in  quo  Domini  Du - 

Iij 


(d)  Ibid.  p.  405 


(c)  Ibid',  p.  5  2> 
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— v  .Jg  des  feigneurs  préfens  au  Confeil.  Ceux  qui  le  compofoient^ 
font  palîés  fous  filence,  dans  les  lettres  par  lefquelles  le  roi 
iec le.  ^cjare^  que  je  y'gxin  français  ne  fait  point  partie  du  duché 
(a)  liid.p.  659.  de  Normandie  :  »  Donné  (a)  à  Mellun  le  21.  jour  de  juin,  l’an 
«  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingts  Sc  deux,  &  le  fécond 
«  de  noftre  régné.  Et  fur  le  repli  font  écrits  ces  mots  :  Par  le 
33  roy  en  fon  Confeil  ordonné.  Ch.  Blanchet  ,  «  avec  para¬ 
phe  ,  &  fcellé  du  grand  fçeau  de  cire  jaune  à  double  queue. 

Obfervons  qu’à  la  fin  d’un  très  -  grand  nombre  de  lettres 
royaux,  fur-tout  depuis  le  milieu  de  ce  fiècle.,  on  lit  les  for¬ 
mules  fui  vantes  :  De  mandata  Conflii.  Eifa  per  Getites  Com- 
potorum.  Lecla  in  fede.  Eifa^  lecla  &  correcîa  per  Dominos 
magni  Conflii  &  Parlamenti  Reg.  ad  koc  deputatos.  Si  placer. 
Contenter.  Vidi  le  Contentor .  Multiplie  ata.  Triphcata .  Nihil 
pro  figillo.  Solut.  Hue  ufque.  Scriptor.  &c.  Collât io  facla  ef. 
Collatio  facla  fuit  cum  originali ,  &c. 

Les  lettres  des  ducs  de  Bretagne  finirent  comme  celles  de 
(k)  Morice  mim.  nos  rois  :  «  Donné  {b)  en  noftre  ville  de  Venues,  fous  noftre  féel , 
de  l’hiji.  deBret.  „  \Q  derraimjour  de  juillet,  l’an  mccc.  xei.  Par  le  Duc  en  fon* 
s.  2..C0L.  $j6.  >5  Confeil,  préfentz  vous  l’évefque  de  Dol,  le  vicomte  de 

«  Rohan  ,  Guillaume  Eder,  maiftre  Guillaume  de  S.  André,  SC 
«  pîüfieurs  autres.  M.  Louet.  «  Les  perfonnes  du  Confeil  du 
duc  ne  font  pas  toujours  dénommées.  On  défigne  feulement 
lè  chancelier  &  les  confeilîèrs  en  général  par  ces  formules  :  Par 
le  Confeil  auquel  eflie %  vous  &  autres ou  préfent  VOUS  & 
autres  x  ou  Par  le  duc y  a  votre  relation ,  ôc. 

Jean  dauphin  de  Vienne  &:  comte  d’Albon  ,  (  r  j  date  de  l’In¬ 
carnation,  quoique  la  date  de  la  Nativité  fût  plus  commune  en 
Dauphiné  ,  &  ajoute  un  nombre  de  témoins.  L’aéte  par  lequel 
le  dauphin  Humbert  1..  fieffa  le  domaine  de  Vinfobres  à  Guil¬ 
laume  de  Plaifian  ,  chevalier  de  Loix,.  miles  legum.  Doclorx  pré- 


ces  Andegavenjis  ,  Burgundie  &  Borbonii , 
Cornes  Augi ,  6*  plures  aln  erant.  J.  DE 
San  cris. 

(c'  Tb'id.p .  6i 6.  3D  Donné  (c)  à  Senlis  le  xxx.  jour  d’oc- 
«  tobre,  l’an  de  grâce  miliii6.  imxx.  ung 
&  de  noftre  régné  le, fécond.  Ain/l  figné  : 

.  „  «  Par  le  Roy  en  fon  confeil,  ou  quel- 

, .  ,  ■ P'  “e  ^au~  »  eftoient  MefT.  les  Ducz  d'  Anjou  &  de 
pfune^t.up.  31.  „  Bourgoigne,  Parchevefque  de  Tours, 
01  les  évcfques  de  Laon  &  de  Bayeulx,  le 
»  fi re  de  Lebret,  Mefiire  Pierre  dç  Bourne- 
a:  fia u  ,  maître  Philippe  de  Molins  &  plu- 


«  fieurs  autres.  L.  Blanchet.  « 

(1)  Datum  (d)  Cufelli  Lugdur.enfis  Diae - 
ceps,  in  domo  Guiotti  Malabaille,  die  fecun- 
da  menfis  februarii ,  anno  ab  lncarnationc 
Domini  millefuno  trecentefimo  quinto  deci- 
cimo  j  prefentibus  teflibus  D.  Guidone  Do¬ 
mino  Tullini ,  Domino  Guidone  de  Grolea  , 
Domino  de  Neyrieu ,  Domino  Petro  Ay- 
nardi ,  Domino  Mots  ,  Domino  Stéphane 
de  Poypia  Militibüs ,  Guidone  de  Albaf- 
pina  Canonico ,  &c. 
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fente  une  (i)  date  remarquable.  C’eft  celle  du  dimanche ,  Car- 
ms  privii  novi ,  qui  fert  à  fixer  le  tems  où  commençoit  ce  qu’on 
nommoit  Carnis  privium  novum  &  vêtus  ;  c’eft-à-dire ,  le  com¬ 
mencement  du  Carême  ,  qui  a  (i)  varié  dans  les  fiècles  paffés. 

Les  lettres  d’Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d’Artois, 
pour  obliger  fes  fuccefleurs  à  jurer  la  confirmation  des  privilè¬ 
ges  de  la  ville  de  Dijon,  en  prenant  pofteifton  du  duché  ,  por¬ 
tent  la  date  fuivante  :  »  En  (a)  tefmoignage  de  laquel  choufe , 
«  nous  havons  fait  mettre  noftre  grant  féel  en  ces  préfentes  let- 
«  très,  faites  &:  données  à  Monbart  noftre  chafteau,  le  vanredy 
«après  la  fefte  de  S.  Bartholomier  apoftre,  l’an  de  grâce  mil 
»  trois  cens  trente  &:  quatre.  «  La  déclaration  du  même  prince 


VI.  PARTIE. 
Xiv.  Siècle. 


% 


(^Perardïp.yiil 


(i)  Datum  ( b)  &  aftum  apud  Albena- 
cium  ,  in  domo  hofpitalis  beati  AnthonUy  in 
aula  fupra  vicum  ,  anno  DominiM  cccti. 
indiEl.  I.  in  die  dominica  C arnis-privii  no- 
vit  décima  feptima  die  menfisfebruarii,  pon¬ 
tificat  us  D.  Bonifacii  Papes  oéiavi  anno 
nono,prefientibus  domino  Hugone  Adliema- 
rii  domino  de  Montilio  &  de  Garda,  Ala- 
mando  de  Pbdio  Rellianœ  domino ,  Guidone 
de  Meolano  eanonico  Ebredunenfi.  L’indic¬ 
tion  i.  &  le  dimanche  carnis-privii ,  que 
nous  apellons  dimanche  gras ,  tombant  au 
i7.de  février,  aparciennent  à  l’an  1303. 
■Ainfi  il  y  a  faute  dans  la  date,  où  l’on  a 
oublié  une  unité. 

(1)  «  Anciennement  (c)  dans  l’églife  la- 
«  tine  il  étoit  limité  à  l’intervalle  des  fîx  fe- 
«  maines  qu’il  y  a  depuis  la  Quadragéfime 
«jufqu’au  jour  de  Pâque,  qui  en  retran- 
«  chant  les  Dimanches ,  ne  faifoit  que  tren- 
33  te-fïx  jours  de  jeûne.  C’eft  par  le  Diman- 
33  che  proprement,  que  commençoit  le  Ca- 
33  rême ,  qui  par  cette  raifon  s’apelloit  Car- 
3>  nis  privium  vêtus.  On  crut  dans  la  fuite 
33  que  ce  tems  ne  fatisfaifoit  pas  à  l’infti- 
33  tution  du- Carême  ,  qui  demandoit  qua- 
33  rante  jours  complets.  Pour  y  remédier , 
33  on  prit  quatre  jours  delà  femaine  qui  pré- 
33  cédoit  lé  dimanche  de  la  Quadragéfi- 
a»  me.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  la  pratique 
as  de  toutes  leséglifes  :  quelques-unes  com- 
33  me  celle  de  Milan  ,  ne  voulurent  pas  ad- 
33  mettre  cette  réforme ,  qui  a  pourtant  été 
33  fuivie  par  la  pluralité  des  églifes  depuis 
33  le  ixe.  fiècle.  Mais  comme  c’eft  à  la  fe- 
ajmaine  entière  qu’on  raporte  le  mot  Car - 

nis  privium  >  le  dimanche  qui  cn  eft  le- 


33  premier  jour  a  été  nommé  Carnis  pri-  (b)  Hifi.de  D'au - 
33  vium  novum  ,  comme  en  fait  foi  l’aéle  phiné ,  tom,  i,  p. 
33  dont  on  donne  l’extrait.  La  même  date  11?, 

33  qui  fe  trouve  en  plufieurs  autres  aétes  , 

»3  doit  être  entendue  de  cette  façon.  Les 
33  Grecs  qui  ne  jeûnoient  point  le  famedi , 

33  par  la  même  raifon  remontoient  encore 

33  d’une  femaine  ,  pour  pouvoir  remplir  les 

33  quarante  jours.  Carnis  privium  chez  eux 

33  commençoit  à  la  Sexagéfîme.  Quelques 

»3  églifes  le  portoient  encore  plus  loin  ;  c’eft- 

33  à-dire,  à  la  Septuagéfîme ,  pour  remplir 

33  de  même  les  jeudis ,  où  elles  retranchoient 

30  le  jeûne  de  même  que  le  famedi  &  le  di- 

33  manche.  Cette  explication  fe  trouve  par- 

33  faitement  confirmée  par  le  calcul  des  an-  (e)  Ii>id.  p .  1 1-#» 

33  nées,  qui  détermine  le  jour  que  commen- 

33  ça  le  Carême  l’année,  ou  cet  aéie  fut 

33  pafî'é.  Le  dimanche  gras ,  tel  qu’il  eft 

33 marqué  dans  nos  Calendriers,  répond 

=3  parfaitement  à  celui  qui  eft  défîgné  par 

33  Carnis  privium  novum  ,  fuivant  la  fupu- 

33  ration  qui  s’en  fait  par  les  nouvelles  lu- 

33  nés ,  &  par  le  lîcle  folaire.  On  peut  fixer 

33  furement  par  cette  règle ,  la  date  de  cet 

33  aéie  :  on  y  voit  que  le  dimanche  gras  de 

33  cette  année  fut  précifément  le  17.  février, 

3j  c’eft-à-dire  Die  Dominica  Carnis  privii 
33  novi.  Cètte  forme  de  date  eft  employée 
33  dans  plufieurs  autres  titres.  On  voit  un 
33  bail  à  ferme  de  la  pefche  de  Voiron  de 
33  l’an  1 5  86.  dont  la  date  eft  celle-ci  :  Die 
33  lune  in  crafiinum  Carnis  privii  novi ,  que* 

33  eft  quinta  menfis  martii.  On  l’exprime 
33  quelquefois  en  ces  termes ,  Inter  duo-' 

33  Carnis  privia,  «■ 
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pagne ,  d’ Angle- 
serre  &  d'Ecofle. 
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concernant  la  juftice  du  maire  de  Dijon ,  eft  ainfi  datée  :  «  Don- 
»  né  (a)  à  Dijon  le  fambadi  premier  jour  d’avril ,  l’an  de  grâce 
«  mil  trois  cenc  trente  &  quatre,  fouz  noftre  petit  feaul,  en 
>3  tefmoignage  de  véritey.  On  ne  voie  ici  ni  témoins ,  ni  figna- 
tures  de  fecrétaires  par  commandement  du  duc.  Mais  Philippe 
de  Rouvre  1.  du  nom,  en  qui  finit  la  branche  royale  des  ducs 
de  Bourgogne  de  la  première  race,  emploie  un  nombre  de  té¬ 
moins,  6c  fait  ligner  par  un  fecrétaire  ou  chancelier,  fes  let¬ 
tres  (  1)  confirmatives  des  privilèges  de  la  ville  de  Dijon.  En  1 393. 
Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  donna  des  lettres,  fur 
le  repli  defquelles  eft  écrit  :  3?  Par  Monf.  le  duc ,  vous  ,  le  fei- 
33  gneur  de  Coucy ,  le  maréchal  de  Bourgogne ,  le  lire  de  Cha- 
wzevan,  &  plufieurs  autres  préfens.  Signé ,  Dan  Sel.  «  Les 
ducs  de  Lorraine  Sc  de  Bar  emploient  des  formules  à  peu  près 
femblables  à  celles  des  ducs  de  Bourgogne.  Les  lettres  de  Char¬ 
les,  duc  de  Lorraine,  fur  la  majorité  acordée  à  14.  ans,  furent 
faites  le  jeudi  1 3  e.  jour  de  février ,  Van  mil  trois  cent  qucttre- 
ving  &  dix  ocle .  Par  monfeigneur  le  duc.  Poircey . 

X,  Les  empereurs  d’Allemagne  finiftent  fouvent  leurs  di¬ 
plômes  par  la  date  toute  fimple  :  Dat.  Spirce  11.  nonas  mardi , 
an.  Domini  mcccix.  regni  vero  noflri  anno  primo.  Telle  eft 
la  date  d’un  a&e  de  Henri  vu.  Cet  empereur  ajoute  les  noms 
d’un  grand  nombre  de  prélats,  de  princes, 'de  feigneurs 
d’oficiers  préfens,  lorfqu’il  donne, en  faveur  de  l’abbaye  de  faint 
Gai ,  le  diplôme  déjà  cité  :  Aclum  &  datum  Thuregi  in  domo 
fratrum  Minorum ,  prefendbus  venerabilibus ,  &c.  kalendts 
vïaii }  anno  Domini  mcccx,  regni  vero  noflri  anno  fecundo . 
Dans  un  diplôme  publié  par  Ughelli,  la  fignature  &  la  date 
font  ainfi  exprimées  :  Signum  Domini  Henrici  ^  gloriofijflmi 
ô  invicliflîmi  împeratoris .  Datum  &  aclum  in  civitate  Medio- 
lanenfl ,  in  archiepifcopali palatio  ,  anno  Dominicæ  Nativitatis 
MC CC xi.  IV.  non.februar.  indicl.  ix.  regni  vero  noflri  anno  ///. 


(  r)  »  Ce  (é)  fut  faiéfc  &  donné  en  l’églife 
»3  S.  Benigne  de  Dijon  ,  préfens  noftre  très- 
13  chiere  &  très-redoutée  dame  &  mère  ma- 
13  dame  la  reyne  ;  de  révérend  père  en  Dieu 
31  l’arcevefque  de  Befançon  ,  l’évefque  de 
11  Châlon  j  de  nos  amez,  &  féaulx  coufins  le 
»i  conte  de  Montbéliart  ;  meflire  Jacques 
si  de  Viene,  fire  de  Louvy  ;  meiTire  Hu- 
31  gue  de  Vienne,  fire  de  Saint-George  3 
33  xneflire  Eudes  de  Grancey ,  fire  de  Pier- 


»  repont  ;  le  fire  de  Couches  5  le  fire  de  Sou- 
33  bernon  ;  meftire  Philibert  de  l’Efpinace  ; 
»  meflire  Hugues  de  Monrgcu  j  meiTire 
»  Jehan  de  Cufaure  ,  chevaliers  ,  &  plu- 
33  fieurs ,  le  vingt-fixiefme  jour  dtrmois  de 
33  janvier ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cent 
si  cinquante  -  neuf.  Signe  :  Par  monfei- 
33  gneur  le  duc ,  préfens  les  defius  nommez. 
33  Philibert.  «« 
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Plufieurs  lettres  de  Louis  de  Bavière ,  ne  font  point  lignées ,  mais  -  ■  ~ 

feulement  datées  en  cette  manière  :  Datum  in  cajîris  prope 
Landoviam  vi.  kalend.  feptembris  ,  regni  noftri  anno  fecundo. 

Les  lettres  d’inveftiture  données  par  Charles  iv.  à  l’abbefle  de 
Quedlinbourg ,  font  datées  &  fignées  par  deux  ofîciers  :  Datum 
Tangermundi ,  an .  Domini  mccclxxvii.  indiclione  XV.  VI . 
idus  maïi  9  regnorum  anno  xxxi.  Imperii  vero  xxm.  J.  R. 
Wilhelmus  Kortelange.  De  mandato  Domini  Imperato - 
ris  Nicolaus  Camicens.  Pptus  (  Prepofitus.  )  Le  diplôme 
par  lequel  l’empereur  Charles  iv.  acorda  des  privilèges  à  la  ville 
de  Romans  en  Dauphiné,  fut  muni  (1)  du  feing  ou  mono¬ 
gramme  impérial,  fcellé  d’une  bulle  d’or,  bc  attefté  par  une 
multitude  de  prélats,  de  princes  &  d’oficiers  de  l’empire,  Sc 
contrefigné  par  le  chancelier  de  la  cour  impériale.  Mallinkrot 
a  publié  un  diplôme  de  l’empereur  Vinceflas,  dont  voici  les 
notes  chronologiques  :  Datum  P  rage  anno  Domini  mccclxxix. 
indiclione  il.  V.  kalend.  aprilis ,  regnorum  nojlrorum  anno 
Boemie  xvi.. Romanorum  vero  111.  Il  y  a  au  tréfor  des  char¬ 
tes  du  roi  deux  lettres  de  l’empereur  Andronic  Paléologue  en 
papier,,  fignées  en*  rouge.  L’une  eft  adreflee  au  roi  Char¬ 
les  le  Bel,.&  l’autre  à  Benoît  de  Cumes  Dominicain. 

Ughelli  raporte  divers  diplômes  des  rois  de  Jérufalem  Sc  de 
Sicile ,  dont  les  dates  font  remarquables.  Celle  qui  termine  une 
charte  de  Robert,  eft  conçue  en  ces  termes  :  Datum  Neapoli 
per  B  artholomceum  de  Capua  militem  Logothetam  &  Protono - 
tarium  regni  Siciliæ ,  anno  Domini  mcccxxiv.  die  xxn. 
juniiy  VU.  indicl.  regnorum  nojlrorum  anno  fexto  decimo. 

Les  lettres  données  conjointement  par  Louis ,  roi  de  Sicile , 

&  Jeanne  fa  femme ,  font  datées  des  années  du  (1)  régné  de  l’un 
&;  de  l’autre.  Les  lettres  par  lefquelles  Ladiflas,  roi  de  Hongrie 


(1)  Signum  (a)  fereniffimi  Principis  b 
Domini  Domini  Karoli  Qttarti  Romano¬ 
rum  Imperatoris  inviclijjlmi  b  gloriofjjimi 
Boemia  Regis  :  Te  fies  hujus  reifunt ,  vsne- 
rabilis  Sériât  us ,  bc.  b  alii  quamplures 
nojlri  b  Imperii  facri  Principes  ,  nobiles  b 
fideles  ,  prefentium  fub  bulla  aurea  typario 
imperialis  nojlre  majejlatis  imprejfd  ,  tefli- 
monio  litterarum.  Datum  Pragce ,  anno 
Domini  mccclxvi.  inditlione  IV.  vm. 
kalend.  februar.  regnorum  nojlrorum  anno 
XX.  Imperii  vero  undecimo. 

Ego  Johannes  Dei  gratin  Columcenfis 


Epifcopus  ,  regalis  Capelle  Boem.  Cornes  ,  (a)  Ordontr.  des 

&  / acre  imperialis  Aule  cancellarius  ,  vice  rois  de  Fr.  tom.  y» 
reverendi  in  Chrijlo  Patris  Domini  Serlati  p.  iif.nf. 
Maguntmenfis  Archiepifcopi  ,  facri  Impe¬ 
rii  per  Germanium  Archicancellarii ,  re- 
cognovi. 

(1)  Datum  Neapoli  per  Sergium  Domi¬ 
ni  Urfonis  de  Neapoli  militem,  juris  civilis- 
profejforem ,  magnat  Curia  nojlrce  Magif- 
trum  rationalem  b  vice-protonotarium  regni 
Sicilis  ,  anno  Domini  mccclij.  die  xi),  ju/ii 
quintai  indittionis ,  regnorum  nojlri  Regis 
anno  quinto  ,  j lofrce  vero  Reginet  anno  xij *•- 
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8c  de  Sicile ,  confirme  l’abbé  du  MontcaflTm  dans  la  dignité  de 
grand  chancelier,  font  (Ignées  (i)  après  la  dare.  La  Colle&ion 
de  Rymer  renferme  une  charte  de  Ferdinand,  roi  de  Caftille 
8c  de  Léon,  dont  la  date  eft  :  Adum  &  cLatum  Toleti ,  anno 
Nadvitatis  Domini  millejîmo  trecentefimo  no  no  ,  die  XV.  apri- 
lis.  Pierre,  roi  de  Caftille  8c  de  Léon,  donna  des  lettres  (ignées 
de  fa  propre  main ,  &:  fceilées  en  plomb ,  qui  finiftent  par  ces 
formules  :  Dat.  per  manum  noflram  in  palado  nofirce  civitads 
Calachambii  18.  menjis  feptembris  anno  Domini  1364.  Yo  EL 
Rey.  La  donation  du  duché  de  Molines  à  Bertrand  du  Guef- 
clin ,  eft  terminée  de  la  manière  fuivante  :  A  la  fin  du  texte  on 
lit  cette  date  :  Dado  ejie  privillegio  en  la  muy  noble  Cibidad 
de  Sevila  quatro  dias  de  Mayo ,  Era  de  mill  &  quatrocientos 
&  Jiete  ados.  Viennent  enfuite  les  fignatures  du  roi  8c  de  la 
reine,  placées  fur  la  même  ligne  :  Nos  el  Rey.  Yo  la  Reyna . 
Et  plus  bas  :  El  noble  Infante  Don  Juan  fijo  del  muy  alto  & 
muy  noble  &  muy  poderofo  &  bien  aventurado  Rey  Don  Enri- 
que  ,  primero  kereaeto  en  los  regnos  de  Caftella  &  de  Leon  con¬ 
firma.  Don  Tello  Coude  de  Yfania  hermano  del  Rey  &  fu  Al- 
fere ^  mayor  confirma.  Don  Sancho  Conde  de  Albuquerque  her¬ 
mano  del  Rey,  Senor  de  Haro  &  de  Ledefma  confirma.  Don 
Alfionfo  Fijo  del  Infante  Don  Pedro  de  Aragon ,  Marques  de 
Villena  ,  Conde  de  Riba  ...  &  de  Dénia,  Ÿafallo  del  Rey  , 
confirma.  Don  Alfionfo  fijo  del  Rey ,  Senor  de  V arena  ,  confite 
ma.  Don  Gomes  Arçobifpo  de  Toledo ,  Primado  de  las  Efpanas , 
Chancelier  mayor  del  Rey ,  confi  Don  Roderigo  Arcobffpo  de 
Santiago  confirma.  Après  ces  foufcriptions ,  on  voit  une  grande 
figure  carée ,  contenant  ce  que  les  Efpagnols  apellent  (a)  roue  ; 
ç’eft-à-dire,  deux  cercles,  nu  centre  defquels  font  les  armes  de 
Caftille  8c  de  Léon.  Les  deux  lions  font  de  pourpre  obfcur, 
couronnés  8c  armés  d’azur,  lampafles  8c  allumés  de  gueule.  Dans 
le  cercle  concentrique  eft  écrit  en  lettres  capitales  gothiques  : 
►fi  S/gno  del  Rey  Don  Erique.  L’infcription  circu¬ 
laire  du  cercle  excentrique  porte  :  Don  Tello  Conde 

VlSCAYA  AlFEREZ  MAYOR  CONFIRMA  :  DoN  AlVAR 


(1)  Datum  Neapoli  per  vlrum  nohiltm 
Gentilem  de  Merolinis  de  Sulmona  legum 
dociorem ,  magna  nofirce.  Curia  Magifirum  ! 
rationalem  }  locum  tenentem  Protkonotarii 
regtii  Sicilice  >  Confiliarium  &  fidelem  nof- 
trum  dileftum ,  anno  Domini  1387.  die  17. 


menjîs  aprilis  décima  indiclionis t  regnorum 
nofirorum  anno  primo.  De  mandato  Domi¬ 
ni  Regis  Ls.  C.  P.  Nihil quia  cancellarius. 
An.  de  Penn.  y.  Regiftrata  in  cancella*- 
ria  penes  Prothonotarium, 


Garcia 
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Garcia  de  Albornoz  MAroRDOMo  mayor  del  Rey  ■■■■■■■  “ 

confirma.  Aux  deux  côtés  de  la  roue  font  les  foufcriptions  vXIy  Sl^CI<E* 
rangées  fur  quatre  colonnes.  La  première  &:  la  troifième  pré- 
fentent  les  noms  des  archevêques  6c  des  évêques ,  qui  tous  le 
fervent  du  mot  confirma ,  de  même  que  les  feigneurs ,  dont  les 
noms  ocupent  la  fécondé  6c  la  quatrième  colonne.  Ces  foufcrip¬ 
tions  faites  d’une  feule  6c  même  main ,  font  au  nombre  de  plus 
de  cinquante.  Cediplome  eft  fcellé  d’un  fceau  de  plomb  pendant 
à  des  lacs  de  foie  blanche,  rouge  6c  verte,  6c  fur  lequel  eft  re- 
préfenté  d’un  côté  le  toi  à  cheval ,  le  bouclier  à  la  main  gauche ,  6c 
l’épée  à  la  droite,  &de  l’autre  côté  l’écartelé  de  Caftille  6c.  de  Léon. 

Les  princes  faifoient  divers  aétes  devant  les  notaires  publics , 

6c  ces  a&es  empruntoient  ordinairement  les  formules  des  nota¬ 
riats.  Rymer  (a)  a  publié  une  procuration  de  Jean  roi  de  Por-  U)Tam.^p. ;i*. 
tugal ,  datée  de  l’année  de  la  nativité  de  notre  Seigneur  :  Data 
&  acla  in  civitate  noflra  Columbrienfi,  décima  quinta  die  menfis 
aprilis ,  de  anno  nativitatis  Domini  millefimo  trecentefimo  o  cl  lia¬ 
ge  fi  mo  quinto 3  fub  œra  millefima  3  quadringentefima  3  vicefima 
tertia  >  prœfendbus ,  &c.  Après  les  noms  des  témoins ,  le  notaire 
public  dit  que  par  ordre  du  roi  il  a  dreffé  l’aêle  :  Procuratorii 
Hueras  propria  manu  fcripfi,  &  fuperius  interlineavi  verba  omifia 
in  uno  loco3  ubi  legitur  confæderationis ,  &  in  alto  ubi  legitur , 
nunc ,  fignoque  meo  fiolito  fignavi  in  fidem  &  tefiimonium  prœ - 
mifiorum.  San cta  Maria  intercède  pro  me.  On  lit  à  la 
fin  de  quelques  lettres  du  roi  Ferdinand  :  Rex  vidit , 

Edouard  n.  qui  monta  fur  le  trône  d’Angleterre  le  7  juillet 
1 307.  date  fes  a6l es  6c  fes  lettres  de  diférentes  manières.  Ecri¬ 
vant  au  Pape,  il  date  du  jour  du  mois,  de  l’année  6c  du  régné: 

Dat.  (b)  London,  vin .  die  novembris ,  anno  Domini  MCCCVll.  (b )  Rymer,  t.  3. 

regni  vero  nofiri  primo.  Ecrivant  au  roi  de  France ,  il  ne  date  P‘  %4t' 

que  du  jour  du  mois  :  Dat.  (c)  apud  TFeflmonafierium 3  quarto  (c)  IkuLp.  117* 

die  mardi.  L’ordre  qu’il  envoya  au  chapitre  d’York  de  ne  point 

s’opofer  à  ce  que  leur  archevêque  vînt  au  Parlement  avec  fa 

croix,  finit  ainfi  :  Teste  {à)  Rege ,  apud  Eborum  3  tertio  die  (à)ïbid.  p.  494* 

feptembris .  Per  ipfum  Regem ,  nunciante  Hugone  Audithele. 

Après  la  date  de  certaines  lettres  du  même  prince,  il  y  a:  Fer 
ipfum  Regem  &  confilium „ 

Edouard  ni.  fut  proclamé  roi  après  la  dépofition  de  fon  père, 

6c  couronné  le  2,  de  Février  132,7.  L’aéle  de  l’hommage  qu’il 
rendit  au  roi  de  France  pour  le  duché  de  Guyenne  ,  eft  daté 
Tome  FL  K 


VI.  PARTIE. 
XIV.  Siîcle. 

(a)  Ibid,  tom .  4. 
PaS‘  i?o. 


(b)  Ibid.  tom.  /. 
pag.  107. 


(c)  77. 1/8. 


(d)  Ibid.  tom.  6. 
Paë-  9 J- 


Srylc  des  chartes 
privées  des  laï¬ 
ques.  Leurs  for- 

(e)  Rymer ,  /.  /. 
841. 
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autrement  que  les  autres  a&es  de  ce  monarque  Anglois  :  »  Ce  (a) 
»  fut  fait  à  Amiens ,  chœur  de  la  grande  églife ,  l’an  de  grâce 
«  mcccxxix.  le  vi.  jour  de  juin  ,  indiclion  xii.  xm.  du  régime 
>3  de  noftre  très-faint  Père  le  Pape  Jean  xxii.  préfer^Sc  à  ce 
»  apellez  témoins  :  révérends  pères  en  Dieu  les  évefques  de  Beau- 
iï  vais ,  &c.  «  La  charte  confirmative  des  conventions  faites  avec 
l’archevêque  de  Treves,  porte  cette  date  fingulière  :  Dat .  (b,) 
anno  Domini  mcccxxxviii .  fecundum  flylum  &  confuetudi - 
nem  eccleflœ  anglicanæ  &  prov incite  Trevirenjis ,  die  xvm . 
menjis  mardi .  Selon  le  flyle  de  l’églile  anglicane  &  de  la  pro¬ 
vince  de  Treves,  l’année  commençoit  alors  au  25.  de  mars. 
Edouard  date  quelquefois  de  fes  régnés  en  France  ôc  en  Angle¬ 
terre  :  Dat.  (c)  apud  Gandavum  oclavo  idus  februarii ,  anno 
regni  noflri  Francité  i°.  Anglice  vero  xiv° .  La  plupart  des  let¬ 
tres  de  ce  prince  ne  font  datées  que  du  jour  du  mois.  Celles  qui 
acordent  à  l’abbé  Sc  à  la  communauté  de  Weftminfter  le  chef 
de  S.  Benoit  finilfent  ainfi  :  Teste  (d)  Rege,  apud  JVeflmonaf- 
terium ,  quinto  die  juin.  Perbreve  de  privato  Jigillo.  Il  y  a  dans 
la  colleâion  de  Rymer  des  aêles  de  1338.  1335?.  fignés  :  Tefle 
euflode  Anglice. 

Robert  de  Brus  reconnu  roi  d’Ecoffe  le  2 y.  de  mars  1306'. 
termine  fes  chartes  par  la  nomination  d’un  nombre  de  témoins , 
fuivie  de  la  date  du  jour  du  mois  ôc  des  années  de  fon  régné  , 
fans  faire  mention  des  années  de  J.  C  :  Apud  Dunde  quarto  de- 
cimo  die  aprilisy  anno  regni  noflri  vicefimo  quarto.  David  11. 
n’étant  âgé  que  de  cinq  ans ,  fut  élevé  furie  trône  l’an  1319.  dé¬ 
trôné  en  1 33 1.  &:  rétabli  l’an  1342.  Après  les  noms  de  plufieurs 
feigneurs  &  oficiers ,  précédés  de  la  formule  Teflibus ,  il  date 
ainli  fes  chartes  :  Apud  Edinburgh  vicefimo  die  novembris }  anno' 
regni  noflri  triceflmo  primo.  Robert  11.  du  nom,  premier  roi  de 
la  famille  des  Stuarts  en  1  371.  &  Robert  m.  datent  leurs  diplô¬ 
mes  de  la  même  manière ,  fans  les  faire  figner  par  un  fecrétaire. 
Edouard  Bailleul  couronné  roi  d’Ecolfe  le  27.  de  feptembre  1331. 
remit  à  Edouard  nr.  xoi  d’Agleterre,  fon  droit  au  royaume  &  à 
la  couronne  d’Ecolfe ,  par  des  lettres  datées  (  ï  )  de  l’an  du  Seigneur. 

XI.  Les  aéles  des  particuliers,  palTés  devant  les  notaires  apof- 
toliques,  commencent  ordinairement  par  des  invocations,  ainli 


(1)  Dat.  (c)  apud  Rokesburg  vicefimo 
feptimo  die  januarii ,  anno.  Domini  millefi- 
mo  trecenlefimo  quinquagefimo  quinto.  Sub 


privato  figillo  cereo  rubei  coloris  ptnden «• 
te  à  cauda  pergamenx. 
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qâe  les  teftamens.  Celai  que  Marie  de  Craon  fie  en  1317.  eft  -  "" . . 

de  ce  nombre  :  »  En  nom  (a)  dou  Père  6c  dou  Fils  6c  dou  faint  ^i.  PARTIE* 
>3  Efperit,  amen.  Nous  Marie  de  Craon,  dame  de  Poncé,  faine  SlECLE* 

*>  de  corps,  Dieu  grâce ,  &:  ordrenerefle  de  noftre  penfée,  &c.  «  Ano^ceTdes^ 
Un  autre  teftament  de  l’an  1 38 1.  porte  en  tête  cette  formule  ;  fceaux  ,  des  té- 
»  Ou  (^jnom  de  la  fainte ,  fouveraine&;  indivife  Trinité  le  Père ,  moms&desilgna- 
«le  Fils  6c  le  S.  Efprit.  Amen.  Je  Jean  Leflillé,  feigneur  de  (a  de  Sablé, 

»  Juigné  fur  Sarte,  agrevé  le  corps  de  maladie,  bien  remembré  Æv.  9jP^J.9‘  iq 
de  ma  penfée,  par  la  grâce  de  Dieu,  6cc.  «  Les  autres  aêtes  !° 

commencent  par  les  formules  :  Noverint  y  &c.  In  nomine  Do- 
mini  ,  &c.  »  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront  6c  oront.  Sachent 
*»  tous  préfens  6c  à  venir.  «  Sciant  (c)  preefentes  &  futuri  quod  (c)Madox,p.^6. 
nos  Rogerus  de  Walden  thefaurarius  Angliæ.  Les  chartes  den¬ 
telées  commencent  quelquefois  par  la  date  :  «  C’eft  ( d )  enden-  (d)  Ibid.  p.  31.1. 
w  ture  fait  à  Exceftre  le  xxvi.  jour  del  mois  de  novembre,  l’an 
33  du  régné  del  roi  Edward,  tierce  puys  la  conquefte  quarauntif- 
33  me  (quarantième) ,  entre  monf.  Johan  de  Mountague  d’une 
33  part,  Scc.  «  Ughelli  a  publié  une  charte  de  1 304.  qui  débute 
ainfi  :  Nos  Thomas  de  fancio  Severino  cornes  Marfici ,  ad  futur jt 
pofleritatis  memoriam .  Les  grands  feigneurs  en  Angleterre  s’in¬ 
titulent,  Par  la  grâce  de  Dieu  :  35  Gilliarn  (e)  de  Mon-  (c)  Ibid.  p.  31; 
33  tagu  conte  de  Salilbury,  per  la  grâce  de  Dieux,  feignour  de 
»  Man,  à  touz  que  celiez  noz  lettres  verront  ou  orront,  falutz 
»  en  Dieux,  ce  En  Allemagne  les  petits  feigneurs  ufent  de  nos 
6c  de  (1)  gratia  Dei  dans  leurs  (/)  titres.  Le  feigneur  de  Sully  (f)  Lcudcwic, 
eft  qualifié  noble  homme  monfeigneur  Gilles  de  Soilly,  dans  un  Prafat-P‘  ***• 
aêle  daté  du  dimanche  après  l’aparition  de  S.  Michel  1318.  On 
peut  juger  combien  le  ftyle  des  chartes  privées  de  ce  liècle  s’é¬ 
loigne  de  l’ancienne  fimplicité,  par  une  formule  de  donation 
qu’on  trouve  dans  Thifloire  de  Turenne  par  Jufhel  :  Non  induc - 
tus &  per  fe  &  fuos  heredes  ù  fuccejfores  in  futurum dédit ,  do - 
navity  cejjit ,  remijit  3  guerpivit  &  defemparavit  donatione  mera 
pura>  Jimpliciy  rata  manente  &  irrevocabili  inter  vivos .  L’aêle 
d’où  cette  formule  eft  extraite  porte  la  date  de  l’an  1 390* 

Les  feigneurs  6c  les  particuliers  ne  manquent  pas  d’anoncer 
leurs  fceaux  propres  ou  empruntés ,  6c  ceux  des  cours ,  donc 
leurs  a&es  ont  été  fcellés.  En  même  tems  ils  font  quelque- 


(1)  On  trouve  dans  Duchêne  (g)  un 
Doyen  de  S.  Aignan  d'Orléans ,  qui  fe  dit 
par  la  grâce  de  Dieu ,  6c  de  l’églife  Romai¬ 


ne,  &  du  roy  des  François ,  doyen  de  l’é-  (g)Tom.  ^.p.  57 
glife  de  S.  Aignan. 

Kij 
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~~r— — . ~  fois  mention  de  leurs  fignatures  6c  de  la  date.  Guillaume ,  fei- 

VI.  partie,  gneur  de  Montauban ,  en  ufe  ainfi  dans  l’adte  par  lequel  il  fait 
xiv.  siècle.  fermenc  fidélité  au  duc  de  Bretagne  :  »  Et  (a)  en  tefmoignage 

”  de  ce  aY  baillé  à  mondit  lire  ces  lettres ,  fcellées  de  mon  pro- 

de  L  fujl.  de  Br  et.  1  .  ’  ,  „  ..r 

t,  i.  col.  «  pre  lcel ,  6c  pailee  de  ma  main  le  v.  jour  de  mars  1  an  mil  ccc. 

«  lxxx.  6c  ouit.  Signé  3  Guillaume  de  Montauban  3fiei- 
«  gneur  de  Montauban.  «  Le  partage  donné  en  la  cour  de  Ren¬ 
nes  par  Jean  d’Acigné ,  feigneur  de  la  Lande ,  à  fon  frere  puîné, 
.(b)  Ibid. col  68 6.  finit  ainfi  :  »  Donné  (b)  tefmoing  le  fceau  eftably  aux  concrats  de 
»  noftre  ditte  cour  ,  avecques  6c  les  fceaux  defdits  chevaliers  6c 
»  de  chacun ,  qu’ils  prindrent  mettre  6c  appofer  à  ces  préfentes 
»  lettres,  chacun  pour  foy,  &  pour  ce  que  lui  touche,  pour 
»  plus  grande  confirmation  defdites  chofes.  Ce  fut  faiéfc  6c  don- 
>5  né  le  quinzième  jour  du  mais  de  Juing  fan  mil  trois  cents 
quatre  vingtz  dix  ouit  :  Ainfi  figné  3  G.  de  la  Fontaine  , 
»  &  ficelle  des  dejjufidits  quatre  jceaulx.  »  Jean,  fire  de  Rieux , 
anonce  fon pafiement  ou  loufcription  avec  un  fceau  emprunté, 
(c) Ibid. col. 70; la  fin  d’une  quittance  :  »  Donné  (c)  tefmoin  mon  pafiement 
53  6c  le  fceau  Guillaume  de  Theilîac  à  ma  prière,  le  premier 
«  jour  de  juillet  l’an  mil  quatre  cenz.  J  ah  an  de  R.  Verum  efl .  <* 
Il  n’eft  point  fait  mention  de  témoins  ni  de  fignatures  dans  le 
teftament  de  Marie  de  Craon  ;  mais  les  fceaux  y  font  anoncés 
par  cette  formule  :  »  Prions  6c  requierons  à  nofire  chier  feigneur 
«  defiufdit,  6c  à  honnourable  homme  l’oficial  d’Augiers,  que 
«  il  leur  plefe  y  appoufer  lour  féaux,  enfiemble  o  le  noftre  en 
33  ligne  de  vérité.  «  Donné  le  vendredi  devant  Pafques  flouries , 
33  Fan  de  grâce  mil  trois  cents  6c  deiz  6c  fept.  «  Dans  le  tefta¬ 
ment  du  feigneur  de  Juigné,  il  eft  fût  (1)  mention  des  fceaux 
d’une  jurifdi&ion  6c  d’un  doyen,  6c  de  la  préfenced’un  nombre 
de  témoins.  Un  feul  fceau  fuplée  à  ces  formalités,  dans  un  aède 
t iyDeredipJom%  c|e  1313.  à  la  fin  duquel  on  lie  :  Tefie  (d)  figillo  nofiro. 


( \)  y>  Et  afin  que  ceft  mien  préfent  tefta- 
33  ment  ou  derraine  volonté  vaille  &  fuit 


33  fées,  av  fait  mettre  &  apofer  à  ceft  pré- 
33  fe nt  teftament  les  féeaux  defditres  cours 


m  garni  de  plus  grant  fermeté,  je  fupH  & 
a>requier  que  il  foit  féellé  des  féaux  déf¬ 
ia  quelx  l’en  ufe  aux  contras  de  la  cour  du 
33  Bourcnouvel ,  avecques  le  féel  duquel 
3»  l’en  ufe  en  la  cour  de  honorable  homme 
33  &  diferet  le  Doyon  de  Bruflon.  Et  à  la 
m  fuplication  dudit  reftateur  ,  ge  monfieur 
»  Giles  Croczonart ,  prêtre  ,  tabellion  & 
33  notaire  defdittes  cours,  qui  fu  préfent 
35  auxdittes  choufes  reliées  &par  moy  paf- 


«  au  plus  grant  confirmation ,  &  en  tef- 
33  moin  dictes  choufes.  Ce  fut  fait,  donné 
»  &  pafie  le  mardi  fefle  de  S.  Martin  d’iver , 
33  l’an  de  grâce  mil  trois  cent  quatre-ving- 
»  deux  ,  préfens  ad  ce.  Jehan  de  Mellan , 
as  clerc  ,  Guillaume  de  la  Roche ,  Michel 
33  Miré ,  Perrot  Trudaine ,  Jehan  Moreau  , 
33  Guillaume  Carlleau ,  &  plufieurs  autres 
33  tcfmoins  dignes  de  foy.  «v 
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Les  fceaux  tiennent  lien  de  fignatures  &:  de  témoins  dans 


une  multitude  d’ades  de  France  d’Ang;leterre.  Tel  eft  un  vi.  partie. 
original  de  Guillaume  de  Montagu,  comte  de  Salifbury,  qui  v*  i£CLE* 
anonce  feulement  (  1  )  les  fceaux  des  parties.  Mais  les  ades  atef- 
tés  par  des  témoins ,  ne  font  pas  moins  nombreux;  Leurs  noms 
font  prefque  toujours  précédés  en  Angleterre  par  la  formule 
His  teflibus  ,  qui  fuit  (1)  l’anonce  des  fceaux.  En  Italie  les  fei- 
gneurs,  après  (3)  l’anonce  du.  fceau ,  font  fuivre  la  date,  les 
noms  des  témoins,  &  quelquefois  (4)  leurs  fignatures.  On  ren¬ 
contre  fouvent  des  ades  qui  ne  font  foufcrits  que  d’une  feule 
perfone.  Ceux  qui  font  pâlies  devant  un  notaire  ou  tabellion , 
ne  portent  que  fa  fignature,  qui  ne  confifte  allez  ordinairement 
que  dans  certains  traits  entrelalfés,  ou  dans  quelque  figure  qu’il 
s’eft  apropriée.  M.  de  Lauriere  (a)  raporte  une  charte  de  l’an  (a)  Ordonn.  t .  1. 
1 3 10.  lignée  par  un  notaire  diférent  de  celui  qui  l’a  écrite  :  Ego  p'  713 * 
Arnaldus  Bocrati  Clericus  habitator  CarcaJJonenJis  eandem  fcrip- 
fi y  &  ego  idem  Petrus  de  Perage  notarius  publicus  ante  dictas 
fubfcribo  atque  Jigno  ,  régnante  Domino  Philippo  Rege  F  ran¬ 
ci  e  &  Navarre .  Nous  avons  remarqué  dans  le  fécond  volume 
des  Ordonnances  ( b )  une  lîgnature  faite  par  un  tiers  &  par  com-  (b)  Pag .  3 g*, 
million.  Dans  le  4e.  volume  (c)  il  y  a  un  ade  ligné  par  un  feul  Pa  ^ 
tabellion  ,  Sc  daté  de  cette  manière.  »  Donné  &:  fait  à  Auceurre 
>5  le  lundi  après  la  fête  de  la  Purification  Notre-Dame,  l’an  de 
»  grâce  1563.  G.  Viaudi.  h  a  eft.  «  Guillaume  de  Gravelle ,  clerc 
de  Rennes  Ôc  notaire  impérial  de  la  cour  d’Angers,  ayant  don¬ 
né  la  forme  publique  à  un  acte  de  l’an  1313.  ajoute  qu’il  l’a  [à)  Dere  dipiom. 
ligné  :  fignoque  (d)  meo  Jignavi  rogatus.  Les  fignatures  de  la  pro-  p*g-  tn. 


(1)  »  En  (0  tcfmoignance  de  quele  cho- 
«  fe,  à  iceftes  lettres  endentez  ledit  conte 

32  &  ledit  Thomas  entrechangeablement 
>2  ont  mis  lour  fealx.  Don  à  noftre  manoir 

33  de  Croukham ,  le  trentifme  jour  dapril, 
32  l’an  du  grâce  mil  ccc  quatre  vyngtz  & 
*2  fys  ,  &  du  régné  le  roi  Richard  fécond, 
3.  puis  la  conqueft  néofifme.  « 

(i )  Et  (f)  in  kujus  rei  teflimonium ,  haie 
prtzfinu  feripto  in  modum  Cyrograpki  con- 
fefto ,  ego  dittus  H.  filius  Pétri  «S*  H.  filius 
Mathati  figilla  nofira  alternatim  appofuimus. 
Hiis  teflibus  Domino  Balduino  comité  De¬ 
veniez  ,  Domino  G.  Baffed  ,  &c.  &  pluri- 
bus  aliis.  Sans  date. 

(?)  In  eu  jus  rei  teflimonium  6*  prezdïêli 
monaflerii  cautelam,  prafens privilegium  ad 


futurce  rei  memoriam  fieri  fecimus  nofiri  fi-  (ç)Madox ,p.f 
gilli  pendentis  munimine  roboratum.  A  Hum 
Marfiçi  anno  Domini  MC  C  CIV.  die  XV. 
menfis  oftobris  prœfentis  teniez  indittionis  , 
preefentibus  Domino  Roberto  de  Jonnino  , 

Domino  Errico  de  Vademonte  ,  &c. 

(4)  In  cujus  rei  teflimonium  &  ejufdem  (fi)  Ibid.  p.  304. 
monaflerii  cautelarn  ,  preefens  privilegium 
fieri  fecimus  ,  quod  nofirorum  figillorurn 
magni  &  par  xi  appenfione  juffimus  commu - 
niri ,  pr&fentibus  Domino  Amico  ,  &c.  Da- 
tum  Rocchettcc  apud  civitatem  eandem  ,  fub 
anno  Domini  Mccclxxxvij.  die  xx.  menfis 
julii  decimn  indiclionis.  f  Ego  Amicus  ,  ut 
fupra  interfui  &  fubfcripfi.  t  Ego  Joannu- 
tius  de  Marra  miles  tejlis  fum  ,  &c. 


•f 


VÎ.  PARTIE. 
XIV.  Siècle. 


(a)  Concil.Labb. 
tom.  xi.  part.  i. 
p.  1510. 


Diverfcs  maniè¬ 
res  de  commencer 
l’année  ,  8c  de  da¬ 
ter  les  aéles  des 
fcigneurs  8c  des 
autres  laïques. 
Inftrument  public 
fauïTemenc  daté. 


(b)  Hijî.généalog. 
de  la  maif.  de  Fr. 
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pre  main  des  fouferivans,  avoient  commencé  à  revenir  en 
ufage  fur  le  déclin  du  xme.  fiècle;  mais  elles  furent  plus  fréquen¬ 
tes  dans  celui-ci,  fans  que  l’ufage  en  fut  commun,  fi  ce  n’eft 
dans  les  a&es  notariés,  ou  dans  les  pièces  eccléfiaftiques,  A  la 
fuite  des  conflitutions  de  Pierre  de  la  Jugie,  archevêque  de 
Narbonne,  publiées  dans  fon  concile  provincial  de  l’an  1374. 
immédiatement  après  l’ateftation  du  notaire  apoftolique  Sc  im¬ 
périal,  on  lit  cette  foufeription  :  Sic  (a)  verum prout  continetur  : 
manu  propria.  P.  Narb  onens  is  .  Mais  alors  fart  d’écrire  étoir 
encore  ignoré  par  la  plupart  des  laïques ,  qui  faifoient  des  a&es 
&:  des  (1  )  traités. 

XII.  Suivant  la  chronologie  en  ufage  dans  la  France,  on  ne 
commençoit  l’année  qu’à  Pâques  ;  de  forte  que  fi  cette  grande 
fête  tomboit  après  le  premier  jour  d’avril,  ce  mois  fe  trouvoit 
deux  fois  dans  la  même  année.  En  1354.  elle  commença  le  r  3 
avril,  &  finie  le  4.  d’avril  fuivant.  L’an  1361.  ayant  commencé 
le  28.  de  mars  &  fini  le  17.  d’avril,  il  y  eut  deux  mois  d’avril 
dans  cette  année,  ou  plutôt  ce  mois  apartinc  à  deux  années  dif¬ 
férentes.  L’ufage  de  commencer  l’année  à  Pâques ,  quoique  très- 
commun  dans  le  royaume,  n’y  étoit  pas  cependant  générale¬ 
ment  obfervé,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs.  En  1301.  la 
date  des  contrats  (1)  fe  comptoir  de  Pâques  dans  le  Limoufm; 
mais  depuis  le  chancelier  de  la  cour  de  Limoges  établit  qu’elle 
fe  prendroit  du  jour  de  l’Annonciation.  Dans  la  France  fepten- 
trionale ,  comme  à  Paris  ôc  dans  les  provinces  voifines ,  l’année 
commençoit  dès  la  bénédiction  du  cierge  pafcal,  le  famedi  faint  ; 
au  lieu  qu’en  Languedoc  &:  dans  les  autres  parties  méridiona¬ 
les  du  royaume,  elle  commençoit  ordinairement  à  l’Incarna¬ 
tion,  c’eft- à-dire,  au  25.  de  mars.  Selon  le  ftyle  delphinal ,  l’an¬ 
née  commençoit  à  Noël.  Cependant  ( b )  «  un  aête  du  16.  mars 
>»  1303.  marque  que  l’ufage  de  l’églife  de  Vienne  en  Dauphiné, 
«  étoit  de  commencer  l’année  au  jour  de  l’Annonciation  15. 


(c)  Ibid,  tom,  8.  (1)  ”  En  (c)  1 5  44-  le  roi  Philippe  de  Va- 

p%  76}.  «lois  envoya  en  Efpagne  Savary  de  Vi- 

«  vonne ,  feigneur  de  Thors  ,  avec  l’arche- 
«  vêque  de  Reims  &  deux  autres  perfones 

(d)  Labb.  mifcell.  «  d’églife  ,  pour  y  rcnouveller  l'alliance 

p.  no.  ,  33  avec  Alfonfe  xi.  roi  de  Caftille  j  ce  qui 

33  fut  fait  en  la  ville  de  Léon  le  premier  jan- 
«3  vier  1545.  Dans  le  traité  qui  fe  trouve 
33  entier  dans  le  Code  diplomatique  de 
3> M. Leibnitz,  pag.  180.  il  eft  dit,  que  lar- 


33  chevêque  de  Rheims  y  figna  pour  le  fei 
33 gneur  de  Thors  ,  qui  ne  j avait  pas  écrire. 

(1  Anno  (d)  MC  CCI.  Data  litterarum 
contraiïuurn  folebat  mutari  quolibet  anno  in 
feflo  Pafchx  in  Diœccfi  Lemovicenji  :  fed 
M.  P  drus  Fabri  ,  cancellarius  &  cujlosfi- 
gillï  Curiez  Lemovicenfis ,  injlituit  quoi 
Data  mutaretur  quolibet  anno  in  fejlo  An- 
nuntiationis. 
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«  mars,  et  Ainfi  quoique  ce  fût  l’ufage  en  Dauphiné  de  dater  de 
la  Nativité  &:  non  de  l’Incarnation,  cette  dernière  (a)  date  a  AR'TIE* 
été  employée  dans  plufieurs  ades  du  xive.  fiècle.  *  SlECL£* 

En  Italie  l’année  commençoit  à  Noël,  &:  non  pas  au  premier  h!ji\e  D^phlié 
janvier.  L’Allemagne,  au  moins  en  partie,  embrafla  le  même  tom, 
ufage.  Ferreras  (b)  réprouve  comme  fauftes  des  lettres  de  1 304.  (b)  Hiji.  d’Efpa - 
parcequ’elles  font  datées  fuivant  l’époque  de  J.  C.  dont  il  pré-  sae>  u  4- P-  4^o. 
tend  qu’on  ne  faifoit  alors  ufage ,  ni  en  Caftille,  ni  en  Aragon. 

Mais  dès  le  xic..  fiècle  on  commença  (c)  à  ufet  en  Efpagne  de  (C)Hîji.  Uttér.  de 
lere  de  J.  C.  laquelle  n’y  fut  fuivie  uniformément  qu’après  le  U  Fr.  1^. 
milieu  du  xive.  fiècle.  Au  refte  l’ère  efpagnole  a  quelquefois  été 
confondue  avec  l’ère  chrétienne.  Æray  dit  le  favant  Jofeph  Perez 
Bénédidi n^prœter folitum, pro  anno  Incarnationis  eft  ufurpata . 

L’indidion  employée  en  France  dans  les  ades  notariés  de  ce 
fiècle  &:  des  fuivans ,  eft  l’impériale  ou  de  Conftantinople ,  qui 
commence  au  24.  de  feptembre.  Nous  avons  vu  un  ade  de  l’an 
1367.  Indiclione  vi.  fecundum  morem  &  flylum  ecclefiœ  galli¬ 
can  menfis  decembris  xxn.  L’ade  de  l’hommage  rendu  au  roi 
de  France  par  le  duc  de  Bretagne ,  eft  daté ,  Anno  Domine 
mccclxvi.  indiclione  v.  fecundum  morem  Francice,  menfis  de¬ 
cembris  die  xni.  Ce  n’étoit  alors  que  la  quatrième  indidion- 
romaine  ou  pontificale ,  qui  commence  avec  le  mois  de  janvier, 

&  dont  on  fit  un  grand  ufage  en  Dauphiné. 

Les  ades  des  laïques  de  ce  fiècle  comme  ceux  des  précédons^ 
font  datés  en  diférentes  manières.  L’an  de  grâce,  le  quantième 
jour  du  mois  &  de  la  fête,  font  les  dates  ordinaires.  Un  ade  non 
ligné,  mais  fcellé  de  quatre  fceaux  pendans,  à  double  queue  de 
parchemin,  porte  la  date  fuivante  :  »  Ces  {d)  préfentes  furent  d)  Pièces  jufîif. 
«  faites  &  créentées  en  l’an  de  l’Incarnation  mccclxxxix.  le  di- 
»  menge  après  la  nativité  faint  Jehan-Baptifte.  «  On  datoit  les 
ades  des  foires  célèbres  ,  qui  fe  ten oient  proche  les  villes.  On 
garde  au  tréfor  des  chartes  (e)  des  lettres  de  1389.  &  1391.  Les  *  (c)  Regrfirer  r  3  g. 
premières  font  datées  du  fiamedi  de  la  Guibray  dernier  pajfé,  Piece 
&  les  autres  du  dimanche  devant  le  pardon  de  S.  Romain  de  ^  p  b 
Rouen.  On  fait  que  la  foire  du  Pardon  fe  tenoit  dans  un  champ 
près  de  cette  ville  le  23.  odobre ,  jour  de  la  fête  de  S.  Romain. 

M.  de  Lauriere  a  publié  des  réglemens  fur  l’état  du  châtelet  de-* 

Paris  &  du  parloir  aux  bourgeois  -,  dont  la  date  fuprime  le  milliè- 

me  courant  :  «  Ce  {fi)  fut  fet  à  Pontoife,  le  treizième  jour  de  {F'Ordonn.t.is- 

y>  juin,  trois  cens  vingt ,  préfent  le  comte  de  Bouloigne,  le  comte  F  744**' 
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le)  Çajley  plate  ix. 
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>5  de  Foreft ,  le  Conneftable ,  le  feigneur  de  Joinville ,  le  feigneur 
de  Noyers ,  &c.  Il  eft  dit  à  la  fin  d’une  tranfa&ion  pafiee  à  Cler¬ 
mont  en  Auvergne  en  1392.  qu’elle  (a)  a  été  faice  du  régné  de 
Charles  vi.  roi  de  France.  Les  Anglois  datoient  aufii  des  années 
du  régné  de  leurs  monarques ,  donc  l'avénement  à  la  couronne 
s’apelloit  conquejlus .  La  colleébion  de  Madox  fournit  un  très- 
grand  nombre  de  chartes  ainfi  datées ,  fans  faire  nulle  mention  de 
l’année  de  notre  Seigneur.  Bornons-nous  à  deux  exemples  :  Da - 
tum  (b)  feptimo  die  decembris  ,  anno  regni  regis  Ricardi  fecundi 
pojl  conquejlum  decimo  nono.  »  Don  lôuz  noftre  féal  à  noftre 
»  chaftiel  de  Leyceftre,  le  vim.  jour  davril  l’an  du  régné  de 
>3  noftre  très-redouté  feignour  le  roi  Richard  fécond ,  puis  le 
»  conqueft  vingt  &:  primer.  «  D’autres  a<ftes  font  datés  de  lere 
vulgaire  :  Anno  (c)  Domini  m.ccc  quinto ,  ou ,  die  dominica  ante 
feflum  fanclcz  Crucis  anno  M.  ccc°,  vicejimo  fecundo. 

Nous  avons  dit  plufieurs  fois  dans  le  cours  de  cet  ouvrage, 
que  les  a&es  les  plus  authentiques  portent  fouvent  des  dates 
faufles.  Un  contrat  de  vente  en  faveur  de  l’Univerficé  de  Paris, 
pafte  devant  deux  notaires  du  Châtelet ,  Sc  fcellé  du  fceau  de  la 
Prévôté,  nous  en  ofre  une  nouvelle  preuve.  Cet  inftrument  pu¬ 
blic,  publié  par  du  Boulay  dans  l’hiftoire  (d)  de  l’Univerfîté  de 
Paris,  eft  daté  de  Van  de  grâce  1  308.  le  famedy  14.  juin .  Or 
le  14e.  jour  du  mois  de  juin  de  cette  année  tomba  le  vendredi, 
&  non  pas  le  famedi.  On  peut  s’en  convaincre  en  jettanc  les 
yeux  furie  calendrier  perpétuel ,  aux  (e)  années,  où  Pâques  tombe 
le  14.  Avril  ;  ce  qui  arriva  en  l’année  1308.  Le  diplômé  expédié 
â  Pétrarque  le  jour  même  qu’il  reçut  la  couronne  poétique ,  eft  (A 
daté,  v.  idus  aprilis  anno  Domini  mcccxliii.  dans  l’édition 
de  Balle  ,  &  mcccxh .  dans  celle  de  Tomafi.  Comme  le  diplô¬ 
me  porte  expreifément  que  Pétrarque  fut  couronné  le  jour  de 
Pâques,  qui  en  j  341,  tomboit  au  8.  avril ,  il  faut  changer  v.  idus 
aprilis  (  le  3 .  d’avril  )  en  vi .  idus  aprilis  (  le  8.  d’avril.  )  Ainfi  tour 
tes  les  dates  de  ce  diplôme  célèbre  font  fautives  dans  les  imprimés. 


QUINZIEME  SIECLE. 


I.  Ans  les  troubles  de  la  France ,  la  reine  Ifabelîe  de  Ba*- 
I  J  viere,  femme  de  Charles  vi.  établit  dans  la  ville  d’A¬ 
miens  uiie  cour  fouveraine ,  pour  tenir  lieu  de  celle  du  parlement. 

Les 
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ment.  Les  lettres  &  les  mandemens ,  qui  fe  faifoient  au  nom  de 
cetce  princefïe,  commençoient  par  cette  formule  :  »  Ifabelle 
JJ  par  la  grâce  de  Dieu ,  reine  de  France ,  ayant ,  pour  l’ocupa- 
>3  tion  de  M.  le  roy,  le  gouvernement  &  adminiftration  de  ce 
33  royaume.  »  La  reine  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  abufanc 
de  la  foibleffe  où  la  maladie  avoit  réduit  Charles  vr.  lui  firent 
faire  un  traité  avec  Henri  v.  roi  d’Angleterre ,  par  lequel  il  fut 
conclu  que  Catherine  de  France  épouferoit  Henri ,  &:  qu’après 
la  mort  de  Charles ,  la  couronne  de  France  pafferoit  au  monar¬ 
que  Anglois ,  à  l’exclufion  du  dauphin  &  de  toute  la  famille 
royale  de  France.  Depuis  ce  traité  figné  à  Troyes  le  21.  mai 
1420.  jufqu’au  décès  du  roi  de  France  Charles  yi.  le  chance¬ 
lier  le  Clerc  fit  mettre  au  bas  des  lettres,  qui  s’expédioient  a  la 
chancellerie,  la  formule  fuivante  :  »  Par  le  Roy,  à  la  rela- 
33  tion  du  roy  d’Angleterre,  héritier  régent  en  France.  «  Du 
jour  de  la  mort  de  Charles  yi.  arrivée  le  21.  ou  22.  oélobre 
1422.  toutes  les  lettres  furent  expédiées  au  nom  du  chancelier 
&:  du  confeil  de  France,  jufqu’au  neuvième  jour  du  mois  de 
novembre  fuivant ,  qu’elles  furent  infcrites  au  nom  de  Henri , 
roi  d* Angleterre  &  de  France  :  titre  ufurpé ,  &  néanmoins  tou¬ 
jours  pris  jufqu  a  préfent  par  les  monarques  Anglois. 

Charles  vu.  reconnu  roi  de  France  le  27.  o&obre  1422.  en 
prit  le  titre  à  la  tête  de  fes  diplômes  &:  de  fes  lettres.  Celles 
qu’il  donna  pour  le  rétabliffement  du  parlement  &;  des  autres 
cours  fouveraines  à  Paris,  portent  cette  fufcription  :  >»  Char- 
33  les  ( a )  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  à  tous  ceux  qui  (a)  Félibien  hlfi. 
»>  ces  préfentes  lettres  verront,  falut.  «  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris>  tom-  s • 
de  l’an  1459.  commence  par  la  même  formule  en  latin  :  Caro-  paë%  *71' 
lus  (b)  Dei  gracia  Francorum  Rex  ,  univerjîs  prœfentes  litteras  (b)  Ibid. p.  703. 
infpecîuris  ,  falutem.  Un  diplôme  du  même  prince  après  Fran¬ 
corum  Rex ,  ajoute  ad  perpetuam  rei  memoriam.  On  voit  pat 
une  lettre  de  l’empereur  Frédéric  iv.  au  roi  Charles  vu.  qu’ils 
fe  traitoient  réciproquement  de  férénité.  En  1452.  à  b  prife  de 
la  ville  de  Bordeaux  par  le  roi  Charles  vii.  fe  trouva  le  chance¬ 
lier  de  France,  pour  conclure  (c)  des  traités,  &:  expédier  des  fc) BdUfonflfur 
lettres  patentes  dans  la  Guyenne ,  comme  fi  le  roi  y  eût  été  en  a 
perfone.  Lorfque  le  comte  de  Dunois  entra  dans  Bordeaux  au 
nom  de  fa  majefté,  après  les  hérauts  &:  les  princes  du  fang,  fui- 
voit  une  haquenée  blanche ,  portant  un  petit  coffre ,  où  étoienc 

Tome  VI*  L 
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les  fceaux  du  roi  :  venoic  enfuite  un  chaufecire ,  après  lequel 

marchoit  le  chancelier. 

Louis  xi.  qui  monta  fur  le  trône  de  France  le  zz.  juillet 
1461.  adrefta  des  lettres  au  pape,  dont  la  formule  initiale  eft 
conçue  en  ces  termes  :  Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  Rex , 
Tibi  amantijjimo  &  beatijjimo  Patri  noflro  Pio  Papce  //.  obe - 
dientiam  filialem  y  &  plenos  devotionis  affeclus.  On  a  donné 
dans  le  cours  de  cet  Ouvrage,  des  preuves  que  plufieurs  de  nos 
rois ,  prédécefleurs  de  Louis  xi.  ont  été  apellés  du  nom  de  très- 
chrétiens  par  les  papes  te  les  autres  évêques.  C’eft  néanmoins 
dans  la  perfone  de  ce  prince,  en  1469.  que  le  titre  de  roi  très- 
chrétien  eft  devenu  une  expreftion  de  formule,  te  la  qualifica¬ 
tion  propre  de  nos  monarques.  Un  diplôme  fcellé  du  grand  fceau 
de  cire  verte ,  à  lacs  de  foie  verte  te  rouge ,  commence  ainfi  : 
Ludovicus  ( a )  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  ad  perpetuam  rei 
memoriam.  Les  lettres  par  lefquelles  Louis  xi.  ordonna  que  les 
caufes  de  rhôtel-Dieu  de  Paris  feroient  plaidées  tous  les  jours  de 
la  femaine,  ofrent  cette  fufcription  :  Ludovicus  Dei  gratia 
Francorum  Rex  x  Prspojito  Parijienji  aut  ejus  locum  tenenti  , 
falutem.  La  charte  portant  amortiftement  général  pour  le  même 
hôtel-Dieu,  commence  par  la  formule  :  »  Loys  par  la  grâce  de 
»  Dieu ,  roi  de  France ,  favoir  faifons  à  tous  préfens  te  à  venir.  « 
La  même  fufcription  paroît  à.  la  tête  des  lettres  patentes  de 
Charles  vin.  qui  fuccéda  à  Louis  xi.  fon  père  le  30  d’août  1483. 
La  lettre  de  cachet  datée  feulement  du  jour  du  mois,.  te  con- 
trefignée ,  qu’il  envoya  en  1497..  à  la  Chambre  des  comptes ,  eft 
remarquable  par  fa  forme.  »  A  nos  ( b )  auriez  te  féaulx  les  gens 
»  de  nos  comptes  à  Paris  :  De  par  le  Roy.  Nos  amez  &:  féaulx , 
«  parceque  nous  voulons  bien  favoir  la  forme  que  ont  tenu  nos 
»  prédécefleurs  rois,  à  donner  audience  au  pauvre  peuple,  6c 
»  mefmes  comme  Monfeigneur  S.  Loys  y  procédoit  ;  nous 
«  voulons  &:  vous  mandons  qu’en  toute  diligence  faites  recher- 
«  cher  par  les  regiftres  &  papiers  de  notre  Chambre  des  comptes 
55  ce  qui  s’en  poura  trouver,  te  en  faices  faire  un  extrait,  te  in- 
«  continent  après  le  nous  envoyez.  Donné  à  Amboife  le  iz..  jour 
>5  de  décembre.  Signé  Charles  ,  Et  plus  bas 9  Morelot.  Au 
>*  deffus  ejl  écrit  :  Apporté  le  30.  jour  de  décembre  1497.  »  L’aête 
fameux  de  la  celTion  de  l’empire  de  CP.  faite  à  Rome  par  An¬ 
dré  Paléologue,  defpote  de  la  Morée ,  en  faveur  de  Charles,  vm* 
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eft  une  pièce  tout-à-fait  précieufe  dans  le  genre  diplomatique. 
Elle  commence  comme  la  plupart  des  autres  a&es  notariés  par 
l’invocation  fuivie  des  dates  :  In  (a)  nomine  omnipotentis  Dei 
ac  individus  Trinitatis.  Anno  à  nativitate  Domini  nojiri  Jefu 
Chrifli  14574.  pontificatu  fanclijjimi  D.  dV.  Alexandri  divina 
providentiel  PP.  VI .  indicL  XI.  menfe  feptembris  3  die  fabati  fex- 
to.  Pateat  omnibus  hoc  preefens  publicum  inflrumentum  injpec- 
turis,  &c.  La  formule  Promettant^  renonçant  eft  ainft  rendue  du 
latin  en  françois  :  «  Renonçant  &:  jurant,  favoir  ledit  révéren- 
»  diflime  feigneur ,  (le  cardinal  de  Gurck  contra&ant  au  nom  du 

roi)  par  fa  confcience,  en  pofant  fes  mains  fur  fa  poitrine,  6c 
>5  l’illuftre  feigneur  Defpote ,  en  touchant  les  faintes  écritures. 
»  Puis  nous  ont  interpellé ,  nous  notaires ,  Ôcc.  «  Ce  fut  fans 
doute  en  vertu  de  cette  ceflion,  que  Charles  vin.  prit  les  orne- 
mens  impériaux,  6c  fut  proclamé  empereur  de  Conftantinople. 
En  1490.  il  défendit  à  tous  fes  fujets  laïques  de  fe  fervir ,  pour 
drefter  leurs  aéles ,  de  notaires  apoftoliques,  impériaux  6c  épif- 
copaux. 

Louis  xii.  n’étant  que  duc  d’Orléans ,  intituloit  ainft  fes  lettres 
patentes  :  »  Loys  duc  d’Orléans,  de  Milan  6c  de  Vallois,  comte 
»  de  Blois ,  de  Parme  6c  de  Beaumont,  feigneur  d’Aft  6c  de  Rou- 
»  cy,  6c  de  la  terre  &:  feigneurie  de  Villiers-le-Chaftel  :  favoir 
«  faifons  à  tous  préfens  6c  à  venir ,  6cc.  «  Louis  étant  monté  fur  le 
trône  le  7  d’avril  1498.  fe  fervit  de  la  formule  initiale  ordinaire: 
«  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  fçavoir  faifons ,  6cc.  « 
Les  lettres  patentes  par  lefquelles  il  donna  à  fes  envoyés  plein 
pouvoir  de  traiter  6c  conclure  une  alliance  entre  lui  6c  les  Suiftes, 
portent  en  tête  la  fufeription  fuivante  :  »  Loys  par  la  grâce  de 
«  Dieu  roy  de  France,  de  Sicile  6c  de  Jérufalem,  duc  de  Mi- 
»  lan,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  lettres  verront,  falut.  «  Il 
prend  le  titre  de  feigneur  de  Genes  dans  des  lettres  patentes  de 
l’an  1  5  1 1 .  par  lefquelles  il  reçoit  6c  met  fous  fa  protection  la 
ville,  les  magiftrats  6c  le  peuple  de  Boulogne  :  Ludovicus  (bj  Dei 
gratta  F rcuicorum  rex  3  Mediolanique  dux3  &  Janux  dominas, 
umverjis  præjentes  hueras  infpecluris  falutem. 

Jean  v.  duc  de  Bretagne  fe  dit  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de 
Bretagne,  comte  de  Montfort  6c  de  Richemonr.  On  a  publié 
une  charte  de  ce  prince ,  qui  commence  par  ces  formules  :  In 
nomine  Domini  amen .  Ad  perpetuam  rei  memoriam  :  Johannes 
Dei  gratia  dux  Britannix ,  cornes  Montisfortis  &  Richemundiœ, 

Lij 
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'  Le  teftamentde  Charles  11.  duc  de  Lorraine,  fait  le  11.  janvier 
1424.  débute  à  l’ordinaire  par  une  invocation  :  »  En  nom  du 
33  Père  6c  du  Fils  6c  du  Paint  Efprit ,  amen.  Nous  Charles  duc  de 
35  Lorraine  6c  marchis,  en  notre  bon  fens,  mémoire  &  entende- 
33  ment,  fanté  6c  convalefcence  de  noftre  corps,  la  mercy  de 
»  noftre  Seigneur,  6cc.  »  L’aéte  de  la  donation  du  duché  de  Lor¬ 
raine  à  Jean  duc  de  Calabre,  par  fon  père,  préfente  cette  fuf- 
cription  :  »  René  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  Jérufalem,  de  Si- 
»  cile,  duc  d’Anjou,  de  Calabre,  de  Bar  6c  de  Lorraine,  comte 
>3  de  Provence ,  de  Fourcalquier  &;  de  Piedmont  :  à  tous  ceux 
»  qui  ces  préfentes  lettres  verront  ou  orront ,  falut.  «  Le  tefta- 
ment  du  roi  René  fut  écrit  en  lettres  d’or  peint  6c  enluminé  par 
lui-même.  Jean  fans-peur  duc  de  Bourgogne,  écrivant  au  roi  d’An¬ 
gleterre  ,  commence  ainfi  fa  lettre  :  »  Très-hault  {a)  6c  très-puif- 
33  fant  prince ,  mon  très-chier  feigneur  &:  coufin.  Je  me  recom- 
33  mande  à  vous.  «  L’adieu  eft  conçu  en  ces  termes:  »  Je  prie  nô- 
’3  tre  Seigneur  qu’il  vous  ait  en  fa  fainte  garde ,  6c  doint  bonne 
33  vie  6c  longue.  «  La  date  précède  la  foufeription  :  »  Efcript  à 
33  Troyes  le  xm.  jour  d’avril.  Vôtre  coufin  le  duc  de  Bourgoigne 
33  comte  de  Flandres ,  d’Artois  6c  de  Bourgoigne.  Bordes.  «  On 
a  des  aéles  du  même  prince ,  qui  commencent  par  cette  formule: 
33  Jehan  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Nevers  &:  baron  de  Douzi, 
33  à  tous  ceux  qui  ces  lettres,  6cc.  «  Les  deux  derniers  ducs, 
Philippe  le  bon ,  6c  Charles  le  téméraire  étalent  tous  leurs  ti¬ 
tres  (1)  au  commencement  de  leurs  chartes,  à  l’imitation  des 
autres  fouverains  de  ces  bas  tems. 

II.  Manuel  Paléologue  empereur  des  Grecs,  étant  à  Paris  en 
1402.  envoya  à  la  reine  de  Suede  un  morceau  de  la  robe  de  notre 
Seigneur  J.  C.  6c  l’acompagna  de  lettres-patentes,  dont  voici  la 
fufeription  :  Manuel  (b)  in  Chriflo  Dei  fidelis  imperator  &  mo- 
derator  Romeorum ,  Paleologus  &  femper  augujîus  :  univerjis  & 
Jingulis  lias  noflras  patentes  lltteras  infpecluris  falutem  in  eo  qui 
ejl  omnium  vera  falus.  L’empereur  Sigifmond  acorda  à  l’abbefte 


(1)  53  Phelippe  par  là  grâce  de  Dieu  duc 
33  de  Bourgoingne  de  Lothier ,  de  Brabant 
33  &  de  Lembourg,  comte  de  Flandres, 
3>  d’Artois  &  de  Bourgoingne  ,  Palatin  ,  de 
srHaynault ,  de  Hollande  ,  de  Zeliande  & 
3»  de  Malines.,  favoir  faifons  ,  &c. 

33  Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  duc  de 
3>  Bourgoingne ,  de  Lothier ,  de  Brabant , 


33  de  Lembourg,  de  Luxembourg  &  Ghel- 
33  tes  ,  conte  de  Flandres ,  d’Artois  ,  &  de 
33  Bourgoingne  Palatin,  de  Haynnault,  de 
33  Hollande  ,  de  Zellande  ,  de  Namur  &  de 
ssZnrphen,  marquis  de  faint  Empire  ,  fei- 
33  gneur  de  Frife ,  de  Salins  &  de  Malines  , . 
33  Lavoir  faifons  à  tous  préfens  adve* 
33  nir^  &  c. 


DE  DIPLOMATIQUE.  8y 

de  Quedlinboure  un  privilège  qui  commence  par  cette  formule  :  ' — - 

•  ,  O  1  ^  Ly  X  i  yj  p  ^  p  >p  y 

Sigifmundus  Del  gratia  Romanoram  imperator  femper  auguf-  ‘  SijCJi~*’ 
tus,  ac  Hungariœ ,  Bohemiœ ,  Dalmatix ,  Croatie,  &c.  Rex,  &c. 

Venerabili  Annce  abbatijfœ  fecularis  ecclefœ  S.  Servatii  in  op- 
pido  Quedlinburgenfi,  principi  devotœ  noflrœ  dite  cl  £ ,  gratiam 
Cæfaream.  Ali  lieu  de  ces- derniers  mots,  un  diplôme  de  I4J8. 
porto ,  gratia m  regiam  &  omne  bonum.  Meilleurs  de  Sainte-Mar¬ 
the  ont  publié  un  diplôme  donné  par  le  même  empereur  en  1416. 

&  à  la  tête  duquel  on  lit  :  In  (aj  nomine  fanclx  &  individuæ  Tri -  (a)  G  ail.  Chip, 
nitatis  féliciter  amen.-  vêtus,  t.  i.p. 

Frédéric  in.  fiiccéda  à  l’empire  d’Allemagne  le  30.  mars 
1440.  6c  fut  couronné  le  17.  juin  1442..  Il  fit  en  1468.  une 
donacion  confidérable  ,  dont  l’aéle  commence  par  l’invoca¬ 
tion  (1)  de  la  fainte  Trinité,  fuivie  de  la  fufeription  ,  qui  finit 
par  Ad  futuram  rei  memotiam .  Pour  rendre  ce  diplôme  invio¬ 
lable,  il  veut  qu’on  l’ofre  fur  les’  corps  de  S.  Kilien  Sc  de  fes 
Compagnons  martyrs.  Il  menace  de  fon  indignation  6c  de  celle 
du  S.  empire,  ceux  qui  contreviendront  à  cette  donation,  6c 
les  condamne  à  payer  mille  marcs-  d’or  fin  ,  moitié  à  fon  fife 
6c  l’autre  moitié  à  levêque  de  Virtzbourg. 

Maximilien  1.  fuccéda  à  Frédéric  m.  fon  père,  l’an  1495. 
reçut  incontinent  après  fes  obfeques,  la  couronne  impériale, 

6c  prit  le  titre  d Tmperator  eleclus ,  (b)  avant  que  le  pape  eut  (b)  Hertius  dîf- 
confirmé  fon  éleélion.  On  lit  à  la  tête  de  fes  diplômes  :  Ma-  fert •  de  dipbom„ 
ximihanus  divina favente  clemenda  Romanorum  Imperator  £erman‘ p"  n* 

A  u gu  fus ,  ac  Germaniæ  ,  Hungari.e ,  &c.  Rex  ,  &c.  ou  Ma- 
ximilianus  primus  Romanorum  Imperator  univer fis  &  fingu - 
lis  ,  &c.  Maximilien  écrivant  à  Philippe  1.  roi  de  Caflille  ,  com¬ 
mence  6c  finit  ainfi  fa  lettre  :  Maximilianus-  Dei  gratia  Ro - 
manorum  Imperator  &  Rex  Hungariœ  illufrifimo  Principi  Phi - 
lippo  Cafilix ■  ,  Legionis  &  Granatœ  Régi.  ....  Datum  anno 


(  1)  In  (c)  nomine  {antlez  &  individuæ  Tri- 
nitatis ,  amen.  Fridtricus  divina  favente 
clementia  Romanorum  Imperator  femper 
Auguftus  ,  Hungari&  ,  Dalmatt  ez\  C  routiez 
&c.  Rzx  ,  ac  Auftriæ  ,  Styriat  ,  Carinthice 
0  Carniolæ  dux ,  Dominas  Marchiez  ,  Scia 
voniez  ac  portus  Naonis ,  cornes  in  Habf 
purg ,  Tyrohs  ,  Pherretis  &  in  liyburg, 
Marchio  Burgoviec  ,  &  Landgravius  Alja- 
ticz  ,  ad  futuram  rei  memoriam.  ,  .  .  Quo- 
circa  univerjTs  &  finguiïs  Regibus ,  neftris 


&  Imperii  facri  reRoribus'  eccleftafticis  &  (c)  Ex  hift>  Fre- 

fezcularibus ,  Principibus  ,  D ucibus ,  Mar-  derici  terni  autorc 
chionibus  ,  Comitlbus  ,  Proceribus ,  &c.  Ænea  Silvio*  ■ 
mandamus  ,  6’c.  .  ....  Et  ut  h&c  noflra 
liber alis  largitio  ,  ex  tam  piis  &  clementibus 
fàcia  caiijis  ,  magis  illibata  &  inconcufja  à 
fucceforibus  noftris  6'  irrevocabilis  perma¬ 
nent  ,  &  ab  alus  quibufeunque  tenaeius  ob- 
fervetur  ,  hujus  noftrœ  imperialis  donaiio 
ms  litteras  ad  corpora  fanciôrum  Kiliani 
{quorum  ejus  ojferri  jujfwus ,■ 
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pojl  natum  Chrijlum  iyoj.  Une  charte  de  Jolie,  marquis  de 
Brandebourg,  datée  de  l’an  140^.  débute  par  cette  fufcrip- 
tion  :  Jodocus  Dei  gratia  Marchio  B randemburgenjîs ,  S.  R.  I. 
Archicamerarius  ,  Marchio  &  Dominus  Moraviœ  ,  notum  faci- 
mus  tenore  prcefentium  ,  Oc.  Une  autre  pièce  donnée  l’année 
fuivante  par  le  même  prince,  ajoute  l’invocation  :  In  nomine 
fanclce  &  individuæ  Trinitatis ,  amen.  Nos  Jodocus  Dei  gratia 
Marchio  B randemburgenjîs ,  Marchio  0  Dominus  Moravia  ad 
univerforum  notidam  cupimus  pervenire ,  quod ,  Oc.  Dans  le 
code  diplomatique  (a)  de  l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  il 
y  a  une  lettre  de  Soliman  au  grand-maître  de  Rhode,  laquelle 
débute  ainfi  :  Solymanus  Ifaccus  Dei  gratia  Rex  Regum  y  & 
Dominus  Dominantium ,  maximus  Imperator  Bi^antii ,  &c. 
Les  menaces  d’une  guerre  fanglante,  &:  le  ferment  le  plus  (1) 
horrible ,  y  font  employés. 

Henri  iv.  roi  d’Angleterre,  écrivant  à  Jean,  roi  de  Portu¬ 
gal  ,  commence  ainfi  fa  lettre  :  Serenijjimo  (b)  ac  amantijjimo 
in  Chrijio  Principi  Johanni  Dei  gratia  Portugall  'ui  &  Algarhii 
Régi  f rat  ri  noflro  carijjimo  ,  Henricus  eadem  gratia  Rex  An- 
gliæ  &  Francia  ac  Dominus  Hikernice ,  falutem  in  eo  qui  ejl 
omnium  vera  falus ,  ac  fraternæ  dileclionis  continuum  incre - 
mentum.  La  lettre  que  Henri  écrivit  en  14 if.  au  roi  de  Na¬ 
varre,  préfenre  cette  fufcription  :  »  A  très-haut  &:  très-puiflant 
*>  prince  Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  Navarre  Sc  Counte 
»  d’Evreux,  noftre  très-cher  &  très-amé  coufin,  Henri  par  ycelle 
»  mefme  grâce  roy  d’Engleterre  Sc  de  France ,  &  feigneur  d’Ir- 
»3  lande,  falut  encroiffement  de  vraye  diledion.  «  Une  let¬ 
tre  de  la  reine  aeCaftille  à  Henri,  prélente  cette  formule  ini¬ 
tiale  :  33  Très-haut  &  très-puilfant  prince  lire  Henry  par  la  grâce 
»  de  Dieu ,  roi  d’Angleterre  Sc  de  France ,  &:  feigneur  d’Irlande , 
33  mi  très-chier  &:  très-amée,  &  oveque  tout  mon  coer  très-en- 
«  tièrement  voluz  frère  feigneur.  Jeo  fans  fortuna,  Roîgne  de 
«  Caftelle  &  de  Leon,  miere  dei  roy,  fa  tutora,  &c.  «  La 
lettre  finit  par  cet  adieu  :  35  Très-chere  Sc  très-amé  frère  fei- 
»  gneur,  la  feinte  Trinité  vous  eit  touz  jours  en  fa  feinte  garde. 
»  Efcripc  en  la  ville  de  Tordefillos,  xvn.  jour  d’apvril.  Jeo  la 
33  Roîgne.  « 


(1)  Juro  Deum  csli  terræque  auîlorem  , 
juro  quatuor  Evangelicæ  hijloriæ ^Ckrono- 
grapkos ,  vicies  quater  mille  Prophetas  lap- 
/os  e  cœlo ,  fummumque  inter  hos  no/lrum 


Mahomettum  ,  adorandos  ,  item  mânes  avi 
patrifque ,  tum  hoc  facrum  augufiumque 
meum  Impériale  caput.  Ex  regia  nojlra  CP> 
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Henri  y.  fut  proclamé  8c  couronné  roi  d’Angleterre  le  9. 
avril  141 3.  La  lettre  qu’il  écrivit  en  1417.  à  Charles  de  France , 
porte  la  fufcription  fuivante  :  Henricus  (a)  Dei  gratia  RexFran - 
ciæ  &  Angliœ  &  Do  minus  Hiberniœ  3  ferenijjimo  Principi  &  ad- 
verfario  Juo  Karolo  cognato  noflro  de  Francia  3  exhibitionem 
jujlitiœ  6  juris  in  eo ,  qui  jujlitiam  diligit.  Il  donna  au  château 
de  Rouen  des  lettres  patentes ,  qui  commencent  ainfi  :  Henri - 
eus  (b)  Dei  grati a  Rex  Angliœ  3  hœres  &  Regens  regni  Fran¬ 
cis  Dominus  Hiberniez  3  omnibus  ad  quos  prœfentes  litterce 
pervenerint  3falutem  :  En  françois  :  «  Henri  (c)  par  la  grâce  de 
»  Dieu ,  roy  d’Engleterre ,  hériter  8c  régent  du  royaulme  de 
>3  France ,  8c  feigneur  d’Irlande ,  as  tréforer  8c  chamberleins  de 
«  nodre  efehequer ,  faluz.  « 

L’an  1422.  Henri  vi.  commença  à  regner  en  Angleterre  fous 
la  tutelle  du  duc  de  Glocefter,  8c  en  France,  fous  celle  du  duc 
de  Betford.  Les  lettres  patentes  par  lefquelles  ce  prétendu  roi 
de  France  établit  chancelier  de  ce  royaume  Louis  de  Luxem¬ 
bourg  ,  évêque  de  Terouenne,  ont  en  tête  cette  formule  :  Fien- 
ricus  (d)  Dei  gratia  F rancorum  dr  Angliœ  Rex  ,  univerjis  prœ¬ 
fentes  Utteras  infpecluris  3  falutem.  Dans  un  aéle  de  1440.  con¬ 
cernant  la  rançon  de  Charles,  duc  d’Orléans,  Henri  s’intitule  : 
Henricus  (e)  Dei  gratia  Rex  Angliœ  &  Franciœ  &  Dominus 
Hiberniœ  3  omnibus  ad  quos  prœjentes  litterœ  3  &c.  Il  prend  les 
mêmes  titres  dans  la  lettre  (1)  qu’il  écrivit  en  1443*  au  pape 
Eugene iv. 

Edouard  iv. 'premier  roi  d’Angleterre  de  la  maifon  d’York,, 
couronné  à  Weftminfter  le  20.  juin  1461..  commence  fouvent 
fes  diplômes  par  ces  formules  :  Rex  (f)  omnibus  ad  quos  prœfen¬ 
tes  ,  de.  falutem.  Sciatis  quod ,  &c.  Rex  ad perpetuam  reimemo - 
riam .  Edouard  y.  proclamé  roi  d’Angleterre  l’an  1485.  emploie 
le  même  ftyle  :  Rex  omnibus  ad  quos 3  &c.  falutem.  Sciatis  (g) 
quod  de  gratia  noftra  fpeciali  ,  ac  ex  certa  feientia  &  mero  motu 
noflris  conceffimus  ,  de.  Dat.  noflro  fub  privato  figillo  apud 
turrim  rwftram  Londoniœ ,  duodecimo  die  junii  3  anno  regni 
nofiri primo.  Dès  le  22.  juin  de  la  même  année,  Richard  nr* 
monta  fur  le  trône  d’Angleterre.  L’année  fuivante  1484.  il 
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(T  Rex  (h)  fanilijfimo  in  Chrijlo  Patri 
&  Domino  Domino  Eugenio  divina  provi- 
dentia  facrofantix  Romance  ac  univerfalis 
Ecclefia  fummo  Pontifici ,  Henricus  Dei 
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nus  Hibemis.  devota  pedum  ofcula  beato- 
rum.  Dat.  in  palatio  noflro  Wefimonafle- 
rienfiy  14.  die  maii.  Per  Brtve  de  privato. 
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écrivit  au  pape  Sixte  iv.  une  lettre,  dont  la  forme  eft  nouvelle. 
Le  nom  &c  les  titres  du  roi,  au  lieu  detre  mis  au  commence¬ 
ment,  félon  l’ancien  ufage,  font  placés  après  la  date.  La  lettre 
débute  par  cette  formule  :  Beadfijime  (a)  Pater ,  pofl  humillimam 
commendationem  &  devotijjima  pedurn  ofcula  beatorum.  La  fa- 
lutation  ou  l’adieu  eft  ainli  exprimé  :  Deus  optimus  maximus 
valere  &  falvere  jubeat  pientijfimam  fianclitatem  vefiram.  Vient 
enfuice  la  date  :  Ex  civitate  nojlra  London,  pridie  kalend.  apri- 
lis ,  anno  Domini  1484.  La  foufeription  eft  :  Excellentijfiimœ 
fianclitatis  vefird  devodfijimus  jîlius  Ricardus  Del  gratta  Rex 
Anglid  &  F  ranci  d  &  Dominus  Hiberniez  ,  &c.  Les  rois  d’Angle¬ 
terre  5c  d’Ecofte  convinrent  d’une  treve  ,  dont  l’aéte  daté  du  2, 1. 
feptembre  1484.  commence  par  ces  mots  :  Hœc  indentura  facba 
inter  nos  ,  ôc. 

Un  aête  de  Jacques  11.  roi  d’Ecoffe,  donne  cette  formule  ini-' 
tiale  :  Jacobus  (b)  Del  gratia  Rex  Scottorum ,  univerfis  &  fin- 
gulis  ad  quorum  notidas  prœfientes  litterd pervenerint ,  fialutetn 
in  omnium  Salvatore.  Sciatis ,  &c.  Dans  le  Tréfor  choili  des  di¬ 
plômes  d’Ecofle,  on  a  fait  graver  une  charte  de  l’an  1413.  qui 
commence  ainli  :  Murdacus  Dux  Albanie ,  Cornes  de  Fife  & 
de  Menteth  ac  regm  Scocie  gubernator ,  univerfis  ad  quorum  no- 
ùciam  prefientes  Litere  pervenerint ,  fialutem  in  Domino  fiempi- 
ternam.  En  1494.  le  duc  de  Calabre  donna  des  lettres  foufcrices 
de  fa  main  ,  contrefignées  par  un  fecrétaire ,  5c  fcellées  de  fon 
grand  fceau ,  lefquelles  préfentent  cette  fufeription  :  Alfonfus  (c) 
de  Aragonias  dux  Calabrid  ac  vicarius  generulis  regis  Sicilid , 
&c.  univerfis  &  fingulis  prœfientes  Litteras  infipecluris  fialutem  9 
fincerique  amoris  intentum. 

III.  L’anonce  du  fceau,  la  date  5c  la  foufeription  terminent 
les  lettres  royaux  de  France.  Celles  que  Charles  vii.  donna  pour 
le  rétabliffement  des  Cours  fouveraines  à  Paris,  finit  ainfi  : 
”  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  faiêt  mettre  noftre  feel  à  ces 
»  préfentes.  Donné  à  Ifiouldun  le  vi.  jour  de  novembre,  l’an  de 
grâce  m.  cccc.  xxxvi.  5c  de  noftre  régné  le  xv.  Ainfi figné  :  Par 
>3  le  roy  en  fon  grand  Confeil,  MaulouÈ.  «  Les  lettres  patentes 
du  même  roi ,  pour  le  rétabliffement  des  requêtes  du  Palais  à  Pa¬ 
ris,  font  datées  de  »  Montils-lez-Tours  le  xv.  avril  l’an  de  grâce 
»  mcccc.liii.  avant  Pafques ,  5c  de  noftre  régné  le  xxxii.  «  Il 
eft  des  chartes  de  Charles  vu.  ficellées  d'un  ficeau  ordonné  en 
l'abfience  du  grand .  33  C’étoit  ( d )  en  effet  une  chofe  fi  peu  rare 
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»  de  fceller  d’un  autre  fceau  que  du  grand ,  qu’il  y  avoit  chez  le  roi 
33  un  ofice  de  garde-fcel  ordonné  en  l’abfence  du  grand  ;  ofice  que 
«  polTédoit  Louis  de  (a)  Harcourt  évêque  de  Bayeux  en  1471.  Rien 
33  enfin  n’efl:  fi  ordinaire  que  de  voir  des  lettres  patentes  fcellées 
de  ce  fceau  avec  la  même  formule,  Ordonné  enl'abfence  du  grand. 
On  a  une  charte  de  Charles  vii.  ainfi  datée  :  Donné  a  Tours  le 
janvier  1438 ,  &  de  nôtre  régné  le  xviG.  Ce  prince  ayant  été 
reconnu  roi  le  17.  d’oêtobre  1411.  &:  l’année  commençant  alors 
à  Pâques;  ce  n’étoit  point,  [b)  dit-on,  la  feixième  année  de  fon 
régné  ;  mais  le  troifième  mois  de  la  1 7e.  On  répond  qu’il  n’eft  pas 
rare  de  voir  des  chartes  ôc  des  aêbes  antérieurs  à  l’édit  de  Char-' 
les  ix.  datés  fuivant  le  calcul  que  nous  fuivons  aujourdui.  On 
trouve  dans  l’hiftoire  de  (c)  Gerberoy  &;  dans  celle  de  ( d )  Har¬ 
court  plufieurs  pièces,  où  l’année  commence  au  premier  janvier. 
Sous  les  régnés  de  Charles  vii.  &  de  Louis  xi.  il  fallut  nécefiaire- 
ment  mettre  fur  les  ordonnances ,  fur  les  édits  &:  déclarations  qui 
avoientété  publiées  au  Parlement,  la  claufe  :  Lecla  & publicata3 
requirente  (  confentiente  vel  audito  )  procuratore  générait  regis. 
Les  lettres  patentes  de  Louis  xi.  Unifient  diféremment.  Les 
unes  anoncent  (1)  le  fceau  &:  les  témoins  ;  les  autres  n’en  font  (2.) 
nulle  mention.  Le  même  roi  anonce  la  fignature  faite  de  fa  pro¬ 
pre  main  &  fon  fceau  dans  le  diplôme  ( e )  original ,  par  lequel  il 
donna  à  l’églife  de  l’abbaye  de  S.  Denis  le  revenu  du  péage  du 
petit-pont  à  Paris ,  la  coutume  du  blé  ôc  des  autres  grains ,  l’hôtel 
de  S.  Ouen ,  6c  l’exemption  des  droits  de  fceaux  &  de  chan¬ 
cellerie.  Ce  diplôme  contrefigné  par  un  fecrétaire ,  &  fcellé  en 
cire  verte  avec  des  lacs  de  foie  verte  &  rouge ,  eft  terminé  par 
ces  formules  :  »  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  ôc  eftable  à  tous- 
«  jours ,  nous  avons  ligné  cefdites  préfentes  de  notre  main ,  &:  à 
«  icelles  fait  mettre  notre  féel ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit 
33  ôc  l’autruy  en  toutes.  Donné  au  Plefieys  du  parc-lez-Tours, 


(r)  Les  lettres  par  lefquelles  Louis  xi. 
établit  Charles  de  Melun  ,  Ton  lieutenant  à 
Paris  &  en  l’Ifle  de  France,  fîniflent  ain¬ 
fi  :  »  Et  (f)  pour  ce  que  de  nos  préfentes 
jj'l’en  aura  à  faire  en  plufieurs  lieux  ,  nous 
«  voulons  que  au  vidimus  d’icelles,  faiét 
foubs  fcel  royal ,  pleine  foi  foit  adjouf- 
sj  tée  comme  à  ce  préfent  original.  En 
j>  tefmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre 
jj  noftre  fcel  à  ces  diètes  préfentes.  Donné 
»j  à  Paris  le  vin.  jour  de  mars  ,  l’an  de  gra- 
*»  ce  m.  cccc.  lxi v.  &  de  noftre  régné  le  iv. 

Tome  F I. 


jj  fie  fignatum  fupra jplicam  :  Par  le  Roy,  le 
jj  comte  de  Comminge,  l’Admiral,  M.  Jean- 
jj  Baptifte  &  autres  préfens.  Lf.  Prévost, 
jj  Collatio  fa  ci  a  ejî  cum  originali.  « 

(i)  L’ordonnance  du  même  prince  pour 
l’éleétion  des  oficiers  du  parlement  par  voie 
de  ferutin ,  eft  terminée  par  ces  formu¬ 
les  :  jj  Car  (g)  ainfi  le  voulons  &  nous  plaift 
jj  qu’il  foit  faiét.  Donné  à  Paris  le  xii.  jour 
jj  de  novembre ,  l’an  de  grâce  m.  cccc.  lxv. 
jj  &  de  noftre  régné  le  iv.  fie  fignatum  ; 
jj  Par  le  Roy  en  fon  confeil.  Roland.  « 
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»  ou  moys  de  décembre ,  l’an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt  6c 
>5  deux,  6c  de  noftre  régné  le  vingt  6c  deux.  Loys.  Sur  le  repli  : 
»  Par  le  roy ,  Robert,  avec  paraphe.  Visa.  La  lettre  que  Louis 
écrivit  au  Pape  Pie  n.  eft  ainfi  dacée  :  Datum  Turonis  jub  magna 
figillo  noflro  die  zy.  menfis  novembris  an.  1461.  Ù  regni  nojlri 
1.  Sicfignata  :  Per  Regem  in  fuo  confilio  Ven  on  1  Solloit. 
En  1481.  le  roi  averti  que  quelques  perfones,  &  entre  autres  , 
Maximilien  duc  d’Autriche ,  contrefaifoienc  fa  fig  nature ,  de¬ 
manda  avis  à  Ton  Confeil  fur  ies  mefures  qu’il  y  avoit  à  prendre 
pour  obvier  aux  inconvéniensdecettecontrefaéVion.  Il  fut  réglé 
►  que  les  lettres  (a)  de  finances  3  comme  dons3  tranfiports  3  aliéna¬ 
tions  3  amortijjemens  3  aquits  3  rôles,  &c.  fignées  de  la  main  du 
roi ,  feroient  contrefignées  par  l’un  des  deux  fecrétaires  commis 
pour  ligner  ces  fortes  de  lettres.  La  même  précaution  fut  prifè 
pour  celles  que  le  roi  écrivoit  à  diférentes  peribnes  de  fon  royau¬ 
me.  De  plus ,  il  fut  arrêté  que  les  lettres  clofes  que  le  roi  écri¬ 
voit  au  pape ,  aux  rois ,  aux  princes ,  outre  la  contrefignature 
du  fecrétaire,  feroient  fcellées  du  fceau  fecret,  ainfi  que  d'an¬ 
cienneté  il  efi  accoutumé3  lequel fiéel  n'efl pas  aifié  à  contrefaire. 
Du  tems  de  Louis  xi.  6c  même  auparavant,  on  ne  voit  guères 
de  lettres  milRves  avec  la  date  de  l’année.  Les  lettres  familières 
cammençoient  ordinairement  par  cette  formule  :  Je  me  recom¬ 
mande  a  votre  bonne  grâce. 

Charles  vin.  confirma  le  don  par  lui  fait  de  l’ofice  de  cheva¬ 
lier  du  Guet  de  Paris  à  Jean  de  Harlay  6c  Jean  le  Routeiller,  par 
des  lettres  patentes  ainfi  datées  6c  fignées  :  Donné  ( b )  au  Mon- 
55  tils-Iez-Tours  le  xxii.  jour  de  décembre ,  l’an  de  grâce  m.  cccc. 

>#  xcvi.  6c  de  noftre  régné  le  xvi.fic  fignatumfupra  plicam  : 
55  Par  le  Roy ,  M.  le  cardinal  de  Luxembourg, vous  meflire  Jean 
»>  de  la  Vacquerie  chevallier,  &:  meftire  Robert  Thibouft,  préfi- 
55  dens  en  la  cour  de  parlement,  6c  autres préfens. Le  Moine  ** . 

On  a  des  lettres  (c)  de  Charles  vin.  données  a  Touloufe  le 
»  3  de  juillet ,  l’an  de  grâce  mcccclxxxiv.  6c  de  fon  régné  le  pre- 
»  mier.  «  Ainfi  figqé  par  le  Confeil.  Daniel.  L’enrégiftrement 
de  ces  lettres  fut  fait  de  la  manière  fuivante  :  Lecla ,  publicata  & 
regifirata  Tolofæin  P arlamento quinta  die julii mcccclxxxiv. 
G.  de  la  Marche.  «  On  ( d )  trouve  dans  les  archives  de  la 
»  cathédrale  de  Montauban ,  des  lettres  royaux  de  Charles  vin. 

55  en  faveur  du  chapitre  de  S.  Etienne  de  Tefcou-lez-Montau- 
51  ban,  avec  la  date  fuivante  :  Datum  Tolofie  die  XXV.  menfis fiep- 
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cadém.  des  Belles - 
Lettr.t.i.p.  xi 8; 
&  fuiv. 
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»  tembris  anno  Domini  mcccclxxxiv.  regnivero  noflri  fecun - 
do.  Per  ConfiLium .  G.  de  la  Marche.  «  Cafeneuve  qui  a  V^1  Si£cle 
publie  ces  lettres,  en  a  conclu  que  Charles  vin.  étoit  à  Toulou¬ 
se  au  tems  de  leurs  dates ,  &  il  ne  lailîe  aucun  doute  là-deffus. 

Cependant  »s  il  ne  ( a )  paroît  pas  pofïible  que  le  roi  Charleis 
*»  viii.  ait  été  à  Touloufele  3.  de  juillet  &  le  25.  de  feptembre 
«  de  l’an  1484.  On  voit  en  effet  dans  {b)  réclaircifrement  que  (b)  Mém.  de  l'a- 
>5  M.  Lancelot  a  donné  des  premières  années  du  régné  de  ce 
»  prince,  qu’il  fît  ion  entrée  à  Paris  le  lundi  5 .  juillet  de  cette 
55  année  ;  &  il  ajoute  qu?il  paffa  les  mois  de  juillet  &:  d’août,  Ôc 
55  une  partie  de  celui  de  feptembre  fuivant,  à  Paris  ou  aux  en- 
55  virons  ;  qu’il  étoit  à  Montargis  vers  la  fin  de  feptembre ,  le 
55  premier  &  le  1.  d’o&obre.  On  doit  conclure  de  ces  obferva- 
«  tions ,  que  le  roi  Charles  vnt.  ne  fut  pas  à  Touloufe  aux  mois 
v  de  juillet  &  de  feptembre  de  l’an  1484.  &  que  les  lettres,  dont 
55  on  vient  de  parler ,  qui  pourroient  faire  croire  qu’il  fit  ce  voya- 
»ge,  furent  expédiées  dans  la  chancellerie,  qui  étoit  près  le 
55  parlement  de  Touloufe,  dans  l’abfence  du  roi.  Auffi  le  nom 
55  de  ceux  qui  affiftoient  au  confeil  du  roi ,  n’y  eft  pas  marqué, 

»  comme  dans  les  autres  lettres  patentes ,  &  il  y  a  feulement 
«  Per  Confdium  ;  c’eft-à-dire ,  par  ceux  qui  compofoient  le  con- . 

»  feil  de  la  chancellerie  du  parlement  de  Touloufe.  «  Il  y  a  donc 
des  lettres  royaux  datées  d’un  lieu,  où  le  roi  ne  pouvoir  être. 

Celles  que  Charles  viii.  donna  en  faveur  du  franc  alleu  de  Lan¬ 
guedoc  ,  finiffent  par  les  formules  fuivantes  :  Car  tel  eft 
55  noftre  plaifir,  nonobftant,  &c.  Donné  à  Molins  le  28.  joue 
»  de  décembre,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingt-dix, 

55  &  de  noftre  régné  le  huitième.  Par  le  Roy ,  Monfeigneur 
55  le  duc  de  Bourbon,  les  comtes  de  Montpenfier,  de  Vendofi- 
*me,  &c.  préfens.  P rim.au daye 

Louis  xii.  fignoit  quelquefois  de  fa  propre  main  fes  lettres 
patentes.  Celles  qu’il  donna  en  faveur  deSufanne  de  Bourbon, 
pour  la  fucceffion  du  duché  de  Bourbonnois ,  (c)  font  datées  de  {c)HiJl. généaiog. 
l’an  1498.  Sc  du  mois  de  mai,  fans  fpécifier  le  jour.  On  lit  à  la  d^JamûJ^d*  Fr' 

r  c-  r  r  j  J-  r  r  r  r  n 

fin  :  Sic Jignatum  Jub  piica  :  LoYS .  ht  Juper  plicam  :  Kober- 

tet.  Le  même  prince  anonce  lui-même  fa  foufeription  dans  les 
lettres  de  proteàion  qu’il  acorda  à  la  ville  de  Boulogne  en  Ita¬ 
lie  :  In  quorum  omnium  fidem  &  robur  præfentes  literas  manu 
noflra  fubfcripfimus ,  &  figilli  noflri  appenfione  muniri  jufli mus. 

Datum  Romaniœ  die  ultimd  menfls  junïi  3  anno  Domini  mil - 

Mij 
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lefimo  quingentefimo  decimo  primo  ,  &  regni  nojlri  decimo  quar¬ 
to.  Lors.  —  Robertet.  Louis  ordonna  qu’à  l’avenir  les  mi¬ 
nutes  des  notaires ,  qui  étoient  auparavant  fur  des  feuilles  dé¬ 
tachées  ,  feroient  renfermées  dans  des  regiftres.  En  quoi  il  ne 
fit  que  renouveller  l’ordonnance  de  Philippe  le  Bel.  La  maniè¬ 
re  dont  Louis  xii.  confirma  les  privilèges  que  fix  de  fes  prédécef- 
fèurs  avoient  acordés  à  l’abbaye  de  S.  Denys,  eft  fingulière.  Les 
fix  chartes  ayant  été  colées  &  jointes  enfemble  ,  il  fit  apofer  fon 
contrefcel  à  la  jointure  de  chacune ,  de  fon  fceau  au  bas  des  let¬ 
tres  confirmatives,  qui  finiffent  ainfi  :  Quod  (a)  ut  firmum  & 
Jlabile  perpetuis  duret  temporibus  y  bas  fex  cartas  concolatas  & 
Jimul  juncîas  fub  contrafigillo  noflro  ab  utroque  fine  junclarum 
appofito  y  fiigilli  nojlri  magni  munimine  roborari  fiecimus  ,  jure 
nojlro  in  cæteris  &  quolibet  alieno  in  omnibus  fiemper  falvo.  Da - 
tum  apud  eundem  fianclum  Dionyfi.  menfe  julii  >  anno  Do  mini 
149$.  &  regni  nojlri  primo.  Il  n’eft  pas  extraordinaire  de  voir 
plufieurs  expéditions  ( b )  d’une  même  ordonnance  ou  d’un  même 
édit  données  en  diférens  tems ,  fous  la  même  date. 

Jean  iii.  dit  le  Bon  ,.  duc  de  Bretagne,  anonce  fon  petit  fceau 
en  l’abfence  du  grand,  dans  les  lettres  qu’il  donna  en  faveur  du 
chapitre  de  Notre-Dame  du  Fulgoet.  «  En  [c)  tefmoin  de  ce, 
.m  nous  avons  fait  fceller  celles  préfentes  de  noftre  ligner ,  en  l’ab- 
p  fence  des  fceaux  de  nollre  chancellerie,  en  las  de  foie  de  cire 
»  verte.  Donné  audit  lieu  de  Folgoet  le  2.7.  jour  du  mois  d’avril , 
>3  l’an  de  grâce  14 16.  Par  le  duc,  de  fon  commandement  de  en 
«  fon  Confeil ,  auquel  l’abbé  de  S.  Mahé ,  l’Admiral ,  le  fire  de 
»  Kaer ,  meflire  Jehan  de  Kermellec ,  Pierre  Ivette  de  autres 
»  elloient.  Signé  rCoAYNON.  «  L’aéle  de  la  fondation  du  cha¬ 
pitre  de  Lamballe  parle  même  prince,  fait  mention  du  grand 
fceau  :  »  En  tefmoin  [d)  perpétuel  des  chofes  de  chacunes  def- 
55  fus  dites .  nous  avons  fait  fceller  ces  préfentes  de  noftre  grand 
»  feel ,  en  lacs  de  foye  de  cire  verd ,  le  9.  jour  du  mois  de  décem- 
>3  bre,  l’an  de  grâce  1435.  Par  le  duc,  dec. .« 

Le  traité  d’alliance  du  feigneur  8e  de  la  dame  de  Beaujeu  avec 
le  duc  de  Lorraine  ,  eft  terminé  par  les  formules  fuivantes  :  »  Pro- 
33  mettons  {e)  de  jurons  par  la  foy  de  ferement  de  notre  corps , 
‘  33  fur  notre  honeur,  de  en  parole  de  prince  &  de  princefte,  de 
.  35  inviolablement  tenir,  garder  de  acomplir  tout  le  faiét  de  con- 
.  «  tenu  de  ces  préfentes ,  fans  jamais  varier  ne  contrevenir  en 
-33  aucune  manière  que  ce  foit,  lefquelles  pour  atteftacion  de 
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»  vérité ,  nous  avons  figné  de  notre  main ,  5c  fait  fcellet*  du  fceau 
»  de  nos  armes.  Donné  au  Bois  Malesherbes  le  23.  jour  de  fep- 
»  tembre,  l’an  1484.  Signé  fous  le  reply.  Pierre  et  Anne 
»  de  France .  Et  furie  reply.  D  amont avec  paraphe.  Et 
53 fcellé  de  deux  fceaux  de  cire  rouge .  «  René,  roi  de  Jérufaiem 
&  de  Sicile,  duc  d’Anjou  &  de  Lorraine,  anonce  pareillement 
fon  fceau  &:  fa  fignature  :  »  Et  ( a )  afin  que  ce  foie  chofe  ferme  Sc  (a)  Ibid,  cotl 
33  fiable  à  tousjourfmais ,  nous  avons  ligné  ces  préfentes  de  notre  ccxiv- 
*•  main  ,  &  à  icelles  fait  mettre  &  apofer  notre  grand  fcel.-  Don- 
>3  néennoflre  chaftel  d’Angers,  le  16.  jour  de  mars ,  lande  grâce 
»  14  32.  Signé  fous  le  reply.  René.  Et  fur  ledit  reply  :  Par  le 
«  roy,  en  fon  grand  Confeil ,  auquel  le  comte  de  Vaudemont, 

«Ferry  Monfeigneur  de  Lorraine,  5cc.  avec  plufîeurs  étoient. 

33  Signé -,  Tourneville ,  &  fcellé  du  fcel  dudit  roy  René  en  cire 
»  verte  > pendant  en  un  cordon  de  foye  rouge  y  verte  &  bleue,  « 

Les  lettres  par  lefquelles  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne, 
défend  au  maire  de  Dijon  de  prendre  le  titre  de  vicomte ,  11e  por¬ 
tent  que  la  foufeription  du  fecrétaire  avec  la  date,  précédée  de 
la  formule  fuivante  :  »  Non  o bilan t  {b)  quelconques  lettresTub-  (b )  Perard,pag, 
33  reptices,  impétrées  ou  à  impétrer  à  ce  contraires.  Donné  en  îÿS* 

33  notre  ville  de  Lille  ,Jeunzième  jour  d’avril ,  l’an  de  grâce  1445. 

«avant  Pafques.  Signé  :  Par  Monfeigneur  le  duc,. à  la  relation 
«  du  Confeil.  N.  le  Bourgoignon.  « 

IV.  L’empereur  Manuel  Paléologue  anonce  fa  fignature  en  Sceaux-,  mono¬ 
grammes,  fouf- 
criprions  Sz  dates 


vermillon  5c  fon  fceau  d’or,  5c  date  de  la  nativité  de  notre  Sei-  < 


gneur  5c  de  l’indiélion  :  Et  (c)  ut  in  kis  omnibus  vera  &  indu-  des^ empereurs. 
bitata  fides  adhibeatury  hoc  noflrum  patens  fieri  fecimus  impe-  Formules  finales 
riale  programma y JubJcripttone  proprie  manus 3  græcis  &  verbis ,  nc<cs  Ies  rois 
litteris  de  rubeoy  ut  noflri  imperii  moris  efl;  &  noflro  aureo peu-  de  Portugal  ,  fie 
denti figillo  græcis  litteris  defuper  fculpto ,  munimine  roboratum.  dTcofe^ 

Datum  Pari  fis  anno  dominice  nativitatis  MCCCCII.  die  xx .  (cj  Gudenusfyl- 
novembris ,  indiclione  x.  On  voit  ici  l’ére  chrétienne  en  ufage  *•/?• 66*' 
chez  les  Grecs.  Elle  n’a  été  ordinairement  employée  dans  l’Orient 
5c  dans  la  Grece  que  depuis  la  prifè  de  Conflantinople  par  Maho- 
met  11.  en  t  4  y  3 

L’empereur  Sigifmond,  dans  le  privilège  qu’il  acorda  à  l’ab- 
beffe  de  Quedlinbourg,  menace  de  fon  indignation,  5c  punk 
d’une  amende  de  mille  marcs  d’or  fin  ,  ceux  qui  s’opoferoientà- 
fa  conceflion  atrefléepar  le  fceau  de  la  majeflé  impériale  :  Prœ-  Q^dl^fuffu' 
fentium  (d)  fub  no f  rte  impenalis  majefaiis  fgillo  tefunonio  lit-  296.  4*7. ô 
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’  -  terarum.  Datum  Pragœ  an.  Domini  mccccxxxvii .  die  x. 

VI.  partie,  menjis  maii ,  regnorum  noftrorum  an.  Hungariœ  LJ .  Romano- 
xv.  Siècle.  rum  xxvii.  Bohemiæ  xvii.  imperiivero  iv .  Meflieurs  de  Sainte- 
fa)  chriji.  Marthe  ont  donné  (a)  un  diplôme  du  même  empereur,  dont  la 
vêtus,  t.i.p.  8j0.  jace  efl.  ain(i  exprimée:  Datum  Noviomagi  Colonienjis  diæce - 

(2/z/zo  Domini  1416.  z/zé  17.  novembris  ,  regnorum  nojlrorum 
Hungariœ  anno  30.  Romanorum  eleclionis  Jeptimo ,  coronationis 
vero  tertio.  Sigifmond  roi  de  Hongrie  en  1586.  élu  roi  des  Ro¬ 
mains  l’an  141 1.  ou  1410.  reçut  la  couronne  d’argent  à  Aix-la- 
Chapelle  le  8.  Novembre  1414.  celle  de  fer  à  Milan  le  25.  du 
même  mois  de  l’an  1431.  celle  d’or  à  Rome  par  les  mains  d’Eu¬ 
gène  iv.  le  3 1.  mai  1433. 

Frédéric  ni.  anonce  fa  bulle  d’or  dans  fa  fignature,  &:  termine 
(b)  Æneas  Si!-  fes  diplômes  d’une  manière  nouvelle  :  Signum  (b)  ferenifjimi prin - 
yius  m  hîjî.  Frede-  c{p'ls  (g  Domini  Domini  Frederici  ni.  imper,  femper  augujli 9 
Hungariœ ,D  almatiœ ,  Croatiœ fie.  Regis  >  acAuflriœ 3  S  tiriez  3&c. 
Ducis,  prœfentium  fub  aurea  nojlra  huila  typario  noflro  imprejja 
teftimonio  litterarum.  La  date  du  famedi  avant  le  dimanche  ju- 
dica ,  ou  de  la  pafïion  ,  dans  un  diplôme  impérial ,  la  formule 
finale,  méritent  d’être  remarquées  :  Datum  in  oppido  nojiro  Gret. £ 
die  fabbati  ante  dom  'uiicam  judica  in  quadragejima  anno  Do¬ 
mini  mcccclxviii.  regnorum  nojlrorum  Romani  xxvm.  im - 
perii  xvii.  Hungariœ  vero  x. 

Nos  Frideriçu x prælibatus prœfcripta  recognofcimus } pro¬ 
fite  mur  &  approbamus. 

Ad  mandatum  domini  imperatoris  proprium. 

Udalricus  Epis  copus  Pataviensis  cancellarius. 
Le  monogramme,  dont  ce  diplôme  étoit  muni ,  n’eft  point  anon- 
cé.  A  la  fin  de  piufieurs  autres  lettres  du  même  prince ,  on  trouve 
cette  formule  :  Ad  mandatum  domini  regis  ,P  rocopius  deRa- 
(ç)  Hertim  dif-  s  en  stei  N  c  an  c  ellariu  s .  Quoique  Frédéric  m.eûtété  cou- 
fert.  de  dîpiom.  ronné  empereur  le  17.  mars  145-1.  cependant  dans  fes  diplômes  la 
Gcnn.p.  48.  première  année  de  (c)  fon  empire  n’efi  comptée  que  de  l’an  1452. 

Maxirr>ilien  1.  fuprima  dans  fes  diplômes  l’ufage  du  mono¬ 
gramme,  y  fubftitua  en  148  6.  celui  de  la  fufeription  de  fa 
propre  main  :  Maxim  il  1  anus  manu  propria.  Un  fecrétaire 
fouferit  par  commandement  :  Ad  mandatum  Cczfareœ  majejlatis 
proprium  Jac.  de  Baunis sis .  Maximilien  emploie  les  for- 
(d  Goldajî  mt-des  ,  Nulli  ergoomnino  hominum  ,  &c.  Harum  tejhmonio  litte- 
pug.  481.  rarum figilli nojlri  appenjione  munitarum ou,  roboratarumN oici 
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la  date  d’un  de  Tes  diplômes  :  Datum  (d)  in  oppido  noflro  Bo\ano 
pridie  kal.  novembris ,  anno  Domini  1491.  regnorum  nofirorum 
Romani  decimo  fexto,  Hungariæ  vero  duodecimo.  Ludewig  (a) 
a  publié  un  diplôme  de  Maximilien  ,  qui  donne  à  la  république 
de  Lucques  îe  droic  d’acorder  des  aneaux  d’or  ;  c’eft-à-dire ,  de 
mettre  en  liberté  les  ferfs.  Car  ceux  qui  portoient  de  pareils 
aneaux  ,  étoient  ce  nie  s  libres ,  in  g  e  nui.  Il  n’eft  pas  rare  de  voir 
des  fignatures  du  vicechancelier  de  l’empereur  6c  de  l’impéra¬ 
trice  en  latin  à  des  [b),  lettres  en  allemand.  Les  princes  d’Alle¬ 
magne  fupriment  quelquefois  le  millième  dans  leurs  dates.  Il  efl 
omis  dans  les  lettres  de  créance  des  deux  ambaffadeurs ,  que 
Guillaume  duc  de  Saxe  envoya  à  Charles  vii.  roi  de  France  l’an 
14J9.  Ex  (c)  caflro  JVymarienfi fexta  menjis  januarii  anno  lix. 

La  lettre  que  le  defpote  du  Péloponèfe  écrivit  au  roi  de  France 
Charles  vii.  le  iz.  décembre  145  3.  eft  ainfi  fou fc rite  en  grands 
caractères  curfifs  :  à^pLnrptoç  {d)  h  yja  tco  3 w  miçoç  VcopuLi.- 

6  UaXccioÀoyoç.  Le  fceau  de  cire  rouge  repréfente  une  aigle  à  deux 
têtes  couronnées,  6c  étendant  fes  ailes.  On  trouve  dans  Yltalia 
facra  plufieurs  diplômes  de  Ferdinand  1.  roi  de  Naples  terminés 
par  fon  (  1  )  nom  précédé  de  la  date  6c  de  formules  particulières. 

Jean  roi  de  Portugal  à  la  fin  d’une  procuration  (1)  de  l’an  1413. 
anonce  la  foufcription  de  fa  propre  main,  fon  fceau  de  plomb, 
6c  date  en  même-tems  de  l’ère  d’Augufte  6c  de  l’ère  chrétienne. 
O11  commença  donc  avant  l’an  141*.  en  Portugal  ,  à  fe  fer- 
vir  de  notre  ère  vulgaire,  pour  compter  les  années.  Alfonfe 
roi  de  Caflille  (3)  fait  mention  de  fon  fceau  d’or,  6c  de  l’ère 


(1)  Contrarium  non  faciatis  nec  fieri  per- 
mittatis  pro  quanto  gratiam  nofiram  caram 
habetis  ;  fi  iram  6*  indignationem  ac  panam 
pradiélant'  cupitis  non  fubire  :  prafentibus 
autem  pojl  oportunam  infpettionem  earum 
fin  gu  lis  vicibus  prafentanti  remanfuris.  In 
cujus  rei  tefiimonium  pr&fentes  exinde  fieri 
6*  magno  Majefiatis  nofira  figillo  pendenti 
juffimus  communiri,  Datum  in  civitate 
Sarni ,  per  magnificum  virum  Albafium 
Aquofa  locum  tenentem  [peciabilis  &  ma  gai- 
fici  viri  Honorait  Gaietani  de  Aragona 
Fundortim  comitis  ,  hujus  Regni  Logotheta 
&  Protonotarii ,  Qollateralis  ,  Confiliarii 
fidelis  noftri  plurimum  fine ere  dilecü  ,  die 
fevtima  menfis  martii  s  anno  à  Nativitate 
Domini  Mcccclxxiij.  Rex  Ferdinan- 
DUS.  Dans  un  autre  diplôme  daté  de  l’an 
147  z»  indiètion  3.  on  iic  après  la  foufcrip- 


tion  du  même  roi  :  Dominas  Rex  manda - 
vit  mihi  Bartholomxo  de  Racaneto. 

(1)  In  (e)  quorum  tefiimonium  has  nofi- 
tràs  pr&fientis  procuratorii  Litteras  manu 
propria  fubfcriptas ,  figilloque  noflro  plorn- 
beo  figillatas  per  infra  feriptum  publicum 
notarium  nofirum  fieri  jujfimus  &  mandavi- 
mus.  Datum  &  acïum  in  villa  nofira  Suin¬ 
ter  en  1 1 .  die  menfis  junii ,  anno  Cæfaris 
fecundum  regnorum  nofirorum  curfum  mil- 
lefimo  quadringentefimo  tertio  decimo  3  pra¬ 
fentibus  ,  &c.  El  Rey. 

(  j  )  In  (f  )  cujus  rei  tefiimonium  prafen- 
tem  cartam  figillo  nofiro  aureo  preemunitam  a, 
&c.  duximus  concedendam.  F  a  cia  apud  Tc- 
letum  y  Rege  exprimante ,  decimo  kalenda-- 
rum  maii ,  ara  millefima  ducentefima  y  no - 
nagefima  fecundu. 
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d’Efpagne  dans  des  lettres  de  1414.  di&ées  par  lui-même. 

La  lettre  que  Henri  iv.  roi  d’Angleterre  écrivit  à  Charles  roi  de 
Navarre, eft  terminée  de  cette  manière  :  »  En  (a)  accomplifTement 
«  de  quele  chofe  grant  mérit  de  Dieu ,  de  nous  efpeciaument 

bon  grée  doit  reporter  voftre  magnificence  royale ,  laquele 
>3  noftre  Seigneur  J.  C.  avoir  vuille  tousjours  en  fa.  feinte  garde. 
>3  Donné  fouz  noftre  privé  féal ,  à  noftre  paloys  de  Weftmonfter 
33  le  xvin.  de  décembre,  l’an  de  noftre  régné  treizifme.  «  Le 
régné  de  Henri  a  voit  commencé  le  30.  feptembre  1 3  5?  5? .  Hen¬ 
ri  v.  qui  lui  fuccéda  le  9.  avril  1415.  fe  fert  des  formules  fuî- 
vantes  dans  des  lettres  adreffées  au  bailli  de  Caen  :  »  Car  (b)  ainfi 
«le  voulons  &c  nous  plaift  eftre  fait,  &:  le  avons  ordonné  de 
33  grâce  efpéciale  par  ces  prélentes,  non  obftant  quelconques  au- 
33  très  mandemens,  &c.  Donné  foubz  noftre  grant  féal  ,  à  noftre 
>3  cité  de  Bayeux ,  le  xir.  jour  d'avril ,  l’an  de  noftre  régné  fixieR 
»  me.  Par  mesme  le  roy.  Souvent  la  formule  Tefle  meipfo  (1) 
tient  lieu  de  fignature  &  peut-être  de  fceau  dans  les  lettres  pa¬ 
tentes  de  Henri  v.  Sc  des  autres  rois  d’Angleterre  foi-difans  rois 
de  France.  Ce  prince  fait  mention  (2)  de  fon  grand  fceau  ,  de  fa 
foufcription  &  de  l’année  de  l’Incarnation ,  comptée  fuivant  le 
ftyle  de  l’églife  anglicane,  à  la  fin  de  la  lettre  qu’il  écrivit  au  roi 
de  Portugal.  Les  lettres  par  lefquelles  Henri  vi.  roi  d’Angleterre, 
Sc  prétendu  roi  de  France,  commet  Louis  de  Luxembourg  évê¬ 
que  de  Terouenne  au  gouvernement  du  royaume  en  l’abfence  du 
duc  de  Betford,  Unifient  par  ces  formules  :  «  En  (c)  tefmoing  de 
»  ce  nous  avons  faiét  mettre  noftre  fcel  à  ces  préfentes.  Donné  à 
«  Calais  le  xxix.  jour  du  mois  de  mav,  l’an  de  grâce  m.cccc.xxxiii. 
»  &:  de  noftre  régné  le  xi.  AinJy  figné:  Par  le  roy  ,  à  la  rélation 
«  de  monfieur  le  gouverneur  £c  régent  de  France  duc  de  Betfort. 
»»  J.  de  Rivel.  Collatio  fa  cl  a  eft  cum  originalibus  litteris.  «  La 
formule  Tefle  meipfo  fut  en  ufage  jufqu’à  Henri  vi.  Ce  prince 
l’ayant  (3)  employée  dans  les  lettres  de  créance  qu’il  donna  à 


(1)  In  (d)  cujus  rei  tcjiimonium  bas  lit- 
teras  nojlras  fieri  fecimus patentes.  Teste 
MEIPSO  ,  apud  cafirum  nojlrum  Rotkoma- 
gi ,  quinto  die  januarii  ,  anno  regni  nojlri 
oElavo. 

(1)  Serenijftme  (e)  Princeps,fraterque  ca- 
rij/ime  ,  vobis  ad  vota  fuccedant  dies  prof- 
peri  &  longævi.  In  cujus  rei  tejlimonium  kas 
lilteras  nojlras  fecimus  ,  nojlrique  nominïs 
appofuione  roboravimus  ,  &  fgiiù  nojlri 


magni  appenfione  muniri  mandavimus.  Dat. 
in  rnanerio  nojlro  de  Eltham  fub  magni  fi- 
gilli  nojlri  tejlïmonio  ,  vicefimo  feptirno  die 
decembris  ,  anno  ab  Incarnatione  Dornini , 
fecundum  curfum  6*  Jlilurn  Ecclefu  anglica- 
nce  ,  millefimo  quadringentefimo  quinto  ,  & 
regnorum  nojlrorum  anno  feptirno.  Per 
ipsum  Regem. 

(  3)  Henricus  (f;  jujfus  Isgationem  miuer e 
ad  convention  Mantuanum,  no  mi  ne  rcgiolf 

deux 
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deux  prêtres  Tes  ambaffadeurs  à  l’affemblée  de  Manroue ,  le  Pape 
Pie  11.  méprifa  ces  lettres  &  cette  ambalîade.  Des  lettres  patentes 
d’Edouard  iv.  ou  v.  en  cara&ères  curffs  du  xvc.  fiècle  font  auto- 
rifées  par  cette  formule  célèbre  :  Tes  te  (a)  meips  o,  apud  JVefl- 
monaflerium,  quinto  die  maii,  anno  regrii  noflri  fecundo.  L’an¬ 
née  de  l’ère  chrétienne  n’étant  point  marquée ,  on  ne  peut  dire 
auquel  des  deux  Edouards ,  qui  ont  régné  au  xvc.  fiècle,  il  faut 
donner  ces  lettres  patentes.  Jacques  roi  d’Ecoffe ,  termine  ainli 
des  lettres  de  commidion  :  Promittentes  (bj  in  verbo  regio  pro  (b)  Rymer,t.xj. 
nobis ,  &c.  Dat.  fub  magno  Jigillo  nojlro  apud  Edinburgk  tertio  P’  241« 
die  menjis  novembris ,  anno  Domini  millejimo  quadringenteji - 
mo  quadragejimo  nono ,  &  regni  noftri  decimo  tertio. 

V.  La  plupart  des  a&es  des  feigneurs  &;  des  particuliers  de  ce  Afos  des  Sei- 
fiècle ,  font  palTés  devant  les  tabellions  &:  notaires  publics ,  dont  gneurs  &  des  Fr~ 
les  formules  propres  ont  été  recueillies  &  publiées  par  divers  tlcu  iers’ 
auteurs.  Pour  abréger,  nous  renvoyons  le  leèleur  à  ces  proto¬ 
colles.  Contentons-nous  de  faire  quelques  obfervations  fur  le 
ftyle  des  a&es  non  notariés.  Remarquons  d’abord  avec  un  célè¬ 
bre  avocat  ( c )  que  les  gardes  des  fceaux  &  les  chaufecires  des  ju-  Jc)  Loyfeau,i.i, 
rifdi&ions,  entreprirent  plus  d’une  fois  de  faire  intituler  les  c  -4-/>-Ié7- 
contrats -en  leur  nom,  au  lieu  de  celui  des  juges.  Il  y  a  des  fen- 
tences-rendues  par  des  baillis  &  des  lieutenans  de  province ,  les¬ 
quelles  font  datées  de  Paris ,  hors  leur  territoire.  On  n’en  fera 
point  furpris,  fi  l’on  fçait  l’ufage  où  étoit  alors  le  Parlement, 
de  faire  venir  les  premiers  oficiers  des  (d)  bailliages ,  lorfqu’on  (d )Ordonn.  du. 
apelloit  les  rôles  des  diférentes  provinces  du  reffort.-  La  ville  de  Louvre>  to™‘'1- 
Paris  etoit  alors  le  territoire  commun  des  provinces.  Les  ohciers 
qui  dévoient  s’y  trouver  ,  pour  ne  point  interrompre  le  cours  de 
la  juftice  ,  y  rendoient  des  jugemens,  comme  dans  leurs  pro¬ 
pres  fièges. 

Quoique  dans  ce  fècle  l’apoftion  des  fceaux  ait  fudi  pour  au¬ 
toriser  les  a&es,  on  en  trouve  qui  font  fignés  &  fcellés.  Bellefo- 
reft  dit  fur  l’an  1445».  que  les  feigneurs  de  Bretagne  promirent  - 


rebus ,  quce  ibi  traftandœ.  forent ,  non  in¬ 
dignant  ,  Epifcopos  &  Proceres  regni  prce- 
claros  defignavit  oratores  :  fed  nemo  illo- 
rum  iter  ingrejfus  eji  •  contemferunt  omnes 
Regis  jujponem.  llle  duos  Presbyteros  mo- 
dici  nominis  ad  Pium  tranfmifit  >  qui  &  obe- 
dientiam  o ferrent  ;  6*  cur  legati  majores  non 
ytniffent ,  caufas  redderent.  In  litterisman- 

Tome  TL 


dafi  non  fuerunt  de  more  aut  tejies  nomina- 
ti ,  aut  fulfcripti  T abelliones  :  fed  adnotaut 
erat  Regis  manu  hujufcemodi  fubfcriptio  , 
Henricus  teste  meipso  ,  &figillum 
regni  appenfum.  Contemfit  Pontifex  ,  deri- 
fitque  tanli  Regis  tam  vilem  legationem ; 
nec  ultra  ad  confvetlum  fuum  admijit. 


N 


VI.  PARTIE. 
XV.  Siècle. 

(a)  Hijl.  de  Har¬ 
court  3  tom.  4. 
p.  iSix, 


(b)  Ibidem. 
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de  fervîr  le  roi  Charles  vii.  dans  la  guerre  contre  les  Anglois, 
6c  en  donnèrent  des  lettres  fcellées  de  leurs  armes ,  6c  lignées  de 
leurs  propres  mains.  La  Roque  (a)  raporte  un  aveu  de  Henri  > 
feigneur  de  Bretheville ,  à  la  fin  duquel  on  lit  :  «  En  témoing  de 
«  ce ,  jé  ligné  ce  préfent  adveu  de  mon  ligne  manuel ,  6c  fcellé 
»  de  mon  propre  féel  d’armes ,  y  mis  le  20.  o&obre  l’an  145  1.  « 
A  la  fin  de  l’a£te  par  lequel  Philippe  de  Vierville,  baron  de 
Creully,  reconnoît  avoir  reçu  les  aveux  du  feigneur  de  Brethe¬ 
ville,  on  trouve  cette  formule  :  »  En  ( b )  témoing  defquelles 
«  chofes  nous  avons  ligné  ces  préfentes  de  notre  feing  manuel ,  6c 
«  fcellé  de  notre  fcel  d'armes ,  cy  mis  le  24.  mars  de  l’an  145 2.  ce 
Une  quittance  d’Artus  de  Vierville,  baron  de  Creully,  finit 
(qlbid.p.iui.  ainli  :  »  Témoing  (c)  notre  figne  manuel  cy  mis  l’an  it\%%.Jignè 
«  au  bas  de  la  quittance  :  Artur  de  Vierville.  «  Un  ofi- 
eier  qui  s’intitule  Floridas  Dauphin  ,  baftart ,  efeuier ,  autorife 
(d)  Preuves  de  une  quittance  par  fon  fceau ,  fans  fignature  :  »  Tefmoing  (d)  mon 
Vhifi.d’  Auvergne,  „  fCel  cy  mis  xii.  jour  de  février,  l’an  mil  cccc.  6c  quinze,  ce 
tm  z‘ llv'  I'p' 5  6ç>t  On  fcelloit  fouvent  les  a&es  avec  de  limples  cachets.  On  lit  dans 
une  pièce  tirée  des  archives  de  S.  Vidor  de  Marfeille ,  cum  nojlri 
imprejjîone  Jigneti. 

En  Angleterre,  les  feigneurs  6c  les  particuliers  fcellent  fans 
ligner,  6c  datent  fouvent  leurs  ades  de  la  conquête,  c’eft-à- 
dire,  du  couronnement  de  leurs  Rois  :  Anno  (e)  regni  Regis 
predich  Henrici  quinti  3  pofl  conquejlum  Angliæ  primo  ;  fade 
étant  du  mois  de  novembre,  apartient  à  l’an  1413.  de  J.  C. 
puifque  Henri  v.  fut  couronné  le  9.  avril  de  cette  année.  Quar¬ 
to  (f)  die  oclobris  anno  regni  metuendijjimi  Domini  nojlri  Ré¬ 
gis  Henrici  fexti  3  pojl  conquejlum  Angliæ  vicejimo  Jepdmo. 
Cette  date  revient  à  l’an  1448.  Sous  Henri  vu.  qui  commença 
(&)De  re  diplom.  à  regner  en  Angleterre  l’an  1483.  on  faifoit  des  endentures  [g) 
PaS‘‘-  non-feulement  bipartites,  tripartites,  mais  encore  divifées  en 

fept ,  6c  même  en  onze  parties ,  fuivant  le  nombre  des  perfon- 
nes  contradantes.  Dans  ce  fiècle,  le  fceau  public  fut  fouvent 
fubftitué  aux  fceaux  particuliers. 

En  Portugal ,  l’année  de  l’Incarnation  prit  la  place  de  l’ère 
(b)  ibid.p.  177.  efpagnole  ( h )  vers  l’an  1413.  En  Allemagne  on  abrégea  quel¬ 
quefois  les  dates,  en  écrivant  feulement  anno  21.  pour  anno 
mccccxxi.  6c  die  Kiliani  34.  pour  anno  mccccxxxiv.  C’eft  la 
(i)  Franc-alleu  ^ate  ^*un  de  l’Imitation  de  J.  C.  confervé  dans  l’abbaye  de 
p.  308.  ?  Molk  en  Autriche.  Cafeneuve  (i)  parle  d’un  privilège  acordé 


(e)  Cajley,  plan¬ 
che  x. 


(f)  Ibidem. 
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aux  habitans  de  Languedoc,  &;  ainfi  daté  :  Anno  Domini 
CCCCLXXxiii.  ante  Pafcha ,*  c’eft-à-dire,  mcccclxxxiv.  félon  VI*  PARTIE* 
notre  manière  de  commencer  l’année. 


v 


SEIZIEME  SIECLE. 

I.T"**  Rançois  1.  à  qui  les  favans  ont  donné  le  titre  de  Reftau- 

r  rateur  des  belles-lettres,  fuccéda  à  la  couronne  de  Fran¬ 
ce  le  1 .  janvier  1514.  vieux  ftyle ,  c’eft-à-dire ,  1  y  1 5 .  félon  no¬ 
tre  calcul.  Il  prend  les  titres  de  roi  des  François,  de  duc  de  Mi¬ 
lan  ôc  de  feigneur  de  Genes ,  dans  fes  diplômes  écrits  en  latin. 
Celui  qu’il  donna  pour  la  réforme  de  la  fainte  Chapelle,  com¬ 
mence  ainfi  :  Francifcus  (a)  Dei  gratta  Rex  F rancorum }  Dux 
Mediolani  &  Genuœ  Dominus  ,  ad  perpetuam  rei  memo- 
riam.  La  même  fufcription  figure  à  la  tcte  du  privilège  [b)  qu’il 
acorda  à  l’églife  de  Novarre.  Mais  dans  fes  édits  &:  lettres  pa¬ 
tentes  en  françois,  il  ne  prend  que  le  titre  de  roi  de  Fran¬ 
ce  :  »  François  (c)  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France ,  à  noftre 
»  amé  &:  féal  coufin  le  fieur  de  la  Rochepot,  chevalier  de  noftre 
55  ordre ,  bailly  &;  concierge  de  noftre  palais  royal  à  Paris,  fa- 
«  lut  &  dileêlion.  «  Un  ade  de  décharge  pour  la  dame  veuve 
Robertet,  commence  par  «  Nous  {d)  François  par  la  grâce  de 
>5  Dieu,  roy  de  France  ,  certifions  à  tous  ceux  qu’il  apartiendra, 
>5&c.  Fait  à  Paris  le  xvm.  mars  m.  d.  xxxiii.  Ainfi  figné  : 
»  François.  «  La  lettre  que  ce  monarque  écrivit  à  la  ville  de 
Strasbourg ,  porte  cette  fufcription  :  Francifcus  (e)  Dcl  gratta 
Francorum  Rex  ,  Mediolani  Dux  ,  &  Genuæ  Dominas  ,  charif- 
fimis  &  dileclijjïmis  amicis  noflris  Gubernatori ,  Confhariis , 
nobilibus  9  civibus  ac  mercatoribus  Argentine  facri  Imperii  ci - 
vitatis ,  falutem.  L’adieu  ou  falutation ,  eft  conçu  en  ces  ter¬ 
mes  :  Charijjimi  ac  dileclijjimi  ami  ci ,  Deus  opttmus  maximus 
vos  refque  veflras  omnes  confervarc  dignetur.  La  lettre  finit  par 
la  date  du  jour  du  mois,  fans  marquer  l’année,  &  par  la  fou f- 
cription  du  roi ,  Suivie  de  la  contreiignature  de  l’un  de  fes  Se¬ 
crétaires  :  Datum  Parhifiis  die  Vil.  menfis  aprihs.  Frax- 
coys.  — Roblet.  Dans  l’ade  par  lequel  François  1.  promet 
avec  ferment  d’obferver  les  traités  conclus  avec  l’ Angleterre, 
il  fe  donne  à  lui-même  le  titre  de  (ij  très-chrétien,  L’édit  qui 

(1)  Nos  (S)  Francifcus  Del  gratia  Francorum  Rex  ChriJlianiJJîmus  promittimus  fub 

N  ij 


Style  &  formules 
initiales  des  let¬ 
tres  ,  édits  &  dé¬ 
clarations  des  rois 
de  France.  Aboli¬ 
tion  de  l’ufage  où 
étoient  les-  reli¬ 
gieux  de  fuccéder. 
Lettre  curieufc  fur 
la  barbe  de  Carac- 
cioli. 

(a)  Hift.  de  Pa¬ 
ris ,  pièces  jufiif. 
t.  3 .  p.  141. 

(b)  Italia  facra , 
tom.  4.  col.  989. 

(c)  Hift.  de  Pa¬ 
ris ,  t.  3 .  p.  149. 


(d)  Ibidem . 


(e)  Weriker  col- 
lek.archiv.pXtf* 


(î)  Rymcrt  r.  14. 
p.  ti6. 


VI.  PARTIE. 

XVI.  Si  £  CLE. 

(a  )  Plaidoyers  de 
Claude  Expilly. 


(b)  Hifl.  de  Pa¬ 
ris  ,t.  î.p.  74;. 


(c"!  Ibid ,  ton.  J. 

p.  6)  j. 


(à)Martenn.  am- 
piiJJ]  collet  t.  1. 

tel.  1 6  xj. 


100  -NOUVEAU  TRAITE' 

ôte  aux  religieux  5c  religieufes  le  droit  de  fuccéder,  ofre  les  for¬ 
mules  fuivantes  :  «  François  (a)  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
«  France  ,  daufin  de  Viennois ,  comte  de  Valentinois  5c  Diois, 
»  à  tous  préfens  &:  à  venir,  falut.  Savoir  faifons  ,  &c.  Avons  par 
»  édit ,  datut  5c  ordonnance  irrévocable  ,  de  notre  certaine 
«  fcience ,  propre  mouvement ,  grâce  fpéciale ,  pleine  puiffan- 
»  ce  5c  autorité  royale  delfinale,  ftatué  &:  ordonné,  5c  par  la 
«teneur  de  ces  préfentes ,  datuons,  ordonnons ,  que  tous  les  re- 
«  ligieux  5c  religieufes ,  de  quelle  religion  que  ce  foit ,  mandians 
«  ou  non  mandians,  depuis  qu’ils  feront  profès,  expreffément  ou 
»  téfiblement,  ne  pouront  fuccéder  à  quelque  fucceflion  qui  leur 
«  puid'e  avenir,  5cc.  Caraind  nous  plet  edre  fait.  «  Une  des  or¬ 
donnances  de  François  1.  la  plus  remarquable  efb  celle  de  153  9. 
qui  porte,  que  »  dorénavant  tous  arrêts  5c  jugemens  foient  pro- 
«  noncés ,  enrégidrés  5c  délivrés  aux  parties  en  langage  mater- 
«  nel  françois ,  5c  non  autrement,  et  U  ne  faut  pas  croire  qu’avant 
cette  ordonnance,  tous  les  arrêts  5c  les  jugemens  aient  été  ren¬ 
dus  en  latin.  L’arrêt  du  parlement  de  1512..  touchant  la  cure  de 
S.  Etienne-du-Mont ,  fut  donné  en  (b)  françois,  ainfi  que  plu- 
fieurs  autres  antérieurs  à  Louis  xii.  5c  à  François  i. 

Henri  n.  qui  commença  à  regner  le-  3 1.  mars  1 547.  emploie 
dans  fes  édits  la  formule  Lavante  :  »  Henry  (c)  par  la  grâce  de 
«  Dieu,,  roy  de  France,  à  tous  préfens  5c  à  venir,  falut;  «  au 
lieu  que  dans  fes  lettres  patentes  il  dit  :  «  A  tous  ceux  qui  ces 
«  préfentes  lettres  verront,  falut.  «  Le  roi  Henri  créa  en  iyyr. 
une  charge  de  garde  des  fceaux ,  didinguée  de  celle  du  chance¬ 
lier.  La  lettre  que  ce  prince  écrivit  en  155  r.  aux  chanoines  de 
Troyes,  fur  la  barbe  d’Antoine  Caraccioli  leur  évêque,  5c  de* 
puis  apodat,  efb  conçue  en  ces  termes  :  «  De  par  (dj  le  Roy. 
»  Chers  5c  bien  amez ,  poureeque  nous  doutons  que  vous  foyez 
«  pour  faire  dificulté  de  recevoir  en  vodre  églife  nodre  amé  5c 
»  féal  couLn  medire  Antoine  de  Caraccioli  vodre  évefque  ,  fans 
»  ce  que  premièrement  il  ait  fait  rafer  fa  barbe ,  au  moyen  de 
»  quelques  datuts  que  vous  avez  coutume  d’obferver  en  tel  cas. 
«  A  cefte  caufe,  nous  avons  bien  voulu  vous  écrire  la  préfente  , 
»  pour  vous  prier  que  vous  ne  vueilliez  arreder  à  cela,  mais 
«l’en  tenir  en  faveur  de  nous  pour  exempt,  d’autant  que  nous 


honore  nojlro  ,  ac  in  verbo  regio  pollicemur, 
4*  per  hcee  fanbîa  Dei  Evangdia  tabla  jura- 
mus  j  quoi  bene  &  fideliter  obfervabimus  3 


6*c.  îta  Deus  nos  adjuvet  &  heee  fanbla  Dsi 
Evangelia.  Datum  Ambiants  die  1 8.  menfis 
augujii  3.  anno  Demi  ni  1  ;  iy.  Franco  Y  3. 
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»  avons  délibéré  de  l’envoyer  de  brief  en  quelque  endroit  hors 
»  du  royaume,  pour  affaires  qui  nous  importent,  où  ne  voudrions 
«qu’il  allât  fans  fadite  barbe j  noua  aflurant  que  vous  le  ferez 
«  ainfi ,  nous  ne  vous  ferons  plus  longue  lettre ,  fi  ce  n’eft  pour 
«  vous  advifer  que  ferez  en  ce  faifant ,  chofe  qui  nous  fera  très- 
«  agréable  ;  vous  difant  adieu ,  chers  &  bien-amez,  qui  vous  ait 
«en  fa  garde.  Donné  à  Fontainebleau  le  xxvii.  jour  de  no- 
«  vembre  mdli.  Henri.  Contrefigné  Chausse.  « 

François  n.  qui  fuccéda  à  Henri  n.  fon  père  le  ro.  juillet 
ij55>.  prit  le  titre  de  roi  de  France  &  d’Ecofle.  Son  mariage 
avec  Marie  Stuart  lui  acquit  ce  dernier  titre.  La  planche  78e. 
duTréforchoifi  des  diplômes  d’Ecofife,  recueillis  par  Anderion, 
nous  fournit  des  lettres  patentes  de  François  &.  de  Marie,  donc 
la  fufeription,  en  écriture  capitale,  eft  conçue  en  ces  termes  : 
F  rancis  eus  et  Maria  Del  gratta  Scories ,  Àngliæ  &  Ir- 
landiæ  Rex  &  Regina ,  Delphinus  &  Delphina  Viennenjis  Co¬ 
mités  Valentin.  &  Dienciæ  3  omnibus  &  Jîngulis  nobis  fubditisy, 
quorum  interejl  ad  quorumque  natitias  hce  nojlrœ  li tierce  pervene- 
rint.  Le  texte  de  ces  lettres  écrit  en  beaux  caraélères  italiques , 
eft  fuivi  de  cette  date  :  Datum  Parijiis  die  décima  fexta  menjis 
januarii ,  anno  Domini  millejimo  quingentejimo  quinquagejlmo 
oclavo  ,  &  regni  nojlri  Scotiæ  primo ,  &  decimo  feptimo  ,  An- 
gliæ  vero  &  Irlandu primo.  Le  roi  dauphin  Sc  la  reine  fon  épou- 
fe,  fouferivent  ainfi  en  lettres  minufcules  alongées  :  Francis - 
eus.  Maria.  La  pièce  eft  ainfi  contrefignée  fur  le  dos  :  Per  re- 
gem  &  reginam .  Le  Parchemynier  ,  avec  paraphe . 

Charles  ix.  qui  fuccéda  à  François  ir.  fon  frère  le  y.  décembre' 
1560.  ne  prit  que  le  titre  de  roi  de  France  dans  Les  lettres  pa¬ 
tentes  &  les  édits  qui  ne  concernoient  point  le  Dauphiné  : 
«  Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France,  à  tous  ceux  qui 
«  ces  préfentes  lettres  verront,  faliit.  «  C’eft  ainfi  que  commen¬ 
cent  les  lettres  pour  rétabliflement  des  capitaines  &  autres  offi¬ 
ciers  de  compagnies  dans  la  ville  de  Paris.  L’édit  de  1 56  5.  pour 
rétabliflement  de  la  jurifdiétion  des  juge  &  confiais  des"  mar¬ 
chands  porte  cette  fufeription  :  »  Charles  par  la  grâce  de  Dieu 
«  roy  de  France,  à  tous  préfens  &;  à  venir,  falut.  “  Il  prend  le 
titre  de  roi  des  François  dans  la  lettre  qui  fut  préfentée  au  con¬ 
cile  de  Trente  par  les  ambaffadeurs  de  France  :  Carolus  (a)  Del 
gratta  F rancorum  rex ,  fancliflimis  &  rev erendijjimis  patnbus 
concilia  T  ride  mini  3  fai utem .  Onmetcoit  encore  fur  la  mon  oie  , 


VI.  PARTIE. 
XVI.  Siècle.. 


fa)  Labb.  concile 
t.  14,  col.  11-73.- 


VI.  PARTIE. 
XVI.  Siècle. 


(a)  Leblanc, 
P •  371* 


Titres  &  formu¬ 
les  initiales  des 
empereurs  &  des 
rois  d’Angleterre  , 
&c. 

(b)  Goldajl.  t.  i. 
P-  441* 


(c)  /izW.  row.  j. 
P  J  g-  5l6- 
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rex  Francorum  fous  Henri  iv.  &:  on  n’y  voit  pas  auparavant 
rex  Franciœ, 

Henri  ni.  élu  roi  de  Pologne  le  premier  de  mai  1573.  & 
couronné  le  15.  février  1574.  revint  en  France,  &:  fut  facré  le 
13.  février  1 575.  Ses  édits  fes  lettres  patentes  ont  la  même 
fufcription ,  dont  fes  prédécefïeurs  immédiats  avoient  fait  ufage  ; 
fi  ce  n’eft  qu’au  titre  de  Roi  de  France  il  ajoute  celui  de  roi  de 
Pologne.  Nous  difons  la  même  chofe  de  Henri  iv.  qui  ayant 
réuni  pour  toujours  le  royaume  de  Navarre  à  la  couronne  de 
France  le  4.  d’août  1  ^89.  s’intitula  ;  Henri  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  de  France  &  de  Navarre.  Après  la  mort  de  Henri  ni.  la  Li¬ 
gue  proclama  roi  Charles  cardinal  de  Bourbon,  oncle  de  Hen¬ 
ri  iv.  fous  le  nom  de  Charles  x.  On  a  quelques  ades  de  ce  prince 
fcellés  de  fon  grand  fceau ,  ou  il  eft  repréfenté  avec  les  orne- 
mens  royaux.  On  battoir  (a)  encore  monoie  fous  fon  nom  trois 
ans  après  fa  mort.  Cependant  il  ne  doit  pas  être  compté  entre 
nos  rois. 

II.  Charles  v.  élu  empereur  le  28.  juin  1519.  commence  l’édit 
deWormes  par  cette  fufcription  :  Carolus  (b)  quintus  divina  fa- 
vente  clementia  eleclus  Romanorum  imperator  femper  augujlus3 
&  Germaniæ,  Hifpaniarum 3  utriufque  Stciliœ,  Hierufalem,  Hun - 
gariæ,  Dalmatiæ 3  Croadæ3  &c.  Rex,  archidux  Carniolæ3  cornes 
Hafpsburgi ,  Flandriæ  &  Tyrolis  3 &c.  univerfs  facri  Romani  im - 
perd  elecloribus 3  aliifque principibus,  gratïam  Çæfaream  &  omne 
bonum.  Le  refcrit  qu’il  adreffa  aux  juges  &:  aux  légiftes  préfente 
une  fufcription  des  plus  pompeufes  :  Karulus  (c)  quinclus  favente 
Dei  clementia  imperator  Romanorum  3perpetuum  auguflus 3  rex 
Germaniarum  3  Hifpaniarum  ,  Sicilisrum  3  Hierofolymorum  , 
P  annoniarum ,  Dalmatiæ ,  Croatiæ ,  Sardinijt 3  Corfcæ ,  Balea- 
rum  infularum ,  Canariarum  ,  Indiarum  &  littoris  Oceani  Do - 
minator  3  exarchus  Auflriæ3  dux  B urgundiæ ,  &c.  pius,  felix , 
inclytus  3  viclor  ac  triumfator 3  judicibus  &  cupidis  legum  flu- 
diofis  falutcm .  Après  l’adieu  Valete ,  vient  cette  formule  de  date 
Singulière  :  Dat.  A ugufæ  Tiberiæ  in  comitiis  3  anno  ab  Orbe 
redempto  mdxxxii.  Nul  empereur  n’a  été  couronné  en  Italie 
depuis  Charles  v.  qui  l’an  1530.  reçut  ^Boulogne  des  mains  du 
Pape  la  couronne  de  fer  comme  roi  de  Lombardie,  &  la  cou¬ 
ronne  d’or  comme  empereur. 

Ferdinand  1.  élu  roi  des  Romains  le  5.  janvier  1  f  3  ï.  &  cou¬ 
ronné  à  Aix-la-Chapelle  le  1 1 .  du  même  mois,  devint  empereur 
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l’an  iyy6.  par  la  renonciacion  que  Ton  frère  Charles  v.  fie  en  fa -  ~ 

faveur.  Un  de  fes  diplômes  commence  ainfi  :  Ferdinandus  (a)  ^xyiAsiïJEm 
divina  favente  clementia  Romanorum  rex  femper  auguflus  3  ac  L 

Germanicz ,  Hungarix Bohemiœ,  Dalmatiœ ,  Croatie  &  Sclavo-  ^  bld'  p‘  566‘ 
niez  rex  ,  &c.  gratiam  noflram  regiam  &  omne  bonum .  Maximi¬ 
lien  11.  fils  de  Ferdinand  1.  fut  élu  roi  des  Romains  le  30.  no¬ 
vembre  1 5  6 z.  8c  fuccéda  l’an  1  y  64.  à  fon  père  dans  tous  fes  états. 

Il  en  prend  ces  titres  au  commencement  de  fes  diplômes  :  Ma- 
ximilianus  (bj  fecundus  divina  favente  clementia  eleclus  Roma-  Ibid.p.  574. 
norum  imperator  femper  auguflus ,  Germanie ,  Hungariœ ,  &c. 

Rodolphe  11.  roi  de  Hongrie  en  1  ^72.  enfuite  de  Bohème  en 
1575.  élu  roi  des  romains  le  27.  odobre  de  la  même  année,, 
fuccéda  à  fon  père  Maximilien  n.  le  12.  d’odobre  1576.  La 
lettre  qu’il  écrivit  au  Czar ,  ofre  cette  fufeription  :  Rudolphus  (c)  (C)  Ibid.  p.  57?. 
fecundus  Romanorum  imperator  ferenifjimo  ac  potehdjjimo  duci 
Theodoro  W anowit ^  C^aro  &  magno  duci  Rufliæ falutem  &  ani - 
mum  benevolum  ac  gratiam  noflram  Cæfaream.  Dileclioni  vef- 
tree  ,  &c.  Data  in  arce  no  fl  r a  regia  Pragæ  ,  tertio  febr.  if.94. 

Uladillas  roi  de  Hongrie ,  après  fes  titres  ajoute,  Ad perpetuam 
rei  memoriam  dans  un  diplôme  de  1  507. 

Henri  vm.  qui  monta  fur  le  trône  d’Angleterre  le  22.  d’avril  de 
l’an  1509.  changea  le  ftyle,  dont  lui  8c  fes  prédéceffeurs  avoiént 
fait  ufage.  Car  en  1  5  3  5.  il  ordonna  qu’on  mît  dans  les  ades  8c 
les  lettres  royaux  :  Henricus  (d)  oclavus  Dei  gratia  Anglicz  &  (ÿRyme^t.  14. 
Francis  rex 3  fidei  defenfor  ô  dominus  Hiberniez,  &  in  terra  fil -  P •  *8?- 
prémuni  caput  anglican £  ecclefljt.  Ce  ftyle  fehifmatique  paffa  dans 
les  ades  des  particuliers.  En  effet  le  chevalier  Roger  Tounes- 
hend  donna  une  charte  dentelée ,  dont  la  date  atribue  à  Henri 
le  titre  inoui  de  chef  fuprême  de  l’églife  anglicane  :  Datum  (e)  (c)Madox,p.+if* 
28.  die  menfls  aprilis ,  anno  regni  Henrici  ociavi  Dei  gratia  An - 
glicz  &  Francité  regis ,  fidei  defenforis ,  domini  Hibernijt,  &  in 
terra  fupremi  capitis  anglicancz  ecclcficz3  viceflmo  nono.  Quant 
au  titre  de  feigneur  d’Irlande  pris  par  les  rois  d’Angleterre  ;  le 
Parlement  Irlandois  affemblé  en  15^2.  fit  un  décret  folennel, 
portant  [f)  que  Henri  vm.  8c  fes  fucceffeurs  feraient  apellés  (P)Çox Hibemias 
rois  d’Irlande  8c  non  feigneurs,  comme  auparavant.  Le  Parle-  dngUcana  Lond* 
ment  d’Angleterre}  aflemble  le  15.  janvier  iyj 9.  entrant  dans 
les  vues  de  la  reine  Elizabet ,  qui  travailloit  de  toutes  fes  forces 
à  établir  la  prétendue  réforme  8c  à  détruire  la  religion  catholi¬ 
que  ,  donna  à  cette  princeffe  le  titre ,  plus  que  ridicule ,  de 
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Gouvernante  fuprême,  tant  dans  les  chofes  eccléfiafiiques  3  que 
dans  les  temporelles *  Ce  n’eft  que  depuis  Jacques  1.  qui  réunie 
fur  fa  tête  les  couronnes  d’Angleterre  8c  d’Ecoffe ,  que  les  mo¬ 
narques  anglois  ont  pris  le  titre  de  rois  de  la  Grande-Bretagne. 

En  1  y  8 1 .  les  états-généraux  des  Pays-Bas  ayant  renoncé  à 
l’obéiffance  de  Philippe,  roi  d’Efpagne,  leur  légitime  fouve- 
rain ,  ordonnèrent  qu’en  Hollande  &:  Zélande  les  aétes  publics 
feroient  faits  fous  le  nom  du  prince  d’Orange.  On  effaça  par¬ 
tout  le  nom  du  roi  8c  fes  qualités,  on  rompit  fon  fceau,  8c  on 
défendit  de  paffer  à  l’avenir  aucun  aébe  en  fon  nom. 

III.  Le  diplôme  par  lequel  le  roi  François  1.  confirma  tous  les 
privilèges  de  J’églife  de  Novarre,  finit  parles  formules,  les  da¬ 
tes  8c  les  fignatures  fuivantes  :  Quoniam  fie  nobis  placet  & 
fieri  volumus  :  quœ  ut  firma  &  flabilia  perpetuis  temporibus  re- 
maneant  y  præfentibus  figillum  nofirum  duximus  apponendum  3 
fialvo  in  cœteris  jure  noflro  &  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum 
Mediolani  X.  januarii  mdxvii.  &  regni  nofiri  anno  tertio . 
Pxer  Regem  Ducem  Mediolani  ,  ad  reladonem  vefiram.  Ben . 
B uc cas.  Plus  bas  dans  un  angle  de  la  charte  :  Vifit  contento - 
rum pro  Domino  Grangi.  Gottardus .  Le  traité  (a)  d’alliance 
fait  entre  François  1.  8c  Henri  vm.  fut  fcellé  de  deux  fceaux 
d’or.  Celui  du  roi  de  France  avoit  au  premier  côté  ce  vers  pen¬ 
tamètre  pour  infeription  :  Plurima  fervantur  fiçdere ,  cuncla 
fide .  Celui  du  roi  d’Angleterre  beaucoup  plus  grand,  8c  du 
poids  de  dix  écus  d’or  d’Efpagne ,  repréfentoit  les  armes  d’An¬ 
gleterre  avec  une  couronne  fermée,  8c  le  cordon  de  l’ordre  de 
la  Jaretiere.  François  1.  donna  à  Louife  de  Savoie  fa  mère,  le 
duché  d’Anjou  8c  les  comtés  du  Maine  8c  de  Beaufort,  par  des 
lettres  patentes  datées  du  4.  février  1  y  1 4.  8c  fcellées  des  fceaux  du 
grand  maître  8c  de  plufieurs  autres.  Car  on  lit  à  la  fin  :  »  Par  [b) 
»  le  Roy  y  fous  le  feel  de  Boify ,  gran-maitre  de  France ,  &:  au- 
»  très  en  après.  Signé  y  Robertet.  «  François  1.  ayant  fait 
dreffer  au  Confeiî  les  rôles  d’un  emprunt  qu’il  vouloir  taire  fur 
le  Clergé,  ces  rôles  furent  fignés  de  fa  propre  main.  Ses  édits 
8c  lettres  patentes,  qui  commencent  par  ces  mots,  A  tous  pré- 
fens  8c  à  venir,  8c  qui  contiennent  une  première  loy,  ne  font 
darés  que  du  mois  8c  de  l'année,  fans  marquer  le  jour.  Tel  efl 
l'édit  qui  réunit  le  bailliage  de  Paris,  pour  la  çonfervation  des 
privilèges  de  l’Univerfité  ,  à  la  Prévofté  de  cette  ville  :  »  Et  ( c ) 
»  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  etlable  à  toujours,  nous  avons 

w  fai& 
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>.  fai£t  mettre  noftre  fcel  à  ces  diètes  préfentes ,  fauf  en  autres  " 

5î  chofes  noftre  droicl  6c  l’autruy  en  toutes.  Donné  à  Coignac  Wx^ASiIclÙ 
»  au  mois  de  may,  i’an  de  grâce  mdxxvi.  6c.  de  noftre  regue  le 
>3  xii.  Signé  fur  le  reply  :  Par  le  roy  ,  Breton.  Vif  ce.  ce  Les  let¬ 
tres  royaux  de  cette  efpèce ,  fonc  fcellées  de  cire  verte  ,  fur  des 
lacs  de  foie  verte  &:  rouge.  Mais  les  déclarations  6c  autres  let¬ 
tres  qui  commencent  par  cette  formule,  A  tous  ceux  qui  ces 
préjentes  lettres  verront ,  font  datées  du  jour  du  mois  6c  de 
l’année,  6c  fcellées  de  cire  jaune,  fur  une  queue  de  parchemin. 

Telle  eft  la  déclaration  de  François  i.  touchant  l’induit  des  ofi- 

ciers  du  Parlement.  Elle  finit  ainft  :  »  Car  (a)  tel  eft  noftre  plai-  b)- Ibid.  p.iîj. 

»  fir.  En  tefmoinj  de  ce,  nous  avons  faiét  mettre  noftre  fcel  à 

'»c es  préfentes.  Donné  a  S.  Germain-en-Laye  le  ni.  jour  de 

35  mars,  l’an  de  grâce  m.  d.  xliv.  6c  de  noftre  régné  le  xxx.  Pat 

»  le  roy,  vous  préfient,  Bayard.  « 

Ces  diférentes  manières  de  dater  les  édits  6c  les  (impies  let¬ 
tres  6c  déclarations,  ne  font  pas  toujours  obfervées.  Par  exem¬ 
ple  ,  l’édit  du  roi  Henri  ii.  portant  ordre  aux  habitans  de  Paris 
de  porter  leur  vaiiTelle  d’argent  à  la  monoie ,  eft  daté  du  jour  du 
mois  6c  de  l’an  :  33  Donné  ( b )  à  Fontainebleau  le  xix.  febvrier  (b)  Ibid.  p. 

»  m.  d.  lui.  6c  de  noftre  régné  le  vii.  Signé ,  Henry.  Et  au - 
33  deffous  :  Par  le  roy  en  fon  Confeil ,  Burgen sis .  «  Mais  l’édit 
du  même  monarque  pour  le  rang  des  cours  fouveraines  dans  les 
cérémonies  publiques,  n’eft  daté  que  du  mois  6c  de  l’année:  »  Don- 
»  né  (c)  à  Villiers-Cotterets  au  mois  d’avril,  l’an  de  grâce  (c) /&</./.  19 1. 
33  m.  D.  lvii.  6c  de  noftre  régné  le  xi.  Ainfi  figné fous  le  reply  : 

33  Henry  ,  &  fur  le  reply  :  Par  le  roy  eftant  en  fon  Confeil, 

«  du  Thyer.  « 

Les  formules  finales  de  Charles  ix.  &:  des  rois  fuivans ,  font 
conformes  aux  précédentes.  Ils  prennent  le  titre  de  comte  de 
Provence  6c  de  Forcalquier  dans  les  lettres  qu’ils  adreftenc  au 
Parlement  d’Aix,  6c  ces  lettres  font  fcellées  en  cire  rouge  6c 
d’un  fceau  particulier.  Les  lettres  de  cachet  fonc  (ignées  du  nom 
-du  roi  6c  de  l’dn  de  fes  fecrétaires  d’état,  6c  cachetées  de  fon 
fimple  cachet.  »3  Comme  (d)  il  étoit  porté  par  les  aétes  du  cranf-  (d)  Valbonais> 
33 port  du  Dauphiné  à  la  couronne,  que  les  noms  6c  les  armes  P*  6oy 
»  des  Dauphins  feroient  confervées  par  ceux  qui  leur  fuccéde- 
«  roient  à  perpétuité,  6c  que  leur  état,  quoique  faifant  dès-lors 
33  partie  du  royaume  de  France,  feroic  poftedé  féparément,  6c 
>3  à  titre  diférent  par  leurs  fuccefteurs,  à  moins  que  l’empire 
Tome  VI.  O 
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«  ne  fe  trouvât  réuni  en  leur  perfone  ;  on  ne  peut  douter  que 
»  les  rois  n’aient  eu  en  vue  de  fe  conformer  à  cette  difpofi- 
53  tion.  C’eft  par  cette  raifon  que  dans  leurs  déclarations  &  au- 
33  très  lettres  expédiées  pour  le  Dauphiné,  ils  n’ordonnent  l’exé- 
»  cution  de  leur  volonté  qu’en  qualité  de  Dauphins ,  &  fous  le 
fceau  &:  les  armes  des  anciens  princes  de  ce  nom.  Audi  leurs 
33  ordonnances ,  quoique  générales  pour  tout  le  royaume,  ne 
33  font  reçues  dans  cette  province ,  que  comme  dans  un  état  fé- 
33  paré,  fous  le  titre  &:  avec  les  armes  de  dauphin  de  Viennois, 
33  &  lorfqu’eiles  portent  ces  cara&ères  particuliers  de  l’autorité 
33  du  prince. 

Selon  ( a )  M.  Blanchard,  les  lettres  de  relief,  de  furanna- 
tion  ,  d’artache ,  &rc.  qui  commencent  par  certe  formule ,  A  nos 
ame^  &  féaux  les  gens  tenants  ,  &c.  »  quand  elles  font  fignées 
«  par  un  fecrétaire  d'état,  font  datées  du  lieu  où  le  roi  eft  aàuel- 
lement  ;  mais  quand  elles  ne  font  (ignées  que  par  un  fecrétai- 
33  re  du  roi ,  elles  font  datées  du  lieu  où  eft  le  chancelier  de 
>»  France  quand  il  les  fcèle.  Et  ainfi  il  ne  faut  point  être  fur- 
«  pris  s’il  fe  trouve  en  beaucoup  d’endroits  deux  ordonnances 
33  datées  du  même  jour ,  &  qui  font  données  en  des  lieux  fi  éloi- 
»  gnés  les  uns  des  autres,  qu’il  paroît  impofiible  que  le  roi  eut 
33  été  le  même  jour  dans  ces  deux  endroits.  «  En  1639.  les  ar¬ 
rêts  rendus  à  Paris  au  Confeil  de  Finance ,  auxquels  le  grand 
fceau  devoir  être  apofé,  étoient  datés  de  Rouen,  où  étoit  M.  le 
chancelier. 

Depuis  plufieurs  fiècles,  l’année  commençoit  communément 
à  Pâque.  Au  mois  de  janvier  1564.  l’on  comptoir  encore  en 
France  1563.  Le  roi  Charles  ix.  ordonna  qu’à  l’avenir  on  com- 
menceroit  l’année  au  premier  janvier  :  ce  qui  fut  exécuté  de 
cette  manière  :  Le  premier  janvier  fuivant ,  les  fecrétaires  d’é¬ 
tat  commencèrent  à  dater  les  édits,  lettres  patentes  &  déclara¬ 
tions  de  l’année  1  Mais  les  fecrétaires  du  roi  fuivirent  l’an¬ 
cien  ufage  dans  les  lettres  qu’ils  préfentèrent  pour  être  fcellées 
du  grand  fceau ,  &  ne  commencèrent  l’année  1  j  6  y .  qu’au  fa- 
medi  fainti,  après  la  bénédi&ion  du  cierge  pafcal ,  ou  au  jour 
de  Pâque.  Le  parlement  de  Paris  conferva  aufli  l’ancien  ufage  y 
&:  ne  commença  de  compter  l’année  au  premier  janvier ,  qu’en 
1567.  Ainfi  pendant  l’année  1566.  les  dates  des  arrêts  n’eurent 
que  huit  mois  &  17.  jours,  depuis  le  14.  avril,  jour  de  Pâque, 
jufqu’au  dernier  décembre.  L’ufage  de  commencer  l’année  au. 
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premier  janvier,  eft  apellé  Æra  januaria  par  quelques  auteurs. 

IV.  L’empereur  Charles  v.  anonce  l’impreflion  de  Ton  fceau 
dans  la  date  d’un  diplôme  ,  qu’il  ligne  fait  contrefigner  :  Da - 
tum  (a)  in  oppido  Bruxellenfl  Ducatus  noflri  Brabantiæ  fub  im- 
prejflone  figilli  noflri  if.  non.  jul.  anno  à  Nativitate  Domini 
fupra  fefqui  miLleflmum  XLix.  regnorum  noflri  imperii  XXIX. 
&  aliorum  omnium  XXXIV.  Carolus.  Ad  mandatum  Cœfa- 
reæ  &  catholicœ  Majeflatis  proprium.  Ut.  Anton.  Perenot 
Oberuburger  fubfcr .  Dans  un  autre  diplôme  adrefle  à  Robert , 
évêque  de  Cambrai,  Charles-Quint  inflige  (1)  de  grandes  pei¬ 
nes  aux  tranfgreffeurs.  Ferdinand  1.  en  ufe  de  fi)  même ,  &:  anon¬ 
ce  fa  fignature  &  fon  fceau  pendant.  Maximilien  11.  le  ref- 
tauraceur  (3)  des  archives  d’Allemagne,  à  la  fin  de  fes  édits 
emploie  la  formule  fuivante  :  Hœc  efl  fua  Cxfareæ  Majeflatis 
fleria  & flevera  vo'luntas  & J'ententia.  Il  date,  ligne  &  fait  con¬ 
trefigner  fes  lettres  patentes  de  cette  manière  :  Daturn  in 
civitate  noflra  Vienna  Auflrtce  die  xxi.  menfis  febr.  anno  Do¬ 
mini  MDLXV.  regnorum  noflrorum ,  Romani  ni.  Hungariæ  11. 
Bohemiœ  vero  xvn.  Maximilianus .  Ad  mandatum  facrcz 
Cœfareœ  majeflatis  proprium.  Haller. 

Uladiflas  roi  de  Hongrie  anonce  fon  grand  fceauen  ces  ter¬ 
mes  :  In  quorum  omnium  fidem  firmitatemque  perpetuam3  prx- 
f entes  litteras  fieri,  flgillique  noflri  majons 3  quo  tanquam  Hun- 


(1)  Quod  (b)  fi  quis  huic  nofiro  Cafareo 
edi  cio  6’  voluntati  aufiu  temerario  contrave- 
nïre  prsfumpfirit  ;  feiat  fie  ipfo  f  allô  privi- 
legiorum  &  immunitatum  omnium  ab  impe- 
riali  culmine  conceJJ'orum ,  etiam  corpori 
juris  incluforum  beneficio  privàùim ,  banni 
imperialis  ,  bonorum  proferiptione  &  confif- 
catione  pœnas  incurriffe.  Quas  quide/n  pce- 
nas ,  &C.  noflra  authoritate  &  nomine  irre- 
miffibiliter  exigi  &  prs.fi ns  nofirum  edi  Hum 
débits,  executioni  demandait  volumus  ,  ho- 
rum  tefiimonio  litterarum  figilli  noflri  fub 
imprejfi  munimine  roboratum.  Datum  in  op¬ 
pido  Bruxellenfi  Ducatus  noflri  Brabanùs 
IX.  die  febr.  anno  Domini  M.  D.  L1V.  Im¬ 
perii  nofiri  xxxiv.  &  regnorum  noflro- 
rum  xxxix. 

(1)  Quatenus  (c)  Csfares  Majeflatis , 
noflram  &  facri  Imperii  indignationem  gra 
viffimam  incurrere  volueritis.  Hcec  enim  cfl 
exprejfa  mens  &  voluntas  noflra,  quam  tef- 
tatam  reddimus  v'igore  pretfentïum  littera¬ 


rum  manu  noflra  fübfcriptarum  &  figdli 
nofiri  appenfione  munitarum  ,  quoi  dats  funt 
in  noflra  &  Imperii  civitate  Ratifpona ,  die 
nona  menfis  martii anno  Domini  MVLVII. 
regnorum  noflrorum ,  Romani  XXXVII. 
aliorum  vero  xxxi. 

(3)  De  (d)  Maximiliani  Csfaris  cura  d’ 
follicitudine  in  reflaurandis  imperii  archi- 
vis ,  reiïijfime  Dn.  Pregfierus  in  Di(T.  de 
noticia  Imperii  i  9 .pronuntiat  :  Magnant 
partem  Notitis  debemus  Maxirniliano  I. 
Imp.  qui  fiudio  Genealogiarum  Princtpum 
invefligandi  ,  miferat  per  ltaliam ,  Fran¬ 
cium  ,  Germanium  ,  qui  omnia  archiva , 
Cænobia ,  bibliothecas  perluftrarent.  Ladif- 
laus  Sunthemius  Franciam  ,  tum  6’  omnem 
Germaniam  perluflravit.  Conradus  Peutin - 
ger  Auguftenfium  Archigrammateus  chro- 
nica  vetuflijffima  :  Contulerunt  item  in  hanc 
rem  Jacobus  Manlius  ,  Johannes  Naucle - 
rus  ,  Cufpinianus  ,  Trithemius.  Unde  me- 
lius  ordinata  archiva. 

Oij 


VI.  PARTIE. 

XVI.  Siècle. 

Formules  finales 
des  diplômes  d’Al¬ 
lemagne  ,  &c.  Ac¬ 
tes  des  particu¬ 
liers. 

(a)  Goldafl.  t.  3 . 
p.  j<f 4- 


(b)  Legatus  ec- 
clef  pro  ec cl efi a 
Cameracenfi. 


(c)  Ibidem. 


(d)  Wenker  col- 
lefla  archivi,  pag. 
105.  106. 


VI.  PARTIE. 
XVI.  Siècle. 


(a.)  fVrêe  fceaux 
des  comtes  de 
Flandr.  p.  1 3 


(b)  Madox3  pag. 
4 1 4- 


(c)  Cod.  Henri 
111.  fol.  111. 


(<îj  Rymer,  t.l  f. 
p.  461. 
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gariæ  &  Bohemiæ  rex  utimur,  appenfione  jujjimus*  communiri. 
Datum  Budæ ,  die fanctæ  Cordulce  virginis ,  anno  Domini  mdvii. 
regtii  nojlrï  Hungariæ  xvm.  Bohemiæ  vero  xxxvn.  Louis 
roi  de  Hongrie,  après  la  date  d’un  diplôme  de  l’an  1525.  fouf- 
crit  ainfi  :  Lu d ovicu s  rex  manu  propria.  Ferdinand  fe 
fert  de  la  même  formule  de  foufcription  :  Datum  Olmu ^  die 
mercurii  pofl  fefium  Pafchæ  ,  hoc  efl,  xxiv.  menfis  aprilis  an. 
Domini  mdxxvii.  regnorum  autem  nojîrorum  Bohemiæ  &  Un - 
gariœ  1.  Ferdinandus  rex  manu  propria.  Philippe  11. 
roi  d’Efpagne  (igné  fes  lettres  &  fes  placards,  Y o  el  Rey.  Les 
états  des  Provinces-Unies  voulurent  qu’il  lignât  Philippe.  Ce 
prince,  ( a )  à  l’exemple  de  la  France,  ordonna  en  1  y  75.  que  l’an¬ 
née  commenceroit  au  premier  janvier  dans  les  Pays-Bas.  Les 
lettres  patentes  de  la  chancellerie  dAngleterre  finiftent  par  la 
formule  Teste  rege.  Les  lettres  de  la  création  d’un  comte  en 
155-7.  portent  que  l’inveftiture  de  ce  titre  (1)  fe  fit  par  la  cappe, 
l’épée  éc  le  cercle  d’or.  La  coutume  de  mettre  en  poflefiion  d’une 
maifon  vendue  par  la  tradition  des  clefs,  s’eft  perpétuée  jufqu’au 
xvne.  fiècle. 

Il  paroit  qu’en  Angleterre  &  ailleurs  le  fceau  fupléoit  encore 
au  défaut  de  fignatures  &  de  témoins.  Robert  Turbre  ville  écuyer, 
termine  ainfi  un  contrat  de  fieffe  :  In  (b)  cujus  rei  teflimonium9 
huic prœfenti  cartæ  meæ  jigillum  ineum  appofui.  Datum  vicejimo 
tertio  die  junii  ,  anno  regni  regis  Henrici  oclavi  poft  conquef- 
tum  feptimo .  On  voit  encore  ici  les  années  du  régné  comptées 
depuis  la  conquête,  c’eft-à-dire ,  depuis  le  couronnement,  ou  la 
proclamation  du  roi.  Au  commencement  du  dernier  fiècle  on 
commençoit  encore,  pour  l’ordinaire,  les  teftamens  par  In  no- 
mine  Domini 3  ou  par  quelqu’autre  invpcation.  C’étoit  alors  un 
ufage  général  parmi  les  catholiques  de  mettre  une  ^  au  com¬ 
mencement  des  lettres  &  des  autres  écrits,  à  l’exemple  des  Chré¬ 
tiens  des  premiers  tems.  En  France  un  feul  notaire  (c)  en  pré- 
fence  de  deux  témoins ,  pafloit  les  contrats  &  les  teftamens.  On 
exprimoit  dans  les  dates  l’heure  précife ,  où  les  aétes  étoient 
dreftes.  La  Bibliothèque  univerfelle  de  la  Polygraphie  efpagnolè 


(  1  )  Ipfumque  (<3)  Thomam  Baronem 
Percy  ,  hujufmodi  Jlatu  3  gradu  ,  fiilo  ,  ti- 
tulo ,  honore  &  dignitate  per  cintturam  gla- 
dii ,  &  unius  capce  honoris  &  dignït  a  tï  s  & 
tirculi  aurei  fuper  caput  fuum  pofitionerti 


infignimus  ,  invejlimus  &  realiter  nobilita- 
mus  y  habenda  6*  tenenda  nomen  ,  fiatum  , 
gradum ,  Jlilum  ,  titulum ,  honorem ,  6*  dig- 
nitatem  Çomitis  Northumbria. 
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renferme  une  pièce  ainfi  datée:  Die  xxvm .  menfis  madii ,  ” 

anno  a  nativitate  mil .  dxxxv.  pulfata  oclava  hora  ante  me-  ^'T  ^  e* 

ridiem .  En  Italie  on  datoit  quelquefois  les  a&es  de  l’année  de  ’  iECLE 
la  Circoncifion  :  Anno  (a)  Circumcifionïs  mdxxii.  (a)  Italia  fiera. 

Nous  terminons  ici  l’expofttion  des  ufages  de  des  formules  tom •  col, 
diplomatiques,  propres  à  chaque  pays  de  à  chaque  fiècle.  Leur  l6l9‘ 
nombre  eft  fi  grand  de  leurs  variétés  font  fi  multipliées,  qu’à  moins 
d’en  avoir  fait  une  étude  férieufe,  il  eft  dangereux  de  pronon¬ 
cer  fur  la  vérité  ou  la  faufteté  des  diplômes  de  des  autres  actes, 
en  conféquence  de  leur  ftyle.  A  la  vue  de  cette  multitude  de. 
formules ,  tout  homme  fenfé  déclarera  extravagant  le  fyftème  du 
fameux  (1  )  P.  Hardouin ,  pour  cela  feul  qu’il  fupofe  qu’une  trou¬ 
pe  de  fauftàires  répandus  en  France,  en  Italie ,  en  Éfpagne,  en 
Angleterre  de  parmi  les  autres  nations  de  l’Europe ,  font  conve¬ 
nus  enfemble  de  forger  de  de  communiquer  par-tout  le  même 
ftyle,  les  mêmes  expreflions ,  les  mêmes  ufages  de  les  mêmes  ra- 
ports  de  conformité  de  de  diffemblance  propres  de  chaque  fiècle 
de  de  chaque  nation.1 


(1)  Ce  deftruéleur  des  archives  &  des 
monumens  de  l’antiquité  ,  après  avoir  pafle 
en  revue  les  formules  des  diplômes  donnés 
par  les  rois  de  France  &  les  empereurs 
d’Allemagne ,  en  conclut  que  ces  monu¬ 
mens  font  fupofés ,  &  ajoute  ces  paroles 
étonnantes  :  Quod  (b)  autem  eadem  argu¬ 
menta  Jlve  indicia  &  nota  falfi  in  omnibus 
fere  gentibus  latino  fermone  utentibus  appa~ 
reant  ,  nemo  miretur.  Intererat  falfariorum 
fuas  artes ,  leges  ,  régulas  ,  diverfas  pro 
diverfis  temporibus  rationes  feribendi  com- 


municare  ubique ,  alphabeta  conficere  ,  qu& 
quifque  imitaretur  ,  quivellet  diplomata  fuis 
luendis  vel  flatuendis  juribus  vetufla  confia - 
gere.  Idcirco  in  G  allia  }  Italia  ,  Germant  a  , 

Hifpania  ,  Anglia  allifque  gentibus  ple- 
rumque  habent  diplomata  vetera  ,  quas  fu-  ' 
perius  commemoravimus ,  falfi  notas.  Has  /{,•  ç0(q  mp 
enim  hinc  exteri  accepere ,  has  imitari  iif-  -  ■ 

dem  cura  fuit ,  ut  ex  omnium  confenfione 
in  formulis  6’  feriptura  omnibus  auftoritas 
accederet. 


612.6.  A.  in-- 4' 
p.  84.  Sj; 
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Ou  l'on  recherche  de  quelle  maniéré  les  artifices  des 
fiauffiaires  ont  été  découverts  dans  chaque  fiécle  :  on 
tire  les  conféquences  qui  réfiultent  des  loix,  &  des 
peines  décernées  contreux  :  on  expofie  avec  quel  file 
le  fiacerdoce  6  l'empire  ont  réprimé  en  tout  teins  les 
injufies  dccufations  de  faux  intentées  contre  des  actes 
fincères  ;  &  l'on  examine  quelques  monumens  hijzo- 
riques ,  dont  le  commun  des  écrivains  abufie  depuis 
long- te  ms. 

CD 

ES  anciens  étoient,  dit-on,  fans  critique,  8c 
incapables  de  découvrir  la  fauffeté  des  a  été  s  fu- 
pofés  de  leur  rems  :  la  fabrication  des  pièces  fauf- 
iès  eut  lieu  principalement  fous  la  première  8c  la 
fécondé  race  de  nos  rois:  dès  qu’on  eft  arrivé  à 
la  troifième,  il  y  a  beaucoup  moins  de  chartes 
faillies  ou  altérées  :  c’eft  dans  les  xi.  oc  xne.  fiècles  que  les  faux 
diplômes  ont  été  fabriqués  :  ce  n’eft  que  depuis  S.  Louis  que 
les  chartes  méritent  la  confiance  du  public,  à  caufe  de  la  mul¬ 
titude  des  fauflaires  des  tems  antérieurs  :  enfin  les  anciens  diplô¬ 
mes  de  France  ,  d’ Angleterre ,  d’Allemagne  8c  d’Italie,  font  des 
produirions  du  xiv.  ou  xve.  fiècle.  Tels  font  les  diférens  fyf- 
tèmes  enfantés  prefque  de  nos  jours,  pour  réalifer  la  fable  in- 
lipide  d’une  multitude  prodigieufe  de  faux  titres  ,  confervés  dans 
les  archives  des  anciennes  églifes  cathédrales  8c  monaftiques. 
Il  eft  tems  de  défabufer  une  bonne  fois  le  public  fur  ces  fyftèmes 
d’imagination  ,  dont  les  uns  fe  détruifent  parles  autres.  On  fçait 
allez  que  Naudé ,  Launoi,  Richard  Simon,  les  PP.  Papebrok, 
Germon ,  Hardouin  Jéfuites ,  8c  les  abbés  de  Longuerue  8c  Lei> 
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glet,  en  font  les  auteurs.  On  va  voir  que  ces  critiques  n’ont 
formé  leurs  jugemens ,  ni  fur  les  monumens  hiftoriques ,  ni  fur 
la  vérité. 

La  nature  de  notre  deffein  exige  que  nous  mettions  nos  lec¬ 
teurs  en  état  de  juger  de  la  valeur  des  conféquences ,  qui  réful- 
tent  des  entreprifes  des  véritables  fauftaires,  découverts  en  cha¬ 
que  fiêcle,  6c  du  foin  continuel  que  le  facerdoce  &:  l’empire 
ont  eu  de  les  réprimer.  Sur  le  fimple  expofé  des  faits  raportés 
dans  cette  partie  de  notre  Ouvrage,  tout  homme  judicieux  con¬ 
clura  ,  que  les  vieux  titres  fupofés  doivent  être  fort  rares  ;  puif- 
que  les  anciens  n’étoient  pas  moins  en  garde  qu'on  ne  l’eft  au- 
jourdui  contre  ces  impoftures.  En  effet,  fi  l'ignorance  a  régné 
dans  quelques  fiècles  ;  il  n’y  en  a  jamais  eu  aucun  ,  où  les  hom¬ 
mes  n’aient  été  zélés  pour  leurs  propres  intérêts.  Il  n’eft  donc 
pas  poflible  d’afîigner  un  tems  précis,  où  il  ait  été  plus  facile, 
qu’il  ne  l’eft  à  préfent ,  d’ufurper  des  biens  6c  des  honneurs ,  à 
la  faveur  de  faux  titres.  Si  l’intérêt  en  a  fou  vent  fupofé;  le  même 
motif  a  rendu  les  hommes  toujours  affez  clairvoyans  pour  en  dé¬ 
couvrir  la  fupofirion. 

Ce  n’eft  pas  affez  d’expofer  aux  yeux  du  public  le  tableau  de 
la  guerre  perpétuelle,  que  l’églife  toujours  animée  de  l’efpric 
de  vérité ,  6c  la  puiffance  temporelle ,  ont  faite  aux  fauffaires  j 
il  faut  encore  montrer  l’horreur  que  l’une  6c  l’autre  ont  fait  pa- 
roître  en  tout  tems  contre  les  imputation* de  faux,  téméraire¬ 
ment  hafardées.  Ce  mal,  pour  être  ancien,  n’en  eft  ni  moins 
pernicieux  à  l’humanité ,  ni  moins  contraire  à  notre  fainte  re¬ 
ligion.  Il  eft  donc  néceffaire  de  détruire  les  prétextes  ordinai¬ 
res  ,  dont  on  s’autorife  pour  renouveller  fans  ceffe  les  plus  in- 
juftes  acufations.  C’eft  ce  que  nous  tâcherons  d’exécuter  dans 
les  derniers  chapitres  de  cette  vnc.  Partie,  qui  poura  plaire 
par  fa  nouveauté. 


J&jjz  w  #**■&#*$ 
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VII.  PARTIE. 


Concert  de  Tégli- 
fc  &  de letat  con¬ 
tre  tout  genre 
d'impoffcure  &  de 
faulleçé. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Entreprifes  des  faujjaires  découvertes  &  réprimées 
dans  tous  les  tems  par  les  deux  Puijjances  :  Loix 
portées  contreux  :  Punitions  exemplaires  de  ces 
impojleurs. 

■I.T  E  monde  a  toujours  été  en  garde  contre  l’impofture.  Les 
1  j  faufTaires  n’ont  prefque  jamais  tenté  de  fe  procurer  au¬ 
cun  avantage  par  leur  art  dangereux,  qu’aufîîtôt  pour  les  com¬ 
battre  ,  on  ne  fe  foit  armé  d’une  critique  proportionée  à  leur  ha¬ 
bileté.  En  vain  ont-ils  cherché  à  faire  illufion  par  les  dehors  les 
plus  féduifans  :  l’intérêt ,  ce  grand  mobile  de  la  vie  humaine , 
dont  les  relTources  font  inépuifables  5c  les  regards  fi  perçant, 
ne  pouvoit  manquer  de  difliper  le  preftige,  en  opofant  l’éclat  de 
la  vérité  aux  ténébreufes  produélions  du  menfonge.  Les  fages 
précautions  prifes  5c  renouvellées  cent  fois  par  l’églife  6c  par 
l’état  ,  pour  arêter  l’avide  témérité  des  fabricateurs  de  faux  ti¬ 
tres  ou  pour  la  punir ,  ont  dû  renfermer  dans  des  bornes  fort 
étroites  les  éfets  de  leur  mauvaife  volonté ,  procurer  des  moyens 
propres  à  s’en  mettre  à  couvert ,  fouvent  en  tarir  la  fource ,  par 
la  fé vérité  desLoix  ,;les  anéantir ,  ou  les  rendre  inutiles.  Cet  heu¬ 
reux  concert  de  l’une  5c  de  l’autre  puiffance,  pour  exterminer  les 
impofteurs  5c  leurs  pièces  frauduleu  fes ,  eft  conftaté  par  les  ca¬ 
nons  des  conciles  ,  les  bulles  des  papes,  les  édits  des  princes,  5c 
une  foule  de  textes  de  l’hiftoire  eccléfiaftique  5c  civile.  Les  faits 
qui  réfultent  de  ces  monumens ,  font  trop  effentiels  à. la  Piplo- 
rmatique ,  ils  ont  une  liaifon  trop  intime  avec  la  défenfe  des  ar¬ 
chives ,  les  conféquences  qui  en  naiffent  font  trop  décifives, 
pour  ne  pas  donner  une  idée  fuccinte  de  la  guerre  infatigable , 
que  les  deux  puifiances  n’ont  celle  de  faire  aux  faufTaires.  On  y 
verra  un  enchaînement  de  loix  ,  de  recherches ,  de  découvertes 
5c  de  punitions  éclatantes  des  plus  fameux  impofleurs  en  ce  gen¬ 
re  ,  qui  aient  jamais  paru. 

Comme  la  vérité  eflie  cara&ère  diflinébif  de  la  religion  chré¬ 
tienne;  elle  rejeta  d’abord  avec  horreur  les  faux  évangiles,  les 
adfes  ,  lettres ,  apocalypfes ,  forgés  fous  le  nom  de  divers  apôtres 
ou  difciples  du  Seigneur ,  5c  ne  reçut  guère  plus  favorablement 

dans 


Impofteur  puni 
évan- 
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dans  la  fuite  ces  fameufes  légendes ,  où  à  l’ombre  de  noms  iliuf-  —  —  ” 

très ,  on  fembloit  vouloir  fe  jouer  de  la  crédulité  des  fidèles,  par  VH.  partie. 
de  faux  miracles  &r  de  pieufes  fêtions.  w  A  P‘ 

Si  nous  ne  craignions  de  nous  écarter  trop  de  notre  principal 
objet,  nous  entrerions  dans  un  détail  circonftancié  des  exem¬ 
ples  ,  qui  prouvent  jufqu’où  l’églife  a  porté  fon  zèle  contre  tour 
genre  d’impofture.  Nous  montrerions  avec  quelle  force  fes  pre¬ 
miers  miniftres  &  fes  doêteurs  les  plus  célèbres ,  fe  font  élevés 
contre  les  auteurs  de  ces  pièces  funeftes  ^  qui  n’ont  pour  bafe  que 
le  menfonge ,  Sc  avec  quelle  vigilance  ils  les  ont  flétries  &r  fupri- 
mées.  Mais  du  moins  ne  fera-t-il  pas  inutile  à  notre  deflein  de 
taporter  quelques  traits  d’une  févérité  fl  louable  &  fl  néceflaire. 

II.  Quelque  admirable  que  fût  la  douceur  du  difciple  bien-  parsfjcanî 
aimé ,  perfone  n’ignore  la  jufte  rigueur  qu’il  exerça  contre  ce  Auteurs 

prêtre  d’Afie,  qui  par  une  faufle  vénération  pour  S.  Paul,  avoir  fésUV&Sfaififica- 
compofé  une  efpèce  de  roman  de  fes  voyages.  Combien  de  pré-  teurs  découverts 
cautions  n’aporta-t-on  pas  dans  les  conciles,  pour  reconnoître  les  *  anat,ieman^s 

r  n.  r  JirJM  ,  /  •  r  J  dans  les  premiers 

taux  actes ,  mettre  en  garde  les  fideles  contre  les  écrits  pleudo-  fiècles  de  l’églife. 
nymes ,  difcerner  (a)  les  canons  véritables  de  ceux  que  l’im-  Moines  bons  criti- 
pofture  avoir  enfantés  ou  corrompus  ?  Mais  jamais  l’indignation  je  tarbarilT  ^ S 
des  premiers  Chrétiens  n’éclata  davantage,  que  contre  certains  (  1  )  (a )Etud.  des  con~ 

T  rn  .  .  .  ,  cil.  i. part. p.iiz. 
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"dans  les  faufles  conféquences  ,  qu’ils  ti- 
33  roient  du  texte  facré;  mais  quant  aux 
33  leçons  de  ce  texte,  ils  convenoient  avec 
>3  les  Orthodoxes  «.  Le  reproche  de  faint 
Ambroife  n’eft  pas  fans  fondement;  puif- 
que  les  Ariens  retranchèrent  du  troilîemc 
Chapitre  de  faint  Jean ,  ir.  6.  ces  paroles 
de  Jefus-Chrift  :  Quia  Deus  fpintus  efl  , 

&  ex  Deo  natus  efl  ;  paroles  qu'on  lit  (c) 
dans  le  manufcrit  des  évangiles  ,  écrit  de 
la  main  de  faint  Eufèbe  ,  Evêque  de  Ver-  (b)  Bibliothcq. 
ceil,  vers  le  milieu  du  ivc.  liècle.  Il  ell  choifie>t.\.p. 
donc  vrai  que  les  hérétiques  ont  quelque¬ 
fois  falfifïé  quelques  textes;  mais  leurs  fal- 
fifïcations  furent  auflitôt  découvertes ,  & 
par  conféquent  rendues  inutiles  à  leurs 
pernicieux  delfeins.  Ils  ont  auffi  fuppofé  (c)  Nouv.  traité 
quelques  ouvrages,  mais  fans  fuccès.  de  diplorn.  tom.  3. 

3;  Entr’autres  (d)  écrits  du  philofophe  P01-  p .  147.  148. 
ssphyre,  il  en  lit  un  par  ordre  de  Plotin 
33  (  fon  maître  )  contre  les  hérétiques  Gnof-  ,  ... 

33  tiques ,  où  il  montroit  qu’un  livre  de  Tillem.  hifl. 

33  magie ,  qu’ils  atribuoient  à  Zoroaftre ,  cmper.  tom.  4. 

3»  éwit  fuppofé  par  eux-mêmes  «c.  Pa8%  7  J* 

P 


(1)  le  P.  Germon,  Jéfuite  ,  foutient 
dans  fon  livre  :  De  veteribus  hcereticis 
ecclejîafiicorum  codicum  corruptoribus  , 
que  les  anciens  Hérétiques  ont  eu  pour 
maxime  de  corrompre  les  livres  facrés  & 
les  ouvrages  des  Pères.  Cette  prétention  , 
prife  dans  l’étendue  qu’il  lui  donne,  eft 
faulle  &  d’une  très-dangereufe  conféquen- 
ce.  Dom  Couftant  la  réfuta  folidement 
par  un  ouvrage  publié  en  17 1  j.  fous  ce 
titre  :  Vinduitz  veterum  codicum  confia 
matez.  Dorpius,  favant  doéteur  de  Lou¬ 
vain  &  profelfeur  en  théologie  ,  avoit 
combatu  le  même  fyftême  deux  cens  ans 
avant  notre  Bénédidin.  Le  théologien  de 
Louvain  foutient,  au  rapport  de  [b)  M.  Si¬ 
mon  ,  33  que  la  coutume  des  Hérétiques  n’a 
33  pas  été  de  corrompre  les  livres  facrés. 
33  Arius  ,  dit-il,  &  fes  fedateurs ,  n’ont 
»o  jamais  été  aeufés  d’avoir  falfifïé  la  bible  : 
33  Neque  unquam  accufatus  fuit  Arius  aut 
33  fefiatores  ejus  ,  quod  codices  falfajfent. 
33 11  me  femble  néanmoins,  ajoute  M.  Si- 
33  mon,  que  quelques  Pères,  &  entr’autres 
»3  faint  Ambroife ,  leur  ont  fait  ce  repro- 
3>  che  ;  mais  il  ne  paroît  pas  bien  fondé. 

Tome  V I. 
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‘ — -  l="  hérétiques ,  qui  pour  infinuer  plus  furement  le  venin  de  Terreur 

VICh  a  ?  Ve*  ^ans  cceur  &  l’eTpric  des  fimples,  eurent  Timpudence  d’altérer 
les  faintes  Ecritures ,  &c  d’en  fupofer  de  nouvelles. 

Les  noms  refpe&ables  qui  déguifoient  aux  yeux  du  vulgaire, 
les  véritables  auteurs  d’ouvrages  d’une  origine  équivoque ,  n’en 
impofèrent  pas  long-tems  aux  grands  hommes  de  ces  iiècles 
éclairés.  Il  fe  trouva  parmi  eux  des  faints  d’une  érudition  vafte 
&  d’un  goût  allez  fin ,  pour  dévoiler  l’artifice ,  &  arrêter  par-là 
les .pernicieufes  fuites,  qu’auroient  pu  avoir  des  pièces,  qui  le 
faifoient  une  réputation  aux  dépens  des  perfonnes  illuftres  qu’el- 
les  déshonoroient. 

Rufin  prêtre  d’Aquilée,  s’abandonne-t-il  à  une  fi  grande  li¬ 
cence  dans  fes  traduélions  des  SS.  PP.  &  des  auteurs  eccléfiafi 
tiques,  qu’en  vain  fouvent  les  chercheroit-on  dans  leurs  propres 
écrits ,  de  l’aveu  même  de  plufieurs  favans  de  ces  derniers  ficelés  ? 
Il  en  eft  vivement  repris  par  S.  Jérôme.  Soit  méprile ,  foit  ma¬ 
lice,  publie-t  il  un  ouvrage  fous  le  nom  du  Pape  S.  Sixte,  d’où 
les  Pélagiens  empruntent  des  armes  pour  attaquer  Téglife  ?  No¬ 
tre  S.  docteur  fait  voir  que  ce  n’eft  qu’une  orgueilleufe  produc¬ 
tion  d’un  philofophe  Pythagoricien. 

Lespartifans  de  Neftorius  corrompent-ils  la  lettre  de  S.  Atha- 
nafe  à  Epi&ète  évêque  de  Corinthe  ?  S.  Cyrille  d’Alexandrie 
confond  leur  perfidie  par  d’anciens  exemplaires  :  Sc  ceux  qui 
avoient  reçu  de  bonne  foi  la  lettre  falfifiée ,  renoncent  fur  le 
champ  à  ces  ruilfeaux  bourbeux ,  pour  recourir  à  la  fource.  Avec 
quelle  horreur  le  même  S.  Cyrille  ne  vit-il  pas  les  faux  aêles , 
produits  par  Juvenal  de  Jérufalem ,  pour  élever  fon  fiège  au 
de(Tus  de  fon  rang  ,  &  dominer  fur  la  Paleftine  :  attentat  dont 
(a)  Concil.  Labb.  S.  Léon  le  grand  ne  fut  pas  moins  indigné  que  lui  ?  Info  lentes  (a) 
t.  4.  col. .884.  aufiis  per  commentitia  feripta  firmare  !  Qui  ne  connoit  le  pré- 

,  cieux  décret  de  Gélafe  1.  contre  les  livres  apocrifes?  Avec  quel  foin 

{b)lbid.  col.  1  zéo.  ce  grand  Pape  (b)  n’y  diftingue-t-il  pas  les  écrits ,  que  Téglife  reçoit 
de  ceux  qu’elle  rejette,  ou  comme  faux,  ou  comme  fufpeéls? 

(0  Greg.  mag .  Qu’un  faux  moine  (1)  venu  d’Orient  à  Rome ,  corrompe  (c)  une 
1. 1 1 .  epift.  74.  lettre  d’Eusèbe  été  que  de  ThefTalonique ,  &  fupofe  des  ouvrages 


(d )Cod.  1  61.  col. 
344.  &  feq.  edit. 
Rolhomag. 


(i^  On  nren  devoir  pas  moins  attendre 
d’un  hérétique  auflï  entêté ,  qu’ignorant. 
Eufèbe  de  Theffalonique  compofa  contre 
lui  un  ouvrage  en  dix  livres,  où  il  réfute 
fes  inepties  &  fes  blafphèmes.  On  voit  par 
l’extrait  que  nous  en  donne  Photius ,  dans 


( d )  fa  bibliothèque,  qu  André,  c’efl  le  nom 
de  cet  hypocrite ,  faifoit  profelTion  de 
l’héréfie  des  Aphthartodocètes,  qui  pré- 
tendoient  que  Jefus-Chrift  étoit  impaffible 
avant  fa  réfurredion  3  que  le  monde  étoiî 
incorruptible ,  &c. 
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à  S.  Grégoire  le  Grand.  L’impofture  ne  peut  fe  dérober  à  la 
pénétration  de  ce  vigilant  pontife.  Il  aflemble  un  concile  :  le 
fauflaire  eft  convaincu  :  fes  ouvrages  font  détruits  ,  Sc  fans  les 
lettres  de  S.  Grégoire  &:  les  fragmens  d’Eusèbe ,  il  ne  refteroit 
pas  aujourdui  la  plus  légère  trace  de  fes  impoftures.  C’eft  ainfi 
que  le  fameux  concile  in  Trullo  (  i  )  rejetta  les  conftitutions  apof 
coliques  à  caufe  des  (a)  interpolations ,  donc  elles  étoient  défi¬ 
gurées.  C’eft  ainfi  qu’il  prit  des  mefures  eficaces  contre  les  cor¬ 
rupteurs  des  canons.  C ’efl  ainfi  (  b  )  qu’il  condamna  au  feu  les 
faux  actes  des  martyrs,  &  qu’il  frapa  d’anathème  ceux  qui  les 
recevoienc  Se  les  tenoient  pour  véritables.  Si  dans  la  fuite  la  fa- 
gacité  des  premiers  palpeurs  fe  fentit  un  peu  de  la  barbarie ,  qui 
inonda  l’Europe  ;  fans  que  les  ouvriers  d’iniquité ,  qu’ils  pour- 
fuivoient ,  paruffent  plus  rares  :  leurs  artifices  au  moins  devinrent 
plus  grofliers.  Au  furplus,  ces  fiècles  infortunés  ne  manquèrent 
jamais  de  bons  (a)  critiques,  ni  ne  virent  ralentir  le  zèle  des 
prélats  contre  toute  efpèce  d’impoftnre.  Les  évêques  affemblés 
en  concile  à  CP.  en  1 180.  découvrirent  Se  réparèrent  la  falfifica- 
tion  faite  par  Penteclefioce  ,  dans  un  ancien  exemplaire  de  l’ho¬ 
mélie  de  S.  Grégoire  de  Nyffe  fur  le  Pater 3  où  il  eft  dit  que  le 
S.  Efprit  eft  du  Père  Se  du  Fils.  Le  décret  du  concile  touchant 
cette  ralfîfîcation  ,  fut  mis  au  T  réfor  des  chartes  de  l’Eglife  de  CP. 
pour  en  conferver  la  mémoire.  Toutefois,  dit  (c)  M.  Fleuri,  on 
ne  trouve  plus  aujourdui  les  paroles,  donc  il  s’agit,  dans  l’homé- 


(1)  Ce  Concile  eft  ainfi  appelle,  parce 
qu'il  fut  célébré  dans  le  Dôme  impérial.  Il 
porce  encore  le  nom  de  Quini-Sexte  ,  par¬ 
ce  qu’il  fupléa  par  (es  canons  aux  v.  &  vic. 
conciles  écumeniques  ,  qui  n’en  avoient 
point  drelfé. 

(z)  On  pourroit  prouver,  par  mille 
exemples,  que  les  fieclcs  de  barbarie  n’ont 
point  été  dépourvus  de  bons  critiques.  Au 
IXe.  un  moine  de  Corbie  ( d )  reconnut  la 
fuppofition  d'une  hiftoire  de  la  naiflance 
de  la  fainte  Vierge,  &  d’un  fcrmon  attri¬ 
bué  à  faint  Jérôme  :  deux  pièces  rejettées 
par  nos  meilleurs  critiques.  Au  xe.  fiède  , 
faint  Nil ,  le  jeune  ,  regardoit  ( e )  comme 
fabuleux  &  indignes  de  créance ,  les  actes 
de  faint  Silveftre.  Au  xie.  un  moine  décou¬ 
vrit  la  nouveauté  des  aétcs  de  faint  Front, 
premier  Evêque  de  Périgueux,  fuivantlef- 
quels  f  il  fur  du  nombre  des  foixante  & 
dix  difciples ,  qu’il  acompagna  S.  Pierre  à 


Rome,  &  que  faint  Pierre  l’envoya  dans 
les  Gaules.  D’autres  aétes  portent  qu’il 
étoit  originaire  de  Périgueux  ;  qu’il  fut 
cependant  un  des  gardes  du  roi  Hérode  ; 
qu’il  fut  baptifé  par  faint  Jean  dans  le 
Jourdain  j  qu’enfuite  il  devint  un  des  moi¬ 
nes  du  Monc-Carmel,  &c  Dans  le  concile 
de  Limoges  ,  tenu  en  10^4,  le  moine  cri¬ 
tique  s’éleva  contre  ces  aétes,  &  foutint 
que  Gauibert  les  avoic  compofés  depuis 
peu  pour  gagner  de  l’argent.  Dans  le  mê¬ 
me  (iecle ,  Hériger  abbé  de  Laube ,  com¬ 
batif  {g)  les  faillies  décrétales  ddfidore 
Mercator.  Au  xne.  Guibert,  abbé  de  No- 
gent,  dans  fon  traité  des  reliques  des 
Saints,  n’épargne  pas  leurs  faufiês  vies, 
dont  il  raporte  plufieurs  exemples.  Les  an¬ 
ciens  moines  étoient-ils  donc  aufiî  dépour¬ 
vus  de  critique ,  que  M.  Baillet  &  plufieurs 
modernes  le  prétendent  î 
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lie  de  S.  Grégoire  de  Nyfie.  Lorfque  le  goût  des  fciences  le  ra~ 
nima,  les  précautions  des  prélats  redoublèrent  aufli  fur  l’article 
des  fauffaires.  Chaque  âge,  s’il  en  étoit  befoin,  nous  fourniroic 
des  preuves  de  leur  attention  infatigable,  à  découvrir  &  à  prof- 
crire  les  pièces  fabriquées,  ( a )  &  par  les  hétérodoxes ,  &  par  des 
catholiques  indignes  de  porter  ce  nom. 

III.  Mais  il  eft  tems  d’en  venir  au  véritable  objet  de  ce  cha¬ 
pitre  :  c’eft-à-dire,  aux  ades  publics,  lettres,  chartes  &:  titres 
convaincus  de  faux,  &:  aux  diverfes  loix  contre  les  fauffaires. 
Nous  commencerons  par  dire  un  mot  de  la  ( b )  loi  Cornelia  ,  apel- 
lée  Teftamentaire.  Car  quoiqu’elle  ait  été  portée  avant  la  naif- 
fance  du  Chriftianifme,  elle  a  toujours  été  depuis  en  vigueur, 
par-tout  où  l’on  a  fuivi  le  droit  romain.  Elle  ordonnoit  la  peine 
de  mort  contre  les  efclaves ,  &  la  déportation  avec  la  confifca- 
tion  de  tous  les  biens  contre  les  perfones  libres  qui  auroient  écrit, 
fcellé ,  ou  (igné  un  faux  teftament.  Les  difpofitions  de  cette  loi 
furent  étendues  dans  la  fuite  par  les  fénatus-confultes  &;  les  conf- 
titutions  impériales  aux  autres  aéles,  contrats,  &:  à  toutes  fortes 
de  fabrications.  Son  auteur  Lucius  Cornélius  Sylla  dictateur  8c 
conful ,  avoit  auiïi  défendu  fous  peine  de  mort  (c)  de  donner  de 
faulfes  lettres  au  nom  du  préteur,  ou  de  fupofer  de  faux  édits. 
Cette  loi  avoit  pris  la  place  d’une  autre  plus  ancienne ,  qui  con- 
damnoit  {d)  les  fauffaires  â  être  précipités  du  haut  de  la  roche 
Tarpéyenne. 

Il  paroît  que  Marc  Antoine  fe  mit  au  ( c )  deflus  de  ces  loix. 
S’étant  emparé  de  tous  les  papiers  de  Céfar ,  après  qu’il  eut  été 
alïalfiné  ,  il  porta  l’impofture  jufqu’à  produire  une  multitude  de 
faux  a&es,  d’ordonnances  &  de  lettres  fabriquées  par  Fabérius  , 
l’un  des  fecrétaires  de  Céfar.  La  maifon  de  Mare  Antoine  devint 
une  manufacture  de  faux  mémoires  Sc  de  faulfes  lettres,  dont 
l’impofture  étoit  quelquefois  fi  groffière,  qu’on  y  faifoit  parler 
Céfar  d’événemens  poftérieurs  à  fa  mort.  Au  moyen  de  ces  faux 
aétes,  dont  Marc  Antoine  fit  le  plus  honteux  trafic,  ce  conful 
entalfa  chez  lui  l’or  Sc  l’argent  par  monceaux.  Verrès ,  préteur 
de  Sicile ,  ayant  fatisfait  fa  vengeance  en  condamnant  Sthénius , 
craignit  les  fuites  de  cette  affaire  ;  &:  pour  les  prévenir ,  il  fal- 
fifia  tes  propres  regiftres.  On  y  avoit  écrit  que  Sthénius  avoit  été 
aeufé  étant  abfent.  Verrès  y  fit  mettre  qu’il  étoit  préfent.  Et  afin 
qu’on  ne  pût  l’acufer  d’avoir  condamné  un  homme  qui  n’eût 
pas  été  défendu,  il  lui  donna,  fur  le  même  regiftre,.un  avocat ,, 


C  h  a  p.  1. 
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ennemi  perfonel  de  Schénius.  On  fçait  que  Catilina  drefloit  les  — — — 
jeunes  libertins  de  Rome  aux  crimes  les  plus  noirs ,  les  employant  VI1,  p  ARTi  e. 
à  fervir  de  faux  témoins ,  fe  à  forger  de  faux  aétes.  Clodius ,  par 
la  faCtion  de  Craflus,  fut  abfous,  quoique  coupable  des  plus 
grands  crimes,  entre  lefquels  on  met  la  fupofition  de  faux  tef- 
tamens.  Il  n’eft  point  étonnant  que  le  menfonge  fe  l’impofture 
regnaffent  dans  un  empire,  où  le  Dieu  de  vérité  écoit  inconnu. 


PREMIER  SIECLE. 

I.  Ty  Eu  après  la  nailîance  de  J.  C.  Hérode  fit  mourir  un  infigne  Æntipater  H/s 

JL  fauffaire  dans  la  perfone  de  fon  propre  fils.  Antipater  (a)  d’Hérode,  Dio- 

•  r  |  J,*  rt  \  f  •  pliante  Ton  fecré- 

avoit  non-ieulement  une  troupe  dimpolteurs  a  les  gages,  mais  [aire  &iccrrcffiev 
il  avoir  même  contrefait  des  lettres  de  quelques  amis  qu’il  avoit  du  fouverain  u-i- 
à  Rome ,  à  deffein  de  perdre  fes  neveux  dans  l’efprit  d’Hérode.  jîunal  d  Egypw  m- 
On  croit  aufli  que  pour  fe  défaire  de  fes  frères  Alexandre  fe  \z)  ub^^de 
Ariftobule ,  il  avoir  fait  fabriquer  une  lettre ,  qui  décou  vroit  (b)  Seii.jud.  cap.  zo. 
la  prétendue  conjuration  ,  qu’ils  avoient  tramée  contre  la  vie  de  lbld'  cap-17, 
leur  père.  Elle  paroiiToit  de  la  main  du  premier  de  ces  deux 
princes.  «  Mais  Alexandre  foutint  (c)  qye  cette  lettre  étoit  fupc-  [f)dnuqmt.]ud\ 
»  fée ,  qu’elle  a  voit  été  écrite  par  Diophante  ,  l’un  des  fecrétai-  1  ' l6' cap%  Ié* 

»  res  du  roi,  fe  que  cet  homme  avoir  contrefait  fon  écriture 
”  par  l’ordre  d’Antipater ,  qui  étoit  l’auteur  de  cette  méchan- 
*»  ceté.  ce 

Ce  Diophante  (d)  étoit  un  très-grand  f  au  faire &  très-habile  (d)  Ibidem, 
a  imiter  toutes  fortes  d’écritures .  Il  fut  depuis  exécuté  à  mort 
pour  de  femblables  crimes .  Jamais  Fimpofture  n’a  peut-être  trou¬ 
vé  une  prote&ion  auffi  grande  dans  aucune  cour ,  que  dans  celle 
de  l’héritier  préfomptif  de  la  couronne  d’Hérode.  Cependant 
les  plus  confidérables  de  ces  fauffaires,  fans  en  excepter  leur 
protecteur  ,  eurent  une  fin  funefte.  Nous  en  avons  pour  garant 
l’hiftorien  Jofeph.  La  mémoire  des  faits  qu’il  raporte ,  étoit  en¬ 
core  toute  fraiche ,  puifqu’ils  étoient  arivés  en  Judée  du  tems  (  i) 
d’Augufte. 

Sous  fon  fuccefleur  Tibère,  il  s’éleva  en  Egypte  un  maître 
fourbe,  que  Phiîon  ( e )  nous  dépeint  d’après  nature.  C’étoit  un  (e)  Place, 

r  f  p.  7  6  h.  édita  6 1  j . 


(i)  Ce  premier  empereur  romain  au 
raport  de  Suétone ,  aprenoit ,  fur  toutes 
chofes  à  Tes  enfans  ,  à  imiter  fa  fignature. 


Selon  le  même  auteur ,  l’empereur  Tite  critures* 


difoit  quelquefois  qu’il  eût  pu  être  le  plus 
grand  de  tous  les  fauflaires  ,  parce  qu’il 
contrefaifoit  fans  peine  toutes  fortes  de-- 
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fa)  Tilltm.  hifil. 
des  emper.  tom.  l. 
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Grands  de  Rome 
fabricateurs  de 
faux  teftamens. 
L’empereur  Clau¬ 
de  fait  couper  la 
main  à  un  faullai- 
re.  Loi  de  Néron 
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(b)  Sueton.  in 
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ià)  Sueton.  in 
Néron,  n.  1 7. 

(?)  V.  Heinec * 
ci  is  de  jigitiis  ,  p. 
1/3- 

(1)  Li’>.  t.  §.  ul- 
lim.fi.  de  bon  pefif. 
fiée.  tcb. 
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des  plus  hardis  fauffaires  qu’on  eût  encore  vus.  Greffier  en  chef 
du  fuprème  tribunal  de  cette  vafte  province ,  il  exerçoit  fur  le 
public  les  friponeries  les  plus  fignalées.  En  rédigeant  les  procès  t 
ou  même  les  arrêts  des  juges ,  il  ajoutoit ,  il  retranchoit ,  il  tranfi- 
pofoit,  il  altéroit  tout  ce  qu’il  jugeoit  à  propos,  faifant  perdre 
ceux  qui  dévoient  gagner,  &  gagner  ceux  qui  dévoient  per¬ 
dre.  Il  fe  nouriffoit  du  fang  des  malheureufes  vi&imes  de  fes 
prévarications.  Mais  elles  furent  bientôt  fuivies  du  renverfement 
général  de  fa  fortune ,  &  d’une  aeufation  en  crime ,  qui  mit  pen¬ 
dant  deux  ans  fa  vie  dans  le  danger  le  plus  éminent.  Enfin  il  ne 
lui  refta  point  d’autre  fruit  de  fes  malverfations ,  que  l’exécra¬ 
tion  publique,  avec  l’odieux  furnom  de  plume  meurtrière  3  ou 
d’homme  qui  afTaffine  avec  la  plume , 

En  l’an  6 1 .  de  J.  C.  le  fénat  de  Rome  condamna  (a)  plufieurs 
perfones  de  qualité,  pour  avoir  contribué  à  fupofer  un  tefta- 
ment.  «  Il  y  avoir  entr’autres  Antonius  Primus,  qui  depuis  fer- 
>5  vit  beaucoup  à  élever  Vefpafien  à  l’empire,  &.  Afinius-  Mar- 
»  cellus  d’une  famille  illuftre ,  Sc  réglé  dans  fes  mœurs  \  mais  il 
»  regardoit  la  pauvreté  comme  le  plus  grand  des  maux,  ce 

II.  Quelqu’un  s’étant  écrié  devant  [b)  le  tribunal  de  l’empe¬ 
reur  Claude,  qu’il  faloit  couper  les  mains  à  un  fauffaire  ,  il  ren¬ 
dit  un  jugement  conforme  à  cette  demande ,  &  le  fit  exécuter 
fur  le  champ.  Le  même  prince  ordona  par  (c)  un  édit ,  (  i  )  que 
fi  dans  un  teftament ,  ou  dans  un  codicile ,  le  legs  qui  auroit  été 
laide  à  quelqu’un,  fe  trouvoit  écrit  de  fa  propre  main,  il  en- 
courroit  la  peine  portée  contre  les  fauffaires ,  par  la  loi  Camélia. 

On  range  parmi  les  réglemens  utiles,  qui  furent  drefies  fous 
l’autorité  de  Néron  ,  celui  qui  enjoignoit  que  les  tablettes  ( d )  en¬ 
duites  de  cire ,  fur  lefquelles  on  écrivoit  les  teftamens ,  ne  fe- 
roient  clofes  &  fcellces ,  qu’après  avoir  été  percées  par  trois  en¬ 
droits,  où  l’on  feroit  palier  autant  ( e )  de  filets  ou  cordelettes.  Sué¬ 
tone  en  parle  comme  d’une  nouvelle  invention  ,  qui  n’avoir  pour 
but,  que  de  rendre  plus  dificiles  les  coups  de  main  des  fauffaires. 
Mais  Briffon  infirme  (f)  que  cette  précaution  pou  voit  encore  avoir 
un  autre  objet.  C’éroit  d’empêcher  que  les  teftamens  ne  fullent  re¬ 
gardés  comme  invalides,  à  caufe  de  divers  accidens  fort  inno- 
cens.  Car  pourvu  qu’une  des  ficelles  tînt  encore ,  malgré  la  putré¬ 
faction  ,  ou  la  rupture  des  autres ,  foit  par  vétuflé ,  foit  par  cas  for- 

(r)  Suétone  atribue  cette  loi  à  Néron  :  j  trompé.  V.  Suéton.  édit,  Hank.  1667. 
mais  les  lavans  conviennent  qu’il  s’eft  J  pag. 
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tuit,  ou  parcequ’elles  auroient  été  rongées  des  rats ,  le  préteur  ne 
faifoit  aucune  dificulté  d’envoyer  en  polfeffion  des  héritages ,  aux¬ 
quels  on  étoit  apellé.  Pour  refierer  de  plus  en  plus  la  cupidité  de 
ceux  qui  chercheroient  par  la  fraude  à  faire  gliffer  leurs  noms 
dans  les  teftamens ,  Néron  prefcrivit  encore ,  que  leurs  deux  pre¬ 
mières  pages  ne  renfermeroient  point  d’autres  noms  que  celui 
du  teftateur,  &:  qu’on  les  montreroic  vuides  à  ceux  qui  feroienc 
chargés  de  les  fceller. 

Vefpafien  (  a  )  ne  punit  que  par  un  ris  moqueur  ces  gé- 
néalogiftes  dateurs,  qui  s’ofroient  de  faire  remonter,  (fans 
doute  à  force  de  titres  fupofés,  )  fan  origine  jufqu’au  tems 
d’Hercule. 


DEUXIEME  SIECLE. 

•y 

I.T  E  fécond  fiècle  ne  fut  pas  plus  favorable  aux  faufTaîres  que 

1  j  le  précédent*  Les  mêmes  loix  continuèrent  d’y  être  en 
vigueur  :  mais  on  peut  dire  qu’elles  furent  plus  exadement  ob- 
fervées.  Nous  nous  contenterons  de  citer  un  exemple  de  févéri- 
té,  qui  prouvera  combien  le  nom  de  faufifaire  étoit  odieux  fous 
l’empire  de  Trajan.  Le  philofophe  Flave  Archippe ,  aduellement 
en  plein  exercice  des  fondions  de  juge,  folicicoit  fa  décharge, 
aparament  pour  fe  fouftraire  à  des  maux  que  fes  remords  lui  fai- 
foient  envifager,  comme  prêts  à  fondre  fur  fa  tête,  depuis  que 
le  monde  avoir  changé  de  maîtres.  Mais  (b)  par  malheur  on  fe 
fouvenoit  encore,  que  condamné  aux  mines  comme  faufifaire 
par  le  proconful  Velius  Paulus,  il  n’avoit  été  réhabilité  que  par 
la  faveur  de  l’empereur  Domitien ,  dont  les  ades  venoient  d’être 
déclarés  nuis.  Il  ne  faut  pas  mettre  en  queftion  fi  l’on  lui  acor- 
da  ce  qu’il  demandoit.  On  alla  plus  loin  :  on  le  fit  ignominieu- 
fement  defcendre  du  tribunal ,  pour  le  faire  rentrer  dans  les  mi¬ 
nes  ,  d’où  il  ne  fembloit  être  forti,  que  pour  infulter  doublement 
la  juftice ,  dont  il  bravoit  la  vengeance ,  &  deshonoroit  la  dignité. 

Lucien,  dans  fon  Pfeudomantis ,  dépeint  un  infigne  impos¬ 
teur ,  qui  fe  donnoit  pour  un  homme  à  qui  les  maladies  &  les 
chofes  les  plus  cachées,  étoient  connues.  Ceux  qui  conful- 
toient  cet  oracle  trompeur ,  écrivoient  leurs  fecrets  dans  des  let¬ 
tres  &:  des  billets,  qu’ils  fcelloient  foigneufement.  Le  fourbe  en 
fon  particulier  les  décachetoit en  pafiant  une  aiguille  chaude 


vu.  partie. 

Ch  ap.  I. 


(a)  Sueton.  in 
Vefpaf  n.  11, 


Juge  condamné 
aux  mines  comme 
fauiïaire.  Artifices 
d’un  falfificateur 
de  fceaux. 


(b)  Plinii  fecun- 
di3 1.  xo.  epijt.  59. 
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~  ”  fous  le  fceau  pour  en  amollir  la  cire.  Après  avoir  lu  l’écrit ,  il 

mmn,  chaufoit  de  nouveau  la  cire,  &  la  colloit  fans  peine  au  fceau  : 

II.  S  I  £  C  X.  E.  B i\Ov!w  7rvpü)<7CLli)T0  U7T0  tIw  <r<pp'£'yï  Jet  gLîpoÇTÎfHHpoÜ  cPicLTHKCdV,  i^Ylpil. 

y^  fj.iT et  rlw  dvccyvctxriv  ,  tyi  &i\ovv\  duSiï  è7ri%/\uivuÇ  tov  nnpov,  TOVTé 

KCtTOù  V7T0  TCà  X'iVW  ,  X6,  TOV  ClUTHV  tIw  (TÇpctyi S'a.  i%OVTCC  ,  f) udiMi  ŒUVè- 

xoÀÀa.  Il  n’étoic  pas  moins  habile  à  contrefaire  les  fceaux ,  dont  il 
prenoic  les  figures  en  apliquant  deffus  un  compofé  de  poix  de 
Beryce,  de  bitume ,  de  pierre  tranfparente  pulvérifée ,  de  cire  &: 
de  gomme.  Ce  miférable  fauffaire  voyant  fes  artifices  décou¬ 
verts,  <5c  la  plupart  des  perfonnes  fages  détrompées,  chercha  à 
les  intimider ,  en  publiant  que  la  province  étoit  remplie  d’im¬ 
pies  de  Chrétiens,  qui  difoient  hardiment  de  lui  toute  forte 
de  mal.  Il  falloir ,  félon  lui ,  qu’on  les  chaflat  avec  des  pierres  ;  fi 
l’on  vouloir  fe  rendre  favorable  la  divinité.  Tant  il  eft  vrai  que 
les  difciples  de  J.  C-  ont  toujours  haï  l’impofture,  &  qu’ils  ont 
eu  pour  adverfaires  les  impofteurs. 

Loix  des  empe-  II.  Le  crime  de  faux,  de  quelque  nature  qu’il  foit,  eft  fi  con¬ 
teurs  ^/larc Aurèlc  traire  à  la  fociété  humaine,  que  les  loix  (a)  d’ailleurs  toujours 
les  faufTaires.  attentives  a  maintenir  la  luboraination ,  loulevent  en  quelque 

(a)  Digcp.  lib.  forte  la  propre  maifon  du  fauffaire  contre  lui-même.  En  effet 
48.  m.  xo. /.  7.  qUO}que  jes  loix  romaines  ne  reçuftent  pas  les  accufations  des 

efclaves  contre  leurs  maitres  :  cependant  Marc-Aurèle  ordonna 
qu’ils  feroient  admis  à  faire  preuve  d’un  teftament  fuprimé,  (  i  )  par 
lequel  la  liberté  leur  auroit  été  rendue.  On  n’épargnoit  pas  mê¬ 
me  les  perfones  du  premier  rang ,  atteints  &:  convaincus  du  cri¬ 
me  de  faux.  L’empereur  Sévère  qui  regnoit  fur  la  fin  du  fécond 
fiècle ,  condamna  aux  peines  portées  par  la  loi  Cornelia  le  préfet 
d’Egypte;  pareeque  tandis  qu’il  gouvernoit  cette  province,  il 
étoit  émané  de  fon  tribunal  des  pièces  fauffes,  dont  il  étoit  cou¬ 
pable.  Toute  efpèce  de  falfification ,  foit  dans  les  fouferiptions, 
foie  dans  les  fceaux ,  foit  dans  l’écriture ,  foit  dans  la  matière  des 
înftrumens  fut  par  les  loix  du  même  empereur  regardée  &  punie 
comme  fi  l’on  avoit  fabriqué,  ou  fupofé  de  faux  aêfes.  Il  vou¬ 
lut  encore  que  les  arrêts  ,  même  d’un  proconful  obtenus  fur  desti- 

(b)  c.oet.  lib.  7.  très,  dont  la  fauffeté  pouroit  être  prouvée,  n’euftent(é)  aucun  éfet, 
üt.  58.  /.  1.  nonobftant  la  prefeription  de  la  chofe  jugée  :  bien  entendu  que 

le  procès  recommenceroit  par  une  infeription  en  faux.  De  quelle 
utilité  pourvoient  être  après  cela  les  pièces  fupofées  ou  falfifiées? 


(1)  Cette  fuprefllon  de  Teftament  étoit  J  contre  les  fauflaires. 
Axife  au  nombre  des  crimes  fournis  à  la  loi  1 
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VII.  PARTIE. 
Chat.  I. 


I.  A  Lexandre  Sévère  confirma  cette  loi  par  plufieurs  refcrits ,  jm-ifprudencc 

./"TL  qui  l’expliquent ,  ou  qui  la  modifient.  Quand  même  on  des  empereurs 

n’a  voit  pas  apellé  d’une  fentence  rendue  fur  des  a&es  fupofés  ;  GorXn^vïlérien 

félon  la  jurifprudence  prefcrite  par  ce  prince ,  en  faifant  la  preuve  «cGaiiicn  ,enma- 

de  l’infcription  en  faux .  on  étoit  toujours  reçu  à  revenir  contre  tiere  de  9e 

cette  fentence  :  ou  félon  notre  maniéré  de  parler ,  a  fe  pourvoir  i;er  aux  païens  6c 

par  requête  civile.  Dès  qu’il  étoit  confiant  qu’un  juge  avoit  eu  aur  hérétiques. 

égard  dans  fa  fentence  à  un  infiniment  convaincu  d’impofture; 

toute  la  procédure  (a)  6c  le  jugement ,  qui  s’en  étoit  enfuivi ,  (a)  Ibid.  lîb.  s. 

étoient  cenfés  nuis.  Le  même  empereur  permettoit  (b)  d’arguer  ^  . 

i  r  r»  -,  r  .  r  /  P  b)W.J,«.lt. 

de  taux  un  teltament ,  en  vertu  duquel  on  avoit  accepte  un  legs. 

Après  avoir  procuré  tant  d’avantages  à  ceux  qui  fe  trouvoient 
léfés  par  des  pièces  fauffes  ;  pouvoit-il  manquer  d’en  punir  ri- 
goureufement  les  auteurs  ?  Mais  il  voulait  qu’on  usât  encore 
d’une  plus  grande  févérité  contre  ceux  qui  fe  fervoient  de  faux 
refcrits  avec  connoilfance  de  caufe.  Majorem  (c)  feveritatem  (c)/#4  4* 

exigu  ,  ut  mérita  eorum}  qui  faljis  referiptionibus  utuntur ,  digna 
coerceantur  pœna.  Lampride  raconte  un  exemple  éclatant  de  fa 
juftice  à  l’égard  d’un  notaire,  qui  dans  un  procès,  avoit  eu  la 
hardiefle,  fous  les  yeux  6c  en  plein  confeil  impérial ,  de  faire  ufage 
d’une  pièce  qu’il  avoit  fabriquée.  Non  content  de  le  condam¬ 
ner  à  la  peine  ordinaire  delà  déportation,  ou  du  banniflement  per¬ 
pétuel  dans  une  île  ;  il  lui  fit  encore  couper  les  nerfs  des  doigts, 
afin  qu’il  ne  pût  déformais  faire  aucun  exercice  d’un  arc,  dont  il 
avoit  fi  indignement  abufé  :  Ita  (d)  ut  nunquam  poffet  feribere.  W  Lampnd.  m 

Mneftée  ( e )  fecrétaire  de  l’empereur  Aurélien ,  allarmé  des  (efr iilem.  hijt. 
menaces  que  lui  avoit  fait  ce  prince,  qui  ne  menaçoit  pas  lé-  des  emper.  tom.  5. 
gérement  6c  fans  effet,  contrefit  l’écriture  de  fon  maitre  dans  p.as'  jm* Defmo - 

1  •  \  ••  •  '«  5  ••  r  •  J  1»  tels  y  t.  >).p.  415* 

un  mémoire, ou  il  mit  les  noms  des  principaux  onciers  de  1  ar-  41*. 
mée,  mêlant  ceux  dont  l’empereur  étoit  mécontent  avec  d’autres 
qu’il  affe&ionnoit  ;  il  n’oublia  pas  de  s’y  mettre  lui-même.  En- 
fuite  faifant  voir  ce  faux  mémoire  à  chacun  des  oficiers ,  il  leur 
fit  comprendre  qu’ils  ne  pouvoient  éviter  la  mort  que  par  un 
coup  de  défefpoir.  Ils  prirent  le  tems  que  l’empereur  étoit  entre 
Bizance  6c  Héraclée  avec  un  petit  nombre  de  fes  gardes ,  l’atta- 
querent  l’épée  à  la  main  6c  le  tuerent.  Le  crime  déteftable  du 
fauffaire  fut  découvert  6c  puni  de  mort.  Dès  le  milieu  de  ce  fiècle. 

Tome  VT  Q 
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l’héréfiarque  Novatien  (a)  fabriqua  de  faulfes  lettres,  pleines  de 
calomnies  contre  le  Pape  S.  Corneille.  Elles  portoient  en  tête  le 
nom  des  confelTeurs  de  Rome ,  qui  les  défavouerent  enfuite 
hautement.  ,  " 

L’empereur  Gordien ,  dans  fon  refcrit  à  Hérennius,  apuie  Sc 
atefte  la  coutume,  où  l’on  étoit  de  fon  teins ,  de  furfeoir  l’exé¬ 
cution  d’une  fentence,  Sc  de  répéter  les  fommes  ou  frais  payés, 
lorfqu’on  faifoit  ( b )  voir  que  la/eligion  du  juge  avoit  été  furprife 
par  crime  de  faux.  Malgré  toutes  ces  loix  contre  les  fauffai- 
res,  ce  crime  ne  laih'oit  pas  d’être  fort  commun  parmi  les 
païens.  S.  Cyprien  le  leur  reproche  élégamment,  dans  les  def- 
criptions  qu’il  fait  de  leurs  vices;  mais  il  rend  auïïi  témoignage 
à  la  févérité  des  loix,  qui  le  punih'oient  du  dernier  fuplice  : 
Hic  (c)  teftamentum  fubjicit ,  ille  falfum  capitali  fraude 
confcribit.  Il  paroît  néanmoins  que  fous  l’empire  de  Gallus  &  de 
Voîufien ,  une  avarice  fans  bornes  avoit  pénétré  les  afyles  même 
de  la  juftice ,  &:  que  les  faulfaires  fe  multiplioient  {d)  de  jour  en 
jour,  Inde falfarii.  C’étoit  une  fuite  des  révolutions  fréquentes, 
dont  l’empire  étoit  agité. 

Quoique  les  empereurs  Valérien  &  Gallien  n’aprouvaïTent  pas 
qu’on  revînt,  par  une  infcription  en  faux,  contre  des  inftru- 
mens,  lorfqu’on  avoit  tranfigé  avec  la  partie  qui  les  produifoit, 
bien  qu’on  les  eût  pour  fufpeéls  ;  ils  prononcent  toutefois,  que 
les  fabricateurs  de  ces  fortes  de  pièces ,  n’en  font  pas  quices ,  pour 
déclarer  ne  point  prétendre  s’en  aider,  &  que  cette  excufe  n’a 
lieu  qu’en  (e)  faveur  de  ceux ,  qui  pour  en  avoir  fait  ufage , 
courent  rifque  d’éprouver  la  rigueur  de  la  loi. 

IL  Les  empereurs  Carin  6c  Numérien  infinuent  dans  leur  ref¬ 
crit  à  Méfius,  que  le  crime  de  faux  n’étoit  pas  excepté,  lorf- 
que  les  princes  faifoient  grâce  aux  criminels,  à  l’occafion  de 
quelque  vi&oire  éclatante  remportée  fur  leurs  ennemis.  C’eft  la 
première  lueur  d’indulgence,  que  les  loix  lailfent  entrevoir  aux 
fa  u  fl  aire  s. 

Tandis  que  le  facrilège  &  l’adultère  fe  prefcri voient  au  bout 
de  cinq  ans,  Dioclétien  6c  Maximien  Hercule  déclarent,  que 
l’acufation  contre  le  crime  de  faux  n’étoit  éteinte,  que  (i)  par 
la  prefcription  de  vingt  années  ;  que  celui  qui,  quoique  abfent, 
reconnoiffoit  comme  préfent  les  chofes  mêmes  qui  lui  aparté- 

(i)  Querela  falji  temporalibus  prœfcrip-  i  rum  exreptione.  Cod.  lib.  9.  tic.  xz.l.  11* 
ùonibus  non  excluditur  nijî  yiginti  anno-  | 
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noient ,  pouvoit  être  pourfuivi  en  juftice ,  comme  coupable 
du  crime  de  faux ,  encore  (a)  qu’il  n’eût  fait  tort  à  perfone  :  enfin , 
qu’on  pouroit  acufer  de  faux  ceux  qui  produiroient  un  titre  fu- 
pofé.  Tout  le  tempérament  qu’ils  aportent  à  la  rigueur  de  ces  loix , 
c’eft  qu’ils  ordonnent  (b)  de  procéder  à  l’examen  du  crime  de  faux 
par  les  indices ,  fans  apliquer  l’acufé  d’abord  à  la  queftion  ;  qu’ils 
interdifent  aux  femmes  de  fe  porter  pour  acufatrices  de  faux , 
dans  des  caufes  étrangères,  &;  qu’ils  ne  foumettent  à  la  ven¬ 
geance  des  loix,  que  le  faux  commis  de  mauvaife  foi.  Nous 
n’infifterions  pas  tant  fur  les  loix  des  empereurs  païens ,  fi ,  com¬ 
me  on  l’a  remarqué ,  les  princes  Chrétiens  ne  les  avoient  adop¬ 
tées  dans  la  fuite  ;  quoiqu 'après  tout  on  ne  puiffe  refufer  aux  pre¬ 
miers  la  louange  qui  leur  eft  due,  pour  avoir  eu  l’impofture  en 
horreur  ,  6c  avoir  pris  des  mefures  éficaces,  afin  de  prévenir  ou 
d’arêter  un  mal  fi  funefte  à  la  fociété  civile. 


QUATRIEME  SIECLE. 

I.  ’i  A  Eja  l’empereur  Galère  Maximien ,  frapé  d’une  horrible 
I  .x  maladie ,  avoit  été  réduit  à  implorer  le  fecours  des  prières 
de  ces  mêmes  Chrétiens,  qu’il  avoit  perfécutés  à  ïeu  6c  à  fang: 
déjà  le  Céfar  Maximin  s’étoit  vu  contraint ,  par  l’édit  des  em¬ 
pereurs,  qu’il  fuprima  cependant,  à  laifier  (c)  aux  Chrétiens  la 
liberté  de  fortir  des  mines ,  6c  de  reprendre  les  exercices  de  leur 
religion;  lorfque  fa  fureur  contre  J.  C.  lui  fuggéra,  entr’autres 
excès,  de  publier  6c  de  faire  aprendre  aux  enfans,  dans  tous  les 
pays  de  fa  domination  ,  de  faux  aétes  de  Pilate,  forgés  exprès, 
pour  mériter  les  faveurs  des  idolâtres, en  fournifiant  des  prétextes  à 
leur  haine  cruelle  contre  les  Chrétiens.  Ces  faux  aéïes  étoient  éga¬ 
lement  pleins  d’impiétés,  de  blafphèmes  6c  d’ignorance.  Par  exem¬ 
ple,  ils  étoient  datés  ( d )  du  4e.  confulat  de  Tibère ,  c’efi:  a  diré , 
de  la  7e.  année  de  fon  empire.  Or ,  félon  ( e )  Jofieph ,  Pilate  n’en¬ 
tra  que  cinq  ans  après  en  Judce,  avec  la  qualité  de  gouverneur. 
On  peut  juger  par  ce  feul  trait,  de  la  malhabileté  du  faufiaire. 
Au  refte,  ces  aéles  n’avoient  rien  de  commun  avec  la  relation 
adrefiee  à  Tibère  par  Pilate ,  fur  la  Pafiion  de  J.  C.  fa  réfurrec- 
tion,  fes  miracles,  6c  le  culte  que  fes  difciples  lui  rendoient, 
comme  à  un  Dieu.  Ceux-là  étoient  aufii  méprifables,  que  celle- 
ci  étoit  digne  d’attention,  après  les  témoignages  avantageux 

Q  ij 
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Faux  a&es  de  Pi¬ 
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qu’elle  a  reçus  de  S.  Juftin ,  de  Tertullien  d’Eufèbe  de  Céfarée 
Maximin  regnoic  encore  en  Orient ,  lorfque  le  fchifme  de.: 
Donatiftes,  à  peine  formé,  fit  retentir  l’Europe  &:  l’Afrique, 

(a )  Optât.  Mile-  nom  d’un  ^uffaire  ( a )  de  leur  fecle,  digne  de  fuccéder  à 
rit. p.2.ss.& feq.  ceux  des  païens.  Mais  fi  fon  impofture  fournit  un  prétexte  aux 

acufations  des  fchifmatiques ,  contre  l’évêque  Cécilien  ;  elle  tour 

(b)  Ibid.  lib.  1.  na  bientôt  à  la  honte  de  fes  auteurs.  Ingentius  {b)  écrivain  pu- 

Paë-  lî-  blic,  ou  fecrétaire  d’un  des  premiers  magiftrats  de  Carthage ,  & 

depuis  décurion  de  la  ville  de  Sicca,  dans  la  proconfulaire ,  apli- 
qué  à  la  queftion  par  ordre  du  proconful,  confefTa,  avant  que 
d’en  avoir  éprouvé  les  tourmens ,  qu’il  avoit  fait  une  addition 
confidérable  à  une  lettre  de  Cécilien ,  (  1  )  pour  lui  faire  dire ,  que 
Félix  d’Aptonge  fon  confécrateur ,  avoit  livré  les  faintes  écritu¬ 
res.  Le  fauffaire  fut  mis  en  prifon ,  d’où  l’on  ne  voit  pas  qu’il  fut 
UyConftant.epift.  encore  forti,  lorfque  deux  ans  après,  Conftantin  ( c )  ordonna 
*pud.Opt.p.ii9 .  qUqi  jui  envoyé  fous  bonne  garde.  Il  fut  donc  transféré  d’A¬ 

frique  à  Milan ,  pour  comparoître  devant  le  tribunal  de  l’empe¬ 
reur,  &  fervir  à  confondre  l’opiniâtreté  des  fchifmatiques.  L’hif- 
toire  ne  nous  aprend  pas  quel  fut  le  fort  ultérieur  de  ce  miféra- 
ble.  Il  ne  put  être  que  fiinefte,  fi  la  douceur  naturelle  à  Conf- 
tantin,  ne  l’emporta  pas  fur  la  févérité  de  fes  loix.  Il  doit  du  moins 
paffer  pour  confiant,  que  celle  qu’il  donna  contre  les  fauffaires, 
la  même  année  qu’Ingentius  fut  préfenté  à  fon  tribunal ,  le  fut  à 
(d)  Ibid.  p.  >57.  fon  ocaûon.  Ce  méchant  avoit  (</)  prétendu ,  que  la  queftion 
ne  devoit  pas  lui  être  donnée  ;  parceque  fa  qualité  de  décurion 
(cylbid.  p.z $8.  l’en  exemptoit  :  &  Conftantin  (e)  reconoit  lui-même  que  ce  fut 
l’unique  motif  qui  le  mit  à  couvert  de  la  torture.  Mais  afin  que 
les  fauffaires  n’euffent  plus  aucune  reffource  dans  les  loix,  il 
adreffa  un  refcrit  au  correéleur  de  Lucanie ,  dans  lequel  il  effc 
dit,  que  fi  un  décurion  (/)  eft  acufé  de  faux,  foit  par  raport  à 
des  teftamens  ou  des  codicilles ,  foit  par  raport  à  des  inftrumens 
publics  ou  particuliers,  où  il  auroit  interpofé  fon  miniftère; 
nonobftant  fa  charge,  il  fera  mis  à  la  queftion,  fi  le  cas  y  échet, 
&  que  celui,  qui  après  avoir  été  tabellion,  aura  été  fait  décu¬ 
rion  ,  ne  poura  éluder  la  queftion ,  à  l’égard  des  chofes  qu’il  au¬ 
roit  écrites ,  fous  prétexte  de  fa  nouvelle  dignité. 


(f)  Cod.  lib.  9 
lit.  xx.  I .  xi. 


(g)  C  rit  ica  hijl. 
lom.  i.p.  37;. 


(1)  Le  P.  Pagi  ( g )  s’eft  mépris,  quand 
il  a  dit  qu’Ingentius  fut  convaincu  d’avoir 
falfifié  les  aéles  municipaux.  Ceux  qui  fu¬ 
rent  drefles  devant  le  proconful  Elien  , 
pour  la  j unification  de  Félix  d’Aptonge,,. 


portent  feulement,  que  les  aéles  avoient 
été  fallifîés  par  les  Donatiftes.  Mais  Ingen¬ 
tius  n’avoua  point  ce  crime,  dont  il  ne 
fut  pas  même  chargé. 
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II.  L  ’année  d’après  la  célébration  du  concile  de  Nicée ,  le  grand  T— ~ 
Conftantin  publia  6c  de  aficher  dans  Rome  la  loi  la  plus  lévère  vn*  p  artie. 
qu  on  eut  vue  depuis  longtems  contre  ceux  qui  etoient  preve-  iv.  SiâcLs. 
nus  du  crime  de  faux.  Il  voulut  (a)  qu’on  procédât  dans  ces  for-  Loi  très  lévère 
tes  de  jugemens,  non-feulement  par  témoins  &:  par  confronta-  tou;iiantle  ciime 
tion  d  écritures  ,  mais  encore  par  les  preuves  de  toute  efpece,  6c  <jUCS  Ariens  en 
par  toutes  les  induêtions  les  plus  propres  à  découvrir  la  vérité.  Si  tonI:  uPage  pour 
après  un  examen  rigoureux,  6c  Implication  de  ces  moyens  ,  ré-  fecd&SdÆna’ 
fultoit  la  conviction  du  coupable  ;  la  même  loi  le  condamne  (  i  )  s.  Bafîle. 
au  banilfement  perpétuel,  ou  même  au  dernier  fuplice,  fuivant  {a)c°d.Hb-  9. .ad 
l’énormité  du  cas,  fuis  diftinCtion  de  libre  6c  d’efclave.  fîifa  i/* 

Malgré  la  févérité  de  ces  loix,  il  y  eut  encore  pluiîeurs  fui  R  §.  n. 
faires  pendant  ce  fiècle.  Dynarne  [b)  qui  n’avoit  pas  d’autre  plus  (b)  Tillem.  hiji. 
grand  emploi  à  la  cour  de  l’empereur  Confiance ,  que  d’avoir  des  EmPcr- J-  4- 
loin  des  mulets,  ayant  demande  a  Silvain,.  rrançois  6c  general 
d’infinterie  dans  l’armée  romaine ,.  diverfes  lettres  de  recom¬ 
mandation  ,  éfaça  tout  ce  qui  y  étoit  écrit ,,  hors  les  flgnatures , 

&  mit  en  la  place  des  chofes  qui  pouvaient  charger  Silvain  6c 

fes  amis  d’une  confpiration.  contre  l’empereur.  Lampade,  préfet 

d’Italie  ,  fort  ambitieux ,  6c  d’autres  perfones  de  la  cour  payèrent 

pour  avoir  eu  parc  â  cette  infigne  méchanceté,  qui  contraignit 

Silvain  de  fe  révolter  pour  fauver  fa  vie 6c  de  fe  faire  déclarer 

empereur  par  les  troupes  qu’il  commandoit  ;  mais  bientôt  après 

fa  révolte  il  fut  tué.  Il  effc  dit  dans  la  lettre  adreffée  à  toutes  les 

églifes  par  le  concile  de  Sardique,  qu’un  certain  Diognite  du 

nombre  de  ceux  qui  s’étoient  féparés  de  la  communion  du  pape 

Jules  ,  avoir  fabriqué  de  faillies  lettres.  Pendant  queClaude  étoit 

préfet  de  Rome,  Térence,  qui  (c)  de  boulanger  étoit  devenu  Ce;  f6îd.  tom.  y. 

gouverneur  de  Tofcane,  finit  fa  vie  par  le  fuplice ,  comme  cou-  6?* 

pable  de  diverfes  fauffetés.  En  3  96.  Eutrope,  grand  chambellan 

de  l’empereur,  (d)  fit  aeufer  le  général  Tiniafe,  fur  des  pièces  (à)ibïd.p. 

fauffes ,  d’avoir  afpiré  à  l’empire. 

La  protection  acordée  par  les  puifiances  aux  partifans  d’Arius 
les  enhardit  au  point  de  (2.)  contrefaire ,  non-feulement  la  main 
des  particuliers ,  mais  encore  celle  des  empereurs.  C’efl  par  cet 
abus  énorme  de  leur  crédit,  qu’ils  exercèrent  mille  vexations 
contre  les  défenfeurs  de  la  foi  de  Nicée.  S.  Athanafe  lui-même 

(1)  Pojl  probationem  fuplicio  capital,  I  (i)  Falfifici  (e)  enlm  funt  ,.vejlras  quippc  Aïkanafi  r, 

fi  id  exigat  mag.nitudo  commijji  ,  vel  depor-  |  imperatorum  rnanus  fccp'efunt  itnitaù. 
latione  ci,  quifalfum  commiferit 3  imminente .  I 


edit. 
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cap.  30. 
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Loix  des  empe¬ 
reurs  Vakus  , 

(c)  Athanaf.nov. 
edi:,  p.  507. 
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forme  contr’eux  ces  plaintes  dans  fon  apologie  à  Confiance.  Il 
leur  reproche  encore  d’avoir  forgé  deux  lectres  fous  fon  nom , 
l’une  adrelfée  au  tyran  Magnence ,  l’autre  à  l’empereur,  par  la¬ 
quelle  ils  fupofoient  malicieufement ,  qu’il  lui  demandoit  la  per- 
miffion  d’aller  en  cour,  afin  de  l’aracher  de  fon  fiège  par  cet  arti¬ 
fice  :  K  a)  tclvtIw  t^Xcttrav ,  tùdTtip  (1)  kukî'ivh  v  i&pvXuactv  7rep)  lë 
cucravv/uov  IAclÏ’vîvt'iov.  Au  relie ,  ce  n’étoient  pas  là  leurs  premiers 
chefs-d’œuvres  d’impollure.  Ils  avoient  fait  leurs  preuves  en  ce 
genre ,  lorfqu’ils  fabriquèrent  ces  fameux  aêles  de  la  Maréote 
contre  faint  Athanafe  :  T ivu  (a)  v7ro/u.vripiciTa,  Jia.7r?\.a.<TctvTiç  , faljis 
aclis  compofitis.  Ils  eurent  l’éfronterie  de  les  envoyer  à  l’empe¬ 
reur  Conllantin  ,  &  ils  ne  réulfirent  que  trop  par  leurs  menfon- 
ges ,  à  aigrir  ce  bon  prince  contre  l’illuftre  défenfeur  de  la  con- 
fubllantialité  du  Verbe.  Théodoret  met  à  la  tête  de  ces  faufiai- 
res  Théognis  de  Nicée,  Théodore  d’Héraclée,  Maris  de  Cal¬ 
cédoine  &:  Narcilfe  le  Ciîicien ,  tous  évêques  Ariens.  Il  étoit 
digne  d’eux  d’employer  de  pareilles  armes,  pour  foutenir  l’héré- 
fie,  &  attaquer  la  caufe  de  Dieu.  Les  Ariens  prétendirent  avoir 
obtenu  du  grand  Théodofe  un  refcrit  qui  leur  étoit  favorable; 
mais  il  défavoua  ce  refcrit  par  une  (b)  loi,  où  il  ordonne  que 
tous  ceux  qui  produiront  quelque  chofe  de  feniblable ,  feront 
punis  comme  faulfaires. 

Eullhate  de  Séballe  ,  qui  apres  avoir  voulu  fe  ménager  avec  les 
Catholiques  &:  les  Ariens ,  fe  tourna  tout  d’un  coup  du  côté  des 
derniers ,  fiilfifia  par  lui-même ,  ou  par  quelqu’un  de  fes  difei- 
ples ,  une  lettre  de  S.  Bafile,  à  delfein  de  le  décrier.  Il  efb  fans 
doute  bien  glorieux  à  notre  fainte  religion  ,  que  l’impollure  eût 
été  jufqu’alors  du  côté  de  fes  ennemis ,  &  que  pendant  les  pre¬ 
miers  hècles  du  Chriftianifme  ,  elle  n’ait  jamais  pu  trouver  au¬ 
cun  afyle  dans  fon  fein.  Aulfi  la  fourberie  ,•  compagne  prefque 
inféparable  de  l’erreur ,  ne  s’aperçut  pas  plutôt  que  le  paganif- 
me  alloic  être  renverfé,  qu’elle  prit  le  parti  de  fe  réfugier,  5c 
même  de  fe  fixer  pendant  long-tems  parmi  les  hérétiques.  En 
effet  nous  ne  lui  verrons  faire  pendant  plufieurs  fiècles,  que  de 
rares  aparitions  parmi  les  orthodoxes. 

III.  Cependant  les  empereurs  continuoient  de  drelfer  des  loix, 


(1)  «  Ils  ont  forgé,  dit  ( c )  faint  Atha- 
=3  nafe,  celle-ci,  audî-bien  que  cette  au- 
33  rre  ,  dont  ils  ont  fait  tant  de  bruit  au 
«fujet  du  détcftable  Magnence  «.  Le  tra¬ 


ducteur  interprète  de  deux  chefs  d’accufa- 
tions  controuvées  ,  ce  qu’il  faloit  entendre 
de  deux  lettres  fuppofées  à  faint  Athanafe. 


•:  .irs? 


DE  DIPLOMATIQUE.  117 

propres  à  ôter  toute  reffource  aux  fau  flaires.  En  376.  Valens, 
Gratien  &c  Valentinien  11.  ordonnèrent,  que  l’acufation  de  faux 
pouroit  être  intentée,  au  fujet  des  teftamens  &  dernières  vo¬ 
lontés,  des  billets,  obligations,  certificats,  comptes  publics  &c 
particuliers ,  traités ,  lettres ,  contrats  d’achat  ou  de  vente ,  &  que 
i’afaire  civile  terminée,  on  pouroit  pourfuivre  criminellement 
le  coupable. 

Il  efi  vrai  que  ces  empereurs  ordonnèrent  que  Facufatenr  fut 
puni,  s’il  fucomboit  (a)  dans  fon  acufation  de  faux.  Mais  n’étoit- 
il  pas  jufte  de  réprimer  les  chicaneurs,  qui  abufoient  Couvent  de 
la  lettre  des  loix ,  pour  en  détruire  l’efprit  ? 

Si  les  empereurs  puniffoient  les  fauffaires  du  dernier  fiiplice  ; 
l’églife  de  fon  côté  les  frapoit  des  peines  les  plus  redoutables , 
que  J.  C.  ait  laiffées  à  fa  difpofition.  L’excommunication,  ou 
l’anathême  ,  qu’elle  lançoit  concr’eux ,  étoient  regardés  comme 
des  châtimens  d’autant  plus  terribles ,  qu’on  en  éprouvoit  fou- 
vent  les  effets  d’une  manière  capable  d’imprimer  du  refpect  aux 
plus  incrédules.  Le  prêtre  Paulin  auteur  de  la  vie  de  S.  Ambroi- 
fe ,  en  raporte  [b)  un  exemple,  dont  il  avoir  été  témoin.  Un  fer- 
viteur  du  comte  Stilicon  ayant  fabriqué  des  brevets  dé  tribuns, 
ou  decolonels  ;  S.  Ambroi telivra  l’impofteur  (c)  a  fatan pour  la 
deflruclion  de  la  chair  :  Sc  à  peine  le  S.  évêque  eut-il  prononcé 
cet  arrêt  foudroyant,  que  le  malin  efprit  fe  faifit  du  coupable, 
&  lui  fit  foufrir  d’étranges  tortures,  fous  les  yeux  de  tous  les  af- 
fiftans.  De  tels  prodiges  étoient  encore  plus  efficaces  que  les 
loix ,  pour  imprimer  une  horreur  falutaire  d’un  crime  fi  déteftable. 

Nous  ne  parlerons  point  d’un  coup  de  défefpoir  des  païens, 
qui  voyant  que  la  Religion  chrétienne  prenoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  acroiffemens ,  que  la  leur  tomboit  dans  un  décri 
univerfel,  s’avisèrent  (d)  de  forger  un  oracle  en  vers  grecs,  où 
S.  Pierre  étoit  acufé  d’avoir  ufé  de  maléfices,  pour  faire  ado¬ 
rer  J.  C.  &:  où  l’on  promettoit  que  ce  nouveau  culte  prendroit 
fin  au  bout  de  365.  années  :  c’eft-à-dire,  vers  la  fin  du  ivc.  fiècle. 
Les  Chrétiens  ne  tardèrent  pas  à  demander  aux  païens  pourquoi , 
après  la  révolution  de  ce  terme  fatal,  on  ne  voyoit  point  l’acom- 
pliffement  d’une  prédiction,  qui  au  fond  ,  ne  leur  avoir  jamais 
caufé  d’alarmes* 


VIL  PARTIE. 

C  H  A  P.  I. 

IV.  Siècle. 

Gratien  &  Valen¬ 
tinien  11-  centre 
les  fauffaires.  fa- 
bricateur  de  bre¬ 
vets  puni  d’une 
manière  miracu- 
leufe. 

(a)  Ccd.  Lb.  9. 
ad  leg.  Cornel.  lit, 
il.  leg.  z y. 


(b)  Ambrof.oper. 
t.  1.  vïta  S.  A  m'a . 
n.  4.  nov.  edït. 

(c)  1 .  Corint.  5.  y. 


(d)  Aug,  de  civ. 
lïb,  xS.  c.  j 5 . 


VII.  PARTIE. 

C  H  A  P.  I. 
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Donatifles  & 
Neftoriens  infig- 
nes  faufTaii.es.  Ju- 
venal  de  Jérufa- 
iem  ,  Bubale  & 
Taurien  coupa¬ 
bles  du  même  cri¬ 
me,. 

(a)  Au  g.  Brevic. 
cap.  14. 


(b)  Bibliot.  PP. 
t.  xi.  edit.  Paris. 
Mord.  p.  309. 
<att.  4. 

(c)  Tillem.  hift. 
ccclef.  tom.  1/. 
pag.  103,  107. 


(d)  Epi  fi.  9i. 


(e)  Tillem.  ibld. 
t.  iç.  p.  661, 


Fourberies  des 
Eutichiens  décou¬ 
vertes  &  confon¬ 
dues. 

(I: Confiant,  epifi. 
rom.  pont  if  t.  r. 
in  append .  p.  y). 
■71* 


CINQUIEME  SIECLE. 

I.  nPEls  étoienc  les  Donatiftes  au  commencement  du  ive.  fiè- 
JL  cle  ;  tels  ils  étoient  ( a )  encore  au  commencement  du  vc. 
L’impofture  &  la  calomnie  furent  toujours  leurs  armes  favorites. 
Dès  l’entrée  de  la  célèbre  conférence  de  Carthage ,  tenue  l’ail 
41 1 .  ils  aeuferent  les  catholiques  d’avoir  pour  groflir  leur  nom¬ 
bre  fupofé  dans  leurs  fouferiptions  pluiîeurs  noms  d’évêques 
imaginaires.  Mais  d’une  part  la  préfence  des  catholiques,  dont 
on  voyoit  les  fignatures ,  confondit  la  calomnie;  &c  de  l’autre, 
l’impoflibilité  de  vérifier  par  le  même  moyen  toutes  les  fouferip¬ 
tions  des  évêques  donatifles  ;  fouferiptions  qu’ils  venoient  de 
déclarer  avoir  faites  à  Carthage  depuis  leur  arrivée ,  manifefta  ( b ) 
aux  yeux  de  toute  la  terre ,  qu’ils  étoient  coupables  du  crime  de 
faux,  dont  ils  cherchoient  à  faire  retomber  la  haine  fur  les  évê¬ 
ques  orthodoxes.  Dans  le  concile  général  d’Ephèfe  tenu  en  43 1. 
Juvenal  évêque  de  Jérulalem,  voulant  fe  (c)  faire  reconnoitre 
patriarche ,  travailla  à  établir  fa  vaine  principauté  fur  laPaleftine, 
&:  même  fur  l’Arabie  &  la  fécondé  Phénicie ,  &  y  employa  les 
armes  les  plus  naturelles  à  une  entreprife  infolente  comme  la 
fieu  ne,  (  ce  font  les  termes  de  {d)  S.  Léon  ),  favoir  des  pièces 
faudes  &  fupofées.  Vers  l’an  414.  deux  infignes  faulfaires  Bubale 
&  Taurien  ayant  été  convaincus  &  condamnés  dans  la  Macé¬ 
doine  ,  produifirent  en  leur  faveur  des  lettres,  qu’ils  prétendi¬ 
rent  (e)  avoir  reçues  du  pape  S.  Innocent  1  :  mais  il  les  déclare 
fupofées  dans  fon  épitreaux  évêques  de  Macédoine,  écrite  vers 
l’an  41 6. 

C  es  fourberies  ne  furent  pas  moins  familières  aux  Neftoriens. 
Léonce  de  Byzance  dans  fon  livre  des  Seéles,  nous  aprend  qu’ils 
avoient  fabriqué  plufieurs  lettres  fous  le  nom  de  Théodoret 
de  Neftorius.  Ils  s’en  fervoient  également,  pour  acréditer  leur 
erreur ,  pour  combattre  l’autorité  du  concile  d’Ephèfe. 

II.  Mais  les  Eutichiens  n’en  cédèrent  à  nulle  feéte  en  fait  de 
falfifications.  Lesdifciples  (/}  de  Diofcore  d’Eutichés  publiè¬ 
rent  plufieurs  écrits  del’héréfiarque  Apollinaire  ;  mais  en  les  attri¬ 
buant  faulfement  aux  plus  célèbres  Pères  de  l’églife ,  comme 
S.  Athanafe,  S.  Grégoire  Thaumaturge,  &:  le  pape  Jules.  Les 
notaires  de  Diofcore  chargés  de  recueillir  les  aétes  du  brigan¬ 
dage  d’Ephèfe,  y  commirent  une  fauffeté  infigne,  par  ordre  de 

leur 
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leur  maître,  &:  la  foutinrent  par  des  violences  inouïes  contre  les  - - 

écrivains  de  l’évêque  d’Ephèfe ,  qui  refufoient  de  prendre  VI^A^TiIE* 
part  à  leur  prévarication.  L’impoftnre  fut  dévoilée  dans  le  y.  Siècle. 
concile  de  (a)  Calcédoine ,  ion  auteur  honteufement  dé-  ^  £a^  çoncii. 
pofé.  Ce  n’étoit  là  que  le  coup  d’effai  des  Eutychiens  :  mais  ils  t.  4.  concil.  Chal- 
îaifoient  bien  voir  par  ce  début,  que  rien  ne  feroit  capable  de  c'don'  a<3‘  l,coL 
les  arrêter.  Faut-il  donc  s’étonner  de  leur  voir  falfifier  peu  après,  î0’ 
la  célèbre  (b)  lettre  de  S.  Léon  à  S.  Flavien  ?  En  y  changeant  quel-  (b)  Ep.  t9.  ibi 
ques  mots  &:  quelques  fyllabes,  ils  faifoient  recevoir  à  ce  grand  dem •  tom'  b  coli 
Pape,  l'erreur  de  Neftorius,  qu’il  déteftoit  autant  que  la  leur.  1]6°’ 

Déjà  ils  en  avoient  impofé  au  clergé  &  au  peuple  d’Alexandrie, 

&:  leur  avoient  rendu  fufpeêle  la  foi  de  ce  S.  Pontife.  Mais  il  ne 
laiffa  pas  fong-tems  triompher  l'impofture.  Il  n’en  fut  pas  plutôt 
averti,  qu’il  conjura  l’empereur  Marcien  (  1)  de  faire  traduire  en 
grec  cette  lettre ,  enfuite  de  l’adreffer  aux  magiftrats  d’Alexan¬ 
drie,  fcellée  de  fon  fceau,  &:  de  leur  ordonner  de  la  publier  en 
préfence  du  clergé  &  du  peuple  ;  afin  que  toute  la  ville  demeurât 
convaincue  de  la  fourberie  de  ceux  qui  abufoient  fi  indignement 
de  la  foi  publique.  Baronius  (c)  dit  que  les  intentions  de  S.  Léon  (c)  Tom.  ^.p.197: 
furent  fui  vies.  Les  impofteurs  furent  donc  confondus  :  mais  ils 
ne  changèrent  point  de  conduite.  Timothée  Elure  leur  chef,  eft 
acufé  d’avoir  ( d )  altéré  plusieurs  ouvrages  de  S.  Cyrille,  qui  (d)  Nicepk.  Cal- 
n’étoient  pas  encore  devenus  publics.  Environ  deux  fiècles  après,  lix- llb-  Is • c ■ l€- 
S.  Anaftafe  moine  du  Mont-Sinaï  dans  fon  (c)  Guide ,  attelle,  tyihytijcap.io. 
avec  ferment ,  qu’il  avoit  trouvé  plusieurs  textes  de  ce  S.  évêque 
étrangement  défigurés  &  corrompus ,  dans  les  exemplaires  d’Ale¬ 
xandrie.  Le  même  auteur  reproche  aux  mêmes  hérétiques  di- 
verfes  autres  dépravations  des  paroles  des  SS.  Pères.  L’hiflorien 
Evagre  enchérit  encore  fur  cette  aculation.  Nous  n’entrerons 
fur  cela  dans  aucun  détail  ;  notre  but  n’étant  pas  de  faire  con- 
noitre  les  falfificateurs  des  livres,  mais  des  a&es,  lettres,  chartes  Fourberies deFia- 

c  a  5  vira ,  cure  à  CP. 

&  teftamens.  ^  ^  ^  &  du  grand  cham- 

III.  On  ne  peut  fans  doute  refufer  à  Flavita ,  patriarche  de  CP.  bellan  de  l’empe- 
la  qualité  de  maitre  fourbe;  puifqu’il  fe  donnoit  pour  catholi-  rculj-  Theodonc 
que  dans  les  lettres  au  pape  rehx  ;  tandis  qu  il  arboroit  1  buti-  décerne  la  peine  de 
chianifme  le  plus  déclaré,  dans  celles  qu’il  écrivoit  à  Pierre  mort  contre  les 
Mongus,  faux  patriarche  d’Alexandrie.  Cependant  il  mériteroit  ^mens^  ^ 

(1)  Il  écrivit  une  lettre  à  J  ulien  de  Co  ,  i  tions  contre  les  hérétiques.  On  peut  voir 
dans  laquelle  il  l’engage  à  faire  cette  tra-  1  encore  fa  lettre  à  Protere  d  Alexandrie, 
duétion.  Il  y  confirme  les  mêmes  aeufa-  \  V.  P  agi  tom.  x.  pag.  344. 
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~  encore  je  titre  de  facrilège  fauffaire ,  fi  l’on  pourvoit  s’en  rapor- 
VII^aa ^TiIE*  ter  (t)  entièrement  à  ce  que  nous  en  a  tranfmis  (a)  Nicéphore 
y.  s  i ï c  l i>  Callixte.  Selon  cet  hiftorien  ,  après  la  mort  d’Acace,  l’empereur 
(3)  Lib.16.  c.id.  Zénon  ordonna  des  jeunes  &  des  prières  pendant  quarante  jours, 
pour  obtenir  de  Dieu ,  qu’il  manifeftât  par  un  miracle  ,  celui 
qu’il  deftinoit  à.  remplir  le  liège  patriarchal  de  CP.  Il  fit  mettre 
lur  l’autel  d’une  églife  de  cette  ville  deux  papiers,  dont  l’un  ren- 
fermoit  la  fuplique ,  par  laquelle  il  demandoit  à  Dieu  d’avoir 
pour  agréable  de  faire  écrire  par  un  ange,  dans  l’autre  papier 
cacheté  en  blanc,  le  nom  de  celui  qu’il  avoit  choifi  pour  pa¬ 
triarche.  L’ambition  démefurée  de  Flavita ,  prêtre  en  chef,  ou 
curé  d’une  églife  de  CP.  ne  lui  permit  pas  d’attendre  la  décifion 
du  ciel.  Il  s’adrelfe,  fans  perdre  de  tems,  à  celui  qui  avoit  été 
chargé  de  la  garde  du  temple ,  où  les  papiers  avoient  été,  ou  de- 
yoient  être  dépofés.  C’étoit  le  grand  chambellan,  qui  avoit  aufii 
en  fa  difpofition  le  fceau  impérial.  Flavita  le  gagne  par  une 
groffefomme,&  l’engage  à  mettre  fon  nom  dans  le  papier  blanc, 
&  à  le  fceller  du  fceau  de  l’empereur.  Il  efl  fervi  fuivant  fes  dé- 
firs.  Au  jour  marqué  on  leve  le  fceau ,  &  le  nom  de  Flavita  fe 
trouve  écrit.  Mais  ce  patriarche  de  faufle  éleébion  divine,  ocupe 
le  fiège  fi  peu  de  tems ,  qu’il  ne  lui  efl:  pas  poffible  de  payer  la 
moitié  de  la  fomme  empruntée.  Enlevé  par  la  mort  en  moins 
de  quatre  mois,  fes  créanciers  viennent  fondre  fur  fes  héritiers. 
Ceux-ci  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  les  contenter ,  ont  re¬ 
cours  à  l’empereur,  &:  lui  révèlent  tout  le  myftère.  Sa  fur- 
prife  extrême  efl:  fuivie  d’une  indignation,  qui  arme  fa  juftice, 
pour  punir  le  feul  coupable ,  contre  lequel  il  pouvoit  févir.  Il 
envoie  fon  chambellan  fauflfaire  au  dernier  fuplice,  &c  ordonne 
que  les  créanciers  de  Flavita  feront  payés  des  biens  de  ce 
complice  de  fon  crime. 

La  deftruêlion  de  l’empire  Romain  en  Occident,  n’entraina 
pas  celle  des  loix  des  empereurs  contre  les  fauflaires.  Théodo- 
(b)  Goliafi.  t.  5 .  rie,  roi  des  Oftrogoths  en  Italie,  donna  ( b )  un  édit  en  500. 
p.  io.  a. &  iy.  par  lequel  il  menace  du  dernier  fuplice  celui  qui,  en  écrivant 
i,  19.  jo.  41. 9c.  teftament,  y  aura  inféré  quelque  fauffeté.  Il  foumet  à  la 
même  loi  l’héritier  ou  le  légataire,  qui  aura  connivéà  l’impoüu* 
re.  Il  défend ,  fous  peine  de  la  vie,  de  fe  rendre  coupable  du  cri- 


(1)  Nous  avions  peine  à  raporter  ce 
fait ,  que  Baronius  a  tiré  de  Nicéphore 
Callixte.  Mais  puifque  le  P.  Pagi  n’y 


trouve  rien  à  dire ,  nou«  ne  croyons  pas 
devoir  le  fup.rimer. 
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me  de  faux ,  de  porter  quelqu’un  à  le  commettre ,  de  fe  fer-  — 
vir  d’une  pièce  dont  on  connoîtroit  la  fauffeté.  Enfin  il  con-  VIIç^R^IEo 
damne  à  la  même  punition  quiconque,  pour  frauder  quelqu’un , 
auroit  volé,  brûlé,  éfacé,  raclé,  altéré,  fupofé  un  teftament, 
un  codicille,  des  regiftres,  des  a&es,  des  lettres,  des  cautions, 
des  obligations  ou  des  comptes.  Toutes  ces  loix  furent  confir-  ^  Caflîod.1.9* 
mées  ôc  (a)  renouvellées  par  Atalaric  dans  le  fiècle  fuivant.  epîfi.  14. 


SIXIEME  SIECLE. 

LIVTOus  avons  vu  par  combien  d’impoftures ,  les  hérétiques 
X  >1  des  deux  fiècles  précédens ,  eflayèrent  de  donner  du  re¬ 
lief  à  leur  feéle  ,  &.  de  décrier  la  foi  des  Catholiques.  Ils  conti¬ 
nuèrent  pendant  celui-ci  &  les  fuivans,  de  marcher  fur  les  tra¬ 
ces  de  leurs  devanciers.  Les  moines  de  Paleftine  dans  leur  lettre 
à  Alcifon  ,  évêque  de  Nicople  en  lllyrie  ,  fe  plaignent  ( b )  de  ce 
que  les  Eutychiens  avoient  faliifié  la  formule  de  foi  qu’ils  avoient 
exigée  d’Elie,  patriarche  de  Jérufalem,  pour  être  préfentée  à 
l’empereur  Anaftafe.  Ils  y  avoient  inféré  un  horrible  anathème 
contre  ceux  qui  reconnoiffoient  deux  natures  en  J.  C.  tandis  que 
l’évêque  proteftoit  hautement,  n’avoir  rien  mis  de  femblable 
dans  fa  profeffion  de  foi.  Les  moines  ajoutent  qu’il  ne  faut  pas 
s’étonner  d’un  pareil  procédé ,  que  fouvent  ils  avoient  corrompu 
les  livres  des  SS.  PP.  &  qu’ils  avoient  atiré  bien  du  monde  dans 
leur  parti,  en  atribuant  par  de  fauffes  infcriptions,  leurs  livres  à 
S.  Athanafe,  à  S.  Grégoire  le  Thaumaturge,  &  au  pape  S.  Jule. 
Mais  abandonnons  les  hérétiques  fauffaires  à  leur  malheureux 
fort.  Aufli-bien  leur  pernicieux  exemple  ,  joint  à  l’ignorance  ,  qui 
faifoit  de  grands  progrès  à  la  faveur  de  l’inondation  des  barbares , 
ternit  dès-lors  un  peu  la  gloire  qu’avoit  eu  l’églife  de  n’avoir  pref- 
que  point  vu  dans  fon  fein  jufqu’alors  de  ces  impofteurs ,  qui  fe 
font  un  gain  du  métier  de  fauffaires.  Après  tout,  on  auroit  tort 
de  faire  le  moindre  reproche  à  l’églife ,  au  fujet  d’un  monftre 
quelle  ne  cefTa  de  pourfuivre ,  dès  qu’il  commença  à  fe  gliffer 
dans  fon  enceinte. 

Le  joc.  canon  (c)  du  concile  (1)  d’Agde ,  célébré  en  50 6. 


Les  hérétiques 
continuent  leurs 
impoftures.  Ca¬ 
non  du  concile 
d’Agde  contre  les 
faulfaires.  Loix  ri* 
puaires  fur  les 
chartes  arguées 
de  faux.  Que  doit* 
on  entendre  par 
une  charte  percée® 
(b)  Evagr.  lib.  $, 
cap.  $1 .  p.  1* 
edit,  Valef, 


(c)  Concll.  galt. 
Sirm.  t,  i.p.i-ji. 


(1)  Ce  canon  n’eft  point  véritablement  I  fuite.  Mais  comme  la  plupart  de  ceux-ci 
du  Concile  d’Agde  ;  car  il  eft  un  des  vingt-  I  font  tirés  du  concile  d’Epaone  ,  on  a  fujet 
cinq  derniers  ,  qui  y  furent  ajoutés  dans  la  |  de  les  croire  du  meme  fiècle. 

R  ij 


(a)  ttîd.p.  15©; 
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— — - !.~  après  avoir  mis  la  falfification  des  titres  au  rang  des  plus  grands 

vn.  partie,  crimes,  porte  que  l’évêque,  le  prêtre  le  diacre,  coupables 
Vl/Vi i c l'e.  de  faux,  feront  dépofés  &:  renfermés  dans  des  monaftères,  où 
ils  feront  réduits  à  la  communion  laïque ,  le  refte  de  leurs  jours. 
Telles  furent  les  conditions  auxquelles  les  fauflaires  furent  ori¬ 
ginairement  reçus  dans  les  cloîtres.  Ceux  qui  aiment  à  fe  per- 
fuader  que  ces  faintes  retraites  furent  dès  les  premiers  tems 
des  fabriques  de  faufles  pièces,  réfoudront  aparament  quel¬ 
que  jour,  une  queftion  curieufe  que  fait  naitre  ce  canon  :  c’eft 
de  favoir  fi  ces  évêques  &  prêtres  condamnés  à  une  pénitence, 
pour  ne  pas  dire  à  une  prifon  perpétuelle ,  furent  les  premiers 
titriers  des  moines,  ou  feulement  leurs  maîtres.  Pour  nous ,  nous 
ferions  fort  portés  à  croire,  que  des  hommes  fl  honteufement 
dégradés,  étoient  plus  propres  à  infpirer  l’horreur  de  leur  crime , 
qu’à  fe  former  des  difciples ,  qui  tranfmiflent  à  des  fuccelfeurs 
un  art  fr  funefte.  Le  8e.  canon  du  concile  d’Orléans  de  l’an  538. 
n’eft  pas  plus  favorable  aux  fauffaires.  Il  égale  leur  (a)  crime  à 
celui  des  voleurs,  &:  il  n’acorde  la  communion  aux  clercs,  qui 
en  feroient  coupables ,  qu’en  les  dégradant  de  leur  ordre. 

Quoique  les  plus  grands  crimes,  tels  que  les  homicides,  ne 

(b)  Leg.  Rlpuar.  fuffent  punis  que  par  des  taxes  ( b )  chez  la  plupart  des  barbares 
ut. p.i.  j.  apud  fortjs  de  Germanie;  les  loix  rédigées  par  ordre  de  Thierri ,  roi 
tom.^p.^T.  *  d’Auftrafie ,  fils  de  Clovis  1.  ne  laiffent  pas  de  condamner  le  chan¬ 
celier  ou  le  notaire,  qui  auroit  drelfé  un  faux  teftament,  à  avoir 
le  pouce  droit  coupé,  s’il  n’aime  mieux  le  racheter  par  une  for¬ 
te  amende.  Elle  l’étoit  encore  plus  pour  celui  qui  s’autoriferoic 
d’une  faufle  pièce.  Les  témoins  mêmes  n’étoient  pas  exemts  de 
peines  pécuniaires.  Ce  qui  fait  voir  que  ce  n’étoient  pas  des  pièces 
abfolument  fupofées ,  mais  où  l’on  avoir  gliffé  quelque  claufe 

(c)  Vind. dlplom.  faufle.  M.  Fontanini  ( c )  &  les  éditeurs  des  loix  Ripuaires,  ont 

fa£' ilm  cru  quelles  condamnoient  les  faufles  chartes  à  être  percées  en 

juftice.  Mais  ils  ont  pris  une  (impie  formalité  de  procédure , 
pour  un  ligne  d’improbation  ,  &  même  d’anulation  de  l’aêle  con¬ 
cédé.  La  5e.  loi  du  58e.  titre  dont,  ils  s’autorifent ,  en  fait  la 
preuve.  Si  quelqu’un,  dit-elle ,  aeufe  de  faux ,  ou,  pour  parler 
plus  exactement ,  irrumpere  voluerit ,  veut  faire  cafler  une  pièce , 
lignée  de  la  main  des  évêques  ou  des  clercs  ;  l’archidiacre  fe  pré- 
fentera  devant  le  roi ,  ou  l’évêque  avec  les  témoins  fouflignés , 
pour  expofer  comment  les  chofes  fe  font  paflees.  Si  le  deman¬ 
deur  ne  veut  pas  acquiefcer  à  leur  témoignage  ;  que  la  charte 
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ou  les  tables  foient  percées  en  préfence  du  juge  ;  &  qu’à  l’égard 
de  la  confe&ion  de  la  charte  faice  fuivant  toutes  les  règles ,  on 
s’en  raporte  au  ferment  de  l’archidiacre ,  &:  de  lix  ou  fept  autres 
témoins  du  nombre  de  ceux  qui  l’ont  écrite  ou  lignée.  Après  la 
prédation  de  c es  fermens  ,  que  le  demandeur  foit  obligé  à  fe  re- 
préfenter  devant  le  juge,  à  payer  cent  fols  d’amende  (  1  )  à 
l’églife,  quinze  à  chacun  des  témoins,  &:  quarante-cinq  à  l’ar¬ 
chidiacre  ,  ôc  que  cependant  la  charte  demeure  inviolable  :  Et 
nihilominus  tabulez  flabiles  permaneant  :  au  lix.  titre,  en 

parlant  d’un  inftrument  de  vente ,  il  eft  dit  après  qu’il  a  été  percé  : 
ipfum  tefiamentum  inviolatum  perfeveret.  Reconnoit-on  à  ces 
traits  une  charte  déclarée  faulfe ,  &;  comme  telle  caffée  &  anéan¬ 
tie  ?  Percer  une  charte  étoit  donc  vifiblement  alors  ce  que  fe- 
roit  aujourdui ,  en  termes  de  palais ,  par  raport  à  un  aéte  fufpec- 
té,  parafer,  nevarietur. 

II.  Les  fauffaires  s’étoient  fins  doute  alors  plus  multipliés  dans 
l’Orient  que  dans  l’Occident.  Néanmoins  on  ne  peut  douter 
qu’il  n’y  ait  un  peu  d’exagération  dans  la  préface  (a)  de  la  No- 
velle  73.  lorfque  l’empereur  Juftinien  y  déclare,  que  dans  les 
affaires  qui  avoient  été  portées  à  fon  tribunal,  il  avoir  trouvé 
des  milliers  (1)  de  pièces  ou  de  fignatures  contrefaites.  Ey  tovtoiç 
efw  xpcvoiç  ptvptctp  ivpopctv  7ra.poL7ro'iYi<Jîi;  Iv  Jikcuç  7roÀ/\cuç  cov  vitpoctŒoL- 
pLiSct.  Au  refte  il  n’infinue  pas  même  que  ces  fauffetés  duffent 
s’entendre  d’anciens  diplômes.  Il  ne  s’agiffoit  que  d’afaires  cou¬ 
rantes.  Difons  mieux  :  allarmé  de  ce  qu’il  s’étoit  laide  furpren- 
dre  jufqu’à  rejeter  comme  fauffes ,  des  écritures ,  qui  dans  la  fuite 
fe  trouvèrent  véritables,  il  publia  cette  Novelle,  autant  pour 
écarter  les  aeufations  téméraires  de  faux ,  que  pour  ne  laiffer 
aucune  reffource,  à  la  faveur  de  laquelle  les  falfificareurs  puffenc 
échaper  à  la  rigueur  des  loix.  Dans  cette  vue  il  ordonne  qu’on 
ne  fe  contente  pas  de  billet  fous  feing-privé,  quand  on  fait  en 
particulier  un  dépôt;  mais  que  celui  qui  l’aura  reçu  ( b )  fouferive 
ce  billet  en  préfence  au  moins  de  trois  témoins  dignes  de  foi. 
Il  preferit  la  même  précaution  (c)  par  raport  à  une  obligation, 
ou  tout  autre  aébe  ,  qu’on  ne  voudra  pas  faire  paffer  par  le  minif 
tère  de  ceux  qui  font  revêtus  de  l’autorité  publique.  Dans  le  cas 


(1)  Ces  Tommes  étoient  confidérables 
pour  ces  tems-là. 

(i)  Ces  milliers  ne  lignifient  ici  rien 
autre  chofe  que  beaucoup  j  ainfi  que  dans 
la  plupart  des  exemples  qu’en  fournit  laine 


ChryToftôme,  prefque  à  toutes  les  pages 
de  Tes  fermons.  Il  faut  Te  Touvenir,  que 
cette  conftitution  n’eft  que  de  la  n  .  an¬ 
née  de  l’empire  de  Juftinien. 
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où  l’écriture  fufpe&ée  6c  le  témoignage  feroienc  opofés ,  Juf- 
tinien  ( a )  penche  à  donner  la  préférence  au  dernier ,  lorfqu’il  eft 
foutenu  par  le  ferment.  Néanmoins  il  permet  au  juge  de  prendre 
tel  parti  qui  lui  paroîcra  plus  conforme  a  la  vérité.  Il  déclare  ( b ) 
au  relie  que  les  précautions ,  dont  il  ufe ,  ont  pour  but  de  pré¬ 
venir  les  entreprifes  des  faulfaires.  Quoiqu’il  ne  cafte  pas  un 
contrat,  qui  n’a  d’autre  fondement  que  la  bonne  foi  des  parties 
contrariantes ,  &:  qu’il  ne  leur  refufe  pas  même  alors  la  liberté 
de  fe  déférer  le  ferment  ;  il  infille  toujours,  pour  que  ces  fortes 
4’aêles  foient  drelfés  en  préfence  de  témoins  :  fans  quoi  ils  ne  fe¬ 
ront  point  foi  en  jultice.  Quelque  autorité  que  les  inltrumens 
publics  tirent  des  tabellions  qui  les  expédient ,  Juftinien  (c)  veut 
toutefois ,  pour  plus  grande  fureté ,  qu’on  y  apelle  aufli  des  té¬ 
moins.  Il  recommande  (d)  aux  juges  d’aporter  toute  Implication 
poflible  à  lire  &  à  déchifrer  les  notes  6c  caraêlères  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  certaines  pièces.  Il  défaprouve  qu’on  s’en  raporte  à  une 
première  vue ,  lorfqu’il  eft  queftion  de  comparer  les  écritures. 
Si  les  témoins  (e)  font  morts  ou  abfens,  ainîi  que  le  tabellion, 
au  cas  que  la  pièce  ait  été  drelfée  par  l’autorité  publique,  Juf¬ 
tinien  n’interdit  point  alors  qu’on  ait  recours  à  la  comparaifon 
des  écritures ,  pourvu  qu’on  y  procède  avec  tout  le  foin  6c  toute 
l’exaêlitude  imaginables  :  que  fi  l’on  croit  devoir  s’en  tenir  à  leur 
autorité,  celui  qui  les  produit  afîrmera  par  ferment,  qu’il  n’y 
connoit  rien  de  mauvais  *  qu’il  n’uferade  nul  artifice  dans  la  com¬ 
paraifon  qui  en  fera  faite;  qu’il  ne  fouftraira  rien,  6c  qu’il  ne 
s’écartera  en  rien  de  la  droiture  6c  de  la  bonne  foi. 

Le  même  légiflateur  (f)  fe  contente  de  faire  apeller  en  témoi¬ 
gnage  le  tabellion,  lorfqu’il  eft  encore  en  vie,  6c  qu’il  a  feul 
drefte  la  pièce  ;  auquel  cas  il  enjoint  de  s’en  raporter  à  fon  fer- 
ment,  fans  recourir  aux  preuves  de  comparaifon.  On  y  aura  re¬ 
cours  au  contraire  {g)  fi  le  tabellion  eft  mort.  Mais  on  ne  s’y 
bornera  que  dans  la  fupofition ,  qu’aucun  des  témoins  n’eft  au 
monde,  ou  à  portée  de  comparoitre.  Alors  la  comparaifon  des 
écritures  s’étendra  à  celle  non-feulement  du  notaire,  mais  en¬ 
core  de  tous  les  foufcripteurs.  Que  s’il  ne  refte  ( h )  aucune  autre 
reftburce ,  que  la  comparaifon  des  pièces  6c  des  écritures ,  Jufti¬ 
nien  confent  qu’on  l’emploie ,  à  condition  que  celui  qui  produi¬ 
ra  les  pièces  de  comparaifon,  prêtera  le  ferment  (1)  ordinaire, 
6c  que  celui  qui  exige  qu’elle  foit  faite,  jurera  qu’il  n’a  point 

{1)  Ces  fermens  font  abolis  préfenteraent.  V.  M.  Domat. 
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d’autre  moyen  pour  découvrir  la  vérité  ;  loin  de  chercher  à  la 
dcguifer  par  les  artifices  qu’il  pouroit  mettre  en  ufage  dans  la  VIIc^TiIE’ 
comparaifon  demandée.  Au  fin-plus ,  l’empereur  permet  aux  par-  yi.  siècle. 
ties  de  Te  décharger  mutuellement  de  ces  fermens ,  6c  de  ftipu- 
ler  même  dans  la  confection  des  ades ,  qu’ils  renoncent  a  s’in¬ 
tenter  à  leur  fujet  les  acufations  de  fupofition ,  d’impofture  6c 
de  faux.  Si  les  contradans  ne  favent  que  peu  ou  point  écrire, 
on  apellera  ( a )  deux  notaires,  &  du  moins  cinq, témoins  connus  :  (a)  Cap.  s; 

afin  que  les  uns  écrivent  pour  les  parties  contractantes ,  6c  que 
les  autres  attellent  qu’ils  en  font  témoins  ;  foit  que  ces  perfones 
peu  ou  point  lettrées ,  n’aient  rien  écrit  de  leur  fignature ,  ou 
qu’elles  en  aient  feulement  tracé  quelques  lettres.  Cela  n’empê- 
choit  pas  qu’on  ne  pût  contracter  par  ferment ,  ou  par  témoins  ■ 

fans  écrit  :  formalités  mêmes  dont  on  fe  difpenfoit,  quand  les  f 

fommes  étoient  peu  confidérables.  Enfin  Jtiftinien  avertit  que 
ces  loix  ne  font  que  pour  les  villes,  &:  non  pas  pour  les  cam--  - 

pagnes,  où  tout  fe  fait  plus  fimplement,  6c  où  peu  de  perfones  ;■ 

favent  écrire.  Telles  font  les  précautions  prifes  dans  cette  no- 
velle,  tant  contre  les  fauffes  pièces,  que  contre  les  acufations 
injuftes  de  faux.  Mais  fon  principal  objet  eft  de  refferrer  dans 
les  bornes  les  plus  étroites  la  preuve  par  pièces  de  comparaifon. 

La  novelle  44.  eft  très-rigoureufe ,  non-feulement  [b)  contre  (b)Autk.eoU.i. 
les  malverfations  des  tabellions  ou  notaires,  mais  encore  contre  tlt' 
leurs  négligences.  Elle  va  même  jufqu’à  les  dégrader,  à  leur  faire 
perdre  leurs  emplois  avec  les  prérogatives  qui  y  étoient  atta¬ 
chées  ,  à  les  réduire  aux  fondions  de  leurs  fubalternes  6c  à  mettre 
ceux-ci  en  leur  place.  C’eft  pour  obliger  les  premiers  à  être  pré- 
fens  à  l’expédition  des  ades ,  6c  à  ne  pas  s’en  repofer  fur  les  fé¬ 
conds.  Juftinien  ( c )  ordonne  de  plus,  mais  feulement  aux  no-  (c)  Cap.  1. 
taires  de  CP.  de  conferver  les  marques ,  ou  les  protocolles  des 
ades  qu’ils  font,  6c  de  ne  pas  les  couper ,  à  peine  de  nullité  6c 
de  faux.  A  cette  ocafion  ce  prince  ( d )  remarque  que  faute  d’avoir  (<h  CaP -  ^ 
obfervé  cette  formalité,  on  a  découvert  beaucoup  de  faufietês, 
ou  de  falfifications  dans  ces  fortes  d’ades.  Ainfi  la  viglance  des 
juges  réparoit  fous  Juftinien  les  maux  caufés  par  les  fauftfaires 
fous  fes  prédéceft'eurs.  Tant  il  eft  vrai  que  le  faux  en  fait  d’ades , 
ne  demeure  pas  longtems  (ans  être  découvert  !  Nouvelles  pré¬ 
cautions  ( e )  de  Juftinien,  pour  découvrir  les  faulfaires  ,  qui  ne  Ce)  Autk. coll. y. 
font  pas  ordinairement  fort  au  fait  des  loix ,  6c  pour  mettre  la  ut' 1*  noveL  47 ' 
plupart  des  pièces  à  couvert  des  foupçons  de  faux  :  fi  cependant 
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la  ( a )  vanité  ne  fut  pas  le  motif  fecret  de  la  conftitution  ,  par 
laquelle  il  ordonna  d’ajouter  aux  anciennes  dates  celle  de  ion 
empire.  Il  enjoignit  donc  dans  toutes  les  provinces,  foumifes  à 
fa  domination ,  à  tous  greffiers,  tabellions,  notaires,  écrivains 
publics,  de  quelques  noms  &;  qualités  qu’ils  fuflent  revêtus,  de 
commencer  les  aétes  par  l’année  du  régné  de  l’empereur  6c  par 
celle  du  conful ,  fuivie  de  l’indiélion ,  du  moif,&  du  jour  :  per- 
fuadé  que  fi  l’on  obfervoit  exactement  d’employer  ces  notes  chro¬ 
nologiques  dans  les  inftrumens  publics  ;  ce  feroit  le  moyen  de 
les  garantir  pour  l’ordinaire,  de  toute  fufpicion  de  faux,  ùvô&euTct 
Tcivra  Ttctrct,  7roXÙ  x.aTfctç'HtrzL  II  n’empêchoit  pas  que  dans  les  villes, 
où  l’on  faifoit  ufage  d’autres  époques ,  on  ne  continuât  de  s’en 
fervir;  pourvu  que  ce  ( b )  ne  fût  qu’à  la  fuite  des  dates,  dont  il 
venoit  de  prefcrire  l’obfervation.  Ainfi  cette  nouvelle  formalité 
a  dû  commencer  dans  les  a£tes  publics  la  xie.  année  de  Juftinien , 
indiCtion  première  j  c’eft-à-dire ,  au  premier  feptembre  de  l’an 
de  J.  C.  537. 

La  coutume  vouloit  que  les  dates  fuffent  écrites  en  caractères 
6c  termes  latins.  Juftinien  ordonna  que  félon  que  les  aCtes  fe- 
roient  grecs  ou  latins ,  on  ajoutât  aux  anciennes  notes  chrono¬ 
logiques  6c  caractères  abrégés ,  des  dates  connues  6c  exprimées 
en  termes  6c  caractères  intelligibles  à  tout  le  monde. 

La  1 14e.  novelle  défend  (c)  de  recevoir  aucun  ordre  de  l’em¬ 
pereur,  que  le  quefteur  n’auroit  point  figné.  Si  quelqu’un  eft  dé¬ 
pourvu  de  cette  formalité ,  l’on  procédera  contre  celui  qui  le 
préfente,  comme  s’il  avoit  encouru  la  peine  de  faux  décernée 
par  les  loix.  In  eum  vindicla  procédât ,  quam  in  falfarios  jura, 
noflra  conjlituerunt. 

Le  précis  grec  de  cette  conftitution  porte  qu’elle  s’entend  des 
ordres  qui  ne  dévoient  point  être  foufcrits  par  le  prince.  Car , 
félon  le  code  publié  avant  les  novelles ,  c’étoit  une  condition  né- 
cefl'aire  aux  refcrits  des  empereurs ,  d’être  lignés  de  leur  propre 
main. 

III.  Si  tant  de  précautions  prifes  contre  les  fuiffàires,  mon¬ 
trent  combien  les  puiftances  étoient  attentives  à  leur  ôter  tous 
les  moyens  de  tenir  leurs  crimes  cachés  ;  elles  femblent  prouver 
en  même-tems  que  les  falftfications  devinrent  plus  communes 
en  ce  fiècîe,  qu’elles  ne  l’avoient  encore  été  jufqu’alors  parmi  les 
Chrétiens.  Mais  quand  elles  auroient  été  aufli  rares  qu’aupara- 
vant,  la  multitude  des  pièces  fabriquées  par  un  infigne  impofteur 

d’Emèfe , 


DE  DIPLOMATIQUE.  137 


d’Emèfe,  nommé  Prifque,  fufîroit  pour  remplir  l’idée  que  Juf-  - - ^ 

tinien  nous  donne  du  grand  nombre  d’aéfes  contrefaits ,  qui 
étoient  venus  à  fa  connoi dance.  Le  méchant  homme ,  dont  il  yi.  siècle. 
eft  queftion ,  fit  tant  de  bruit  dans  le  monde ,  que  (a)  Procope  &:  (a) Hijlor .  arcan , 
Suidas  (b)  d’après  lui,  ont  cru  devoir  nous  en  conferver  la  mé-  cap.  18 .  p.  80. 
moire.  Le  premier  en  prend  ocafion  d’acufer  l’empereur  d’avoir  ^'priscvs'."' 
fait  fervir  fon  autorité ,  pour  féconder  les  déteftables  manœuvres 
d’un  fcélérat ,  ruiner  une  ville  célèbre.  Voici  comment  l’au¬ 
teur  de  l’hiftoire  fecrète  de  Juftinien  raconte  la  chofe. 

Mammien ,  fénateur  également  illuftre  par  fa  naiffance  &:  par 
fes  grands  biens ,  les  avoir  tous  biffés  en  mourant ,  à  l’églife 
d’Emèfe.  Ce  fut  delà  que  prit  fon  thème  Prifque,  ce  maître 
fourbe ,  qui  n’eut  jamais  fon  pareil  en  l’art  d’imiter  les  écritures. 

Plein  de  confiance  en  fon  favoir  faire,  attendant  tout  de  l’impof 
ture,  &:  réfolu  de  facrifier  fa  confidence  à  fa  fortune,  il  com¬ 
mence  par  rechercher  les  chefs  des  familles  des  maifons  aifées 
de  la  ville,  depuis  une  centaine  d’années.  Il  recouvre  enfuite 
quelques-unes  de  leurs  pièces ,  ou  de  leurs  écritures ,  &:  les  fait 
fervir  de  modèles  aux  billets  qu’il  fabrique  fous  leur  nom ,  Ôc 
par  lefquels  ils  fe  reconnoilloient  redevables  de  grofles  fommes , 
qu’ils  confeflfoient  avoir  reçues  de  Mammien.  Il  s’aplique  fur- 
tout  à  repréfenter  parfaitement  l’écriture  d’un  certain  tabellion 
ou  greffier,  homme  d’une  probité  reconnue,  qui  vivant  au  tems 
du  fénateur  de  fes  débiteurs  prétendus ,  avoit  dû  dreffer  ôc 
figner  leurs  a&es,  comme  il  faifoit  tous  ceux  de  la  ville.  Il  y 
réuffit  au-delà  de  toute  créance  :  A uipto  laç  Les  fauffes 

pièces  fe  multiplient  prodigieufement  entre  fes  mains.  Mais 
enfin  il  fe  borne  à  forger  des  obligations  pour  la  fournie  de  dix 
mille  livres  d’or.  Après  quoi  il  remet  fes  billets  aux  adminiftra- 
teurs  de  l’églife  d’Emèfe ,  à  condition  qu’ils  lui  feront  toucher 
une  partie  de  leur  produit.  La  dificydté  étoit  de  leur  rendre  la 
force  &:  la  valeur  qu’ils  avoient  perdue  par  la  prefcription.  Les 
adminiftrateurs  fe  flatent  d’en  venir  à  bout.  Ils  vont  trouver 
l’empereur ,  àc  à  force  d’argent ,  ils  obtiennent  une  loi ,  (  1  )  portant 


(1)  C’eft  la  novelle  Xe.  &  félon  quel¬ 
ques-uns  la  ixe.  Auth.  coll.  i.  tit.  4.  Elle 
fut  révoquée  par  le  vc.  édit,  {De  Liti- 
giof.  )  autrement  par  la  novelle  cxie. 
(  Auth.  coll.  8.  tit.  12.  )  &  de  plus  ,  par  la 
cxxxie.  {Auth.  coll.  9.  tit.  14.  cap.  6.' 
Ces  loix  réduifent  à  quarante  ans  la  pref- 

Tome  VI. 


cription  centenaire  en  faveur  des  églifes  : 
de  forte  que  dans  toutes  les  affaires,  où 
l’on  prefcrit  contre  le  commun  des  fécu- 
liers  ,  par  dix  ,  vingt  &  trente  ans  ,  on  ne 
puiffe  prefcrire  contre  les  églifes ,  monaf- 
tères  &  hôpitaux ,  que  par  quarante  années. 
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Marc  avocat , 
un  garde  préto¬ 
rien  ,  le  notaire  du 
Pape  Vigile ,  un 
clerc  de  CP.  Gille 
de  Reims  ,  un  dia¬ 
cre  de  Périgueux 
£au  (Paires. 

(a)  Hifl.  eccléf. 
tom.  7 .  p.  3 5»o. 


(b)  Concïl.  gai/, 
t.  i.  p.  iy(>.  vel 
Labb.  co  ne  il.  t. 
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qu’on  ne  pouroic  preferire  contre  les  églifes  de  tout  l’empiré 
romain ,  que  par  cent  années.  Armés  de  cet  édit,  5c  acompagnés 
de  Longiri ,  depuis  préfet  de  CP.  &:  pour  lors  chargé  de  faire 
exécuter  la  loi  impériale,  ils  reviennent  à  Emèfe,  5c  débutent 
en  arivant  par  faire  condamner  quelques  citoyens ,  fur  les  pré¬ 
tendus  billets  de  leurs  pères ,  à  deux  cens  livres  d’or.  Faute  de 
favoir  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  leurs  familles  avant  eux ,  il  n’y  a 
pas  moyen  de  fe  défendre  de  payer  la  fomme.  Ce  coup  jette  toute 
la  ville  dans  une  défolation  extrême.  Chacun  fe  croit  à  la  veille 
de  fa  ruine.  Les  plus  notables  s’y  voyant  les  plus  expofés ,  éprou¬ 
vent  les  plus  vives  alarmes.  Mais  la  divine  providence  ne  permet 
pas  que  l’impofture  foit  portée  à  fon  comble.  Le  commifaire 
impérial ,  aparament  pour  avoir  plutôt  fait ,  ordone  à  Prifque  de 
lui  aporter  à  la  fois  tous  les  billets  qu’il  s’agifioit  de  faire  aquiter. 
Les  coupables  font  toujours  foupçonéux.  Le  fourbe  apréhendant 
donc  que  Longin  ne  cachât  du  myftère  fous  cette  demande ,  fait 
quelque  dificulté  d’obéir.  Le  commifiaire,  homme  fort  5c  vio¬ 
lent,  lui  décharge,  fans  autre  délibération,  un  fi  rude  fouflet, 
qu’il  le  ren verfe  par  terre.  Alors  Prifque ,  tout  hors  de  lui-même , 
croyant  fon  crime  découvert,  en  fait  un  aveu  public ,  qui  déli¬ 
vra  la  ville  de  la  vexation  énorme  dont  elle  étoit  menacée.  C’eft 
ainfi  que  tôt  ou  tard  les  plus  habiles  fauffaires  font  reconus.  Par 
une  fuite  de  cette  découverte,  leurs  travaux  font  détruits,  5c 
11e  nuifent  guère  à  la  poftérité. 

IV.  Vers  le  même  tems ,  le  pape  Siîvère  fut  aeufé  auprès  de 
Juftinien,  d’avoir  écrit  à  Vitigès,  roi  des  Coths,  5c  d’avoir  en¬ 
tretenu  avec  lui  des  intelligences  pour  introduire  fon  armée 
dans  Rome.  En  conféquence,  ce  pape  en  fut  chafle  lui-même 
par  Bélifaire,  5c  relégué  dans  une  île.  »»  Mais  il  pafioit  pour 
«  confiant ,  dit  (a)  M.  l’abbé  Fleuri ,  que  c’étoit  une  calomnie  , 
»  5c  qu’un  avocat  nommé  Marc ,  5c  un  garde  prétorien  nommé 
«Julien,  avoient  compofé  en  fon  nom  de  faillies  lettres  adref- 
w  fées  au  roi  des  Goths.  « 

Le  pape  Vigile  (b)  penfa  devenir  à  fon  tour  la  vidime  de  la. 
lâcheté  d’un  de  fes  notaires  ,  qui  avoit  la  réputation  de  favoir 
contrefaire  fa  main.  Au  raport  des  clercs  d’Italie,  ceux  qui  re- 
tenoient  ce  pape  à  CP.  5c  qui  s’éforçoient  par  toutes  fortes  de 
vexations ,  de  l’obliger  à  condamner  les  trois  chapitres ,  lui  dé¬ 
bauchèrent  plufieurs  de  fes  domeftiques ,  5c  entr’autres  celui  qui 
avoit  le  malheureux  talent  d’imiter  l’écriture  de  fon  maître.  Ils 
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l’engagèrent  même  à  fabriquer  fous  fon  nom  quelques  fauffes 
pièces ,  Chartas  aliquas  de  nomine  ipjîus  falfas  confcribi  fece- 
runt ,  afin  de  les  faire  répandre  en  Occident,  de  de  foulever  les 
efprits  contre  lui.  Les  clercs  d’Italie  informés  de  cette  fourberie , 
en  donnèrent  avis  aux  ambaftadeurs  du  roi  de  France ,  qui  al- 
loient  à  CP.  afin  qu’ils  eulfent  foin  d’en  inftruire  au  plutôt  les 
prélats  des  Gaules.  Le  P.  Couftant  (a)  étoit  perfuadé  que  les  piè-  (a)  Vindîc.vete- 
*  ces  aeufées  de  faux  dans  le  vie.  concile  général ,  avoient  été  fa-  c° ^ 

briquées  dès  le  teins  du  vc.  Sans  doute  qu’il  n’avoit  pas  en  vue  P“S' 
d’autres  coupables ,  que  ceux  qui  avoient  corrompu  le  notaire  du 
pape ,  pour  lui  faire  fupofer  des  écrits  en  fon  nom ,  tels  qu’étoient 
fes  prétendues  lettres  à  l’empereur  Juftinien  de  à  l’impératrice 
Théodora,  anathématifées  dans  le  vie.  concile. 

S.  Grégoire  le  grand  dans  une  de  fes  lettres  (b)  à  Jean  le  jeu-  (b)  LiL  1.  indiiï. 
neur,  patriarche  de  CP.  parle  d’un  jeune  homme  qui  fabriquoit  XI*  ep‘  51,j 
tous  les  jours  des  teftamens ,  pour  profiter  de  la  mort  de  ceux  à  » 

qui  il  les  fupofoit.  < 

Grégoire  de  Tours  (c)  nous  aprend ,  que  dans  un  concile  tenu  (c franc. l, 
à  Mets  en  390.  on  reprocha  à  Gille ,  évêque  de  Reims ,  d’avoir  x' c' 1 9’  col-Slu 
reçu  des  terres  dépendantes  du  fife;  de  cela  de  la  libéralité  de 
Chilpéric^,  ennemi  déclaré  de  Childebert  roi  d’Auftrafie,  fous 
la  domination  duquel  étoit  la  ville  de  Reims.  Le  prélat  préten¬ 
dit  tenir  ces  terres  de  Childebert  même ,  de  il  en  produifit  les 
titres.  »  Ces  aétes ,  dit  le  (d)  P.  Daniel,  ayant  été  portés  au  {à)Hi$l.deFran. 

roi,  il  protefta  qu’il  n’avoit  point  fait  ces  donations  :  011  les  Ct’  ’ 1  'F'  ^4‘ 

53  porta  au  chancelier  Othon  pour  y  reconnoître  fon  feing  qu’on 
«  y  voyoit  ;  il  dit  que  ces  lettres  n’avoient  jamais  été  lignées  de 
33  lui ,  de  l’évêque  fut  convaincu  d’une  falfification  manifefte.  ce 
Grégoire  de  Tours ,  après  avoir  raporté  que  le  référendaire 
Othon  nia  que  la  fignature  fût  de  lui ,  ajoute ,  qu’en  éfet  on  avoit 
contrefait  fa  main  :  Conficla  enim  erat  manus  ejus  in  hujus  prœ- 
ceptionis  feripto.  Quand  Gille  n’auroit  pas  été  chargé  d’autres 
crimes ,  celui-ci  méritoit  la  dépofition  de  l’exil  dont  il  fut  puni  ; 
la  peine  de  mort  lui  ayant  été  remife  à  la  prière  de  fes  collè¬ 
gues.  Carcérius  évêque  de  Périgueux ,  fut  aeufé  à  la  cour  de 
Chilpéric  d’avoir  écrit  une  lettre  très-injurieufe  à  ce  prince ,  dans 
laquelle  (e)  on  lui  faifoit  dire  qu’en  pafiant  de  la  dominaion  de  Ti‘ 

Gontram  fous  celle  de  Chilpéric,  il  étoit  palfé  du  paradis  en  enfer.  *  ’  ,CdF' 
Mais  il  prouva  que  cette  lettre  lui  avoit  été  fupofée  par  un  diacre 
de  fon  églife.  Le  roi  Chilpéric  pardonna  à  ce  faulfaire,  de  pria  Car- 
térius  de  lui  pardonner.  S  ij 
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Prétendues  let¬ 
tres  de  S.  Martin 
Pape  aux  Sarafîns. 
Canons  des  conci¬ 
les  contre  les  fauf- 
faires.  Falfifica- 
tion  d'une  lettre 
de  Chofroès  roi 
des  Perles. 
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SEPTIEME  SIÈCLE. 

E  liècle  n’eût-il  produit  fur  le  théâtre  du  monde  que 

Vj  Mahomet,  on  ne  pouroit  pas  dire  qu’il  auroit  été  ftérile 
en  impofteurs.  Mais  comme  nous  nous  bornons  à  ceux  qui  fe 
font  malheureufement  fignalés  par  des  écritures  contrefaites, 
ou  des  pièces  fabriquées  fous  d’autres  noms,  nous  ne  nous  arrê¬ 
terons  pas  à  faire  remarquer  que  les  impiétés  de  l’Alcoran  par- 
toient  d’un  efprit  aulfi  fourbe  que  vilionaire.  Nous  ne  nous  amu- 
ferons  pas  non  plus  â  rechercher  les  auteurs  des  diverfes  hiftoi- 
res  fabuleufes  qui  parurent  alors.  Nous  n’apuierons  pas  même  fur 
les  prétendues  lettres  adrelfées  aux  Sarafins  par  S.  Martin  pape  : 
faux  prétexte  allégué  pour  le  chalfêr  de  fon  liège,  l’envoyer 
en  exil  ;  tandis  qu’on  ne  le  faifoit  véritablement ,  que  parcequ’il 
avoit  condamné  le  Type  de  l’empereur.  Il  n’eft  pas  au  refte  dou¬ 
teux  ,  fupofé  qu’il  y  ait  jamais  eu  des  lettres  fous  le  nom  de  ce 
S.  Pontife  aux  Saralins ,  quelles  n’aient  été  forgées  par  les  Mo- 
nothélites  fes  perfécuteurs.  Le  vnr.  concile  général  rapelle 
cite  contre  les  faulfaires  le  dernier  canon  du  concile  de  Latran , 
célébré  en  6 49.  par  S.  Martin  1. 

Le  6e.  concile  général  tenu  en  68  1 .  dépofa  Macaire ,  patriar¬ 
che  hérétique  d’Antioche ,  qui  avoit  inféré  diverfes  pièces  fupo- 
fées  dans  les  aéles  du  $e.  concile  écuménique.  Quelque  fameufe 
que  foit  dans  l’hiftoire  la  falfification  d’une  lettre  de  Chofroès, 
roi  des  Perfes  par  Sarbaraze,  alors  l’un  de  fes  généraux,  &.  de¬ 
puis  l’un  de  fes  fuccelfeurs;  quelques-uns  auront  peut-êcre  delà 
peine  à  le  compter  parmi  les  inlignes  faulfaires  ;  parceque  fon 
aélion  pouvoir  être  envifagée  comme  une  rufe  de  guerre,  ou 
comme  l’unique  moyen  qui  lui  reftoit  pour  fauver  fa  vie.  Chof¬ 
roès  avoit  adrelfé  une  lettre  à  Cardarège  collègue  de  Sarbaraze , 
pour  le  faire  mourir  comme  fufped  de  favorifer  les  Romains.  La 
lettre  fut  faifie  par  ces  derniers ,  &  l’empereur  Conftantin ,  fils 
d’Héraclius,  en  l’abfencede  fon  père,  la  communiqua  à  Sarba¬ 
raze.  C’eft  ce  qui  le  détermina  à  fallifîer ,  ou  plutôt  à  contre¬ 
faire  une  lettre  de  Chofroès ,  par  laquelle  il  lui  faifoit  ordonner  de 
mettre  à  mort  quatre  cens  des  principaux  fatrapes  &  oliciers  de 
fon  armée.  Cette  lettre  lue  en  leur  préfence ,  produilit  l’éfet  qu’il 
en  atendoit  :  c’eft-à-dire ,  qu’il  les  engagea  dans  une  révolte 
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contre  Chofroès ,  dont  la  mort  tragique  ne  lailTa  nulle  reffource 
à  fa  vengeance. 

II.  Les  loix  des  Vifigoths  fournirent  des  chofes  fi  intéreflan- 
tes  fur  le  fujet  que  nous  nous  fommes  propofé ,  qu’elles  fufi- 
fent  pour  fixer  toute  notre  atention.  Il  eft  vrai  qu’elles  furent 
compofées  fous  Euric,  ou  Evaric  l’an  de  lere  504.  c’eft-à-dire, 
en  4 66.  Mais  Ifidore  de  Séville  (a)  nous  aprend,  que  les  rois 
Chindefwinde  6c  RecelVinde  donnèrent  à  cette  colle&ion  une 
pleine  autorité  :  plcnijjlmumque  ro  'bur  huïc  codici  dederunt.  Ces 
loix  elles-mêmes  {b)  l’énoncent  en  termes  formels,  6c  d’ailleurs 
un  grand  nombre  de  ces  conftitutions  font  fpécialement  dues 
à  l’un  6c  à  l’autre  prince.  Or,  ils  regnoient  vers  le  milieu  du 
viic.  fiècle.  C’eft  donc  alors  qu’il  convient  de  fixer  les  loix  contre 
les  fauftaires,  renfermées  dans  leur  code  ,  6c  fubftituées  à  celles 


VII.  partie. 

C  H  A  P.  I. 

VII.  Siècle. 

Loix  des  Viïï- 
goths  contre  les 
faullaires.  Chram- 
lin  d’Embrun  dé¬ 
gradé  pour  avoir 
forgé  un  faux  ti¬ 
tre. 

(a)  Chrome. 

(b)  Lib.  2.  tit.  1 . 
ieg.  j. 


qui  avoient  été  en  vigueur  jufqu’à  leur  terns  en  Efpagne. 

La  première  porte  (c)  que  ceux  qui,  dans  les  ordonnances,  (C)  Lib:  7.  tit. 
ou  diplômes  émanés  de  la  puifTance  royale,  auront  changé,  re¬ 
tranché,  ou  interpolé  quelque  chofe ,  qui  en  auront  altéré  le 
jour,  ou  la  date.,  qui  y  auront  imprimé  un  faux  fceau,  feront 
punis  par  la  confifcation  de  la  moitié  de  leurs  biens ,  s’ils  font 
d’une  condition  honête,  6c  perdront  la  main  qui  a  commis  un 
fi  grand  crime  ,  s’ils  ne  le  font  point. 

Par  la  fécondé  loi ,  Chindafwinde  condamne  les  perfones  con¬ 
vaincues  du  crime  de  faux,  à  cent  coups  de  fouet,  6c  en  outre, 
fi  elles  font  puiffantes ,  à  perdre  la  quatrième  partie  de  leurs 
biens  ;  6c  fi  elles  font  de  balle  condition  ,  a  être  dépouillées  de 
tout  ce  qu’elles  pofledent ,  en  faveur  de  leurs  parties ,  dont  elles 
deviendront  les  efclaves.  Ce  prince  étend  cette  loi  non -feule* 
ment  à  ceux  qui  auront  fait,  ou  fupofé  une  faillie  écriture  ;  mais 
à  ceux  encore  qui  l’auront  récitée,  ou  produite  en  juftice  ;  à  ceux 
qui  en  auront  foudrait ,  déchiré ,  ou  éfacé  une  véritable  ;  à  ceux 
qui  auront  fait ,  gravé  ,  ou  imprimé  un  fceau ,  ou  ligne  faux,  fu- 
primé,  ou  corompu  un  teftament  ;  enfin  aux  complices  comme 
aux  coupables  de  ces  crimes.  A  l’égard  des  pièces  perdues,  fu* 
primées,  ou  corompues,  foit  par  malice  ,  foit  par  négligence, 
elles  feront  validées  en  juftice  fur  l’aveu  des  criminels ,  le  fer¬ 
ment  de  la  perfone  intéreftee,  ou  la  reconnoiftance  des  témoins; 
n’en  reftât-il  qu’un  feul  en  vie  :  6c  dans  le  cas  ou  il  n’y  en  au- 
roit  plus,  le  témoignage  de  ceux  qui  auront  vu  la  pièce,  ou  qui 
en  auront  eu  connoiffance  poura  fufire. 
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Mêmes  peines  (a)  contre  celui  qui  aura  donné ,  ou  publié  des 
c  h  a  p.  i.  ordres  lous  le  nom  du  roi ,  ou  du  juge ,  contre  celui  qui  aura  ral- 

(a)  3  Loi  ^é(é)  un  teftament,  ou  qui  l’aura  ouvert  fans  l’agrément  du  tefta- 

(b)  4.  Loi.  teur ,  contre  celui  ( c )  qui  aura  commis  quelque  fauffeté  dans 
(cj  /.  Loi.  ]es  difpofïtions  cju  teftateur.  Ordonné  de  plus  que  ce  qui  auroit 

été  légué  au  fauflaire  par  le  défunt ,  tourne  au  profit  de  ceux  à 
qui  le  premier  vouloir  nuire.  La  6e.  loi  déclare  coupable  du  cri¬ 
me  de  faux ,  quiconque  fe  donne  un  faux  nom ,  une  faulle  gé¬ 
néalogie,  de  faux  parens ,  en  un  mot,  qui  commet  quelque 
genre  d’impofture  que  ce  puilfe  être. 

(d)  Leg.  7.  ^  Le  même  roi  foumet  [d)  aux  mêmes  peines  ceux  qui  auraient 

employé  dans  les  contrats  des  claufes  frauduleufes ,  ceux  qui  pour 
rendre  inutile  un  titre  poftérieur,  en  auraient  fupofé  un  autre 
plus  ancien  ,  ou  qui  sen  feraient  fervi  avec  connoifiance  de 

(e)  Leg.  8.  caufe  :  enfin  ceux  qui  auraient  (e)  fait ,  ou  fait  faire  des  écritures, 

ou  promelles,  dans  lefquelles  on  auroit  commis  quelque  fraude. 
Que  pouvoit-on  ajouter  à  des  loix  fi  étendues  &:  fi  rigoureufes 
contre  les  fau  flaires  ? 

(f)  De  re  diplom  L>.  Mabillon  (f)  a  publié  un  diplôme  de  Thierri  11.  d’oùl’on 
fag.  4^.470.  peut  conclure  que  les  deux  puiffances  n’épargnoient  pas  alors 
les  fau flaires ,  de  quelque  dignité  qu’ils  fufient  revêtus.  Chram- 
lin  pour  s’être  élevé  fur  le  fiège  d’Embrun ,  à  la  faveur  d’un  faux 
titre ,  fut  dégradé  dans  un  concile  ,  en  préfence  du  roi,  fes  ha¬ 
bits  furent  déchirés,  fes  biens  confifqués,  lui-même  condam¬ 
né  à  un  exil  perpétuel.  Ce  ne  fut  que  par  un  aéle  de  clémence 
extraordinaire,  que  le  roi  voulut  bien  lui  rendre  la  difpofition 
de  fes  héritages ,  lui  faire  grâce  de  l’exil ,  à  condition  qu’il  fe 
renfermerait  dans  un  monallère  pour  le  refte  de  fes  jours. 


HUITIEME  SIECLE. 


'Lettres  fupofées  LT  T  N  favant  {g)  qu’on  n’acufa  jamais  de  pécher  par  un  excès 
;a.s.  Jean  Damaf-  Sj  je  créclalicé  ,  raporte  un  fait  bien  étonnant,  (1)  tiré  de 

'  (o)M.  du  Pin bi-  la  pltïs  acréditée  des  vies  de  S.  Jean  Damafcene.  »  Apres  la 
■hl.  des  auteurs  ec-  «  mort  de  fon  père ,  dit-il ,  il  lui  fuccéda  à  la  place  de  confeiller 
IpI*  «  d’état  du  prince  des  Sarafins.  Etant  dans  cet  emploi,  il  écri- 


(i)  Si  l’on  pouvoit  prendre  confiance 
aux  trois  différentes  vies  de  ce  Saint ,  elles 
fourniroient  autant  d’exemples  éclatans  de 


fauffalres ,  qui  auroient  fabriqué  des  let¬ 
tres  fous  fon  nom  ,  où  ils  lui  faifoient  tra¬ 
hir  les  intérêts  de  fon  Prince  &  de  fa  pa- 


! 


* 


/ 
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«vie  déjà  pour  la  défenfe  des  images;  ce  qui  irrita  tellement 
>5  contre  lui  l’empereur  Léon ,  furnommé  Iconomaque ,  qu’il 
>3  conçut  le  deflfehi  de  le  perdre ,  par  une  perhdie  fans  exem- 
»  pie.  Il  fit  contrefaire  l’écriture  de  Jean  de  Damas,  &:  fit  fa- 
«  briquer  en  fon  nom  une  lettre,  par  laquelle  il  trahilToit  fon 
>3  maître ,  en  avertiffant  Léon  de  venir  promptement  à  Damas , 
33  pour  fe  rendre  maître  de  cette  ville.  Il  envoya  cette  lettre  au 
»  prince  des  Sarafins ,  lequel ,  fi  l’on  en  croit  l’auteur  de  la  vie 
33  de  Jean  Damafcène ,  fit  couper  fur  le  champ  la  main  de  Jean  y 
»  &  la  fit  expofer  pendant  plufieurs  heures  au  milieu  de  la  ville. 
»  Sur  le  foir  Jean  l’ayant  redemandée ,  l’aprocha  de  fon  bras  cou- 
»  pé ,  ayant  enfuite  a  dre  fie  fa  prière  à  la  Vierge,  <5d  s’étant  en-- 
33  dormi ,  elle  fe  trouva  réunie  à  fon  bras  quand  il  fut  réveillé. 
33  Ce  miracle  furprit  le  prince  des  Sarafins,  &  lui  fit  reconoitre 
33  l’innocence  de  Jean.  « 


crie.  Selon  (a)  l'une,  cette  impofture  doit 
être  mile  fur  le  compte  d’un  empereur  8c 
de  fes  fecrétaires.  Selon  (b)  l’autre  ,  elle 
fera  rejetée  fur  le  précepteur  même  de  notre 
Saint  j  piqué  ,  dit-on  ,  de  fe  voir  effacé  par 
le  favoir  de  fon  difciple.  Selon  la  troifiè- 
me ,  (c)  ce  fera  un  élève  ingrat ,  qui  aura 
contrefait ,  8c  fa  main ,  8c  fon  ftyle ,  8c 
qui  lui  aurafupofé  une  letere  ,  pour  inviter 
les  Perfes  à  venir  s’emparer  de  CP.  au  lieu 
que,  fuivant  les  deux  autres,  faint  Jean 
Damafcène  auroit  feulement  voulu  livrer 
la  ville  de  Damas  à  l’empereur  Grec.  Le 
Saint  eft  puni  aux  termes  de  la  fécondé, 
par  la  perte  de  fon  pouce.- La  dernière , 
après  lui  avoir  fait  couper  la  main  droite  , 
la  lui  fait  raporter  au  bout  de  trois  jours 
de  prières  par  la  fainre  Vierge  ,  qui  la  ré¬ 
tablit  dans  fon  premier  état.  Sont-ce  là 
trois  hiftoires  diférentes  arivées  à  notre 
Saint,  ou  la  même,  mal  retenue,  8c  défi¬ 
gurée  enfuite  par  des  circonftances  chimé¬ 
riques?  La  ie.  &  îc,  narration  en  renfer¬ 
me  de  trop  abfurdes ,  pour  qu’on  puille  y 
ajouter  foi.  La  première  ,  plus  fuportable  , 
eft  communément  adoptée  en  tout  ,  ou  en- 
partie,  par  les  meilleurs  Auteurs,  même 
quant  au  fait  de  la  main  coupée  8c  guérie 
miraculeufemcnt.  Mais  il  eft  fâcheux,  que 
Jean,  patriarche  de  Jérufalem ,  à  qui  on 
l’-arribue,  n’ait  vécu  que  deux  fiècles  après 
notre  Saint  5  8c  que  tant  d’auteurs  du  vin'. 
&  ixc.  fiècle,  qui  ont  eu  fouvent  ocafion 


de  parler  d’un  événement  fi  extraordinaire , 
n’en  aient  jamais  dit  un  feu'I  mot,, quelque 
avantage  qu’ils  en  puflent  tirer  contre  les 
Iconoclaftes.  C’étoit  d’ailleurs  un  des  traits 
les  plus  frapans ,  qui  dut  attirer  l’atten¬ 
tion  des  PP.  du  1.  concile  de  Nicée  ,  &  des 
écrivains  antérieurs  ,  qui  lui  ont  rendu  les 
témoignages  les  plus  favorables.  M.  Bail¬ 
ler  penche  allez  ouvertement  pour  l’opi¬ 
nion  de  ceux  qui  rejetent  cette  narration. 
D’autres  favans  vont  encore  plus  loin , 
quoiqu’ils  n’alleguent  pas  les  raifons  les 
plus  fortes.  Le  P.  le  Quien  fait  une  note , 
dans  laquelle  iL déclare  avoir  un  violent 
foupçon  ,  que  faint  Jean  Damafcène  avott 
embrafïe  l  ctat  monaftique  ,  long-tems' 
avant  que  Léon  î’Ifaurien  fît  la  guerre  aux 
SS.  images.  Gravis,  dit-il,  me  {d)  incejfit 
fufpicio.  Notre  Saint  ,  félon  lui,  n’écrivit 
contre  les  Iconoclaftes  ,  qu’après  qu’il  eut 
été  élevé  au  facerdoce  :  ce  qui  n’arriva  que 
plufieurs  années  depuis  qu’il  eut  fait  pro- 
feffion  de  la  vie  monaftique.  Les  foupçons 
d’un  éditeur  ,  qui  a  beaucoup  médité  fur 
toutes  les  circonftances  de  la  vie  de  l’au¬ 
teur  qu’il  donne  ,  doivent ,  fans  doute, 
paroître  d’un  grand  poids.  Mais  fi  celui-ci 
n’eft  pas  frivole,  l’hiftoire  des  fauftaires, 
qui  auroient  fupofé  des  lettres  à  Jean  Da¬ 
mafcène,  tombe  d’elle-même.  Car  il  eft  de 
fon.  eifence ,  que  notre  Saint  demeurât1 
encore  à  Damas  ,  8c  qu’il  fût  au  fcrvice  du- 
Prince  des  Sarafins. 


VII.  PARTIE. 

C  H  A  P.  I. 

VIII.  S  1  i  c  l  ï. 

cence  prouvée  par 
un  grand  miracle. 
Ce  fait  eft-il  bien 
certain? 


(a)  Vit  a  S  Joan. 
Damafc.p.  1 .  t.i , 
nov.  edit. 

(b)  Ibid,  p.xxvj, 
&  xxvij. 

(c) Ibid.p.  xxviij. 
&  feq.  ex  S.  Anto - 
nino  6’  Vincent. 
Bellovac . 


(d)  Vit  a  S.  Joan . 

Jjamafç.  p.  x._ 


VIL  PARTIE. 

Chai*.  I. 
VIII.  Siècle. 

Fauffes  pièces  fa¬ 
briquées.  Leurs 
auteurs,  décou¬ 
verts  &  punis.  If* 
dore  Mercator  fa- 
bricateur  des  fauf- 
fes  décrétales. 

(a)  Italia  facra , 
t.  8.  col.  57 9- 
’(b)  Fleury  ,  t.  9. 
p.  5  3  4.  &  fuiv . 

(c)  5.  Bonifac. 
ep’Jl .  104. 

(d)  Rerurn gallïc. 
<S>  francic.  Jcript. 
torrz.  5.  p>  S  $6. 


(e)  Fleuri  kijl.  cc- 
clé  f.  t.  9.  /iv.  44. 
pag.  joq. 
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II.  Géofroi  notaire  de  Bénévenc,  abufoit  alors  de  fon  em¬ 
ploi  ,  pour  drelfer  de  faillies  (a)  chartes.  Il  en  fabriqua  grand 
nombre.  Mais  enfin  il  fut  découvert  &  condamné  à  perdre  tous 
fes  biens.  Aldebert  faux  évêque  &  fabricateur  d’une  (b)  lettre, 
fous  le  nom  même  de  J.  C.  fut  condamné  au  concile  de  Rome, 
de  l’an  74 y.  par  le  pape  Zacharie.  Un  ferf de  leglife  de  Mayen¬ 
ce  ayant  aporté  une  lettre  du  roi  Pépin  à  S.  Boniface  ,  ce  Saint 
lui  demanda  fa  protedion  contre  de  (c)  femblable  faulfaires. 
Adrien  1.  parle  d’un  ( d )  Lombard  nommé  Gaifride ,  qui  ne 
paroilfoit  pas  dans  de  meilleurs  principes.  Il  avoit  acompagné 
l’envoyé  ou  nonce  de  ce  pape  à  la  cour  de  Charlemagne ,  Sc  pro¬ 
fita  de  cet  avantage ,  pour  tâcher  de  corrompre  un  fecrétaire  de 
ce  prince.  C’écoit  pour  lui  faire  faire  de  faulfes  lettres ,  dont  le 
but  étoit  d’aigrir  l’efprit  du  pape  contre  le  roi ,  &:  de  les  brouiller 
enfemble.  Charlemagne  s’en  plaignit  au  pape,  qui  fe  contenta 
de  juftifier  l’acufé ,  pour  le  tems  auquel  il  avoit  demeuré  dans 
fon  palais. 

O11  place  au  vme.  liècle  la  fabrication  des  faulfes  décréta¬ 
les.  >»  La  (e)  colledion  où  elles  fe  trouvent ,  porte  le  nom  d’I- 
«  fidore  Mercator,  qui  paroît  avoir  été  efpagnol.  Il  dit  dans  la 
33  préface  qu’il  a  été  obligé  à  faire  cet  ouvrage  par  quatre-vingt 
33  évêques  &  autres  ferviteurs  de  Dieu  ;  &  qu’après  les  canons 
33  des  apôtres ,  il  y  a  inféré  quelques  décrétales  des  papes ,  c’eft- 
»  à-dire,  de  Clément,  d’Anaclet,  d’Evaritfe  &:  des  autres  juf- 
33  qu’à  S.Silveftre  :  mais  il  ne  dit  point  où  il  les  a  trouvées.  Elles 
«  étoient  inconnues  à  Denis  le  Petit,  qui  recueillit  deux  cens 
7,  ans  auparavant  les  décrétales  des  papes ,  feulement  depuis 
«  S.  Sirice.  D’ailleurs  elles  portent  des  cara&ères  vilibles  de 
33  faulfeté,  Toutes  font  d’un  même  ftyle  ,  &:  qui  convient  beau- 
î3  coup  mieux  au  vme.  fiècle,  qu’aux  trois  premiers,  longues 
33  &:  remplies  de  lieux  communs ,  &  comme  on  a  découvert , 
»>  en  les  examinant  çurieufement ,  remplies  de  divers  palfages 
33  de  S.  Léon,  de  S.  Grégoire,  &  d’autres  auteurs  pofiérieurs 
»  aux  papes ,  dont  elles  portent  le  nom.  Leurs  dates  font  pref- 
33  que  toutes  faulfes.  La  matière  de  ces  lettres  en  découvre  en- 
«  corelafupolition.  Elles  parlent  d’archevêques ,  de  primats,  de 
«  patriarches  ,  comme  li  ces  titres  avoient  été  reçus  dès  la  naif- 
»  lance  de  l’églife ,  ôcc.  «  Hincmar  les  rejettoit  quelquefois  : 
preuve  qu’il  n’étoit  pas  perfuadé  de  leur  authenticité. 

NEUVIÈME 
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NEUVIEME  SIECLE. 


VII.  PARTIE. 
Ch  a  p.  I. 


I.  Harlemagne  illuftra  la  France  par  le  renouvellement  de  Loi*  de  Cahrie- 
l’empire ,  des  lettres  &c  des  loix.  C’eft  à  lui  principale-  chaule 


contre 


ment  quelle  eft  redevable  des  célèbres  capitulaires ,  qui  furent  ie  chauve 
le  feul  code  de  l’Occident  pendant  plufieurs  fiècles.  Il  ne  faut  fauflaires. 
pas  demander  fi  ce  grand  légiflateur  y  prit  de  fages  précautions,  ^uïeté fo^décou- 
&  contre  les  fauflaires  &  contre  les  faufles  pièces.  Il  ordonna  verte, 
que  fi  quelqu’un  aportoit  une  lettre  fufpe&e  de  faux  de  la  parc 
du  fiège  apoftolique,  il  feroit  permis  aux  évêques  de  le  met¬ 
tre  (a)  en  prifon,  ou  de  le  tenir  fous  bonne  garde,  jufqu’à  ce  (a)  Capituler. 
qu’ils  en  donnaient  avis  au  pape;  afin  qu’il  punît  le  coupable,  edl*-  *• 

félon  la  loi  romaine,  &:  qu’il  réprimât,  par  la  crainte  du  châ-  c°  '  M7‘ if 
timenc,  de  pareils  attentats.  Cette  loi  fut  renouvellée  &:  copiée 

mot  pour  (b)  mot  parmi  les  canons  du  concile  de  Tribur  (  i )  de  (b)  Concil.  Labb. 
l’an  895-.  t.9.coi.  4fo. 

Dans  le  vi.  livre  des  Capitulaires,  (c)  les  clercs  {1)  convain-  (c)  Cepitul.t.  1. 
eus  du  crime  de  faux,  de  quelque  nature  qu’il  puifl'e  être,  font  col.^.tap.\xy 
non-feulement  dégradés ,  mais  encore  fournis  à  la  févérité  de  la 
difcipîine  canonique.  Dans  le  vne.  ceux  ( d )  qui  préfentent  de  (d)  Ibid.  col. 
faux  refaits  des  princes,  font  punis  comme  faulfaires.  Au  lieu  xoé7>  caP'  l*6, 
de  drefîér  de  nouvelles  lo'ix,  Charlemagne  fe  contenta  fouvent 
de  réformer  les  anciennes,  ou  de  les  remettre  en  vigueur.  C’efi: 
ainfi  qu’il  en  ufa,  lorfqu’il  condamna  celui  qui  auroit  fait  une 
charte  fiiufie,  à  perdie  ta  main,  ou  à  la  racheter. 

Mais  Lothaire  1.  fon  pecir-fils,  abrogea  (e)  cette  loi,  en  tant  (e)Cod  Linden- - 
qu’elle  permettoit  au  fauifaire  le  rachat  de  fii  main.  Cet  empe-  ^roS-  P-  *61- 
reur  ordonna  que  tous  les  notaires  s’engageroient  par  ferment  à 
ne  jamais  rédiger  (jf)  aucun  acle  faux,  que  l’écrivain  d’une  faillie  (f)  GoUafi.  t.  j. 
charte  auroit  la  main. coupée  fans  rémiffion,  que  celui  qui  fe  p'e^6^'  caP'11, 
feroit  fervi  de  cette  pièce,  feroit  {g)  mis  â  l’amende.  «  Les  (g)  Fomanini , 
«  réglemens  des  Capitulaires  au  fujec  des  diplômes  faux  ou  fuf-  Pas- 6l- 
»  pects  de  faufieté,  dit  {h)  M.  Lebeuf,  ne  laifiènt  pas  de  prou-  (h)  Recueil,  t.  ». 

>3  ver  qu’il  y  avoir  alors  de  la  critique,  ou  au  moins  de  la  P 


(t)  Ancien  palais  de  «os  rois  entre 
Mayejjce  &:  Openheim.  Il  n’en  cil  point 
fait  mention  dans  .e  4«.  livre  de  la  Diplo¬ 
matique. 

Tome  VL 


(1)  Clerici  in  quacunque  falftate  con- 
v'icli  fnerint  3  degradentur,  &  legnimis  fui- 
jiciantur  difeiplinis.  Capitul.  tem.  i. 
col.  943. 


T 


VII.  PARTIE. 
Chai».  I. 
IX.  SiiciÈ. 


.(a)  Ibidem. 


tt>)  Tom.  x.  pag. 
5  jo. 


(c)  Concil.  gai. 
tom.  3 .  78. 


(<î)  Ibid.  tom.  j. 
p.  8f.  capitular. 
tom.  1.  p.  5Z. 


(c)  Fleuri  hiji.  cc- 
cléf.  t.  x.p.  548. 


(f)  Bejly  ,  preuv. 
de  l'hifl.  de  Poi¬ 
tou,  p.  17  6,  177. 

(g)  Concil.  Labb 
t.  8.  col.  79.  capi¬ 
tulât,  t.i.  col.  3  jo. 
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»  défiance.  «  Mais  fi  les  loix  du  ixc.  fiècle  prouvent  folidement, 
que  quand  elles  furent  publiées ,  on  n’admettoit  pas  les  a&es  ou 
diplômes  fans  critique  &  fans  défiance  ;  elles  le  prouveront  éga¬ 
lement  de  tous  les  autres  rems.  Car  il  n’en  eft  point  où  elles 
n’aient  févi  contre  les  fauflaires ,  &  pris  des  précautions  contre 
leurs  impoftures.  Au  refte  on  auroit  de  la  peine  à  regarder 
comme  un  argument  bien  fort,  celui  qui  concluroit  des  capitu¬ 
laires  du  ixe.  fiècle  contre  les  fauflaires,  qu’il  y  en  avoir  alors  ( a ) 
même  en  fait  de  diplômes .  Un  légillateur  ne  fe  borne  pas  à  dref- 
fer  des  loix  contre  les  crimes  qu’il  a  fous  les  yeux;  il  en  fait 
aufii  contre  ceux  qui  peuvent  fe  commettre.  Cela  fe  vérifie  en¬ 
core  plus  finement,  quand  on  travaille  comme  Charlemagne  &C 
fes  fuccefleurs  fur  des  loix  plus  anciennes,  qu’on  fe  propofe  de 
reélifier,  ou  de  rendre  plus  parfaites.  La  preuve  que  M.  Lebeuf 
tire  du  6e.  article  du  2.  concile  de  Soiflons  de  l’an  853.  eft  plus 
décifive.  Charle  le  Chauve  s’y  plaignit,  dit  (b)  M.  Fleuri ,  d’un 
»  diacre  de  l’églife  de  Reims ,  nommé  Ragenfroi ,  qui  étoit  acufé 
»  d’avoir  fait  de  faufles  lettres  en  fon  nom.  «  Peut-être  n’étoit-il 
acufé  que  d’avoir  fait  un  recueil  de  faufles  ordonnances  du  roi: 
Quod  ( c )  præcepta  falfa  regio  nomine  compilajfet.  Quoi  qu’il  en 
foit,  il  fut  défendu  à  ce  diacre  de  fortir  du  diocèfe  de  Reims, 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  fût  purgé  ,  ou  qu’il  eût  fait  une  fatisfa&ion 
proportionnée  à  fon  crime.  Dans  la  vc.  feflion  du  même  (d)  con¬ 
cile  ,  plufieurs  eccléfiaftiques  de  Reims  produifirent  de  préten¬ 
dues  lettres  de  neuf  évêques ,  pour  juftifier  qu’Ebbon  canoni¬ 
quement  dépofé  avoir  été  depuis  rétabli  par  l’autorité  de  Péglife. 
Mais  elles  (e)  furent  manifeftement  prouvées  fuuffes .. 

Environ  37.  ans  auparavant  deux  ferfs  de  l’abbaye  de  S.  Ju- 
nien,  qui  fe  donnoient  pour  afranchis,  furent  convaincus  par 
leur  propre  confeflion ,  en  préfence  d’un  commiflaire  extraordi¬ 
naire  tenant  publiquement  fes  aflifes  à  Poitiers ,  d’avoir  fait 
fabriquer  une  charte  d’ingénuité.  Avant  l’aveu  des  coupables,  la 
pièce  avoir  été  reconnue  pour  faufle  par  les  juges.  Il  y  avoir  donc 
alors  afl'ez  de  lumières  &:  de  fagacité ,  pour  ne  pas  fe  mépren¬ 
dre  à  des  titres  faux.  Quant  (f)  aux  auteurs  de  l’impofture,  ils 
furent  fufifamment  punis  de  leur  crime ,  par  la  perte  de  leur  li¬ 
berté  ,  &  l’état  de  fervitude  dans  lequel  il  leur  fallut  rentrer. 

Le  concile  de  Pavie  de  l’an  8^4.  prit  de  fages  (g)  mefures ,  pour 
s’aflurer  de  la  vérité  des  chartes  acufées  de  faux.  C’eft  tout  dire 
quelles  étoient  conformes  aux  loix  prefcrites  par  Juftinien  fur- 
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le  même  fujet.  Comme  lui,  les  Pères  de  ce  concile  faifoient  dé-  -  1  ” 

pendre  la  validité  de  ces  pièces,  du  témoignage  du  notaire  &r  VIIç „ * 

des  témoins.  Mais  ils  difér  oient  (1)  du  légiflateur,  en  ce  qu’au  ix.  siècle. 

défaut  de  ceux-ci ,  le  ferment  du  premier  ne  faifoit  foi  qu’au- 

tant  qu’il  étoit  fourenu  de  celui  de  douze  perfones.  C’éioit  un 

refte  des  loix  barbares  des  anciens  peuples  de  Germanie ,  chez  . 

qui  les  conjurations,  ou  le  duel  terminoient  prefque  toutes  les 

afaires. 

Le  concile  de  863.  célébré  en  préfence  du  roi  Charle  le 
Chauve,  dans  le  palais  de  Verberie  ,  reconnut  que  les  titres  pro¬ 
duits  par  Robert  évêque  du  Mans,  pour  s’afiujetir  l’abbaye  de 
S.  Calais,  n’étoient  pas  véritables,  non  (aj  vera.  Sur  quoi  l’évê-  (f)  Marten.am- 
que  s  étant  défifté  de  fes  prétentions,  le  roi  ordonna  que  (2.)  *'  ** 

dans  le  terme  de  quatorze  jours,  les  pièces  de  l’églife  du  Mans, 
dont  on  avoit  prouvé  la  faufieté ,  feroient  aportées  en  fa  pré¬ 
fence  ,  pour  être  détruites  &:  fuprimées  ;  de  peur  qu’elles  ne 
fourniflent  matière  à  de  nouveaux  procès.  Tel  a  toujours  été  le 
fort  des  inftrumens,  dont  on  a  découvert  la  faufieté.  Le  pape  Ni¬ 
colas  1.  confirma  ( b )  ce  jugement  par  fa  lettre  71.  adrelTée  à  tous  (b)  ConcU.  Labb. 
les  évêques  de  France.  Il  y  regarde  comme  un  fait  certain,  que  tom%  8‘ a,/‘459’ 
les  chartes  alléguées  contre  l’abbaye  de  S.  Calais  par  quelques 
évêques  du  Mans,  étoient  entièrement  fupofées  :  Quas  (c)  conf-  (c) Ibid. col. 46 r. 
tat  omnino  falfas  fuiffe.  Il  le  prouve  par  le  démenti  que  leur 
donnoient  les  chartes  des  anciens  rois  de  France,  confervées  dans 
les  archives  de  S.  Calais.  Les  évêques  du  Mans  faifoient  remon- 
ter  les  leurs  à  l’origine  de  ce  monaftère.  Ils  prétendoient  en  te-  ^ned  facui  1  " 
nir  deux  de  S.  Calais  lui-même  ,  &.  une  de  Childebert  1.  Per-  p.  é^o.fœcui.  3. 
fone  ne  fut  cependant  la  dupe  de  titres,  qui  faifoient  parade  p- 6^7^  nnai.be- 
d’une  fi  grande  antiquité.  Les  lettres  écrites  d’abord  par  le  Pape  ”0 j.Derldïplom. 
en  faveur  de  l’évêque  du  Mans ,  n’empêchèrent  pas  non  plus  l.  î.cap.  6.  n.  3. 
qu’on  n’aperçût  (  d )  l’impofture.  Tout  le  monde  convint  de  la 
fupofition  des  diplômes  de  cette  églife ,  &  de  la  fincérité  de  ceux  ad  not.  Ejufd. 
de  l’abbaye  de  S.  Calais.  Il  firloit  fans  doute  de  la  critique,  pour  coiua.  nov.Hijl. 

r*  *  1  l*/“**i  f*  \  }  llttcr .  uf  lu  x  r  ci  Tl~ 

raire  un  pareil  dilcernement ,  d  autant  plus  dmcile,  ce  lernble,  ce>tt  l8u 


(1)  Le  P.  Mabillon  ne  paroît  pas  avoir 
parfaitement  pris  le  fens  du  texte  du  con¬ 
cile  de  Pavie,  lorfqu’il  lui  fait  caffer  des 
titres  vi;ieux,  pour  leur  en  fubftituer  de 
légitimes.  11  ne  s’agit  point  de  titres  vi¬ 
cieux  ,  mais  de  titres  acufés  de  faux  ,  & 
des  moyens  qu’il  falioit  prendre  pour  les 


décharger  de  cette  accufation.  V De  re 
Diplom.  lib.  i.  c.  6.  n.  3.  p.  2-3’ 

(z)  J u fit  Domnus  rex  ut  inflrumenta 

Cœnomanicæ  Ecclejîce  quæ  . fafa  pro- 

bata  erant  intrà  quartum  decimum  diem  in  ’ 
ejus  exhiberentur  pr&fentia  3  penitufque 
abolirentur, 

Tij 
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qu’il  y  avoit  déjà  plus  d’une  cinquantaine  d’années  que  le  procès 
étoic  fur  le  tapis.  On  doit  encore  reconnoitre  la  main  d’un  fauf. 
faire  dans  un  article  d’une  lettre  du  pape  Nicolas  i.  ( a )  où  il  eft 
parlé  des  plaintes  que  lui  avoit  faites  Sigebode ,  archevêque  de 
Narbonne, contre  les  entreprifes  de  Raoul  archevêque  de  Bourges, 
qui  vouloir  exercer  dans  fa  province  une  autorité  patriarchale. 
Car  Sigebode  ne  fut  archevêque  de  Narbonne  que  plufieurs  an¬ 
nées  après  la  mort  de  ce  Pape ,  arivée  en  867.  Cet  [b)  article  de 
l’épitre  de  Nicolas  1.  »  aura  été  fabriqué  fans  doute  par  quel- 
»  que  partifan  du  prétendu  patriarcat  de  Bourges ,  &C  aura  été 
«  enfuite  inféré  dans  le  décret  d’Yves  de  Chartres,  &  dans  ce- 
«  lui  de  Gratien ,  (c)  où  il  fe  trouve.  « 

Herman  Conringius  prétend  que  le  fameux  privilège  de  Lin- 
dau  en  Allemagne,  a  été  fabriqué  fous  le  nom  de  l’empereur 
Louis  le  Débonnaire ,  depuis  que  cette  abbaye  eut  abandonné  la 
règle  monaftique.  11  rejette  fur  les  chanoines  &  les  oficiers  des 
dames  de  ce  lieu  la  fabrication  de  cette  faillie  pièce  :  Habue- 
runt  (d)  fcilicet  femper fanclimoniales  illœ  fuos  Canonicos  ù  mi - 
niflros  alterius  fexus  ,  quorum  fraudulentia  facile  potuit  ejfici 
quod  fupra  ipjarummet  fanclimonialium  efl  vires . 

Le  P.  Mabillon  (e)  compte  parmi  les  faulfaires,  Félix  &  Jean 
archevêques  de  Ravenne.  Le  fécond,  à  l’exemple  du  premier,  (1) 
pour  fe  fouftraire  à  l’autorité  de  l’égîife  romaine,  altéra  les  aétes, 
fermens  ou  promelïes,  que  les  évêques  faifoient  au  tems  de  leur 
facre.  Mais  il  fut  obligé  de  réparer  fa  faute  d’une  manière  auffi 
humiliante  que  publique. 

II.  Il  n’y  eut  jamais  de  fauffaire  comparable  à  Photius,  ce 
fameux  ufurpareur  du  liège  de  CP.  ce  grand  &  premier  promoteur 


(1)  Anaftafe  le  Bibliothécaire  femble 
dire,  que  ces  deux  prélats  avoient  falfîfié 
des  lettres  &  des  billets,  &  que  le  dernier 
avoit  fabriqué  de  faux  écrits-  Cautio- 
nes  (f)  &  indiculos  3  qui  foliti  funt  ab  Ar- 
chiepifcopis  Ravennatibus  in  ferinio  fieri  , 
more  Felicis  decefforis  fui  falfavit ,  &  quœ- 
dam  barbara  feripta  y  qu&dam  ver  o  fui  fa 
compofuit.  Un  homme  qui  forçoit  fes  pro¬ 
pres  diocéfains  à  confelfer  par  écrit  des 
crimes  qu’ils  n’avoient  pas  commis,  ne 
devoit  pas  être  fort  fcrupuleux  en  fait  de 
faufles  pièces  :  Alios  crimen  quod  nçn  fé¬ 
dérant  feriptis  confiteri  cogebat.  Ainft  s’ex¬ 
prime  Anaftafe  en  parlant  de  Jean  ,  arche¬ 
vêque  de  Ravenne.  Néanmoins  il  paroît 


que  la  faufteté ,  dont  il  l’accufe ,  étoit  difé- 
rente  de  ce  qu’on  entend  ordinairement 
par  crime  de  faux.  Le  lien  ,  aufli-bien  que 
celui  de  fon  prédécefteur  ,  confiftoit  dans 
les  changemens  qu’ils  avoient  fait  au  tems 
de  leur  facre  ,  dans  leurs  aéfes  de  fournif- 
fion  envers  le  Saint-Siège.  Ils  y  avoient 
employé  des  expreflions  confufes,  entor¬ 
tillées  ,  qui  n’énonçoient  qu’imparfaite- 
ment  leur  obénTance.  C’eft  ce  qui  eft  évi¬ 
dent  par  un  autre  ( g )  texte  du  même  au¬ 
teur,  qui  éclaircit  ce  que  le  précédent  a 
d’obfcur,  &  qui  fait  voir  qu’on  ne  les 
accufoit  de  faux,  que  pour  s’être  écartés 
des  formules  ordinaires ,  fans  qu’on  leur 
reproche  même  de  l’avoir,  fait  en  fraude.. 


—Bwr 
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du  fchifme  des  Grecs ,  à  qui  nul  genre  d’impofture  ne  conta 
jamais  rien ,  pourvu  qu’elle  pût  fervir  à  Ton  ambition  ,  &:  dont 
l’habileté,  dans  l’art  de  feindre,  égaloic  l’hypocrifie.  Il  n’eft  pas 
poftible  de  raporcer  toutes  les  fourberies  que  ce  perfonage  mit  en 
œuvre  pour  ariver  au  patriarcat,  Sc  pour  s’y  maintenir.  Il  fu- 
fira  d’en  citer  quelques  traits ,  mais  dont  les  moindres  font  des 
coups  de  maîtres.  Cependant  tous  fes  artifices  furent  de  fon  vi¬ 
vant  découverts ,  &  confignés  dans  l’hiftoire.  Tant  il  eft  vrai , 
en  fait  d’impofture  &:  de  falfification ,  encore  plus  qu’en  toute 
autre  choie,  qu’il  (a)  n'efl  rien  de  caché 3  qui  ne  vienne  à  être 
découvert  3  ni  de  Jecret  qui  ne  vienne  à  être  connu. 

Comme  il  y  avoir  certains  articles  dans  une  lettre  du  pape 
Nicolas  envoyée  à  CP.  qui  n’étoient  pas  favorables  à  Photius; 
il  prit  la  peine  [b)  de  la  tronquer  &  de  la  falfifier,  avant  que  de 
permettre  quelle  y  fût  lue  en  préfence  des  évêques  aflemblés 
en  concile.  L’ufurpateur ,  après  la  prévarication  des  légats  du 
pape  en  fa  faveur ,  &  la  dépofition  d’Ignace  dans  un  concile 
de  plus  de  trois  cens  évêques,  n’étoit  pas  encore  content.  Il 
n’y  eut  point  d’exils,  de  cachots,  de  mauvais  traitemens,  qu’il 
ne  fît  effuyer  à  S.  Ignace ,  pour  aracher  de  lui  une  renonciation 
à  fon  fiège.  Mais  le  voyant  inébranlable ,  il  fe  contenta  d’une 
croix ,  qu’on  lui  avoit  fait  tracer  de  force  fur  un  papier  blanc. 
Il  fut  bien  fupléer  au  vuide  du  prétendu  afte ,  en  le  rempliflant 
de  ces  mots  :  »  Ignace  (c)  indigne  patriarche  de  CP.  je  confeffe 
«que  je  fuis  entré  fans  décret  d’éleélion,  que  j’ai  gouverné 
«  tyraniquement.  « 

Photius  fichant  que  le  pape  Nicolas  avoit  adrefle  une  lettre 
dans  l’Orient ,  par  laquelle  il  s’opofoic  à  fon  ordination ,  fit  tra- 
veftir  en  moine  un  étranger  nommé  Euftrate,  &  le  chargea  de 
deux  lettres,  l’une  fous  le  nom  d’Ignace  au  pape,  où  il  lui  ex- 
pofoit  les  perfécutions  qu’il  foufroit ,  l’autre  du  pape  à  Photius, 
où  il  lui  faifoit  des  excufes  de  la  méfintelligence  qui  avoir  été 
entr’eux.  Cet  inconnu  dit  que  le  pape  n’avoit  pas  même  daigné 
regarder  la  lettre  d’Ignace  qu’il  raportoit.  Photius  porta  aujjitôt 
ces  lettres  a  U  empereur  &  au  Céfar  Bardas  ,  pour  les  animer 
contre  Ignace  3  comme  les  décriant  ckeq  les  étrangers.  Mais  Pim- 
pofture  fe  diftipa  prefqu’auftitôt.  Euftrate  fut  rudement  batu  de 
verges,  malgré  les  Pollicitations  de  Photius.  Il  fut  même  avéré 
dans  la  fuite ,  qu’il  [d)  avoit  lui-même  fabriqué  les  lettres ,  & 
conduit  toute  l3 intrigue.  Il  falloit  qu’il  fut  bien  connu  à  Rome  ^ 


VII.  PA  RT  TE. 

C  H  A  P.  I. 

IX.  S  rie  i.e.. 


(a)  Matth. 
i6.  Luc.  ri.  i. 


(b  )M.  Fleuri  hi 

eccléf.l.  fo.  n.ij. 


(c)  Ibid.  n.  14.. 


(d)  IEïdi.  n, 


VII.  PARTIE. 

C  H  A  P.  I. 
IX.  S  I  £  C  L  E. 

(a)  Ibid.  «.41. 

(b)  Ibid.  I.  j  1 . 
n.  t. 


(c)  Ibid.  p.  16  f . 


•(4)  Ibid.  p. 


fc')  Ibid.  tom.  xj, 
Av.  $1.11.19. 


\ 


if®  NOUVEAU  TRAITE' 

pour  que  le  pape  prie  l’étrange  précaution  de  prononcer  ’fnathè- 
me  dans  fa  lettre  à  l’empereur ,  contre  quiconque  {a)  y  change¬ 
ait  ,  ôteroit ,  ou  ajouteroit  quelque  chofe  en  la  traduifant. 

Tout  ce  qu’a  voit  fait  Photius  jufqu’ici  en  genre  de  falfifica- 
tion ,  n’étoit  rien ,  en  comparaifon  des  ades  d’un  concile  ima¬ 
ginaire,  contre  le  ( b )  patriarche  Ignace ,  6c  de  la  lettre  fynodale, 
par  laquelle  il  repréfentoit  le  pape  Nicolas  comme  privé  de  fon 
liège.  Dans  la  vue  d’en  impofer  aux  abfens  6c  à  la  pofbérité , 
il  avoir  épuifé  tout  fon  art  dans  la  fabrication  de  ces  pièces, 
qui  compofoient  des  volumes  entiers.  Pour  donner  plus  de  relief 
à  fes  menfonges,  il  avoir  jugé  à  propos  que  les  quatre  volumes 
où  il  les  avoir  renfermés,  full'ent  ornés  en  dehors  de  couvertu¬ 
res  fort  riches ,  6c  en  dedans  de  mignatures ,  d'inferiptions  6c  de 
caradères  d’une  beauté  parfaite.  Mais  ces  trophées  d’impoftu- 
re,  loin  de  tourner  à  la  gloire  de  leur  auteur,  ne  fervirent  qu’à 
le  couvrir  d’un  oprobre  éternel.  Saifis  par  l'empereur  Bafile ,  il 
les  expofa  à  la  vue  du  fénat  6c  de  l’églife ,  6c  par-là  découvrit  (c) 
les  fourberies  de  Photius ,  au  grand  étonnement  de  tout  le  tnon - 
de.  Un  de  ces  livres,  ou  félon  Anaftafe  le  bibliothécaire,  un 
aurre  volume  trouvé  dans  les  archives  de  Photius ,  6c  contenant 
le  prétendu  concile  contre  le  pape,  fut  envoyé  de  CP.  à  Rome, 
chargé  de  malédidions.  Les  ambaffadeurs  Grecs,  à  la  tête  def- 
quels  étoit  un  Métropolitain,  déclarèrent  que  la  foufeription 
de  l’empereur  Bafiie  qui  s’y  voyoit,  étoit  fauffe,  6c  s'offrirent 
de  le  prouver  par  ferment,  ajoutant  que  Photius  avoir  bien  pu 
mettre  dans  les  ades  d’un  concile  chimérique ,  la  foufeription 
de  l’empereur;  lui  qui  avec  quelques-uns  de  fes  complices ,  avoit 
contrefait  les  Ggnatures  de  tant  d’évêques  mutato  caraclere.  E11 
effet ,  à  deffein  de  mieux  cacher  fon  jeu,  il  avoir  corrompu  des 
perfones  de  diférens  pays ,  à  qui  il  avoit  fait  fouferire  fon  livre 
fous  le  nom  des  prélats,  qu’il  y  faifoit  parler.  Par  ce  moyen 
les  fouferiptions  de  fes  originaux  montroient  une  variété  d'é¬ 
critures  6c  de  caradères  (d)  (i  naturelle ,  qu’elle  fembloit  bannir 
toute  idée  d’artifice.  Il  avoit  porté  fon  attention  jufqu’à  em¬ 
ployer  diverfes  plumes  pour  faire  tracer  ce  s  fignatures.  Les  unes 
étoient écrites  avec  des  plumes  menues ,  les  autres  avec  de  groffes 
plumes,  d’autres  avec  des  plumes  encore  plus  groffes,  les  unes 
d’une  main  hardie,  d’autres  d’une  écriture  tremblante  6c  de 
vieillard.  Mais  en  vain  Photius  fit-il  tant  de  dépenfe  d’efprit. 
Tous  fes  artifices  furent  mis  au  grand  jour.  Son  livre  fut  ( e ) 


l 


DE  DIPLOMATIQUE.  iyi 

condamné  à  être  «  fuprimé ,  brûlé  &  chargé  d’anathème  perpé¬ 
tuel,  comme  rempli  de  toute  fauflété. ..  Le  concile  fini,  on 
«le  foula  aux  pieds,  puis  on  le  jetta  dans  un  grand  feu,  où  il 
«fut  confirmé,  «  avec  des  circonflances,  qui  prouvoient  com¬ 
bien  de  pareilles  impoftures  étoient  en  exécration. 

Dans  la  ie.  fe filon  du  concile ,  que  les  Latins  recon noiiTe nt 
pour  le  vme.  écuménique,  les  évêques  du  parti  de  Photius,  qui 
demandèrent  à  être  réconciliés,  reconnurent  par  écrit,  qu’il 
n’avoit  jamais  eu  (aj  fon  femblable  dans  L'art  de  mentir  &  de 
tromper.  Audi  dans  la  7e.  felfion  ne  fut-il  pas  feulement  anathé- 
matifé,  comme  ufurpateur&  fehifmatique ,  mais  encore  comme 
faujjaire ,  &  dans  la  8e.-  les  livres  (b)  fabriqués  contre  le  pape 
Nicolas ,  furent  livrés  aux  flammes.  Les  Métropolitains,  dont 
les  faux  ades  du  conciliabule  de  Photius  contre  le  pape  Nico¬ 
las  ,  renfermoient  les  fouferiptions ,  protestèrent  qu’elles  n’étoient 
pas  d’eux  ;  ÔC  dans  la  9e.  feflion  les  témoins,  qui  avoient  dépofé 
le  faux  contre  le  patriarche  Ignace ,  furent  condamnés  à  fept 
années  de  pénitence. 

La  confufion,  dont  auroit  été  acablé  tout  autre  que  Photius  , 
ne  l’empêcha  pas  de  recourir  à  fes  impoftures  ordinaires ,  pour 
regagner  les  bonnes  grâces  de  l’empereur  Bafile.  Il  lui  forgea  une 
généalogie,  par  laquelle  il  le  faifoit  defeendre  (c)  de  »  Tiridate 
«  roi  d’Arménie  ;  inventant  des  noms  &:  une  hiftoire  telle  qu’il 
«  lui  plut ,  jufqu’au  père  de  Bafile».. .  Il  écrivit  ce  bel  ouvrage 
«  fur  de  très-ancien  papier  en  lettres  alexandrihes ,  imitant  le 
«  mieux  qu’il  put  l’écriture  antique ,  puis  il  ôta  la  couverture 
>5  d’un  livre  très-vieux ,  dont  il  le  revêtit.  «  Mais  avec  tout  fon 
grand  génie,  fon  impoflure  fe  décéloit  d’elle-même.  Gar  pour¬ 
quoi  afeder  une  fi  grande  antiquité,  puifque  fon  hifloire  étoit 
conduite  jufqu’au  père  de  l’empereur?  Bafile  n’y  fut  donc 
pris ,  que  parcequ’il  le  voulut  bien.  Peutêtre  même  que  fa  cré¬ 
dulité  aparente  avoir  une  fource  plus  cachée  dans  fa  politique.. 

Photius  voulant  engager  le  pape  Jean  vin.  à  confentir  à  fon 
rétablifiemenr ,  &;  lui  perfuader  qu’on  lui  avoit  fait  violence, 
pour  reprendre  fon  fiège,  fit  Signer  ( d )  fa  lettre  par  les  »  Métro  - 
«  politains,  fous  prétexte  de  fouferire  à  un  contrat  d’aquifition , 
«  qui  devoir  être  fecret,  &:  H  fit  dérober  leurs  Sceaux  par  le  fe- 
«  crétaire  Pierre,  &c.  Il  envoya  aulli  à  Rome  une  fauSfe  lettre 
«  fous  le  nom  du  patriarche  Ignace  &  des  autres  évêques ,  pour 
«  prier  le  Pape  de  recevoir  Photius.  «  Il  falfifia  (e).  enfin  les  trois 
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r. lettres ,  adreflees  par  le  pape  à  l’empereur ,  à  Photius  lui-même 
rtie.  &  aux  évêques  orientaux ,  pour  le  rétablir  fur  le  liège  de  CP. 
IX^sVècli.  M.  Fleuri ,  après  avoir  raporté  fort  au  long  les  aétes  du  concile, 

(a)  Ibid.  n.  14  célébré  en  faveur  de  Photius  l’an  879.  6c  880.  ajoute  :  «  Tels  [a) 
«  font  les  a&es  du  concile  de  Photius ,  h  l’on  peut  y  ajouter  foi, 
m  fachant  combien  il  étoit  habile  6c  hardi  faufîaire.  « 

Loi*  de  Tempe-  III.  Pour  empêcher  qu’on  ne  fuposât  des  arrêts,  ou  fentences 
reur  Léon  le  sage,  de  Juges,  Léon  le  Sage  leur  ordonna  par  fa  conftitution  4*.  de 

&  de  Kenet  roi  .  °  ,  •  °0  j  .  r  j  ,  •  _ 

d’Eco/Te,contreles.les  mettre  par  écrit ,  6c  de  les  ligner  de  leur  propre  main.  Sa 
fauiraîres.  Canons  69e.  conftitution  punit  les  riches  faulfaires  par  la  perte  de  tous 
furie  memefujet.  jeurs  biens }  &  condamne  les  pauvres  au  fouet  6c  à  l’exil.  La  77e. 

envoie  au  dernier  fuplice  le  faulfaire ,  qui  auroit  fabriqué  une 
pièce  par  laquelle  la  vie  d’un  tiers  feroit  mife  en  péril. 

Les  loix  publiées  vers  l’an  840.  par  Kenet  roi  d’Ecofîe  por- 

(b)  Labbe  concil.  tent  [b)  qu’il  y  aura  dans  chaque  canton  des  jurifconfultes,  qui 
n.i.coi.  1777.  aprendronr  les  loix  à  leurs  enfans,  6c  qui  feuls  auront  la  garde 

des  ordonnances,  6c  des  diplômes  des  Rois,  &:  des  titres  6c  des 
feigneurs.  Le  prince  ajoute,  que  fi  quelqu’un  de  ces  jurifconful- 
tes  eft  convaincu  du  crime  de  faux  ,  il  perdra  la  vie  fur  le  gibet, 
6c  fera  privé  de  la  fépulture  :  Si  korum  quifpiam  criminis  falficon- 
vicîus  fucrit ,  furcâ  vitam  finiat,  abjiciaturquc  infepidius .  Le 
concile  de  Tribur,  tenu  en  895.  déclare  dans  le  canon  30e.  que 
fi  un  clerc  eft  aeufé  d’avoir  aporté  de  faudes  lettres  du  Pape , 
l’évêque  poura  le  tenir  en  prilbn  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  réponfe 
du  Pape,  comment  ce  faufîaire  doit  être  puni ,  fuivant  la  loi  ro¬ 
maine.  Le  pénitentiel  de  Gerbaud,  évêque  de  Liege,  mort  vers 

(c )  Marten.  am-  fan  809.  condamne  à  fept  ans  de  (c)  pénitence  ceux  qui  auront 
phtf.  collctt.  t.  7.  £*aliîfié  les  écritures ,  les  mefures  6c  les  poids. 

p  ° Au  concile  tenu  à  Mers  en  860.  tout  ce  qui  s’éroit  fait  dans 
le  concile  d’Aix-la-Chapelle  en  faveur  du  divorce  du  roi  Lo- 
(A)  C  entier chaire  d’avec  la  reine  Thietberge ,  fut  confirmé.  »  Il  n’y  eut  ( d ) 

1 7 »  qu’un  feui  évêque  qui  réclama ,  ajoutant  à  fa  foufeription,  que 
«  cet  acte  n’auroic  lieu  que  jufqu’à  l’examen  du  Pape.  Mais  Gon- 
»  thier  archevêque  de  Cologne,  éfàça  avec  un  canif  tout  ce  que 
»  cet  évêque  avoir  écrit ,  excepté  fon  nom.  «  Le  Pape  Nicolas  1. 
écrivit  aux  évêques  de  Germanie  en  86 1.  qu’une  lettre  que 
l’abbé  Grimold  leur  avoir  préfentée,  comme  de  la  part  du 
S.  Siège,  étoit  abfolument  (  1  )  fauffe.  Ce  Grimold  étoit  abbé 


(c)  Mjrten.  am¬ 
pli  ]f-  coilect.  t.  1, 


(1)  EpifloU  vero  (c)  quam  vobis  quaji  «  nunquam  nojlro  ejl  ferinio  feripta  ,  neque  à 
à  nobis  nujjnm.  Grirnoldus  obtulit  ahhtis  3  I  nobis  édita 3  neque  à  nojlra.  fede  directa  ,fed 
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commendataire  de  S.  Gai  de  plufieurs  autres  abbayes ,  8c  en 
même-rems  archichapelain ,  ou  grand  aumônier  de  Louis  roi  de 
Germanie.  Les  monumens  domeftiques  de  S.  Gai  en  font  un  abbé 
chanoine  8c  un  clerc  féculier.  Au  concile  de  Troyes  de  l’an  878. 
le  Pape  Jean  vin.  montra  un  aête  par  lequel  Charles  le  Chauve 
donnoit  l’abbaye  de  S.  Denys  à  l’églife  romaine,  8c  en  demanda 
la  confirmation  au  roi  Louis  le  Begue.  Mais  on  (a)  fut  que  c’étoit 
Frothaire  archevêque  de  Bordeaux,  &  Adalgaire  vice-chancelier 
de  Charles  le  Chauve ,  qui  avoient  fabriqué  cetce  donation  pré¬ 
tendue  ,  pour  faire  perdre  à  Gollin  abbé  de  S.  Denys  8c  grand 
chancelier  de  France,  fon  abbaye,  qu’ils  comptoient  tirer  en- 
fuite  des  mains  du  Pape  pour  eux-mêmes. 


DIXIEME  SIECLE. 


I./'^VUoique  nous  venions  de  voir  Photius  abufer  de  fes  ta- 
V^/lens  acquis  8c  naturels,  jufqu’à  devenir  par  leur  moyen, 
le  plus  grand  faufiaire  qui  ait  jamais  été  ;  communément  les 
favans  font  moins  tentés  que  d’autres ,  de  fe  livrer  à  un  métier 
fi  infâme.  Outre  qu’ils  ont  fouvent  les  fentimens  plus  élevés, 
fur-tout  en  fait  de  maximes  d’honneur ,  8c  que  leur  réputation 
leur  eft  plus  chere;  ils  fentent  mieux  les  dangers  8c  les  dificul- 
tés  de  la  fupofition  8c  de  la  falfification  des  pièces.  L’ignorance , 
poufiée  par  la  malignité  du  cœur  humain ,  ne  connoît  point  ces 
‘'-obftacles.  Elle  eft  aufti  imprudente  8c  téméraire  dans  fes  entre- 
prifes ,  qu’il  eft  aifé  de  les  découvrir.  On  ne  devroit  donc  pas 
être  étonné  que  le  xe.  fiècle  ne  fût  pas  moins  fécond  en  fauftaires 
que  les  précédens.  Goldaft  raporte  une  (b)  conftitution  de  Henri 
l’oifeleur,  donnant  exclufion  du  tournoi,  qu’il  devoir  célébrer, 
aux  nobles  mêmes  coupables  du  crime  de  faux.  Mais  cette 
prétendue  conftitution  eft  visiblement  faufte,  (1)  8c  faite  à  plai- 
fir,  depuis  le  renouvellement  des  belles-lettres.  Le  feul  ftyle  en 
eft  une  preuve ,  qui  convaincra  fans  peine  tour  connoifteur  aten- 
tif.  Il  n’y  a  donc  rien  ici  qui  tourne  à  la  honte  du  xe.  fiècle. 
Quoique  pour  fon  honneur  il  foit  heureux  d’avoir  manqué 


omnimodis  falfitatis  argument is  fcripta  & 
mendacii  conjîrucîa  demonftratur  tenore. 

(1)  Nous  ne  jugeons  pas  plus  favora¬ 
blement  des  autres  constitutions  ambuées 
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au  même  prince  dans  le  x.  tome  de  Gol¬ 
daft,  aufli  bien  que  de  plufieurs  autres  de 
la  même  collection. 
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d’hiftoriens ,  qui  nous  aient  tranfmis  les  impoftures,  dont  Tes  a&es 
auront  été  convaincus;  nous  ne  laiflons  pas  d’en  avoir  recueilli 
quelques-unes ,  qui  prouvent  que  la  fourberie  eft  de  tous  les 
fiècles ,  &:  même  de  ceux  fur  la  fimplicité  defquels  il  femble 
qu’on  pouroic  le  plus  compter. 

Romain  Lacapénus,  Arménien  d’une  naiflance  obfcure, 
avoir  fait  fortune,  au  point  de  devenir  beau-père  de  l’empereur, 
&  de  monter  fur  le  trône.  Non  content  de  s’être  emparé  du 
premier  &  du  fécond  rang,  pour  lui  &:  pour  fon  fils  aîné ,  au  pré¬ 
judice  du  légitime  empereur ,  à  qui  il  ne  laifia  que  le  troifième,. 
èc  d’avoir  alfocié  deux  autres  fils  à  l’empire,  il  entreprit  d’en 
mettre  un  quatrième  fur  le  liège  patriarcal  de  CP.  Il  s’agilfoit, 
pour  y  réullir,  d’en  faire  defcendre  Tryphon  par  violence.  Ce 
patriarche  en  éfet  ne  paroilfoit  pas  d’humeur  à  céder  de  bonne 
grâce  la  place  convoitée  ;  quoiqu’il  eût  promis  de  la  remettre ,, 
li  l’on  en  croit  les  chroniques  fcandaleufes  de  ces  tems-là  ;  lorf- 
que  le  jeune  Théophylaéte ,  à  qui  elle  étoit  deftinée ,  auroit  at¬ 
teint  l’âge  compétent  :  promelfe  peu  glorieufeàla  mémoire  d’un 
évêque,  mis  au  nombre  des  Saints.  Quoiqu’il  en  foit  de  l’anec¬ 
dote;  en  931.  félon  le  P.  Pagi,  l’empereur  n’épargna  rien  pour 
venir  à  bout  de  fon  projet.  Afin  de  le  couvrir  néanmoins  de 
quelque  aparence  d’équité ,  il  commença  par  convoquer  un  con¬ 
cile  à  CP.  Les  acufateurs  pouvoient-ils  manquer  dans  une  con¬ 
joncture  où  il  y  alloit  du  fervice  de  l’empereur  ?  Mais  Tryphon-. 
faifoit  fi  bonne  contenance ,  que  les  prélats  aflemblés  ne  voyoient 
point  jour  à  donner  fatisfaCtion  au  prince.  Au  défaut  de  bons 
moyens,  un  d’entr’eux  eut  recours  aux  mauvais.  Théophane, 
archevêque  de  Céfarée  en  Cappadoce,  conçut  l’expédient ,  qui 
devoir  tirer  l’empereur  d’intrigue.  Il  lui  parut  trop  bien  imagi¬ 
né  ,  lorfque  ce  prélat  lui  en  fit  l’ouverture ,  pour  fe  repofer  fur 
un  autre  de  fon  exécution. 

Chargé  d’une  commifiion  fi  honorable,  le  premier  Métropo¬ 
litain  de  l’empire  va  trouver  le  patriarche ,  &c  fe  donne  pour  le 
plus  zélé  partifan  de  fes  intérêts.  Le  prince ,  lui  dit-il ,  fait  les 
derniers  éforts  pour  vous  chalfer  de  votre  fiège.  11  fe  tourmente 
à  forger  des  acufations  ;  mais  que  peuvent  l’artifice  &  la  calom¬ 
nie  contre  l’innocence  ?  Les  prétendus  crimes  inventés  pour 
pallier  l’injuflice,  n’en  impofent  à  perfone.  Il  n’y  a  qu’une  chofe 
qui  fait  imprefiîon  fur  le  monde,  &  qui  peine  vos  amis.  Vous 
êtes ,  dit-on ,  fi  peu  lettré,  que  vous  ne  favez  pas  même  écrira. 
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Croyez-moi ,  prenez  une  feuille  de  papier ,  Si  en  préfence  de 
tout  le  concile ,  écrivez  votre  nom  avec  les  titres  de  vot-re  digni¬ 
té  ,  Si  l’envoyez  à  l’empereur.  Il  n’en  faudra  pas  davantage  pour 
défarmerla  calomnie  Si  déconcerter  vos  adverfaires. 

Le  patriarche  ne  fentit  pas  le  piège  qu’on  rendoit  à  fa  reli¬ 
gion  ,  Si  ne  prévit  pas  l’abus  qu’on  alloit  faire  de  fon  blanc  ligné. 
Il  le  confia  bonnement  à  fon  propre  fédu&eur ,  qui  fe  fit  un  dou¬ 
ble  mérite  en  cour  d’avoir  triomphé  de  fa  fimplicité  Si  de  fa 
réliftance.  L’empereur,  au  comble  de  lès  joies,  n’eut  pas  de 
peine  à  trouver  des  fecrétaires  capables  de  fabriquer  Si  d’ajufter 
avec  ad.effe ,  avant  la  lignature  en  blanc ,  un  écrit ,  par  lequel 
on  fupofoit  que  le  patriarche  reconnoilfant  fon  infufifance  Si  fon 
indignicé ,  donnoit  la  réfignation  pure  Si  fimple  de  fon  fiège. 
Celui-ci  eut  beau  fe  récrier  contre  la  fupercherie  du  métropo¬ 
litain  :  le  concile  eut  la  foiblefle  de  s’en  tenir  au  faux  aéle  de 
fa  démillion.  Mais  li  l’empereur  Si  l’archevêque  purent  bien  ren¬ 
dre  en  quelque  façon  cette  alTemblée  complice  de  Timpofture, 
purent-ils  le  mettre  eux-mêmes  à  couvert  de  l’indignation  publi¬ 
que  Si  des  reproches  de  la  poftérité  ? 

Ce  trait  hillorique  raporté  par  Cédrenus  Si  Curopalate,  fe 
trouve  dans  les  aêles  des  SS.  de  Bollandus  (a)  Si  dans  les  conci¬ 
les  ( b )  du  P.  Labbe.  Henfchénius  auroit  fouhaité  qu’il  eût  été 
raconté  par  un  auteur  plus  ancien  que  Cédrenus,  en  un  mot, 
par  un  auteur  contemporain  :  car  il  n’avoit  pas  lu  Curopalate  , 
dont  l’autre  hiftorien  n’eft  que  le  copifte.  Au  furplus ,  eft-il  fur 
de  publier  des  faits  de  cette  nature  du  vivant  des  princes ,  qui  en 
font  les  auteurs,  ou  lorfque  la  mémoire  en  elî  encore  toute 
fraiche  ? 

Le  xe.  liècle  ne  fut  pas  pour  les  Grecs  un  fiècle  d’ignorance. 
C'eft  en  Occident  qu’elle  fit  les  plus  rapides  progrès.  Malgré 
cela ,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué ,  elle  n’y  interrompit 
pas  la  chaine  des  faufifaires.  En  voici  les  preuves. 

II.  Artauld  archevêque  de  Reims,  ayant  été  chafifé  de  fon  fiège 
par  Herbert  comte  de  Vermandois  ;  celui-ci  fit  ordonner  fon  pro¬ 
pre  fils  Hugue  en  fa  place.  Les  deux  compétiteurs ,  après  bien  des 
débats  Si  des  expéditions  militaires,  parurent  vouloir  en  venir 
à  des  voies  plus  canoniques.  Chacun  fit  valoir  fon  droit  dans 
une  alTemblée ,  tenue  en  préfence  de  Louis  d’Outremer  roi  de 
France,  d’Othon  i.  roi  d’Allemagne,  &:  de  plufieurs  prélats  Si 
feigneurs ,  qui  s’étoient  rendus  fur  le  Cher,  vers  les  confins  du 
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Hugue  intrus  fur 
le  fiège  de  Reims, 
Sigebolde  diacre, 
Gérard  élu  arche¬ 
vêque  de  Narbon¬ 
ne  ,  &  quelques 
prêtres  produi- 
fent,  ou  fabri¬ 
quent  de  faulfcs 
pièces. 
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Luxembourg  de  de  la  Champagne.  Là  l’intrus  produifit  des  let¬ 
tres  ,  par  lefquelles  Artauld  follicitoit  le  Pape  à  le  décharger  de 
l’épifcopat.  Mais  l’ancien  archevêque  protefta  qu’il  ne  les  avoir , 
ni  diélées ,  ni  foufcrites.  Sur  quoi  la  provifion  lui  fut  adjugée ,  de 
la  décifion  finale  de  l’afaire  renvoyée  à  un  concile  en  forme.  Ce¬ 
pendant  après  avoir  été  difcutée  en  divers  conciles ,  elle  ne  fut  ter- 
(a)  Concil.  gaU.  minée  que  par  celui  d’Ingelheim ,  (a)  célébré  l’an  948.  Sigebolde 
'•  5 -P-  s?1'  J?1*  diacre  du  parti  de  Hugue ,  y  préfenta  en  faveur  de  l’ufurpateur , 
les  lettres  du  Pape,  qu’il  avoit  reçues  à  Rome  de  la  propre  main 
de  Marin  légat  du  S.  Siège,  qui  préfidoit  a&uellement  au  con¬ 
cile.  Mais  il  ne  s’atendoit  pas  fans  doute ,  que  le  légat  produi- 
roit  à  fon  tour  celles  que  ce  diacre  avoit  portées  à  Rome ,  au 
nom  de  tous  les  évêques  de  la  province  de  Reims-,  pour  deman¬ 
der  au  Pape  le  rétablilfement  de  Hugue  de  l’expulfion  d’Artauld. 
La  leêlure  n’en  eut  pas  plutôt  été  faite,  que  plufieurs  évêques 
en  relevèrent  la  fauffeté.  Raoul  de  Laon  de  Fulbert  de  Cambrai 
déclarèrent  qu’ils  n’en  avoient  eu  aucune  connoiflance ,  de  qu’ils 
n’y  avoient  jamais  confenti.  Sigebolde  ne  pouvant  rien  répon¬ 
dre  de  plaufible,  tout  le  monde  demeura  convaincu  de  l’im- 
pofture.  Le  concile  invité  par  le  légat  à  s’armer  de  la  févérité 
des  canons  contre  le  coupable,  le  condamna  tout  d’une  voix  à 
la  dégradation  &:  au  baniffement ,  de  l’ufurpateur  qu’il  avoit  au 
moins  eu  pour  complice,  fut  frapé  d’anathème. 

Lindenbroge  ( h )  raporte  une  loi  en  vigueur  depuis  long-tems , 
fuivant  laquelle  la  vérité  des  chartes  fufpeélées  paflbit  pour  conf- 
tante  ,  lorfqu’elle  avoit  été  ateftée  par  ferment  fur  les  SS.  Evan¬ 
giles  &;  par  le  duel.  Cette  loi  également  faite  pour  l’Italie  com¬ 
me  pour  l’Allemagne  étoit  fujete  à  des  inconvéniens  ter¬ 
ribles  ;  parcequ’elle  donnoit  lieu  au  parjure  de  à  l’homicide. 
On  demanda  à  l’empereur  Otton  1.  de  caffer  cette  loi;  mais 
l’afaire  ayant  étédiférée,  elle  ne  fut  terminée  que  par  Otton  il 
Ce  prince  n’eut  pas  plutôt  reçu  l’onélion  impériale  du  pape 
Jean  xm.  que  les  grands  d’Italie  demandèrent  par  des  cris  re¬ 
doublés  l’abolition  d’une  loi ,  qui  écoit  devenue  une  fource  de 
faux  titres  de  de  faux  fermens.  L’afaire  fut  renvoyée  au  concile 
de  Ravenne  de  enfuite  à  la  conférence  de  Vérone,  à  laquelle 
aflifta  l’empereur ,  avec  Conrad  roi  de  Bourgogne.  Les  feigneurs 
dTcalie  y  renouvellant  la  même  demande  avec  les  plus  vives 
inftançes;  elle  leur  fut  acordée,  de  l’empereur  ordonna  que  ce¬ 
lui  qui  s’inferirok  en  faux  contre  une  charte ,  feroit  maitre  de 


(b)  Pag.  66]. 
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prouver  Ton  infcripcion  par  le  duel.  Le  remède  poûroir  paroitre 
pire  que  le  mal.  Mais  du  moins  des  peuples  aufli  fpirituels  que 
les  Italiens  y  regardoient  à  deux  fois  ,  avant  que  de  fabriquer  x.  siiciE, 
une  fauffe  pièce,  voyant  qu’il  y  alloit  de  la  vie. 

En  5?5>7-  on  vit  à  Rome  un  grand  procès  entre  l’abbé  de  Farfe 
8c  les  prêtres  de  l’églife  de  S.  Euftache  in  Platana.  Dans  le  cours 
du  litige  ces  derniers  s’infcrivirent  en  faux  contre  une  confir¬ 
mation  de  l’empereur  Lothaire,  favorable  à  leur  adverfe  partie. 

Mais  ce  diplôme  ne  tarda  pas  à  être  reconnu  pour  véritable. 

M.  Leblanc  ( a )  raporte  qu’il  n’en  fut  pas  de  même  des  pièces,  ^  nijjert.  hiji: 
dont  les  demandeurs  apuyoient  leurs  prétentions.  «  Les  titres  &  fur  quelques  mon. 
»  les  témoins ,  dit-il ,  que  produisirent  les  prêtres  de  S.  Euftache  dfa^hf^lcma&n6  * 
»  s’étant  trouvés  faux,  ils  furent  condamnés,  8c  leurs  titres  dé- 
«  chirés  par  l’ordre  du  commilfaire  de  l’empereur,  qui  ordonna 
»  aufli  une  amende  de  dix  livres  d’or,  moitié  à  l’empereur,  moi- 
«  tié  aux  moines,  contre  ceux  qui  à  l’avenir  entreprendroient 
m  de  troubler  l’abbaye  de  Farfe  dans  la  pofleflion  de  ce  s  deux 
»  églifes,  qu’on  venoitde  leur  adjuger.  »  L’aéle  qui  renferme  les 
procédures  8c  l’arêt  définitif  a  été  inféré  dans  la  diflertation  du 
même  auteur.  On  y  entre  dans  un  détail  (b)  plus  circonftancié  <j>)  Pag.  89.  & 
de  la  manière  dont  une  charte  de  ces  prêtres  fut  folennellement  diav' 
coupée  par  la  moitié ,  en  exécution  de  la  fentence  des  juges  : 
formalité  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  perforation  des  ti¬ 
tres  acufés ,  mais  non  convaincus  de  faux. 

Dans  un  autre  diférend  entre  l’abbaye  de  Farfe  &  celle  des  SS. 

Corne  8c  Damien ,  Silveftre  abbé  de  ce  dernier  monaftère ,  mérita 
de  figurer  parmi  les  fauflaires  de  ce  fiècle.  L’empereur  Otton  11. 
irrité  contre  Jean  abbé  de  Farfe ,  lui  ôta  fon  abbaye ,  8c  la  donna 
à  un  autre.  L’abbé  obligé  de  fe  retirer  ,  emporta  avec  lui  quelques 
écrits  8c  diplômes.  U dus  furnommé  Malepafcia  ,  fon  camérier, 
en  vola  deux ,  qu’il  vendit  à  l’abbé  Silveftre  pour  trente  livres 
de  deniers.  L’abbé  s’en  fervit  comme  de  modèles  pour  faire  fa¬ 
briquer  un  faux  diplôme,  fous  le  nom  de  Hugue,  roi  d’Italie: 

Ad  (cj  quorum  exemplar  fecit  fibi  facere  idem  abbas  unum  fal-  (c)  Mufeam  ita~ 
fiim  præceptum  y  quod  dicebat  factum  fuijfe  à  rege  Hugone.  llc' par:c  --iM  S’¬ 
En  912..  après  la  mort  d’Arnufte  archevêque  de  Narbonne, 

Gérard  fon  neveu,  fut  élu,  contre  les  canons,  pour  lui  fuccé- 

der,  8c  s’empara  du  fiège  vacant.  Et  pour  perfuader  le  public  , 

r  Ma-  •  P ,  r  •  v  V>  r  -1  C  4  C  r  W  figera  JuJL 

que  Ion  élection  avoir  été  confirmée  a  Rome ,  il  fit  (a)  ae  faut-  de  Langued.  t.-  ** 

fes  lettres  apoftoliques.  Mais  le  pape  Jean  x.  reconnut  Gérard  4-- 
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Beaucoup  de  fa- 
vans  dans  ce  iiècle 
capables  de  dif- 
cerner  les  pièces 
faufles  des  vérita¬ 
bles.  Vaines  fupo- 
fitions  du  P.  Pa- 
psbrok  réfutées. 

(a)  Lebeuj  Rec. 
tpm.  i .  p.  6?. 


(b)  Part.  i.  cap. 
8.  n.  103. 


(c) .Recueil ?  1. 

PCS,-  Cÿ. 
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pour  un  fauflaire  &:  un  intrus ,  déclara  Ton  éle&ion  nulle  &  l’ex¬ 
communia. 


ONZIEME  SIÈCLE. 


I.TkT Ous  ne  déciderons  pas  fi  ce  fiècle  fut  plus  ou  moins  fer- 
1  tile  en  fauflaires  que  les  précédens  :  mais  nous  favons 
qu’il  produifit  un  grand  nombre  d'hommes  do&es,  très -capa¬ 
bles  de  les  démafquer.  Si  dans  un  tems  où  l’on  ne  faifoit ,  pour 
ainfi  dire ,  que  forcir  de  la  barbarie  du  xc.  fiècle ,  la  critique  n*é- 
toit  (a)  pas  tout  à  fait  éteinte  ;  (1)  elle  dut  faire  des  progrès  con- 
fidérables  avant  la  fin  du  xre.  On  en  peut  juger  par  les  grands 
hommes  qu’on  y  vit  fleurir,  &:  par  le  goût  pour  les  fciences , 
qui  fe  ranima  de  toutes  parts.  Il  n’efl:  donc  queftion  que  de  fa- 
voir,  fi  les  faulfaires,  en  fait  de  chartes  ou  d’a&es  publics,  don¬ 
nèrent  alors  beaucoup  d’exercice  à  la  critique  renaiflante. 

Le  P.  Papebrok  ( b )  dans  le  PropyLeum  du  1.  tome  d’avril ,  fixe 
l’époque  des  faux  diplômes  au  xie.  fiècle,  &;  charge  de  ce  crime 
des  demi-favans ,  qui  comptant  fur  l’ignorance  publique  de  la 
chronologie ,  croyoient  n’avoir  befoin  ,  pour  fabriquer  des  char¬ 
tes  ,  que  de  quelques  anciens  modèles  d’inftrumens  publics ,  des 
noms  de  quelques  témoins  diftingués  &  des  caractères  des  tems, 
ramaflës  de  coté  d’autre ,  fans  s’embarafler  s’ils  ne  faifoient 
pas  ligner  des  abfens,  ou  même  des  perfonages  décédés  depuis 
nombre  d’années.  Il  aeufe  fans  preuve  les  fupérieurs  des  monaf- 


(  1  )  M.  Lebcuf  (c)  donne  ici  pour  exem¬ 
ple  de  la  critique  de  ce  tems-là  ,  le  trait 
iuivant  :  33  L’abbé  de  Solignac  ,  dit-il, 
décria,  dans  le  concile  de  Limoge  de 
33  l’an  1031 ,  la  vie  de  faint  Front  de  Péri- 
3?  gueux,  comme  une  picce  fabriquée  nou- 
»»  vellement ,  à  prix  d’argent ,  par  un  cor- 
33  évêque  de  Limoge  Mais  cet  exemple 
ne  paroît  pas  tout- à-fait  concluant.  Plus  la 
vie  étoit  récente  ,  moins  il  falloir  de  criti¬ 
que  pour  en  découvrir  la  fupofition,  ou 
plutôt  le  peu  d'autorité.  Audi  Gérard  ni. 
abbé  de  Soiignac,  ne  préter.doit-il  que  ra- 
P'orter  un  fait  connu  de  tout  le  monde , 
lorfqu’il  déclara,  que  Gauzbert,  corévê- 
que  de  fon  pays,  fous  Hildegaire  ,  évêque 
de  Limoge  ,  étoit  auteur  de  la  vie  de  faint 
Front.  Or  Hildegaire  fleurilToit  fur  le  dé¬ 
clin  du  fiècle  précédent.  Il  auroit  donc  falu 


y  placer  Gauzbert ,  s'il  devoit  être  rangé 
parmi  les  fauflaires.  Mais  l’exprelfion  de 
M.  Lebeuf  paroît  un  peu  forte ,  quand  il 
dit  que  la  vie  de  faint  Front  avoit  été 
fabriquée.  Les  aéles  du  concile  n’emploient 
point  ce  terme.  Ils  donnent  uniquement 
l’idée  d’une  picce  ,  qui  ne  devoit  pas  faire; 
foi ,  parce  quelle  étoit  toute  nouvelle  ,  & 
qu’elle  avoit  été  plutôt  compofée  par  des 
vues  d’intérêt ,  que  par  amour  de  la  vérité. 
On  fait  le  peu  de  fond  qu’on  doit  faire 
fur  des  vies  des  apôtres  des  Gaules  ,  lorf- 
qu’elles  ont  pour  auteurs  des  écrivains  du 
Xe.  fiècle  ,  qui  ne  puifoient  que  dans  des 
traditions  populaires.  Mais  autre  chofe , 
eft  d’être  un  hiftorien  crédule  ,  fans  goût 
&  fans  critiques  autre  chofe,  eft  d’être  un 
fourbe  Si  un  impofteur. 
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tcres ,  (  i  )  de  rfavoir  pas  fait  grand  fcrupule  de  Te  procurer  ces 
pièces  faufies ,  fous  précexte  qu’ils  ne  s’en  fervoienc  que  pour  con-  VI1^  partie. 
ferver  leurs  biens ,  expofés  aux  pillages  6c  aux  in  valions  des  laï-  XI  Sl^'CL'E< 
ques.  Il  prétend  que  les  eccléfiaftiques  ( a )  féculiers  ne  fe  garan-  jsfum,  I04, 
tirent  pas  de  cette  fupercherie ,  6c  il  en  donne  tout  de  fuite 
plulîeurs  exemples.  Mais  n’eft-il  pas  à  craindre  que  ce  favant 
Jéfuite  ne  prouve  trop ,  quand  il  foutient ,  que  parmi  les  hom¬ 
mes  (2)  les  plus  capables  de  reconnoître  Pimpofture ,  il  ne  s’en 
trouva  pas  un  feul  dans  ces  fiècles ,  qui  en  conçût  le  plus  léger 
foupçon  v  quoique  les  faulfaires  filfent  des  bévues  énormes  6c  en 
grand  nombre  ?  Quoi ,  des  demi-favans ,  gens  fans  érudition  r 
fans  prefque  aucune  teinture  de  chronologie ,  faifant  les  fautes 
les  plus'grofftères ,  6c  les  entalfant  les  unes  fur  les  autres,  for¬ 
gent  une  multitude  prodigieufe  de  chartes,  pour  ainli  dire  fous 
les  yeux  des  hommes  les  plus  éclairés  de  leurs  tems ,  6c  ceux- 
ci  ne  s’en  aperçoivent  pas,  6c  perfone  ne  s’en  plaint!  Ou  il  faut 
que  les  faulfaires  ne  fuftent  point  fi  malhabiles ,  malgré  le  con- 
fentement  unanime  des  favans ,  à  n’en  pas  juger  d’une  manière 
plus  avantageufe  que  le  P.  Papebrok  :  ou  que  leurs  productions 
fuffent  infiniment  plus  rares ,  qu’on  ne  le  fupofe  :  ou  qu’il  ne  foie 
point  vrai  qu’on  fut  alors  fi  facile ,  à  regarder  comme  vérita¬ 
bles  ,  les  pièces  les  plus  évidemment  fabriquées.  C’eft  véritable¬ 
ment  ce  qui  réfulce  de  la  découverte  des  faulfaires  6c  de  leurs 
faux  titres ,  pendant  les  fiècles  que  nous  avons  parcourus,  6c 
ceux  qui  nous  relient  à  examiner.  Celui-ci  6c  le  fuivant ,  pou- 
roient  nous  fournir  de  bonnes  preuves,  non-feulement  qu’oir 
n’admettoit  pas  fans  examen  des  diplômes  fupofés,  mais  qu’on 
en  aeufoit  même  quelquefois  de  véritables.  Si  la  chicane  eft  de 
tous  les  fiècles ,  c’eft:  proprement  dans  ceux  du  moyen  âge  qu’elle 
a  pris  nailfance ,  6c  qu’elle  a  été  portée  jufqu’aux  fubciiités  les 
plus  pointilleufes.  On  convient  que  la  fimplicité  étoit  encore 
le  caradère  du  commencement  de  ce  fiècle.  Mais  qui  ne  fait 
que  les  hommes  les  plus  groftlers  font  les  plus  défians ,  fur-tout 
lorfqu’ils  ont  à  traiter  avec  des  hommes  plus  habiles  qu’eux? 

De  pareilles  difpofitions  n’étoient  point  favorables  aux  faulfai- 
res  du  xie.  fiècle.  Les  épreuves  (b)  6c  le  duel,  auxquels  ils  de-  7<r j.. 


(  i)  On  peut  voir  la  réponfe  de  D.  Ma- 
billon  à  la  prétention  du  P.  Papebrok.  De 
re  diplom.lib.  i.  cap.  6. 

(i)  Curti  toties  tamque  abnormiter  pecca- 
retur  in  hoc  genere ,  nemo  unuS'  inventas - 


fit ,  inter  tôt  medii  cevi  ficriptores ,  qui  vel 
unicum  ifiiufmodi  diploma  falfitatis  &  in~ 
terpolationis  arguent ,  etfi  multi  hifioriam 
ex  profejfo  traiïarent. 
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(a) Barcm.  annal . 
ai  an.  Chrifli 
1049.  n.  lxx. 

Chartes  des  habi- 
tans  de  Sublac 
condamnées  au 
feu.  Lafauffeté  de 
pluficurs  aftes  dé¬ 
couverte. 

(b)  Baron,  t.  XI. 
adann.  1051.71.7. 
Heinecciusde figil. 
p.  ij6.  Murator. 
anùqiùt.  ital.  t.  3 . 
col.  i S.  &c. 


(c)  Rertim  Italie, 
feript.  t.  14.  col. 

fa.  , 
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voient  s’atendre ,  ne  leur  ofroient  point  dans  l’avenir ,  un  coup 
d’œil  fort  gracieux.  On  voyoit  encore  alors  des  exemples  ter¬ 
ribles  de  la  juftice  divine.  Ainfi  Léon  ix.  punit  un  certain  prê¬ 
tre  (a)  Gibert ,  qui  avoit  gagné  fon  chancelier  par  argent,  afin 
d’en  obtenir  furtivement  pour  fon  évêque ,  des  lettres  fcellées  du 
fceau  apofiolique. 

II.  Quand  on  ne  pouvoit  févir  contre  les  faufifaires ,  parce- 
qu’ils  étoient  inconnus ,  on  traitoit  fi  peu  favorablement  ceux 
qui  produifoient  de  faux  titres ,  qu’on  ne  devoir  guère  être 
tenté  de  s’en  prévaloir  au  défaut  des  véritables.  Le  même 
Léon  ix.  (b)  étant  venu  à  Sublac,  y  tint  un  concile,  où  il  acor- 
da  la  dignité  d’abbé  à  Humbert,  françois  de  nation,  en  la  place 
d’Atton,  qui  avoit  pris  la  fuite.  Voulant  enfuite  terminer  les 
diférends  de  l’abbaye  avec  les  habitans  de  la  ville  de  Sublac, 
il  convoque  les  derniers  dans  le  monaftère  Sublacianos  ad  fe 
convocavit  in  monaflerio.  Il  les  oblige  d’exhiber  les  chartes  fur 
lefquelles  ils  apuyoient  leurs  prétentions ,  contraires  aux  droits 
de  l’abbaye,  quorum  &  requirens  monumenta  chartarum.  Il  re- 
connoîc  aifément  la  faufieté  de  la  plupart  de  ces  pièces.  Il  note 
celles  où  elle  fe  manifeftoit  d’une  manière  plus  criante ,  nota- 
vit  falfijjima  :  il  les  condamne  à  être  fous  fes  yeux  réduits  en 
cendres ,  &  magna  ex  pane  ante  fe  igné  cremari  fecit ,  &  donne 
gain  de  caufe  aux  moines ,  en  les  confirmant  par  un  précepte 
pontifical ,  c’eft-à-dire ,  par  une  bulle  foiennelle ,  dans  la  pof- 
îè  filon  de  Sublac  &  de  tous  les  droits  &  biens  de  l’abbaye  :  Pon- 
tificali  itaque  præcepto  confirmavit  monaflerio  Sublacum  ,  to- 
tarnque  abbatiam.  Ce  font  les  propres  termes  du  moine ,  auteur 
de  la  Chronique  de  Sublac,  mife  au  jour  par  (c)  M.  Muratori. 

Les  conciles  ne  manquoient ,  ni  de  critique ,  ni  de  lumière , 
pour  diftinguer  les  faux  titres  des  véritables.  Les  légats  de  Gré¬ 
goire  vu.  envoyés  en  France  ,  afin  de  terminer Tafaire  des  arche¬ 
vêques  de  Tours  ,  avec  les  évêques  de  Dol  en  Bretagne ,  qui  pré- 
tendoienjt  au  droit  de  métropole  fur  cette  province,  convoquè¬ 
rent  dans  cette  vue  un  concile  a  Saintes.  P.  clerc  de  l’évêque  de 
Dol  ,  y  produifit  une  lettre  fabriquée  fous  le  nom  du  pape 
Adrien  n.  Il  eut  la  hardiefle  d’avancer,  contre  toute  vérité  ,  fans 
être  défavoué  par  fon  évêque,  qui  était  préfent,  qu’il  avoit  tiré 
ces  (  1  )  lettres  d’un  regifere  de  Rome.  Mais  enfin  ce  prélat 


(0 
«  de  Bret2 


33  La  bulle  (adre/Tée  à  Salomon ,  roi  1  33  pofée  par  le  pape  Innocent  III.  dans  fa 
retagne)  fut  déclarée  faufie  &  fu-  i  w  fentencc  définitive.  Les  clercs  de  Dol, 


reconnut 
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reconnut  lui-même  qu’elles  avoient  été  falfifiées  dans  un  endroit, 
où  il  étoit  parlé  du  pallium.  Le  concile  en  jugea  plus  févére- 
ment;  puifqu’au  raport  d’innocent  ni.  elles  furent  tenues  pour 
entièrement  fupofées,  &c  le  clerc  de  l’évêque  de  Dol  regardé 
comme  auteur  ou  complice  de  ce  crime.  Quoique  ce  pape  ne 
nous  aprenne  pas  de  quelle  manière  il  fut  puni  ;  on  ne  doit  pas 
douter  qu’il  ne  l’ait  été  fuivant  la  rigueur  des  canons.  Au  con¬ 
cile  de  Rouen  tenu  1*  an  105) y.  les  fauffaires  (a)  furent  frapés  d’a- 
nathème.  Selon  ( b )  M.  de  Marca,  Dalmace  archevêque  de  Nar-  (b )  Marca  hifya- 
bonne,  voulant  empêcher  le  pape  Urbain  11.  de  rétablir  l’églife  nie\ P-  î6*: 
de  larragone  dans  ion  ancien  droit  de  métropole,  fabriqua  bani  u.num.  96, 
des  lettres  fous  le  nom  du  pape  Etienne ,  dans  lefquelles  il  étoit 
dit,  que  quand  même  l’églife  de  Tarragone  feroit  remife  fur  le 
pied  où  elle  étoit  autrefois ,  elle  n’en  feroit  pas  moins  foumife 
à  celle  de  Narbonne.  Il  paroît  néanmoins  par  M.  de  Marca  lui- 
même  ,  que  les  lettres  n’avoient  pas  réellement  été  fupofées  > 
mais  feulement  interpolées  ou  fajiifiées ,  &  que  Dalmace  n’ofa 
produire  un  original ,  qui  devoit  porter  des  marques  de  faux 
fi  récentes.  Une  copie  ne  pouvoir  pas  le  remplacer.  Audi  Ur¬ 
bain  11.  ne  tint-il  aucun  compte  d’un  titre  qu’on  afe&oit  de  tenir 
caché.  Conféquemment  en  1091.  l’archevêque  de  Narbonne 
perdit  la  jurifdi&ion  qu’il  prétendoit  fur  la  province  de  Tar¬ 
ragone. 

Sous  le  pontificat  de  Grégoire  vii.  Frotard  qui  avoit  ob¬ 
tenu  l’évêché  d’Albi  par  ambition  &  par  fimonie ,  fabriqua 
deux  bulles  fous  le  nom  de  ce  Pape,  Son  crime  fut  découvert 
par  Hugue,  grammairien,  c’eft-à-dire ,  maître  ou  écolâtre  de 
l’abbaye  de  Conque.  Ce  fait  eft  détaillé  dans  une  notice  publiée 
par  M.  Baluze  au  6e.  tome  de  fes  Mélanges  ,  pag.  431.  &C 
fui  vantes. 

Jean  de  la  Mainferme,  religieux  de  Fontevrauld,  a  publié 
deux  differtations  fur  une  lettre  forgée  contre  le  B.  Robert 
d’Arbrifelle.  Rofcelin  Breton,  chanoine  de  Compiegne  &  chef 
des  Nominaux ,  en  étoit  auteur.  Pierre  profeffeur  en  théologie , 
écrivain  du  tems,  mal  à  propos  confondu  par  Duchefne  &  le 
P.  Labbe  aveç  le  fameux  Abélard,  en  écrivit  à  l’évêque  de  pa^)pjgiit.^  ad 
Paris.  Il  aeufe  l’hérétique  Rofcelin,  d’avoir  eu  l’éfronterie  de  ann.1094.  n.ij. 

ajfommés  de  produire  l’original,  répon-  I  m  point  la  bulle  originale  Mémoires 
33  dirent  qu’ils  n’avoient  pu  trouver  le  re-  1  pour  fervir  de  preuves  à  l’htjloire  de  Bre « 
m  giftredupape  Adrien,  &  qu’ils  n’avoient  »  tagne ,  tom.  i.  col.  313.  &  fuiv. 
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— - fabriquer  une  lettre  injurieufe  à  la  réputation  de  Robert  d’Ar- 

V1IcPhAa*T*  brifelle,  cet  illuftre  héraut  de  J.  C.  Ces  traits  prouvent  alfez 
xi.  siècle,  qu’on.  étoit  alors  en  garde  contre  les  pièces  faufies. 

S.  H ugue  évêque  de 
ue  de  Vienne,  depuis 
a)  ayant  été  portée  au 
i.  roi  d’Angleterre  concile  d’Autun  de  l’an  105)4.  l’archevêque  foutint  que  Barnuin* 

Paln-îcatiôn^  dT*  l’un  de  fes  prédécefifeurs ,  avoit  cédé  pour  un  tems  à  Ifarne  évê- 
deux  bulles  par  que  de  Grenoble,  l’archidiaconé  de  Salmoriac.  Il  prétendit  le 
^o™ba  fa  d'  Llf  ProLlver  Par  une  charte,  qui  moi  troit  un  fi  grand  air  d’anti- 
tionpar Urbain n  quité ,  qu’elle  en  paroilfoit  ufée.  Hugue  en  fut  d’abord  éfrayé: 
(a) Pœnit.Theod.  mais  bientôc  raffuré  par  la  critique,  qu’il  apella  à  fon  fecours  ,  il 
m.'œwr.W  manife(la  la  faufl[eté  de  la  pièce.  11  démontra  par  divers  monu- 
de  dom  MubiU.  mens ,  que  Barnuin  &  Ifarne  n  etoient  pas  même  contemporains.. 
t.  i.p.  361.  j7 6.  L’archevêque,  loin  d’infifter,  prit  le  parti  de  fiuprimer  fa  charte,. 

quoiqu’elle  n’eût  été  combatue  que  par  les  feules  armes  de  la 
critique.  Quelque  tems  après  des  preuves  de  fait  vinrent  encore 
à  l’apui  des  raifons ,  qui  avoient  déjà  convaincu  les  Pères  du 
concile  d’Autun.  Un  religieux  de  S.  Rambert  aprit  de  la  bouche 
de  Sigibode  ,  moine  de  la  même  abbaye,  que  celui-ci  avoir  prêté 
la  main  à  cette  impofture.  En  éfet,  Elugue  ne  l’aeufe  que  d’avoir 
été  l’écrivain  de  la  pièce  ,  feriptor  ejufdem  chartœ.  Mais  queî- 
qu’ait  été  fon  perfonage,  dans  une  fcène  qui  femble  intérefler 
l’honneur  d’un  Pape ,  il  répara  fa  faute ,  non- feulement  par  l’aveu 
qu’il  en  fit  en  particulier  ;  mais  encore  par  une  efpèce  de  con- 
feflîon  publique ,  qu’il  réitéra  en  préfence  de  l’évêque  de  Gre¬ 
noble,  dans  l’églife  d’un  monaftère,  où  les  moines  de  fon  abbaye 
avoient  eu  foin  de  le  faire  venir  exprès,  pour  donner  pleine  fa- 
tisfaûion  à  leur  faint  &;  illuftre  (  r  )  ami.  Car  c’eft  ainfi  qu’ils  font 
qualifiés  par  S.  Hugue,  qui  avoit  été  lui-même  moine  de  la 
Chaife-Dieu.  On  voit  par- la  combien  ces  religieux  étoienc 
éloignés  de  favorifer ,  ou  même  de  cacher  ces  fortes  de  crimes* 
C’eft  le  premier  exemple  que  nous  ayons  rencontré  d’une  faillie 
charte ,  fabriquée ,  ou  plutôt  écrite  par  un  moine.  Ici  le  coupable 
fe  découvre  lui-même,  fes  propres  confrères  deviennent  fes  dé¬ 
nonciateurs  &  ne  montrent  de  l’ardeur  que  pour  le  décéler.  Ce- 

(1)  U  eft  furprenant  qu’on  ne  trouve  !  les  PP.  Pagi  &  Longueval,  ni  dans  l’an* 
pas  un  mot  de  toute  cette  hiftoire  de  Sigi—  j  cien  Gallia.  chrijliana  ,  ni  dans  la  vie  de 
bode ,  ni  dans  la  colleâdon  des  conciles  j  faint  Hugue,  ni  dans  rhiftoire  du  Dau- 
du  P,  Labbe,  ni  dans  M.  Fleuri,  ni  dans  i  pliiné  de  Chorier  &  deM.  de  Yalbonays. 


Fauife  charte  III.  Il  s’éleva  un  grand  diferend  entre 
ecrne  par  Sigibo-  Grenoble,  &  Gui  de  Bourgogne  archevêq 

de  moine  de  laint*  1  *  o  ^  1 

Rambert.  Haraid  Pape,  fous  le  nom  de  Calixte  n.  L’afaire  ( 
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pendant  fa  faute  ne  pouvoit  plus  nuire  à  perfone ,  depuis  que 
la  partie  de  S.  Hugue  avoit  renoncé  à  faire  ufage  du  faux  titre. 

Des  difpoficions  fi  pleines  de  candeur  anoncent-elles  des  titriers 
de  profeflion  ? 

Harald  1.  roi  d’Angleterre  doit  être  mis  au  nombre  des  fauf- 
faites  les  plus  infignes.  Pour  fe  rendre  le  maitre  par  trahifon 
d’Alfrède  6c  d’Edouard,  fils  de  la  reine  Emme,  il  fupofaen  1036. 
une  lettre  au  nom  de  cette  princefie,  qui  les  prioit  inftamraent 
de  revenir  de  Normandie  en  Angleterre,  pour  recouvrer  la  cou¬ 
ronne  ufurpée  par  Harald.  Les  deux  jeunes  princes  donnèrent  v 

dans  le  piège.  Alfrède  fut  arrêté  ;  on  lui  creva  les  yeux,  6c  il 
mourut  quelques  jours  après;  Edouard  repafia  en  Normandie, 

6c  la  reine  Emme  fe  retira  en  Flandre  chez  le  comte  Baudouin. 

Finitions  le  xic.  fiècle  par  le  récit  de  la  fabrication  de  deux 
bulles,  fous  le  nom  d’Urbain  n.  par  Humbald  évêque  de  Li¬ 
moge.  Ademar  abbé  de  S.  Martial  de  Limoge ,  s’étant  opofé  à 
l’éle&ion  de  Humbald  évêque  de  la  même  ville,  parcequ’il  n’y 
avoit  pas  été  apellé  ;  Urbain  11.  décida  que  le  nouvel  évêque  ne 
pouroit  entrer  en  poflfefiion  de  fon  fiège,  fans  l’agrément  de 
l’abbé  de  S.  Martial.  Mais  par  le  confeil  de  fon  archidiacre 
Hélie  de  Gimel ,  Humbald  réfolut  de  fabriquer  deux  lettres  du 
Pape ,  6c  fe  fervit,  pour  faire  le  coup,  de  Matthieu  Vital,  or¬ 
fèvre  de  Limoge.  L’abbé  y  fut  pris ,  6c  reçut  le  prélat  avec  ref- 
peét.  Mais  Urbain  11.  étant  venu  lui-même  à  Limoge,  l’impof- 
ture  fe  découvrit.  Il  en  fut  fi  (a)  indigné,  qu’il  frapa  d’anathè-  (a )Labb.nov.bi- 

.  ,  .  ,,r  ..  °  7  -1  1  rA  blioth.t.  1.0.113. 

me  les  auteurs  du  crime,  détendit  que  qui  que  ce  rut,  portant  lpl t  l95,condi. 
le  nom  de  l’archidiacre,  fût  jamais  promu  à  aucune  dignité  dans  tom.  x.  col.  59*». 
la  ville  de  Limoge ,  6c  dépofa  Humbald  dans  le  concile  tenu 

1  I  A  'T,  3  r  _  .  .  1,  r  n  V.  Mabil.  tom. 

dans  la  meme  ville  en  1093.  Les  deux  bulles  lupolees  en  1094.  />.  13  7. 3  s  !./&«/•£ 
font  raportées  pag.  407.  du  5  e.  tome  des  Mélanges  de  M.  Ba-  hifl.eccUf.hv.64. 
luze.  Humbald  fe  retira  à  Sainte-Sévère  en  Berri,  dont  les  frères  nyù]'uv.^.  c.  il 
étoient  feigneurs ,  6c  où  il  vécut  long-tems  en  fimple  laïque.  pag.  90. 


DOUZIEME  SIECLE. 

I.  T  Amais  on  ne  parla  tant  de  fauflaires  que  dans  ce  fiècle  :  Faux  privilège 
J  jamais  aufïi  ne  fut-on  plus  atentif  à  découvrir  leurs  ouvrages ,  0  cron'  lco  as 

6c  à  les  condamner  au  feu.  Tel  fut  le  fort  d’un  faux  privilège  de 
l’églife  d’Oléron.  Roger  évêque  de  cette  ville  s’étant  transporté 

X  ij 


d’Oléron.  Nicolas 
moine  de  Clair- 
vaux  contrefait  le 
fceau  de  S.  Ber- 
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vu 


-  au  mon  artère  d’Aleth ,  érigé  depuis  en  évêché ,  fe  faifit  d’un  privi- 

c  h  ap  V  E  ^ge  aco  Par  ^aPeî  tranfcrire  avec  les  changemens  les 
xii.  Siècle,  aditions  qu’il  jugea  à  propos,  fie  fabriquer  un  fceau  de  plomb,  pour 
nard. Atention des  l’atacher  à  la  faufle  bulle,  dreflee  fur  le  modèle  de  la  véritable. 
Papes  Alexandre  Mais  le  privilège  fupofé  ne  demeura  point  inconnu  à  Tes  ecclé- 
TOuvrir*  &  con-  fiaftiflues*  E  s’en  trouva  même  un ,  qui  atefta  en  préfence  de 
damner  les  fauf-  Guillaume  archevêque  d’Auh ,  que  la  fabrication  de  cette  pièce 
Paires. Précautions  s’écoit  faite  fous  fes  yeux.  Le  métropolitain ,  qui  venoit  de  cé- 

contre  les  faultes  .  .  ,  rx  \  r  r  1  ,  r  •  ti 

bulles  répandues  lebrer  les  obleques  du  lurragant ,  eut  horreur  de  Ion  crime.  Il 
en  Angleterre.  ordonna  que  le  faux  privilège  feroit  fur  le  champ  confumé  par 
les  flammes.  Pour  épagner  toutefois ,  autant  qu’il  étoit  poflîble, 
la  mémoire  du  défunt ,  il  voulut  que  ce  fut  en  fecret.  Le  même 
(a) LitterœWill.  archevêque  d’Auch  atefte  ( a )  la  vérité  du  fait  par  ferment,  &T 
Aufc.  G  ail  chrif-  par  un  acle  aucentique ,  qu’on  voit  encore  dans  les  archives 
‘ter'ivftrùmenta*  l’églife  d’Acqs.  Il  y  déclare  qu’il  ne  l’avoit  fait  drefler  que  de 
pag.  1^8.  peur  qu’un  tiers  ne  reçût  quelque  préjudice,  à  l’ocaflon  du  pri¬ 
vilège  brûlé.  Il  craignoit  aparament ,  qu’on  n’en  eût  tiré  des  co¬ 
pies  ,  ou  qu’on  ne  s’en  fût  fervi  dans  d’autres  titres. 

Voici  un  faurtaire  d’un  goût  bien  diférent  :  c’eft  Nicolas, 
moine  de  Clairvaux  &  fecrétaire  de  S.  Bernard.  Jamais  on  ne 
l’acufa ,  ni  d’avoir  falfifié  des  titres ,  ni  d’avoir  fabriqué  des  char- 
(b)  Mabîilon.  tes.  Efprit  ( b )  vain ,  mais  adroit  &  cultivé  par  l’étude  &  les  bel- 
pnfat.  in  3.  tom.  les-lettres,  il  parvint  de  bonne  heure  à  s’atirer  l’eftime,  à 
eper\S/leZardl’  s’infinuer  dans  la  faveur  des  grands.  Et  ce  qui  étonne  davan- 
tage ,  il  s  y  maintint  toujours  ,  meme  apres  que  S.  Bernard  1  eut 
démafqué.  Un  talent  fl  dangereux  pour  un  homme  qui  devoir 
être  mort  au  monde ,  ne  pouvoir  guère  manquer  de  caufer  fa 
perte.  Flaté  de  ce  que  fon  abbé  fe  déchargeoit  fouvent  fur  lui 
de  fes  relations,  avec  tout  ce  qu’il  y  avoir  de  plus  élevé  dans 
le  fiècle  :  foit  pour  favorifer  fes  amis,  foit  pour  ménager  fes  pro¬ 
pres  intérêts,  il  abufa  de  cette  confiance  ,  jufqu’à  contrefaire  (c) 
le  fceau  de  S.  Bernard ,  &:  à  répandre  de  tous  côtés  à  Ion  infçu  , 
des  lettres  fous  fon  nom.  Un  fupérieur  fi  clairvoyant,  ne  tarda 
pas  à  s’apercevoir  du  manège  de  fon  inférieur.  La  crainte  qu’il 
eut  que  quelque  lettre  de  ce  genre  n’eût  été  adreffée  au  Pape, 
ii)  Fpifi.  184.  (  ce  qui  ne  fe  trouva  que  trop  vrai ,  )  l’obligea  ( d )  de  lui  donner 
avis  de  la  mauvaife  conduite  de  fon  fecrétaire ,  quoique  fans  le 
nommer.  En  même-tems  il  changea  fon  fceau ,  éc  fit  graver  fur 
un  autre ,  &:  fon  nom ,  &  fon  image.  Mais  Nicolas  trouva  encore 
le  fecret  de  s’en  emparer  ou  de  le  contrefaire.  Cependant  comme 


(c)  Bernard, 
tpijl.  i$8. 
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fes  impoftures  étoient  connues  à  Clairvaux,  il  prit  le  parti  de  la 
retraite.  Outre  les  livres,  l’or  &:  l’argent  qu’il  emporta,  on  ( a ) 
découvrit  fur  lui  trois  fceaux ,  le  lien ,  celui  du  prieur  de  Clair- 
vaux  bc  le  nouveau  de  S.  Bernard.  Le  Saint  en  fut  fi  afligé ,  qu’il 
en  écrivit  encore  au  Pape  Eugene  une  lettre  ,  par  laquelle  il 
fe  plaint  des  menfonges  répandus  fous  fon  nom  de  toutes  parts , 
&:  fur- tout  en  cour  de  Rome ,  par  la  fourberie  de  Nicolas ,  qu’il 
peint  des  couleurs  les  plus  noires.  Il  va  même  jufqu’à  exhorter  le 
Pape  à  condamner  le  coupable  au  filence  bc  à  une  prifon  perpé¬ 
tuelle  ,  s’il  alloit  à  Rome  pour  fe  juftifier ,  comme  il  en  avoic 
menacé. 

Les  impoftures  de  Nicolas  ayant  fait  un  li  grand  éclat  dans 
le  monde ,  ne  fembloit-il  point  qu’il  devoit  être  perdu  de  répu¬ 
tation  pour  toujours  ?  Il  continua  néanmoins  d’avoir  les  relations 
les  plus  illuftres.  De  retour  à  fon  ancien  monaftère  de  Moutier- 
Ramei ,  d’où  il  étoit  palfé  fous  la  conduite  de  S.  Bernard ,  il  eut 
l’adreffe  de  fe  rendre  nécelfaire  aux  Papes  mêmes ,  bc  de  s’aflurer 
de  leurs  ( b )  bonnes  grâces  bc  de  leur  prote&ion.  Adrien  iv. 
écrivit  deux  lettres  en  fa  faveur,  l’une  à  Henri  évêque  de  Beau¬ 
vais,  l’autre  à  Samfon  archevêque  de  Reims.  On  y  voit  que 
Nicolas  avoit  été  à  Rome  depuis  fa  fortie  de  Clairvaux ,  bc  qu’il 
y  étoit  toujours  en  grand  crédit.  Le  Pape  le  recommande  à  ces 
prélats,  (i)  comme  une  perfone  qui  lui  étoit  très-chère,  bc  aux 
intérêts  de  laquelle  il  s’intérelfoit  au-delà  de  tout  ce  qu’on  peut 
dire.  Alexandre  (c)  ni.  lui  acorda  aufti  des  lettres  de  recom¬ 
mandation  pour  les  archevêques  de  Sens  bc  de  Reims,  bc  pour 
le  comte  de  Troies.  Il  fit  plus  :  il  lui  écrivit  une  lettre  fort  ho¬ 
norable  ,  dans  laquelle  il  loue  fon  zèle  bc  fon  atachement  envers 
le  faint  liège.  Il  lui  promet ,  avec  un  retour  fincèfe ,  une  afe&ion 
fpéciale  pour  fa  perfone,  bc  de  ne  lui  refufer  jamais  aucunes 
de  fes  demandes  :  petitiones  tuas  omni  tempore  exaudire .  Si  l’on 
a  de  la  peine  à  concevoir  comment  ces  deux  grands  Papes  pou- 
voient  ignorer  les  plaintes  portées  depuis  dix  ans  à  leur  prédécef 
feur  contre  Nicolas  ;  il  eft  encore  plus  dificile  de  comprendre , 
comment  ils  pouvoient  avoir  tant  de  confiance  dans  un  fauftairej 


(1)  Dileâus  fiiius  nofter  ma  gifler  Ni. 

qui  nobis  fatis  carus  efl  &  acceptas  . 

rogamus  quatenus  eumd.  filium  ncflrum  .... 
pro  B.  Pétri  6*  noflra  reverentia  diligas 
attentius  &  honores  ....  &  ita  ei  favo - 
rem  &  auxihum  tuum  in  caufls  fuis  impen - 


das  ,  ut ....  &  nos  petitiones  tuas  liberiuz 
admittere  debeamus.  Ainfi  parle  le  pape  à 
un  évêque  prince  du  fang  ,  &  à  un  arche¬ 
vêque.  Qu’auroit-il  fait  de  plus  en  faveur 
d’un  homme  du  premier  mérite  &  d'une 
réputation  entière  \ 
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&  le  traiter  d'une  manière  fl  diftinguée.  On  feroit  tenté  de  croire 
qu’ils  le  regardoient  comme  innocenc.  Caron  ne  peut  les  foupçon- 
ner  d’avoir  manqué  de  zèle  &:  de  févérité  contre  ceux  qui  lui 
reflfembloient. 

Alexandre  en  donna  des  marques  évidentes  en  diverfes  ren¬ 
contres.  Sachant  qu’un  prêtre  avoir  falfifié  Tes  lettres,  il  enjoi¬ 
gnit  aux  évêques  de  Worchefter  de  Norwik  de  l’interdire  ( a ) 
des  fonétions  du  facerdoce ,  de  le  priver  pour  toujours  de  Ton  bé¬ 
néfice,  de  le  renfermer  dans  quelque  monaftère  d’une  étroite  ob- 
fervance  ,  afin  d’y  expier  par  les  larmes  un  fi  grand  crime  ,  ÔC 
donner  de  la  terreur  à  ceux  qui  feroient  tentés  de  l’imiter.  Il 
ordonna  qu’on  arrêtât  ces  fortes  d’impofteurs ,  Sc  que  nonobf- 
tant  tout  apel  au  S.  fiège,  on  ne  laiflat  pas  de  les  emprifoner  avec 
la  dernière  rigueur.  Il  n  etoit  pas  facile  de  lui  en  impofer  fur 
l’article ,  particuliérement  â  l’égard  des  bulles  récentes.  Dans  un 
diférend  entre  les  chanoines  du  Mont-faint-Ange  &  ceux  de 
Siponte,  il  fut  ( b )  diftinguer  parmi  plufieurs  titres  qu’ils  lui  pré- 
fentèrent ,  pour  foutenir  les  droits  refpe&ifs  de  leurs  églifes , 
un  privilège  d’Eugene  ni.  corrompu  altéré,  â  deflein  de  fa- 
vorifer  les  prétentions  du  chapitre  du  Mont-faint-Ange.  Il  ne 
lui  en  falut  pas  davanrage  pour  juger  en  faveur  de  l’églife  de  Si- 
ponte.  Si  les  autres  Papes  du  même  fiècle  ne  furpaflfèrent  pas  le 
zèle  d’Alexandre  ni.  contre  les  fabricateurs  ou  falflficateurs  de 
titres,  &  fur-tout  des  refcrits  apoftoliques ,  on  peut  dire  au 
moins  qu’ils  l’égalèrent. 

Lucius  ni.  loin  de  foufrir  qu’on  mît  à  exécution  les  fenten- 
ces  rendues  fur  des  lettres  apoftoliques  fupofées ,  défendit  (c) 
d’ajouter  foi  à  celles  qui  paroîtroient  fabriquées  fous  fon  nom , 
&  voulut  qu’on  s’affurât  de  la  perfone  de  celui  qui  les  pré- 
fenteroit.  Que  n’auroit-il  donc  pas  fait  contre  le  fauflaire  même  ? 

Certains  eccléfiaftiques  (d)  avoient  contrefait  le  fceau  de  Phi¬ 
lippe  Augufte  roi  de  France.  Un  évêque  les  relferra  dans  une 
étroite  prifon  ,  &  confulta  Urbain  in.  fur  la  punition  qu'il  leur 
devoit  faire  fubir.  A  la  vérité  ce  Pape  ne  permit  pas  de  les 
mutiler  de  quelque  membre,  ni  de  leur  infliger  une  peine  cor¬ 
porelle  ,  qui  les  expofât  au  danger  de  perdre  la  vie  ;  parceque 
l’églife  ayant  horreur  du  fang ,  n’a  garde  de  le  répandre  elle-même  : 
mais  il  ordonna  qu’après  les  avoir  dégradés ,  &:  marqués  du  ça- 
raébère  des  malfaiteurs ,  il  les  bannît  du  pays.  Le  crime  de  ces 
clercs  étoit  d’autant  plus  grand ,  qu’aux  termes  de  la  Glofe  fur 
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cette  décrétale,  les  fceaux  des  rois  font  authentiques  par  eux-  —  ■  " 

mêmes.  Cependant  on  puniftoit  d'une  peine  plus  rigoureufe  les  VIICyJpTiIL 
clercs  qui  faifoienc  ou  contrefaifoient  le  fceau  des  Papes,  que  xii.  Siicy-. 
ceux  qui  en  ufoient  de  la  forte  à  l’égard  du  fceau  des  rois. 

Dans  le  premier  cas,  immédiatement  après  leur  dégradation, 
ils  étoient  livrés  au  bras  féculier,  pour  être  punis  fuivant  la  ri¬ 
gueur  des  loix  civiles.  C’eft  ce  que  portent  la  Glofe  6c  les  notes 
fur  la  même  décrétale. 

Le  cardinal  Raronius  raporte,  (a)  d’après  les  annales  de  Roger  (a)  Baron,  ad  an. 
de  Hoveden,  l’hiftoire  dun  fameux  faufïaire  nommé  Raoul  de  p  l^edlU 
Vigetot,  clerc  6c  agent  de  l’archevêque  d’York.  Il  confefia- pu¬ 
bliquement  au  lit  de  la  mort,  en  préfence  de  toute  la  Cour  ro¬ 
maine,  que  depuis  qu’il  y  féjournoit,  il  avoir  envoyé  en  Angle¬ 
terre  beaucoup  de  lettres  fupofées,  écrites  au  nom  du  S.  Siège. 

En  conféquence ,  Céleftin  ni.  donna  ordre  à  Hubert  archevê¬ 
que  de  Cantorberi ,  d’en  faire  une  exaéte  perquisition ,  qui  ne 
pouvoir  avoir  pour  but  que  de  les  détruire.  O11  découvrit  à  Lon¬ 
dres  un  clerc  qui  en  étoit  chargé ,  6c  qui  fut  mis  en  prifon.  C’eft 
ici  le  tems,  (  c’eft-à-dire ,  depuis  le  pontificat  de  Céleftin  nu 
jufqu’au  commencement  de  celui  d’innocent  ni.  )  où  Raronius  [b)  (t>)  Ad  an.  119$. 
place  un  grand  nombre  de  fauftaires ,  qui  (  1  )  fabriquoient  des  let¬ 
tres  apoftoliques  fous  le  nom  de  l’églife  romaine.  Mais  comme 
il  n’apuie  ce  fait  que  fur  une  décrétale  d’innocent  ni.  à  l’arche¬ 
vêque  de  Reims ,  nous  nous  réfervons  à  en  parler  fous  l’article 
de  ce  Pape. 

S’il  en  faut  croire  Pierre  de  Blois ,  (c)  dans  une  lettre  adrefiee  (c)  Ep'l$-  Jî* 
au  nom  de  Richard  archevêque  de  Cantorberi  à  fes  fufragans ,  il 
y  avoir  déjà  environ  une  vingtaine  d’années  que  les  fabricaceurs 
de  bulles  avoient  commencé  à  troubler  les  légitimes  poftelfeurs 
par  de  fauOés  lettres  apoftoliques  ,  répandues  en  Angleterre. 

Pour  arêter  le  progrès  de  cette  (d)  pcfle  publique,  le  primat  du  fd)  Ibidem . 
royaume  enjoignit  aux  mêmes  évêques ,  de  dénoncer  excommu¬ 
niés  aux  jours  de  fêtes  tous  ceux  qui  auroient  contrefait  ,  ou 
faUifié  le  fceau  du  Pape ,  le  lien  6c  les  leurs,  aufti-bien  que  leurs  vigilance  des  p.t-- 
rn  m  ni  i  res  Pts  a  réPrimcr  Ic®; 

F  •  „  ,  •  .  r  ,  ,  ,  •  j  r  r  fabncateurs  de- 

II.  Si  jamais  1  on  n  avoir  vu  juiqu  alors  la  manie  de  forger  de  fautes  bulles. 

(1)  Increbuit  bis  quidem  temporibus  Ce -  J  berent.  Efl  de  bis  gravis  querela  ejufdem 
left  i ni  ufque  ad-  Innocentii  papes.  primordia  :  Innocenta  / cribentis  ad  Remenfem  ardue- 
falfariorum  ingens  numerus  ,  -qui  nomme  \  pif cop unit 
J'edis  apojiohccz  ,  quas  vellent  Hueras  feri-  { 
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faufTes  bulles ,  caufer  tant  de  défordre  dans  le  monde  ;  on  peut 
aflurer  que  la  vigilance  des  Papes ,  à  en  arêterle  cours ,  redoubla  à 
proportion.  Innocent  ni.  qui  monta  fur  le  S.  Siège  en  1 198.  ne 
leur  donna ,  ni  quartier ,  ni  relâche.  Aux  févères  recherches  quil 
en  fit  faire ,  il  ajouta  des  loix  contr’eux ,  8c  des  règles  de  dis¬ 
cernement  fur  les  vraies  &:  faufTes  bulles ,  qui  ne  leur  laifTerent 
aucune  refTource ,  pour  en  impofer  au  monde. 

Dès  la  première  année  de  fon  pontificat ,  il  écrivit  (a)  une  lettre 
à  l’archevêque  de  Reims  (  1  )  &  à  fes  fufragans ,  ou  il  anonce  la  dé¬ 
couverte  qu’il  venoit  de  faire  â  Rome,  de  quelques  fauflfaires  de 
profef!ion,chez  (1)  qui  Ton  fai  fit  plu  fleurs  bulles  munies  de  féaux, 
fabriquées  fous  fon  nom  &:  fous  celui  de  fon  prédéceffeur  Cé- 
leftin  iii.  Cette  faille  ne  fufifant  pas  pour  arêter  les  fuites  d’un 
fi  grand  mal  ;  le  fage  pontife  employa  deux  moyens ,  qui  ne  pou- 
voient  manquer  de  produire  de  merveilleux  éfets ,  dans  une  fi 
fâcheufe  conjonéture.  i°.  Il  défendit,  fous  peine  d’excommuni¬ 
cation  8c  de  fufpenfe  des  ordres  8c  des  bénéfices,  de  recevoir 
déformais  des  bulles  d’une  autre  main  que  de  la  fienne ,  ou  de 
celle  de  fes  oficiers ,  prépofés  à  leur  expédition.  Mais  comme 
les  fauffaires  toujours  détenus  en  prifon ,  lorfqu’il  écrivit  cette 
lettre ,  çonfeffoient  avoir  répandu  de  tous  côtés  leurs  faufles 
bulles;  il  enjoignit  à  tous  les  métropolitains,  de  convoquer  leur 
concile  provincial,  8c  d’y  faire  dreffer  un  réglement  folennel , 
portant  obligation  de  publier  8c  de  faire  aficher  dans  toutes  les 
paroifies ,  que  fi  quelqu’un  avoic  obtenu  des  lettres  du  fiège 


(1)  Cette  lettre  étoit  circulaire ,  c’eft-à- 
dire  ,  adreflec  à  tous  les  métropolitains  8c 
à  leurs  fufragans.  Ceux  ci  ne  recevoient 
pas  immédiatement  de  Rome  ces  fortes  de 
lettres  j  mais  par  l’entremife  de  leurs  ar¬ 
chevêques. 

(1)  Nous  ne  favons  s’il  faut  diftinguer 
de  ces  impofteurs  ,  un  clerc,  ou  eccléfiafti- 
que  de  Cazal-Nuovo  ,  nommé  Azon ,  qui 
demeûroit  pour  lors  à  Rome.  Quoi  qu’il 
en  foit ,  il  mérite  bien  de  trouver  fa  place 
parmi  les  fauffaires.  Un  prêtre,  venu  de¬ 
puis  peu  à  Rome  pour  obtenir  des  lettres 
apoitoliques ,  y  tomba  malade.  Azon  le 
fut ,  &  fous  prétexte  de  lui  rendre  fervice  , 
s’ofrit  de  lui  faire  délivrer  la  bulle  ,  dont 
il  avoir  befoin.  Voyant  que  le  prêtre  accep- 
toit  fon  offre  avec  a&ion  de  grâces,  il 
n'oublia  pas  d’en  recevoir  l’argent  nécef- 


faire  pour  l’expédition  du  referit.  Mais  au 
lieu  de  porter  la  fomme  à  la  chancellerie  , 
il  la  garda  pour  lui- même  ,  ou  la  partagea 
avec  fes  complices ,  8c  fabriqua ,  ou  fit 
fabriquer  des  lettres  de  commiffion  adref- 
fées  à  un  archevêque  &  un  abbé ,  pour  ter¬ 
miner  le  diférend  qu’avoir  ce  prêtre  avec 
l’archevêque  de  Siponte.  Celui-ci  ne  man¬ 
qua  pas  de  s’inferire  en  faux  contr’elles.  Le 
prêtre  les  foutint  vraies.  Il  falut  donc  les 
faire  tenir  au  pape  ,  fous  le  fceau  des  pré¬ 
tendus  juges  délégués.  Innocent  III.  en 
reconut  tout  d’un  coup  la  faufleté ,  5c 
donna  ( b )  ordre  à  l’archevêque  de  Siponte 
de  fufpendre  de  fes  fondions  &  de  fon 
bénéfice  ,  le  prêtre  qui  avoit  aporté  ces 
lettres  ,  &  de  le  renvoyer  en  cour  de  Ro¬ 
me  ,  pour  y  être  puni  fuivant  la  rigueur 
des  canons  5c  des  conftitutions  des  Papes. 

apoftolique , 
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apoftolique,  qui  pufïent  être  fufpe&ées  de  faux,  &:  dont  il  pré- - 

tendît  faire  ufage  ;  s’il  vouloir  éviter  la  peine  d’excommunica-  VIIcha^TiIE° 
tion,  ou  de  fufpenfe,  il  feroit  tenu  de  confronter  fa  bulle  avec  xu.  SiÈct*. 
une  véritable  :  que  s’il  y  remarquoit  des  cara&ères  de  faufieté ,  il 
la  remît  à  l’évêque  diocéfain ,  à  l’abbé  du  lieu ,  ou  à  l’archidia¬ 
cre  de  la  contrée,  afin  qu’ils  frapafient  d’excommunication  le 
laïque  ,  ou  qu’ils  fufpendiflent  de  fon  ofice  &;  de  fon  bénéfice  le 
clerc  qui  aurait  aporté  ces  fortes  de  bulles. 

Non  content  de  ces  réglemens ,  qui  fembloient  devoir  pro¬ 
curer  l’extindion  de  toutes  les  faulTes  lettres  apoftoliques  ;  il  fit 
encore  publier  par  toutes  les  paroifles  du  monde  chrétien  une 
fenrence  générale  d’excommunication,  dont  il  réferva  l’abfolu- 
tion  au  S.  Siège  :  excommunication  qu’il  ordonna  de  réitérer  fré¬ 
quemment  contre  ceux  qui  dans  la  quinzaine  ne  détruiraient 
pas ,  ou  ne  raporteroient  pas  les  fauffes  bulles,  qu’ils  auroient  en 
leur  difpofition.  ■ 

Pour  ne  manquer  à  nulle  des  précautions  imaginables ,  ce 
grand  Pape  jugea  à  propos  de  faire  atacher  à  fa  lettre  circulaire, 
une  bulle  faufie  avec  une  bulle  vraie ,  c’eft-à-dire ,  un  fceau  faux 
avec  un  fceau  véritable ,  dans  la  vue  de  faciliter  la  comparaifon 
qu’il  avoir  prefcrite.  Enfin  il  voulut  que  fans  aucun  égard  pour 
les  apels  au  S.  Siège ,  on  caffât  tout  ce  qui  aurait  été  jugé  con¬ 
formément  à  des  bulles  fauflés,  de  quelque  nature  qu’elles  puf- 
fent  être ,  Sc  que  ceux  qui  s’en  trouveraient  porteurs ,  fulfent 
renfermés  dans  une  étroite  prifon ,  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  or¬ 
donné  autrement. 

On  ne  doit  pas  douter  que  des  mefures  fi  bien  prifes  Sc  des 
recherches  fi  rigoureufes ,  n’aient  réufii  au  gré  d’innocent  in. 

Guillaume  archevêque  de  Reims,  à  qui  cette  lettre  qu’on  lit 

encore  parmi  celles  du  même  Pape  ,  eft  adreflee ,  fe  donna  tous 

les  mouvemens  pofiibles ,  pour  faire  exécuter  des  ordres  diêtés 

par  l’équité  même.  Ses  foins  eurent  un  fuccès  qui  furpafia  fes 

efpérances.  Etienne  évêque  de  Tournai ,  à  qui  il  avoir  notifié  les 

intentions  du  Pape,  découvrit  (a)  dans  fa  ville  une  nouvelle  (1)  (a )Bibhoth.PP. 

fabrique  de  faufies  bulles.  Un  de  ces  faufiaires ,  ou  plutôt  leur  3* 


(1)  »  Sur  la  fin  du  xne.  fiècle  ,  dit  ( b ) 
»  M.  l'abbé  Lebeuf,  Etienne,  évêque  de 
33  Tournai,  eut  des  preuves  manifeifces  de 
33  quelque  falfification  de  bulles  ,  dont  un 
33  prêtre,  bénéficier  de  fa  cathédrale,  étoit 
»3  auteur  ;  &  il  en  découvrit  les  moules  & 

Tome  V I. 


>3  les  modèles.  Il  dit  (c)  ailleurs,  qu’il  en  (b)  DiJJert.  t .  1. 
33  étoit  forti  de  cette  boutique,  de  fi  évi-  p, 

33  demment  faulles  en  faveur  de  l’abbaye  (c)  Steph.  Tor- 
33  de  Saint-Martin  de  la  même  ville  ,  qu’un  nac.  eplfi.  1 1 4.  6« 
33  enfant  auxrudimens,  auroit  pu  en  con-  xxj.  edit.  1679. 
-33  noître  la  fupoficion.  « 
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complice,  qui  paroit  avoir  été  chanoine,  lui  remit  dans  le  Cha¬ 
pitre  les  deux  moules  des  fceaux  des  bulles  avec  un  volume  de 
lettres  fabriquées  fous  le  nom  du  Pape.  Il  protefta  qu’il  n’avoit 
jamais  exercé  par  lui-même  cet  infâme  métier  ;  mais  qu’il  en 
partageoit  le  profit,  étant  affocié  avec  un  prêtre,  pourvu  par  le 
chapitre  de  Tournai  d’un  bénéfice  annexé  au  fervice  du  grand 
autel  de  la  cathédrale.  Il  paroit  qu’Etienne  ne  voulut  pas  défigner 
ce  dernier  plus  clairement ,  dans  fa  lettre  à  l’archevêque  de 
Reims  ;  mais  il  laiffa  au  porteur  la  liberté  de  le  lui  frire  connoi- 
tre  par  nom  &  par  furnom.  C’étoit  ce  prêtre  qui  faifoit  métier 
&;  marchandife  des  fauffes  bulles.  L’évêque  de  Tournai  garda 
les  moules ,  en  attendant  que  leurs  produ&ions  fufTent  condam¬ 
nées  par  le  jugement  de  fon  métropolitain  qu’ils  fufTent  bri— 
fés  fuivant  Tes  ordres. 

De  cette  manufacture  de  fauffes  bulles ,  étoit  fortie  celle  donc 
le  même  évêque  parle  (a)  dans  fa  lettre  23  y.  L’abbé  de  S.  Mar¬ 
tin  de  Tournai ,  homme  vicieux ,  mondain  ,  diffipateur  des  biens 
de  fon  monaftère  incorrigible,  avoir  encouru  les  cenfures  ecclé- 
fiaftiques.  11  s’en  fît  relever  par  des  bulles  fabriquées  à  Tournai  ; 
mais  dont  la  fauffeté  étoit  fi  manifefte ,  qu’un  petit  écolier  auroic 
pu  s’en  apercevoir  :  Cum  falfitatem  litterarum  illarum  puer  ele- 
mentarius  intelligere  potuiffet.  Si  des  bulles  forgées  du  tems  mê¬ 
me  des  Papes  auxquels  elles  étoient  atribuées ,  étoient  fi  faciles 
à  reconnoitre ,  comment  auroit-on  pu  en  impofer  à  des  perfones 
intelligentes  par  de  prétendues  lettres  apoftoliques ,  fupofées  à 
des  Papes,  qui  vivoient  plufieurs  ficelés  auparavant  ?  Audi  M.  Le- 
beuf  nous  dit-il  [b)  que  »  les  curieux  du  xi.  &  xnc.  fiècle  exer- 
«  cerent  quelquefois  la  fagacité  de  leur  critique  fur  les  bulles 
«  qu’on  difoit  être  des  Papes ,  ou  fur  les  chartes  des  feigneurs. 
3>  Dom  Mabillon  (c)  a  fait  obferver  que  dans  l’onzième  on  ne  fe 
«  laifToit  plus  furprendre  par  les  faufTaires;  &  que  s’il  y  en  eut 
33  alors,  la  fraude  fut  auflitôt  découverte.  « 

Revenons  au  Pape  Innocent  in.  La  découverte  des  faufTaires 
de  Rome  intimida  ceux  qui  avoient  apris  à  contrefaire  les  bulles. 
Il  n’y  avoir  plus  de  fureté,  ni  pour  eux  à  continuer,  ni  pour  les 
autres  à  fe  fervir  des  pièces  de  leur  façon.  Mais  comme  les  four¬ 
bes  font  féconds  en  refTources;  un  chanoine  ( d )  facriftain  de  la 
cathédrale  d’Huefca  au  royaume  d’Aragon,  après  s’être  démis 
de  fon  bénéfice  entre  les  mains  du  Pape  dans  une  maladie,  vint 
aux  regrès ,  lorfqu’il  eut  recouvré  la  fauté.  S’étant  trouvé  à  Rome 
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au  tems  de  la  prifê  des  faufiaires,  il  eut  recours  à  un  artifice,  qui 
n’étoit  point  encore  ufé.  Perfuadé  qu’un  notaire  d’innocent  ni.  VU.  partie. 
nouvellement  chargé  de  cet  ofice ,  pouvoit  plus  facilement  qu’un  xn^sii c ll 
autre  être  pris  pour  dupe ,  il  s’adrefîe  à  lui ,  le  prie  de  lui  drefler 
une  bulle  ,  qui  le  rétabliffe  dans  l’ofice  de  facriftain  de  fa  cathé¬ 
drale  ,  dont  il  i’afl'ure  faulfement  que  le  Pape  l’a  de  nouveau 
pourvu  depuis  fa  démifiion.  Le  notaire  qui  n’y  entend  point  ma¬ 
lice  ,  fait  tout  ce  qu’on  délire  de  lui.  Mais  lorfqu’il  relit  la  bulle 
en  préfence  d’innocent  ni.  la  fraude  ne  peut  échaper  à  l’aten- 
tion  d’un  pontife  fi  vigilant.  11  reconnoit  la  faufleté,  ou  plutôt 
la  fubreption  de  ces  lettres.  11  punit  le  coupable  par  la  privation 
de  fon  bénéfice ,  Sc  mande  à  l’Evêque  &  aux  chanoines  de  Huef- 
ca,  de  nommer  un  facriftain  qui  ait  plus  de  refped  &  d’amour 
pour  la  fincérité  chrétienne. 

Peu  de  tems  après  le  Pape  fut  informé  que  des  pèlerins  d’E- 
code  raportoient  fouvent  des  bulles  de  Rome  aux  juges  délé¬ 
gués  de  leur  pays ,  que  ces  bulles  caufoient  de  grands  défor- 
dres,  par  les  concédions  infolites  quelles  renfermoient.  Il  en 
écrivit  (a)  à  l’évêque  de  S.  André,  ôc  l’avertit  que  fi  ces  fortes  (a)  Epijl.  Ub.  i. 
de  refcrits  venoient  à  tomber  entre  fes  mains,  il  eût  foin  d’en  tom>  I-  £P-  1 
Taire  arêter  les  auteurs ,  de  les  retenir  en  prifon ,  &  de  ne  les  mettre  p°ê'  î49’ 
que  fous  bonne  caution  en  liberté  ;  jufqu’à  ce  qu’après  lui  avoir 
renvoyé  les  pièces  fufpe&es ,  il  aprît  de  quelle  manière  il  faudroit 
traiter  ceux  qui  en  feroient  les  auteurs,  ou  qui  s’en  feroient  fer- 
vis  avec  connoiflance  de  caufe. 

Après  avoir  forcé  les  faufiaires  dans  leurs  réduits,  Sc  dévoilé 
au  grand  jour  leurs  mauvaifes  rufes,  Innocent  ni.  n’en  fut  que 
plus  en  garde  contre  les  artifices  nouveaux ,  auxquels  il  prévoyoit 
qu’ils  pouroient  avoir  recours.  Lors  même  que  la  fraude  n’étoit 
pas  évidente ,  il  ne  laifioit  pas  de  tenir  certaines  bulles  pour  fufpec- 
tes.  Mais  également  éloigné  de  traiter  de  fauffes ,  les  pièces  atein- 
tes  des  foupçons  les  plus  violens ,  ou  de  les  admettre  comme 
vraies,  fous  prétexte  qu’elles  n’étoient  pas  convaincues  de  faux; 
il  n’en  defiaififioit  point  fon  tribunal ,  qu’il  n’eût  aprofondi  la  vé¬ 
rité.  Milon  clerc  d'une  (i)  églife  au  diocèfe  de  Sens,  prétendoit 
avoir  obtenu  des  lettres ,  qui  tendoient  à  la  ruine  (é)  de  l’ordre  Coiuu. 
de  Cîteaux.  La  copie  qu’il  en  avoir  envoyée  à  Rome,  parut  au  cot.  1031. 

(1)  C’eft-à-dire  ,  curé  d’une  paroifle.  «très  prétendues  obtenues  de  lui  en  fa-  (c)  Differt.  t.  i. 
M.  Lebeuf  (c)  en  parle  en  ces  termes:  «  veur  du  curé  de  Lachy  ,  proche  l’abbaye  pag.  1 6t. 

»  Innocent  III...,  déclara  faulîes  les  let-  «de  Vauluifant,  au  Diocèfe  de  Sens «. 

Yij 


(b)  Marten.  am~ 
t.  l. 
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I  ecat  monaftique. 
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Pape  fufpeéte ,  parcequ’elle  étoit  contraire  à  Tes  fencimens  pour 
un  Ordre ,  aux  privilèges  duquel  il  n’avoir  jamais  eu  intention 
de  porter  préjudice.  Sa  confiance  à  ne  laiffer  expédier  aucune 
bulle ,  dont  il  ne  fe  fît  rendre  compte ,  fc  la  fidélité  de  fa  mé¬ 
moire  lui  répondoient  qu’il  n’étoit  pas  auteur  de  celle-ci.  Il  ne 
pouvoir  pas  non  plus  fe  perfuader  qu’elle  fut  émanée  de  fa  chan¬ 
cellerie.  Cependant  il  ne  fe  détermina  pas ,  fur  des  motifs  fi  gra¬ 
ves  ,  à  la  déclarer  faufife.  Seulement  il  donna  ordre  à  fes  com- 
milfaires  de  révoquer  tout  ce  qu’ils  auroient  décerné  en  confé- 
quence,  de  contraindre  le  curé  par  les  cenfures  eccléfiaftiques , 
à  repréfenter  l’original ,  de  le  confronter  enfuite  exaélement  avec 
la  copie  qu’il  leur  renvoyoit ,  d’examiner  avec  foin  le  fc eau  de 
plomb  par  raport  aux  points,  au  poids,  à  la  forme,  fc  de  bien 
prendre  garde ,  en  cas  qu’il  fe  trouvât  véritable ,  s’il  n’auroic 
point  été  frauduleufement  ataché  à  ces  prétendues  lettres  apof- 
toliques.  Il  ajoutoit  que  s’ils  apercevoient  des  lignes  certains  de 
fa  u  fie  té ,  ils  févilfent  fans  miféricorde  fc  fans  aucun  délai,  tant 
contre  celui  qui  avoit  fait  ufage  de  la  faulle  bulle,  que  contre 
celui  qui  l’avoit  obtenue  ;  c’eft-à-dire ,  qu’ils  fulminalfent  con- 
tr’eux  la  fentence  d’excommunication ,  ou  qu’ils  les  fufpendif- 
fent  de  leurs  ordres ,  qu’ils  les  privalfent  de  leurs  bénéfices ,  fc 
qu’ils  les  livralfent  au  bras  féculier.  Que  fi  les  commilfaires  ne 
pouvoient  découvrir  la  faufifeté  de  la  pièce ,  il  ne  leur  permettoic 
pas  pour  cela  de  la  regarder  comme  vraie.  Au  contraire,  il  s’en 
réfervoit  le  jugement  définitif,  avec  ordre  de  faire  partir  pour 
Rome,  celui  qui  s'en  étoit  fervi,  fc  celui  qui  l’avoit  impétrée; 
fc  avec  cette  précaution  de  ne  pas  les  charger  de  l’original ,  mais 
de  le  faire  tenir  au  Pape  par  une  autre  voie  fure.  Pouvoit-on  s’y 
prendre  plus  habilement ,  pour  ne  point  fe  laiffer  tromper  par  de 
faulfes  bulles  &  par  leurs  auteurs  ?  Croira-t-on  après  cela  qu’il  y  eût 
au  monde  un  faulfaire  allez  fubtil  pour  en  impofer  â  des  yeux  li 
perçans,  fc  fe  foullraire  à  une  juftice  aufli  infléxible  qu’éclairée  ? 

III.  Quoique  dans  les  loix  des  fouverains  fc  dans  les  décrets 
des  conciles  fc  des  papes  contre  les  faulfaires ,  jamais  les  reli¬ 
gieux  ne  foient  nommés;  ce  fiècle  en  fournit  quelques-uns ,  dont 
l’impollure  n’eft  pas  douteufe.  L’empereur  Frédéric  n.  écrivit 
une  lettre  au  fujet  d’un  moine  apollat  fc  vagabond ,  arêté  en 
Sicile ,  fc  renfermé  (  i  )  dans  la  prifon  royale ,  pour  avoir  contrefait 

(  1  )  Nuper  (a)  in  regno  noflro  quidam  I  [alfas  figilli  nojlri  formas  adulterans  ,  non 
circumvagus  inventas  efi  monachus  ,  qui  J  abfque  honoris  nofiri  injuria  &  tuas  hontf 
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Ton  fceau.  Et  de  peur  qu’on  n’abusât  dans  la  fuite  de  ce.  fceau 
contrefait ,  il  l’envoya  comme  un  gage  de  fon  eftime  Sc  de  fa 
confiance  à  l’abbé  même  du  monallère,  d’où  le  moine  libertin 
ayoit  apoftafié.  Le  chapitre  général  des  moines  Cifterciens  tenu 
l’an  1157.  décerna  des  peines  grièves  ( a )  contre  les  fauffaires  ; 
ce  qui  fupofe  qu’il  s’en  étoit  trouvé  quelqu’un  dans  cet  Ordre , 
ou  du  moins  qu’on  craignoit  que  le  crime  de  faux  ,  alors  très- 
commun  dans  le  monde ,  ne  pénétrât  dans  les  cloitres. 

Si  la  vérité,  qui  nous  a  toujours  guidés  dans  cet  ouvrage,  nous 
oblige  à  découvrir  &:  à  condamner  fans  exception  tous  les  moi¬ 
nes  réellement  fauffaires;  elle  ne  nous  permet  pas  de  leur  alfo- 
cier  ceux  que  la  paffion  a  voulu  noircir  par  de  fauffes  acufations. 

Tels  font  les  moines  d’Angleterre ,  auxquels  Pierre  de  Blois  im¬ 
pute  ,  fins  preuve  ( b )  &c  en  vrai  déclamateur ,  de  n’établir  leurs 
privilèges  que  fur  des  faufletés.  Peut- on  méconnoitre  dans  fa 
lettre  au  pape  (1)  Alexandre  ni.  l’aigreur  d’une  partie  irritée  de 
la  perte  d’un  procès ,  &  qui  cherche  à  décrier  des  religieux  qui 
lui  réfiftent  ? 

Tels  font  les  moines  de  S.  Vaîeri ,  acufés  fur  de  pures  fables 
d’avoir  fabriqué  des  fceaux  &  un  privilège  d’exemption  ,  mais 
pleinement  juftifiés  par  le  célèbre  (c)  M.  Cochin ,  par  Dom  ( d ) 
Mabiîlon  ,  &:  les  auteurs  de  l’hiftoire  (e)  littéraire  de  la  France. 

Tels  font  enfin  les  moines  de  S.  Ouen  &;  de  S.  Auguftin  de 
Cantorberi,  qu’on  charge  d’avoir  fait  fabriquer  des  privilèges 
par  Guernon  ,  moine  de  l’abbave  de  S.  Medard  de  Soilfons.  C’eft 
une  hilloire  fabuleufe ,  que  nous  avons  réfutée  fort  au  long  dans 
la  Défenfe  (f)  des  titres  de  l’abbaye  de  S.  Ouen.  de  Rouen  >  & 
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(a)  Voy.  notre  4e  r 
tome.p.  34 a.  347. 


(b)  Œuvres  de 
Cochin  ,  t.  6.pag. 
150.  3  86.  &  3S7. 


(  c  )  Ibid.  pag.’ 
2. î  1.  ayz. 

(d)  De  re  diplom. 
p.  14.  &  2.17.  An~ 
nal.Bened.  to/n.$. 
pag.  ^Si. 

(e)  T 0 ni.  xj.pag. 
719.  &  fuiv. 

(f)  Pag.  160.  & 
fuiv. 


lads  infamia  difeurrebat  :  ut  igitur  de 
figillo  ipfo  ulterius  flagidofa  figmenta  non 

procédant ,  ipfum  tibi  .  fub  annuti  nof- 

tri  claufura  tranfmïttimus  ,  &  fiifarium 

monachum  .  carceris  .  compedibus 

mandavimus  detineri. 

(1)  M.  Warton,  dans  fon  Anglia  fa- 
cra ,  Si  la  foule  des  critiques  modernes 
citent  cette  lettre ,  pour  faire  croire  au  pu¬ 
blic  que  les  moines  du  xne.  fiècle  ont  fa¬ 
briqué  des  privilèges  j  &  en  ont  obtenu  la 
confirmation  en  cour  de  Rome  à  force 
d'argent.  Mais,  i°.  lorfque  Pierre  de 
Blois  écrivit  fa  68e.  lettre,  il  étoit  piqué 
au  vif  de  ce  que ,  malgré  tous  fes  efforts 
pour  convaincre  de  faux  les  privilèges  de 
l’abbaye  de  faint  Auguftin  de  Cantorberi, 


le  pape  (g)  Alexandre  III.  les  avoir  décla-  ^  wu  Thorn. 
rés  authentiques  ,  &  rendu  un  jugement  *d  fcriptorcs 
folemnel  en  faveur  des  moines  de  cette  A„„p!r  „ 

t  1  r»  r»  •  T  1  •  T  •  1*  '  1»  1  StTlPLlC  •  LU  fil  %  Z*ef 

abbaye,  z  .  Pierre  de  Blois  raie  dire  a  1  ah-  c  2 , 
bé  de  Malmelbury  ,  que  fous  le  pontificat 
d’Alexandre,  on  vendoit  à  Rome  un  pri¬ 
vilège  pour  une  once  d’or  de  rente  annuel¬ 
le  ,  pro  annua  auri  uncia.  Or  Alexan¬ 
dre  III.  écrivant  à  Henri  II.  roi  d’Angle¬ 
terre  ,  affure  pofitivement  le  contraire: 

N°n  (h)  eft  confuetudo  dit-il ,  Romance  ({l)  ad  ^ 

ecclejiœ  hujujmodi  cenjus  jtatuere  aut  quam -  ^  1  -,  Q 
libet  ecclejiam  tali  modo  gr avare.  Ce  témoi¬ 
gnage  d’un  grand  pape  montre  quel  cas 
on  doit  faire  des  déclamations  de  Pierre  de 
Blois,  qui  ne  fut  jamais  fe  contenir  dans- 
les  bornes  de  la  vérité. 
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(a)  Fleurihifl.  ec- 
clef.  t.  16.  p.  io. 
fur  l’an  1 1^8. 


(b)  ïEpiJl.  3. 8.x  : 


(c)  De  g  fis  Fil¬ 
mer  ici  x.  hl>.  x. 
,.cap.  19. 


(à)  In  Ligurino 
lib. 
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en  abrégé ,  dans  la  préface  du  troisième  tome  de  ce  nouveau 
Traité  de  Diplomatique.  La  fable  de  Guernon  publiée  d’abord 
par  Warton  ,  embellie  &  rebatue  par  une  multitude  d’écrivains 
de  notre  tems,  n’eft.  fondée  que  fur  une  prétendue  lettre  de 
Gille  évêque  d’Evreux ,  dont  les  auteurs  de  l’hiftoire  littéraire 
s’engagent  à  démontrer  de  nouveau  la  fupofition. 

Voici  de  vrais  faufïaires  d’une  autre  efpèce.  Suer  fameux  ty¬ 
ran  de  Norvège,  fut  d’abord  ordonné  prêtre  contre  les  règles, 
en  lit  quelque  tems  les  fondions,  &:  palfa  en  Norvège  portant 
les  armes.  S’étant  mis  à  la  tête  d’une  troupe  ,  qui  fuyoit  après  une 
défaite ,  il  remporta  quelques  avantages  fur  les  vainqueurs , 
prit  lui-même  le  titre  de  Magnas.  »  Il  fit  (a)  de  grands  ravages 
«dans  la  Norvège,  où  il  oprimoit  les  églifes ,  perfécutoit  le 
«  clergé,  maltraitoit  les  pauvres  &:  s’élevoit  contre  les  puiflans. 
«  Pour  s’autorifer  parmi  le  peuple ,  il  difoit  que  le  pape  Célef- 
»  tin  ni.  lui  avoir  confirmé  le  royaume;  &:  pour  le  prouver ,  fe 
«  fervoit  d’un  faux  fceau ,  dont  il  avoir  feelié  plulieurs  bulles. 
«  C’eft  pourquoi  le  pape  Innocent  écrivit  {b)  à  l’archevêque  de 
»  Drontheim,  &  à  tous  les  évêques  &  les  prélats  de  Norvège, 
'«  d’excommunier  tous  les  fedateurs  de  Suer,  &.  mettre  en  in- 
«  terdit  tout  le  pays,  où  il  écoit  reconnu.  Puis  il  ajoute  :  Vous 
devez  aufli  favoir  que  fes  envoyés  étant  venus  en  notre  pré- 
■35  fence,  n’ont  pu  rien  obtenir  de  nous  ;  &rpar  conséquent ,  s’ils 
»  prétendent  avoir  obtenu  quelque  chofe,  c’effc  par  le  moyen  des 
>3  faufiaires ,  dont  nous  avons  découvert  un  grand  nombre  au 
33  commencement  de  notre  pontificat.  «  La  lettre  eft  du  fixième 
d’odobre  1198. 

Otton  de  Frifingue  (c)  met  fur  le  compte  des  ambaffadeurs , 
que  Manuel  Comnène  avoit  envoyés  à  Frédéric  Barberoufie, 
d’avoir  frauduleufement  fcellé  des  lettres  claufes  du  fceau  de 
cet  empereur  d’Allemagne.  Le  poète  Gonthier  dit  nettement 
qu’ils  (a)  fabriquèrent  ces  lettres,  &  les  fcellerent  du  fceau  de 
Frédéric ,  qu’ils  avoient  contrefait. 

Gentihbus  ujî 

Fraudibus  imprejjas  falfo  }  fub  nomme  regis  > 

Mendaces  char  tas  Jibi  confecere  figillo. 
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VII.  PARTIE. 
C  h  a  p.  I. 


I.  T”  Es  fabriques  de  faufles  bulles  étoient  anéanties ,  les  fo- 
I  j  ciétés  de  fau flaires  étoient  diflipées  ;  mais  la  cupidité  ne- 
toit  pas  détruite.  L’impofture  repouflant  de  cems  en  temsdes  re¬ 
jetons  amers  ,  trouva  dans  la  perfone  d’innocent ,  un  pontife 
toujours  armé  pour  les  retrancher  auflitot  qu’ils  fe  monti oient. 
Ses  difpofitions  à  cet  égard,  étoient  fi  connues  de  toute  l’églife, 
que  de  Amples  chanoines  ne  craignoient  pas  de  lui  renvoyer  fes 
bulles ,  lorfqu’ils  croyoient  avoir  fujet  de  former  contr’elles  des 
foupçons ,  ou  de  faux ,  ou  de  fubreption.  C’efl:  ainA  qu’en  uferenc 
les  chanoines  de  Milan  ,  n’ayant  que  leur  archidiacre  leur  ar- 
chiprêtre  à  leur  tête  ,  au  fujet  d’un  clerc  de  leur  églife  ,  muni 
d’une  prétendue  bulle,  par  laquelle  il  leur  étoit  ordonné  de  le 
mettre  en  polfefflon  du  premier  canonicat,  qui  viendroit  à  va¬ 
quer.  Loin  de  les  en  blâmer,  le  Pape  loua  hautement  leur  fa- 
gefle  &  leur  difcrétion ,  &  s’apliqua  d’abord  à  faire  un  examen 
exaét  de  cette  bulle.  Le  ftyle  de  l’écriture  AiArent  pour  le  jeter 
dans  le  doute;  mais  le  fceau  lui  parut  au-deflus  de  tout  foupçon. 
Il  en  fut  furpris  jufqu’à  l’étonnement  dans  la  perfuaAon  intime 
où  il  étoit,  que  cette  bulle  n’étoit  point  fon  ouvrage.  Mais  à 
force  d’en  regarder  le  fceau ,  de  de  le  tourner  de  retourner  dans 
tous  les  fens ,  il  aperçut  une  efpèce  de  bofle ,  qui  décela  la  fraude. 
Auflkôt  il  en  At  tirer  le  AI ,  de  il  le  vit  forcir  fans  effort  de  fans 
réfiftance;  tandis  que  de  l’autre  coté  il  demeura  fermement  ata- 
ché  au  fceau.  Il  découvrit  de  plus  qu’il  avoit  été  coupé  par  en 
haut;  ce  qui  acheva  de  manifefler  que  ce  fceau  avoit  été  dé¬ 
taché  d’une  autre  bulle  pour  être  mis  à  celle-ci.  Innocent  (a)  ni. 
voulant  punir  un  A  grand  excès,  ordonna  que  A  dans  vingt  jours 
le  clerc  coupable  ne  fe  préfentoit  pas  devant  lui  avec  les  lettres 
teftimoniales  des  chanoines  de  Milan,  afln  de  faire  une  facis- 
faêlion  proportionnée  à  fon  crime,  ils  euflént  à  le  déclarer  fuf 
pens ,  &  de  fon  bénéfice ,  &;  de  fes  fondions  cléricales ,  de  même 
â  le  fraper  d’anathème ,  s’il  étoit  fans  bénéfice,  dont  il  pût  être 
privé.  Car ,  quoiqu’il  ne  fut  peut-être  pas  le  principal  fauflaire, 
le  Pape  ne  laifla  point  de  le  regarder  comme  auteur  de  l’impof.- 
ture  ;  fur-tout  pareequ’il  étoit  préfent  lorfqu’il  défendit ,  fous 
peine  d’excommunication,  de  recevoir  des  bulles  d’une  autre, 
main  que  de  la  Aenne,.ou  de. fon  chancelier.  Innocent  ni.  prit 


FauITairesdécou- 
verts  &  punis  par 
le  Pape  Inno¬ 
cent  nii 


(a)  Tom.  i.  epijl. 

H9-  FaS‘  z01- 
&  j  71. 
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delà  ocafion  de  publier  les  diférentes  manières  de  falfifîer  les 
bulles. 

En  1208.  Innocent  III.  confulté  par  l’évêque  8>c  le  doyen  de 
Paris  fur  la  vérité  d’une  décrétale  produite  devant  eux,  il  la  (a) 
condamna  comme  faufle,  quoiqu’elle  renfermât  plufieurs  arti¬ 
cles  conformes  aux  loix.  Il  ordonna  qu’on  procédât  à  la  rigueur, 
&:  contre  les  auteurs  de  cette  pièce ,  8c  contre  ceux  qui  n’avoient 
pas  laide  d’en  faire  ufage ,  malgré  la  connoiffance  qu’ils  avoient 
de  fa  fupofition. 

Il  y  a  tout  fujet  de  croire  que  le  feul ,  ou  principal  auteur  de 
la  faufife  bulle  fut  bientôt  découvert  8c  mis  en  prifon.  Il  eft  cer¬ 
tain  au  moins ,  que  dans  la  même  année  l’évêque  de  Paris  ayant 
fait  arêter  un  clerc  faulfaire  en  exécution  des  ordres  (1  )  du  Pape, 
le  confulta  fur  le  traitement  qu’il  devoit  fubir,  puifque  la  257e. 
lettre  du  11e.  livre  d’innocent  eft  en  rêponfe  à  cette  conful- 
tation.  Avant  que  d’en  venir  au  fait,  le  Pape  explique  la  claufe 
des  anciens  canons  Sc  de  fon  décret  contre  les  fauflaires ,  por¬ 
tant  que  le  clerc  dégradé  par  le  juge  eccléfiaftique ,  feroit  livré 
au  féculier  pour  être  puni.  Il  avoue  que  fes  prédécelfeurs ,  con- 
fultés  fur  ce  point,  avoient  donné  diférentes  réponfes;  mais  que 
l’opinion  la  plus  aprouvée  étoit  qu’un  clerc  dégradé  pour  crime 
de  faux ,  devoit  être  abandonné  au  bras  féculier ,  comme  dé¬ 
pouillé  du  privilège  clérical ,  après  avoir  été  chalfé  du  for  ecclé- 
iiailique.  Il  ajoute  que  la  dégradation  doit  être  célébrée  en  pré- 
fence  de  la  puiffance  féculière  ;  mais  qu’avant  que  d’y  procéder, 
il  faut  l’avertir  de  fe  charger  de  faire  juftice  du  clerc  dégradé  ; 
que  c’eft  là  ce  qu’on  entend  par  livrer  au  bras  féculier ,  que  ce¬ 
pendant  l’églife  doit  intercéder  éficacement,  pour  empêcher  que 
la  fentence  contre  le  coupable  n’aille  à  la  mort.  »  Quant  au  fcé- 
»î  lérat  fauflaire ,  continue  le  Pape ,  que  vous  avez  fait  prendre 
»  fuivant  nos  ordres ,  nous  vous  confeillons  de  le  tenir  renfer- 
»  mé  dans  une  prifon  perpétuelle ,  pour  faire  pénitence ,  8c 
>5  de  le  condamner  au  pain  de  douleur  Se  à  l’eau  d’angoifle , 
«  c’eft-à-dire ,  de  le  réduire  au  pain  8c  à  l’eau;  afin  qu’il  pleure 
«  fes  crimes ,  8c  qu’il  n’en  commette  plus  qui  méritent  d’être 
55  pleures.  «  C’étoit  en  quoi  jufqu’alors  on  avoir  fait  confifter  la 
pénitence ,  félon  l’auteur  de  la  Glofe. 

Le  même  {b)  Pape  averti  qu’on  avoir  préfenté  des  lettres  fous 

(1)  Ce  font  les  termes  de  l'auteur  de  la  |  rum  fïgnificatione. 

Glofe  fur  la  décrétale  :  Novimus  de  verbo-  { 


fon 
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fon  nom  à  trois  prélats  réguliers ,  tendant  à  faire  abfouche  Etienne  p  a~~t7~e 

comte  de  Befançon ,  commit  les  abbés  de  Morimont  &:  de  Saint-  VI1^  H  E* 

Etienne  de  Dijon ,  avec  le  grand  archidiacre  de  Langres,  pour  xiiï.  Siècle; 

informer  contre  les  auteurs  de  la  pièce.  Perfuadé  quelle  étoit 

fàuffe  ou  falfifiée ,  il  leur  enjoignit  de  Te  la  faire  remettre  &:  de 

la  lui  renvoyer;  afin  qu’il  pût  févir  contre  les  coupables,  comme 

ils  le  méritoient. 

Un  clerc  (<2)  nommé  Martin  qui  fe  portoit  pour  archiprêtre  (a)  Ibid. p. 77 j. 
d’une  églife  (au  diocèfe  de  Padoue)  avoit  été  condamné  pour 
crime  de  faux ,  à  être  fufpens  de  fes  fondions  &  de  fon  béné¬ 
fice  ,  &  même  à  être  excommunié  pour  contumace.  Il  ne  put 
revenir  contre  ce  jugement ,  qu’en  obtenant  des  bulles  du  Pape 
fous  la  forme  commune  ;  mais  avec  diverfes  circonftances ,  qui 
en  manifeftoient  l’obreption  &  la  fubreption.  Cette  nouvelle  im- 
pofture  lui  atira  une  fentence  d’innocent  ni .  par  laquelle  il  or¬ 
donna  qu’il  fût  privé  (1)  à  perpétuité ,  àc  de  fon  bénéfice  ,  &:  des 
fondions  de  fon  ordre. 

Dominique  évêque  de  Soacino  en  Dalmatie  ,  fufragant  {b)  (b)  Décrétai. 

d’Antivari ,  fe  voyant  acufé  d’homicide  dans  le  concile  de  fa  hb.  y .  ut. 
province  >  célébré  en  prelence  des  légars  du  Pape  5  avoir  renonce  fu  6t  ep.1bmc . 
à  fa  dignité,  pour  éviter  fa  condamnation.  Comme  l’efprit  de  t.i.p.  575. 
pénitence  n’avoit  aucune  part  à  cette  démarche ,  il  fe  promit 
qu’un  voyage  en  cour  de  Rome  le  feroit  rentrer  dans  les  hon¬ 
neurs,  donc  il  s’étoit  démis  malgré  lui.  Mais  voyant  fes  efpé- 
rances  fruflrées,  à  fon  retour  il  fuprima  les  lettres  qu’il  avoit 
obtenues  d’innocent  ni.  &:  leur  en  fubftitua  de  faufies,  portant 
que  le  Pape  l’avoir  rétabli  dans  fes  fondions  facrées.  L’ar¬ 
chevêque  u’Ancivari  fur  le  vu  de  ces  lettres,  le  remit  en  pof- 
fefiion  de  fon  fiège  ,  êe  en  fit  defcendre  le  nouvel  évêque,  qu’il 
lui  avoit  donné  pour  fucceifeur.  Le  roi  de  Dalmatie  plus  dificile 
à  perfuader,  renvoya  les  deux  compétiteurs  par  devant  le  Pape. 

Innocent  ni.  avoit  déjà  reçu  copie  de  fes  prétendues  lettres, 


(1)  Innocent  III.  cap.falfariorum  extra, 
de  crimine  fa/Jt ,  prononce  la  vacance  de 
plein  droit  des  bénéfices  des  eccléfiaftiques 
qui  ont  falfifié  les  lettres  &  expéditions  de 
cour  de  Rome.  Nos  ordonnances  ,  au 
contraire  ,  veulent  que  cette  peine  foit 
prononcée  par  un  jugement.  C'eft  la  dif- 
pofition  de  l’édit  dp  Henri  II.  du  mois  de 
Juin  1  f  jo.  «  Tous  ayant  commis  faulfeté 
33  au  fait  , des  bénéfices, foie  en  baillant  col- 

Tomc  VI. 


33  lation  ,  impétration  ,  &c.  s’ils  font  clercs, 
»  feront  déclarés  déchus  du  droit  poilefi- 
«  foire ,  prétendu  auxdits  bénéfices  ,  &.  pu- 
03  nis  de  telle  peine  ,  que  les  juges  verront 
os  pour  le  cas  privilégié  &  renvoyés  à 
33  leurs  prélats  &  juges  ordinaires  pour 
33  procéder  contre  eux  par  déclaration  d’in- 
«  habileté  perpétuelle  à  pofféder  bénéfices 
33  çp  ce  royaume». 
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acordées  à  Dominique.  Il  en  reconnue  aifément  la  faufifeté , 
ne  put  diflimuler  fa  furprife  à  l’archevêque  même  d’Antivari, 
de  ce  qu’il  fe  connoifibit  allez  peu  en  refcrits  apoftotiques ,  pour 
regarder  comme  vraie  une  bulle ,  où  il  étoit  apellé  fils  ;  d’autant 
plus  que  dans  toutes  les  lettres  qu’il  lui  avoit  écrites ,  il  l’avoic 
toujours  qualifié  vénérable  frère.  Sur  quoi  il  l’avertit  que  c’eft 
ainfi  que  le  S.  Siège  en  ufe  avec  les  évêques;  au  lieu  qu’en  par¬ 
lant  aux  rois,  aux  princes  &c  aux  autres  hommes  de  quelque  or¬ 
dre  &  condition  qu’ils  foient,  il  fe  fert  du  terme  de  fils.  Cepen¬ 
dant  ces  formules  avoient  un  peu  varié  dans  les  fiècles  précédens. 
Cela  eft  encore  plus  vrai  des  locutions  vous  &  votre ,  dont  Inno¬ 
cent  ni.  déclare  qu’il  ne  faifoit  jamais  ufage ,  lorfqu’il  n’écrivoit 
qu’à  une  feule  perfone.  Au  refte  l’évêque  Dominique  n’eut  garde 
de  paroitre  une  fécondé  fois  devant  le  Pape,  qui  le  traite  de  mé¬ 
chant  homme  ,  &  ordonne  à  fon  métropolitain  de  cafier  tout 
ce  qu’il  auroit  pu  faire  en  fa  faveur  depuis  fon  abdication , 
de  le  renfermer  étroitement  dans  quelque  monaftère  pour  y  faire 
une  rigoureufe  pénitence,  fans  lui  laiffer  la  liberté,  ni  d’en  apel- 
ler  au  S.  Siège,  ni  de  s’y  préfenter  de  nouveau. 

II.  Jufqu’ici  le  pape  Innocent  111.  femble  n’avoir  lancé  fes 
foudres  que  contre  les  fabricateurs  de  bulles  ;  nous  l’allons  voir 
maintenant  n’épargner  aucune  efpèce  de  fauflaires,  Sc  fe  décla¬ 
rer  fur-tout  contre  ceux  qui  falfifioient  les  lettres  de  leurs  juges. 
Un  eccléfiaftique  en  difpute  touchant  une  cure ,  s’en  étoit  em¬ 
paré,  après  trois  citations  juridiques,  refufoit  opiniâtrément 
de  répondre  devant  les  commifiaires  qui  lui  avoient  été  donnés 
par  le  Pape,  à  la  requête  de  fon  contendant.  Il  s’étoit  même 
atiré  une  fentence  d’excommunication  de  la  part  de  fes  juges  : 
&;  ce  qui  le  touchoit  peut-être  encore  davantage ,  ils  avoient 
fait  mettre  enfequeftre  les  revenus  de  la  cure,  dont  il  s’étoit  mis 
en  pofifeflion.  Alors  fur  la  promefle  qu’il  fit  de  s’en  raporter  à  la 
décifion  des  juges  commifiaires ,  il  obtint  d’eux  des  lettres  d’abfo- 
lution,  dans  lefquelles  étoit  marqué  le  jour  &  le  lieu  où  il  de¬ 
voir  comparoitre  &  remplir  fes  engagemens.  Mais  au  lieu  de 
tenir  parole,  il  racla  la  claufe  par  laquelle  il  promettoit  de  com¬ 
paroitre  en  tel  tems  Sc  en  tel  lieu,  &  mit  en  la  place  qu’on  lut 
acordoit  main-levée  des  fruits  fequeftrés.  Il  confefia  dans  la 
fuite  fa  faute  devant  fès  juges  :  mais  il  ne  put  obtenir  aucune 
grâce  du  Pape.  Il  lui  fit  impofer  un  perpétuel  filence  au  fujet 
de  la  cure  en  litige.  Sur  quoi  l’auteur  de  la  Glofe  obferve,  que 
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celui  qui  falfîfîeles  lettres  de  Ton  juge,  doit  perdre  le  bien  pour 
lequel  il  eft  en  procès. 

A  tant  de  Pages  loix  &  de  fentences  rigoureufes  contre  les 
fa  u  flaire  s ,  il  ne  manquoit  plus  que  d’ajouter  un  réglement,  qui 
s’étendît  aufli-bien  à  toutes  les  autres  fortes  de  falfifications  qu  a 
celles  des  bulles.  L’excufe  ordinaire  de  ceux  qui  en  produifoient 
de  taufles ,  lorfque  leur  faufleté  venoit  à  être  découverte,  étoit 
de  dire  qu’ils  ne  les  avoient  pas  obtenues  par  eux-mêmes ,  mais 
par  l’entremife  d’autres  perfones.  Afin  donc  de  ne  laifler  aucun 
lieu  à  ce  prétexte ,  le  Pape  fit  un  décret  portant  que  ceux  qui 
voudroient  faire  ufage  de  fes  bulles ,  euffent  à  les  examiner  avec 
beaucoup  détention;  parcequ’autrement  leur  prétendue  igno¬ 
rance  ne  les  exemteroit  pas  des  peines  (a)  fuivantes.  i°.  Ana¬ 
thème  à  tous  les  faufl'aires  qui  exercent  cet  art  déteftable  par 
eux- mêmes  ou  par  d’autres ,  à  leurs  complices,  à  leurs  fauteurs., 
à  leurs  défenfeurs.  z°.  Les  clercs  convaincus  de  ce  crime  feront 
dégradés  par  le  juge  d’églife,  puis  livrés  au  bras  féculier,  pour 
être  punis  fuivant  les  conftitutions  canoniques ,  &;  les  laïques  fou¬ 
rnis  aux  peines  portées  par  les  loix.  Quant  aux  clercs  qui  auront 
fait  ufage  de  fauffes  lettres  fous  le  nom  du  Pape,  ils  feront  dé¬ 
pouillés  de  leurs  charges  &c  de  leurs  bénéfices  eccléfiaftiques, 
les  laïques  excommuniés;  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  fait  une  fatis- 
faêtion  fufîfante.  Mais  de  peur  d’excéder  par  trop  de  rigueur ,  le 
Pape  recommande  de  traiter  moins  févérement  la  négligence  que 
la  malice.  Ces  réglemens  furent  comme  le  dernier  coup  de  maf- 
fue  par  lequel  Innocent  ni.  acheva  prefque  d’exterminer  les 
fau  flaires. 

En  12.1 3.  l’archevêque  de  Lunden  en  Danemarc,  manda  au 
Pape  qu’il  avoir  fait  mettre  aux  fers  un  fauflaire,  qui  fe  difant 
légat  du  S.  Siège ,  avoir  exercé  plufieurs  fonctions  épifcopales. 
Sur  quoi  le  Pape  lui  répondit  :  Vous  (b)  déclarerez  abfolument 
nul  tout  ce  qu’a  fait  ce  fauflaire,  &  le  ferez  enfermer  lui-même 
dans  une  prifon  perpétuelle ,  où  il  ne  vivra  que  de  pain  &  d’eau  : 
vous  vous  informerez  exactement  des  autres  que  vous  dîtes  être 
fufpeCts  de  crime  de  faux  ,  &  vous  punirez  ceux  que  vous  en 
aurez  convaincus,  félon  la  conftitution  que  nous  avons  publiée 
fur  ce  fu jet. 

III.  La  critique  fut  fouvent  employée  au  xme.  flècle  contre  les 
Eufles  pièces.  Selon  (c)  M.  Lebeuf ,  »  Gervais  abbé  général  de 
>3  Prémontré  f&  depuis  évêque  de  Séez  )  vint  à  bout  de  découvrir 
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«  des  lettres  munies  fàüffement  de  Ton  nom,  6c  fcellées  de  Ton 
“  »  fceau  par  un  chanoine  d’Angleterre.  » 

Matthieu  Paris  (a)  raporte  qu’au  commencement  de  la  con¬ 
juration  formée  en  Angleterre  contre  les  Romains,  un  petit 
nombre  de  gens  armés ,  ayant  la  tête  couverte  pour  n’êcre  pas 
reconnus,  vinrent  piller  les  greniers  de  l’églife  de  Vingam, 
apartenante  à  un  Romain  très-riche.  Le  vicomte  y  envoya  de 
fesoficiers,  avec  quelques  chevaliers  voifins,  qui  demandèrent 
à  ces  inconnus  qui  ils  étoient.  Ceux-ci  leur  montrèrent  des 
lettres  du  roi ,  qui  défendoient  de  les  empêcher  d’agir.  Ces 
lettres  étoient  faulfes  ;  mais  les  chevaliers  ne  s’en  aperçurent 
pas,  6c  fe  retirèrent  avec  leur  fuite.  Hubert  de  Bourg  grand 
jufticier  d’Angleterre  ,  fut  reconnu  coupable  d’avoir  donné  ces 
lettres ,  tant  au  nom  du  roi  qu’au  lien ,  afin  qu’on  n’empêchât 
point  ces  violences.  Dans  la  lettre  que  le  Pape  Grégoire  ix. 
écrivit  en  1238.  aux  chevaliers  de  l’hôpital  de  S.  Jean  de  Jé- 
rufalem,  il  leur  dit  :  Vous  diminuez  vos  aumônes  ordinaires -, 
vous  changez  les  teftamens  de  ceux  qui  meurent  dans  votre 
hôpital ,  non  fans  foupçon  de  faulfeté. 

Il  n’y  a  point  de  nation  qui  n’ait  fourni  dans  ce  fiècle  des 
fiuflaires.  Ifrnaël  (b)  un  des  fecrétaires  de  Facardin  régent  d’Egyp¬ 
te  en  1249.  fut  le  plus  habile  de  fon  tems.  Un  des  motifs  qui 
fit  chaffer  les  Juifs  d’Angleterre  fous  le  régné  d’Edouard  1. 
c’eft  qu’ils  contrefaifoient  les  fignatures  6c  les  fceaux.  Ferré- 
ras  (c)  dit  qu’en  1291.  Sanche  iv.  roi  de  Caftille  »  reçut  de 
«  faulfes  lettres  écrites  au  nom  des  principaux  feigneurs  de  fon 
«■royaume  ,  qui  lui  donnoient  à  entendre  qu’ils  vouloiertt  quit- 
”  ter  fon  fervice  ;  mais  en  ayant  découvert  l’auteur ,  qui  fut 
«  furpris  &;  arrêté  avec  les  faux  cachets ,  il  le  condamna  à  la 
«  mort.  « 

M.  de  Marca  (d)  allure  que  Raymond  vu.  comte  de  Tou- 
loufe,  pour  fe  venger  de  l’infidélité  de  Roger,  comce  de  Foix, 
fit  fabriquer  de  faulfes  lettres ,  par  lefquelles  {e)  Roger  recon- 
noilfoit  que  fon  père  avoir  reçu  ce  pays  en  commende ,  6c 
avoir  promis  de  le  lui  rendre  à  la  première  requilition.  »  Ces 
«  lettres  qui  font  confervées  dans  le  tréfor  des  chartes  du  roi , 

«  font  datées  de  Lunel  le  28.  de  juin  de  l’an  1241.  6c  fcellées 
«  du  fceau  de  Roger.  Raymond  s’en  fervit  en  effet,  &  fomma 
«Roger  en  conféquence  en  1245.  de  lui  remettre  ce  pays.xt 
On  fe  fonde ,  pour  prouver  la  faulfeté  de  ces  lettres ,  fur  une  dé<- 
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claration  que  frère  Guillaume  de  Brive,  de  l’ordre  des  frères 
Mineurs,  &  confefleur  du  comte  Raymond,  fit  l'an  1150.  VI1^ h^V 
devant  l’archevêque  de  Narbonne  &  l’évêque  de  Carcafffonne.  XIII<  siÎc  'lê. 
Cette  déclaration  porte  «  que  fur  la  fin  de  l’an  1248.  (  c’eft- 
»  à-dire  ,  vers  la  femaine  fainte  de  l’an  1249.  fuivant  notre  ma¬ 
is  nière  de  compter,  )  étant  de  retour  d’Efpagne,  où  lui  (  frère 
sa  Guillaume )  étoit  allé  pour  les  affaires  du  comte,  ce  prince 
33  lui  déclara  en  confeffion  la  veille  de  Pâques,  voulant  commn- 
»  nier  le  lendemain,  que  fa  confidence  lui  reprochoit  la  fauf- 
«  fêté  de  certaines  lettres  fcellées  du  fceau  de  Roger ,  comte 
33  de  Foix,  en  date  de  Lunel ,  par  lefquelles  ce  comte  recoir- 
«  noiflbit  tenir  en  commende  du  comte  de  Touloufe  ,  toute  la 
33  terre  qui  étoit  depuis  la  barre  de  Foix  jufqu’à  Touloufe ,  ôc 
33  qu’il  vouloit  que  ces  lettres  fuffent  rompues.  «  Dom  Vaif- 
fette  n’oublie  rien  de  ce  qui  peut  infirmer  cette  déclaration. 

Il  n’ofe  cependant  la  rejeter  abfolument.  »  Si  ces  raifons  (a) ,  (a)  1b  :d.  p.  j  9 o. 
33  dit-il,  ne  fuffifent  pas  pour  juftifier  entièrement  Raymond, 

»  il  nous  paroît  du  moins  quelles  fervent  à  rendre  douteux 
»  le  crime  de  faux ,  dont  on  l’acufe.  et 

Au  mois  de  janvier  1234.  vieux  ftyle,  Henri  [b)  archevêque  Conduire 
de  Reims,  écrivit  à  l’abbé  de  S.  Denys  en  France,  pour  le  re-  nys^.i. p.  i66~ 
mercier  de  ce  que  les  oficiers  de  juftice  de  fon  abbaye  lui 
avoient  remis  pur  polite fie  deux  faufffaires,  qui  avoient  contre¬ 
fait  fon  fceau.  Le  Pape  Innocent  iv.  à  l’ocafion  de  la  frac¬ 
ture  de  fon  fceau,  craignant  (c)  que  des  fauffaires  n’en  prifient  ( c)Deredjplom . 
prétexte  de  forger  des  bulles,  renouvella  contr’eux  les  loix  Ôc  pas' 
les  précautions  employées  par  Innocent  ni. 

Les  fabricateurs  de  bulles  étoient  devenus  rares;  mais  l’éclat 
qu’ils  avoient  fait  fous  ce  Pape ,  étoit  caufe  qu’on  étoit  tou¬ 
jours  fur  la  défiance.  Si  nous  en  croyons  (d)  M.  Lebeuf,  fous  (d)  Dijfert.ti  2.. 
le  régné  de  33  S.  Louis  &:  les  fuivans ,  où  l’on  devint  encore  plus  pa&' 

«  clairvoyant,  ceux  qu’on  foupçona  le  plus  de  faillie  té  en  Faic 

33  de  bulles ,  furent  les  diférens  quêteurs  qui  fe  répandirent 

»  dans  le  royaume  ,  munis  d’indulgences  :  mais  ces  faufietés 

33  ne  tiroient  pas  fi  fort  à  conféquence.  «  M.  Lebeuf  cite  les 

ftatuts  fynodaux  de  Nicolas  Gelant,  évêque  d’Angers,  de  l’an 

1270.  Ils  portent  ( e )  que  les  quêteurs  s’étoient  rendus  coupa-  C z)Spïcileg:r.rr, .. 

blés  de  plusieurs  faufifetés ,  non-feulement  par  raport  aux  let-  P'  2I+* 

très  des  évêques ,  mais  auffi  par  raport  aux  indulgences  du 

fouverain  pontife,  que  les  uns  fe  faifoient  fceller  des  patentes,, 
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renfermant  plufieurs  indulgences ,  dont  il  n’étoit  fait  nulle  men- 
Vii.  partie.  tjon  jans  jes  lettres  apoftoliques  qui  leur  avoient  été  acordées; 

5cnL  Siècle.  &  4ue  ^es  autres  fe  faifoient  fceller  les  copies  des  lettres  des 
évêques  diocéfains ,  où  l’on  inféroit  quelques  articles ,  qui  ne 
fe  trouvoient  point  dans  les  lettres  originales  de  ces  évêques. 
Ainfi  les  bulles  de  ces  quêteurs  n’étoient  ni  faulfes ,  ni  falfifiées. 
Ils  ne  falfifioient  pas  même  les  lettres  des  évêques.  La  faulfeté 
ne  tomboit  que  fur  les  pancartes  &  les  copies ,  qu’ils  dreffoient 
eux-mêmes ,  &:  qu’ils  avoient  le  fecret  de  faire  autorifer  du 
fceau  de  quelque  juge,  ou  fupérieur  ayant  jurifdidion.  Cette 
fauffeté  confiftoit  donc’ dans  les  faits  énoncés,  &r  nullement 
dans  la  forme  de  ces  pièces.  M.  Lebeuf  déclare  {a)  en  même- 


(a)  DiJJert.  1. 1. 

pag.  i6  j.  tems,  qu’il  ne  peut  s'étendre  fur  les  faljifications  des  fceaux  , 

quoiqu’il  eût  bien  des  preuves  à  ajouter  a  celles  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  la  Diplomatique  du  P .  Mabillon.  Peut-être  n’avons- 
nous  pas  déterré  dans  les  anciens  monumens  toutes  les  falfifi- 
carions  connues  de  ce c  antiquaire;  mais  pour  confirmer  notre 
fyftème,  il  nous  fufit  qu’elles  aient  été,  comme  il  en  convient 
lui  -même  ,  prefque  toujours  reconnues. 

On  peut  raporter  aux  premières  années  de  ce  fiècle,  la 
x  découverte  d’un  faufïaire  de  conféquence,  qui  avoir  eu  la 
(M  NomoUxic.  témérité  de  ( b )  contrefaire  le  fceau  du  roi  d’Angleterre.  C’é- 
Thom.  Blount.  ad  toit  un  feignçur  apellé  Guillaume  de  Sérubby.  Une  charte 
voc&m  faiïity.  royale  nous  aprend ,  qu’en  punition  de  Ion  crime ,  toutes  fes 
terres  &:  fes  fiefs  furent  confifqués  &  donnés  à  un  clerc 
du  roi. 

IV.  Sut  la  fin  de  ce  fiècle ,  fi  le  monde  n’étoit  pas  encore 
tout  à  fait  purgé  de  fauffaires ,  leur  nombre  devoit  être  fort 
.diminué,  &c  l’on  ne  voyoit  plus,  comme  auparavant,  l’impof- 
cure  en  fait  de  bulles,  fe  déborder  de  toutes  parts.  Mais  nous 
retrouvons  toujours  les  puilTances  également  attentives  à  pré¬ 
venir  la  malice  de  ces  hommes  fans  honneur  &  fans  con¬ 
fie  ience. 

(c'i  Concil.  Labh.  Le  concile  de  Saltzbourg  de  l’an  iz8i.  excommunie  (c)  ipfo 
to'tuxi.eoLiiîS'  façlo  les  clercs  &  les  laïques  qui  contrefont  les  fceaux  ou  les 
lettres ,  foit  des  princes,  foit  des  prélats.  Il  frape  de  la  même 
peine  ceux  que  la  connoiffance  de  la  firulfeté  des  uns  ou  des 
autres  n’empêche  point  d’en  faite  ufage.  Mais  de  peur  que 
ces  fourbes  ne  furent  pas  allez  fenfibles  a  la  peine  de  l'excom¬ 
munication  ,  il  cpndamne  de  plus  les  clercs  convaincus  de  faux  , 
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à  être  enfermés  dans  les  prifons  épifcopales  ,  de  les  laïques  à 
être  punis  par  les  tribunaux  féculiers. 

L’impofture  qui  fait  prendre  toutes  fortes  de  formes,  fe  para 
pour  lors  d’un  nouvel  artifice ,  dont  les  pernicieux  effets  fe  firent 
principalement  fentir  en  Angleterre.  Un  bénéficier  {a)  étoit-il 
abfent  du  pays,  quelqu’un  apofté  par  un  ennemi  qui  avoir  en¬ 
vie  de  s’emparer  de  fa  maifon ,  de  fon  bénéfice ,  du  tout  ou  de 
quelque  portion  de  fon  bien ,  feignoit  que  l’abfent  étoit  apellé 
en  juftice,  de  qu’il  étoit  chargé  de  fa  procuration.  Il  en  préfen- 
toit  une  fauffe  à  un  doyen ,  ou  à  quelqu’autre  fupérieur,  de 
l’acompagnoit  d’une  fuplique  à  peu  près  conçue  en  ces  ter¬ 
mes  :  «  Comme  mon  cachet  eft  connu  de  peu  de  monde ,  je 
»»  vous  fuplie  d’apofer  à  ma  (  1  )  procuration  le  fceau  de  votre  au- 
v  torité.  »  Ayant  obtenu-ce  qu’il  défiroit,  celui  qui  fe  donnoit 
fauflement  pour  la  partie  de  la  perfone  abfente,  commençoit 
le  procès ,  de  fe  faifoit  ajuger  la  polfelfion  à  l’infçu  de  la  partie 
intéreflee.  Pour  obvier  à  une  fraude  fi  cruelle,  Jean  de  Peckam 
archevêque  de  Cantorberi ,  défendit  à  tout  doyen  ,  archidiacre, 
oficial,  de  mettre  fon  fceau  à  aucune  procuration ,  s’il  n’en  étoit 
publiquement  requis  ,  foit  par  un  ade  fait  judiciairement  ou 
extrajudiciairement ,  de  fi  l’intéreffé  n’étoit  préfent  en  perfone. 
Aux  termes  du  même  décret ,  tout  doyen ,  archidiacre ,  oficial , 
même  de  l’évêque,  qui  aura  contrevenu  à  cette  loi ,  fera  fufpens 
pour  trois  ans  de  fa  charge  ou  de  fon  bénéfice.  L’avocat  qui 
en  aura  été  l’entremetteur,  fera  privé  de  fes  fondions  pendant 
le  même  efpace  de  tems ,  de  de  plus  inhabile  à  pofféder  aucun 
bénéfice  eccléfiaftique»  S’il  eft  marié  ou  bigame ,  il  fera  excom¬ 
munié.  Tout  ce  qui  aura  été  fait ,  en  conféquence  de  la  préten¬ 
due  procuration  ,  fera  réputé  nul.  Le  procureur  qui  aura  été  l’au¬ 
teur  de  la  fourbe,  ne  poura  plus  jamais  faire  aucun  ade  légiti¬ 
me,  &:  tous  ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  eu  part  à  cecte 
fupercherie  ,  feront  condamnés ,  envers  la  partie  léfée,  à  tous 
dommages  de  intérêts. 

En  1287.  Jean  évêque  de  Liege ,  fit  ( b )  auffi  pîufieurs  ftatuts 
fynodaux  contre  les  faulfaires.  Par  le  premier  il  excommunie 
de  déclare  excommuniés  en  vertu  des  canons,  ceux  qui  falfi- 
fient  les  lettres  du  Pape.  Par  le  fécond  il  excommunie  pareil¬ 
lement  quiconque  aura  falfifié  fes  lettres ,  celles  de  fa  cathé¬ 
drale  ,  de  fa  cour  eccléfiaftique  ,  de  fes  archidiacres  de  de  fes 
(1)  Cette  procuration  étoit  fans  doute  également  fabriquée  au  nom  de  fabfent6  • 
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doyens,  aufîi-bien  que  les  fceaux  de  ces  lettres.  Meme  peine 
vit.  partie.  contre  jes  perfones  par  le  confeil  defquelles  ces  fortes  de  falfi- 
xiii.  Siècle,  ncations  auront  ete  commiles.  Ordre  a  tous  les  pretres  6c  doyens 
de  faire  rechercher  les  fauflaires&:  leurs  complices  dans  toutes  les 
paroiifes ,  6c  d’envoyer  à  lui,  ou  à  fon  oficial,  les  noms  de  ceux 
qui  feront  décriés  fur  l’article. 

(a)  Rerum itailc.  £n  12512.  la  ville  de  Parme  découvrit  (a)  dans  fon  fein  quel- 
'J™' IX’  ques  fauflaires;  mais  ils  n’étoient  pas  même  fabricateurs  d’aêles 

du  tems ,  loin  de  l’être  de  prétendues  chartes.  Leur  crime  étoit 
d’avoir  falfifié  un  livre  ou  regiftre.  Deux  notaires  en  avoient  été 
les  miniftres.  L’un  avoit  raclé  les  noms  de  plulieurs  des  habi- 
tans ,  l’autre  en  avoit  fubftituê  de  nouveaux.  Ce  qu’il  y  avoit  de 
plus  fâcheux .,  c’eft  qu’ils  n’avoient  rien  fait  que  de  l’agrément 
du  capitaine  de  la  ville.  Malgré  cette  puifiante  protection ,  Men- 
clotti  qui  avoit  fiipofé  des  noms  de  la  main  fur  ce  regiftre,  ne 
lailla  pas  d’êcre  condamné  comme  ateint  du  crime  de  faux,  6c 
d’être  puni  de  la  peine  du  banifiement. 

Nous  palfons  fous  ftlence  les  hérétiques  Albigeois ,  grands  cor- 

(b) Bibl  atrvm  ruPteurs  des  écrits  des  SS.  Pères.  Luc  de  Tuy  (b)  a  fait  connoitre 
L.i.j.p.  14^.2,47.  leurs  fraudes,  6c  furtout  l’artifice  d’un  certain  Arnaud  ,  qui  pafta 

de  France  en  Efpagne  vers  l’an  12,2.0.  pour  y  vendre  des  opuf- 
cules  des  fiiints  Auguftin,  Jérôme  6c  Bernard,  où  il  avoit  re¬ 
tranché  des  vérités  6c  ajouté  des  erreurs. 

Nous  n’anticiperons  point  ici  ce  que  nous  avons  à  dire  du 
Miroir  &  Répertoire  de  droit  de  Guillaume  Durand ,  évêque  de 
Mende.  Les  obfervations  de  ce  fameux  canonifte  fur  la  forme 
des  referits  apoftoliques ,  6c  fes  règles  pour  le  difeernement  des 
véritables  d’avec  les  faux ,  y  font  pouftees  jufqu’aux  fubtilités  les 
plus  pointilleufes. 


QUATORZIEME  SIECLE. 

Robert  comte  I.  T  Tliftoire  ne  nous  fournit  rien  au  fujet  des  fauftairés,  qu’on 
a’Arco:s ,  la  De-  g  ,  puifte  égaler  au  fameux  procès  de  Robert  comte  de  Beau^ 
& c ! nfiguc^fauf-  mont-le-Roger  ,  prince  du  fang,  6c  beaufrère  du  roi  Philippe 
fanes.  °  de  Valois.  M.  Lancelot  favant  académicien,  a  traité  cette  maT 

(c  Méat  de  l’a-  tlère  avec  tant  de  juftefte  6c  de  folidicé ,  qu’il  nous  fufira  d’abré- 
,cad.  desUfeript.  ger  ( i  )  fa  première  dififertation  fans  y  rien  ajouter  du  nôtre. 

(  i  )  11  a  remanié  le  même  fujet  dans  la  première  partie  d’un  fécond  Mémoire 

A  peine 


DE  DIPLOMATIQUE.  18  s 

A  peine  Robert  d’Artois  eut-il  été  déclaré  majeur,  qu’il  in- - — 

tenta  aétion  contre  Mahaut  fa  tante,  pour  la  reftitution  du 
comté  d’Arras ,  qu’il  précendoit  lui  apartenir.  Mais  Philippe  le  xiy.  Sièciè, 
Bel  pris  pour  arbitre ,  jugea  en  faveur  de  Mahaut  en  1309.  Une 
nouvelle  tentative  ne  produilit  en  1318.  qu’un  arrêt  confirmatif 
du  jugement  de  Philippe  le  Bel.  Cependant  après  l’avénement  de 
Philippe  de  Valois  au  trône,  Robert  revint  encore  à  la  charge. 

Mais  ne  fe  fiant  plus  à  la  juftice  de  fa  caufe,  »  il  employa  les 
>3  moyens  les  plus  indignes  pour  parvenir  à  fon  deffein.  Il  fut  fe 
>3  ménager  plus  de  cinquante  faux  témoins ,  &:  fit  travailler  à 
>3  quatre  (1)  lettres,  par  le  moyen  defquelles  il  prétendoit  éta- 
>3  blir  fon  droit  fur  l’Artois.  L’une  datée  du  mois  de  novembre 
>3  1181.  contenoit  les  prétendues  conventions  de  mariage  de 
33  Philippe  d’Artois  fon  père  avec  Blanche  de  Bretagne ,  où  il 
>3  étoit  ftipulé  entr’autres  articles ,  que  Philippe  auroit  l’Artois 
33  après  la  mort  de  fon  père  Robert  n.  Ces  conventions  étoient 
»  inférées  dans  des  lettres  données  à  Paris  au  mois  de  feptembre 
33  1 186.  par  lefquelles  on  fupofoit  que  Philippe  le  Bel  avoir  con- 
>3  firmé  ces  conventions.  Les  trois  autres  pièces  étoient  des  dé- 
»  clarations  de  ce  même  (1)  Robert  11.  ôc  de  la  comtefie  Mahaut, 


pour  fervir  à  l’hifioire  de  Robert  d'Ar¬ 
tois  :  fur-tout  depuis  la  page  37  y.  jufqu’à 
la  page  440.  du  15.  tome.  Les  détails  cir- 
conftanciés  où  il  entre,  nous  fourniront 
quelques  nouveaux  traits,  dont  nous  fe¬ 
rons  ufage  dans  les  notes. 

(ij  La  Divion  lui  fabriqua  de  plus  une 
lettre  fous  le  nom  de  Thierri  d’Irechon , 
mort  évêque  d'Arras  en  1318.  par  laquelle 
elle  faifoit  dire  au  prélat,  qu'excepté  une 
des  lettres  qui  portoient  les  prétendues  con¬ 
ventions  en  faveur  de  Robert  d’Artois, 
toutes  les  autres  avoient  été  jettées  au  feu  3 
mais  qu’il  avoir  confié  cette  lettre  à  un 
homme  de  bien ,  peur  la  lui  remettre  après 
fa  mort.  M.  Lancelot  conjeéture  que  le 
modèle  de  cette  déclaration  avoit  été  don¬ 
né  par  Robert  d'Artois.  Ce  qu’il  y  a  de 
certain ,  ceft  que  la  Divion  la  fie  écrire  à 
Arras  fur  du  parchemin  ,  par  Jacques  Ron¬ 
delle  ,  &  lui  en  fit  faire  deux  copies  ,  en  lui 
enjoignant  qu'il  changeât  fa  main  le  plus 
qu’il pouroit.  Enfuite  elle  tira  le  fceau  d’une 
ancienne  lettre  de  l’évêque  Thierri  d’Ire¬ 
chon  ,  &  l’atacha  à  celle-ci  en  préfence 
de  deux  de  fes  domeftiques  qui  l’ai  - 
doient.  35  Mais  il  faut  que  ce  coup  d’elfai 

Tome  FI. 


33  ne  leur  eût  pas  réuflî,  &  que  la  faufietc 
33  en  fût  trop  vifible  j  puifque  Robert 
33  d’Artois  n’ofa  jamais  le  produire ,  &  qu’on 
33 n’en  fait  la  teneur,  que  pareeque  Jac- 
33  ques  Rondelle  ou  Rondelet  l’a  raportéc 
33  toute  entière  dans  fa  dépofition.  Si  on  en 
>3  doit  croire  la  Divion  ,  ce  fut  Jean  Oliette 
33  de  Lilliers  ,  qui  leur  montra  le  premier 
33  comment  il  falloit  procéder.  «  La  Divion 
détachoit  les  fceaux,  &  les  coupoit  en  deux 
avec  un  fer  chaud  ou  un  couteau  3  ou,  fé¬ 
lon  d’autres,  33  elle  fe  fervoit  d’un  cheveu 
35  préparé  avec  une  certaine  liqueur.  .  .  , 
33  Elle  le  glifibit  entre  le  parchemin  &  la 
33  cire  ,  &  fendoit  le  fceau  en  deux  3  après 
33  quoi'faifant  chaufer  à  petit  feu  une  des 
33  moitiés  ,  &  l’apliquant  à  la  nouvelle 
33  lettre ,  qu’elle  voujoit  fceller  ,  elle  la  re- 
»3joignoit  à  l’autre.  La  Divion  parvenue 
33  ainfi  à  ce  dégré  d’habileté  dans  cet  art , 
33  travailla  à  mettre  des  fceaux  aux  lctrreç 
33  qu’elle  avoit  fait  faire.  L’évêque  d’E- 
33  vreux  fournit  deux  de  ces  fceaux ,  &  les 
33  envoya  par  frère  Pierre  ,  confelfeur  de 
33  madame  de  Beaumont.  . .  .  Jean  Oliette 
33  donna  prefque  tous  les  autres.  « 

fi)  L’une  de  ces  déclarations  étoit  fcei- 

A  a 
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»  qui  reconnoiffoient  la  vérité  de  cette  fauffe  donation,  8c  la 
«  ratifioient. 

«  Pendant  que  les  fauffaires  travailloîent  à  fabriquer  ces  ti- 
îî  très ,  on  confeilla  à  Robert  d’entamer  l’affaire. . . .  Les  témoins- 
«  furent  entendus  par  des  commiffaires  nommés  à  cet  éfet ,  qui  y 
55  employèrent  près  de  trois  mois:  Leurs  dépofitions  tendoient  à 
35  dire,  que  le  droit  de  Robert  étoit  établi  fur  des  titres  incon-' 
»teftables;  mais  que  ces  titres  avoient  été  fouftraits  par  Parti- 

«  fice  de  la  comteffe  Mahaut  8c  de  fes  miniftres _ La  corn-  . 

«  teffe  ne  doutant  pas  qu’il  n’y  eût  de  la  fauffeté  dans  toutes  ces 
35  dépofitions ....  travailloit  à  le  prouver ,  lorfqu’elle  mourut .... 

33  empoifonnée.  La  reine  Jeanne,  fa  fille  aînée,  veuve  de  Phi- 
33  lippe  le  Long,  demanda  que  la  jouiffance  provifionelle  de 
33  l’Artois  lui  fût  adjugée.  Elle  l’obtint;  mais ....  le  même  genre 
33  de  mort  qui  avoit  emporté  la  mère  emporta  la  fille ....  avec 
33  des  marques  indubitables  de  poifon. 

»  Jeanne  fille  aînée  de  Philippe  le  Long  8c  de  cette  princeffe, . 
»  8c  femme  du  duc  de  Bourgogne,  ,fe  préfenta  au  roi  comme hé- 
«  ritière  du  comté  d’Artois ,  pour  être  reçue  à  en  faire  homage. 

«  Jufques-là  Robert  d’Artois  s’étoit  contenté  de  faire  entendre 
«fes  faux  témoins.  Il  n’avoit  point  encore  produit  fes  titres; 

»  aulîi  ne  le  pouvoit-il  pas,  fes  ouvriers  ne  les  avoient  pas  ache- 
>3  vés.  Une  de  fes  malheureufes  complices  convint,  dans  la  fuite, 

«  qu’elle  n’avoit  travaillé  à  la  dernière  pièce,  qu’après  la  mort 
«  de  la  reine  Jeanne.  Ce  ne  fut  donc  que  lorfque  le  duc  8c  la 
33  ducheffe  de  Bourgogne  demandèrent  à  être  mis  en  poffeffion 
33  de  l’Artois ,  que  Robert  les  préfenta,  8c  s’opofa  à  la  demande 
33  du  duc  &  de  la  ducheffe.  Le  roi  qui  ne  foupçonnoit  rien  de 


lée  »  des  fceauxdes  bailliages  d’Arras ,  de 
33  S.  Orner  &  d’Aire,  &  de  ceux  des  fei- 
33  gneurs  de  S.  Venant  de  Liawe  &  Wail- 
33  le  paille ,  outre  celui  de  Robert  11.  comte 
33  d’Artois.  Elle  fut  écrite  par  Robert  Rof- 
■33  fignol ,  qui  fe  défiant  de  la  faulfeté  ,  la 
33  data  de  1312.  au  lieu  de  ijci.  Pierre 
33  Tefifon  notaire  royal ,  racommoda  cette 
33  faufile  date  ,  en  raturant  1 3  22.  &  y  fubf- 
>3 -rimant  1302.  Il  confultoit  pour  cela 
33  l’archidiacred’Avranches  ,  J.  de  Tournai 
33  &  l’évêque  de  Comminge.  On  lui  fit  fon 
33  procès  dans  la  fuite  ,  malgré  l’excufe 
-33  qu’il  alléguoit.  Il  difoit  qu’il  avoit  cru 
33 bien  faire,  de  rayer  un  mot  au-deflous 


33  duquel  il  y  avoit  deux- points.- C’eft:  l’ufa- 
33  ge  obfervé  dans  tous  les  -mlf.  de  mettre 
33  ainfi  des  points  au-defious  des  lettres  ou 
33  mots  qui  doivent  être  éfacés.  «  L’autre 
étoit ,  difoit-on  ,  faite  en  préfence  de  Gui, 
comte  de  S.  Pol ,  de  Robert  de  Wauraîn  ,  , 
lire  de  S.  Venant  &  de  Waillepaille  ,  &  de 
Thierri  d’Irechon.  La  prétendue  déclara¬ 
tion  de  Maliaut  fut  écrite  par  Pierrot  de 
Sains  *  avec  une  plume  d’airain  ,  pour 
mieux  déguifer  fon  écriture.  Il  fut  encore 
l’écrivain  de  la  fécondé  déclaration  de  Ro¬ 
bert  comte  d’Artois.  C’eft:  pourquoi  M.  Lan¬ 
celot  l’apelle  le  fanjjaire  ordinaire  de  Ja  * 
Divion. 


DE  DIPLOMATIQUE.  187 

mauvais  dans  la  conduite  de  Robert,  entérina  fa  requête,  8c 
.»>  donna  jour  pour  procéder  :  mais  à  peine  Tes  titres  eurent  paru , 
»  que  le  duc  8c  la  duchefle  s’infcrivirenc  en  faux  contre  ces  piè- 
»  ces,  8c  demandèrent  au  roi  qu’il  s’en  faisîc. . .  Les  titres  furent 
»»  dépofés.  Il  fut  facile  à  la  feule  infpeétion  d’en  découvrir  la  fu- 
»  pofttion.  Le  ftyle,  les  fceaux,  (1)  le  parchemin,  tout  parloit 
«  contre  ces  a&es.  «  On  ne  donnoit  pourtant  pas  la  plus  ancienne 
pour  être  de  plus  de  quarante-quatre  ans.  Si  l’on  pouvoir  remar¬ 
quer  une  diférence  li  grande  8c  Ci  palpable  entre  le  ftyle ,  les 
fceaux ,  le  parchemin  dans  un  ft  court  efpace  de  tems ,  qu’auroit- 
ce  été ,  s’il  eût  été  queftion  d’une  diftance  de  plufieurs  fiècles  ? 
Cependant  avec  le  fecours  de  la  feule  critique ,  8c  fans  qu’on  eût 
encore  aquis  aucune  preuve  de  fait  contre  les  titres ,  on  étoic 
déjà  perfuadé  de  leur  faulfeté. 

»  L’on  en  fut  encore  plus  pleinement  convaincu,  lorfqu’on 
>3  eut  pris  quelques-uns  des  complices.  On  ne  pouvoit  douter 
»  que  la  Demoifelle  de  Divion ,  qui  avoir  été  le  premier  témoin 
»  entendu  dans  l’enquête  faite  à  Amiens  l’année  précédente,  ne 
»  fût  le  principal  mobile  de  toute  l’intrigue  ;  fes  dépofitions  le 
33  prouvoient. . .  On  prit  fon  clerc ,  qui  avoua  tout  ce  qu’il  fa- 
»  voit;  on  fe  faifit  peu  de  tems  après  d’elle-mcme. . . .  Par  fes 
33  déclarations  (1)  011  fut  l’hiftoire  véritable  de  ces  titres ,  par  qui 


(  r  )  Ce  n’eft  pas  que  ces  fauffes  pièces  ne 
puffent  en  impofer  à  des  hommes  qui  n’é- 
toient  que  peu  ou  point  connoilfeurs.  Ainfî 
la  Divion  ne  hafardoit  pas  beaucoup , 
quand  «  elle  confeilla  à  Robert  d’Artois  de 
w  les  faire  aprouver  &  montrer  à  gens  con- 
33  noilfans ,  ce  qu’il  fit  ;  elles  furent  exami- 
33  nées  par  bons  fcelleurs  de  Paris  :  il  les  fit 
33  auflî  lire  devant  fon  Confeil ,  en  préfen- 
33  ce  de  maître  Pierre  de  Maucieux  ,  l’ar- 
33  chidiacre  de  Tournai,  &  plufieurs  autres 
33  avocats ,  &  plufieurs  chevaliers ,  qui  tous 
33  n’y  purent  apercevoir  de  faulfeté.  Re- 
33  gnault  d’Arras  &  maître  Pierre  de  Mau¬ 
ss  cieux  (  al  Maucreux  )  proteftèrent ,  qu  'ils 
33  prenoient  fur  leur  tête  ,  que  l’on  ne  pou- 
33  voit  pas  prouver  qu  elles  fujfent  faujfes.  « 
Il  n’eft  pourtant  pas  vrai  que  ces  lettres 
euffent  été  aprouvées  de  tout  le  Confeil  de 
Robert  d’Artois.  C’cft  M.  Lancelot  lui- 
même  ,  qui  en  fait  la  remarque.  Il  cite  en 
preuve  la  dépofition  de  Guillaume  Préci. 
Elle  porte  que  MM.  de  Hangeft ,  de  Bou- 
ville,  l'archidiacre  d’Avranchçs,  Pierre 


TefTon,  madame  Marie  d’Orbec  ,  &  la  de¬ 
moifelle  de  Divion  ,  convinrent  que  la  let¬ 
tre  à  fix  fceaux  ne  valoic  rien  ,  lorfqu’ils  en 
entendirent  la  date.  L’archidiacre  ajouta  , 
que  ni  cette  lettre  ni  celle  au  fcel  de  la  com- 
tcffe  d’Artois ,  qui  furent  illec  lues  ,  ne  li 
plaifoient  point ,  &  que  le  langaige  qui  y 
étoit  y  li  fembloit  trop  fauvage ,  6’  dit  à  la. 
damoifelle ,  damoifelle ,  aveç-vous  autres 
lettres  que  cefies  portées  à  Monfeigneur  ? 
Se  vous  n’en  ave{  d' autres  ,  cefies  ne  li 
font  de  rien  profitables.  Audi  33  le  duc  &  la 
33  duchelfe  de  Bourgogne  ,  qui  pouvoient 
33  déjà  les  foupçonner  par  les  avis  qu’ils 
ssavoient  reçus,  mais  que  l’inlpeftion  de 
33  ces  titres  rendoit  encore  plus  certains  de 
33 la  faulfeté,  demandèrent  que  Je  roi  en 
33  reftât  faifî.  ...  A  en  exan  iner  le  fiy’e  , 
33  le  parchemin,  le  pli,  les  fceaux,  elles 
33  furent  jugées  faulfes.  « 

fi)  33  Elle  .  .  .  avoua  tous  fes  crimes, 
33  fon  faux  témoignage ,  la  féduélion  des 
3»  autres  faux  témoins  ,  la  fabrication  des 
33  faux  titres,  l’aplication  des  fceaux.  « 

A  a  ij 
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»  ils  avoient  été  écrits  &  fcellés,  à  la  follicîtation  de  qui  on  y 
«  avoit  travaillé,  entre  les  mains  de  qui  ils  avoient  été  dépofés, 
«  pour  les  produire  enfuite  en  public.  Tous  les  coupables  char- 
»  gèrent  le  comte  &:  la  comtefle  (i)  de  Beaumont.  Philippe  de 
»  Valois  avoit  trop  d’intérêt  à  fauver  fon  beaufrère  &  fa  fœur, 
»  pour  ne  pas  mettre  tout  en  ufage  pour  cela.  Il  parla ,  il  exhorta 
»  Robert  d’Artois  feul  à  feul  «  à  fe  défifter  de  Tes  prétentions , 
à  renoncer  à  des  lettres  dont  la  fauffeté  fautoit  aux  yeux.  Il  em¬ 
ploya  ,  pour  le  ramener,  les  princes  du  fang  &  les  prélats,  en 
préience  des  auteurs  de  ces  faux  titres ,  qui  déclaroient  com¬ 
ment  ils  les  avoient  drelfés.  Pierret  de  Sains ,  l’un  d’entr’eux ,  lui 
dit  qu’il  avoit  écrit  les  lettres  fcellées  du  fcel  du  comte  d’Ar¬ 
tois,  &c  que  la  Demoifelle  de  Divion  y  avoit  apliqué  le  fceau* 
A  toutes  ces  remontrances  Robert  demeura  inftéxibie.  >»  Il  porta 
»  même  la  témérité  jufqu’à  protefter  que  li  quelqu’un  vouloir 
«  ataquer  la  vérité  de  ces  titres ,  il  étoit  prêt  à  combattre  contre 
>»  lui. . .  Le  roi  après  avoir  obfervé  toutes  les  formalités  requifes 
»  dans  un  procès  de  cette  conféquence,  féant  en  fa  Cour,  garnie  de 
»  pairs  &c  d’autres  grands  feigneurs,  déclara  par  l’arêr  (i)  du  zj. 
»  mars  1330.  ces  lettres  fauffes,&:  ordonna  qu’en  cette  qualité  elles 
»  feroient  cancellées. . . .  Auflitot  le  roi  ht  venir  la  Divion ,  & 
>»  là ,  en  fa  préfence ,  devant  les  feigneurs  du  fang  royal ,  les  pré- 
«  lats ,  les  barons  &c  plufieurs  du  confeil,  elle  montra  clairement 
*»  la  fauffeté  des  titres  &.  le  plaquement  des  fceaux ,  convint  qu’elle 
»  avoit  fait  écrire  trois  de  ces  pièces ,  qu’enfuite  elle  y  avoit  apli- 
>»  que  des  fceaux  ,  qu’elle  avoit  ôtés  de  defftis  d’autres  lettres.  « 
Elle  montra  même  comment  on  avoit  détaché  le  fceau  avec  un 


(1)  »  Cette  dame ,  dit  M.  Lancelot  qui 
»  étoit  devenue  du  moins  aufli  vive  dans 
33  cette  affaire  que  fon  mari ,  alloit  encore 
33  plus  loin.  Elle  fit  entendre  à  la  Divion 
33  que  le  roi  lui  avoit  dit,  que  fi  elle, 
33  Divion,  ne  lui  donnoit  les  lettres  (faujfes) 
33  il  la  feroit  mourir.  «  Le  premier  projet 
avoit  été  de  contrefaire  des  fceaux.  C’eft  la 
Divion  elle-même,  qui  k  dépofa  dans  fon 
interrogatoire  du  mardi  d’après  la  S.  Pierre 
d’août  1351.  »3  Sur  ce  que  madame  de 
3> Beaumont  lui  dit,  que  l’on  contrefaifoit 
33 bien  les  fceaux,  &  quelle  en  feroit  con- 
trefaire  ...  la  Divion  &  Jeannette  s’ef- 
33  fayèrent  à  plus  de  quarante  fceaux ,  foit 
33 du  châtelet  ou  d’autres ,  quelles  foa- 


33  doient.  La  dame  de  Beaumont  qui  étoic 
33  dans  leur  fecret ,  y  travailloit  elle-même  j 
33  elle  dépeça  à  Reuilli  un  fceau  du  comte 
33  d’Artois  :  mais  la  Divion  y  devint  la 
33  plus  habile.  «  La  dame  de  Beaumont  lui 
remit  encore  le  modèle  tout  dreiTé  de  la 
ie.  déclaration  du  comte  d’Arras,  quelle 
l’avoit  chargée  de  fabriquer.  Aux  difié- 
33  rentes  opérations  qu’il  falut  faire,  pour 
33  apliquer  ces  fceaux  ,  la  dame  de  Beau- 
33  mont,  la  Divion  8c  Jeannette,  affilié- 
33  rent  feules.  « 

(1)  Le  fécond  Continuateur  de  Guillau¬ 
me  de  Nangis,  dit  que  ce  fut  en  133,1», 
SpiciUg .  tom.  XL  pag.  yji.. 
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fer  chaud,  Sc  comment  on  l’atachoit  de  nouveau  par  le  moyen 
d’un  ciment  fait  exprès.  vu  partie. 

»  Cependant  la  Divion  fut  remenée  en  prifon ,  pour  fon 

\  «  •  a  r  *  1  a  i*  c *  ^aV.  S  i  £  c  l  e. 

>5  procès  lui  etre  rait,  de  meme  qua  les  autres  complices.  Si 
«Philippe  de  Valois  avoit  fuivi  ce  que  fa  noble  &  jufle  cour  fa)pf°ùsde  Ro- 
«  lui  demandaient  y  il  auroit  dès-lors  fait  prendre  &  emprifon-  Dat  d  yitC0ls' 

«  ner  ledit  Robert ,  qui  étoit  plus  criminel  que  tous  fes  autres  (b )lbid.p.  4s r, 
«  complices  ;  puifque  c’étoit  à  fa  folieitation ,  à  fes  menaces  4Sl* 

«  St  à  celles  de  fa  femme,  que  ces  faufifetés  avoient  été  exé- 
»  cutées.  .  . .  Robert  d’Artois .  .  .  outré  de  colère  de  ce  que 
»  les  pièces  qu’il  avoit  produites,  avoient  été  déclarées  fauf- 
”fes,  St  que  fa  fourberie  étoit  reconnue,  s’abandonna  à  tout 
«  ce  que  la  fureur  pût  lui  fuggérer.  ...  La  comtefie  fa  femme 
agillbit  avec  aufli  peu  de  ménagement  ...  St  tâchoit  d’éloi- 
«  gner  les  plus  coupables  d'entre  les  faulfaires.  Mais  prefque 
»  tous  furent  pris  à  la  En ,  entr’autres  (1)  la  fervanre  ...  de  la 
»  demoifelle  de  Divion.  C’étoit  elle  qui  avoit  fcellé  les  lettres 
»  de  confirmation  de  Philippe  le  Bel,  fuivant  la  méthode  que 
«  lui  avoit  enfeignée  fa  maîtrefie.  On  fe  faifit  aufii  de  Pierre 
«  Telfon  ,  clerc  St  notaire,  qui  avoit  donné  la  formule  des  ler- 
33  très ,  de  Jean  d’Evreux ,  qui  avoit  écrit  la  fa u fie  confirma- 
’stion,  Stc.^St  de  plufieurs  autres,  entre  lefquels  étoit  frère 
33  Jean  (2)  Auberi  Dominicain,  confefieur  de  Robert  d’Artois. 

»  Enfin  le  procès  de  la  Divion  étant  en  état  d  etre  jugé  ,  elle 
»  fut ,  pour  (es  crimes  St  faufifetés ,  condamnée  à  être  brûlée 
«vive;  ce  qui  fut  exécuté  le  6.  oélobre  1331.  «  Après  divers 


(1)33  Cette  Jeannette  Defqnefnes,  des 
«  Chainnes,  des  Charennes,  de  Pire  ou  Du- 
«  pré  ,  car  elle  porte  tous  ces  noms  ,  avoir 
»  apris  en  même-tems  que  fa  maîtrelfe  }  à 
33  apliquer  des  fceaux. Voici  comme  on  pro- 
33  céda  pour  ces  lettres  de  confirmation  (  de 
33  Philippe  le  Bel.  )  Simon  Dorin  ou  Dou- 
3o  vrin  ,  qui  avoit  été  notaire  du  feu  comte 
33  d'Artois,  en  donna  le  modèle,  &  dit 
33  qu’il  falloir  qu’elle  fut  en  latin  ,  pour  ce 
>3  que  le  Roi  Philippe  avoit  accoutumé  de 
33  faire  fes  lettres  en  latin.  .  .  Ce  lut  le  der- 
33  nier  titre  auquel  on  put  travailler.  Jeanne 
3o  convint  qu'elle  Favoit  fait  après  l'enlé- 
33vemcnt  de  la  Divion,  qui  doit  être  de 
33  l'année  1330.  «  Tous  les  autres  fauffai- 
res  avoient  été  jugés,  lorfqu’elle  fut  con¬ 
damnée  le  20.  mai  de  l’an  1333.  à  être 
brûlée.  Ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour  en 


la  place  aux  pourceaux  „  près  la  ville  de 
Paris  t  hors  la  porte  S.  Honoré  ,  vers  la 
bute  de  S.  Roch. 

(2)  Entr’aatres  chofes,  Robert  l’avoit 
engagé  »-  à  faire  fa  fauffe  dépofition  ,  &  à 
33  débiter  fon  Roman  d’un  voyage  fait  en 
33  Bretagne  ,  &  de  la  découverte  de  la  faufi’e 
>3  lettre  de  confirmation  dans  cette  provin- 
33  ce.  «  Il  fut  condamné  ,  auflî-bicn  que 
Pierre  Telfon,  par  l'évêque  de  Paris ,  à 
une  prifon  perpétuelle.  On  peut  voir  dans 
le  même  mémoire,  p.  436.  437.  438. 
43 9.  les  diférentes  peines  St  fuplices  aux¬ 
quels  les  autres  complices  de  la  Divio» 
furent  condamnés.  Il  y  en  eut  même  com¬ 
me  Jean  Oliette  Sc  fa  femme  ,  qui  difpa- 
rurent ,  &  dont  on  attribua  la  mort  à  Ro¬ 
bert  d’Artois. 


ISO  NOUVEAU  TRAITÉ 

ajournemens,  où  Robert  fit  défaut,  Philippe  de  Valois  rendit 

Vil.  partie.  im  arrêt  «  folennel. .  .  par  lequel  Robert  fut  banni  du  royau- 

xiv*1  Siècle.  ”  me  (0  &  ^es  biens  confifqués.  Cet  arrêt  augmenta  l’animofi- 
»  té  de  Robert  contre  Philippe  de  Valois;  il  n’y  eut  rien  qu’il 
»  ne  tentât  contre  lui.  «  Il  travailla  à  faire  périr  le  roi,  la 
reine  &:  leur  fils  aîné  le  duc  de  Normandie.  Il  envoya  des 
gens  afidés ,  pour  affalfiner  le  duc  de  Bourgogne,  le  comte  de 
Bar ,  le  chancelier  &;  le  maréchal  de  Trie. 

Ne  trouvant  plus  d’afyle  alluré  dans  les  terres  du  comté  de 
v  Namur,  où  il  s’étoic  retiré,  il  palfa  en  Angleterre,  concerta 

avec  le  roi  Edouard  ni.  les  moyens  de  le  rendre  maître  du 
royaume  de  France ,  lui  perfuada  que  fon  droit  à  la  couronne 
étoit  »  inconteftable  ....  le  détermina  à  en  prendre  le  titre 
«  de  roi  .  .  .  l’engagea  à  entrer  en  armes  dans  le  royaume ,  à  y 
»  porterie  feu  &  la  défolation  par  tout,  &  à  commencer  une 
»>  guerre  qui  a  duré  près  de  fix-vingt  ans,  avec  une  fureur  Sc 
«  un  acharnement  qui  ont  peu  d’exemples  dans  l’hiftoire.  » 
Jamais  fabrication  de  titres  n’avoit  eu  de  fuites  fi  funeftes. 
Mais  ce  qui  nous  importe  le  plus  d’obferver ,  c’eft  la  facilité  avec 
laquelle  les  ouvrages  de  tout  ce  qu’on  avoit  pu  trouver  de  plus 
habiles  fauflaires,  furent  découverts,  &  la  punition  éclatante 
qu’on  en  fit,  fans  épargner  même  des  princes  (i)  Sc  des  princeifes. 

II.  Si  l’on  ufa  de  plus  d’indulgence  à  l’égard  de  Raoul  n. 

Autres  fauflaires  feigneur  de  Prefles  ;  c’eft  fans  doute  qu’on  ne  put  le  convain- 

de  diverfes  condi-  cre  du  crime  de  faux.  .Mais  on  voit  au  moins  combien  on  étoit 

rions  découverts  «  ^  «  s*  •  A  n  ■••  •  •  1 

&  punis.  alors  en  garde  contre  les  rauüaires.  Acule  d  avoir  contrerait  le 

fceau  de  la  veuve  de  fon  oncle ,  Raoul  fut  mis  en  prifon ,  &: 
ne  fut  abfous  qu’en  faveur  des  fervices  militaires  qu’il  avoit 
rendus  à  l’état.  Il  paroît  que  les  foupçons  contre  lui  étoient  fi 
violens ,  qu’il  ne  lui  avoit  pas  été  poffible  de  purger  entiè¬ 
rement  fon  honneur.  Mais  les  lettres  qu’il  obtint  du  roi, 
y  fupléerent.  M.  Lancelot  l’académicien  paroît  l’avoir  cru 
coupable.  Cependant  il  n’oie  affûter  nettement  qu’il  le 
fut.  »  Le  cas ,  dit-il ,  étoit  allez  grave ,  peut-être  même  allez 
«  prouvé,  pour  qu’il  eut  befoin  de  lettres  de  rémillion.  »  Mais 
elles  portent  feulement  que  Raoul  étoit  détenu  prijonier  au 


(1).  Le  Continuateur  déjà  cité  de  Guil¬ 
laume  de  Nangis  ,  met  encore  ce  bannif- 
fement  en  i }  j  t. 

(1)  La  dame  de  Beaumont  fœur  du  roi , . 


fut  enfin  enlevée  &  menée  au  château 
de  Chinon.  Il  efl  vrai  qu’elle  s’éforçoic 
d’ exciter  des  troubles  dans  le  Royaume. 


«mtor&sSRSi 
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Châtelet  de  Paris ,  pour  foupçon  d'avoir  fait  contrefaire  le  fcel 
de  demoifelle  Jeanne  de  Praelles.  Et  fi  le  roi  lui  remet  (a) 
toute  peine  criminelle  6c  civile  qu’il  pouroit  avoir  encourue 
pour  le  crime  dont  il  étoit  chargé  ;  cela  prouve  mieux  qu’il 
n’avoit  pu  s’en  juftifier  pleinement,  que  cela  ne  fait  voir  qu’il 
en  étoit  convaincu. 

Après  tout,  s’il  faut  le  regarder  comme  coupable,  la  perte 
de  fa  liberté  6c  de.  fa  réputation  ,  que  les  lettres  de  rémiffion 
ne  purent  rétablir,  étoit  une  peine  bien  humiliante  pour  un 
feigneur,  qui  faifoit  une  affez  grande  figure  dans  le  monde. 

Un  troifième  Raoul  de  Prefles,  célèbre  dans  la  république 
des  lettres  *  nous  eft  un  garant  alluré ,  qu’on  avoir  de  fon  tems 
une  connoifîance  parfaite  des  artifices  que  les  fauffaires  favoient 
mettre  en  ufage.  On  ne  faifoit  meme  nulle  difïculté  de  dévoi¬ 
ler  au  grand  jour,  6c  de  publier,  dans  des  écrits  authentiques, 
toutes  les  diférentes  manières  de  falnfîer  les  bulles  6c  les  lettres 
des  rois,  6c  d’en  contrefaire  les  fceaux.  F alfficandique  litteras 
fgillaque  litterarum  regalium  >  P  apaliumve  .  .  .fine  crimine 
infeiis  révélant  modos  ,  &  abfque  reprehenfione  autenticis  man¬ 
dant  litteris  decretifque  promulgant  publicis.  Sur  quoi  M.  Lan¬ 
celot  l’académicien,  à  qui  nous  fommes  redevables  d’un  mé¬ 
moire  plein  de  curieufes  recherches  fur  les  divers  Raouls  de 
Prefles ,  nous  avertit  qu 'on  peut  remarquer  ici  l'art  de  décou¬ 
vrir  les  faux  titres  &  les  faux  fceaux  que  les  notaires  .... 
exerçoient  alors.  Si  les  notaires  exerçoient  alors  cet  art;  à  com¬ 
bien  plus  forte  raifon  les  magiflrats  6c  les  doêfeurs  en  l’un  6c 
l’autre  droit?  Il  ne  faut  donc  pas  être  furpris  que  tant  de  ten¬ 
tatives  d’impofteurs  de  ce  genre  ,  n’aient  procuré  à  leurs  auteurs 
que  des  punitions  proportionnées  à  leurs  crimes. 

La  chronique  de  Mets  publiée  {b)  par  le  favant  P.  Calmet, 
nous  aprend  que  deux  Amans  ou  notaires  gardes-notes ,  fu¬ 
rent  (1)  bannis  6c  leurs  biens  confifqués  en  1398*  pour  avoir 
fait  de  faufles  écritures. 

En  cette  année  conféqnemment " 

Furent  for-jugés  deux  Amans, 

Et  tous  leurs  biens  vendus  à  pris. 

Fait  avoient  de  faulx  eferipts. 


VII.  PARTIE.  - 

C  H  A  P.  I. 

XIV.  Siècle. 

(a)  M  cm.  fur  la 
vie  6*  les  ouvrages  s 
de  Raoul  de  Pref¬ 
les  ,  par  M  Lan¬ 
celot.  Mém.  de  litt.  . 
de  P  Acad,  des  In— - 
feriptions.  ■ 


de  Lor¬ 


raine  ,  tom.  4, 
col .  cxxxiv. 


(i)  Les  coutumes  ou  privilèges  du  com¬ 
té  d’ Armagnac  ,  confirmés  par  le  roi  Char¬ 
les  vi.  au  mois  de  juillet  1356.  ajoutent 


la  peine  d’avoir  là  main  droite  coupée  :  (c)  Ordonn.  des 

Si  légitimé  (c)  probaretur  contra  notarios  rois  de  France è  , 
ditli  ioci  y  quodfalfa  inflrumentafccijfentt  tom,  S.  p% 


Vil.  PARTIE. 

C  H  A  P.  I. 
XIV.  Siècle. 

(a)  G  ail.  Chrift. 
tom.  7 ./>,  1 1?. 


(b)  Hijl.  génia¬ 
le  g.  de  la  maif.  de 
France ,  tom.  I. 
p  a  g.  5. S  7. 


{ 
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Au  mois  d’avril  1331.  Hugue  de  Bezançon  évêque  de  Paris, 
en  préfence  de  fîx  évêques ,  de  deux  abbés  6c  du  grand-prieur  de 
France  ,  rendit  un  jugement  folennel  contre  (a)  Pierre  TrelTon , 
prêtre  6c  notaire,  condamné  pour  crime  de  faux.  Il  le  priva  de 
tous  fes  bénéfices ,  le  livra  pour  être  mis  en  prifon ,  6c  y  de¬ 
meurer  autant  de  tems  qu’il  plairoit  à  l’évêque ,  &:  déclara  fes 
biens  confifqués. 

Belleforeft  fur  l’an  1 3  30.  raporte  que  les  religieux  de  l’hôpi¬ 
tal  du  Haut-pas  ayant  falfifié  les  bulles  d’indulgences  6c  trom¬ 
pé  le  peuple ,  furent  pris  en  un  même  jour ,  6c  leurs  biens  fai- 
lis  par  toute  la  France.  Dans  les  diocèfes  où  l’on  trouvoit  ces 
impofieurs ,  on  les  mettoit  dans  les  prifons  des  évêques. 

Pierre  premier  du  nom  roi  de  Portugal,  dans  une  alfemblée 
folennelle  l’an  1361.  produifit  (b)  une  bulle  du  Pape  Jean  xxn. 
qui  lui  permectoit  de  fe  marier  à  qui  il  voudroit ,  avec  difpenle 
en  cas  que  ce  fut  une  de  fes  parentes.  La  fauffeté  de  cette 
bulle  étoit  évidente ,  ou  du  moins  il  paroît  qu’elle  ne  pouvoir 
être  d’aucun  ufage,  puifque  Jean  xxn.  étoit  mort  dès  le  4. 
décembre  1334. 

Sponde  fur  l’an  1302.  raporte  un  difeours  du  Pape  Bonifi¬ 
ée  vin.  prononcé  en  préfence  des  cardinaux,  dans  lequel  il  fe 
plaint  de  Pierre  de  la  Flotte ,  qui  avoir  fupofé  des  lettres ,  où 
le  Pape  exigeoit  de  Philippe  le  Bel ,  qu’il  reconnut  fa  fupériorité 
dans  le  temporel  comme  dans  le  fpirituel.  On  lit  dans  Bzovius 
à  l’an  1342.  qu’Apocaucus  grand  duc  de  l’empire  grec,  fabri¬ 
qua  une  faulïe  lettre  fous  le  nom  de  l’impératrice  Anne. 

Jean  Papon  dans  fes  Arrêts  notables  des  cours  fouveraines  de 
France,  édition  de  Paris  1 563.  dit  que  «Guillaume  Marcel 
«  de  Paris  ayant  produit  contre  le  feigneur  de  la  Riviere  une 
»  obligation  de  la  fomme  de  mille  livres  tournois ,  écrite  en 
«  un  petit  morceau  de  parchemin ,  lignée  6c  fcellée  du  prédé- 
«  ceffeur  feigneur  de  la  Riviere,  fut  convaincu  de  faux  ,  6c  d’a- 
»  voir  d’un  infiniment  entier  coupé  le  parchemin  demeurant 
«  blanc ,  entre  la  fin  dudit  écrit  6c  le  fceau ,  6c  avoir  apofé  de 
«  nouveau  ladite  obligation ,  6c  fait  venir  à  propos  ;  par  la- 
s>  quelle  étoit  contenue  promefle  6c  confefiion  de  ladite  fom- 
«  me.  et  Les  moyens  de  faux  furent ,  i°.  qu’on  voyoit  plufieurs 

arnitterent  manus  dextras ;  &Jî  quis  allus  incurfa  Dominos  &  flt  relegatus  perpetuo 
qui  notarius  non  ejfet ,  faceret  injlrumen-  extra  locum. 
turn  ,  amitteret  manum  ,  &  bona  fua  Jint 


traits 
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traits  6c  lettres  de  l’ancienne  écriture,  qui  delcendoient  fur 
la  marge  de  la  nouvelle  :  i°.  que  la  coupure  du  parchemin 
étoit  dure ,  6c  paroifloit  avoir  été  faite  avec  forces  ,  &  non  pas 
directement  :  30.  que  l’obligation  étoit  mal  faîte,  quoique  le 
défunt  feigneur  de  la  Riviere  eût  des  fecrétaires  écrivant  bien. 
Audi  ne  purent  -  ils  reconnoître  leur  écriture  dans  cet  a£te  : 
40.  qu’on  n’y  trouvoit  point  les  titres  de  chevalier  feigneur  de 
la  Riviere ,  premier  chambellan  du  roi ,  que  le  défunt  avoit 
coutume  de  s’atribuer.  Guillaume  Marcel  interrogé  par  un  de 
Meilleurs,  confefl'a  le  faux,  6c  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris 
1  394.  fut  condamné  à  mille  livres  d’amende,  6c  le  feigneur  de 
la  Riviere  déchargé  de  la  dette  ,  fauf  fes  dommages  6c  intérêts. 

Sponde  fur  l’an  1391.  nous  fait  connoître  un  infigne  fauflai- 
re  dans  la  perfone  de  Jacques  de  Juliers,  frère  Mineur,  qui 
fabriqua  des  lettres  apoftoliques ,  au  moyen  defquelles  il  fe  fit 
pafler  pour  évêque,  6c  en  fit  les  fondions  pendant  dix  ans  dans 
les  diocèfes  de  Treves,  de  Mayence,  de  Strasbourg  6c  d’U- 
trecht.  Son  impofture  ayant  été  découverte ,  il  fut  dégradé  du 
facerdoce  par  fept  évêques ,  6c  comme  impénitent,  livré  au  bras 
féculier.  Il  fut  condamné  au  fuplice  de  l’eau  bouillante;  afïis 
dans  la  chaudière  ,  il  demanda  miféricorde  ,  6c  eut  la  tête 
tranchée. 

Les  quefteurs  fauflaires  n’étoient  pas  rares  dans  le  diocèfe  de 
Toul ,  comme  il  paroît  par  les  articles  70.  6c  71.  des  (1)  ftatuts 
fynodaux  publiés  en  135-9.  par  l'évêque  Bertrand  de  la  Tour. 
Simon  archevêque  de  Cantorbéri,  dans  le  concile  provincial 
tenu  à  Lambeth  vers  l’an  1330.  ordonna  que  les  fauflaires  fe- 
roient  folennellemenc  excommuniés  trois  ou  quatre  fois  tous 
les  ans,  6c  ne  pouroient  être  abfous  que  par  l’évêque.  Un  mé¬ 
moire  qui  nous  a  été  communiqué  par  feu  M.  l’abbé  Lebeuf, 
porte  qu’un  nommé  Jean  de  Germigny  fabriqua  de  faufles  let¬ 
tres  fous  le  nom  de  Charles  le  chauve ,  6c  fut  condamné»  à  l’é~ 
*  chelle,  au  pilory  à  Paris  6c  à  Nevers ,  à  eftre  figné  d’une  fleur 
»  de  lis  au  vilage,  6c  grâce  pour  la  vie.  « 


(1)  Ad  (a)  falfitriorum  confundendam 
malitiam ,  qui  plerumque  per  nojlram  ci- 
vitatem  feu  diœcefim  latitando  fa/fs  litte- 
ris  &  adulterinis  figilLis  Ci  incognitis  abu- 
tuntur  ;  jîatuimus  quod  in  no  fris  civitate 
vel  diœcefi  nullus  presbyter  aut  alius  qui- 
cumque  litteras  quibus  appenfa  fuerint  alie~ 

Tome  VI. 


na  figilla  3  quocumque  modo  executioni 
demandet ,  nifi  per  nos  vel  officialem  nof- 
trum  taies  litterce  prius  examinatx  fuerint , 
&  nifi  litteræ  de  placet  figillo  nuftro  vel 
etiam  officialis  nofiri  figilla  toi  fuerint ,  in 
talibus  annexât 01  ,  pro  ut  laudabiliter  efi 
haclenus  ob/ervatum. 

Bb 
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XIV.  Siècle. 


(a)  Hifi.  d’Au - 
vergue 3  tom.  i, 
p  a  g.  26 1. 
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Le  xive.  fiècle  a  été  trop  malheureufemenr  fécond  en  fauflai- 
"VH*  partie.  res  9  pour  daigner  leur  affocier  quelques  hommes  obfcurs,  feu» 
c  ü  a  p.  i.  jemenc  connus  par  des  produ&ions  dignes  à  tous  égards  des 
ténèbres ,  où  ils  ont  tâché  de  s’enveloper.  Telles  font  ces  pré¬ 
tendues  lettres  de  Clotaire  pour  Téredion  de  la  terre  d’Yvetot 
en  royaume ,  datées  de  l’an  656.  quoiqu’au  jugement  de  M.  l’abbé, 
de  Vertot ,  les  feigneurs  d’Yvetot  n’aient  commencé  à  prendre  le 
titre  de  roi  qu’en  1370.  &  1 35)2..  Telles  font  les  lettres  qui  attri¬ 
buent  la  fondation  de  l’Univerfité  de  Paris  à  Charlemagne  :  lettres 
qui  paffent  aujourdui  parmi  les  favans  pour  fupofées.  Tel  eft  le 
prétendu  diplôme  (1  )  de  Dagobert  touchant  le  privilège  de  dé¬ 
livrer  un  meurtrier  le  jour  de  l’Afcenfion  :  privilège  dont  jouif- 
fent  les  chanoines  de  Rouen  fur  de  meilleurs  titres.  Telle  eft  la 
charte  de  S.  Juft  difciple  de  S.  Hilaire  ,  que  du  Bouchet  cite 
dans  fes  annales  d’Aquitaine,  &  qui  eft  viîiblëment  une  pièce 
uyHifi.  ecdéf.  fupofée,  au  jugement  de  M.  de  (a)  Tillemont. 

tom.7ip.757.  1  0 


QUINZIEME  SIECLE. 


/au flaires  du  pre¬ 
mier  rang. 

(b)  Hiff,  généa- 
log.  de  la  mai/,  de 
Fr.  t.  i.  p.  3  67. 
&  t.  j.p.  891. 


(c)  Belleforêt  an¬ 
nal.  t.  1.  fur  l’an 
'44 9.  fol.  1147. 
reflo. 


1,.^  T Oici  des  fauffaires  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  plus  in- 
Y  fignes  du  fiècle  précédent.  »  Hugues  {à)  111e.  du  nom, 
«  fire  d’Arpajon  &  vicomte  de  Lautrec,  obtint  le  17.  mai  1434. 
»  un  décret  d’ajournement  contre  .Antoine  dé  Lautrec  &:  Hugues 
«  Barrière ,  notaire  à  Beaulmont ,  en  la  fénéchauftee  de  Carcaf- 
«fonne,  pour  certaines  faufleté  ôc  rature  faites  par  eux  en  la 
»  note  &  grolfe  du  teftament  de  feu  meftire  Pierre  de  Lautrec  , 
»  chevalier.  « 

»  Le  prince  (c)  Gilles,  que  le  duc  de  Bretagne  fon  frère  rete- 
»  noit  en  prifon  à  Moncontour ,  étant  fur  le  point  d’être  délivré 
»  de  fa  prifon,  Artus  de  Montauban r  feigneur  Breton,  forgea 
«  des  lettres  venantes  de  la  part  du  roi  d’Angleterre  Sc  adrelfées 
33  au  duc  de  Bretagne,  par  lefquelles  l’anglois  lui  enjoignoit  de 
33  délivrer  Gilles  fon  couftn ,  qu’il  détenoit  captif,  pareequ’il  avoic 
33  fait  alliance  avec  lui,  &:  que  s’il  ne  le  faifoit,  il  defeendroie 
«  en  Bretagne  pour  le  délivrer ,  en  dépit  de  lui ,  &:  pour  lui  faire 


{A)  Celle-là  ar- 
chiyi ,  p?  660. 


(1)  Avant  le  régné  de  la  critique ,  ce 
diplôme  pa  (Toit  pour  véritable.  Magnumid 
ec clefiæ.  Rotomagenfs  privilegium  ,  dit  (d) 
Vemrer,  quod  rogante  fanéîo  Audoeno  à 
rege  Dagoberto  indultum  feribit  Claudius 


Sequanîus  qui  &  ritus  liber andi  rei  la - 
tius  profequitur.  Ejus  differtalionem  Rena - 
tus  Benedibhts  attis  SS.  qtix  edidit  ad diem 
30.  maii ,  retulit. 
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>3  avoir  Ton  partage ,  que  fans  raifon  le  duc  François  lui  avoir 
55  dénié.  Ces  lettres  furent  portées  par  un  pourfuivant  d’armes.  « 
Elles  écoient  fi  bien  fabriquées,  qu’on  y  reconnoifloit  le  feing 
&c  le  fceau  du  roi  d’Angleterre.  L’artifan  de  cette  fourberie  fut 
Pierre  Rofe,  qui  ayant  été  fecrétaire  de  ce  monarque,  favoit  le 
ityle  des  dépêches  de  la  Cour.  Artus  de  Montauban  s’érant  fait 
Céleftin  dans  le  monaftère  de  Marcoulfis,  fut  nommé  à  l’arche¬ 
vêché  de  Bordeaux  par  le  roi  Louis  xi.  qui  aimoit  les  gens  de 
cette  trempe. 

Barthelemi Fleuri  (a)  (  Floridus)  archevêque  de  Cofenza,  fe- 
crétaire  d’Alexandre  vi.  écrivit  au  nom  de  ce  Pape  &:  à  fon  infçu , 
des  lettres  très-ofenfantes  au  roi  &  à  la  reine  d'Efpagne  Ferdi¬ 
nand  Ifabelle.  Delà  des  brouilleries  fâcheufes  entre  les  deux 
Cours.  Non-feulement  la  fourberie  de  l’archevêque,  qui  avoic 
femé  la  didention ,  fut  reconnue  ;  mais  on  découvrit  encore  qu’il 
avoit  fabriqué  fous  le  nom  du  Pape  près  de  trois  mille  bulles, 
qui  acordoient  des  exemptions  de  la  jurifdiéHon  des  ordinaires, 
des  permutations  de  bénéfices,  fous  prétexte  d’expectatives ,  des 
difpenfes  &  autres  grâces  de  la  Cour  romaine.  Le  Pape  dégrada 
folennellement  Barthelemi,  &:  le  condamna  à  une  prifon  per¬ 
pétuelle. 

Jean  v.  comte  d’Armagnac  &  prince  du  fang,  eut  deux  en- 
fans  de  fa  propre  fœur  Ifabelle,  qu’il  avoit  féduite  ;  &c  pour  met¬ 
tre  le  comble  à  fon  crime ,  après  avoir  obtenu  l’abfoîution  de 
l’excommunication  lancée  contre  lui,  »  il  fit  fabriquer  (b)  de 

faufles  lettres  apoftoliques  par  Antoine  (1)  de  Cambrai  réfé- 
*3  rendaire  du  Pape  ,  &  depuis  maître  des  requêtes  &  évêque 
53  d’Alet,  &  par  Jean  de  Volterre,  notaire  apoftolique,  par  lefi 

quelles  le  Pape  lui  permettoit  d’époufer  fa  fœur.  Enfuite  il 
>3  força  un  de  fes  chapelains  à  les  marier  folennellement,  &  il 
>3  eut  encore  un  enfant  de  ce  mariage  inceftueux.  Le  Pape  ex- 
»>  communia  alors  de  nouveau  le  frère  &  la  fœur  «  Bientôt  après  ils 
furent  chaffés  &;  dépouillés  de  tous  leurs  domaines.  Le  comte 


(1)  Il  eft  apellé  Ambroife  dans  les  An¬ 
nales  d’Aquitaine  ( c )  de  Jean  Bouchet ,  où 
il  eft  parlé  de  la  »  faufte  difpenfe  qu’avoit 
35  expédiée  Ambroife  de  Cambrai ,  lors  ré- 
3>  férendaire  dudit  pape  Callixte  ,  pour 
w  certaine  grofle  fomme  de  deniers ,  dont 
*»  depuis  ledit  de  Cambrai  fut  aeufé  & 
conftitué  prifonier  par  l’ordonnance  du 
«  pape ,  au  monaftère  du  Montolivet , 


»  dont  il  fortit  par  l’aide  d’un  fien  fervi- 
ssteur,  &  fe  retira  en  France,  où  pat  la 
33  fubtilité  de  fon  engin  &  aftuce  ,  trouva 
3’  moyen  d’être  au  fervice  du  roi  Loys,  Sc 
33  depuis  fut  l’un  de  fes  huit  maîtres  des 
33  requêtes,  &  après  chancelier  de  l’Uni- 
33  verfité  de  Paris.  33  En  cette  qualité ,  i! 
prêta  ferment  le  lundi  i.  mars  1494. 

B  b  ij 
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d’Armagnac  fat  renfermé  dans  une  prifon,  banni  du  royaume 
obligé  à  mendier  fon  pain ,  en  allant  demander  fon  abfolution  à 
Rome,  où  le  Pape  lui  impofa  une  rude  pénitence.  Mais  il  ne 
put  jamais  fléchir  le  roi  Charles  vu.  dont  il  s’étoit  atiré  l’in¬ 
dignation.  Louis  xi.  l’ayant  rétabli  dans  fes  domaines,  il  n’en 
fut  payé  que  d’ingratitude.  Jean  d’Armagnac  prit  les  armes  con¬ 
tre  lui ,  &  au  mépris  de  fon  devoir ,  de  fes  fermens  &c  du  pardon 
que  le  roi  lui  avoit  acordé  plufleurs  fois ,  il  ne  cefla  de  fe  révol¬ 
ter  jufqu’à  ce  qu’il  périt  miférablement  dans  le  fac  de  la  ville  de 
Leéboure. 

La  dangereufe  habileté  d’un  prince  à  contrefaire  la  figna- 
ture  du  roi  de  France,  fit  mettre  en  délibération  dans  une  af- 
femblée  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  1 3.  avril  148©. 
avant  Pâques,  c’eft-â-dire ,  1481.  s’il  n’étoit  pas  â  propos  que  ( a ) 
Louis  xr.  changeât  le  feing  qu’il  avoit  coutume  de  faire  de  fa 
main  ;  ou  s’il  ne  convenoit  point  qu’il  y  ajoutât  quelque  chofe 
pour  faire  connoître  plus  furement  fes  fignatures.  Le  motif  de 
cette  délibération  étoit  qu’on  avoit  raporté  au  roi  qu’en  certains 
lieux  on  contrefaifoit  fon  ligne ,  &:  qu’en  particulier  Maximi¬ 
lien  duc  d’Autriche ,  le  contrefaifoit  toutes  les  fois  qu’il  le  vou¬ 
loir.  D’abord  on  rejeta  comme  fujet  à  de  grands  inconvéniens 
tout  changement  du  feing  royal.  Néanmoins  pour  éviter  les 
fraudes  &;  les  abus  qui  pouroient  naître  de  la  facilité  qu’avoienc 
certaines  gens  à  l’imiter,  on  aprouva  un  établiflement  déjà  fait 
par  Louis  xi.  C’étoit  que  les  lettres  de  finances  ,  comme  dons9 
tranfports  ,  aliénations  ,  amortifj'emens  ,  aquits ,  rôles 9  cédules 
adrelïees  aux  tréforiers ,  ou  receveurs-généraux ,  fuflent  toutes 
contrefignées  par  l'un  des  deux  fiecrétaires ,  commis  pour figner 
en  finance  &  non  par  autres  ,  &  aujfi  par  les  atackes  &  vérifi¬ 
cations^  qui  fie  fiontpar  les  tréfioriers-généraux .  On  conclut  d’éta¬ 
blir  ,  fous  le  bon  plaifir  du  roi,  deux  nouveaux  fecrétaires ,  pour 
contrefigner  toutes  les  lettres  clofies  qu’il  écriroit,  6c  de  faire 
publier  qu’on  n’ajoutât  aucune  foi  aux  lettres  du  roi ,  qui  ne 
îeroient  point  contrefignées.  Quant  à  celles  qu’il  adrefferoit  au 
pape ,  aux  princes  feigneurs  étrangers ,  outre  la  contre- 
fignature  du  fecrétaire9  il  fut  réglé  quelles  feroient  toutes  ficel- 
lées  du  fcel  du  fiecret ,  ainfi  que  dy  ancienneté  il  efi  acoutumé 9 
lequel  fiel  n'efi  pas  aifé  a  contrefaire.  Il  fut  encore  propofé ,  au 
fujet  des  lettres  clofes,  que  le  roi  pouroit  faire  faire  un  petit 
fignet  rond x  bien  gravé  aux  armes  de  F rance ,  qui  ne  ferait  plus 
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large  qu’un  petit  blanc  3  duquel fignet  toutes  les  lettres  clofes  en 
papier  feroient  fcellées. 

II.  M.  l’abbé  Lebeuf  dit  (a)  avoir  lu  «  dans  les  registres  du 
«Parlement,  que  Jacques  Petit  curé  de  S.  Euftache,  fut  mis  ^  _ . 

«  en  prilon  par  le  prévôt  de  Pans  en  1403.  6c  1404.  au  iujet  ordre  inférieur. 

»>  des  faufTetés  dont  on  l’acufoit.  «  Le  même  auteur  nous  a  four.  Leur  punition, 
ni  un  extrait  des  mêmes  regiftres ,  contenant  ce  qui  fuit  :  »  1438.  J*/  If^i'  de  Par* 
»>  16 .  mars,  Raoul  Morion  prêtre,  acufé  de  rature  faite  en  un 
>5  infiniment  par  lui  produit  contre  frère  Jean  Salmin  6c  les 
«  fabriciens  de  N.  D.  de  Nantille-lez-Saumur.  1439.  16.  juil¬ 
let,  frère  Guillaume  le  Brun,  ordre  de  S.  Auguftin,  prifon- 
»  nier  en  la  conciergerie ,  6c  chargé  d’avoir  fauffé  des  lettres 
«  royaux.  2.8.  novembre,  Elie  Boudant,  prieur  des  Jacobins  de 
*>  Limoges,  auffi  prifonnier  en  la  conciergerie,  pour  falfifica- 
«  tion  de  bulles.  « 

Dans  un  acord  ( b )  pafle  entre  Jean  Avantage  évêque  d’A-  (f> \Cartulaire de 
miens  6c  fes  chanoines,  le  1 6.  oétobre  1337.  il  eft  dit  qu’on  leveched  Am^ns. 
remettra  au  plutôt  entre  les  mains  du  prélat ,  un  clerc  acufé 
d’avoir  falfifié  des  lettres  apoftoliques ,  6c  qui  avoit  été  arrêté 
par  les  gens  du  doyen  6c  du  chapitre.  Sponde  ( c )  parle  d’un  cer-  (c) Ad  an- 14^0* 
tain  frère  Mineur  nommé  Louis,  qui  fut  auteur  d’une  fa  11  dé  x’^Yn 
députation  de  plufteurs  princes  d’Orient  au  Pape  Pie  11.  6c  fa¬ 
briqua  plulieurs  lettres  en  leur  nom  ,  adreffées  à  ce  Pape.  Bzo- 
vius  {d)  raporte  l’hiftoire  d’un  autre  frère  Mineur  nommé  Mar-  (d)  Adan.i^î, 
cel ,  qui  alla  en  Saxe  fe  difant  nonce  ;  mais  l’évêque  de  Lubec  n‘  XV‘J' 
ayant  examiné  les  lettres  de  la  prétendue  nonciature  ,  reconnut 
fans  peine  que  Marcel  étoit  un  infigne  fauftaire.  Il  fut  condam¬ 
né  à  une  prifon  perpétuelle  en  1418.  L’année  précédente  deux 
autres  frères  du  même  ordre  avoient  été  punis  comme  (e)  fauf-  (e)  Sponde  ad an* 
faires.  .  ^ 

Annius  de  Viterbe  Dominicain ,  qui  joignoit  à  la  connoif- 
fance  des  langues,  une  étude  vafte  de  l’antiquité  profane,  eft 
devenu  fameux  par  fes  impoftures.  A  la  faveur  des  fragmens  de 
quelques  anciens  auteurs,  il  entreprit  de  faire  revivre  les  his¬ 
toires  de  Bérofe,  de  Manethon,  de  Fabius  Piélor,  6cc.  6c  d’a- 
créditer  mille  fables  (f)  par  des  écrits  6c  des  infcriptions  qu’il  (f)  Stmvîus  de 
donnoit  pour  très-anciennes,  quoiqu’il  les  eut  fabriquées.  Pour  d°ufsp 
leur  faire  prendre  un  air  d’antiquité ,  il  les  cacha  en  terre  y  6c 
quand  il  (g)  les  jugea  en  état  de  paroître,  il  fît  fouiller  dans  /g)  Mabiii  Mu- 
1  endroit  ou  il  les  avoit  cachées.  Ayant  découvert  lans  peine  ij*. 
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ces  prétendus  monumens  antiques ,  il  les  fit  porter  avec  éclat 
au  magiftrat  de  Viterbe,  les  raffembla  enfuite  dans  un  même 
corps,  6c  les  expliqua  par  de  longs  commentaires.  Antoine  Au- 
guftin  archevêque  de  Tarragone,  raporte  dans  un  de  Tes  Dialo¬ 
gues  toutes  ces  circonftances. 

Dom  Henri  Houart  de  Rouen ,  bachelier  en  théologie  6c 
prieur  de  Mortemer ,  après  avoir  gouverné  l’abbaye  de  la  Trappe 
en  qualité  d’abbé ,  fut  troublé  dans  fa  pofifeflion  par  Augier  de . 
Brie,  chanoine  du  Mans  6c  protonotaire  apofiolique,  qui  pré¬ 
tendit  que  Dom  Robert  Lavolle  lui  avoit  réfigné  fon  abbaye. 
Pour  en  venir  à  bout ,  il  fit  faire  un  faux  a£te  de  réfignation  par 
Antoine  Muret  notaire  impérial.  D.  Henri  s’y  oppofa ,  &  l’afaire 
fut  portée  au  Parlement  de  Paris ,  qui  par  arêt  condamna  Au¬ 
gier  de  Brie  à  une  amende  envers  le  roi  6c  D.  Henri.  Le  notaire 
fut  condamné  en  prifon ,  &:  déclaré  inhabile  à  exercer  fon  ofice. 
Son  faux  aéle  fut  lacéré  dans  le  parquet ,  6c  D.  Henri  mainte¬ 
nu  à  jouir  des  droits  6c  biens  de  la  Trappe.  L’arèt  eft  du  28. 
de  mai  de  l’an  1490. 

On  ne  peut  pas  fe  plaindre  que  l’églife  ait  toléré  les  fauffaires 
de  ce  fiècle.  Jean  Avantage,  évêque  d’Amiens,  les  punit  de  la 
peine  de  l’excommunication  dans  fes  [a)  ftatuts  fynodaux.  II 
n’épargne  ,  ni  les  juges ,  ni  les  avocats ,  ni  les  procureurs.  Il  ra¬ 
porte  deux  conftitutions ,  l’une  du  pape  Innocent  ni.  6c  l’autre 
de  Grégoire  ix.  qui  déclarent  excommuniés  les  coupables  du  cri¬ 
me  de  faux.  Le  concile  de  Confiance  feflion  xvm.  condamna 
les  falfificateurs  de  fes  lettres  aux  mêmes  peines  portées  contre 
les  fauffaires  des  lettres  apoftoliques.  Les  conciles  provinciaux 
de  Sens,  des  années  1460.  6c  148 y.  après  avoir  déploré  les  im- 
poftures  des  quêteurs,  qui  falfifioient  les  bulles  du  S.  Siège  6c  les 
lettres  des  Prélats ,  défendent  aux  évêques  de  permettre  à  ces 
fauffaires  de  quêter  dans  les  diocèfes ,  fans  avoir  fait  examiner 
leurs  lettres  par  des  gens  habiles  6c  favans. 

Les  légats  du  pape  Eugène  iv.  au  concile  de  Baie,  ayant  fait  lire 
furtivement  un  faux  décret  dans  la  iye.  fefiion  ,  le  voulurent  faire 
p  a  fier  pour  être  du  concile  même.  On  [b)  gagna  le  fecrétaire  du 
cardinal  Julien ,  dépofitaire  du  petit  coffre  où  étoient  les  fceaux 
du  concile,  6c  un  autre  domeftique.  Par  leur  moyen  on  arracha 
pendant  la  nuit  les  ferrures  du  coffre ,  6c  on  fcella  des  a&es  qui 
contenaient  le  prétendu  décret.  Quatre  jours  après ,  cet  artifice 
fut  découvert,  6c  dès  le  lendemain  le  concile ,  d’un  confentemenc 
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unanime,  députa  douze  prélats  des  plus  confidérables ,  auxquels  '» -  ~ 

il  donna  le  pouvoir  d’informer  contre  les  auteurs  de  cette  fauf  Vil.  partie 
fêté ,  5c  de  faire  leur  procès.  Ch  a  p.  l 


"A 


SEIZIEME  SIECLE. 

U  xvic.  fiècle  les  loix  ne  condamnoient  communément 
les  fauflaires-qu’à  la  prifon,  au  bannilïement,  aux  amen¬ 
des  ,  ou-,  tout  au  plus ,  à  quelques  peines  corporelles.  Charîes- 
Quint  5c  François  i.  ne  mirent  d’autres  bornes  à  leur  rigueur  que 
le  dernier  fuplice.  Le  premier  décerna  la  peine  capitale  contre 
ceux  qui  par  une  impofture  (a)  manifefte,  auroient  fabriqué  de 
faux  fceaux ,  écrit  de  faufies  lettres ,  drelTé  de  faux  inftrumens , 
livres  de  comptes,  de  cens,  5cc..  fur-tout  fi  le  dommage  aporté 
aux  perfones-  trompées  étoit  irréparable.  Mais  dans  les  autres 
cas  il  permettoit ,  fuivant  leur  exigence ,  de  faire  fubir  au  gou- 
pable  la  mutilation  d’un  membre,  comme  de  la  main,  ou  du 
pouce.  François  i.  à  la  demande  du  Parlement  de  Paris,  donna 
plufieurs  édits  contre  les  fauffaires ,  dans  lefquels  la  peine  de 
mort  eft  exprefiement  portée. 

Des  loix  fi  févères  n’empêcherent  pas  le  fameux  Hamon  ,  qui 
de  maître  à  écrire  du  roi  Charles  ix.  étoit  devenu  fon  fecrétaire  , 
de  fe  livrer  ( b )  au  malheureux  talent  qu’il  avoir  de  rendre,  avec 
une  aifance  inimitable,  les  caractères  les  plus  dificiles.  Il  fem- 
bloit  devoir  en  faire  un  ufage  plus  légitime,  lorfqu’il  forma  le 
projet  de  publier  les  modèles  des  écritures  anciennes  5c  moder¬ 
nes.  Pour  lui  en  faciliter  l’exécution ,  le  roi  lui  avoit  acordé  des 
lettres,  portant  permitfion  d’emprunter  des  livres  delà  biblio¬ 
thèque  de  Fontainebleau ,  5c  de  confulter  les  archives  des  abbayes 
de  S.  Germain  des  Prés  5c  de  S.  Denis  en  France.  Cependant 
une  fi  grande  entreprife  ne  produifirque  quelques  alphabets  ,  gra¬ 
vés  en  taille-douce,  5c  imprimés  en  x j <57.  Comptant  que  fon 
adrefie  extraordinaire  à  repréfenter  toutes  fortes  d’écritures ,  lui 
alfuroit  l’impunité  ,  il  ofa  fabriquer  de  faufies  pièces.  Mais  fa  fin 
plus  que  tragique,  prouva,  fans  répliqué,  que  les  plus  habiles 
faufiaires  ne  doivent  jamais  fe  dater  d’en  impofer  à  des  juges 
éclairés.  Son  procès  lui  fut  fait;  5c  comme  fàuflaire,  il  fut  pendu 
en  place  de  grève  le  7.  de  mars  1569.  Les  martyrologes  des  Cal- 
viniftes  n’ont  pas  laifie  de  le  revendiquer  comme  un  martyr  de 
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leur  prétendue  réforme.  «  Zazius,  dit  ( a )  M.  le  Vayer ,  fait  men- 
«  tion  d’un  certain  moine  dont  l’adrefle  n’étoit  pas  moindre  à 
»  contrefaire  les  écritures;  &:  Mornac  d’un  aufli  célèbre  fauf- 
»’  faire,  qui  fut  emprifonné  fous  Louis  le  Grand.  «  En  voici  un 
autre  encore  plus  hardi  ;  fon  hiftoire  eft  tout-à-fait  fingulière. 

«  M.  Secoulfe  ( b )  chargé  par  ordre  du  roi  de  travailler  au  re- 
«  cueil  des  ordonnances  de  nos  fouverains ,  ne  pouvoir  manquer 
»  de  rechercher  avec  empreffement  un  livre  latin ,  dont  le  ti- 
«  tre  anonce  un  elfai  de  légiflation  du  roi  Henri  n.  Après  une 
33  le&ure  atentive  de  ce  livre  fingulier  6c  très-rare;  M.  Secoulfe 
55  a  été  fort  étonné  de  reconnoître  que  ce  n’eft  que  l’ouvrage 
53  bizarre  d’un  particulier ,  fans  caractère  6c  fans  autorité ,  qui 
33  entreprend  de  faire  des  loix  fous  le  nom  de  fon  fouverain.  Ce- 
pendant  plufieurs  écrivains  y  ont  été  trompés;  6c  M.  Brillon 
33  avocat  au  Parlement  de  Paris,  a  fondu  dans  fon  Didionnaire 
33  des  arêts  comme  des  pièces  férieufes  6c  authentiques  toutes 
y>  celles  qui  compofent  cette  produdion  fingulière.  Pour  couper 
33  racine  à  une  erreur  qui  pouroit  avoir  des  inconvéniens ,  M.  Se- 
33  coulfe  a  préfenté  à  î’académie  une  notice,  ou  il  fait  connoî- 
»3  tre,  6c  fauteur ,  &  le  livre.  L’auteur  eft  Raoul  Spifame ,  avocat 
«  au  Parlement  de  Paris ,  fils  de  Jean  Spifame ,  feigneur  de  Palïi , 
33  6c  frère  de  ce  Jacques  Spifame  évêque  de  Nevers ,  trop  connu 
»  par  fon  apoftafie  &:  par  le  dernier  fuplice  qu’il  fubit  à  Geneve. 

Comme  Raoul  étoit  en  procès  avec  fes  frères ,  il  les  déchira 
33  partout,  6c  forgea  contr’eux  des  arêts  infarnans.  Il  n’épargna 
pas  fa  propre  fille,  qu’il  déshonora  par  un  arêt  fupofé.  Le  roi 
»  dans  d’autres  arêts  le  comble  de  louanges  6c  de  faveurs  ;  il 
»  l’adopte  pour  fon  fils.  Spifame  avoit  eu  une  aliénation  d’efi- 
«  prit ,  qui  donna  lieu  à  une  fentence  d’interdidion  prononcée 
»  contre  lui.  Pour  s’en  venger,  il  fabriqua  de  faufl'es  lettres  pa- 
’3  tentes,  par  lefquelles  les  juges  font  punis  rigoureufement  pour 
les  jugemens  iniques  rendus  contre  un  homme  de  fon  mérite.  Il 
»  eft  ordonné  que  les  îieuteuans-criminels  6c  particuliers  feront 
«  arêtés  prifonniers  ;  que  le  lieutenant-civil  fera  ajourné  perfoneL 
33  lement,  pour  leur  être  fait  leur  procès  criminel  6c  extraordi- 
»  naire,  6cc.  6cc.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier,  c’eft  que  dans  cette 
*>  manufacture  d’arêts  imaginaires,  établie  dans  fon  cabinet,  il 
?»  y  en  a  plufieurs  qui  ont  été  exécutés  dans  la  fuite,  «  Un  d’en.- 
tr’eux  porte  qu’à  l’avenir  l’année  commencera  au  premier  janvier; 
ce  qui  fut  réglé  par  l’ordonnance  donnée  à  Paris  l’an  i  J63. 

Honoré 
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ayant  entendu  parler  d’une  charte  de  fondation  de  l’églife  ca-  VIIChai>  x 
thédrale  de  Toulon,  tirée  des  archives  de  la  ville  d’Aix,  la  dé-  xvi.  Siècle. 
nonça  au  Parlement  de  Provence,  qui  par  arêt  la  déclara  faulfe,  de  Pro¬ 

be  condamna  à  la  mort  celui  qui  l’avoit  fabriquée,  bc  aux  ga-  vence,t.  z.p.a. 
lères  celui  qui  l’avoit  écrite. 

II.  On  ne  faifoit  pas  plus  de  quartier  aux  fauffaires  en  Italie. 

Sous  le  pontificat  de  Pie  v.  il  en  parut  un  infigne ,  nommé  Al- 
phonfe  Cocarelle ,  (  1  )  ou  Cocarelii.  Il  avoit  fabriqué  un  (b)  mf.  (b)  Allât,  ani- 
qu’on  voit  encore  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Il  eft  écrit 
d’une  encre  pâle,  &  dont  les  lettres  à  demi-éfacées ,  montrent  pag%}  .&  A?, 
un  faux  air  d’antiquité.  Tout  le  refte  eft  dans  le  même  goût, 
pages  déchirées,  marges  ufées,  traits  forcés,  caraêtères  irrégu¬ 
liers  ,  lettres  diverfement  figurées ,  lignes  courbées  en  des  fens 
diférens ,  la  nature  par-tout  facrifiée  à  une  afe&ation  qui  fe  trahit. 

Ce  livre  eft  plein  de  faux  privilèges  de  rois,  d’empereurs  8c  de 
papes ,  acordés  à  plufieurs  cités ,  8c  de  fragmens  des  vieilles  chro¬ 
niques  de  ces  villes.  C’étoit  là  le  répertoire  de  Cocarelle.  Il  en 
tiroir  des  généalogies,  des  faits  inouis,  des  fuites  de  prélats,  qu’il 
vendoit  à  fies  dupes.  Mais  la  fraude  ne  demeura  pas  long-tems  ca¬ 
chée.  Un  fidéi  commis  qu’il  fabriqua  le  fit  découvrir ,  il  fut  arêté 
bc  mis  en  prifon  fous  le  pontificat  de  Grégoire  xm.  Selon  Struve, 
le  coupable  fut  convaincu  au  tribunal  eccléfiaftique ,  puis  livré 
au  juge  (c)  féculier,  qui  le  condamna  à  la  potence ,  après  lui  avoir 
fait  couper  la  main ,  8c  fon  corps  à  être  brûlé. 

Quand  Grégoire  xm.  confirma  le  privilège  de  délivrer  deux 
criminels  la  veille  de  l’aifomption  de  la  fainte  Vierge,  il  en  ex¬ 
cepta  les  faliïficateurs  des  bulles  8c  des  brefs  apoftoliques.  Par 
cette  exclulion ,  il  les  mit  au  rang  des  afiaftïns  8c  des  criminels 
de  lèze-majefté ,  qui  n’ont  point  de  parc  à  ces  fortes  de  grâces. 

L’auteur  des  Recherches  de  France  &  de  la  Gaule  aquitamque , 
faulfement  atribuées  au  fieur  de  la  Haye,  fut  un  des  plus  in- 
fignes  impofteurs  de  ce  fiècle,  comme  on  peut  voir  dans  les  re¬ 
marques  (d)  de  Befly. 

En  France  Herbin  notaire ,  fut  puni  de  mort  le  8 .  de  mars  1  y  8 1 .  fulv‘ 
pour  avoir  fupofé  &  antidaté  une  obligation.  Charondas  (e)  qui  (e)  Cod.  Henri}. 
raporte  ce  fait,  dit  avoir  vu  des  notaires  envoyés  au  dernier  ^ 

(1)  M.  Struve  dans  fa  DilTertation  fur  .  dans  Tes  lettres  choifîes,  tora.  3.  p.  60. 
les  fa  van  s  impofteurs,  p.  48.  l’apelle  Ci-  J  édit,  de  170;. 
careile.  M.  Simon  lui  donne  le  même  nom  § 

Tome  VI.  Ce 


(c)  Struv.  de  doc- 
tis  impojlor.p.  j  1. 


(d)  Pag.  17 1.  6* 
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fupli ce ,  pour  avoir  fabriqué  de  faux  contrats.  Il  ajoute  qu’il  [a) 
avoir  aulfi  vu  pendre  des  financiers,  quiavoient  forgé  de  fauffes 
pièces ,  pour  couvrir  les  larcins  qu’ils  faifoient  au  roi  &  au  public „ 

François  Rofières  archidiacre  de  Toul,  auteur  de  Xhifloire  gé¬ 
néalogique  de  la  maifon  de  Lorraine ,  figura  aufîi  parmi  les  plus 
fameux  fauflaires  de  ce  fiècle.  Befly  dans  [b)  fa  vraie  origine  de 
Hugue  roi  d’Italie  ,  l’acufe  d’avoir,  par  une  fourberie  crimi¬ 
nelle  ,  éfacé  les  teftamens  des  plus  grands  princes ,  de  les  avoir 
interpolés ,  d’y  avoir  fait  des  additions  &  des  retranchemens ,  d’a¬ 
voir  fupofé  de  faux  fignes.  Il  venoit  de  dire  ( c )  qu’ayant  été  mis 
en  prifon,  il  avoir  été  condamné  à  mort  ;  que  le  roi  Henri  ni. 
avec  les  princes  du  royaume ,  avoit  affilié  à  fon  jugement,  &  que 
néanmoins  ne  pouvant  réfifler ,  ni  à  fa  propre  clémence ,  ni  aux 
prières  de  la  reine  fa  mère ,  il  avoit  acordé  la  grâce  au  (i)  plus 
hardi  fauffaire  qui  fut  jamais. 

«  M.  Arnaud  (d)  Faure  chevalier,  procureur-général  au  Par- 
«  lement  de  Touloufe ,  aeufé  d’avoir  falfifié  des  lettres  pour  lever 
”  cinquante-quatre  livres  fur  la  paroiffe  de  S.  Jori,  par  arêt  du 
«grand  confeil  à  Paris,  rendu  en  ijo8.  fut  déclaré  privé  de 
«  l’érat  &  honneur  de  chevalerie  &:  dudit  of  ce  de  procureur- 
»  général ,  inhabile  de  tenir  des  ofices  royaux,  condamné  de 
«  faire  amende  honorable  audit  Confeil  &  au  parquet  du  Par- 
«  lement  de  Touloufe,  à  genoux ,  nue  tête,  une  torche  au  poing, 
«  fes  biens  acquis  Sc  confifqués ,  faufle  quart  réfervéaux  enfans.  *« 

»  Jean  (e)  d’Ulmo  (  quatrième  préfident  au  Parlement  de  Tou- 
«  loufe  )  ayant  été  aeufé  de  faux ,  6c  d’avoir  volé  les  parties  dans 
«  une  afaire  où  il  étoit  commiffaire  ,  fut  traduit  devant  le  con- 
«  feil  du  roi,  qui  le  condamna  a  être  dégradé  de  fa  charge  de 
»  préfident  dans  la  grande  fille  du  Parlement  de  Touloufe,  &c  à 
«  y  faire  amende  honorable,  la  torche  au  poing,  fes  plaids  te- 
»  nans ,  à  être  conduit  enfuite  à  la  place  de  S.  Georges  fur  un 
«  tombereau,  &c  y  être  pilorié  &c  flétri  d’un  fer  chaud,  &  enfin 
«  à  être  renfermé  au  château  de  S.  Malo  en  Bretagne  pour  le 


(T  )  «  On  ne  (f)  trouve  ni  dans  I’archi- 
«  ve  ,  ni  dans  les  cartulaires  de  S.  Mathias 
«de  Treves  ,  les  titres  cités  par  Rofières  , 
»  comme  ayant  été  donnés  à  cette  abbaye.  « 
C’eft  ainfi  que  s’exprime  le  P.  Calmée.  «  On 
«a  vu,  dit  encore  (g)  ce  favant  homme  , 
«  oferai-je  le  dire  ,  de  nos  hiftoriens  ,  for- 
«  ger  ,  inventer  ,  mutiler  ,  interpoler  , 


«corrompre  des  titres,  pour  les  ajuflcrà 
«  leurs  fyftèmes  hiftoriques  ou  généalogi- 
«  ques ,  fans  prévoir  que  dans  un  fiècle 
«  plus  éclairé ,  on  découvriroit  leur  mau- 
«  vaife  foi  &  leurs  erreurs  ,  &  qu’on  mé- 
«  priferoit  leurs  vaines  &  ridicules  préten- 
«  rions.  La  vérité  ,  toujours  refpeétable  , 
«  fe  fait  jour  tôt  ou  tard.  « 
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»  refte  de  Tes  jours,  avec  confifcation  de  Tes  biens.  Cet  arec  fut 
»  exécuté  à  Touloufe,  où  Jean  d’Ulmo  fut  conduit  dans  les  pri- 
>5  fons  de  la  conciergerie  le  7.  d’octobre  de  l’an  1536.  » 

En  ij 44.  l’empereur  Charles  v.  afliégeant  la  ville  de  S.  Di- 
fier,  un  (a)  tambour  reçut  une  lettre,  que  lui  donna  un  inconnu , 
pour  la  porter  au  comte  de  Sancerre,  qui  commandoit  dans  la 
place.  Cette  lettre  écrite  en  chiffres  5c  fignée  de  celui  du  duc 
de  Guife,  portoit  que  le  toi  François  1.  touché  de  l’extrémité 
où  fe  trou  voient  les  aftiégés  ,  commandoit  au  comte  de  San¬ 
cerre  de  demander  la  capitulation  la  plus  honorable  qu’il  pour- 
roit.  Le  comte  affembla  les  principaux  oficiers,  leur  montra  la 
lettre,  où  l’on  reconnut  le  chiflre  du  duc  de  Guife,  6c  enfin  on 
capitula.  Cependant  cette  lettre  avoit  été  fabriquée  par  le  fa¬ 
meux  Granvelle ,  qui  fut  depuis  cardinal. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  grande  quantité  de  fauffes  let¬ 
tres,  expédiées  par  les  banquiers  de  la  daterie  de  Rome,  ni  de 
quelle  manière  le  roi  Henri  11.  mit  ordre  à  cet  abus  énorme. 
On  peut  confulter  le  livre  que  Charles  du  Moulin  fit  fur  ce  fujet. 
Ce  (avant  jurifconfulte  ( b )  parle  d’un  certain  Jean  de  Gerum 
fauffaire,  qui  fut  condamné  au  pilori,  marqué  d’une  fleur  de  lis 
au  front,  banni  du  royaume  5c  fes  biens  confifqués  au  profit  de 
M.  le  chancelier.  Le  meme  jugement  fut  porté  contre  un  autre 
impofteur  qui  avoit  forgé  des  lettres,  6c  les  avoit  fcellées  des 
fceaux  du  roi,  de  l’évèque  6c  du  chapitre  de  Nevers. 

Nous  avions  relofu  de  ne  pas  pouflfer  plus  loin  nos  recherches 
fur  les  fauffaires ,  parceque  la  plupart  des  faits  poftérieurs  au  xvc. 
fiècle  font  trop  connus ,  6c  que  d’autres  pouroient  paroîcre 
odieux.  Il  en  eft  néanmoins  qui  ne  font  fujets  nia  l’un,  ni  à 
l’autre  de  ces  inconvéniens. 


DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

I. f  |  ^El  eft  le  fait  d’un  Jéfuite  de  Tolède,  nommé  Jérome 
JL  Roman  de  la  Higuera.  »  Cet  (c)  homme ,  qui  avec  beau- 
»  coup  d’éfronterie  avoit  fort  peu  d’érudition,  compofa  fecré- 
«  tement  quelques  chroniques,  qu’il  voulut  (aire  paffer  pour 
»  anciennes.  Il  prétendoit  les  avoir  eues  d’un  Jéfuite  établi  à 
35  Worms  en  Allemagne ,  6c  que  l’on  difoit  avoir  été  copiées  dans 
>3  la  bibliothèque  de  Fulde.  Quelque  groflière  que  fut  la  fiélion , 
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»  elle  trouva  un  fort  grand  nombre  d’aprobateurs  en  Efpagne  ; 
»  où  elle  a  beaucoup  nui  aux  monumens  anciens ,  en  défigurant 
«  l’hiftoire  eccléfiaftique  de  ce  grand  royaume ,  «  où  la  faine  cri¬ 
tique  avoir  alors  peu  d'accès. 

Le  P.  Halloix ,  autre  Jéfuite ,  voulant  prouver  que  fainte  Barbe 
fut  infimité  par  Origene ,  raporte  des  lettres  écrites  de  part  &; 
d’autre.  Mais  quoique  des  perfones  habiles  les  aient  reçues  com¬ 
me  véritables,  il  y  a  toute  apparence,  dit  (a)  M.  de  Tille- 
mont  ,  que  c’efi  lui-même  qui  les  a  faites. 

L’hiftoriend’Evreux  parle  d’un  nommé  Jean  Daniel,  fabrica- 
teur  des  lettres  fupofées  à  Robert  comte  d’Eflex ,  qui  tiroit  (b)  fa 
naiftance  des  anciens  comtes  d’Evreux  de  la  mailon  de  Norman¬ 
die,  qui  avoient  fuivi  Guillaume  le  Conquérant  en  Angleterre* 
Ces  faillies  lettres  firent  condamner  ce  Mylord  ,  vers  l’an  1 614.  à 
avoir  la  tête  tranchée.  On  découvrit  depuis,  dit  M.  le  Brafieur, 
la  faulfeté  de  ces  lettres,  &  Jean  Daniel  «  fut  ataché  au  pilori, 
«  condamné  à  trois  mille  livres  d’amende  Sc  à  une  prifon  per- 
»  péctielle  :  punition  très-légère  pour  un  fi  grand  crime  ,  mais 
«  dont  fe  contentèrent  les  ennemis  de  ce  feigneur.  « 

On  peut  mettre  au  nombre  des  faits  fans  qui  n’ont  rien  d’odieux,, 
rhiftoire  que  nous  a  laifiee  Allatius,  (c)  d’un  certain  précepteur 
qui,  voulant  fe  venger  de  Thomas  Pompée ,  gentilhomme  de 
Vérone ,  fabriqua  des  lettres  fous  fon  nom,  par  lefquelles  il  lui 
faifoit  folliciter  la  garnifon  de  Mantoue  à  venir  s’emparer  de 
Vérone.  Sous  prétexte  de  zèle  pour  la  patrie,  le  fourbe  fe  rend 
dénonciateur  d’un  crime,  à  l’entendre,  commis  il  y  avoit  déjà 
quelques  années.  U  livre  au  fénat  de  Venife  les  prétendues  let¬ 
tres  du  gentilhomme,  qu’on  arête  auflitôr.  Elles  lui  font  repré- 
fentées.  Il  reconnoit  fon  caraclère  ;  il  avoue  que  l’écriture  eft 
très-femblable  à  la  fienne ;  mais  il  nie  fortement  quelle  fort  de 
fa  main.  Il  n’en  eft  pas  moins  condamné  à  mort  comme  rebelle 
ôc  traitre  à  fa  patrie.  Alors  il  examine  de  plus  près  ces  funefres 
lettres,  s’atache  à  la  marque  du  papier,  àc ,  avec  le  fecours  de 
quelques  perfones ,  il  vérifie  que  le  papetier  n’a  commencé  a  faire 
du  papier  que  quelques  années  depuis  le  tems  fixé  à  fa  trahifon  , 
par  la  date  des  lettres.  Alors  la  calomnie  eft  reconnue,  l’inno¬ 
cent  abfous  &:  le  coupable  puni,  après  avoir  confefte  fon  crime* 

Comme  la  marque  du  papier  peut  quelquefois  fervir  à  la  difi- 
tinéfion  des  vraies  &  des  faillies  pièces,  il  ne  fera  pas  inutile  d’a?* 
jouter  encore  ici,  d’après  le  même  auteur ,  d’autres  craits  fur  cette 
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matière,  raportés  au  même  endroit.  Il  allure  tenir  celui-ci  d’un 
cardinal  très-véridique.  Un  maître  fourbe  ayant  fupofé  une  obli¬ 
gation  par  laquelle  un  homme  de  probité  lui  étoit  redevable 
d’une  grolfe  fomme ,  en  produifit  le  billet  devant  le  juge.  L’hon¬ 
nête  homme  y  fut  pris  ;  il  reconnut  fon  caraêtère ,  &:  fut  con¬ 
damné  au  payement  de  la  fomme.  Mais  comme  on  s’avifa  de 
confidérer  avec  atention  la  marque  du  papier,  on  s’aperçut  qu’il 
portoit  les  armes  des  Barberins ,  qui  n’avoient  commencé  à  pa- 
roître  fur  le  papier  que  depuis  le  pontificat  d’Urbain  vin.  Il  n’en 
falut  pas  davantage  pour  manifefter  l’impofture;  puifqu’aux  ter¬ 
mes  du  billet  la  dette  avoit  été  contractée  fous  Clément  vnr. 
Ainfi  le  faulfaire  confondu  ne  put  éviter  fa  condamnation. 

Léon  Allatius  cite  un  autre  fait  tiré  de  Cujas ,  qui  dit  que  le 
Parlement  de  Paris  avoit  rejeté  un  billet  comme  évidemment 
faux;  parcequ’il  étoit  d’une  date,  où  Ton  n’avoit  encore  jamais 
employé  la  marque  de  papier  qu’on  y  voyoit  repréfentêe.  Le 
même  auteur  prétend  que  le  fabricateur  des  Antiquités  étruf- 
ques  n’en  avoit  coupé  le  papier  en  petits  morceaux  que  (a)  pour 
ne  pas  lailfer  apercevoir  la  marque  du  papetier ,  placée  au  mi¬ 
lieu  du  papier,  &  que  cependant  un  très-habile  antiquaire  avoit 
découvert  la  moitié  d’une  de  ces  marques  échapée  aux  précau¬ 
tions  de  l’impofteur.  Tant  il  eft  rare  qu’une  fourberie  ne  fe  dé¬ 
mente  pas  par  quelque  endroit  ! 

M.  Ruddiman  [b)  raconte  l’impofture  la  punition  d’un 
Hibernois ,  qui  voulant  perfuader  au  public  que  le  malfacre 
des  Proteftans  d’Irlande  avoit  été  fait  par  ordre  de  Charles  1. 
roi  de  la  grande  Bretagne,  forgea  des  lettres  fous  le  nom  de 
ce  prince  infortuné  ,  ôz  les  fcella  d’un  fceau  qu’il  avoit  tiré 
adroitement  d’un  diplôme  du  même  roi.  Le  fau {faire  nommé 
Phéîim  O  Neile,  confeffa  fon  crime,  &z  fut  condamné  à  perdre 
la  têre  fur  un  échafaud.  Le  même  auteur  (c)  fait  mention  d’un 
mauvais  poète  Anglois  apellé  Harding ,  qui  fabriqua  de  faux 
aêles  fous  les  noms  de  Robert  1.  David  11.  &z  Robert  ir.  rois 
d’Ecolfe.  Atwode  autre  impofteur,  fit  valoir  ces  pièces  fupo- 
fées  pour  établir  la  mouvance  de  ce  royaume,  de  celui  d’An¬ 
gleterre.  Antoine  Matthieu  ( d )  a  publié  une  lettre  de  Pierre 
Scrivérius ,  qui  charge  Chriftophe  Butchénius  d’être  fabrica¬ 
teur  de  diplômes ,  &z  de  mettre  au  même  rang  le  vrai  &z  le  faux. 
Gui  Patin  (e)  raporte  que  Machon  chanoine  ôz  archidiacre  de 
Toul ,  fut  banni  l’an  1  <545?.  pour  crime  de  faux.  Nous  ne  parle- 
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rons  point  de  Jofeph  Sealiger ,  acufé  (a)  d’avoir  corompu  6c  al¬ 
téré  des  lettres  royaux ,  ni  de  Gafpard  Sciopius  6c  de  Sigonius , 
traités  de  fauffaires  [b)  en  fait  de  livres.  Nous  palfons  aufii  fous 
filence  la  lettre  fupofée  à  S.  Cyprien  par  (c)  Erafme.  Nous 
omettons  pareillement  les  médailliftes  6c  les  imprimeurs  (d) 
fauflaires.  Mais  il  faut  raporter  ici  un  trait  de  l’hiftoire  de  Ger- 
beroy ,  par  Jean  Pillet  chanoine  de  cette  ville.  »  Je  dois ,  dit  ( e ) 
33  l’hiftorien,  couvrir  les  défauts  de  lumières  de  cet  ancien  cha- 
»  noine  de  notre  églife  ,  dont  j’ai  fait  mention  fans  le  nommer. 
»  En  éfet ,  fi  je  voulois  raporter  toutes  les  chartes  qu'il  a  fa- 
»  briquées  6c  fupofées,  6c  dont  il  a  laide  des  exemplaires  écrits 
»  de  fa  main  ;  je  découvrirois  plutôt  des  égaremens  ,  qu’un  zèle 
»  conduit  par  la  véritable  fcience  ;  comme  quand  il  dit  dans 
>5  une  de  ces  faudes  chartes ,  que  le  doyen  de  Gerberoy  a  une 
«  autorité  prefque  égale  à  celle  de  l’évêque  (  de  Beauvais  )  6c  fur 
53  les  paroilliens ,  &c.  ajoutant  que  cette  charte  efl:  fcellée  du 
«  fceau  du  chapitre ,  6cc.  « 

Mafcanbrun  chanoine  de  fainte  Marie  majeure ,  6c  depuis 
fou-dataire  du  Pape  Innocent  x.  peut  palier  pour  le  plus  habile 
6c  le  plus  hardi  impofteur  qui  ait  jamais  paru.  L’hiftoire  de  fes 
faulletés  remplit  plus  de  dix  pages  du  Journal  de  M.  de  Saint- 
Amour.  Nous  nous  bornons  à  dire  que  ce  fou-dataire  fut  con¬ 
vaincu  fur  cinq  chefs  de  faux,  6c  dégradé  en  Péglife  de  S.  Sau¬ 
veur  in  loro  le  dimanche  14.  avril  1652..  Le  lendemain  on  lui 
coupa  la  tête  dans  la  cour  des  prifons  de  la  tour  de  None.  Le  fort 
de  Séraphin  diacre  Grec,  ne  fut  pas  li  malheureux.  »  Ayant  (f) 
33  fait  faire  fecrétement  un  fceau  fembîable  à  celui  du  patriar- 
33  che  de  CP.  il  fe  donna  à  lui-même  de  magnifiques  lettres  de 
33  recommandation ,  6c  palfa  en  Mofcovie  6c  en  Pologne ,  où 
53  il  recueillit  de  grolfes  fommes  d’argent,  pour  racheter,  à  ce 
33  qu’il  difoit ,  des  efclaves  Chrétiens.  Cette  quête  faite,  il  fe 
33  rendit  en  France  par  Smyrne ,  6c  fe  montra  à  Paris  fur  le 
«  pied  de  prêtre  Grec  :  en  quoi  Halladius  remarque  la  modeftie 
«.de  Séraphin.  Car  ayant  en  fon  pouvoir  le  fceau  patriarchal, 
«  il  ne  tenoit  qu’à  lui  de  fe  créer  métropolitain.  La  cueillette 
33  fut  médiocre  à  Paris  .  .  .  mais  elle  fut  bonne  en  Mofcovie, 
«  où  il  fe  fit  voir  une  fécondé  fois  avec  de  nouvelles  lettres  tef- 
«  timoniales.  .  .  11  le  tint  en  Hollande  tout  le  tems  qui  lui  fut 
«  néceflaire  pour  regagner  fii  longue  barbe,  puis  il  alla  fe  faire 
»  refpecler  par  les  fa  vans  de  Halle  6c  de  Leipfic.  La  Mofcovie 
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«  l’atira  enfuite  pour  la  troifième  fois.  Il  fut  tirer  du  Czar  ali - 
33  quot  cetitenos  aureos  ,  en  montrant  à  fa  majefté  Czarienne  de 
55  belles  lettres  bien  fcellées.  «  Enfin  l’on  trouve  dans  les  Mé¬ 
moires  fur  la  vie  de  M.  Charles  Walon  ,  fieur  de  Beaupuis, 
l’hiftoire  fameufe  du  miférable  fauffaire  de  Beauvais ,  qui  con¬ 
trefit  les  caradères  de  trois  chanoines ,  de  écrivit  en  leurs  noms 
huit  lettres  en  chiffres ,  qui  contenoient  tout  le  fecret  d’une  pré¬ 
tendue  conjuration  contre  la  perfonne  facrée  du  roi  Louis  xiv. 

Pouvons-nous  mieux  terminer  cette  tradition  de  fau flaires  de 
de  loix  contre  leurs  entreprifes,  que  par  les  édics  de  nos  grands 
monarques  Louis  xiv.  de  Louis  xv  l  Quoique  leurs  ordonnances 
foient  connues  de  tout  le  monde,  perfone  ne  trouvera  mauvais 
que  nous  en  rapellions  quelques  difpofitions ,  qui  ont  une  rela¬ 
tion  plus  intime  à  notre  fujet.  Telle  eft,  par  exemple,  celle-ci 
de  (a)  l’édit  du  iz.  avril  1680.  »  Tous  juges,  grefiers,  miniftres 
«  de  juftice,  de  police  de  de  finances  de  toutes  les  cours  de  jurif- 
53  didions  ;  comme  aufli  ceux  des  oficialités  de  des  juftices  des 
»  feigneurs ,  les  oficiers  de  miniftres  des  chancelleries ,  les  gardes 
33  des  livres  de  des  regiftres  des  chambres  des  comptes  de  des  bu- 
«  reaux  des  finances ,  de  ceux  des  hôtels-de-ville ,  les  archiviers 
33  de  généralement  toutes  perfones  faifant  fondion  publique  par 
33  ofice,  commifllon  ou  fubdélégation ,  leurs  clercs  ou  commis, 
»  qui  feront  ateints  de  convaincus  d’avoir  commis  faufleté  dans 
»  la  fondion  de  leurs  ofices ,  commiflions  de  emplois ,  feront 
33  punis  de  mort,  telle  que  les  juges  l’arbitreront,  félon  l’exi- 
«  gence  des  cas.  Et  à  l’égard  de  ceux  qui  n’étant  ofleiers,  de 
»  qui  n’ayant  aucune  fondion  ou  miniftère  public ,  commiflion 
»  ou  emploi  de  la  qualité  ci-defliis ,  auront  commis  quelque  fauf- 
33  fêté ,  ou  qui  étant  oficiers  les  auront  commis  hors  la  fondion 
»  de  leurs  ofices,  commiflions  ou  emplois,  les  juges  poliront  les 
»3  condamner  à  telles  peines  qu’ils  jugeront,  même  de  mort,  fe- 
33  Ion  l’exigence  des  cas  de  la  qualité  des  crimes.  «  Cette  autre 
difpofition  du  même  édit  ne  mérite  pas  moins  détention.  »  Tous 
33  ceux  qui  auront  falfifié  les  lettres  de  la  grande  chancellerie  de 
33  de  celles  qui  font  établies  près  des  cours  de  Parlement ,  imité, 
33  contrefait ,  apliqué ,  ou  lupofé  les  grands  de  petits  fceaux  du 
33  roi,  foit  qu’ils  foient  oficiers,  miniftres,  ou  commis  defdites 
33  chancelleries ,  ou  non ,  feront  punis  de  mort.  «  Louis  xv.  con¬ 
firma  cet  édit  par  la  déclaration  du  4.  mai  1720.  Elle  étend  la 
peine  de  mort  aux  perfones  convaincues  d’avoir  imité ,  contrefait, 
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altéré  les  ordonnances  tirées  du  Tréfor  royal.  Elle  autorife  aufïi 
•  les  lettres  patentes  du  i  août  1699.  &  de  1716. 

Quelques  recherches  que  nous  ayons  faites,  nous  ne  nous 
datons  pas  d’avoir  abfolument  épuifé  tout  ce  que  les  loix  &: 
l’hiftoire  renferment  de  plus  intéreffant  depuis  dix-fept  fiècles, 
au  fujet  des  titres  &:  des  écrits  fupofés  &:  de  leurs  fabricateurs. 
Pour  ne  point  parler  ici  des  injuftes  acufations  de  faux ,  que  nous 
difcuterons  incelfamment  ;  nous  avons  laide  à  quartier  quelques 
faits  douteux ,  pafle  fous  filence  plus  d’un  anonyme ,  négligé  des 
traits  connus  de  tout  le  monde.  Ainfi  nous  n’avons  rien  dit  de 
la  prétendue  donation  de  l’empereur  Conftantin ,  d’une  falfifica- 
tion  atribuée  au  fameux  Hincmar  de  Reims ,  par  le  Pape  Nico¬ 
las  1.  &:  par  Rothade  évêque  de  Soiffons.  Nous  aurions  pu  re¬ 
cueillir,  outre  un  nombre  d’exemples  récens,  une  multitude 
d’arrêts  rendus  dans  les  derniers  fiècles ,  par  diférentes  cours 
fouveraines.  Les  feuls  diocèfes  de  Beauvais,  de  Rouen,  d’Or¬ 
léans,  du  Mans,  &c.  nous  en  ofroient  d’affez  finguliers,  dont 
nous  n’avons  point  voulu  faire  ufage;  parceque  les  événemens 
font  trop  voilins  de  nous,  qu’ils  font  confignés  dans  les  Aref- 
tographes ,  qu’ils  font  familiers  à  ceux  qui  ont  quelque  tein¬ 
ture  de  la  jurifprudence ,  qu’il  en  eft  même  un  certain  nombre, 
dont  on  peut  s’inftruire  avec  le  fecours  du  Diétionnaire  des  ar¬ 
rêts;  &:  que  par-defTus  tout  cela,  nous  évitons  avec  foin  de 
blefifer  perfone  :  but  auquel  il  11e  feroit  peut-être  pas  facile  d’a- 
teindre  ,  h  nous  entreprenions  de  raconter  les  anecdotes  les 
plus  piquantes  en  ce  genre ,  ôf  les  plus  proches  de  nos  jours. 
Après  tout,  les  tems  éloignés  nous  ont  fourni  alfez  de  matière, 
pour  remplir  notre  defifein,  &  mettre  le  leéteur  en  état  de  fe 
convaincre  de  la  juftefie  des  eonféquences ,  qui  vont  faire  le 
fujet  du  chapitre  fuivant. 
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CHAPITRE  IL 

* 

Conféquences  qui  réfiiltent  des  loix ,  des  canons  &  des 
faits  raportés  dans  le  précédent  chapitre. 

PREMIÈRE  CONSÉQUENCE. 

Le  grand,  nombre  des  loix  contre  les  fauffaires  }  ne  prouve 
point  qu’il  y  ait  eu  en  chaque  Jiècle  un  très -grand  nombre  de 
ces  impofleurs  ;  ni  les  exemples  de  fabricateurs  de  titres 
découverts  &  punis  >  ne  montrent  pas  dans  l’antiquité  autant 
de  fauffaires  ,  que  les  critiques  modernes  le  prétendent . 

SI  nous  n’avions  point  d’autres  preuves  de  la  multitude  des  fauf¬ 
faires  ,  que  celle  des  loix  publiées  contr’eux ,  ce  feroit  un 
bien  foible  argument.  Qu’on  parcoure  les  loix  de  tous  les  peu¬ 
ples  ;  pourquoi  la  plupart  d’entr’elles  ont-elles  été  dreffées  dans 
tel  fiècle  ,  à  l’exclufion  d’un  autre?  Efl-ce  que  le  crime  quelles 
punilfent  étoit  plus  commun  dans  celui-là,  que  dans  celui-ci? 
N’efl-ce  pas  plutôt  parceque  certains  princes  ont  eu  plus  de  zèle 
pour  faire  adminiflrer  la  juflice ,  ou  parcequ’ils  ont  cru  qu’il  y 
alloit  de  leur  gloire  ,  d’ajouter  à  leurs  titres  celui  de  législa¬ 
teurs  ?  On  ne  voit  point  d’autres  motifs  plus  plaufibles  de  ces 
immenfes  collerions  de  loix ,  entreprifes  6c  augmentées  fous 
les  aufpices  de  quelques  monarques ,  6c  laiffées  par  d’autres  dans 
le  même  état  où  ils  les  avoient  trouvées  à  leur  avènement.  Il 
feroit  abfurde  de  dire  qu’il  y  auroit  eu  une  inondation  de  tou¬ 
tes  fortes  de  crimes  durant  le  règne  des  premiers;  tandis  qu’ils 
auroient  été  fort  rares,  s’ils  n’a  voient  entièrement  ceffé  fous  les 
féconds.  Le  grand  nombre  de  loix  contre  les  fauffaires  en  cer¬ 
tains  âges,  n’efl  donc  pas  toujours  une  bonne  preuve  de  la  mul¬ 
tiplication  de  ces  impofleurs.  Les  faits  memes  raportés  par 
M.  Fontanini,  ne  montrent  pointdans  l’antiquité  un  aulfi  grand 
nombre  de  fauffaires  en  fait  de  titres,  que  le  P.  Germon  6c 
M.  Raguet  le  font  entendre.  Ce  journalifle ,  après  avoir  obfer- 
vé  que  «  le  Pape  Innocent  ni.  condamna  (a)  un  fauffaire  à  une 
»  prifon  perpétuelle ,  6c  à  jeûner  le  refie  de  fa  vie  au  pain  6c  à 
»  l’eau  ;  (  que  )  plufieurs  autres  Papes  ont  découvert  6c  puni  di- 
Tome  VI.  D  d 
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»  verfes  faulfetés-,  (  6c  que  )  Léon  ix._  excommunia  un  certain 
»  Gibert ,  qui  avoit  tâché  d’obtenir  de  faufifes  lettres  du  chan- 
»  celier  du  S.  Siège,  tire  cette  conclufion  :  Ces  faits  6c  quantité 
d’autres,  que  M.  Fontanini  raporte  ,  conduiront  peut-être 
*3  quelque  letteur  à  faire  du  moins  cette  réfléxion ,  qu’il  faloit 
»  qu’il  y  eût  beaucoup  de  faulfaires.  « 

La  conféquence  ne  paroit  pas  fort  jufle.  De  ce  qu’on  a  dé¬ 
couvert  6c  puni  dans  tous  les  fiècles  quelques  faux  monoyeurs , 
concluroit-on  bien  qu’il  y  en  avoit  beaucoup  dans  chacun ,  ou 
même  dans  la  totalité  de  ces  fiècles  ?  En  comparaifon  de  M.  Fon¬ 
tanini  ,  nous  avons  raporté  un  très-grand  nombre  de  découver¬ 
tes  &:  de  punitions  de  faulfaires.  Si  nous  les  envifageons  toutes 
à  la  fois  fous  le  même  coup  d’œil ,  leur  nombre  doit  paroître 
afifez  confidérable.  S’enfuit-il  néanmoins  qu’il  y  en  ait  beaucoup 
dans  chaque  fiècle  ?  Avant  le  xvie.  qu’on  nous  nomme  feule¬ 
ment  deux  ou  trois  fiècles,  qui  aient  produit  une. douzaine  de 
ces  artifans  de  faux  titres.  Mais  à  peine  les  trouveroit-on  dans 
le  xiic.  où  l’on  çe  peut  nier  qu’il  n’y  ait  eu  plus  de  fabricateurs 
de  bulles  qu’on  n’en  avoit  jamais  vu  auparavant ,  &:  qu’on  n’en 
vit  depuis.  En  général  les  faifeurs  de  titres  ont  toujours  été  fort 
rares  ;  6c  toutes  nos  recherches  n’ont  abouti  qu’à  en  découvrir 
un  très-petit  nombre.  Qu’eft-ce  qu’une  cinquantaine  de  fauf- 
faires  de  cette  efpèce  dans  l’étendue  d’environ  dix-fept  fiècles  ? 
Il  feroit  toutefois  dificile  de  les  y  compter.  Le  chapitre  précé¬ 
dent  n’en  fournit  guère  plus.  Encore  y  comprenons-nous  les 
païens ,  les  hérétiques ,  les  falfificateurs  de  teftamens ,  des  aêles 
de  conciles,  des  procédures,  des  fentences  de  divers  tribunaux, 
6c  les  quêteurs,  fabricateurs  des  bulles,  des  lettres  miflïves  6c 
des  difpenfes,  qui  n’en  font  pas  la  partie  la  moins  nombreule. 
Les  faulfaires,  en  fait  de  chartes,  connus  dansl’hiftoire,  ne  for¬ 
mèrent  donc  jamais  une  troupe ,  dont  il  y  eût  beaucoup  à  crain¬ 
dre  pour  les  archives.  Les  fauffiaires  en  genre  de  lettres ,  de  bil¬ 
lets  6c  autres  aêbes  d’un  ufage  continuel ,  fans  être  fort  com¬ 
muns  ,  ne  font  pas  à  beaucoup  près  fi  rares. 
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IL  CONSEQUENCE. 

Parmi  les  anciens  f aujf aires  ,  il  s* en  trouve  fort  peu  qui 

eujjent  de  V érudition. 


yir.  partie. 

Ch  a  t.  II. 


C’Eft  une  vérité  avouée  par  les  critiques  {a)  mêmes ,  qui  ont  (a)  v.  Papebrok  , 
montré  plus  de  prévention  contre  la  diplomatique,  &  d’ail-  Simon»  LcngUt, 
leurs  prouvée  par  les  faits  raportés  dans  le  chapitre  précédent.  6>c‘ 

On  y  découvre  peu  de  fauflaires  dune  vafte  littérature.  On  y 
voit  peu  de  gens  de  lettres  avoir  Pâme  aflez  baffe ,  pour  donner 
dans  un  vice ,  contre  lequel  tous  les  principes  d’honneur  &  de 
probité  réclament.  Cet  indigne  métier  n’a  donc  guère  trouvé 
de  fupôts,  que  parmi  des  hommes  auffi  étrangers  à  l’hiftoire, 
qu’ennemis  des  plus  pures  maximes  de  la  religion  chrétienne. 


III.  CONSÉQUENCE. 

Au  jugement  des  favans  la  plupart  des  fabricateurs  d'anciens 
titres  étant  tombés  dans  des  bévues  gro jjières  ,  leurs  produc¬ 
tions  font  communément  très-aifées  à  reconnoitre. 

LE  plus  adroit  fauffaire,  affez  hardi  pour  ofer  s’embarquer 
dans  la  fabrication  de  diplômes  antiques ,  fans  une  profonde 
connoidance  de  l’hiftoire ,  pouvoit-il  autrefois  faire  un  pas  qui 
ne  fut  marqué  par  des  écarts  monftrueux  ?  Qu’un  impoiteur  de 
cette  efpèce,  cinq  cens  ans  après  S.  Grégoire  le  Grand,  ait  en¬ 
trepris  de  forger  une  bulle  fous  fon  nom  ;  de  quelle  manière  y 
.aura-t-il  procédé  ?  Il  aura  par  exemple  fait  faire  à  ce  S.  Pontife 
un  voyage  en  France  de  pure  imagination;  il  lui  aura  fait  ren¬ 
dre  une  vifite  au  roi  Dagobert,  qui  n’écoit  pas  encore  au  monde; 
il  l’aura  fait  parler  du  roi  Clotaire  comme  déjà  mort,  quoiqu’il 
ait  furvécu  à  S.  Grégoire  le  Grand  de  pl-us  de  vingt  années.  Il  ne 
faut  pas  demander  s’il  fe  fera  trompé  fur  la  date.  Il  aura  du  refte 
employé  tous  les  caraélères  du  xic.  fiècle,  écriture,  fceau,  for¬ 
mules  de  dates  &  de  falutation. 

Mais  pour  faire  l’aplication  de  la  conféquence  mife  en  titre  a 
un  exemple  connu  de  tout  le  monde ,  tranfcrivons  ici  les  premie-  (b)  Hijl. 
res  lignes  des  patentes  d’un  prétendu  roi  des  Bretons,  datées  de  11^t 

l’an  de  l’Incarnation  68^.  Alanus  (b,)  Deigratia  Letaniarum ,  feu  m. 

Ddij 
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Armoricorum  Brittonum  rex  ,  dileclis  &  fidelibus  conjîliariis 
nojîris  Morifano  de  Fago  &  BaJJlano  de  Fontenay o  utriufque 
juris  profejjoribus ,  Rivalloni  de  Rojîrenen  ,  militique  cambel- 
lario  nojlro  ex  fuo  jure ,  falutem  &  dilechonem.  Tout  le  refte 
eft  fur  le  même  ton.  C’eft-à-dire ,  que  la  faufTeté  de  la  charte 
eft  démontrée  par  une  diférence  totale  des  ufages  qu’elle  fupofe, 
8c  du  ftyle  qu’elle  emploie,  d’avec  ceux  du  vne.  fiècle.  Pas  un 
feul  mot  qui  convienne  à  cestems  reculés.  Qui  a  jamais  vu  des 
lettres  d’un  roi  du  vne.  fiècle  adreiïees  à  fes  chers  8c  féaux  con- 
feillers ,  profeffeurs  en  l’un  8c  l’autre  droit,  8cc  l  Quoique  M.  d’Ar- 
gentré  déclare  avoir  tiré  cette  lettre  d’une  vieille  chronique  la¬ 
tine  de  S.  BrieuCy  qu’il  dit  être  d’ écriture  fort  ancienne,  fur  le  feul 
vu  de  la  copie ,  nous  ne  craignons  pas  de  foutenir  que  cette  pièce 
a  dû  être  fabriquée  au  plutôc  depuis  le  commencement  du  xive. 
fiècle.  Que  feroit-ce  donc ,  fi  l’on  voyoit  l’original  ?  Il  faut  porter 
à  peu  près  le  même  jugement  de  la  plupart  des  chartes ,  publiées 
en  1580.  par  Roflères ,  en  1 5  8 1 .  par  un  certain  Jean  de  la  Haye, 
baron  des  Coutaulx  dans  fes  Mémoires  &  recherches  de  France  y 
&  delà  Gaule  aquitanique >  8c  en  1623»  par  Jolie  Coecius,  ou 
le  Coq,  Jéfuite ,  dans  fon  Dagobertus  rex  Argentinenjis  epifco- 
patus  jundator. 

A  peine  en  eft-il  quelqu’une  de  faufle ,  à  l’épreuve  de  l’hif- 
toire  &  du  caraélère  d’écriture  propre  de  chaque  âge.  Ce  font 
comme  deux  pierres  de  touche,  auxquelles  il  eft  prefque  im- 
poftîble  que  le  faux ,  en  genre  de  diplômes,  ne  foit  pas  reconnu. 
Dès  qu’on  fupofe  un  fauftaire  peu  lettré,  tout  ce  qu’il  puifera 
dans  l’hiftoire  ne  confiftera  qu’en  des  aproximations  8c  des  à  peu 
près.  Mais  il  n’énoncera  rien  de  jufte  ;  on  s’il  le  fait  fur  un  point, 
il  s’égarera  fur  dix  autres.  Comment  auroit-il  évité  ces  erreurs 
dans  des  fiècles  ou  il  n’exiftoit  point  de  tables  chronologiques , 
à  la  lumière  desquelles  il  pût  combiner  les  diférentes  époques 
8c  les  divers  événemens  ?  Ou  le  fauffaire  étoit  trop  ignorant, 
pour  fentir  la  difieulté  qu’il  y  avoir  de  ne  pécher  en  rien,  ni 
contre  l’hiftoire,  ni  contre  la  chronologie  ;  ou  s’il  la  fentoit ,  il 
jugeoit  par  lui-même ,  que  perfone  ne  pouroit  la  réfoudre.  Cette 
prétendue  impoflibilité  le  raffuroit  contre  fes  juftes  alarmes. 
Comme  il  ne  concevoit  pas  par  quel  arc  on  pouroit  convaincre 
de  faux  un  diplôme  de  cinq  à  fix  cens  ans,  il  fe  perfuadoic  qu’on 
n’y  verroit  jamais  plus  clair.  Il  n’entroit  pas  même  dans  fon  ef- 
prit,  que  la  connoifîance  de  l’hiftoire  8c  la  critique  puffenc 
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parvenir  à  ce  degré  de  lumière,  où  elles  ont  été  portées  depuis  - — 

/-*\i  .  •  r*  r*  1  1  •  ^  /»  VII  P  A  R  T  I  F 

un  iiecle.  Ainti  le  contentant  de  quelques  notions  iuperhcielles  cHA1>  H 
fur  le  pape  ou  le  prince,  à  qui  il  vouloir  fupofer  une  pièce, 
avancer  un  trait  hiftorique  s’égarer ,  c’étoit  pour  lui  la  mê¬ 
me  chofe. 

Suivant  ce  principe  d’ilîufion ,  quelques  anciens  fauflaires  fe 
font  datés  que  leurs  impoftures  demeureroient  inconnues  ;  pour¬ 
vu  qu’ils  s’envelopafienc  dans  les  ténèbres  d’une  antiquité  fort 
reculée.  Mais  plus  ils  ont  afeété  de  remonter  avant  dans  les  fiè- 
cles  antérieurs ,  plus  ils  ont  fait  éclater  leur  ignorance  ,  &:  mul¬ 
tiplié  par-là  les  moyens  de  confondre  leur  malice.  Rarement  fe 
propoferenc-ils  des  modèles  du  tems,  auquel  ils  raportoient  la 
pièce  ,  donc  ils  avoient  conçu  le  deffein  ;  foie  qu’ils  n’en  puflenc 
recouvrer  aucun ,  foie  qu’ils  ne  fentifienc  pas  la  néceüiré  d’une 
imitation  fi  fcrupuleufe.  Us  s’imaginoienc  aparament,  que  les 
ufages  &  les  cara&ères  n’avoient  jamais  varié ,  ou  que  du  moins 
depuis  bien  des  fiècles ,  ils  écoient  à  peu  près  tels  qu’ils  les  voyoient 
de  leurs  jours.  Mais  de  quelque  côté  qu’ils  fe  tournaflent ,  la 
fraude  écoit  également  aifée  a  reconnoitre.  Si  le  faux  titre  qu’ils 
méditoient  reçardoit  leur  tems ,  fa  manifeftation  écoit  imman- 
quable  au  premier  ufage  qu’ils  en  feroient.  Si  l’on  ne  prétendoic 
pas  s’en  fervir,  fon  inutilité  s’opofoit  à  fa  naifl'ance,  &  encore 
plus  à  fii  confervation ,  pendant  une  longue  fuite  de  fiècles.  Au 
pis  aller,  on  ne  manqueroit  pas  aujourdui  de  moyens ,  pour  met¬ 
tre  en  évidence  la  faulfeté  d’une  pièce  fi  long-tems  cachée.  Com¬ 
bien  d’ocafions  où  elle  auroit  du  être  produite ,  fi  elle  avoit  eu 
trait  à  un  droit  réel  !  Tout  au  moins  elle  fe  verroit  replongée 
dans  fon  inutilité  primitive,  fi  elle  revendiquoit  des  droits  depuis 
long-tems  prefcrics. 


IV.  CONSEQUENCE. 

Quand  les  anciens  faifeurs  de  titres  auraient  été  aujji  habiles  > 
qu’ils  étoient  pour  l’ ordinaire  ignorans ;  toutes  leurs  diverfes 
efpèces  de  fourberies  ont  été  mijes  dans  une  fi  grande  évidence  > 
qu'il  eft  très- facile  de  les  prendre  fur  le  fait. 

TOute  fcience  &:  tout  art  a  fies  principes;  on  peut  même 
ajouter  &.  fes  finefles.  Quand  les  uns  &:  les  autres  font 
connus,  quelque  artifice  &  quelques  merveilles  que  renferme  un 
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—  ' .  “  arc ,  le  preftige  celle  ;  on  ne  prend  plus  le  change ,  parcequ’on  eft 

vnc  „  ^ ^  VE*  au  ^  un  certa^n  méchanifme,  qui  1ère  de  voile  à  1  impofture , 
ainfi  qu’au  merveilleux.  Or,  il  n’eft  point  d’artifice,  point  de 
fecret  mis  en  ufage  dans  les  titres  fupofés ,  qu’on  n’ait  découverts, 
&:  qu’on  n’ait  confignés  à  la  poftérité.  On  peut  même  avancer 
qu’il  n’y  eut  peut-être  jamais  de  faufifaire  qui  ait  lu  autant  de 
moyens  de  fupofer,  ou  de  falfifier  les  bulles,  que  les  canoniftes 
les  antiquaires  nous  en  ont  fait  connoître.  Jufqu’où  le  Pape 
Innocent  ni.  ne  poufla-t-il  pas  fes  découvertes  en  ce  genre  ?  Com¬ 
bien  d’autres  Papes,  combien  de  canoniftes  femblent,  à  cet 
égard ,  avoir  épuifé  toutes  les  reffources  de  l’efprit  humain  ?  Dans 
quels  détails  n'entre  pas  un  Durand  ?  Les  jurifconfultes  ont  porté 
fur  cela  les  fubtilités,  &  fi  l'on  ofe  le  dire,  la  chicane  fi  loin, 
qu’il  eft  plus  à  craindre,  que  le  procès  ne  foit  fait  à  des  pièces 
véritables ,  qu’il  n’y  ait  lieu  d’apréhender  qu’on  épargne  des  titres 
faux.  C’eft  encore  bien  pis ,  fi  l’on  s’en  raporte  indiféremment 
à  toutes  fortes  de  critiques.  Il  s’en  trouve  même  qui  fout  tom¬ 
bés  dans  de  fi  grands  travers ,  qu’on  ne  fauroit  les  prendre  pour 
guides,  fans  le  livrer  aux  doutes  d’un  nouveau  pyrrhonifme.  Les 
extrémités  fe  touchent  :  à  force  de  fubtilifer ,  on  augmente  les 
ténèbres  que  la  lumière  pure  de  la  vérité  auroit  diftipées.  Ces  au¬ 
teurs,  qui  par  des  cenfures  outrées ,  tendent  à  confondre  le  vrai 
&;  le  faux  ;  loin  d’en  faciliter  le  difeernement,  nous  feroient  ren¬ 
trer  dans  cette  nuit  profonde  ,  d'ou  une  fage  critique  nous  avoir 
tirés.  Mais  fi  ce  flambeau  continue  de  nous  éclairer,  nous  évi¬ 
terons  les  excès ,  ôc  nous  ne  laiderons  pas  de  remarquer  allez 
de  cara&ères  de  réprobation  dans  les  faux  titres ,  pour  qu’ils  ne 
puilfent  éviter  une  honteufe  flétrilfure,  dès  qu’ils  feront  expo- 
les  aux  yeux  de  la  juftice  «5c  du  public. 


V.  CONSEQUENCE. 


Loin  d'avoir  autrefois  été  auffi  facile  qu'on  le  fupofe,  à  recevoir 
comme  véritables  des  pièces  fabriquées  ,  on  a  toujours  été  en 
garde  contre  elles. 


C’Eft  un  paradoxe  contre  l’évidence  même ,  &:  démenti  par 

les  faits ,  que  de  parler  ainfi  :  La  fabrication  des  titres - efl 

une  façon  de  tromper ,  contre  laquelle  on  neft  point  en  garde . 
Au  contraire ,  il  n'eft  aucune  manière  de  tromper  contre  laquelle 
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on  aie  pris  plus  de  précautions.  Les  loix  y  ont  pourvu ,  &  les  in-  . 

térefTés  n’ont  jamais  manqué  de  défiance.  L’intérêt  a  toujours 
été  un  grand  maître  fur  l’article.  Si  l’on  fupofe  qu’on  avoit  dans 
les  anciens  tems  moins  d’adrefle  pour  découvrir  la  tromperie; 
à  proportion  avoit-on  aufii  moins  d’artifice  pour  tromper.  Enfin 
fi  tous  les  fabriçateurs  de  chartes  tombent  dans  des  anachronif- 
mes  y  leur  faux  art  n’eft  point  une  façon  de  tromper  ,  contre  la¬ 
quelle  on  ne  foit  point  en  garde.  Rien  de  plus  facile  à  découvrir, 

&:  perfone  n’y  peut  être  pris,  fi  l’on  n’efi:  livré  à  l’ignorance.  Qui 
ne  fait ,  par  exemple ,  combien  depuis  plus  de  fix  fiècles  on  s’eft 
fervi  de  l’indi&ion  pour  le  difeernement  des  privilèges  des  Papes  \ 


VI.  CONSÉQUENCE. 

Les  fiècles  les  plus  barbares  n'ont  jamais  manque  de  lumières 
nécejfaires  pour  difeerner  les  titres  vrais  &  faux ,  de  quelque 
air  d' antiquité  qu' on  ait  tâché  de  revêtir  les  derniers . 

C*E  fut  fans  doute  dans  les  fiècles  xi.  xii.  &  xin.  que  les 
faux  titres  fe  multiplièrent  davantage.  Or  on  a  vu  avec 
quelle  fcrupuleufe  exa&itude  on  les  examinoit ,  avec  quelle  fa- 
gacité  l’on  découvroit  les  falfifications  &  les  pièces  fupofées, 
ôc  avec  quelle  févérité  l’on  punifïoit  les  coupables.  C’eft  donc 
à  tort  qu’on  reproche  aux  anciens  d'avoir  été  deflitués  des  lu¬ 
mières  d'une  fage  &  judicieufe  critique  pour  faire  le  difeerne¬ 
ment  des  chartes.  Si  ceux  qui  envelopent  les  bonnes  dans  la 
condamnation  des  mauvaifes,  avoient  un  peu  plus  de  commerce 
avec  les  fiècles  gothiques  ;  ils  fauroient  que  ceux  qui*  vivoient 
alors ,  n’étoiént ,  ni  affez  {impies ,  ni  artez  crédules ,  pour  être  les 
dupes  des  fauflaires ,  &:  qu’on  n’a  pas  atendu  à  ces  derniers  fiè¬ 
cles  à  exterminer  les  impofieurs  &  leurs  ouvrages.  M.  Murato- 
ri  ( a )  avance  un  principe  que  perfone  ne  lui  contefte  ;  favoir ,  qu’il  (a) 
n’y  a  eu  aucun  fiècle ,  ni  aucun  pays ,  où  il  ne  foit  trouvé  des  im-  tom' 3* cot 
porteurs  qui  aient  fabriqué  de  faux  titres.  Mais  il  contredit  l’hifi 
toire  &c  l’expérience ,  lorfqu’il  ajoute  qu’il  étoit  prefque  impofi- 
fible  de  les  découvrir. 

NK 
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VU.  PARTIE. 
Ch  a  p.  II. 


VIL  CONSEQUENCE. 


Les  anciens  ny étoient  pas  moins  en  état  y  qu*on  V efl  aujourdui , 
de  dif cerner  entre  les  vrais  &  faux  acles  de  leur  tems. 


NOus  avons  fait  voir  que  les  fiècles  qualifiés  barbares ,  n’é- 
toient  pas  aufii  deftitués  de  critique,  qu’on  aime  à  fe  le 
figurer.  A  la  vérité  ,  nous  avons  bien  des  fecours  qui  leur  man- 
quoient.  Mais  leur  critique  n’avoit-elle  pas  des  retfourees ,  qui 
ne  font  plus  à  .portée  de  la  notre  ?  S’il  eût  été  queftion  d’atri- 
buer  ou  d  oter  à  un  faint  Père  des  ouvrages  qui  ne  lui  aparté- 
noient  pas ,  de  juger  de  la  vérité  des  aèles  de  quelque  Saint , 
nous  aurions  conftament  fur  eux  des  avantages  prefque  infinis  ; 
parcequ’à  la  faveur  de  l’imprimerie,  nous  raprochons  des  mo- 
numens,  qui  fe  prêtent  du  jour  les  uns  aux  autres,  mais  dont 
la  réunion  étoit  alors  impoflible,  loin  qu’on  pût  en  tirer  les 
lumières  que  nous  y  puifons.  Il  n’en  étoit  pas  ainfi  des  char¬ 
tes.  Ceux  qui  avoient  intérêt  à  les  co n relier ,  étoient  toujours, 
ou  peu  s’en  faut ,  contemporains  des  fanlfaires.  Ils  vivoientdans 
les  memes  lieux  ;  ils  avoient  les  mêmes  connoifiances  les 
mêmes  fecours.  La  nécelîité  de  cacher  une  aélion  criminelle, 
ne  permettoit  pas  aux  derniers ,  de  prendre  fur  les  moyens  de 
rexécuter,  les  avis  des  perfonages  les  plus  habiles  &  les  plus 
éclairés  de  leur  fiècle.  Rien  n’empêchoit  les  premiers  de  re¬ 
courir  aux  hommes  les  plus  verfés  dans  ces  fortes  de  connoif- 
fances.  Les  fautes  où  les  impolleurs  tomboient  par  raport  à 
Thiftoire ,  regardoient  ordinairement  des  faits  connus  de  plus 
ou  de  moins  de  perfones  vivantes  :  faits  récens  pour  la  plu¬ 
part,  ou  du  moins  qui  n’alloient  pas  fe  perdre  dans  une  anti¬ 
quité  fort  reculée.  On  avoir  donc  ordinairement  des  témoins 
des  pièces  qu’on  vouloir  faire  valoir.  Une  donation  fins  té¬ 
moins  étoit  un  acte  prefque  toujours  invalide,  s’il  n’étoit  pas 
taux.  Ces  témoins,  fuffent-ils  chimériques,  dépofoient  contre 
la  vérité  de  la  pièce,  par  l’évidence  de  la  fiétion.  Ecoient-ils 
réels,  mais  tous  morts  avant  les  trente  années  de  prefcription ? 
L’afeélation  avec  laquelle  on  avoir  donné  l’exclufion  aux  vi¬ 
vants  ,  menoit  à  la  découverte  de  l’impofture.  Etoient-ils  en  vie 
pour  la  plupart?  Leur  témoignage  ne  pouvoir  guère  manquer 
de  netre  pas  en  faveur  du  faux  aêle.  Veut-on  les  fupofer  tous 

faux 
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faux  témoins ,  quoique  cela  fût  moralement  impoffible  par  ra- 
port  à  des  perfones  de  diftindion ,  telles  qu’on  en  apelloit  à 
la  confection  des  chartes.  On  avoit  mille  moyens  de  les  faire 
couper  &c  de  les  confondre.  Ces  pièces  fauffes  datoient-elles 
de  plus  de  trente  ans,  fans  qu’on  eût  fait  aucune  pourfuire  en 
vertu  de  ces  prétendus  titres  ?  La  prefcription  les  rendoit  inu¬ 
tiles.  Venoient-ils  feulement  à  l’apui  de  droits  &  de  chartes 
véritables ,  mais  en  leur  donnant  plus  d’étendue  ?  La  poffef- 
f  on  contraire  n’étoit  pas  moins  décifive  à  l'égard  de  l’extenfîon, 
des  circonftances  &c  dépendances  de  ce  droit ,  que  du  fond 
du  droit  même.  Etoit-il  enfin  furvenu  quelque  obrcurcilfement 
par  le  non  ufage  ?  Le  fauffaire ,  qui  vouloir  en  profiter ,  fe 
voyoit  obligé  de  feindre  des  hiftoires  contraires  ,  non-feule¬ 
ment  au  droit  des  intéreffés ,  qu’il  avoit  en  vue  d’ufurper; 
mais  à  leurs  autres  titres ,  à  ceux  des  feigneurs  &  des  com¬ 
munautés  du  voifinage.  Tel  évêque  ,  tel  abbé  avoit  fait  des 
chartes,  des  tranfadions  &  autres  ades  (qui  fîxoient  fon  âge, 
&  lioient  fon  exiftence  avec  celle  d’une  multitude  de  com- 
temporains  &:  de  voifins.  Que  le  fauffaire  fubftituât  un  autre 
évêque ,  un  autre  abbé ,  un  autre  comte ,  &c.  Que  ces  perfo- 
nages  fuffent  imaginaires  ou  non ,  il  fufifoit  qu’il  les  déplaçât 
de  leur  rang;  qu’il  les  fît  vivre  quelques  années  de  plus  ou  de 
moins,  pour  donner  le  démenti  à  une  foule  de  titres  du  même 
canton.  Or  il  écoit  fort  aifé  à  la  partie  intéreffée  de  faire  fur 
cela  des  perquifitions.  Ces  ades  étoient  à  fa  portée ,  &:  pour 
ainfi  dire  fous  fa  main.  Elle  n’étoit  point  dans  le  cas  du  fauf¬ 
faire,  qui  n’ofoit  confulter  les  archives,  ni  compulfer  les  re- 
giflres  publics ,  de  peur  de  fe  déceler ,  ou  de  fe  rendre  fuf- 
ped.  Tout  lui  écoit  ouvert;  fes  juges  lui  fourniffoient,  ou  la 
mettoient  en  état  de  recouvrer  toutes  les  pièces  de  comparai- 
fon  dont  elle  avoit  befoin.  Le  tems  qui  détruit  &:  confume 
tout ,  ne  lui  avoit  point  envié  ces  originaux ,  que  la  fuccef- 
fion  des  années  devoir  faire  périr,  &  que  nous  regretons. 

Quand  on  a  fujet  de  croire  que  le  fauffaire  eft  vivant,  il 
n’eft  pas  rare  qu’il  ne  fe  rende  fufped  par  bien  des  endroits. 
En  éclairant  fa  conduite ,  en  comparant  fes  démarches ,  en 
confrontant  fon  écriture ,  en  lui  faifant  fubir  toutes  les  épreu¬ 
ves  de  la  procédure  connue  au  Palais ,  il  n’efl:  prefque  pas  pof- 
fible  qu’il  ne  fuccombe,  &:  que  fon  faux  titre  ne  foie  con¬ 
vaincu.  Or  quoique  les  derniers  fiècles  aient  encore  enchéri 
Tome  VI.  E  e 
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fur  les  précédais ,  par  raporc  aux  moyens  de  ferrer  de  près  le 
coupable  j  dès-lors  il  étoic  extrêmement  dificile  au  plus  habile 
faufïaire ,  de  réfifter  à  cette  épreuve.  Combien  les  contempo¬ 
rains  n’ont-ils  pas  d’autres  expédiens ,  qui  ne  font  plus  de  mife 
dans  les  tems  poftérieurs  ?  Nos  ancêtres  n’étoient  donc  pas 
moins  en  état  que  nous ,  de  difcerner  entre  les  vrais  &  les  faux 
aêles  de  leur  tems. 

VIII.  CONSEQUENCE. 

Il  étoit  prefque  toujours  inutile  de  forger  d’anciens  titres. 

DE  quel  ufage  peuvent  être  des  titres  qu’on  fupofe  anciens, 
quoiqu’ils  viennent  d’être  fabriqués  ?  Ils  ne  fauroient  guère 
fervir  qu’à  ufurper  des  droits  nouveaux,  ou  qu’à  maintenir 
ceux  dont  on  eft  en  poffeffion.  Dans  le  premier  cas ,  ils  font 
vifiblement  inutiles ,  puifqu*ils  ne  peuvent  enlever  au  légiti¬ 
me  poffeffeur  des  biens,  ou  des  droits  ,  qui  lui  font  confir¬ 
més  par  la  prefcription.  Dans  le  fécond  cas ,  ils  ne  font  pas 
moins  inutiles  pour  lui  affurer  des  avantages ,  qui  lui  font  ac¬ 
quis  par  la  même  loi  ;  d’autant  plus  qu’au  défaut  de  titres  pri¬ 
mitifs,  ceux  qui  con (latent  la  poffeflion  en  tiennent  lieu. 


IX.  CONSEQUENCE. 

Les  faux  titres  anciens  utiles  a  leurs  pojfejfeurs ,  nont  pu  fe 
conferver  que  par  une  diflraclion  &  une  indiférence  pref¬ 
que  incroyable  de  la  part  de  ceux  dont  ils  bleffoient  les 
intérêts . 

DE  faux  diplômes  confervés  par  pure  curiofité,  n’ont  rien 
de  plus  odieux  que  de  fauffes  médailles.  Ceux  qui  I’au- 
roient  été  ,  non  pour  faire  valoir  de  nouvelles  prétentions , 
ou  pour  rentrer  dans  des  droits  perdus  ;  mais  comme  de  (im¬ 
pies  monumens  hiftoriques,  dont  on  n’auroit  pas  découvert 
l’impofture ,  ne  prouveraient  que  le  peu  de  critique  Sc  de  dis¬ 
cernement  des  perfonnes ,  qui  en  auraient  jugé  de  la  forte.  Ceux 
qui  n’auraient  pas  été  détruits ,  à  caufe  du  défordre  des  papiers  , 
où  ils  fe  trouvoient  confondus ,  ne  convaincraient  leurs  maîtres 
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que  de  négligence.  La  plupart  des  faux  titres  originaux  font 
dans  l’un  de  ces  trois  cas.  Nous  ne  nierons  pas  néanmoins,  qu’il 
ne  puifle  s’tfi  rencontrer  quelqu’un ,  dontf  après  Coup  on  ait  in¬ 
nocemment  prétendu  rirer  avantage;  parcequ’on  (i)  le  croyoic 
bon  ,  ou  qu’on  ne  jugeoit  pas  les  difîculcés ,  qu’on  pouvoir  for¬ 
mer  contre ,  fufifantes ,  pour  opérer  une  convidion  de  faux. 
Alors  nous  foutenons  qu’ils  n’ont  pu  fe  conferver  pendant  tant 
d’années,  Sc  peut-être  tant  de  fiècles,  que  par  une  indiférence 
pour  leurs  intérêts  incompréhenfible ,  de  la  part  de  ceux  qui 
étoient  léfés  par  ces  titres.  Car  il  a  falu  qu’ils  les  aient  admis 
fans  la  moindre  opofition ,  dans  un  tems  où  rien  n’étoit  plus 
facile  que  d’en  manifefler  la  fupercherie.  Or  on  comprend  com¬ 
bien  pareille  infenfibilité  de  la  part  des  intérefles  a  dû  être  rare. 
Il  a  dû  l’être  encore  davantage ,  qu’il  fe  foit  trouvé  des  fauflai- 
res  à  point  nommé,  prêts  à  la  tourner  à  leur  profit.  Tout  cela 
conftate ,  ce  me  femble,  invinciblement,  le  petit  nombre  de 
faufles  chartes ,  qui  ont  pu  fe  maintenir  dans  les  archives. 


X.  CONSEQUENCE. 

Le  nombre  des  faujjes  bulles  ne  fut  pas  fort  considérable  avant 
le  milieu  du  xne.  fie  de ,  ni  depuis  le  milieu  du  xme. 

NOus  en  apellons  à  l’expérience  &  à  l’hiftoire.  Mais  jfî 
l’on  veut  fe  difpenfer  de  faire  fur  cela  de  nouvelles  re¬ 
cherches  ,  on  peut  s’en  tenir  à  celles  que  nous  avons  faites  dans 
le  chapitre  précédent,  &  fe  convaincre  qu’il  ne  fe  trouve  que 
très-peu  d’exemples  de  faufles  bulles,  foit  avant,  foit  après  les 
deux  époques  que  nous  venons  d’affigner. 

(  i  )  MM.  Baluze  dans  l’hiftoire  de  (a)  la 
maifon  d’Auvergne,  &  Lancelot  (b)  dans 
les  Mémoires  de  l’académie  des  inferiptions 
&  belles  lettres ,  ont  fait  voir  la  faulfeté  de 
l'aéte  de  reftauration  de  l’abbaye  de  S.  An¬ 
dré,  ordre  de  Prémontré,  près  de  Cler¬ 
mont  ,  faite  en  1 149.  par  le  comte  Guil¬ 
laume.  Les  Religieux  de  cette  abbaye  n’a- 
Toient  aucun  doute  de  la  vérité  &  de  la 


fincérité  de  ce  titre.  »  S’ils  avoient  cm 
»  qu’il  fût  faux  ,  dit  M.  Baluze  ,  ils  n’au- 
«  roient  eu  garde  de  le  montrer.  Le  croyant 
«  donc  bon ,  ils  l’ont  envoyé  ici  pour 
»  m’être  communiqué.  Je  l’ai  vu  le  diman¬ 
che  ij.  oélobre  170;.  au  college  des 
»  Bernardins ,  &  n’ai  eu  aucune  peine  à  ea 
»  reconoîcre  la  faufleté.  « 


VII.  PARTIE. 
Chai.  IL 


(a) 7oM.  i.p.  Si. 

(b)  Tom.  6.  pag. 
6;  4.  &  fuiv . 


22,0 


NOUVEAU  TRAITÉ 


VII.  PARTIE. 
Ghap.  II. 


(a)  Lcnglety  Mé¬ 
thode ,  tom.  z. 

P •  376.  3  Si.  38  3. 


(b)  Innoc.  iij. 
epijl.  t.  1.  p.-  571. 


XI.  CONSÉQUENCE. 

Quand  Un  y  auroit  eu  au  xne.  &  xmc.  fiècles  qu’une  centaine r 
dfe  faujjes  bulles  ,  répandues  de  tous  côtés  ;  c’en  feroit  ajfeç 
pour  remplir  toute  l'idée  des  fabriques  de  faujfes  bulles  furpri- 
fes  }  &  des  autres  bulles  particulières  contre  lefquelles  Inno¬ 
cent  iij .  s’éleva . 

A  Entendre  certains  ( a )  auteurs ,  toutes  les  archives  des  égli- 
fes  font  inondées  de  titres  fupofés.  Les  fautes  bulles  fur- 
tout  y  font  multipliées  au-delà  de  toute  exprelïion.  Néanmoins- 
quand  on  n’en  auroit  détruit  aucune,  combien  y  en  refteroit- 
il  ?  Jugeons-en  par  l’idée  que  nous  en  donne  Innocent  ni .  Jamais 
il  n’y  eut  plus  de  faulfes  bulles  que  fous  fon  pontificat  &  celui 
de  fon  prédécelfeur.  Jamais  on  n’a  examiné  avec  plus  de  foin 
les  bulles  qu’on  le  fit  de  fon  tems.  Or,  à  quoi  fe  réduifent  celles 
qu’il  ataque  en  particulier ,  &:  qu’il  rejete  comme  faulfes ,  ou 
feulement  comme  très-fufpeétes  ?  A  fix  ou  fept  joignez-y  celles 
des  manufaêlures  de  Rome  5c  de  Tournai,  (  fi  toutefois  la  plu¬ 
part  de  celles-là  n’en  étaient  pas  forties.,  )  n’eft-il  pas  clair,  au 
jugement  des  perfones  de  bonne  foi ,  qui  prendront  la  peine  de 
pefer  la  valeur  des  termes  de  ce  Pape ,  que  pour  en  remplir  toute 
l’étendue,  une  centaine  de  faulfes  bulles  diftribuées  de  toutes 
parts ,  feroit  beaucoup  plus  que  fufifante  ?  La  fabrique  de.  Tournai 
n’en  expédia  probablement  que  fort  peu  :  on  n’en  cite  qu’une  ,, 
qui  ait  fait  quelque  éclat.  C’étoit  une  abfolution  de  cenfure ,  qui 
ne  regardoit  qu’un  particulier.  La  manufaélure  de  Rome  eut  plus 
de  pratique.  Ses  chefs  avouèrent  qu’ils  avoient  répandu  plufieurs 
bulles  en  diférentes  régions.  Tam  (b)  ad  partes  veflras  quam  ad 
cæteras  regiones  per  litteras  tranfmijjas  ab  eis  Juœ  tniquttatis 
falfitas  multipliciter  efl  dijfufa.  Mais  quand  Innocent  ni.  n’au- 
roit  ici  parlé  que  d’une  dizaine  de  futiles  lettres  portées  en  di¬ 
vers  royaumes,  on  ne  pouroit  pas  dire  qu’il  fe  fut  exprimé  d’une 
manière  impropre  &  peu  exaéte.  A  combien  plus  forte  raifon , 
fi  nous  y  en  ajoutons  encore  plus  de  huit  fois  autant  ?  La  plupart: 
de  ces  faux  refcrits  (  qu’on  en  juge  par  les  vrais  du  meme  Pape  J 
ne  dévoient  rouler  que  fur  des  matières  bénéficiales.  Les  moines 
n’aVoient  rien  à  démêler  avec  le  clergé  féculier  fur  l’obtention 
des  bénéfices.  Audi  le  Pape  ne  prefcrit-il  pas  de  faire  des  re- 
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cherches  dans  les  monaftères,  ni  d’aficher  à  la  porte  des  mo- 
naftères  le  ftatut  Fynodal ,  qu’il  enjoint  de  drefler  contre  ceux 
qui  ne  fe  déféroient  pas  dans  la  quinzaine  de  leurs  Faillies  bulles  ; 
mais  il  ordonne  de  le  publier  dans  toutes  les  paroifles  de  cha¬ 
que  province  :  Per Jingulas  provincias .  Il  n’avoit  donc  pas  trou¬ 
vé  les  moines  en  Fraude  Fur  l’article. 


XII.  CONSÉQUENCE. 


La  fupofition  des  chartes  efl  très-rare  en  comparaifon  des  autres 

efpèces  de  faux . 


QUi  dit  une  charte ,  dit  un  ancien  titre.  Supofer  une  charte, 
c’eft  donc  Faire  palier  pour  ancien  un  titre  nouvellement: 
Fabriqué.  Or  on  a  pu  obferver  dans  le  chapitre  précédent,  que 
les  exemples  de  Faux  titres  nouveaux donnés  pour  anciens ,  Fonc 
incomparablement  plus  rares  que  les  autres  efpèces  de  Faux; 
quoique  nous  ayons  recherché  les  premiers  avec  une  atention 
toute  particulière. 


XIII.  CONSÉQUENC  E. 


Les  chartes  fupofées  n’ont  jamais  été  aujji  nombreufes  que 
certains  auteurs  le  font  entendre. 


LA  rigueur  des  canons  &  des  loix  contre  les  Fauflaires ,  la 
Févérité  des  princes  &  des  magiftrats,  la  vigilance  &  les 
recherches  exaêles  des  papes  &:  des  évêques,,  les  peines  cano¬ 
niques  décernées  contte  ces  crimes ,  les  punitions  exemplaires 
des  coupables,  l’atention  des  intérefTés  à  fe  mettre  en  garde  con¬ 
tre  leurs  impoftures,  l’impoffibilité  de  Faire  ufage  de  chartes  For¬ 
gées  ,  pour  ufurper  des  droits ,  ou  des  biens  dont  on  n’étoit  pas 
en  polîeflion  :  tout  cela  démontre  que  le  nombre  de  ces  pièces 
n’eft  pas,  à  beaucoup  près,fi  confidérable  que  quelques  criti¬ 
ques  modernes  fe  l’imaginent.  Quel  Fond  peut-on  Faire  Fur  des 
auteurs  qui  avancent  des  proposions  aulîi  exagérées ,  que  celles 
dont  on  va  donner  quelques  exemples  ?  »  Selon  (a)  M.  Simon, 
«  les  titres  qui  fonc  atribués  dans  les  cartulaires  à  nos  rois  de  la 
«  première  race ,  Font  presque  tous  faux  ;  &  l’on  doit  aulh  pour 
«  la  même  raifon  Fe  défier  des  premières  exemptions ,  qui  Font 
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»  d’autant  plus  fufpe&es ,  qu’elles  paroiflent  plus  anciennes.  « 
»  Non-feulement,  dit  (a)  M.  Lenglet,  on  a  faliifié  beaucoup  de 
«  chartes ;  mais  on  en  a  fupofé  un  nombre  presque  infini.  «  Le 
»  compilateur  des  nouvaux  Mémoires  du  clergé  n’eft ,  ni  moins 
excedif,  ni  moins  repréhenfible  dans  le  parti  qu’il  prend  contre 
les  pièces  qui  concernent  les  exemptions  prétendues  par  les  cha¬ 
pitres  ou  monaflères ,  8c  particulièrement  contre  les  cartulaires 
de  ces  communautés.  »  Ces  recueils ,  (b)  dit-il ,  contiennent  un 

«GRAND  NOMBRE  DE  PIECES  MANIFESTEMENT  FAUSSES,  foit 

«  qu’elles  aient  été  fupofées  par  les  auteurs  de  ces  compila- 
«  tions,  ou  qu’ils  y  aient  tranfcrit  celles  que  des  fauflaires  ont 
«  fabriquées  en  très-grand  nombre.  «  Le  même  auteur,  qui 
copie  M.  Simon  alfez  fouvent,  porte  la  prévention  jufqu'à  dire, 
que  dès  Y  onzième  fiècle  on  avoit  fupofé  une  prod  igieuse 
quantité  de  faux  titres.  Mais  fur  quoi  fonde-t-il  des 
allégations  fi  injurieufes  au  clergé  féculier  èc  régulier  ?  Sur  un 
feul  cartulaire  de  Notre-Dame  de  Chartres ,  dans  lequel  M.  Ta¬ 
lon  avoit  obfervé  une  ( c )  note  d’écrivain,  qui  lui  paroi  (Toit  in¬ 
tolérable.  Ainfi  l’auteur ,  au  lieu  de  conclure  de  la  corruption 
de  tous  les  cartulaires  a  celle  de  quelques-uns  ;  non-feulement 
la  conclut  de  la  réprobation  d’un  feul,  mais  encore  d’un  défaut 
abfolument  étranger  à  la  nature  des  cartulaires  &c  des  pièces 
qu’ils  contiennent.  Mais  quand  ce  cartulaire  auroit ,  à  tous  égards, 
été  rejeté  comme  un  tilfu  d’impoilures ,  quel  plus  grand  fophif- 
me,  que  de  juger  du  mérite  de  tant  d’autres,  par  la  dégrada¬ 
tion  d’un  feul  ?  On  embaraiferoit  fort  tous  ces  acufateurs  d’an¬ 
ciennes  églifes,  de  chapitres  &  de  monaftères,  fi  l’on  les  obli- 
geoit  à  prouver  cette  prodigieufe  quantité  de  faux  titres ,  qui 
n’exilla  jamais  que  dans  leur  imagination.  Il  y  a  long-tems  qu’on 
les  auroit  réduits  au  filence  ;  fi  on  les  avoit  condamnés  à  pro¬ 
duire  feulement  une  cinquantaine  de  chartes  originales  évidem¬ 
ment  faulfes,  ou  falfifiées ,  fur  tant  de  milliers  qui  fe  confer- 
vent ,  félon  eux ,  depuis  douze  ficelés.  Ce  grand  (d)  nombre  de 
pièces  fauffes  ,  cette  prodigieufe  quantité  de  faux  titres ,  ne  font 
donc  vifiblement  qu’une  chimère ,  qui  n’auroit  pas  du  être  réali- 
fée  dans  les  Mémoires  du  clergé  de  France. 


DE  DIPLOMATIQUE. 


XIV.  CONSÉQUENCE.  • 

La  multitude  des  faujjaires  piuiis  ÿ  loin  de  prouver  qu'il  exifle 
actuellement  dans  les  archives  beaucoup  d* anciennes  pièces 
faujjes  y  prouve  tout  le  contraire. 

LOrfqu’on  condamnoit  les  fauffaires ,  on  détruifoit  leurs  ou¬ 
vrages.  On  le  faifoit  encore,  quand  on  découvroit  la  fauf- 
feté  de  quelques  pièces,  quoiqu’on  n’en  connut  pas  les  auteurs. 
Souvent  un  malheureux  étoit  puni,  ou  du  moins  deshonoré  pour 
un  feul  aête  faux ,  qu’on  n’avoit  garde  de  conferver  après  cette 
découverte.  Si  les  pièces  avoient  été  multipliées  par  les  fauffai- 
res  ;  on  les  forçoit  de  déclarer  en  quel  lieu  elles  étoient  dépo- 
fées  ,  &  l’on  donnoit  auffitôt  des  ordres  pour  les  faifîr  &:  les  dé¬ 
truire.  Quand  même  on  ne  favoit  pas  au  jufle  les  endroits  où 
elles  étoient  gardées ,  (  ce  qui  ne  pouvoir  guère  ariver  qu’aux 
fauffes  bulles,  )  les  Papes  ordonoient  les  perquifitions  les  plus 
rigoureufes,  pour  n’en  pas  laiffer  fubfifler  une  feule.  Comment 
après  cela  beaucoup  de  lettres  apofloliques  fauffes ,  auroient- 
elles  pu  échaper  à  tant  de  recherches  ?  Les  foudres  de  l’excom¬ 
munication,  prêtes  à  écrafer  ceux  qui  les  auroient  retenues, 
ou  plutôt  déjà  lancées  contr’eux ,  ateftent  que  ni  les  eccléfiaf- 
tiques  ,  ni  les  religieux,  ni  les  laïques  mêmes,  n’auront  pas  ofé 
les  garder  opiniâtrement ,  malgré  les  remords  de  leur  confcien- 
ce;  &  que  les  moins  fcrupuleux  n’auront  pas  voulu  porter  au 
tribunal  du  fouverain  juge  un  crime  horrible ,  avec  un  monu¬ 
ment  fi  manifefte  de  leur  défobéiffance  à  l’églife.  Avant  qu’on 
eût  employé  contre  les  faulfaires  des  armes  fi  terribles ,  n’en 
voyons-nous  pas  quelques-uns  prêts  à  paroître  devant  Dieu , 
confeffer  leur  iniquité ,  &  prendre  les  mefures  les  plus  éficaces , 
pour  n’en  laiffer  aucune  trace  après  leur  mort  ?  La  découverte 
ou  la  punition  de  ces  fcélérats,  font  donc  autant  de  preuves 
de  la  deflru&ion  des  faux  diplômes,  &  qu’il  en  exifle  aujour- 
dui  peu  d’anciens. 


VII.  P  lA  R  T  I É. 
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VII.  PARTIE. 
Çhap.  II. 
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XV.  CONSEQUENCE. 

Les  originaux  des  faujfes  chartes  anciennes  font  fi  rares  ,  qu*d, 
peine  en  peut-on  déterrer  quelques-uns. 


9  ,i 

'  j 


DEpuis  deux  fiècles  on  a  publié  la  valeur  de  plus  de  deux 
cens  volumes  in-folio  d’anciens  diplômes  de  toutes  les 
nations.  Sur  une  fi  prodigieufe  multitude  de  titres,  il  n’y  en 
a  peut-être  pas  deux  cens  contre  lefquels  nos  critiques ,  &;  fa¬ 
meux,  &:  médiocres,  fe  foient  infcrits  en  faux.  De  ces  deux 
cens ,  il  en  eft  plufieurs  qui  peuvent  être  juftifiés ,  d’autres  qui 
font  été  folidement.  On  peut  affurer  d’un  bon  nombre ,  qu’il 
n’eft  pas  moins  difîcile  d’en  démontrer  la  fauffeté ,  que  la  vé¬ 
rité.  La  raifon  en  eft  fenfible.  La  plupart  n’ont  pas  été  pris 
fur  des  originaux ,  mais  fur  des  copies  défe&ueufes.  Les  fau¬ 
tes  énormes  qu’ils  renferment ,  &r  qui  les  font  méconoître  pour 
ce  qu’ils  font,  difparoîtroient  aparament  à  la  lumière  des  origi¬ 
naux  fi  l’on  venoit  à  les  produire.  Ainfi  après  avoir  été  jugés , 
ou  faux,  ou  fufpects ,  on  les  verroit  revêtus  des  caractères  de  vé¬ 
rité  les  plus  éclatans ,  s’ils  pouvoient  fe  montrer  dans  leur  in¬ 
tégrité  primitive. 

Mais  quand  ces  deux  cens  chartes  feroient  toutes  fauffes, 
que  feroit-ce  fur  un  nombre  prefque  infini  î  II  eft  certain 
qu’une  partie  confidérable  des  chartes  arguées  de  faux  ne  fub- 
fifte  plus  en  original,  pour  ne  pas  dire  qu’il  n’en  refte  que  (i) 
très-peu.  Parmi  celles  qui  n’ont  pas  été  publiées,  il  n’eft  pas 
plus  facile  d’en  découvrir  de  fauffes.  Combien  d’archives  très- 
riches  en  anciens  diplômes,  où  l’on  pouroit  défier  de  trouver 
un  feul  original  fupofé  !  On  a  donc  trop  fait  de  bruit  du  grand 
nombre  des  faux  titres ,  &:  l’on  a  encore  plus  excédé ,  lorfque 
dans  ces  acufations  les  originaux  ont  été  confondus  avec  les 
copies. 


(i)  Nous  avons  déjà  cité  plus  d’une 
fois  une  lettre  de  M.  Lancelot,  imprimée 
à  Paris  en  1731.  ou  ce  favant  diploma¬ 
tie  ,  de  l’académie  royale  des  infcriptions 
&  belles  -  lettres  ,  ateile  qu’il  a  trouvé 
jr£s-p£u  d’originaux  faux  dans  les  archi¬ 


ves  d’églifes  8c  de  monaflères ,  dans  les 
charniers,  les  Chambres  des  comptes  8c 
dépôts  publics  en  France  &  Italie.  «  J’ai  vu 
»  au  contraire  ,  dit-il ,  des  chartes  de  tous 
m  les  lîècles  ,  refpe&ables  par  les  marques 
93  les  plus  certaines  d’authenticité.  « 


xvi. 


. 
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XVI.  CONSE'QUENCE. 

Les  faux  titres  ont  prefque  toujours  été  détruits  aujjitôt  qu  on 

a  voulu  en  faire  ufage. 

DEcouvrir  les  faux  titres  &:  les  détruire,  ç’a  toujours  été 
la  même  chofe.  En  faire  ufage  &:  les  voir  convaincus 
de  faux,  ce  font  deux  faits  prefque  toujours  inféparables.  Ainfi 
-quand  on  auroit  fupofé  autrefois  une  prodigieufe  quantité  de 
jaux  titres ,  comme  l’avance  M.  Simon,  il  feroit  dificile  qu’il 
en  reftât  encore  beaucoup  de  nos  jours.  A  mefure  qu’on  effaya 
d’en  taire  ufage ,  toujours  ils  furent  découverts  &  fuprimés  : 
c’eft  une  conféquence  nécelfaire  des  faits  ralfemblés  dans  le 
chapitre  précédent.  Donc  MM.  Simon,  Lenglet  le  Compi¬ 
lateur  des  Mémoires  du  Clergé ,  ont  grand  tort  de  repréfenter 
les  archives  des  cathédrales  &c  des  monaftères ,  comme  des  ré¬ 
ceptacles  de  fauffes  pièces.  En  vain  nous  allégueroit-on  celles 
que  Jean  des  Haies ,  Rofières  &:  quelques  généalogiftes  ont  pu¬ 
bliées.  Jamais  elles  n’ont  apartenu  aux  moines,  ni  aux  eccléfiaf- 
tiques. 

Le  célèbre  M.  Fontanini  archevêque  d’Ancyre,  a  combatu 
l’erreur  de  ceux  qui  fupofent  une  multitude  de  fauffes  pièces 
dans  les  archives  des  églifes,  des  monaftères  &:  des  anciennes 
familles,  par  ce  raifonnement  qui  tire  une  nouvelle  force  de  fa 
fimplicité  :  fi  dans  des  teins  beaucoup  moins  éclairés  que  le 
nôtre  ,  le  facerdoce  &:  l’empire  recherchèrent  avec  tant  d’exac¬ 
titude  ,  &:  punirent  fi  févèrement  les  fabricateurs  de  faux  aêtes; 
fi  l’on  févit  contre  ces  pièces  dès  qu’elles  virent  le  jour;  fi  l’on 
prit  alors  contre  elles  tant  de  précautions  ;  quel  eft  l’homme  de 
bon  fens  ,  qui  puiffe  fe  figurer  c\\xune  prodigieufe  quantité  de 
faux  titres  ait  été  tranfmife  jufqu’à  nous  ?  Peut-on  raifonnable- 
ment  fupofer  que  les  faux  titres  aient  été  gardés  dans  les  archi¬ 
ves,  depuis  que  leur  fauffeté  fut  manifeftée  ?  Comment  des  ti¬ 
tres  falfifiés,  ou  fupofés  ont-ils  pu  échaper  jufqu’à  préfent  à  la 
pénétration  des  parties  intéreffées ,  devant  lefquelles  il  a  fallu 
Souvent  les  produire  ?  Ne  fait-on  pas  combien  font  perçans  des 
yeux  que  l'intérêt  éclaire  ?  Vouloir  faire  ufage  de  ces  pièces  de 
mauvais  aloi ,  &  les  expofer  à  être  connues  pour  ce  qu’elles 
étoient ,  c’étoit  donc  une  même  chofe.  D’où  il  s’enfuit  que  le 
Tome  VL  F  f 


VII.  PARTIE. 
Ch  A  P.  IL 


VII.  PARTIE. 
C  h  a  i>.  II. 

(a)  Mém.  de  Tré¬ 
voux  ,  mai  1717. 
pag.  8  1 9. 

(b)  Mém.  du 
clergé  ,  tom.  6. 
pag.  94$. 
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prétendu  (a)  nombre  infini  de  fourbes  de  tout  état  ,  intéreffés  d 
multiplier  les  fialfifications  3  &  a  les  revêtir  de  toutes  les  apa- 
rences  de  la  vérité ,  n’eft  point  une  raifon  de  rendre  fufpeétes 
les  anciennes  archives.  En  éfet  fi  tous  (b)  les  décrets  des  Papes 
qui  ont  donné  des  régies  pour  découvrir  les  artifices  des  fauf¬ 
faires  ,  font  connoître  la  prodigieufe  quantité  de  faux  titres ,  qui 
ont  été  fabriqués  pour  établir  des  prétentions  d*  exemtion  &  d'au- 
très  privilèges ;  ils  prouvent  également  qu’on  a  été  d’une  aten- 
tion  infinie  à  réprimer ,  ou  à  prévenir  cet  abus ,  &:  à  détruire 
les  produ&ions  des  impofteurs.  C’eft  ce  que  la  vérité,  autant 
que  l’honneur  de  l’églife,  auroit  dû  faire  comprendre  au  col¬ 
lecteur  des  Mémoires  du  clergé.  Au  refte  de  ce  qu’un  nombre 
confidérable  de  faux  aCtes  ont  fubi  la  peine  qu’ils  méritoient, 
le  favant  prélat  italien ,  défenfeur  de  D.  Mabillon ,  n’en  con¬ 
clut  pas  qu’il  n’exifte  plus  aucune  charte  faufte,  ni  dans  les  dé¬ 
pôts  publics,  ni  dans  les  archives  des  anciennes  églifesj  mais  il 
fondent,  avec  raifon,  qu’elles  font  très  rares. 

Ce  que  dit  le  colleéteur  des  nouveaux  Mémoires  du  clergé,. 
eft  l’éfet  d’une  prévention  &  d’une  partialité  trop  marquées,  fes 
décrets  des  Papes  qui  ont  donné  des  règles  pour  découvrir  les 
fauffaires,  n’ont  pas  plus  pour  objet  les  bulles  d’exemptions  &  de 
privilèges  que  les  autres  bulles.  On  pouroit  même  ajouter  qu’elles 
les  ont  beaucoup  moins  en  vue.  Mais  il  en  eft  de  cet  auteur 
comme  d’une  multitude  d’autres,  qui  fe  font  mêlés  d’écrire  fur 
un  fu  jet  qu’ils  n’ont  jamais  aprofondi.  Du  moins  de  voient-ils 
être  aflèz  verfés  dans  les  premiers  principes  du  raifonnement, 
pour  ne  pas  conclure  d’un  très-petit  nombre  de  privilèges  faux , 
ou  conteftés  à  une  prodigieuse  quantité  de  faux  titres* 


XVII.  CONSÉQUENCE. 

La  fabrication  ou  la  fialfification  des  anciens  titres  ne  doit  point 

être  rejetée  fur  les  moines . 

IL  eft  démontré  par  les  exemples  recueillis  dans  le  chapitre 
précédent,  qu’il  n’eft  nul  état,  nul  fexe,  nulle  condition  qui 
n’ait  eu  fes  fauffaires.  Parmi  les  laïques  on  a  vu  des  rois ,  des 
princes ,  des  ducs ,  des  fecrétaires  d’empereurs  &  de  rois ,  des 
chanceliers ,  des  préfidens ,  des  avocats ,  des  notaires ,  des  gref¬ 
fiers,  des  demoifelles ,  &c.  Parmi  les  eccléfîaftiques ,  des  patriar- 
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ches ,  des  métropolitains ,  des  évêques ,  des  corévêques ,  des  cha- 
noines,  des  curés,  des  do&eurs,  des  archidiacres,  des  précep-  v  C'HAP  n  * 
teurs,  &c.  Où  ell  donc  l’équité,  de  faire  tomber  la  haine  des 
faux  titres  plutôt  fur  (i)  l’état  monaftlque,  ( a )  que  fur  toutes  (a)  Heînecdus 
les  autres  conditions  ?  deflgiii. pr&f.p. 3 . 

En  vain  répond-on  que  (b)  ce  n  efl pas  difculper  les  moines ,  Jb)  1 -Mem,  fe 

jy  ri  ~  J  1  J  /■  xi  Af.  Languet  evcq, 

que  a  acujer  Les  autres  états  a  etre  Leurs  compLices .  Nous  ne  de  Soijfons , 
prétendons  difculper  aucun  moine ,  dont  le  crime  feroit  certain,  pag.  134» 

Nous  avons  en  horreur  toute  efpèce  de  faux.  Notre  unique  but 
efl:  de  faire  voir  qu’on  ne  peut,  fans  une  paflion  aveugle,  ou 
une  profonde  ignorance ,  fe  perfuader  que  l’odieux  reproche  de 
faux  convient  plus  particulièrement  aux  anciens  moines ,  qu’au 
relie  des  hommes.  Les  faits  raportés  doivent  avoir  mis  ce  point 
dans  une  évidence  à  laquelle  il  n’ell  plus  poflible  de  fe  refufer. 

XVIII.  CONSÉQUENCE. 

Les  faujjaires  font  plus  rares  parmi  les  tnoines  que  dans 

les  autres  états. 


ON  a  pu  remarquer  dans  notre  hidoire  abrégée  des  fauf- 
faires,  i°.  que  parmi  beaucoup  de  loix,  de  canons  &r  de 
décrets  contre  les  fabricateurs,  ou  falfihcateurs  de  titres,  nous 
n’en  avons  pu  découvrir  un  feul  où  les  moines  foient  nommés. 

20.  Que  pendant  les  quatre  ou  cinq  liècîes  qui  précédèrent  le  xe. 
on  ne  trouve  aucun  moine  fabricateur  de  titres;  au  lieu  que  les 
autres  états  en  fourniflent  bon  nombre.  30.  Que  depuis  cette 
époque,  jufqu’au  xvie.  liècle  ,  les  exemples  de  fauflaires  font 
moins  fréquens  chez  les  moines  que  parmi  les  féculiers  de  di- 
verfes  proférions. 

v>  On  ne  voit  pas,  dit  (c)  Richard  Simon,  pourquoi  l’on  doit 
»  faire  plutôt  un  crime  aux  moines  Bénédictins,  qu’aux  ecclé-  tl<iUCl  *'  l'p' l0i’ 


(c)  Bihlioth.  cri - 


(  1  )  Dolere  fimul  6*  mirari  convenu , 
die  {J)  un  diplomatie  Proteftant ,  non 
homines  aperte  malos  jufi'que  &  injufii 
prorfus  négligentes  y  fed  vuee  monaflica 
fefllatores  ,  id  efl  viros  Deo  rerumque  ccdef 
tium  meditationi  dicatos  ,  fillaciis  ejufmo- 
di  texendis  fe  pr&ter  altos  ornnes  tradi- 
diffe.  Remarquez  que  cct  auteur  ne  prou¬ 
ve  nullement  ce  qu’il  avance.  C’eft  la  mé¬ 


thode  de  tous  ceux  qui  mettent  fur  les  moi¬ 
nes  la  fabrication  des  faux  titres.  Sur  un  (d)  Ruddiman.  in. 
(impie  préjugé  des  plus  mal  fondés  ,  ils  pratjat.  ad  The- 
hafardent  une  imputation  calomnieufe.  Jaur.  diplomat. 
Voyez  ce  que  nous  avons  raporté  ( e )  ail-  Scotice  ,  p.  iS. 
leurs  de  la  fainteté  des  moines  quivivoient  (e)  Tom.  5.  pag. 
dans  le  tems  ou  l’on  place  la  fabrication  4 96,  &  fuiv. 
des  chartes. 

Ff  ij 
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(g)  Pag .  410. 
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«  fiaftiques  qui  ont  aufli  eu  des  fauflaires  parmi  eux.  Ce  vice  a 
«  été  de  tout  tems ,  fi  ce  n’eft  que  les  moines ,  qu’on  apelle 
»  noirs ,  y  ont  été  plus  fujets  que  les  autres ,  comme  l’a  très- bien 
>3  remarqué  un  favant  Jéfuite.  33  II  eft  heureux  pour  ce  père,  de 
n’avoir  pas  été  nommé.  Car  fa  belle  remarque  eft  convaincue 
d’ignorance ,  de  faufleté  8c  de  calomnie  par  les  faits  raportés 
dans  le  chapitre  précédent ,  ou  l’on  voit  que  la  France ,  l’Alle¬ 
magne  8c  l’Italie  n’ont  produit  enfemble  que  fix  ou  fept  fauf- 
faires  moines.  Cependant  nous  n’avons  omis  aucun  de  ceux  qui 
font  venus  à  notre  connoiflance.  On  comprend  bien  que  nous 
ne  comptons  pas  parmi  les  moines ,  les  religieux  venus  depuis 
le  xme.  fiècle ,  auxquels  on  ne  donne  le  nom  de  moines  que 
par  impéritie  ou  par  abus.  L’ordre  de  S.  Benoît  fubfifte  en  Euro¬ 
pe  depuis  préside  douze  cens  ans.  Il  n’y  a  point  de  corps  qui  aie 
confervé  tant  de  monumens,  ni  qui  les  ait  communiqués  au  pu¬ 
blic  avec  autant  de  facilité  8c  d’abondance.  Ne  feroit-ce  donc 
pas  un  vrai  prodige ,  fi  dans  tant  de  monaftères  répandus  dans 
tout  le  monde  chrétien ,  il  ne  s’étoit  jamais  trouvé  de  fauflai¬ 
res  ,  8c  fi  dans  cette  multitude  innombrable  de  diplômes,  de 
chartes  8c  d’a&es,  il  n’y  en  avoit  point  quelques-uns  de  faux? 

XIX.  C  O  N  S  É  Q  TJ  E  N  C  E. 

Les  chartes  des  monajléres  ne  font  pas  plus  fufpecles  que  celles 

des  autres  archives . 

SI  l’auteur  des  Mémoires  pour  fervir  à  Vhifloire  des  Gaules  & 
de  la  France 9  eût  pris  la  peine  de  s’inftruire  des  mœurs  8c  de  la 
conduite  des  anciens  moines  ;  il  fe  feroit  abftenu  de  décrier  les 
chartes  originales  des  monaftères.  35  Mieux  (a)  elles  font  fabri- 
»>  quées  ,  dit-il ,  8c  plus  elles  en  impofent  :  contredifent-elles  les 
»  faits  communs  de  l’hiftoire  ?  Leur  fupofition  eft  manifefte.  Y 
33  font-elles  conformes  ?  On  n’a  pas  befoin  d’aller  puifer  dans  une 
»  fource  si  souvent  impure.  Nous  aprennent- elles  quelque 
33  chofe  d’extraordinaire  ?  Comment  fe  fier  à  des  témoins  tou- 
»  jours  suspects  ? f*  Raifonnement  plus  fubtil  que  folide,  plus 
éblouiflant  que  lumineux  :  on  pouroit  également  l’apliquer  aux 
hiftoires ,  aux  manuferits  8c  autres  monumens  de  l’antiquité. 
Mais  quel  eft  le  motif  d’un  pyrrhonifme  fi  général ,  en  fait  de 
chartes  monaftiques  ?  Elles  ne  paroiflent  fans  doute  fi  méprifables 
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à  l’auteur,  que  parcequ’il  y  eut  autrefois  des  fauffaires  dans  les 
cloitres.  Or  par  la  même  raifon  ,  il  doit  autant,  ou  plus  mépri-  vu.  partie. 
fer  les  anciens  titres  qui  repofent  dans  les  autres  archives  ;  puifque  c  H  A  p-  n* 
les  fabricateurs  de  titres  ont  été  plus  communs  dans  le  monde. 

Mais  h  les  fauffaires  ont  été  plus  rares  parmi  les  moines ,  on  doit 
conféquemment  moins  fe  défier  de  leurs  chartes  poudreufes  } 
furtout  quand  elles  font  originales ,  que  de  celles  des  autres. 

Ce  feroit  perdre  le  tems ,  que  de  répondre  en  détail  aux  di¬ 
vers  moyens  employés  par  le  favant  auteur  des  Mémoires  pour 
fervir  a  l’hifloire  des  Gaules ,  &c.  On  a  lieu  de  croire  qu’il  eft 
revenu  à  de  meilleurs  principes.  Il  s’eft  rétraêté  fur  une  partie 
de  ce  qu’il  avoir  hafardé  contre  nos  anciens  diplômes.  Il  ne  doute 
pas  (a)  aujourdui  qu’il  n’y  en  ait  de  véritables,  &  dont  on puijjé  (a )Pag.  410. 
tirer  beaucoup  de  lumières .  On  doit  juger  par-là  que  fa  critique 
n’eft  guidée ,  ni  par  la  haine ,  ni  par  l’entêtement.  Si  l’ocafion 
s’en  préfente,  il  avouera  qu’il  11e  fe  rencontre  plus  de  faux  titres 
dans  les  archives  des  monaftères,  ou  que  s’il  en  refte  quelques- 
uns  ,  le  nombre  en  eft  extrêmement  petit.  Après  cela  il  n’aura 
pas  de  peine  à  palier  encore  l’éponge  fur  la  table  de  fon  livre, 
où  il  fupofe  que  la  plupart  des  chartes  font  falfifiées  ou  inutiles . 

Que  ceux  qui  ne  les  ont  jamais  vues,  qui  ne  veulent  pas  pren¬ 
dre  la  peine  de  les  examiner ,  &  qui  peut-être  ne  font  pas  en  état 
de  le  faire ,  en  aient  conçu  des  idées  fi  peu  juftes  ;  cela  ne  doit 
pas  nous  furprendre.  En  général ,  &  fans  prétendre  faire  duplica¬ 
tion  à  perfone ,  les  plus  ignorans  font  d’ordinaire  les  plus  foup- 
çonneux.  Mais  nous  fommes  bien  dédommagés  de  leur  juge¬ 
ment  par  celui  qu’en  portent  les  hiftoriens  les  plus  eftimés  &  les 
plus  fages  critiques.  Nous  pourions  en  citer  un  grand  nombre , 
qui  dépofent  également  en  faveur  de  la  vérité  &:  de  l’utilité  de 
prefque  tous  les  anciens  titres.  M.  l’abbé  Lenglet  lui-même 
n’a  pas  ofé  en  difconvenir.  »  C’eft  [b)  uniquement  fur  ces  pie-  (b)  Méthode 
«ces,  dit-il,  que  font  fondées  les  hiftoires  des  familles,  des  pag‘ 

«  congrégations ,  des  abbayes  &  quelquefois  même  des  villes  & 

»  des  provinces  :  elles  fervent  ordinairement  à  reêbifier  la  chro- 
«  nologie  des  princes  fous  lefquels  elles  ont  été  faites  ;  parce- 
«  qu’étant,  comme  on  croit,  originales,  ou  n’ayant  point  paffé 
»  par  beaucoup  de  mains,  on  a  lieu  de  penfer  qu’elles  font  moins 
«  falfifiées  que  les  ouvrages  dont  il  s’eft  répandu  un  grand  nom- 
«  bre  de  copies  :  elles  ne  font  pas  même  inutiles  pour  l’explica- 
«  tion  de  jftufieurs  faits  hiftoriques.  «  Le  même  écrivain  déclare 
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ailleurs  que  les  hiftoires  particulières  ne  lui  ont  jamais  paru 
meilleures  (a)  »  que  quand  il  y  a  beaucoup  de  chartes  ou  de 
«  pièces  anciennes ,  parcequ’une  hiftoire  qui  fera  indiférente  par 
*>  elle-même ,  fe  trouve  nécelfaire  à  caufe  de  fes  preuves ,  qui 
«  fervent  ordinairement  à  reêlifier  les  années  des  régnés  des  rois, 
>5  les  époques  des  conciles  8c  quelquefois  les  grands  événemens, 
»  fur  lefquels  une  hiftoire  générale  ne  donne  pas  les  lumières 
«  néceftaires.  «  Ces  aveux  ne  font  pas  à  méprifer  de  la  part  d’un 
auteur,  qui  n’étoit  rien  moins  que  prévenu  en  faveur  (b)  des 
chartes  des  moines  8c  des  eccléfiaftiques ,  peut-être  parcequ’il 
l’étoic  lui-même. 


XX.  CONSÉQUENCE. 

On  n  a  aucun  motif  raifonable  de  fufpecler  les  manufcrits 

copies  par  les  anciens  moines. 

ON  a  vu  dans  le  chapitre  précédent  8c  ( c )  ailleurs  que  dans  les 
ficelés  les  plus  barbares  8c  les  plus  ténébreux ,  il  y  avoitdans 
les  monaftères  de  bons  critiques.  Caffiodore  dans  fes  Inftitu- 
tions  pour  fes  moines ,  nous  aprend  avec  quelle  exaêlitude  on 
tranfcrivoic  les  livres  dans  fon  monaftère.  Paul  Diacre  du 
Jviontcaflin,  écrivant  à  S.  Adheîard,  abbé  de  Corbie,  lui  dit 
qu’en  tranfcrivant  les  lettres  de  S.  Grégoire  le  grand,  il  n’a 
pas  ofé  fupléer  aux  endroits  défectueux ,  de  peur  de  changer 
les  paroles  du  S.  Do&eur  :  ne  viderer  tanti  docloris  verba  im¬ 
mature.  Pour  peu  qu’on  examine  les  manufcrits  de  (i)  Cor¬ 
bie  ,  de  S.  Benoît  fur  Loire ,  du  Bec  8c  des  autres  grandes 


(i)  En  voici  le  catalogue  drefle  au  xiT.  | 
fiècle  par  ordre  alphabétique.  Nous  l’a¬ 
vons  tiré  d’un  manufcrit  contenant  trois 
feuillets  in-fol.  lequel  a  pâlie  fucceflive- 
Bient  de  la  bibliothèque  de  Corbie ,  dans 
celles  de  J.  A.  de  Thou ,  de  Cl.  Dupay  & 
du  collège  de  Louis  le  grand  à  Paris. 

C  ATA  LO  GUS  LIBRORUM 

ln  bibliotheca  Corbeienjï  injhus  hic  habe- 
tur  intitulants.  Imprimis  codices  fanüli 
Auguflini ,  deinde  aliorum  dotlorum. 

Auguflini  xn.  volumina  fuper  Pflalte- 
riurn. 

Auguflini  de  civilate  Del  ni.  volumina. 


Auguflini  liber  ConfcJfiQnum. 

Auguflini  liber  Epifiolarum. 

Auguflinus  ,  contra.  Crefceniium  Gramma- 
ticum. 

Auguflinus ,  de  Pafloribus. 

Augujtinus ,  de  fingularitate  Clericomm. 
Auguflini  codex  ad  Valerium  Ipponenfem. 
Auguflinus  }  advei  fus  quinque  harefles. 
Auguflinus  3  de  niodis  locutionum  ,  6*  Va¬ 
lent  uu  ad  Auguflinum. 

Auguflini  Epificlœ  ad  Valentinum. 
Auguflinus  3  de  natura  boni. 

Auguflinus  ,  de  baptifmo  parvulorum. 
Auguflini  liber  Difciplinarum. 

Item  liber  contra  Donatiflas. 
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abbayes  du  royaume ,  on  y  remarque  l’attention  des  moines  à 
collationner  leurs  copies  fur  les  anciens  exemplaires.  Des  ré- 
vifeurs ,  copiftes  &:  corre&eurs ,  tels  que  Loup  de  Ferrières  3 


Auguftini  liber ,  utrum  anima  à  femet- 
ipja  fit. 

Auguftini  liber  ad  Interrogata  Simpliciani. 
Auguftini  liber ,  de  utilitate  credendi. 
Auguftinus  y  ad  Renatum  de  natura  & 
origine  anima. 

Auguftini  de  Doclrina  Chriftiana. 
Auguftinus  y  utrum  anima  à  feipfa  fit. 
Auguftinus  ,  de  opéré  Monachorum. 
Auguftini  liber  de  catechifandis  rudibus. 
Auguftini  Epiftola  ad  Valerium. 

Auguftini  liber  Academicorum. 

Auguftini  liber  Interrogationum  &  locu - 
tionum. 

Auguftinus  de  Concordia  Evangeliftarum. 
Auguftini  queftiones  6*  Orofii. 

Auguftini  Sermones  in  Epiftolis  fancli 
Johannis. 

Auguftini  Enchiridion. 

Auguftinus  y  liber  Interrogationum  &  lo- 
cutionum. 

Auguftini  Sententia ,  de  libro  Enchiridion. 
Auguftini  Sermones  fiuper  Evangelium 
JanEli  Johannis. 

Auguftini  Solutiones  contra  diverfas  res. 
Auguftinus  ,  de  oclo  partibus  orationis. 
Auguftini  Solutiones  contra  Hereticos. 
Auguftini  Mufica. 

Auguftini  Epiftola. 

Auguftinus  in  Kategoriis  Ariftotelis  ,  & 
in  eodem  Boetius  de  confolatione  Philo- 
fophice  ,  &  de  fanEla  Trinitate. 

Ambrofii  liber  de  Noe. 

Ambrofius  3  contra  Novatianum. 
Ambrofius  ,  fuper  Lucam  Evangeliftam. 
Ambrofii  Expofitio  in  Epiftola  ad  Galatas. 
Ambrofii  de  Trinitate  &  de  Sacramenlis. 
Ambrofii  Exameron. 

Ambrofii  Epiftola  ad  Romanos. 

Ambrofii  Explanatio  [ex  dierum. 

Autperti  y  Ambrofii  duo  codices  fuper  Apo- 
calipfim. 

A  élus  Apoftolorum. 

Alhanafius  y  de  fanEla  Trinitate. 
Athanafius  y  de  fide  Catholica.. 
Alhanafius. 

A'tici ,  Attici  &  Cretoboli  altercatio. 
Aratoris  liber. 

Aviti  liber  Epiftolarum. 

Annei  Florii  Epitoma  de  Tito  Liyio, 
Alexandri  regis  iftoria. 


Alexandri  regis  liber. 

Alarici  regis  aucloritas. 

Alexandri  regis  &  Dindimi  liber  de  Philo - 
fophia. 

Beda  contra  Julianum  Hereticum . 

Beda  fuper  aclus  Apoftolorum. 

Beda  de  templo  Salomonis. 

Beda  y  Expofitio  in  parabolis  Salomonis , 
Beda  fuper  Regum. 

Beda  fuper  Apocalipfim. 

Beda  in  Lucam. 

B eda  ,  de  titulis  Pfalmorum . 

Beda  in  Genefi. 

Beda  de  naturis  rerum. 

Beda ,  Exameron  in  Genefi. 

Beda  de  metrica  arte. 

Beda  de  temporibus  &  in  eodem  eres  Do - 
nati ,  &  Beda  de  metrica  arte  &  epi~ 
grammata  Profperi. 

Boetius  y  de  Confolatione  Philofophiee. 
Boetius  y  in  Ifagois  &  in  eodem  expofitio 
in  Eneidis. 

Boetii  ars  Arithmetica  &  Medica  ,  &>  de 
Confolatione  Philofophia  in  eodem  libro. 
Boetii  Mufica  &  Geometria. 

Boetii  Mufica ,  &  Breviarium  fancli  Âda • 
lardi. 

Boetii  Arithmetica  ,  6’  Beda  de  ratione 
temporum. 

Boetii  Commentum  in  Ifagogis  3  &  Mufica 
&  Geometria. 

Boetii  Mufica  3  &  in  eodem  gloffæ  de  Mar- 
tiano. 

Boetius  ,  in  P ericrmeniis  Ariftotelis. 
Boetii  Commentum  fuper  chategorias  Arif¬ 
totelis. 

Boetius  de  Trinitate. 

Boetius  de  Thopicis  dijferentiis. 

Boetii  Mufica  &  pars  Geometria , 

Bafilii  Dialogus. 

Bafilii  Exameron. 

Canonum  corpus. 

Eufebii  Ecclefiafticce  hiftori&  libri  duo . 
Eufebius  Pamphili  adverfus  Sabellium, 
Ennodii  liber. 

Evangeliorum  quatuor  libri. 

Expofitio  cujufdam  in  Evangeliftis. 
Expofitio  fuper  librum  Eneidorum. 
Expofitio  in  Canticis  Canticorum. 
Eographii  liber  in  Commentum  Andrie, „ 
Expofitio  cujufdam  in  Virgilium 
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^  S.  Anfelme,  Lanfranc,  S.  Etienne  abbé  de  Cîteaux,  Sec.  ne 
V*c  h  ap^T/e*  Permetcenc  Pas  de  Méfier  des  manuferits  copiés  par  les  moi¬ 
nes,  ôc  encore  moins  de  méprifer  ces  monumens  précieux. 


Expojîtio  in  Marcum  Evangelifiam. 
Eutichii  liber  3  de  Verbo. 

Expofitio  cujufdam  in  Epifiolis  Pauli  3  & 
item  ad  Thejfalonicenfes  expofitio. 
Ejfrem  3  admonitio  ad  Monachos . 
Fortunatus  de  diverfis  rebus. 

Fulgentius  de  fide  Catholica. 

Fulgentius  de  remiffione  peccatorum. 
Faufli  liber. 

Filoafler  de  herejîbus . 

Francorum  gejla. 

Firminiani  Laclantii  de  falfa  religione. 
Fulgentii  Fabularum  libellas. 

Flavii  Viceti  liber . 

Foce  Grammaiici-ars. 

Gregorii  prima  pars  in  Job. 

Gregorii  fecunda. 

Gregorii  terlia  pars. 

Gregorii  quarta  pars. 

Gregorii  quinta  pars  6*  fexta. 

Gregorii  Omeliarum  libri  quatuor. 

Gregorii  liber  Pajloralis. 

Gregorii  in  Expofitione  lhe\cchielis  libri 
quatuor. 

Gregorii  Dialogorum  liber. 

Gregorii  Turonenfis  hiftoria. 

Gregorii  Epijlolœ. 

Gregorii  Naqian^eni  liber. 

Glojjemata  contra  Simmacum. 

Glojfarii  feptem. 

Gai  Cefaris  hlfloria. 

Glofe  fuper  Martianum. 

Glofe  fuper  P rifeianum. 

Hieronymi  quefiiones  in  Genefi, 
Hieronymus  in  Ifaia  Propheta. 
Hieronymus  contra  Jovinianum. 
Hieronymus  3  fuper  Pfalterium  libri  duo. 
Hieronymus  fin  Epijlola  Pauli  ad  Ephefios, 
Hieronymus  in  Epijlola  ad  Galatas. 
Hieronymus ,  fuper  Hieremiam. 
Flieronymus  3  contra  Rufinum. 
Hieronymus ,  contra  Ecclefiafen. 
Hieronymus  in  Pfalmis. 

-  Hieronymus ,  de  nominibus  urbiuni  vel 
locorum. 

Hieronymus 3  fuper  T) anihelem. 
Hieronymus  in  Hie^echielem. 

Hieronymi  liber  Ecclefia Jlico rum  Dog- 
matum. 

Hieronymus ,  de  yitis  fanftorum  Patrum. 


Hieronymi  Quefiiones  in  Genefi. 

Hilarii  Piclavienfis  Epifcopi  liber. 

Hilarii  liber  de  fide  Catholica. 

Haimo  in  Apocalipfin. 

Liber  Hie^echielis. 

Haimonis  Omelin  de  Evangeliis  dominicis 
diebus, 

Johannis  Romani  Expofitio  in  Genefi. 
Johannis  os  aurei  libri  duo. 

Ifidorus  3  de  novo  6*  veteri  Tefiamento. 
Ifidorus  3  ad  Florentinam  fororem  fuam. 
Ifidorus  ,  de  diverfis  le  gibus. 

Ifidarum  Ethymologiarum. 

Ifidorus  ,  de  David  &  Goliat. 

Ifidorus  ,  de  voluntate  Dei. 

Ifidori  Synonima  &  ejufdem  de  diverfis 
rebus r. 

Ifidorîfiber. 

Juliani  Tholetanenfis  liber. 

Juliani  Prognofiica. 

J ofep  3  Explanatio  in  Ifiaiam. 

Julii  Columelle  liber. 

Iginus  ,  de  Aflronomia. 
lfaice  Prophétie  libellas. 

Juvenci  liber  ,  6’  in  eodem  Sedulius: 
Juvenci  liber  y  &  fimiliter  in  eodem  Sedu¬ 
lius. 

Ignatii  martyris  liber. 

Ifitius ,  fuper  Leviticum. 

Job  liber. 

Jofue  liber. 

Luciferi  liber  ad  Confiantium  impers - 
torem. 

Luzani  queedam  pars  ,  &  in  eodem  quedam 
pars  Virgilii. 

Lucani  Poetce  liber. 

Lucani  Poetce  annotationum  Codex. 
Lucanus  ,  &  in  eodem  au  clore,  s  plurimi. 
Liber  in  Collocutione  de  Rhetorica. 

Martini  Epifcopi  vita  (j r  tranfitus. 

Milo  ,  de  Sobriciate. 

Martiani  Feiicis  Capella  libri  très. 
Macrobii  Theodofii  Saturnaliorum  liber. 
Martialis  Poêla. 

Martiani  Expofitio  à  Jokann'e  Scoto. 
Martiani  &  Pulcretü  liber. 

Matfredi  liber. 

Machabeorum  liber. 

Médicinales  quatuor. 

Moyfi  liber  Genefis. 


Que 
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Que  l’on  s’élève  cane  qu'on  voudra  contre  la  baxbarie  des  fiè- 
cles  pâlies ,  ou  (a)  Ton  n’avoit  de  livres  que  ceux  qui  étoient 
copiés  par  des  moines  ;  il  fera  toujours  vrai  que  nos  manuf- 


Nicholai  Epifcopi  ad  Epifcopos  Ecclefe. 
Nafonis  Poetce  liber. 

Notarii  duo. 

Oropus  a  de  fi  a  tu  orbis  terrarum  ad  Au- 
gufinum. 

Origenis  in  Genef. 

Origenis  Orneiu  de  Balae  &•  Balaham. 
Origenis  Explanatio  in  Epifiola  ad  Ro - 
manos. 

Origenis  liber  ,  <S’  Apollogeticum  Pamphi- 
li  martyris. 

Oionis  Abbatis  Occupatio. 

Oratii  Expofitio. 

Pauli  Apofloli  Epifiolce. 

Pauli  EpifoU  grece  &  latine. 

Pfailerium  Glofatum. 

Pfalterium  tripliciter  in  uno  volumine. 
Pfalterium  dep ilium. 

Paulini  Epifiolce  ad  multos. 

Paulini  verjus  de  vita  fancli  Felicis. 
Paulini  liber  de  tranjiiu  ejufdem. 

P aralipomenon  liber. 

,Pollio  in  duodecim  libris  Eneidorum. 
Paterii  liber. 

Philippus  in  Job. 

Porphilii  Ifagoge. 

Philippicarum  hifioria. 

Frimafi  liber  in  Apocalivfin. 

Plinius. 

Profper  ,  de  P  romijfionibus  Dei. 

Profp  eri  Opufculum  de  diverfis  rebus. 
Prudentius  Hymnorum. 

Prudentius  ,  de  Philomachïa  ,  &  in  codent 
Beda  de  temporibus. 

i 

Pompeius  ,  Grammaticus. 

Prifciatii  très  integri , 

Prifcianus ,  de  Confiruélione. 

Prifcianus ,  de  duodecim  verfibus  Enei¬ 
dorum. 

Perjius  ,  in  quo  &  Juvenalis. 

Quefiiones  in  Genefi. 

Rabbanus  in  laude  faniïce  Cruels. 
Rabbanus  ,  fuper  aSlus  Apoftolorum. 
Ramtranni  Monachi  contra  oppofta  Gre - 
corum. 

Ratbertus  Pafcafius  3  de  corpore  &  fan- 
guine  Domini. 

Ratbertus  in  Matheum. 

Ratbertus  in  Jamenlatione  Huremice ,  6* 
in  eo  qu&dam  pars  Juvenalis, 

Ruphinus  in  Prophetis. 

Tome  VJ*  s 


Rufini  liber. 

Rhetoriccz  artis  liber. 

Regum  liber. 

Romanorum  Pontificum  Gefa . 

Remigius  ,  fuper  Donatum. 

Régula  quatuor. 

Smaragdi  liber  de  Grammatica. 
S'maragdus  in  partibus  Donati. 

Sacfonis  6*  Franconis  altercatio, 

Statii  liber. 

Solinus  3  de  fitu  orbis  terrarum. 

Seneca  liber. 

Salvii  liber  de  Gubernatione  Dei. 
Sedulius  ,  6*  in  eodem  verfus  de  fandlo 
!  Beneditlo  ,  &•  Marcellini  &  Pétri  pajfta 
ritmice. 

Sedulius  y  &  Profper  y  &  Beda  de  Métriez 
arte  3  6’  Franco  &  Siixo  3  &  Ortho¬ 
graphia  Beda. 

Sedulius  3  &  in  eodem  Arator, 

Titius  Lucretius  Poeta. 

Titus  Livius. 

Terentii  liber ,  6*  in  eodem  difputatio  Ka- 
!  roli  &  Albini. 

Terentius  in  quo  6*  Statius. 

Themejlii  Pkilofophi  liber. 

Tertulliani  Apollogeticum  de  ignorantia. 
Tertullianus  ,  de  refurreflione  carnis. 
Tripartita  hifioria. 

Tiberii  Cefaris  P ragrfiaticum. 

Virgilii  Eglogce  ,  6*  in  eodem  libri  ode 
Prifciani. 

Virgilii  pars  queedam  in  Eneidis. 

Virgilii  Eglogce. 

Virgilii  verjus  3  &  in  eodem  Eglogce  & 
duo  libri  Georgicorum. 

Virgilii  quinque  integri. 

Virgilii  Maroni  s  epytoma. 

Vigilius  3  contra  jSefiorium. 

Virorum  illuftrium  liber. 

Vidoris  Chronica. 

Vita  beau  Adalardi  3  Abbatis. 

ViHorinus  in  Rhetorica. 

Vi  Ho  ri  ni  Grammatica. 

Valerii  Maximi  Codex. 

Valerianus  de  arta  6>  angufta  via. 

Vitce  velpaffiones  fanElorum  Apofiolorum  , 
Marty rum  &  Confejforum ,  Jeu  Virgi- 
nutn  per  viginti  volumina. 

Vigintï  &  quatuor  libri  fine  titulis. 

Gg 
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- crits  ,  qui  font  encore  le  principal  ornement  des  grandes  biblio- 

Vii.  partie.  chèques  je  l’Europe,  n’ont  été  ( a )  copiés,  ni  par  des  ignorans, 
{*)MabillJuppl.  ni  par  jes  écrivains  fufpeêfs.  Leurs  travaux  ceux  de  leurs 
re  y  om.  fucceffieurs ,  méritent  au  moins  qu’on  ne  les  exclue  pas  de  la 
dalle  des  citoyens  utiles,  comme  font  quelques  littérateurs x 
que  la  prévention  contre  la  monafticitê  aveugle. 

g!"»"1»'»»""  '■■ ■  — . . "  mummmtmmmmt*  . . .  .  ',"ü? 

CHAPITRE  II L 


Injufies  aeuf citions  de  faux  contre  des  inno  cens  ou  des  titres 
Jincères  ,  réprouvées  par  la  raifon  ,  &  punies  par  les  loix . 

L’Homme  a  bien  de  la  peine  à  tenir  le  jufte  milieu.  S’il  évi¬ 
te  un  excès,  c’eft  ordinairement  pour  retomber  dans  un 
autre.  Il  a  peur  d’être  la  dupe  de  l’impofture,  en  déférant  trop 
à  l’antiquité;  &:  il  le  devient  du  pyrrhonifme,  en  n’y  déférant 
pas  allez.  La  difficulté  du  choix  entre  le  vrai  &  le  faux ,  l’a- 
plique  &  le  gêne.  Dès  qu’il  fait  qu’il  ne  doit  pas  admettre  tout 
fans  précaution  ,  il  trouve  plus  court  de  rejeter  tout  fans  difeer- 
nement. 

Quelques moder-  I.  Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  ces  deux  extrémités 
à Ede"C  lu”1  grands  contraires  forment  le  caradère  générale  diftindif  des  anciens 
excès  contre  les  &  des  modernes.  Ceux-là  ,  nous  n’en  pouvons  difeonvenir, 
inonumens  de  avoient  plus  de  penchant  pour  le  premier  vice  ;  &  ceux-ci  en 

!i o s 1  an c èt r es^ c n  onc  P^us  Pour  Ie  fécond.  Jufqu’où  quelques  critiques  des  der- 
kur faveur.  Ceux-  niers  tems  n’ont-ils  pas  porté  la  défiance  contre  les  monumens 

ciu’ont  jamais  été 
crédules  en  fait,  de 
faullaires  6c  de 
faux  titres.  S’ils 

jm^^aeufanons0  &  crédulité  ferolent  en  quelque  proportion  de  parc 
de  faux,  ils  ont  eu  &  d’autre.  Mais  ils  onc  beaucoup  plus  excédé  par  leurs  foup- 
xaifon  de  le  xatre.  ç0ns  ^  leurs  aeufations  injufies  contre  les  chartes  les  plus 
vraies  &  les  plus  autentiques ,  que  n’avoient  fait  les  anciens, 
en  recevant  quelques  pièces  pour  vérîcables,  qui  ne  l’étoienc 
pas.  On  n’eft  point  embaraffé  de  citer  des  exemples  de  leur 
crédulité  ,  quand  il  s’agit  d’anciens  monumens  diférens  des 
titres.  Sur  l’article  des  fauffaires  &:  des  actes  fapofés  ,  ou  fal- 
fifiés,  nous  ne  favons  fi  l’on  pouroit  en  raporter  un  feul.  Au 
contraire ,  nous  avons  remarqué  dans  le  premier  chapitre  de 


antiques,  &  fur-tout  contre  les  diplômes?  Encore  s’ils  avoient 
été  autant  en  garde  contre  les  aeufations  injufies  de  faux  , 
que  l’étoient  les  anciens  contre  les  faux  titres  :  l’incrédulité 
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cette  partie  ,  qu’ils  ne  manquèrent  au  fujec  foie  des  titres 
mêmes,  Toit  de  leurs  fabricateurs ,  ni  d’attention ,  ni  de  vigi¬ 
lance,  ni  de  critique,  ni  de  zèle,  ni  de  févérité. 

On  ne  voit  donc  pas  en  quoi  ils  font  repréhenfibles  ;  fi  ce 
n’eft  peut-être  pareequ’ils  ont  lu  tempérer  l’auftérité  de  leurs 
loix  contre  les  faufifaires ,  par  une  rigueur  égale  contre  ceux 
qui  fe  portoient  pour  aeufateurs,  lorlqu’ils  venoient  à  fucom- 
ber  dans  leurs  inferiptions  en  faux.  Mais  c’eft  ici  une  nouvelle 
preuve  de  leur  fageüe  6c  de  leur  équité.  Il  n’étoit  pas  jufte  de 
lailfer  impunie  cette  licence  effrénée ,  avec  laquelle  on  met 
en  péril  l’honneur  des  perfonnes  les  plus  diftinguées,  6c  par 
leur  rang ,  6c  par  leur  vertu.  Il  falloit  réprimer  ces  chica¬ 
neurs  de  profeilion ,  qui  fe  voyant  confondus  par  des  titres 
précis,  ne  balancent  jamais  à  hafarder  contr’eux  des  inferip- 
tions  en  faux.  Il  étoit  de  la  bonne  police  d’impofer  filence  à 
ces  langues  téméraires ,  qui  fe  font  un  jeu  de  calomnier  l’in- 
npcence.  On  ne  devoir  pas  en  un  mot  foufrir  que  des  hom¬ 
mes  d’une  confcience  au  moins  équivoque ,  fe  fendillent  les 
arbitres  de  la  réputation  des  gens  de  bien ,  dont  ils  ne  jugent 
que  par  la  dépravation  de  leur  propre  cœur.  C’eft  la  gloire  des 
anciens  d’avoir  réuni  tant  de  devoirs  diférens ,  6c  dont  quel¬ 
ques-uns  pouvoient  paroître  à  certains  égards  peu  compatibles. 

II.  Si  les  modernes  avoient  tous  également  donné  dans  les 
mêmes  préventions  ;  les  anciens  auroient  en  cela  un  grand 
avantage  fur  eux.  Mais  les  mauvais  principes  de  quelques  au¬ 
teurs  des  derniers  tems,  n’ont  point  encore  pénétré  dans  les 
fanêbuaires  de  la  juftice.  La  plupart  des  Jurifconfultes ,  fidèle¬ 
ment  atachés  aux  bonnes  maximes,  n’ont  point  été  ébranlés 
par  l’exemple  d’un  petit  nombre  d'entr’eux ,  qui  fe  font  laillé 
éblouir  par  de  faufiles  lueurs.  On  peut  même  dire  ,  que  comme 
tous  les  fiècles  ont  déclaré  la  guerre  aux  faufifaires ,  6c  détruit 
leurs  ouvrages  ;  tous  aufii  fe  font  élevés  contre  les  injuftes  acu- 
fations  de  faux,  tous  ont  rendu  juftice  à  l’innocence  calomniée. 

En  général  la  peine  du  talion  étoit  décernée  par  les  loix  di¬ 
vines  6c  humaines  (i)  contre  ceux  qui  formoient  des  aeufa- 
tions,  dont  ils  ne  pouvoient  faire  la  preuve.  Ainfi  après  avoir 
vu  le  détail  des  peines  portées  contre  les  faufifaires  ;  .on  ne 
peut  ignorer  celles  auxquelles  devoir  s’atendre  quiconque 

(r)  Dans  le  droit  romain  ,  ceux  qui  acu-  |  pas,  font  punis  comme  fauflaires.  Coi% 
fenc  une  pièce  de  faux,  &  ne  le  prouvent  f  lib.  4.  tit.  19.  Comment,  in  leg,  14. 

Ggij 


VII.  P  AP  TI  Z. 
Chat.  III . 


On  n’a  point  ccf- 
fé  de  rejeter  avec 
horreur  les  injuf¬ 
tes  acufacions  de 
faux.  Ceux  qui  les 
formoient  écoient 
anciennement 
fournis  à  la  peine 
du  talion. 
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Acufations  de 
faux  ,  intentées 
contre  les  pre¬ 
miers  chrétiens 
par  les  païens  & 
les  hérétiques. 
Saints  traités  de 
fauilaires. 

(a)  O  ri  g.  contr. 


n ,  6.  corn,  i. 


-  ~  s’éforçoic  de  couvrir  injuftement  Ton  adverfaire  de  l’ignominie 

^un  crime  ^  honteux. 

III.  Quoique  les  inferiptions  en  faux  de  la  part  des  criti¬ 
ques  ,  fuient  aujourdui  plus  à  la  mode ,  quelles  n’étoient  au¬ 
trefois  ,  on  en  a  des  exemples ,  qui  touchent  aux  premiers 
terns  de  notre  fainte  Religion.  Celfe,  ce  grand  ennemi  du 
nom  Chrétien,  reprocha  à  ceux  qui  le  portoient,  d’avoir,  à 
diférentes  reprifes,  corompu  l’Evangile.  Mais  {a)  Origène  les  dé¬ 
chargea  de  cette  aeufation  injufte,  uniquement  aplicable  à  des 
Ceijf  i.  un.  i7.  fociétés  féparées  de  la  véritable  églife,  &  dont  elle  n’étoit  pas 
p.  41  x.  nov.  edit.  0bijg^e  de  répondre.  Plufieurs  feétaires  eurent  aufli  l’impu¬ 
dence  de  la  taxer  du  crime  de  faux ,  dont  ils  étoient  feuls  cou- 
(b)5.  Léo  ferm.  pables.  {b)  Il  n’y  eut  jamais  de  plus  grands  fabricateurs  d’Evan* 
in  Epipkan.  c.  4.  giies  &  d’autres  ouvrages  fupofés  aux  Apôtres,  que  les  Ma- 
ttiefiéens.  Cependant  à  les  entendre,  les  écritures  des  Catho¬ 
liques  n’étoient  diférentes  des  leurs,  que  pareeque  ceux-ci  les 
avoient  altérées.  Il  n’y  a  pas  jufqu’aux  Mahométans ,  qui  n’aient 
employé  cette  calomnie  ,  pour  donner  quelque  couleur  aux 
contes  &  aux  rêveries  de  leur  faux  prophète.  Les  fables  ridi¬ 
cules  qu’il  débite  fur  J.  C.  dans  fon  Alcoran  ,  ne  fe  trouvent 
pas  dans  nos  livres  faints  ;  pareeque ,  fi  l’on  veut  bien  les  en 
croire,  fans  autre  preuve  que  leur  feule  parole,  nous  avons  eu 
la  malice  de  les  corompre.  Comme  fi  indépendamment  de 
l’autorité  de  l’égiife ,  nous  n’avions  pas  mille  preuves  que  ré¬ 
criture  fainte  eft  parvenue  jufqu’à  nous  dans  l’état  où  elle  fe 
trouvok  avant  que  Mahomet  fut  au  monde. 

A  ces  acufations  vagues  en  fuccédèrent  de  plus  précifes, 
foit  par  raport  aux  perfones  aeufées ,  foit  par  raport  aux  fal- 
lifications ,  dont  on  les  chargeoit.  Les  plus  grands  faints  furent 
en  bute  comme  les  autres  à  ce  genre  de  calomnie.  Pour  cou¬ 
vrir  d’un  prétexte  fpécieux  l’expulfion  de  Macédonius  du  liège 
patriarchal  de  C.  P.  l’empereur  Anaftafe  répandit  (c)  qu’il  a  voit 
falfifié  le  5e.  verfet  de  la  2.e.  épître  de  S.  Paul  à  Timothée, 
(d)  Hier  on.  i.  3.  Long-tems  avant  lui,  S.  Jérôme  {d)  fe  plaignoit  de  ce  qu’on 
^vft^ad'pam?  tra*co*c  de  faulfaire.  Combien  de  faints,  combien  de  grands 
mach.  de  optimo  perfonages ,  combien  de  pieufes  communautés  n’ont  pas  éprou- 
çenere  mterpre-  V(4  -même  injuftice  !  Mais  nous  ne  voulons  point  inlifter  fur 

Peines  décernées  ces  faits,  ni  fur  plufieurs  autres  femblables,  qui  n’ont  pas  un 
parles  loi*  romai-  raport  direél  avec  les  diplômes. 

IV .  Si  de  tout  tems  des  hommes  pervers  ont  tâché  de  faire 


(c)  Baron,  ad  an. 

5  10. 
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retomber  fur  les  gens  de  bien  la  haine  de  leurs  propres  cri¬ 
mes,  ou  de  leur  en  impofer,  dont  iis  étoient  parfaitement  VU.  partie. 
innocens;  c’eft  fur-tout  en  genre  d’imputations  de  faux ,  quand  C  H  A  p'  ln‘ 
ils  ont  cru  pouvoir  les  rifquer  fans  rien  craindre ,  qu’ils  ont  nens  contr^ Ics  ln~ 
moins  garde  de  melures.  Mais  les  princes  atentits  a  procurer  de  faux.  Moyens 
le  bonheur  de  leurs  fujets ,  n’ont  pas  manqué  de  réprimer  ^aMts  pour  en 
leurs  entreprifes  par  la  fagefle^&:  la  févérité  de  leurs  loix.  [>irt^vcrItsvrai8 
Celle  du  talion  étoit  connue  Sc  fuivie  de  toutes  les  nations 
policées.  S’infcrire  en  faux  contre  une  pièce,  c’étoit  en  cas 
que  fa  fauffecé  ne  pût  être  prouvée,  fe  foumettre  à  la  même 
peine ,  dont  fon  auteur ,  ou  celui  qui  s’en  fervoit  avec  con- 
noiftance  de  caufe devoir  être  puni ,  fi  la  preuve  de  faux  étoit 
complété. 

A  la  vérité  les  empereurs  Valens,  Gratien  &  Valentinien  11, 
permirent  aux  plaideurs  de  pourfuivre  leur  infeription  en  faux , 
ou  civilement,  ou  criminellement.  Mais  quand  même  l’afaire 
étoit  civilifée  ,  ils  recommandoient  (cz)  aux  juges  de  ne  pas  (a)  Cod.  lib.  9, 
laifter  impunis  les  aeufateurs,  qui  auroient  mis  en  ufage  des 
imputations  faillies  &:  des  crimes  controuvés. 

•La  puiffance  temporelle  ne  fe  contenta  pas  de  mettre  en 
fureté  la  vie  &  la  fortune  des  perfones  injuftement  aeufées  de 
faux  ;  elle  employa  de  plus  divers  moyens  pour  rétablir  l’hon- 
r^^des  pièces  fufpeélées,  lorfqu’elles  ne  renfermoient  pas  en 
elles-mêmes  des  motifs  de  réprobation;  ou  pour  fupléer,  fort 
à  leur  perte ,  foit  à  leur  dépériffement ,  lorfque  des  calamités 
publiques,  ou  des  accidens  particuliers  en  a  voient  privé  leurs 
légitimes  poffefïeurs.  Qu’une  pièce  aeufée  de  faux  fût  ateftée 
véritable  parle  ferment  du  Tabellion  qui  l’avoit  dreflée;  l’em¬ 
pereur  Juftinien  ( h )  n’en  demandoit  pas  davantage,  pour  lui  (b)  A rovd.  7 y. 
rendre  fon  authenticité  primitive  ,  dont  elle  paroiftoit  déchue  caP- 
par  une  aeufation  fubféquente.  Quoiqu’il-  eût  été  réglé  par  une 
loi  générale ,  que  la  perte  des  titres  ne  préjudicieroit  en  rien  à 
ceux  à  qui  ce  malheur  feroit  arivé  ;  Juftinien  ft  encore  publier 
une  conftitution  impériale ,  dont  le  troifième  chapitre  énonce  (c)  (cy  pragmaf. 
que  la  deftruétion,  ou  le  dépériffement  de  ces  chartes,  ou  in  Ç.f^nciio  inter  conf- 
trumens  publics  naporteroit  aucun  dommage  aux  perfones  en  ^  €dit^piuJn[% 
faveur  defquelles  ils  auroient  été  faits.  i 

V.  Les  François  ne  prirent  pas  moins  de  précautions  contre  Loix  des  anciens 
l’abus  des  inferiptions  en  faux.  Immédiatement  après  leur  éta-  Flançoispourpre- 

1  i-rr  .  rt  -  rr  ..  v  venir,  ou  rendre- 

bhflement  dans  les  Gaules,  ils  ne  peçlerent  pas  feulement  a  en  immles  ks  ia£ 


VIL  PARTIE. 

C  H  A  P.  III. 

criptions  en  faux. 
Amendes  contre 
ceux  qui  lesinten- 
toient. 

(a)  Rerum  Gal- 
lic.  &  Franc, 
fcript.  t.  4 .p.  146. 
tic.  îï.leg.  i.x.y. 


(b)  Baîu £.  capi¬ 
tuler.  t. 1.  col.  4 J. 
j Ripuar.  lep>.  6 . 
tic.  60.  p.  147. 

(c)  Le x  falic.  tic. 
5  3 .  /Z.  1.  Rerum 
G  allie.  &  Fran¬ 
ck,  fcript.  p.  14t. 


*  (d)  Capituler, 

tom.  1.  col.  3 o j. 
lit.  31  .lig.  8. 
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arêter  les  mauvais  éfets,  mais  encore  à  les  prévenir.  Suivant  les 
loix  des  ( a )  Ripuaires ,  un  contrat  de  vente  devoit  être  pafle 
dans  une  affemblée  nationale.  La  chofe  vendue  ,  autant  qu’il 
étoit  potfible,  y  devoit  être  livrée,  8c  l’argent  compté  publi¬ 
quement.  Si  elle  étoit  de  peu  de  conféquence  ,  il  fufifoit  que 
lTnftrument  fut  ligné  de  fept  témoins  :  fi  elle  étoit  confidérable , 
les  fouferipteurs  dévoient  être  au  nombre  de  douze.  Ces  pré¬ 
cautions  fermoient  la  porte  à  bien  des  aeufations  injuftes.  Mais 
fi  malgré  la  folennité  de  ces  a&es,  on  ne  Iaiffoit  pas  de  les  chi¬ 
caner;  fi  l’on  ofoit  revenir  contre,  ou  même  entreprendre  de  les 
faire  déclarer  (i)  faux  :  pour  les  juftifier  pleinement,  on  n’avoit 
befoin  que  de  la  feule  dépofition  des  témoins.  Le  chancelier 
même  ,  ou  le  notaire ,  qui  les  avoit  drefïes ,  rendoit  leur  vérité  in- 
conteftabie  ;  dès  qu'il  interpofoit  la  religion  du  ferment  avec  un 
nombre  de  (  i  )  conjurateurs  égal  à  celui  des  témoins  de  ces 
contrats.  Mais  fi  l’afaire  avoit  été  portée  en  juftice  réglée ,  fi  le 
titre  y  avoit  été  percé ,  de  peur  qu’on  n’en  fubfiituât  un  autre , 
8c  fi  néanmoins  il  étoit  enfin  reconnu  pour  légitime ,  on  pro- 
nonçoit  qu’il  feroit  inviolablement  maintenu  dans  toute  fa  vi¬ 
gueur,  le  demandeur  étoit  condamné  au  double  envers  le  dé¬ 
fendeur,  &  de  plus  à  l’amende  envers  le  chancelier  8c  chacun 
des  témoins.  La  fé vérité  des  mêmes  (b)  loix  étoit  portée  plus 
loin  contre  ceux  qui  avoient  la  témérité  d’aeufer  de  faux  un 
diplôme  royal.  Il  y  alloit  de  la  vie,  fi  ce  n’eft  qu’on  fut  (3)  en 
état  de  juflifier  Tinlcription  en  faux  par  un  diplôme  contraire. 
La  loi  falique  (c)  ne  Iaiffoit  pas  même  impunie  l’injure  qu’on 
auroit  faite  à  quelqu’un,  en  le  traitant  de  fauffaire.  Elle  con- 
damnoit  le  coupable  en  fix  cens  deniers  d’amende  :  fomme  alors 
confidérable ,  relativement  à  l’évaluation  de  notre  monoie.  Dans 
la  réforme  que  Charlemagne  fit  de  cette  loi  en  798.  il  femble 
reftreindre  l’amende  ( d )  au  cas,  où  i’aeufation  ne  pouroit  être 
prouvée.  Mais  c’étoit  toujours  un  moyen  capable  de  réprimer  la 
démangeaifon  de  s’inferire  en  faux  par  efprit  de  chicane ,  ou 
par  goût  pour  les  procédés  injurieux. 


(1)  La  loi  porte  falfare ,  qui  fign'fîe 
ici  s’inferire  en  faux  ,  aeufer  de  faux  ,  vou¬ 
loir  faire  déclarer  faux.  Ce  verbe  eft  pris 
dans  le  même  fens ,  tom.  x.  Capitplar. 
col.  6  j  o.  n.  ix.  Voyez  aufiîM.  d.  Cange. 

(z)  O11  apelloit  alors  conjurateurs  ,  ou 
conjuratores  ceux,  qui  par  leur  ferment, 


garantilToient  la  vé  ité  de  celui  d’un  au¬ 
tre,  ou  qui  juroient  la  même  chofe  que 
lui. 

(3)  Il  ne  faut  pas  oublier  que,  fcîon 
ces  loix  ,  il  étoit  permis ,  fi  on  le  pouvoit , 
de  racheter  fa  vie  par  une  certaine  fomme 
proportionnée  aux  diféxentes  conditions. 


DE  DIPLOMATIQUE.  239 

VI.  Ce  grand  prince  voyant  qu’on  véxoit  des  perfones  foi- 


bles  6c  fans  défenfe ,  fous  prétexte  d’acufarions  de  faux ,  inten-  V^L  p  A  R  T 1  e. 
tées  contre  leurs  titres ,  leur  fuggéra  plufieurs  manières  de  les  '  ' 

vérifier ,  fans  néanmoins  décharger  leurs  adverfaires  du  foin  de  donne  divcrf"»- 
faire  la  preuve.  Mais  il  eft  à  propos  de  raporter  ici  la  fubftance  païens  pour  vé- 

de  ces  loix.  dom  oluévf  ^o’it 

Parmi  les  capitulaires  (a)  de  Charlemagne  de  l’an  803.  il  s’en  en  doubla  vérité! 
trouve  un  dans  un  mf.  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  concernant  (*)  forum  Gal¬ 
le  fujet  que  nous  traitons.  On  y  voit  que  l’afranchi,  dont  la  li- 
berté  étoit  conteftée ,  pareequ’on  ne  vouloic  pas  reconnoître  & 
l’ade  de  fa  manumiffion,  ou  comme  vrai,  ou  comme  légitime; 
en  faifoit  voir  fufifamment  la  vérité,  quoique  deftitué  de  té¬ 
moins,  pourvu  qu’il  pût  recouvrer  deux  autres  pièces  fouferites 
de  la  main  du  même  chancelier,  ou  notaire,  qui  avoir  figné  la 
tienne.  Mais  fi  l’afranchi  ne  pouvoir  conftater  fa  liberté ,  ni  par 
l’aveu  de  la  perfone  de  qui  il  la  tenoit,  ni  par  la  dépofition  des 
témoins ,  ni  par  la  confrontation  des  écritures  ;  il  n’étoit  pas  en¬ 
core  pour  cela  réduit  en  efclavage;  il  faloit  préalablement  que 
le  demandeur,  en  fuivant  les  routes  marquées  par  la  loi,  démon¬ 
trât  la  faufifeté  de  Faéte  en  litige.  Si  ce  dernier  fucomboit  dans 
l’infiance,  foit  pareeque  la  pièce  de  l’afranchi  étoit  avouée  de 
celui  à  qui  il  en  étoit  redevable,  foit  pareeque  les  témoins  y 
reconnoiiToient  leurs  fignes,  foit  pareeque  les  écricures  du  chan¬ 
celier  comparées  fe  trouvoient  conformes  ;  l’aeufateur  perdoit  fa 
caufe  ,  6c  en  outre  étoit  condamné  à  payer  (  1)  l’amende,  portée 
par  l’acle  de  manumiffion.  Charles  le  Chauve  (b)  confirma  cette  (b) J-  capit. 
loi  dans  toutes  fes  parties.  Son  aïeul ,  comme  on  vient  de  le  4Î* 
dire,  n’obligeoit pas  (c)  celui  qui  produifoit  une  pièce,  à  prou-  (cyibid.p.66 7.. 
ver  qu’elle  étoit  vraie.  Mais  il  chargeoit  celui  qui  la  comba- 
toit  de  prouver  qu’elle  étoit  faufie. 

VIL  Charlemagne  n’étoit  pas  pour  cela  plus  favorable  aux  Acufation  Je 
faufTaires.  Quelque  efiime  qu’il  fît  des  lettres  6c  des  lettrés,  d^Warncfride^ 
il  n’auroit  pas  moins  exclu  de  fon  amitié  la  plus  intime,  un  chimérique  ou  m- 
homme  convaincu  de  faux,  que  celui  qui  aurait  voulu  aten- 
ter  à  fa  vie.  On  lui  fait  cependant  tenir  une  conduite  toute 


(1)  Ea  général  les  amendes  preferites 
par  les  chartes  contre  ceux  qui  oferoient 
les  violer,  ou  les  aeufer  de  faux  ,  écoient 
fort  confidérables ,  comme  de  cent  livres 
d’or ,  ou  de  la  perte  de  leur  liberté.  Du 
Cange  en  cite  un  exemple  tiré  des  archives 


de  S.  Ambroife  de  Bourges.  Il  eft  pris  d’une 
charte  du  tems  du  roi  Robert  :  Si  qui* 
autem  homo  feu  femina  hanc  cartam  fa/fa - 
re  voluerït ,  comportât  centum  libras  aurt 
aut  feipfum  eidetn  reddat  ecclefia  ad ftrvi~ 
le  opus  peragendum* 
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. .  opofée  avec  Paul,  fils  de  Warnefride,  écrivain  célèbre  du  vin. 

^Ch^/  iT/  E'  >  &  mo^ne  du  Monc-Caflin.  Mais  ceux  qui  acufent  cet 
auceur  du  crime  de  lefe-majefté ,  ou  de  celui  de  faux  ,  pa- 
roilfenc  avoir  également  donné  dans  la  chimère.  Si  nous  pre¬ 
nons  ici  fa  défenfe,  ce  n’eft  pas  que  fon  apologie  nous  inté- 
refte  particulièrement.  En  le  fupofant  fauflaire  &:  criminel  de 
lefe-majefté  ,  il  ne  l’auroit  été  de  l’aveu  de  fes  propres  acufa- 
teurs,  que  comme  diacre  de  l’églife  d’Aquilée,  &:  comme  fe- 
crétaire  du  roi  des  Lombards.  11  ne  fe  fit  Bénédi&in  dans  la 
fuice,  félon  eux,  que  pour  faire  pénitence  des  fautes  qu’il  au- 
roit  commifes  en  qualité  d’eccléfiaftique  &  de  courtifan.  Il 
n’auroit  pas  même  fabriqué,  ni  falfifié  un  diplôme;  mais  con¬ 
trefait  une  lettre  de  Charlemagne,  pour  procurer  la  liberté  à 
fon  ancien  maître  &  fouverain.  Quoique  pareille  fupercherie 
ne  parût  pas  fans  doute  infiniment  odieufe  ,  elle  feroit  tou¬ 
jours  condamnable;  puifqu’il  n’eft  pas  même  permis,  pour 
une  bonne  fin  ,  de  recourir  à  de  mauvaifes  voies.  Mais  dans 
jcette  hypothèfe,  fa  punition  continueroit  de  vérifier,  que  les 
faulfaires  mêmes  les  moins  coupables,  n’échapent  guère  à  la 
vengeance  des  hommes. 

Au  refte  le  nom  de  Paul  de  Warnefride,  doit  plutôt  entrer 
dans  le  catalogue  des  perfones  injuftemenc  acufées  de  faux , 
que  dans  celui  des  fauflaires.  Ne  peut-on  pas  même  révoquer 
en  doute ,  qu’il  ait  été  acufé  du  crime  de  faux  avant  l’an  1744? 
Car  nous  n’avons  pour  garant  de  cette  acufation ,  que  M.  Len- 
glet ,  qui  n’étoit  pas  tout  à  fait  heureux  (1)  en  anecdotes  fur 
cette  matière.  Nous  n’avons  pu,  ni  découvrir,  ni  deviner  où 
cet  auteur  a  pris  ,  que  (ij  Paul  diacre  d’ A  quitte  ....  fait 


(1)  On  peut  en  voir  un  bel  exemple 
dans  la  Défenfe  des  titres  &  des  droits  de 
l'abbaye  de  S.  Ouen ,  pag.  319,  330. 

(1)  On  fupofe  ici  qu’il  a  effectivement 
trouvé  quelque  part  cette  acufation  de 
faux,  intentée  contre  Paul.  Car  en  fupo¬ 
fant  qu’il  auroit  pris  un  fait  pour  un  au¬ 
tre  ,  on  ne  feroit  pas  embaralfé  à  décou¬ 
vrir  la  fource  où  il  auroit  puifé.  Léon 
fa)  Chrome.  Ca-  Ma.rfican  ,  [a)  plus  connu  fous  le  nom  de 
fin.  1.  1 .  cap.  1  j.  Léon  d’Oftie  l’ancien  ,  raporte  qu’après  la 
prife  de  Pavie ,  Paul  diacre  dAquüée, 
ayant  été  acufé  par  quelques  envieux,  d’a¬ 
voir  voulu  tuer  Charlemagne  ,  pour  ven¬ 
ger  Didier,  dont  il  étoit  chancelier,  eu 


fecrétairc,  fut  arcté ,  préfenté  au  roi  de 
France,  &  interrogé  fur  la  vérité  de  l’acu- 
fation  ,  &  que  l’aeufé  répondit  ,  qu’il 
avoit  toujours  été  ,  6c  qu’il  feroit  toujours 
fidèle  à  Didier  fon  maître.  Charlemagne  , 
continue  Léon  ,  dans  le  premier  mouve¬ 
ment  de  fa  colère,  commanda  de  lui  cou¬ 
per  les  mains.  M.  de  Lcnglet  de  fa  pro¬ 
pre  autorité  ,  reftreint  cet  ordre  à  la  main 
droite.  Léon  ajoute  ,  que  le  roi  rentrant 
auffitôt  en  lui  -  même ,  dit  :  fi  nous  lui 
coupons  les  mains  ,  où  trouver  un  auteur 
fi  élégant  ;  &  comme  on  lui  confeilloit  de 
lui  faire  aracher  les  yeux  ,  il  répondit  en¬ 
core  :  mais  où  trouverons-nous  un  fi  ha- 
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prîfonnier  (a)  avec  Didier  y  roi  des  Lombards,  dont  il  étoit  — - - 

fecrétaire . .  ..fut  acufé  d’avoir  contrefait  V  écriture  de  Charle -  V 
magne  pour  faciliter  V  évafion  de  Didier.  Onpouroic,  i°.  mettre  ^)Tablnt  chro~ 
en  problème,  fi  Charlemagne  favoit  feulement  écrire,  lorfqu’il  nol.i.part.  pag. 
•  paria  pour  la  première  fois  en  Italie.  Eginhard  fon  fecrétaire  &  iof.  édit.  1. 
îon  hiftorien ,  ne  le  réfoudroit  pas ,  ce  me  femble ,  d’une  manière 
favorable  à  l’acufation ,  quand  il  nous  aprend  que  ce  prince  ne 
s’apliqua  qu’aflez  tard  à  l’écriture,  ôc  que  par  cette  raifon  il  n’y 
réuffit  jamais  parfaitement.  i°.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  fur  le 
prétendu  fauflaire ,  c  eft  qu’il  étoit  extrêmement  chéri ,  pour  ne 
pas  dire  refpe&é  de  Charlemagne  ;  &  qu’après  qu’il  eut  quitté  la 
France  pour  fe  renfermer  dans  l’abbaye  du  Mont-Caftin ,  ce 
grand  monarque  ne  dédaignoit  pas  (b)  de  lui  adrefier  des  vers  (b )Chronic.Caf- 
pleins  de  tendrelfei  d’eftime  &  de  vénération.  Eft-ce  ainfi  qu’il  fm'  lm  x; 

•  rt  '  C  (Y  '  A  1  Va8'  1 3  6.  I37* 

en  auroit  ule  avec  un  vieux  rauflaire ,  ou  meme  avec  un  homme  Annal.  Bénéd. 
qui  avoir  entrepris  de  le  faire  périr  )  30.  Le  long  féjour  que  Paul  *•/>• 180.  zu- 
fit  en  France,  immédiatement  avant  fa  retraite,  ne  s’acorde  pas 
mieux  avec  fon  exil  dans  rifle  (1)  deCapraire,  qu’avec  fa  fuite 
à  Bénévent ,  &  par  conféquent  avec  la  caufe  qui  lui  auroit  atiré 
ces  difgraces.  C’eft  donc  à  tort  qu’on  auroit  acufé  de  faux  ce 
grand  homme.  Mais  peut-être  n’eft-ce  pas  moins  à  tort  qu’on 
avance  qu’il  en  a  été  acufé. 

L’auteur  des  livres  Carolins  (c)  prévenu  contre  les  aêles  du  lbIfbcfp'^ 
11.  concile  de  Nicée ,  qu’il  entreprit  de  réfuter,  voulut  répandre  pag.  '  7* 
de  violens  foupçons  de  faux  contre  une  lettre  de  S.  Siméon  Sty- 
lite  le  Thaumallorité  ,  adrefiée  à  l’empereur  Juftin ,  ou,  félon 


bile  hiftoriographe  Sc  un  fi  bon  poçce  ?  Il 
prit  donc  le  parti ,  félon  le  même  auteur  , 
de  l’exiler  dans  line  des  ifles  de  Diomède  , 
qu’on  apelloit  alors  Trémiti.  Le  P.  Ma- 
billon  [d)  ne  balance  point  à  traiter  toute 
cette  hiftoirc  de  fable  ,  qu’il  fufît  d’expo- 
fer  pour  la  réfuter.  Calimir  Oudin  (e)  dé¬ 
clame  vivement  contre  Cave  ,  pareequ’il 
avoit  adopté  ce  conte.  Il  foutient  que 
Paul  ne  fut  point  pris  avec  le  roi  Didier, 
mais  apellé  en  France,  comme  dit  [f)  Si- 
gebert  de  Gemblours  ,  à  caufe  de  fa  gran¬ 
de  réputation  de  favoir  &  d’érudition  ; 
qu’il  ne  fut  jamais  ,  ni  diacre  d’Aquilée , 
ni  fecrétaire  de  Didier  •,  qu’il  fit  un  long 
féjour  en  France  ;  &  que  delà  il  fe  retira  au 
Mont-Cafiin.  Il  eft  conforme  ft£  les  deux 
derniers  points  à  D.  Mabiilon. 

Tome  VI. 


(i)  L’anonyme  de  Salerne  le  fait  relé¬ 
guer  dans  une  ifie ,  qu’il  ne  défigne  point. 

M.  Lenglet  l’exile  dans  l’ijle  Capraire. 

Mais  Léon  Marfican  dit  pofitivement , 
qu’il  fut  banni  dans  l’ifle  de  Diomède  ;  &  (à)u4nnal Bened. 
comme  il  y  a  plufieurs  ifles  voifines  de  ce  lib.  14.  «•  73* 
nom  dans  la  mer  Adriatiqwe,  il  fixe  le  (e)  Commentar. 
lieu  d  l’exil  dans  Fille  Trémiti  ,  qu’on  tom.  1.  col.  15114. 
nomme  S.  Maria  di  Trémiti ,  d’od  routes  &  feq. 
les  files  de  Diomède  ont  emprunté  le 
nom  qu’elles  portent  maintenant.  Ce  n’é-  ( f )  De  feript. 

toit  donc  pas  l’ifle  Caprara  ,  que  Léon  ecclejiafi.  cap.  80. 
avoit  en  vue,  comme  M.  Lenglet  le  fait 
entendre.  On  croit  que  Fille  que  les  an¬ 
ciens  nommoient  Capraria ,  eft  une  des 
ifles  Canaries  ,  nommée  P aima  ,  où  il  y 
a  en  éfet  une  montagne  qu’on  apcile  la 
montagne  des  chèvres. 

H  U 
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VII.  PARTIE. 
Ch  a  p.  III, 


(a)  De  Symoon. 
pag.  18.6*  feq. 

(b)  De  re  diplom 
pag.  131. 


(c)  B  alu cjpi- 
tular.  tom.  1 . 
toi  76 x. 


Manière  de  ré¬ 
habiliter  des  char¬ 
tes  fufpeétées, 
Moyens  de  prou¬ 
ver  l’injuftice  de 
certaines  aeufa- 
tions  de  faux  ,  ti¬ 
rées  des  variations 
dans  les  formali¬ 
tés ,  memes  pres¬ 
crites  par  les  loix. 

(d)  Capitular. 
tom.  1.  col.  3; o. 
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d’autres,  à  Juftinien  Ton  fucceffeur.  A  entendre  cet  écrivain  du- 
viiic.  fiècle,  qui  parloir  au  nom  du  roi  de  France on  devoir  re¬ 
garder  les  dérenfeurs  des  faintes  Images ,  comme  ayant  fupofé 
cette  pièce  pour  étayer  leurs  nouvelles  opinions.  Mais  avec  quel¬ 
que  véhémence  qu’il  s’élève  contre  les  prétendus-  fabricateurs  T 
le  Pape  Adrien  ne  balança  pas  à  prendre  la  défenfe  de  la  lettre 
ataquée.  En  éfet  les  objections  mêmes  du  cenfeur  fe  tournent 
en  preuves  de  fa  vérité.  Aufli  (a)  Allatius  &:  D.  Mabillon  ( b ). 
ont-ils  fait  fentir  la  foiblefle  de  cette  critique ,  quoique  mon¬ 
tée  fur  le  plus  haut  ton.  Nous  renvoyons  à  ces  fa  vans,  Sc  fur- 
tout  au  premier. 

Nous  avons  déjà  vu  Charles  le  Chauve  en  France  prendre  un« 
jafte  tempérament ,  pour  empêcher  que  les  chartes  faufles  (c) 
ne  fuflent  admifes  comme  vraies  ,  &  que  les  véritables  nefuf- 
fént  rejetées  comme  faufles..  En  Italie  on  fuivit  à  peu  près  les 
mêmes  principes. 

VIII.  Le  concile  de  Pavie  voulant  remettre  en  vigueur  des 
chartes  mal-à-propos  fufpeêtées  de  faux,  ordonna  que  pour  leur 
rendre  leur  première  autorité,  on  fe  contenteroit  du  ferment  du 
notaire  des  témoins;  &:  qu’au  défaut  de  ceux-ci,  douze  (d) 
perfonnes  autoriferoient  par  leur  ferment  celui  de  l’écrivain  de: 
la  pièce. 

Quoique  Léon  le  fage  fît  dépendre  Fautenticité  d’un  tefta- 
ment  des  formes  judiciaires  dont  il  étoit  revêtu,  il  n’exigea- néan¬ 
moins  en  rigueur  que  l’une  de  ces  formalités  ordinaires  :  c’eft- 
à-dire  ,  qu’il  fût  fcellé  ou  ligné,  ou  fait  en  préfence  de  témoins. 
On  remarque  dans  les  conflitutions  de  ce  prince  plüfieurs  loix-,.. 
qui  non-feulement  expliquent  modifient  celles-  de  fes  pré- 
décefleurs;  mais  qui  ferment  la  porte  à  diverfes' aeufations  de 
faux,  en  faifant  voir  que  certains  ufages  regardés  comme  illi¬ 
cites  étoient  permis,  &  que  Fomiflion  de  certaines  formalités, 
qu’on  voudroit  donner  pour  inviolables ,  n’étoit  pas  toujours 
défendue.  Conformément  à  ce  principe ,  il  obferve  dans  fa  40e. 
confliaition  ,  que  les  loix  romaines  laiffoient  la  liberté  de  faire 
fceller ,  ou  figner  les  teftamens  devant  ou  par  un  moindre  nombre 
de  témoins  qu’elles  ne  preferivoient ,  lorfqu’on  n’en  pouvoit  trou<- 
ver  un  nombre  fufifant ,  pareeque  la  néceflité  efl:  au  defliis  des  loix. 
De-là  cette  maxime  dans  la  cbnftitution  fuivante.  Cum  nam - 
que  Jlriffo  jure  uti  non  datur }  quemque  quomodo  potefî  9  uti  ne - 
cejjje  cfl.  En  conféquence ,  il  réduit  à  trois  le  nombre  des  témoins 
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abfolument  néceflaires  pour  la  validité  des  teftamens  drefles 
dans  les  campagnes. 

Sa  41e.  conftitution  porte ,  qu’avant  lui  ceux  qui  avoient 
réglé  la  forme  des  teftamens  en  cfiftinguoient  d’écrits  6c  de  non 
écrits;  que  pour  la  perfe&ion  des  premiers,  ils  demandoient 
qu’ils  fuftent  fouferirs  par  les  témoins ,  6c  fcellés  du  vivant  du 
teftateur ,  6c  que  pour  celles  des  féconds  il  eût  déclaré  fes  der¬ 
nières  volontés  en  préfence  de  cinq  témoins.  Léon  prononce 
que  quand  les  teftamens  écrits  ne  feront,  ni  lignés,  ni  fcellés, 
ils  ne  lailferont  pas  à  l’avenir  d’être  valides ,  pourvu  que  les  té¬ 
moins  en  reconnoiftent  la  vérité. 

La  43  e.  conftitution  du  même  légillateur  permet  de  prendre 
pour  témoins  des  reftamens ,  ceux  mêmes  qui  ne  favent  pas  écrire. 
II  ordonne  par  la  44e.  que  les  teftamens  fcellés  du  fceau  d’un 
magiftrar  feront  valides,  6c  défend  aux  femmes  par  la  48e.  de 
fervir  de  témoins.  La  yzc.  eft  contre  les  contraétans ,  qui  ne  fe 
croyoient  point  obligés  de  tenir  les  traités  dans  lefquels  on  n’au- 
roit  pas  ftipulé  des  peines  contre  ceux  qui  voudroient  y  contre¬ 
venir,  ou  les  réfoudre;  comme  s’il  ne  fufifoit  pas  qu’ils  eufiént 
été  lignés  du  figne  de  la  (1)  croix,  6c  qu’on  y  eût  invoqué  le 
faint  nom  de  Dieu ,  ou  de  l’adorable  Trinité,  pour  qu’il  ne  fût 
plus  permis  d’y  donner  ateinte.  Parla  81e.  conftitution  les  figna- 
tures  fupléent  au  défaut  du  fceau,  foie  que  les  teftamens  aient 
été  ouverts ,  ou  qu’ils  n’aient  point  été  fcellés ,  foit  que  le  fceau 
foit  péri  par  le  laps  du  tems. 

IX.  Les  aeufations  de  faux  étoient  en  France ,  en  Allemagne , 
en  Angleterre ,  en  Italie  purgées  par  le  ferment.  Mais  au  xc.  liècle 
les  empereurs  Othon  i.  6c  Othon  11.  ordonnèrent  [a)  que  li 
l’aeufateur  ne  vouloir  pas  s’en  raporter  à  cette  purgation  cano¬ 
nique;  il  devoir  s’engager  à  prouver  au  péril  de  fa  propre  vie, 
c’eft-à-dire,  par  le  duel,  la  faufteté  de  la  pièce  contre  laquelle 
il  s’inferivoit  en  faux.  Les  épreuves  étoient  alors  fort  à  la  mode , 
6c  continuèrent  de  l’être  pendant  le  fiècle  fuivant.  On  y  avoic 
recours  pour  la  vérification  des  chartes ,  6c  pour  des  caufes  en¬ 
core  plus  légères.  On  commença  néanmoins  à  fentir  dès  le  xic. 
fiècle,  ou  que  cette  voie,  quoique  autorifée,  n’étoit  pas  trop 
légitime,  ou  que  du  moins  il  n'y  avoir  pas  allez  de  charité  à 
expofer  la  vie  ou  la  fanté  d’une  ou  de  plufieurs  perfones ,  pour 


(1)  On  regardoit  alors  cette  croix  com-  J  Cange  ■fur  le  mot  jurare  &  facramcntari. 
me  équivalente  à  un  ferment.  Voyez  du  1 

H  h  ij 


VU.  PARTIE. 
Chap.  III. 


Duel  Zc  autres 
épreuves  em¬ 
ployées  pour  vé¬ 
rifier  les  titres  ar¬ 
gués  de  faux. 

(a)  Fontanini 
vindic.  antiq.  di- 
plom.  p.  61.  Gol- 
dafl.  confl.  imper . 
tom.  }.  p.  3  10. 


vil.  PARTIE. 
Ch  a  p.  III. 


(a)  Set  cul.  4.  J 
part.  i.p.  765. 


Milon  clerc,  )uf- 
tifîé  par  Alexan¬ 
dre  in.  Etienne 
évêque  deTournai 
injuftement  aeufé 
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des  intérêts  purement  temporels.  Audi  plutôt  que  d’en  venir  à 
cette  fâcheufe  extrémité,  fouvent  voyoit-on  des  eccléfiaftiques , 
des  moines  &  quelquefois  des  laïques  mêmes  fe  relâcher  de 
leurs  prétentions,  èç  terminer  les  afaires  à  l’amiable.  Ces  chan- 
gemens  fubits ,  après  de  longues  altercations ,  arivoient  fur-tout 
lorfqu’une  partie  pleine  de  confiance  dans  la  juftice  de  fa  caufe, 
déclaroit  à  l’autre,  en  préfence  de  fes  juges  y  la  réfolution  finale 
où  elle  étoit  de  vuider  fon  diférend  par  elle-même,  ou  par  un 
champion  prêt  à  combattre.  Le  quatrième  volume  des  Annales 
Bénédictines  fournit  plus  d’un  exemple  de  ces  fortes  d’acommo- 
demens ,  ou  de  défiftemens  dans  cette  conjoncture  critique. 
Contentons-nous  de  citer  un  trait  de  ce  genre,  tiré,  des  aCtes.(a) 
des  Saints  du  même  ordre.  Il  ne  s’agit  pas  ici  d’un  combat  fin- 
gulier,  mais.de  l’épreuve  du  fer  chaud,  qui  n  étoit  guère  moins, 
en  ulage. 

Les  Bénédictins  de  Marmoutier  étoient  inquiétés  depuis  long-- 
tems ,  au  fujet  d’une  donation  qui  leur  avoir  été  faite.  Après 
avoir  elfuyé  bien  des  chicanes ,  il  fut  queftion  de  terminer  Pafaire 
aux  plaids  de  la  Ferté  (1)  Nabert,  autrement  la  Ferté  S.  Aubin 
en  Sologne.  Les  religieux  y  plaidèrent  leur  caufe,  produifirenc 
le  titre  de  donation ,  dont  on  conteftoit  la  vérité.  Et  pareeque, 
ni  la  loi ,  ni  la  coutume  ne  leur  impofoit  point  la  néceflité  de 
décider  leurs  procès  par  l’odieufe  voie  du  duel  y  (2)  ils.  prélente» 
rent  un  de  leurs  vafiaux ,  déterminé  à  prouver  la  vérité  de  leur 
charte  par  l’épreuve  du  fer  ardent.  Alors  les  parties  adverfes  cé¬ 
dèrent  à  une  réfolution  infpirée  par  le  bon  droit,  dont  les  re¬ 
mords  de  leur  confidence  ne  leur  permettoient  pas  d’atendre* 
le  fuccès.  Elles  ratifièrent  la.  charte,  &;  la  touchèrent  en  ligne 
d’aprobation  :  Manuum  quoque  taclu  roboraverunty  &:  fe  rédui- 
firent  à  demander  une  fomme  modique  :  ce  qui  leur  fut  acordé 
pour  le  bien  de  la  paix.  C’eft  ce  que  porte  la  notice  lignée 'par 
les  perfones  mêmes  qui  foutenoient  ce  procès  contre  Marmoutier. 

X.  Un  clerc  nommé  Milon,  fut  aeufé  d’avoir  fabriqué  une 
bulle  d’Alexandre  m.  adrelTée  à  Henri,  archevêque  de  Reims-, 
Les  aculateurs  foutinrent,  avec  autant  de  hardielfe  que  d’opi¬ 
niâtreté  ,  que  jamais  la  bulle  n’avoit  été  drellée  à  la  Ghancel- 


(  1  )  On  diCbic  alors  Nerbert. 

(î)  Lorfque  la  difpute  ne  rouloit  que 
fur  des  biens  temporels ,  les  eccléfiaftj- 
ques,  les  religieux,  les  vieillards,  les 


femmes  &  les  enfans ,  ne  fubilToient  pas 
les  épreuves  par  eux-mêmes  ;  mais  par 
quelqu’un  de  leurs  gens  qui  les  repréfentoit. 
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lerîe  romaine.  Milon  pour  fe  juftifier  fut  obligé  d’aller  à  Rome 
vers  l’an  1 1 69.  Le  Pape  reconnut  dans  la  bulle  arguée  de  faux 
le  ftyle  8c  la  forme  des  refcrics  du  S.  Siège,  la  déclara  exemte 
de  tout  foupçon  de  fauffeté ,  8c  pourvut  à  l’honneur  de  l’acufé  ; 
Modum  (a)  &  Jlylum  fcribcndt  romance  ecclefiæ  cognofcentes , 
ipfas  (  litteras )  veras  ejjc  &  omni  fufpicione  faljîtatis  carere  tuce 
follicitudini  denunciamus ,  &  prædiclum  Milonem  qui  à  nobis 
eas  litteras  impetravit ,  rtulla  volumus  propter  hoc  nota  vel  im- 
properii  macula  denigrari. 

En  fait  d’injuftes  acufations  de  faux,  il  feroit  difcile  d’allé¬ 
guer  rien  de  plus  célèbre  que  celle  qui  fut  intentée  contre  un 
évêque  par  les  bourgeois  de  Tournai.  Etienne  abbé  de  fainte 
Geneviève  avoit  été  apellé  à  la  dignité  épifcopale  de  cette  ville  (1) 
en  1 15)0.  «  Les  prévôts,  (b)  jurés  8c  échevins  de  Tournai  refu- 
*>  fant  de  faire  ferment  de  fidélité  8c  fureté  à  l’évêque ,  le  roi 
«  Philippe  leur  commanda  de  garder  l’ancienne  coutume  &  faire 
»  ledit  ferment.  «  Ils  ne  fe  rendirent  pas  à  des  ordres  fi  précis. 
Ils  oferent  même  (c)  s’inferire  en  faux  contre  les  lettres  de  Phi¬ 
lippe  Augufte  ,  foutenant  qu’elles  n’étoient  pas  dans  la  forme 
convenable  aux  ordonnances  du  roi,  ni  fcellées  de  fon  fceau. 
Cette  aeufation  retomboit  a  plein  fur  leur  évêque,  qui  les  pro- 
duifoit*  Etienne  s’en  plaignit,  8c  les  bourgeois  furent  obligés- 
enfin  de  reconnoître  la  vérité  de  ces  lettres  8c  d’y  déférer. 

XI.  Quelque  extraordinaire  qu’ait  été  le  zèle  d’innocent  ni., 
pour  punir  les  faufïaires  8c  détruire  leurs  produ&ions ,  il  n'en 
fut  pas  moins  atentif  à  ne  point  confondre  les  innocens  avec 
les  coupables ,  8c  les  pièces  vraies  avec  les  fauffes.  Il  n’auroit 
pas  été  fort  étonant  qu’un  Pape,  dont  les  lumières  égaloient 
l’équité,  eût  rendu  juftice  à  des  perfones  aeufées  de  faux.  Sa 
pénétration  8c  fa  droiture  dévoient  encore  le  conduire  à  pro¬ 
noncer  aufïi  furement  en  faveur  des  referits  irrépréhenfîbles, 
qu’à  réprouver  ceux  qui  portoient  des  cara&ères  certains  de  fauf 
fêté.  Mais  on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  cette  fagacité  8c 
cette  jufteffed’efprit  fingulières ,  avec  lefquelles  il  favoit  abfoudre, 


VII.  PARTIE. 
Ch  a  p.  III. 

d’avoir  produit  de 
faufles  lettres  de 
Philippe  Augufte. 
(a )  Alex  and.  /!/* 
epiji.  117. 


(b  Hifi.  deTour - 
nai  par  Jean  Cou- 
fin,  p.  301. 


(c)  Stephan.Tor- 
nac.  epiji.  143V 
edit.  1679. 


Innocent  m.  juf- 
tifîc  les  perfones' 
&  les  pièces  acu- 
fées  de  faux  fur 
des  motifs  fpé- 
cieux  3  mais  infu- 
fîfans 


(  x.)  Le  P.  Pagi  parle  de  fa  promotion  à 
Tépifeopat  fous  l’an  1190.  &  reprend  le 
P.  du  Molinet  ,  de  ce  que  fans  être  apuyé 
d’aucune  autorité,  il  favoit  fixée  de  fon 
chef  à  l’an  1191.  Mais  il  ne  faut  pas  dou¬ 
ter  que  l’éditeur  des  lettres  d’Etienne  de 
Tournai ,  n’eût  emprunté.  cette  date  de 


l’auteur  de  l’hiftoire  de  la  même  ville,, 
qui ,  comme  il  le  déclare  lui-même  expreé. 
fément,  l’avoir  puifée  dans  les  chartes  de 
fon  églife.  Cependant  les  auteurs  du  nou¬ 
veau  Gallia  Chrijliana ,  ne  font  monter 
Etienne  fur  le  fiège  de  Tournai ,  que.’ 
l’an.  n^r,. 
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ou  condamner  ceux  qui  de  bonne  ou  de  mauvaife  foi  ufoient 
VH.  partie.  bulles  fupofées;  rejecer  ou  admettre  des  pièces  viciées  par 
HAP‘  *  des  défauts  inexcufables ,  ou  plus  fpécieux  qu’efifentiels.  Jufti- 
£ons  ces  éloges  par  des  faits. 

Un  prêtre  député  à  Rome  par  l’archiprêtre  &  les  clercs  de 
Cafal-Nuovo  ,  pour  obtenir  juftice  contre  l’archevêque  de  Si- 
ponte,  au  royaume  de  Naples,  fut  vifité  dans  une  maladie  par 
un  eccléfiaftique ,  qui  fe  chargea  de  folliciter  des  bulles  en  fa  fa¬ 
veur.  Il  n’oublia  pas  de  fe  faire  remettre  l’argent  nécefiaire  pour 
leur  expédition.  Mais  au  lieu  de  s’en  faire  délivrer  de  véritables, 
il  en  forgea,  dont  la  faufleté  manifefte  obligea  le  Pape  à  fuf- 
pendre  le  prêtre,  qui  s’en  étoit  fervi,  des  fondions  de  fon  or¬ 
dre  de  fon  bénéfice ,  en  atendant  qu’il  fe  préfentât  devant  lui 
pour  fubir  une  punition  proportionnée  à  fa  faute.  Le  prêtre 
rafiuré  par  la  fimplicité  de  fa  conduite,  ne  balança  pas  à  com- 
paroître  au  tribunal  d’un  pontife  fi  clairvoyant.  L’innocence  s’y 
fit  jour ,  &r  le  Pape  ordonna  qu’il  feroit  rétabli  dans  tous  fes 
honneurs  &:  prérogatives.  Rien  de  plus  équitable  que  le  motif 
de  ce  jugement.  Comme,  dit-il,  il  efi:  de  la  juftice  de  corriger 
les  excès,  il  y  auroit  une  injuftice  marquée,  fi  la  rigueur  des  loix 
alloit  jufqu’à  fêvir  contre  des  innocens.  Mais  pour  éviter  toute 
furprife ,  le  Pape  exigea  deux  conditions  avant  que  de  laver  to¬ 
talement  ce  prêtre  de  la  tâche  dont  il  paroifioit  noté.  La  pre¬ 
mière,  9  que  fes  faufies  lettres  fe  trouvafient  dans  une  forme  fim- 
ple,  où  il  n’étoit  pas  naturel  de  préfumer  de  la  fraude;  parce- 
qu’on  pouvoit  aifément  obtenir  des  bulles  de  cette  efpèce.  La 
(a)  Epift.  tom,  i.  fécondé,  qu’il  fe  purgeât  canoniquement  (a)  de  la  part  qu’on 
pag.  1 6$.  pouroit  croire  qu’il  auroit  eue  dans  la  fupofition  de  ces  fauf- 
fes  lettres ,  ou  du  crime  d’en  avoir  fait  ufage ,  après  avoir  connu 
leur  faufleté. 

Dès  la  première  année  du  pontificat  du  même  Pape ,  l’abbé 
de  S.  Benoît  de  Siponto  avoit  été  acufé  auprès  de  lui  par  trois 
.eccléfiaftiques ,  de  prodigalité  ,  d’adultère ,  de  parjure  de 
faux.  Ils  ajoutoient  même  qu’il  en  avoit  été  convaincu  au  tri¬ 
bunal  de  fon  archevêque.  Sur  cela  le  Pape  envoya  une  com- 
miflion  à  l’archiprêtre  au  primicier  de  cette  ville,  pour  exa¬ 
miner  l’afaire.  Les  commififaires  reconnurent  bientôt  la  calom¬ 
nie  des  acufateurs ,  &  l’innocence  de  l’acufé.  Il  efi:  vrai  néan¬ 
moins  qu’il  avoit  reçu  du  fiège  apoftolique  des  lettres  faufies  ; 
mais  il  en  avoit  depuis  reconnu  lui-même  la  faufleté  ,  &  les  avoit 
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raportées  à  fon  archevêque.  Celui-ci  n’avoic  pas  laiflTé  (a)  de  le  ■  ■  ■ 

fufpendre  des  fondions  de  fa  charge,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fur  juf-  vu.  partie. 
tîüé  au  tribunal  d’innocent  ni.  Et  c’eft  ce  qui  avoit  fervi  de  Chap‘  m- 
prétexte  aux  acufations  intentées  par  les  trois  eccléfiaftiques.  P-  î0Lt 

L’abbé  fe  défendit  en  Cour  de  Rome  d’une  manière  dont  on 
fut  content.  Il  protefta  que  d'abord  la  fiufleté  de  ces  lettres  lui 
avoit  été  totalement  inconnue  ;  qu’enfuite  il  s’en  étoit  défait 
aufiîtôt  qu’il  avoit  aperçu  l’impoilure.  C’eft  pourquoi  le  Pape 
enjoignit  à  farchevêque  de  Siponto,  qu’après  que  fabbé  aftifté 
de  deux  autres  auroit  atefté  par  ferment ,  qu’il  ignoroit  la  fauf- 
fèté  de  ces  lettres,  il  le  déclarât  purgé  de  cette  infamie,  le  ré¬ 
tablît  dans  les  fondions  de  fa  dignité  ,  &:  forçât  fes  acufateurs, 
fous  peine  de  cenfures ,  à  fe  défifter  de  leurs  pourfuites. 

Innocent  ni.  après  avoir  mis  à  couvert  non-feulement  ceux 
qu’on  acufoit  injuftement  &:  contre  toute  aparence  ;  mais  ceux 
encore  qui  avoient  en  éfet  obtenu  des  bulles  faillies ,  ou  qui  en 
avoient  fait  ufage  par  pure  furprife  &  fans  malice,,  voulut  aufil 
arêter  le  cours  des  chicanes  qu’on  pouroit  employer  contre  des 
pièces,  même  convaincues  de  défauts  réels,  quoique  très-com¬ 
patibles  avec  leur  fincérité.  Pour  ne  pas  trop  nous  étendre  fur 
cet  article ,  nous  nous  contenterons  d’un  trait  pris  du  recueil 
des  décrétales  [-&)  de  Grégoire  ix-Un  plaideur  s’étoit  engagé,  (k)LiL f.tU.io. 
fous  peine  de  perdre  fa  caufe  ,  à  prouver  qu’une  bulle  produite  ***• Ix* 
par  fa  partie  étok  fiulfe.  Afin  d’avoir  fur  cela  un  plein  éclair- 
ciflementjJe  juge  renvoya  ces  lettres  au  Pape.  Innocent  nr., 
après  les  avoir  examinées  avec  beaucoup  de  foin-  &:  détention,, 
n’y  trouva  aucun  figne ,  ni  de  faux,  ni  de  fufpicion  ;  fi  ce  n’eft  des 
ratures,  ou  raclures  de  quelques  lettres.  Mais  ce  défaut,  félon 
lui ,  ne  devoit  pas  jeter  dans  le  doute  un  efprit  fage.  Ainfi  il 
conclut  à  faire  perdre  la  caufe  à  l’acufateur. 

De  cette  décrétale  l’auteur  de  la  Glofe  tire  ces  maximes  : 
r°.  que  la  raclure  de  quelques  lettres,  à  moins  que  ce  ne  foit 
dans  un  endroit  fufped,  ne  doit  point  faire  palfer  une  bulle 
pour  fauflfe.  i°.  Qu’un  léger  foupçon  ne  doit  pas  y  donner  atein- 
re.  30.  Qu’il  ne  doit  point  faire  héfiter  un  homme  fage  fur  la 
vérité  de  cette  bulle.  La  première  maxime  eft  fi  rebatue  par  tous 
les  canoniftes  ;  le  compilateur  (c)  même  des  Mémoires  du  Clergé  (c)  Mém. 
l’adopte  fi  hautement,  qu’011  pouroit  être  juftement  indigné  de  6‘ 

lavoir  tourner  en  ridicule  par  un  certain  anonyme,  difciple  du 
P.  Germon  Jéfuice» 
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—  ■—  —  XII.  Innocent  iv.  ne  montra  pas  moins  de  zèle  contre  ces 
vn.  partie.  maiins  cenfeurs ,  qui  exercent  une  critique  iniufte  fur  des  bulles 
_  véritables ,  que  contre  ceux  qui  en  fabriquent  de  raufles ,  ou  qui 

Innocent  iv.  me-  r  1  r  A  x  •  ,  ,  A  v* 

«ace  de  punir  en  en  font  uiage ,  lans  etre  certains  de  leur  venté.  Il  écrivit  a  ce 
toute  rigueur  les  fujet  une  lettre  circulaire,  inférée  parmi  les  additions  du  lixième 

quTacufcront^n-  ^vre  Diplomatique.  Après  y  avoir  parlé  des  précautions 
juftementdc  faux  qu’il  faut  prendre  pour  s’aflurer  de  la  fîncérité  des  bulles,  avant 

des  buikTconcüe  cJLie  ^es  exP°fer  en  public,  il  menace  {a)  de  punir  ,  avec  la 
Œcuménique  acufé  dernière  rigueur ,  ces  critiques  qui  par  une  méchanceté  horri- 
dcn avou-  falfifié  ble ,  abufant  des  remèdes  établis  pour  arêter  le  crime  de  faux, 
'Ta j De  re  dipiom  ^es  changent  en  poifon,  par  les  afaires  odieufes  qu’ils  fufcitent 
lib.  i.  cap.  i4.  *  à  des  perfones  innocentes,  6c  par  les  mauvaifes  chicanes  dont 
7iuîn.  j  4.  ]js  s’éforcent  d’embrouiller  les  chofes  les  plus  {impies  6c  les  plus 

claires.  Caveant  autem  Jînguli ,  ne  quod  ad  medelam  cogitavi - 
mus  in  hac  parte ,  per  abufum  tendat  ad  noxam  :  quia  fi  tiobis 
obviandbus  fceleri  falfitatis ,  aliquiex  hoc  materiam  fumpferint 
in  perfonas  vel  negotia  malignandï ,  hanc  gravem  malitiæ  cul - 
pam,  quæ  facile  poterit  deprehendi ,  non  dimittet  apoflolica  dif- 
ciplinœ  feveritas  impunitam. 

De  fi  redoutables  menaces  auroient  dû  tarir  pour  toujours  la 
fource  des  injuftes  acufations.  Mais  le  crime  de  faux  feroit  peut- 
être  plus  aifément  banni  du  monde ,  que  celui  de  l’imputer  à  des 
innoçens.  O11  a  donc  continué  de  calomnier  fous  les  prétextes 
les  plus  frivoles.  Dans  le  xme.  (iècle  Brunet  Latin ,  autrement 
Brunetto  Latini ,  au  milieu  des  troubles  caufés  par  les  fa&ions  des 
(b )  Hig.de  VA-  Guelphes  &  des  Gibelins  >■»  ranima  [b)  le  goût  des  lettres  :  ora- 
cad.  des  infcript.  „  teur,  poète , hiftorien ,  philofophe  6c  théologien,  il  forma  une 
flo llf  46  ”  école  de  laquelle  fortirent  Guido  Cavalcanti  6c  le  fameux  Dan- 

ti . . .  fecrétaire  de  la  république  (  de  Florence)  :  il  eut  une  très- 
33  grande  part  au  gouvernement,  6c  fut  chargé  de  plufieurs  am- 
33  ballades.  «  Obligé  d’abandonner  fa  patrie  avec  tous  les  Guel¬ 
phes,  il  y  rentra  au  bout  de  quelques  années.  35  Dante  fon  difciple,  " 
33  chaffè  à  fon  tour  de  Florence  par  les  Guelphes,  exhala  fa  bile 
«  contre  fon  maître  même,  en  le  plaçant  dans  fon  enfer.  Lan- 
35  din  fon  commentateur,  traite  encore  ce  favant  de  fauflaire; 

»  ce  qui  n’eft  fondé  fur  aucune  preuve.  »  Voilà  donc  des  hom¬ 
mes  d’un  mérite  extraordinaire ,  injufiement  chargés  en  matière 
de  faux.  Mais  voici  quelque  chofe  de  bien  plus  étonant  dans 
le  même  genre. 

Qu’un  concile,  reconnu  pour  écuménique  dans  fes premières 

feflîons 
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feflîons  par  le  Pape  même ,  aie  altéré  Se  mutilé  les  ades  d’un  autre 
concile  ( i )  général;  c’eft une aeufation  dont  on  ne  croiroit pas  ca-  VI£ t  i  e. 
pable  un  homme  fage  Se  d’ailleurs  habile.  Cependant  fur  la  fin  du 
dernier  fiècle  le  fameux  Scheleftrate  ofa  la  former  (a)  contre  les  (a)  v.  U  nouvelle 
Pères  du  concile  de  Balle.  La  réfutation  qu’en  ont  fait  plufieurs  ^nfTdfu  ^dSiâ- 
grands  hommes  du  même  tems,  nous  difpenfe  d’entrer  fur  cela  ration  de  P  agent  ~ 
dans  aucune  difculfion.  »  Vers  le  milieu  du  fiècle  paffé  (b)  le  S.  car-  fi c  du  cler%e  fi 
»  dînai  de  la  Rochefoucault  fut  aeufé  d’être  un  faulfaire. . .  Son  Bojguetftom.  r. 
>5  éminence  n’eut  pas  de  peine  à  fe  purger,  en  produifant  les  préfacé p.  v. 

*»  originaux  des  ades  qu’on  l’acufoit  fi  injuftement  d’avoir  fal-  r}^rr^‘^'e  %  U 

fifiés.  L'auteur  d'une  fi  étrange  calomnie  relia  chargé  de  toutes  teaux ,  pag.  184. 
»  les  cenfures  eccléfiaftiques  que  méritent  les  fauflaires  Se  ca-  &  Julv- 
«  lomniateurs,  jufqu’à  ce  que  fon  procès  fut  fait  Se  parfait. 

XIII.  François  1.  en  1  5  3  y.  Se  Henri  111.  en  1585.  ne  permi-  Précautions  cm-, 
rent  pas  d’aeufer  des  pièces  produites  en  juftice ,  fans  s’inferire  ^  d^puh  deux 
en  faux  (c)  contr’elles  en  perfone ,  ou  par  procureur  (1)  fpécia-  fîècies  pourrépri- 
lement  fondé.  Cette  infeription  faite  au  greffe,  l’acufateur  étoit  mei‘  Ies  ini^itcs 

1  o  *  âcülâtions  de 

obligé,  comme  il  l’efl  encore,  de  fournir  dans  trois  jours  fes  faux. 
moyens  de  faux,  fur  lefquels  il  11e  pouvoit  informer  ,  s’ils  n’é-  (c,  v.  coi.  Hen- 

«oient  juges  admiffibles.  >  .  «. Ordonn.  cri- 

Sur  quoi  Faber  {d)  remarque,  en  fon  code ,  qu’il  n’y  auroit  plus  minel.  de  Louis 
de  moyen  fur  pour  prouver  la  vérité,  s’il  étoit  permis  à  chaque 
particulier  de  donner  ateinte  à  la  foi  des  ades  publics.  Incon-  t-lt%  lhJef,  i. 
vénient  qui  ne  feroit  que  trop  commun  ,  fi  les  calomniateurs  Se 
les  chicaneurs  n’étoient  arêtés  par  les  rifques  d’une  infeription 
en  faux. 

Par  l’article  v.  de  l’ordonnance  (e)  criminelle  de  Louis  xiv.  fe  )Bornîer  e  on- 
le  demandeur  en  infeription  de  faux  e(l  tenu  de  confiner  dans  >er’  es  or 
les  Cours  luperieures ,  la  Jomme  de  cent  livres  ,  qui ,  en  cas  qu  il 
fucombe ,  feront  apliquées  en  amende.  «  C’ell  afin ,  dit  Bornier, 

33  qu’on  ne  s’engage  pas  témérairement  dans  une  infeription  en 
»  faux.  Car  l’expérience  des  fiècles  palfés  a  fait  voir  que  les 
«  inferiptions  en  faux  étoient  fi  fréquentes  Se  fe  faifoient  fi  lé- 
33  gérement ,  qu’on  s’en  fervoit  comme  d’un  moyen  pour  chi- 
33  caner  Se  prolonger  le  jugement  du  procès,  ou  pour  éviter  le 
5^  paiement,  morandee  folutionis  gratia  :  fi  bien  que  cet  abus  fe 
33  trouve  corrigé  par  la  néceffité  de  cette  confignation  ,  qui  d’ail- 
»>  leurs  fait  apréhender ,  à  ceux  qui  s’inferivent  en  faux ,  une 


(  1  )  Le  concile  de  Confiance. 

(1)  La  même  formalité  fe  trouve  pref* 

Tome  VI. 


I  crite  dans  l’ordonnance  criminelle  de 
Louis  xiv.  tit.  9.  art.  6. 

Ii 
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YII.  PARTIE. 
C  N  A  P.  III. 


(a )  Ibidem  ,p.  8?. 


(b)  Ordonn.  cri 
«nin.  de  Louis 
X IV.  fit.  p. 
qrt.  17. 


(c)  Art.  5. 


»  peine  plus  griève,  dont  ils  font  menacés,  en  cas  qu’ils  vien- 
33  nent  à  fucomber.  «  Mais  comme  cette  loi  ne  s’étend  pas  aux 
critiques,  ils  ont  fouvent  pris  la  place  de  chicaneurs. 

L’infcripcion  faite  au  greffe,  avant  que  de  paffer  outre,  le 
juge  (  a  )  prononce ,  fi  les  moyens  de  faux  font  pertinens  ou 
admijfibles.  L’auteur  qu’on  vient  de  citer ,  obferve  que  »  fi  le 
53  juge  voit  que  les  moyens  de  faux  ne  font  pas  recevables ,  il 
«  doit  condamner  celui  qui  a  maintenu  la  pièce  fauffe  aux  dé- 
»  pens ,  dommages  ôc  intérêts ,  &  en  quelque  peine  ou  amende.  « 
Mais  fî  l’afaire  eft  portée  jufqu’à  jugement  définitif,  »  le  de- 
33  mandeur  [b)  en  faux ,  qui  fucombera  fera  condamné  en  trois 
»  cens  livres  d’amende,  &c.  «  Telle  eft  la  peine  impofée  à  ceux 
qui  s’infcrivent  en  faux  mal-à-propos  contre  une  pièce,  quoi¬ 
qu’ils  le  falfent  de  bonne  foi.  Mais  lorfqu’il  y  a  de  la  mauvaife 
foi  dans  l’acufation ,  l’amende  peut  être  augmentée.  33  Pouront 
»  les  juges,  continue  l’ordonnance,  condamner  en  plus  grande 
«  amende ,  s’il  y  échet.  et 

L’ordonnance  de  1737.  concernant  le  faux  principal  &c  le 
faux  incident,  oblige  le  demandeur  en  certains  cas  de  (c)  con - 
figner  la  fomme  de  300.  livres ,  meme  plus  grande  fomme ,  f  les 
juges  eftiment  a  propos  de  V ordonner.  L’article  45).  confirme 
l’amende  décernée  par  l’ordonnance  de  Louis  xiv.  contre  le  de¬ 
mandeur  en  faux ,  de  permet  encore  plus  clairement  a  tous  juges 
d’ augmenter  ladite  amende  ,  ainfi  qu’ils  l’ e filmeront  à  propos  , 
fuivant  l’exigence  du  cas.  Mais  elle  ne  fait  jamais  mieux  fentir 
l’odieux  de  l’infeription  en  faux,  que  parle  30.  article  énoncé 
en  c  es  termes  :  »  La  condamnation  d’amende  aura  lieu  toutes 
33  les  fois  que  l’infeription  en  faux  ayant  été  faite  au  greffe ,  le 
33  demandeur  s’en  fera  défifté  volontairement,  ou  aura  fucombé, 
33  ou  que  les  parties  auront  été  mifes  hors  de  cour ,  foit  par  le 
33  défaut  de  moyens  ou  de  preuves  fufifantes ,  foit  faute  d’avoir 
«  fatisfait  de  la  part  du  demandeur ,  aux  diligences  formali- 
33  tés  ci-deffus  preferites  ;  ce  qui  aura  lieu  en  quelques  termes 
33  que  la  prononciation  foit  conçue,  de  encore  que  le  jugement 
«  ne  portât  pas  expreffément  la  condamnation  d’amende;  le  tout 
»  quand  même  le  demandeur  ofriroit  de  pourfuivre  le  faux 
w  comme  faux  principal.  «• 

Nous  n’avons  pas  cru  devoir  beaucoup  nous  étendre  fur  les 
loix  &  les  traits  hiftoriques,  qui  prouvent  combien  il  étoit  né- 
celfaire  de  mettre  un  frein  à  la  licence  avec  laquelle  on  auroit. 
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en  toute  rencontre ,  hafardé  les  acufations  de  faux  les  plus  fri-  ll-  ^ 

voles,  fi  elles  étoient  demeurées  impunies.  Comme  la  critique  PARTÎE« 
ne  fe  croit  pas  fujete  à  ces  loix,  dans  quelques  excès  qu’elle  fe 
précipice;  nous  ne  prétendons  nous  en  fervir  contr’elle  que  com¬ 
me  de  préjugés  légitimes.  Les  acufations  de  faux  avancées  plus 
légèrement  dans  les  livres  que  dans  les  fadums ,  font  allez  com¬ 
prendre  que  la  critique,  dont  nous  allons  foutenir  lesaflauts,  ne 
doit  pas  être  diftinguée  de  la  chicane.  Ses  entreprifes  &  fes 
mauvais  procédés  font  réprimés  au  Palais  par  de  fages  ordon¬ 
nances.  La  République  des  lettres  n’emploie  point  d’autres  ar¬ 
mes  contt’elle  que  celles  de  la  raifon.  Elle  opofe  à  la  faufte  cri¬ 
tique  ,  ou  à  la  véritable  chicane  une  critique  judicieufe ,  qui 
fait  tenir  le  milieu  entre  la  foible  crédulité  &:  le  penchant  trop 
marqué  à  douter  de  tout.  Ce  fera  fous  les  aufpices  de  cette  cri¬ 
tique  que  nous  examinerons  quelques  monumens ,  dont  on  abufe 
tous  les  jours ,  pour  décrier  les  archives  monaftiques. 

g  .  "vj- . "■  v- . :■■■■: 


CHAPITRE  IV. 

Examen  de  la  célèbre  décrétale  Inter  dileétos,  relative¬ 
ment  h  la  Diplomatique  :  Vaines  déclamations  de 
Charles  Dumoulin  &  des  critiques  modernes ,  contre 
les  anciens  titres  des  monaflères ,  à  l'ocajîon  du  ju¬ 
gement  rendu  par  le  Pape  Innocent  ///.  entre  U  ar¬ 
chevêque  de  Milan  &  U  abbé  de  Sco^ula  :  EJl-il  cer¬ 
tain  que  le  titre  produit  par  ce  dernier ,  fut  fupofe  3 
&  que  le  fceau  en  eût  été  falfifié? 


I.  Ï  AE  toutes  les  acufations  de  faux  que  les  ennemis  des  ar-  Abus  que  Du- 
1  J  chives  monaftiques  ont  imaginées  pour  les  décrier,  il  moulin &  les  crl~ 

,  .  1  ,  ,  ° r  1  r  '  «  •  tiques  modernes 

nen  elt  point  quils  aient  rebacu  plus  louvent,  raie  valoir  avec  fa;tde  ia(^ 
plus  de  complaifance  &  donné  comme  une  pièce  plus  triom-  crétale ,  Inter  di- 
phante,  que  le  jugement  rendu  par  Innocent  ni.  entre  l’arche-  lea°Sm 
vêque  de  Milan  &  l’abbé  de  Scozula.  Leurs  fadums  &  leurs  li¬ 
belles  ne  retentiflent  que  de  la  décrétale,  Inter  (a)  dileclos .  Ils  (* )Llb.t. decret: 
femblent  même  vouloir  en  inférer,  qu’il  n’eft  aucune  de  leurs 
imputations  téméraires  contre  les  titres  des  monaftères  que  cet 

I  i  i; 


/ 
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~  unique  traie  ne  juftifie  pleinement;  comme  fi  un  fait  particu* 
yn.  partie.  jjer ^  arivé  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans,  &:  qui  ne  regarde  qu’une 
Ch  a  p.  iv.  peuie  maifon ,  devoit  retomber,  &:  fur  les  abbayes  du  monde 
entier ,  &  fur  tous  les  membres  dont  elles  furent  compofées. 

Voilà  pourtant  fur  quoi  fondé  le  fameux  Charles  Dumoulin, 
en  commentant  la  même  décrétale ,  s’écrie  avec  indignation  ; 
(a)  C.  6.  tu.  de  En  (a)  cirtes  monachorum  ad  confingendum  fibi  titulos  vetuftos , 
Jide  infirum.  quibus  nunquam  fere  carent  :  ego  fœpe  eorum  impojiuras  &  fal - 
i  j ^cduTiilt^'  Jitates.ex  fide  hijloriæ  detexi.  La  chofe  valoit  bien  la  peine  qu’iL 
citât  quelque  exemple  de  ces  impoftures,  8c  qu’il  conftatât  par 
de  bonnes  preuves  fes  prétendues  découvertes.  S’il  comtoit  allez' 
fur  fon  (  i  )  mérite ,  &  s’il  étoit  allez  perfuadé  de  l’eftime  où 
l’avoit  mis  fa.  réputation ,  pour  fe  flater  d’être  cru  fur  fa  parole 
par  raport  aux  faits  qu’il  avançoit;  il  ne  devoit  pas  fe  figureri 
qu’on  le  jugeroit  à  l’abri  de  toute  méprife.  Etoit-il  même  à  l’é¬ 
preuve  de  ces  illufions  que  fon  penchant  pour  la  nouveauté  pou- 
voit  faire  à  fon  jugement  ?.Ses  plus  grands  admirateurs  auroient- 
ils~  regardé  comme  impofiible  que  la  préocupation  ne  lui  eut 
fait  eftimer  faux  ce  que  des  yeux  moins  prévenus  auroient  jugé 
autentique  ?  Ses  liaifons  avec  les  Religionaires,  ennemis  jurés 
de  l’état  monafiique,  encore  plus  que  des  moines,  ne  font  que 
trop  connues.  Elles  exigeoient  qu’il  ne  laifiat  échaper  aucune- 


(b)  Vit  a  opérions 
tjus  prafixa. 

(c)  Tit.  tj  des 
fiefs •  §•  8.  GloJJ. 
in,  ver  b  o  ;  Dénom¬ 
brement. 


{ i  )  Dumoulin  avoit  de  Ton  vivant  même, 
«ne  grande  réputation  de  lavoir  ,  &  il  la 
méritoit  fans  doute.  Mais  fi  la  vanité  eft , 
comme  on  ne  fauroit  en- difeon venir,  une 
marque  de  petitelîe  d’efprit  ;  on  fera  forcé 
de  rabatte  un  peu  de  la  haute  opinion  que 
ce  jurifconfulte  avoir  conçue  de  fa  capa¬ 
cité.  Que  diroic-on  d’un  homme  ,  qui  ne 
balanceroit  pas  à  parler  ainfi  de  foi-mê¬ 
me?  Moi,  qui  n’en  cède  à  perfone,  & 
qui  ne  puis  rien  aprendre  de  qui  que  ce 
foit.  Ego  qui  nemini  cedo ,  &  qui  à  nemi- 
ne  pofum  doceri.  Or  c’étoic  là  le  langage 
familier  b)  de  Dumoulin.  Telles  étoient 
les  expreffions  dont  il  relevoit  la  fupério- 
rité  de  fes  talens.  C’efi:  ainfi  qu’il  s’en  ex- 
pliquoit  dans  plufieurs  de  fes  Confultes  , 
au  raport  de  l’auteur  même  de  fa  vie  ,  pla¬ 
cée  à  la  tête  de  fes  œuvres.  Son  hiftorien 
qui  lui  fait  un  mérite  de  ces  louanges  dé¬ 
placées,  n’a  pu  s’aveugler  néanmoins  juf- 
qu’à  ne  pas  avouer  qu’elles  euflent  été  la 
preuve  de  la  plus  infigne  fatuité ,  fi  la 
chofe  dont  il  fe  vantoit  n’eût  pas  été  vraie. 


Mais  le  fût-elle  encore  cent  fois  plus  :  pour . 
fe  prodiguer  de  pareils  éloges ,  ne  faloit- 
il  pas  que  les  fumées  de  la  vanité  lui  euflenc 
monté  au  cerveau  d’une  manière  bien 
étrange  ,  ou  -qu’il  n’eût  pas  tout  le  juge¬ 
ment  qu’on  auroit  pu  lui  fouhaiter  ?  Il  fe 
glorifioit  encore,  avec  une  égale  modef- 
tie ,  modefle ,  (  c’eft  toujours  fon  éditeur 
qui  parle  )  de-ce  que  plufieurs  prélidens  des  > 
provinces  ,  ne  s’écartoient  prefque  jamais 
de  fes  avis  dans  leurs  arêts.  Enfin  il  s’a- 
plaudilfoit ,  gloriabatur ,  ou  fi  l’on  a  peine 
à  s’acoutumer  à  ce  terme ,  il  avertifioit 
charitablement  le  public ,  que  fes  ouvra¬ 
ges  étoient  pour  le  chancelier  Poyet,  un 
grand  fujet  d’admiration  :  Comment atio-* 
nés  meas  magnopere  admirabalur.  Il  faut 
croire  que  quand  ce  célèbre  avocat  revint 
à  la  Religion  catholique  ,  il  envifagea 
d’un  autre  œil  ces  écarts  &  tant  de  maxi¬ 
mes  dangereufes  répandues  dans  fes  li>» 
vies,  parmi  beaucoup  d’excellens  princi¬ 
pes  &  de  décifions  folides  ,  dont  nous  n’â-* 
vons  garde  de  vouloir  diminuer  le  prix,. . 
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ocafion  d’inve&iver  contre  ces  derniers.  On  auroit  tort  de  lui 
reprocher  d’avoir  manqué  à  remplir  toute  l’étendue  de  ce  mal¬ 
heureux  engagement.  Avoit-il  ocafion  de  parler  d’eux  ?  Il  n’étoic 
plus  maître  de  fes  tranfports.  De-là  ces  frivoles  déclamations 
contre  leur  idolâtrie.  De-là  ces  acufations  de  faux ,  tantôt  con¬ 
tre  les  moines  en  général,  tantôt  contre  l’ordre  de  S.  Auguf 
tin  en  particulier.  A  l’entendre  ces  religieux  avoient  fabriqué  , 
fous  le  nom  de  leur  S.  Patron  plus  de  cinq  cens  ans  après  fa 
mort,  des  capitules  :  Capitula,  falfa  (a)...  quæ  fuit  plus  500. 
annis  pofl  obitum  Auguflini  fabricata  per  Jlipatos  monachos. 
Mais  des  preuves  de  ces  odieufes  imputations ,  il  n’en  donne 
pas  plus  qu’il  n’avoit  fait  de  ces  merveilleufes  découvertes ,  qu’il 
prétendoit  avoir  faites  ,  6c  qui  lui  avoient  fourni  prétexte  à 
tonner  avec  tant  de  fracas  contre  les  moines.  Auroit-il  fenti 
qu’il  n’étoit  pas  de  fon  honneur  d’expo  fer  fes  découvertes  au 
jugement  du  public  ? 

Combien  parmi  ceux  qui  trouvent  un  goût  fingulier  à  tout  ce 
qui  peut  contribuer  à  faire  tomber  les  religieux  dans  l’avilif- 
fement,  feroient  inconfolables  de  la  retenue  de  Dumoulin,  (I 
tant  d’autres  héritiers  de  fes  préventions- n’avoient  franchi  les 
barières ,  en  publiant  fans  doute  les  mêmes  découvertes  que  leur 
héros  avoir  prudemment  renfermées  fous  un  filence  qui  ne  laif- 
foit  prefque  aucune  redource  à  la  répliqué  ?  C’efl:  ici  que  bril¬ 
lent  les  Naudé,  les  Simon,  les  Thiers  (b)  6c  tant  d’autres.  Tous 
vont  puifer  dans  les  mêmes  fources.  Quelqu’un  de  la  troupe 
croit-il  avoir  aperçu  le  moindre  trait  tendant  au  déshonneur  des 
moines  ?  Ce  ne  font  plus  que  cris  de  joie  6c  que  chants  de  victoire. 
Ils  fe  communiquent  cette  belle  découverte ,  6c  la  tranfmettent 
à  la  poftérité  comme  un  dépôt  précieux.  Réfutez-la  cent  fois, 
cent  fois  ils  la. réproduiront.  Par  exemple,  pouriez-vous  citer 
quelqu’un  de  ces  Meilleurs  qui  ne  répété  le  paffage  de  Dumou¬ 
lin  ,  ou  qui  n’en  fade  grand  bruit ,  ou  qui  ned’embelilïe  de  nou¬ 
velles  couleurs  ?  C’eft  ainfi  que  MM.  Ménage  6c  Thiers,  pour 
n’en  pas  citer  d’autres ,  lui  font  dire  en  interprétant  fes  paroles, 
Qiie  les  moines  ne  manquent  prefque  jamais  de  fe  forger  des 
titres  anciens  :  tandis  que  Doumoulin  s’étoit  contenté  d’avan¬ 
cer,  qu’ils  ne  manquent  prefque  jamais  de  vieux  titres  :  'Titu~ 
los  vetufos ,  quibus  nunquam  fer e  carent.  Traduire  les  textes 
fans  les  entendre  ,  ou  même  les  fahîfier  en  les  expliquant  ;  tout 
n’eft-il  pas  permis ,  pourvu  qu’on  répande  fur  les  moines  un 
vernis  de  fauffaires  6c  de  titriers?. 


VU.  PARTIE, 
Ch ap.  IY. 


(a)  Comment,  in 
D.  Juftin.  lib.  1. 
cod.  lit.  z.  glojfii 
ibi  moriatur.  coU 
4 6.  editi  Pari]’. 
1612.. 


(b)  Apol.  dë 
l’abbé  de  la  Tra- 
pe i  p.  2  j  7.  T bo¬ 
rna  jfïn.  part.  4./.  1. 
ch.  ]6.pag.  z\6. 
Simon,  hift.  des 
revenus,  tom.  z. 
p.  281.  &  fuiv . 
M.  Ménage  hijl . 
de  Sablé, 


VIL  PARTIE. 
Ch  a  p.  IV. 


Examen  des 
moyens  propofés 
par  l’agent  de  l’ar¬ 
chevêque  de  Mi¬ 
lan,  contre  la  fin- 
cerité  des  titres  de 
Tabbaie  de  Seozu- 
la. 


(a)  De  re  di- 
florn.p.  lÿO.  n.  V. 
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Mais  puifqu’on  rebat  fans  celle  le  jugement  d’innocent  ru. 
examinons  une  bonne  fois  ce  qu’on  peut  en  conclure  ;  afin  de 
dégoûter  pour  toujours  d’y  revenir  ceux  qui  ne  font  pas  aveu¬ 
glés  par  la  paffion  de  trouver  des  coupables  parmi  les  perfones 
particulièrement  confacrées  à  Dieu  par  la  profeffion  monaftique. 

II.  Du  côré  du  jugement  du  Pape ,  les  moines  n’ont  rien  à 
craindre  pour  la  vérité  des  titres  de  Scozula.  Leurs  adverfaires 
ne  peuvent  mettre  leur  confiance  que  dans  les  allégations  du 
procureur  de  l’archevêque  de  Milan.  Mais  la  fcience  de  la  di¬ 
plomatique  j  plus  connue  aujourdui  qu’alors ,  fufira  pour  les  faire 
aprécier  à  leur  jufte  valeur. 

Par  le  premier  moyen  de  faux ,  il  acufoit  le  titre  primordial 
de  paroître  endommagé  à  l’endroit  ou  la  faufleté  auroit  pu  fe 
découvrir  à  la  faveur  de  l’indidion.  Le  faux  n’étoit  donc  pas 
découvert.  Ce  moyen  tomboit  donc  de  lui-même.  Mais  étoit- 
il  fort  étonnant  qu’une  charte  très-ancienne  vetujiijjîma  fût 
ufée  dans  fes  extrémités ,  où  l’indi&ion  devoit  être  placée  ?  L’in- 
didion  étoit-elie  effendelle  à  tous  les  diplômes  ?  Eft~il  fur  qu’elle 
eût  été,  ou  qu’elle  dût  être  marquée  à  celui-ci  ?  Combien  de 
titres  très-bons  6c  très-autentiques,  qui  n’ont  pas  même  de  da¬ 
tes  ?  Il  en  ell  du  fiècle,  dont  il  s’agit,  d’inconteftables ,  de  tirés 
fur  les  originaux,  de  lignés  par  un  grand  nombre  de  témoins, 
6c  qui  cependant  n’ont  point  d’indidion.  A  la  bonne  heure  que 
l’indidion  fût  nécelfaire  au  tems  d’innocent  ni.  en  certains 
pays ,  6c  par  raport  à  certains  a  êtes ,  tels  que  les  donations.  Mais 
ces  loix  6c  ces  ufages  devoient-ils  indifpenfablement  avoir  un 
éfet  rétroadif ,  jufqu’à  convaincre  de  faux  ,  ou  du  moins  inva¬ 
lider  des  pièces  plus  anciennes  de  350.  ans  ?  A  ce  compte  pref- 
que  tous  les  diplômes  ( a )  des  rois  de  France  avant  le  ixc.  fiècle 
feroient  fupofés.  Et  depuis  cette  époque  jufqu’au  titre  contefté , 
il  faudroit  réprouver  la  plupart  des  chartes  des  évêques,  des 
feigneurs,  6c  même  quelques-unes  de  celles  de  nos  rois. 

Le  fécond  moyen  portoit  que  le  parchemin  étoit  plus  vieux 
que  l’écriture  de  la  charte.  En  rigueur  la  chofe  pouvoit-elle 
être  autrement  ?  Mais  fous  quelque  face  qu’on  l’envifage,  ne 
feroit-il  pas  permis  de  douter  s’il  y  avoit  alors  d’alfez  habiles 
connoilfeurs ,  en  fait  d’écritures  anciennes ,  pour  en  alïigner 
l’âge ,  fur  leur  feule  infpedion  ?  Du  relie ,  une  partie  adverfe  eft 
trop  intérefïee,  pour  qu’on  doive  s’en  fier  à  fes  yeux. 

Le  troifième  moyen  rouloic  uniquement  fur  le  lbeau  de  la 
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même  pièce.  Le  procureur  de  l’archevêque  le  foupçonnoit  d’avoir 
été  tranfporté  d’un  autre  diplôme  fur  celui-ci.  La  crofïe  &;  la 
mitre,  conformes  fans  doute  à  celles  du  ixc,  fiècle,  ne  lui  pa- 
roifïoient  pas  reffembler  affezaux  croffes  aux  mitres  du  xiic. 
Mais  leur  forme  avoir  pu  changer,  &  elle  avoir  changé  réelle¬ 
ment  ,  comme  il  eft  encore  arivé  jufqu’à  notre  tems  depuis  In¬ 
nocent  ni.  Sur  la  moitié  du  fceaula  face  de  l’évêque  de  Pavie 
étoit  repréfentée  de  profil ,  comme  s’il  eût  voulu  regarder  quel¬ 
qu’un  placé  dans  l’autre  moitié  ;  &  toutefois  l’on  n’y  voyoit  per- 
fone.  On  avoue  pourtant  auflîtôt  qu’il  y  paroiflfoit  des  traces 
d'une  image  éfacée.  Le  procureur  préfumoit  prdfumebatur,  que 
c’étoit  le  fceau  d’un  empereur  avec  fon  image  &c  celle  de  fon 
époufe,  ou  de  fon  fils.  Mais  il  eft  facile  de  donner  carière  à  fon 
efprit  fur  ce  que  peut  repréfenter  un  fceau  à  demi  éfacé.  Com¬ 
bien  les  favans  ne  varient-ils  pas  dans  leurs  interprétations  des 
médailles  fruftes ,  &  des  infcriptions  qui  ont  confidérablement 
foufert  de  l'injure  des  tems  ?  D’ailleurs  que  ne  pouvoir  pas  en¬ 
fanter  l’imagination  d’un>  plaideur  intérefTé  par  plus  d’un  en¬ 
droit  à  faire  éclater  la  fufotilité  de  fon  génie  &  la  fécondité  de 
fes  relfources  dans  le  plus  grand  théâtre,  ou  pour  mieux,  dire,, 
au  milieu  du  plus  majeftueiix  fénat  qui  fût  au  monde  ?  L’obfcu- 
rité  du  fujet  n’étoit  propre  qu’à  lui  faire  prendre  un  nouvel  e£ 
for ,  fans  craindre  d’être  arêté  dans  fa  courfe.  Les  prétextes  d’un 
autre  côté  ne  manquoient  pas.  Le  fceau  du  titre  primordial 
étoit ,  ou  brifé  (  i  ) ,  ou  rongé  dans  fon  contour ,  comme  il  n’arive 
que  trop  fouvent  aux  anciens  fceaux.  Il  y  avoir  même  quel¬ 
ques  lettres  (i)  éfacées  du  nom  de  Liutard ,  qui ,  félon  Ughelli , 
monta  fur  le  fiège  de  Pavie  en  850.  L’efpace  demeuré  vuide 
entre  les  lettres  qui  fubfiftoient  paroifloit  trop  grand,  ou  trop 
petit,  pour  recevoir  celles  qui  manquoient.  Le  procureur  de 
Milan  ignoroit  fans  doute  qu’au  ixc.  fiècle  on  lioit  fouvent  les 


(  1  )  C’eft  ce  que  donnent  à  penfcr  ces 
mots  :  Quœdam  imago  videbatur  ex  ea 
fuij/e  deltta  ,  quia  cera  in  ea  parte  ,  nec 
in  colore  ,  nec  in  planitie  reliquœ  parti 
fimilis  apparebat.  .  ,  .  In  ipfo  figillo  ntilU 
alia  litterce  apparebant ,  nifi  qu&  nomen 
proprium  cum  hue  adjettione  t  Dei  gratia , 
defignabant. 

(z)  C 'croient  les  lettres  V.  I.  &  D.  de 
Luitardus  ,  ou  plutôt  Liutardus  ;  le  pro¬ 
cureur  chicane  ici  de  fon  mieux  ,  fur  ce 
qu’il  n’y  avoit  pas  alfez  d’efpace  dans  le 


premier  endroit  vuide,  pour  mettre  les 
deux  lettres  V  I.  &  dans  le  fécond ,  pour 
en  placer  une  auffi  grolfe  que  le  D.  Mais  il 
foutient  lui-même  un  peu  plus  bas ,  qu’il 
en  falloit  fort  peu  pour  un  I.  Ainli  l’I.  5c 
l’Y.  quand  ils  auroient  été  féparés,  n’en 
dévoient  ocuper  guère  davantage  que  l’O. 
qu’il  prétend  leur  fubftituer.  Quant  au 
D.  qu’il  veut  remplacer  par  un  I.  il  n’étoit 
pas  rare  qu’il  fût  alors  allez  rétréci ,  pour 
être  renfermé  dans  un  efpace  très-étroit. 


I.  PARTIE, 
Ch  a  ?.  IV. 


•  *  **. 


chevêque  de  Mi¬ 
lan  fur  la  manière 
d’apliquer  le.S 
fceaux. 
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_ _  _  . _  s 

— -  lettres  majufcules,  de  façon  que  deux  n’avoient  pas  plus  d’éten- 

^CHApRiyIE'  ^ue  <lllune  ^eu^e* 

Mais  à  quoi  bon  tant  de  minuties  ?  Quel  motif  engage  le  pro¬ 
cureur  de  l’Archevêque  de  Milan  à  fubftituer  l’O  &:  11  aux 
lettres  éfacées  de  Luitardus  ?  C’eft  qu’il  fe  propofe  de  prouver 
la  tranfpofîtion  du  fceau  d’un  diplôme  de  l’empereur  Lothaire 
fur  la  charte  de  l’évêque  Liutard.  Pourvu  qu’on  fe  prête  à  fes 
idées ,  il  fe  fait  fort  de  montrer  qu’au  lieu  de  Luitardus il  y  a 
fur  le  fceau  Lotarius.  Hé  1  pourquoi  pas  Lotliarius  F  C’eft  que 
malheureufement  pour  cette  belle  imagination  ,  il  n’a ,  ni  trou¬ 
vé  ,  ni  réfervé  d’efpace  où  l’on  puifte  placer  la  lettre  H.  quoi- 
qu’au  ixe.  fiècle  elle  ne  manquât  jamais  à  ce  nom.  Il  n’en  faloit 
pas  davantage  pour  déconcerter  toute  l’érudition  litigieufe  de 
notre  procureur.  Mais  venons  au  fort  de  la  dificulté. 

ignorance  du  III.  La  cire  du  fceau  plaqué  fur  l’intérieur  du  titre  conftitu- 
procureur  de  l’ar-  tif  paroiffoit  très-vieille ,  tandis  que  celle  qui  fe  voyoit  à  l’ex¬ 
térieur,  fervant  à  la  confervation  du  fceau,  étoît  molle  ré¬ 
cente.  Jufques-là  tout  alloit  bien,  ôc  le  procureur  pointilleux 
ne  remarquoit  rien  qui  pût  fournir  matière  à  la  critique.  Mais 
à  force  de  chercher,  il  crut  enfin  avoir  fait  une  grande  décou¬ 
verte;  parcequ’il  reconnut  très-certainement  que  la  charte 
avoit  été  percée  fous  le  fceau ,  &;  qu’il  étoit  uni  à  la  charte  par 
le  moyen  de  la  nouvelle  cire.  Voilà  un  grief  terrible.  Mais  au 
ixc.  fiècle ,  où  l’on  ne  pendoit  pas  les  fceaux  aux  chartes  com¬ 
me  du  rems  d’innocent  ni.  l’ufage  vouloir  qu’on  fît  une  petite 
incifion  cruciale  à  l’endroit  du  parchemin ,  où  le  fceau  devoir 

U) Dere'diplom,  être  ( a )  apliqué,  Sc  qu’on  en  repliât  un  peu  les  quatre  coins, 
pag.  i}6.  n.  4.  pQur  y  fàire  mieux  tenir  la  cire.  Ainli  néceffairement  en  paf- 
■ïbit-il  une  partie  par  cette  ouverture. 

Malgré  cette  précaution  les  fceaux  ne  laifToient  pas  de  fë  dé¬ 
tacher  à  la  longue.  Il  étoit  encore  plus  ordinaire  qu’ils  s’ufaf. 
fent  infenfiblement.  Pour  remédier  à  l’un  &  à  l’autre  inconvé¬ 
nient,  on  s’avifa  de  les  couvrir  de  cire  nouvelle.  Perfone  en¬ 
core  une  fois  n’y  trouvoit  à  redire.  Aufli  l’adverfaire  de  l’abbé 
de  Scozula  ne  vit-il  rien  de  repréhenfible  à  cette  pratique.  Mais 
faute  de  favoir  l’ancien  ufage,  il  crut  qu’011  avoit  percé  après 
.coup  le  parchemin,  pour  y  faire  tenir,  par  le  moyen  de  la  cire 
nouvelle,  un  fceau  détaché  d’ailleurs,  &  apliqué  fur  la  charte 
de  Liutard.  Son  ignorance,  jointe  à  la  bizare  idée  d’un  fceau 
.de  l’empereur  Lothaire ,  tranfpprté  fur  le  diplôme  de  l’évêque 

de 
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de  Pavie ,  le  déterminoit  à  fe  faire  un  monftre  d’un  ufage  autre-  -  ~ 

Tois  très-commun.  Voilà  comment  la  chofe  du  monde  la  plus  VIL  partie. 
innocente  &  la  plus  autorifée ,  quelques  ficelés  auparavant ,  lui 
fournit  l’ocafîon  de  s’armer  d’une  infeription  en  faux.  Le  même 
préjugé  le  porta  à  ne  pas  traiter  diféremment  tous  les  autres 
diplômes  des  empereurs  qui  avoient  régné  avant  le  xie.  fiècle. 

L’ufage  de  percer  les  chartes  fous  le  fceau  écoit  trop  bien  éta¬ 
bli  de  leur  tems,  pour  qu’il  y  eût  fur  cela  quelque  diverfité. 

Tous  ces  diplômes  furent  donc  encore  ateints  &:  convaincus  de 
faux,  fuivant  les  idées  de  notre  procureur  chanoine.  Reftoit  un 
privilège  de  l’empereur  Henri.  Comme  il  étoit  poftérieur  au 
commencement  du  xic.  fiècle,  le  fceau  fe  trouva  pendant,  6c 
par  conféquent  à  couvert  du  même  reproche.  Effectivement 
il  ne  fut  pas  aeufé  d’être  falfifié ,  mais  de  manquer  d’autenticité. 

IV.  Enfin  la  fentence ,  par  laquelle  un  archevêque  de  Milan  ju-  Vaincs  chica- 
geoit  en  faveur  de  l’abbaye  de  Scozula,  étoit  fufpeCte  au  procureur  "ees  ^trcrCpro<h5c 
d’un  de  fes  fucceffeurs,  i°.  pareequ’il  y  paroiffoit  quelques  mots  par  l’abbé  de  Sco- 
éfacés  ;  20.  pareeque  lafouferiptiondu  notaire  fembloit  être  d’une  zula* 
autre  main  que  l’écriture  de  la  pièce  ;  30.  pareequ’il  fembloit 
que  les  lettres  étoient  plus  récentes  que  le  parchemin,  6c  qu’on 
avoit  jetté  de  l'eau  fur  l’encre  pour  la  faire  paroître  plus  an¬ 
cienne.  Mais  il  faut  fe  fouvenir  que  toutes  ces  aparences  font 
les  fruits  des  méditations  d’un  procureur  partie.  Quand  au  refte 
on  les  fupoferoit  fondées ,  fufifoient-elles  pour  faire  fufpeCter 
un  titre?  i°.  Il  pouvoir  avoir  contracté  de  l’humidité.  C’eft  un 
accident,  dont  il  eft  dificile  de  garantir  des  pièces  pendant 
une  longue  fuite  d’années.  L’humidité  très-poffible  6c  la  vé- 
tufté  très-certaine ,  répondent  prefque  à  toutes  les  objections. 

On  n’a  pas  befoin  de  chercher  d’autres  caufes  de  ces  mots  éfa¬ 
cés  ,  Ôc  de  cette  eau  répandue  fur  l’encre.  Par  -  là  l’écriture  en 
quelque  forte  renouvellée ,  devoir  paroître  plus  récente  que  le 
parchemin ,  6c  pouvoit  néanmoins  infpirer  de  la  défiance  à  quel¬ 
que  efprit  ombrageux  :  comme  fi ,  fans  pouvoir  réuffir ,  on  avoir 
tenté  de  donner  un  air  d’antiquité  à  cette  écriture.  A  l’égard 
des  éfaçures  ou  ratures ,  elles  ne  dévoient  pas  faire  une  difî- 
culté  folide  dans  un  tems,  où  l’ufage  n’étoit  pas  encore  intro¬ 
duit,  qu’elles  fuffent  aprouvées  par  les  notaires.  20.  Sans  nous 
étendre  fur  les  divers  accidens  qui  auroient  pu  caufer  quelque 
diférence  réelle  entre  l’écriture  du  corps  de  la  pièce  &  la  fouf- 
cription  ;  rien  de  plus  commun  encore  aujourdui  que  des  ligna- 
Tome  VI.  Kk 
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■  — L-J — ~  tures  qUi  parodient  peu  conformes  à  l’écriture  précédente  * 
V--KTI,  qUOiqUe  de  la  même  main.  C’eft  ce  qui  arrive  prefque  à  tous- 
ceux  qui  forment  leurs  fignatures  en  caraélères  oblongs.  30.  On 
ne  dit  point  combien  l’écriture  paroifîoit  plus  récente  que  le 
parchemin.  Il  étoit  néanmoins  important  de  s’expliquer  là-def- 
fus.  Car  fi  l’intervalle  du  tems  n’eft  confidérable ,  l’argument 
qu’on  en  tire  ne  mérite  pas  qu’on  s’y  arête  un  moment, 
tes  titres  de  V.  Nous  n’avons  négligé  aucun  des  moyens  de  faux  ou  de 
îabbaye  de  Sco-  fufpicion  allégués  par  le  procureur  de  Milan.  Tous  les  autres 

été  convaincus  de  ne  ondoient  qu’à  prouver,  que  quand  les  pièces  de  l’abbaye 
faux,  ni  jugés  de  Scozula  auroient.  été  vraies,  elles  étoient  infufifantes  pour 
tels  par  le  Pape  ]a  faire  rentrer  en  poffefiion  de  biens,  dont  elle  ne  jouilûfoit 
plus  depuis  long-tems.  Par  ces  moyens  de  autres,  qui  ne  font 
pas  déduits  dans  la  bulle,  mais  qu’elle  ne  laiffe  pas  de  rapeller 
en  termes  généraux  his  0  aliis  modis  ,*  le  procureur  fe  flatoit 
d’avoir  repoufifé  avec  fuccès  l’aélion  intentée  par  l’abbé.  Car  5 . 
difoit-il,  fuivant  le  droit  civil ,  le  demandeur  ne  prouvant  pas,, 
le  défendeur  gagnera  fa  caufe,  quand  même  (ij  il  n’auroit  pas 
fatisfait  ou  répondu.  Mais  il  comptoit  fi  peu  avoir  convaincu* 
de  faux  les  titres  de  Scozula ,  que  non  content  de  leur  avoir 
opefé  diverfes  exceptions ,  qui  en  fupofoient  la  vérité ,  il  eut 
de  plus  recours  à  la  preuve  par  témoins,  pour  montrer  que 
l’archevêque  de  Milan  étoit  en  pleine  pofTefïion  depuis  60.  ans. 
Or  quelle  nécefiité  d’employer  ici  la  prefeription  ,  fi  les  titres 
étoient  reconus  pour  faux  ?  La  pofifefïion  fexagénaire  fut  pour¬ 
tant  mife  en  œuvre  par  le  procureur ,  de  ataquée  par  l’abbé.  Ce 
dernier  découvrit  une  interruption,  de  fit  voir  qu’un  comte 
délégué  de  l’empereur  Frédéric  Barberoufle ,  avoit  condamné 
l’archevêque  par  contumace.  Mais  le  procureur  répondit  qu’un 
légat  du  S.  Siège  avoit  cafle  tous  les  aûes  faits  au  nom  de  ce 
prince ,  de  que  cette  fentence  avoit  été  confirmée  par  Alexan¬ 
dre  iii.  Permis  encore  à  l’abbé  de  répliquer;  de  fa  réponfe  fut 
que  la  prefeription  n’en  avoit  pas  moins  été  interrompue ,  de 
quelque  nature  que  fût  cette  interruption.  En  un  mot  on  plai¬ 
da  long-tems  diutius  en  préfence  du  pape  de  des  cardinaux;  de 
cela  depuis  l’infeription  en  faux ,  foutenue  de  tous  les  moyens 
qu’on  avoit  pu  imaginer.  Or  fi  elle  avoit  été  démontrée  cette 

(1)  Ces  trois  mots  :  Et[î  nihilprœjliterlt ,  lui-même  que  de  bonne  forte  dans  la  foli- 
femblent  faire  entendre  que  le  procureur  dite  de  fes  moyens  de  faux, 
de  l’atehevêque  de  Milan  ne  fe  confiait  J 


DE  DIPLOMATIQUE.  1^9 
infcription  en  faux  ,  le  Pape  auroit-il  laifle  continuer  les  plai¬ 
doiries  ?  Ennemi  juré  des  faufi'aires  ,  auroit-il  fait  grâce  à  ceux 
de  Scozula  ?  Auroit-il  du  moins  épargné  leurs  titres  ?  Auroit- 
il  enfin  pu  fie  difipenfier  de  les  condamner  au  fieu ,  8c  de  faire 
mention  de  leur  flétrifitire  dans  le  prononcé  de  fia  bulle  ?  Ce¬ 
pendant  il  ne  fit  rien  de  tout  cela.  Il  écoit  trop  éclairé  pour 
fie  laifler  éblouir  par  des  aeufiations  captieufes  8c  des  raifone- 
mens  à  perte  de  vue.  Qu’il  en  fientit  la  foiblefie  ;  fia  conduite  en 
eft  la  preuve ,  8c  fon  jugement  définitif  ne  permet  pas  d’en  dou¬ 
ter.  Ce  qui  réfiulta  des  allégations  du  procureur  entafifées  les 
unes  fur  les  autres,  8c  des  moyens  non-feulement  de  faux* 
mais  de  toute  autre  efpèce  acumulés  ;  ce  fut  tout  au  plus  de 
répandre  quelque  obficurité  fur  une  partie  des  droits  de  l’abbé , 
obfcura.  Il  ne  paroît  pas  même  que  ces  motifs  euflent  fait 
pencher  la  balance,  fi  la  pofteftion  ne  s’étoic  (1)  trouvée  du 
côté  de  l’archevêque.  Tant  il  eft  vrai  que  la  faufieté  des  titres 
de  Scozula  ne  fut  pas  prouvée  !  Pofiez  ici  la  convidlion  de  faux, 
tous  les  autres  moyens  étoient  fiuperflus.  Le  Pape  n’auroit  pas 
laide  traîner  en  longueur  les  plaidoiries.  La  caufie  n’auroit  rien 
eu  d’embaraflant.  Les  droits  des  parties  n’auroient  paru  ni  dou¬ 
teux  ni  obficurs ,  fur-tout  à  un  aufii  grand  génie  qu’innocent  ni. 
à  un  Pontife  confommé  dans  laficience  de  l’un  8c  de  l’autre  droit. 

VI.  L’auteur  des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé,  (z)  pour 
apuyer  la  faufieté  des  titres  de  Scozula ,  cite  un  pafiage  de  la 
vie  de  ce  Pape.  Il  porte  qu’après  avoir  long-tems  plaidé  devant 
divers  juges ,  en  préfence  defiquels  les  titres  avoient  été  pro- 


(1)  La  preuve  que  les  moines  étoient 
coupables,  c’eft,  dit-on,  qu’ils  perdirent 
leur  procès.  Parlons  plus  jufte  :  ils  le  per¬ 
dirent  en  partie  ,  &  le  gagnèrent  en  par¬ 
tie.  Sans  cela,  fignifîeroient  ces  ter¬ 
mes  du  prononcé  de  l’arêt  pontifical  ?  Su¬ 
per  manfo  vero  de  curte  Bavent  quod  ab 
ante  ditto  epifcopo  Veronenfi  fuit  ipfi  mo- 
nafierio  per  definhionis  calculum  in  poffef- 
forio  judicio  attributum  ,  nos  ipfum  nomi - 
ne  tuo  &  Mediolanenfis  ccclejix  in  petitorio 
judicio  aucioritate  judiciaria  condemna- 
mus  :  cum  liquido  fit  probatum  quod 
diclum  monaflerium  manfum  ipfum  longiffi- 
mo  tempore  quiete  pojfedit ,  in  eaque  parte 
pcrpetuum  fibi  filentium  imponentes.  Telle 
eft  la  fécondé  partie  du  difpofitif  de  la 
bulle.  Ici  les  titres  avoient  prouvé  claire¬ 


ment  liquido  ;  mais  tout  ce  qu’ils  n’avoient 
pas  prouvé  par  raport  aux  autres  chefs , 
étoit  demeuré  dans  l’obfcurité,  obfcura. 
L’abbé  gagna  donc  fur  un  point ,  parce- 
qu’il  étoit  clair,  &  l’archevêque  fur  un  au¬ 
tre  ,  pareequ’il  étoit  obfcur.  Voilà  tout  le 
réfultat  du  procès. 

(z)  Il  dit  d’après  MM.  Pithou,  qu’on 
croit  la  lettre  d’innocent  ni.  fur  Scozula 
de  l’année  izo8.  Mais  il  eft  plus  naturel 
de  la  croire  de  1 1 99.  puifqu’elle  eft  ren¬ 
fermée  parmi  les  décrétales  de  cette  an¬ 
née,  &  que  le  jour  même  du  mois  quadre 
fans  peine  avec  les  dates  des  autres  bulles 
qui  la  précèdent  &  qui  la  fuivent  ;  outre 
que  la  vie  d’innocent  111.  la  place  au  conjr 
mcncement  de  fon  pontificat, 
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duits .,  Innocent  m.  termina  l’afaire  d’une  façon  toute  mer- 
veilleufe,  mirabiliter.  Voici  comment  fon  hiftorien  s’eft  figuré 
qu’il  s’y  prit  pour  y  réufllr.  Il  commença  par  concevoir  des 
foupçons  contre  les  pièces  exhibées ,  fur  les  mêmes  prétextes , 
dont  on  a  montré  plus  haut  l’infufifance.  Pour  vérifier  fes  pré¬ 
tendus  foupçons ,  il  ordona  qu’en  préfence  des  parties ,  des 
avocats  de  des  cardinaux,  les  fceaux  fulfent  rompus.  Supofé 
qu’ils  fulfent  trouvés  vrais,  il  comptoit  révalider  les  titres  par 
une  bulle.  C’eft-à-dire ,  que  toutes  les  autres  allégations  du 
procureur  de  Milan  ne  les  auroient  pas  laiffés  chargés  du  plus 
léger  foupçon.  Mais  au  raport  du  même  auteur,  au  cas  qu’elle 
fut  par  ce  moyen  manifeftée  ,  le  Pape  vouloir ,  fuivant  le  texte 
cité  dans  les  nouveaux  Mémoires  ( a )  du  Clergé ,  que  la  faui- 
feté  prévalût  fur  la  vérité.  Volebat  (1)  quod  prævaleret  faljitaz 
veritati.  Les  fceaux  rompus ,  on  reconut  très-certainement  que 
la  charte  a  voit  été  percée  fous  le  fceau.  Un  antiquaire  n’auroit 
pas  eu  befoin  de  cette  opération  ,  pour  réfoudre  le  problème». 
Il  ne  faut  pas  demander  fi  l’on  reconut  aulli  que  le  fceau  te- 
noit  au  parchemin  à  l’aide  de  la  cire  plus  récente.  Mais  dès 
qu’il  écoit  permis  de  fe  fervir  de  cette  cire  pour  conferver  le 
fceau ,  comment  pouvoit-il  être  défendu  de  l’employer  pour 
le  maintenir  à  fa  place  ?  Ajoutez  qu’on  dit  bien  que  le  fceau: 
tenoit  par  le  moyen  de  la  nouvelle  cire  :  mais  on  ne  dit  pas 
qu’il  ne  tint  que  par  elle.  Audi  quand  on  examinera  la  bulle 
en  elle-même ,  on  n’y  apercevra  pas  que  le  Pape  ait  été  fort 
ébranlé  de  cette  belle  découverte  ;  on  n’y.  verra  pas  même  qu’il  y. 
ait  eu  la  moindre  part.  Cependant  fi  l’on  ajoutoit  foi  à  fau¬ 
teur  de  fa  vie,  on  fe  perfuaderoit  qu’il  n’en  falut  pas  davan¬ 
tage  à  Innocent  ni.  pour  prononcer  la  fentenee  contre  le  mo- 
naftère.  Fait  démenti  dans  toutes  fes  circonftances ,  par  le  con¬ 
tenu  de  la  Décrétale  :  on  l’a  déjà  vu ,  de  bientôt  on  en  don¬ 
nera  des  preuves  encore  plus  convaincantes.  Maisl’hiftorien  pour- 
fuivant  toujours  la  pointe ,  repréfente  (2)  les  afiflans  dans  la  plus 
grande  admiration  de  ce  que  la  fraude  avoir  été  découverte  parle 
Pape  d’une  manière  fi  merveilleufe.  Il  ne  faloit  certainement 
pas  être  Innocent  ni.  pour  opérer  pareil  miracle.  Mais  pour¬ 
quoi  fe  trouve-t-il  fuprimé  dans  fa  bulle  ?  Si  l’humilité  du  Pon- 

( 1  )  Il  faut  -dire  tout  le  contraire  en  li-  I  nafierium  fententiam  promulgavlt  omnibus 
fant  avec  [b)  M.  Baluze,  nolebat.  J  admirantibu S  ,  quod  MIRABILI - 

(i)  Et  ficfaljitate  camper  ta  3  contra  mo-  j  TIR  depreh(nder„t  vitiurn  falfita-tis. 
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tife  l’empêchoit  d’y  rapeller  cette  circonftance ,  pouvoit-il  fe 
taire  fur  la  rupture  même  des  fceaux  ?  Y  avoit-il  rien  de  plus 
décifif?  Et  néanmoins  il  n’en  dit  pas  un  mot,  pas  même  en 
réfumant  les  raifons  de  la  partie  adverfe.  Quant  à  l’ouverture 
&:  à  l’adhérence  du  fceau  par  le  moyen  de  la  cire  nouvelle , 
il  fufifoit  au  procureur  de  Milan  de  faire  lever  cette  cire  ,  pour 
découvrir  l’une  &  l’autre.  C’eft  aufli  tout  ce  qui  peut  réfulter 
de  fes  allégations  renfermées  dans  la  bulle.  Rien  donc  de  moins 
d’acord  que  cette  pièce  &c  la  vie  d’innocent  ni.  compofée  par 
un  anonyme. 

Si  néanmoins  celui-ci  étoit  contemporain ,  on  ne  pouroic 
nier  que  ce  ne  fut  l’objeêHon  la  plus  fpécieufe  qu’on  pût  faire 
contre  la  vérité  des  titres  de  Scozula.  Cependant  un  hiftorien 
du  tems  peut  fe  tromper.  Il  peut  avoir  eu  de  mauvais  mémoi¬ 
res,  en  avoir  pris  de  bons  de  travers.  En  un  mot  il  peut  man¬ 
quer  de  jugement.  Or  il  eft  vifible  que  tous  ces  caraêlères  con- 
viendroient  à  l’auteur  des  Geftes  d’innocent  ni.  s’il  avoit  été 
du  même  tems  que  ce  Pontife.  Mais  eft-il  bien  fur  qu’il  foit 
fon  contemporain?  Tous  les  écrivains  modernes  l’avancent, 
&  perfone  ne  le  prouve.  C’eft  fur  la  foi  du  premier  éditeur 
qu’ils  le  répètent.  Et  celui-ci  n’a  pour  garant  du  fait  que  fon 
opinion  particulière.  Or  nous  défions,  nous  ne  difons  pas  de 
produire  quelque  ancien  qui  l’apuie,  mais  de  montrer  dans 
toute  cette  hiftoire  un  feul  trait,  d’oiU’on  puifife  conclure  que 
fon  auteur  vivoit  du  tems  d’innocent  ni.  ou  feulement  dans 
le  même  fiècle.  Nous  ne  difiimulerons  pas  néanmoins  que  nous 
nous  étions  d’abord  rendus  à  l’opinion  commune.  Voici  ce  qui 
nous  avoit  Fait  illufion  ,  &:  ce  qui  peut-être,  en  a  impofé  à  plu- 
fieurs  autres.  L’anonyme  voulant  (a)  montrer  avec  quel  zèle 
ce  Pape  s’éleva  contre  les  mariages  inceftueux  des  princes  d’O- 
rient  &:  d’Occident,  obferve  que  Dieu  avoit  fait  éprouver  aux 
premiers  les  éfets  de  fa  vengeance ,  mais  qu’il  ne  l’avoit  pas 
encore  exercée  fur  les  féconds.  Après  quoi  il  ajoute  tout  de 
fuite  :  Sed  qucinto  longanimius  cidhuc  tolérât ,  tanto  forfan  fe- 
vertus  vindicabit.  Il  étoit  naturel  d’inférer  delà  que  l’auteur 
étoit  donc  contemporain.  Mais  bientôt  après  nous  avons  re¬ 
conu  quec’étoientles  propres  paroles  de  la  lettre  75.  du  livre  1* 
du  Regiftre  d’innocent  m.  Ici  fon  hiftorien  le  copie  mot  pour 
mot ,  comme  il  fait  d’ordinaire.  Seulement  il  a  eu  l’atention 
de  changer  exercuit  de  la  phrafe  précédente  en  exerçuerat.  D’oû 
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:  (c)  Ibid,  p y  14. 
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il  s’enfuit  qu’il  n’écrivoit  pas  du  tems  de  ce  Pape.  Au  refte 
en  le  fupofant  contemporain ,  il  n’en  fera  pas  moins  facile  de 
le  réfuter  folidement. 

VIL  Pour  rabailfer  fon  autorité,  nous  ne  nous  étendrons 
pas  beaucoup  à  prouver,  qu’il  donnoit  d’une  manière  puérile 
dans  le  merveilleux,  (1)  qu’il  en  trouvoit  dans  les  événement 
les  plus  communs ,  qu’il  ne  paroilïoit  pas  éloigné  d’en  admet¬ 
tre  fur  des  bruits  incertains,  fi  même  il  n’en  créoit  pas  quel¬ 
quefois,  pour  orner  fa  matière.  Quelque  hypothèfe  qu’on  puifle 
faire  en  fa  faveur,  quelque  poids  qu’on  donne  à  fon  témoigna¬ 
ge  ,  il  faut  qu’il  demeure  acablé  fous  les  vérités  fuivantes.  i°.  Le 
compilateur  des  Décrétales,  quoique  furement  contemporain 
d’innocent  ni.  ne  crut  point  que  les  pièces,  dont  il  efb  parlé 
dans  cette  bulle,  euflent  été  convaincues  de  faux.  2°.  L’au¬ 
teur  de  la  vie  de  ce  Pape,  loin  d’avoir  été  témoin  oculaire 
de  fon  jugement,  loin  d’avoir  eu  des  connoilfances  plus  am¬ 
ples  ,  ou  des  relations  plus  détaillées  que  la  bulle  même ,  ne 
puifa  point  dans  d’autres  Mémoires.  3 °°.  Il  n’entendit  point  cette 
Décrétale  ;  &  s’il  l’entendit ,  ou  il  en  diflimula  le  difpoûtif, 
ou  il  n’en  fit  aucun  ufage.  40.  Il  prit  une  allégation  d’une  par¬ 
tie  pour  la  fentence  du  Pape.  y°.  Il  contredit  la  bulle  en  plu- 
fieurs  manières. 

i°.  Qui  a  dû  mieux  entendre  le  texte  de  cette  bulle,  que 
le  [a)  compilateur  des  Décrétales,  qui  travailla  fous  les  ordres 
de  Grégoire  ix.  peu  d’années  après  la  mort  d’innocent  ni? 
Or  que  prétend-il  conclure  de  celle-ci  ?  Que  des  titres  qui  ne 


(1)  Selon  [b)  lui,  lorfqu’on  célébra  I’é- 
leétion  d'innocent  ni.  il  parut  un  prodige , 
Jignum  aparu.it.  On  vit  voler  trois  colom¬ 
bes  dans  le  lieu  où  les  cardinaux  étoient 
aiTemblés.  Il  eft  vrai  quelles  ne  prévinrent 
point  leurs  fufrages.  Mais  après  qu’ils  fe 
furent  réunis  en  faveur  de  Lothaire  ,  (  c’é- 
toit  le  nom  d’innocent  avant  qu’il  fût  éle¬ 
vé  au  pontificat ,  )  la  plus  blanche  des  trois 
vint  fe  repofer  à  fa  droite.  Il  eut  lui-même 
plufîeurs  vidons  ,  dans  lefquelles  il  croyoit 
époufer  fa  mère  :  In  vifione  quoque  non - 
nunquam  ojlenfum  ejl.  Beaucoup  d’autres 
révélations  furent  faites  fur  fon  fujet  à 
des  perfones  religieufes  :  alitz  mulu  reve- 
lationes.  L’auteur  décrivant  un  combat 
entre  des  princes  Italiens ,  (c)  raconte , 
que  par-tout  ou  fe  portQit  le  général ,  il 


étoit  miraculeufement  précédé  d’une  croix 
d’or  très-brillante  :  Videbant  enim  plerique 
crucem  auream  fplendidijjimam  ante  Comi- 
tem  miraculofe  deferri.  Son  hiftoire  efl: 
remplie  de  bien  d’autres  traits  de  ce  gen¬ 
re.  Sans  vouloir  donner  ateinte  aux  vrais 
miracles,  ni  aux  révélations  aprouvées, 
il  femble  qu’on  doit  être  un  peu  en  garde 
contre  un  hiftorien ,  qui  rencontre  par¬ 
tout  du  merveilleux  fur  fon  chemin ,  8c 
qui  ne  prend  jamais  la  moindre  peine  pour 
le  conftater.  Au  moins  ne  doit-on  pas 
être  fort  étoné  de  voir  que  notre  auteur 
en  ait  aperçu,  dans  la  décifion  d’un  pro¬ 
cès  ,  où  tout  autre  un  peu  judicieux  8c 
moins  épris  de  l’extraordinaire ,  n’aurQÎE 
rien  trouvé  que  de  très-naturel. 
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font  point  dreffés  par  une  perfone  revêtue  de  l’autorité  publi-  —  — ' 

que,  dont  les  cara&ères  du  feeau  font  éfacés  jufqu’à  n’être  VIç  jy  E 
plus  lifibles,  dont  le  feeau  même  a  foulfert  une  fra&ure  énor¬ 
me,  ne  font  point  preuve,  non  probat .  Pourquoi  ne  dit-il  pas 
que  ces  pièces  font  fupofées  ?  Pourquoi  ne  dit-il  pas  quelles 
font  fabriquées  ?  Pourquoi  du  moins  ne  dit-il  pas  quelles  font 
fauffes ,  fi  celles  qui  fervent  d’apui  à  fa  maxime  l’avoient  été 
déclarées  ?  Loin  d’apercevoir  dans  les  titres  de  Scozula  cette  hon- 
teufe  flétrifiiire,  il  n’y  voit  que  des  pièces  infufifantes ,  pour 
évincer  quelqu’un  de  fa  poffeflion.  Mais  autre  chofe  eft  de  ne 
pas  prouver  aftez  pour  opérer  le  gain  d’un  procès;  autre  chofe 
d’être  convaincu  de  faux.  La  décrétale  d’innocent  iii.  eft  noyée 
dans  une  mer  de  glofes,  de  notes  8c  de  commentaires.  Une 
foule  de  canoniftes  fe  font  apliqués  à  l’envi  à  l’éclaircir:  8c  ce¬ 
pendant  il  n’eft  échapé  à  nul  d’entr’eux,  d’avancer  que  l’impof- 
ture ,  ou  la  falfification  des  titres  de  Scozula  y  eût  été  reconnue. 

Avant  Dumoulin ,  peut-être  ne  trouveroit-onpas  un  feul  auteur 
qui  leur  eût  reproché  l’un  ou  l’autre  de  ces  vices  ,  fi  l’on  en  ex¬ 
cepte  l’hiftorien  d’innocent  ni. 

z°.  Le  même  auteur  n’a  point  été  témoin  oculaire  du  juge¬ 
ment  de  ce  Pape.  Un  pareil  témoin,  pour  peu  qu’il  eût  eu  de 
mémoire ,  auroit  fu  ce  qui  avoir  été  jugé ,  8c  les  motifs  publics 
du  jugement.  Or  l’hiftorien  n’a  pas  fu  ce  qu’avoit  décidé  le  Pape  ; 
puifqu’il  le  fait  uniquement  prononcer  contre  le  monaftère  de 
Scozula ,  au  lieu  que  la  fentence  lui  fut  partie  favorable  &:  par¬ 
tie  contraire.  Il  n’a  pas  fu  les  motifs  du  jugement  ;  puifqu’il 
en  prête  au  Pape  de  tout  diférens  de  ceux  fur  lefquels  Inno¬ 
cent  iii.  motive  fa  fentence.  Si  l’on  prétend  qu’il  a  eu  des 
connoifiances  fur  la  bulle,  qui  n’y  font  pas  énoncées,  nous  ne 
nous  amuferons  pas  à  le  contefter.  Mais  nous  ne  craindrons 
pas  d’avancer  dans  cette  fupofition ,  qu’elles  n’ont  été  fondées 
que  fur  des  contes  ou  des  mal-entendus.  Les  faulfes  interpré¬ 
tations  qu’il  donne  à  cette  Décrétale,  prouvent  aflez,  qu’au 
cas  que  toutes  fes  recherches  fur  l’article,  ne  fe  bornafient  pas 
à  fon  feul  texte ,  il  n’a  pu  écrire  que  fur  des  bruits  vagues  8c 
des  oui-dire  altérés.  Mais  on  a  tout  fujet  de  croire,  qu’il  n’a 
point  eu  d?autres  lumières  ,  que  celles  qu’il  y  avoir  puifées.  En 
général  les  mémoires  qui  ont  fervi  à  la  compofition  de  la  vie 
d’innocent  iii.  peuvent  fe  réduire  à  fon  Regiftre  originaire¬ 
ment  compofé  de  fes  lettres,  de. celles  qui  lui  étaient  écrites' 
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&:  des  relations  qui  lui  étoient  adrelTées.  La  vie  de  ce  Pape 
n’eft  qu’un  cilTu  de  toutes  ces  pièces.  Quand  l’auteur  les  place 
immédiatement  après  les  analyfes ,  il  abrège  beaucoup  les  der¬ 
nières.  Quand  il  en  ufe  autrement,  il  étend  davantage  Les  ex¬ 
traits.  Tel  eft  celui  de  la  bulle  d’innocent  ni.  Il  fufit  de  le  com¬ 
parer  avec  elle,  pour  reconoître  la  fource  où  il  a  puifé.  C’eft 
delà  qu’il  tire  mot  (i)  pour  mot  les  aeufations  du  procureur 
de  l’archevêque  de  Milan  ,  qu’il  prend  pour  le  réfultat  de  la 
fentence  du  Pape.  S’il  ajoute  quelque  cnofe  qui  paroille  d’a¬ 
bord  de  Ton  cru;  quand  on  l’examine  de  plus  près ,  on  en  dé¬ 
couvre  bientôt  les  prétextes  dans  (z)  la  bulle. 

3°.  Que  Thiftorien  d’Innoçent  nr.  n’ait  point  entendu  la 
bulle  ;  c’eft  un  fait  réfultant  de  toutes  les  obfervations  précé-  ! 
dentes.  Peut-être  même  ne  travailla  t-il  l’article  de  Scozula, 


(i)  Voici  les  propres  termes  de  l’auteur 
de  la  vie  d’innocent  m.  Cum.  cera  figilli 
a  b  exteriori  parte  3  quafi  ad  confervatio- 
nem  figilli  recens  erat  &  mollis.  .  .  .  Quod 
c-um  fattum  fuijfet  ,  certo  certius  efi  com - 
pertum  quod  fub  vetujlo  figillo  carta  fuerat 
perforât  a  &  per  glutinum  novae  cera  ,  qua 
pofita  fuerat  exterius  quaji  ad  confiervatio- 
Kern  figilli ,  vitiofe  fuerat  ipft  carta  con- 
junfium.  Or  ce  font  là  les  paroles  memes 
de  la  bulle,  prifes  de  l’expofé  quelle  fait 
des  moyens  de  la  partie  de  l’abbé  de  Sco¬ 
zula.  V.eut-on  voir  à  quoi  fe  réduifent  les 
diférences  qui  fe  remarquent  de  part  & 
d’autre  ?  La  bulle  au  lieu  d z  fattum ,  porte 
diligenter  invejligatum  ;  au  lieu  de  pofita 
fuerat  :  fuerat  pofita  :  au  lieu  de  vitiofe 
fuerat  :  vitiofe  fuit.  On  s’aperçoit  com¬ 
bien  ces  variantes  font  de  peu  de  confé- 
uence.  Il  n’y, en  a  pourtant  pas  d’autres  j 
onc  l’auteur  a  puifé  dans  la  bulle. 

(z)  i°.  Le  commencement  du  récit  de 
l’auteur  fe  reconoît  tour  d’un  coup  dans  le 
commencement  de  la  bulle.  II  eft  vrai  que 
dès  cette  entrée  fes  idées  fe  brouillent. 
Le  pape  avoit  fort  bien  distingué  Baveno 
de  fes  dépendances.  L’hiftorien  au  contrai¬ 
re  en  fait  autant  d’articles  ifolés  &  indé- 
pendans.  z®.  Il  dit  que  les  parties  avoient 
long  tems  plaidé  devant  divers  juges  délé¬ 
gués.  Or  ces  juges  font  nommés  en  difé,- 
rens  endroits  de  la  bulle.  30.  Lorfqu’il 
ajoute  qu’on  plaida  long-tems  devant  eux  , 
il  fait  une  allulîon  évidente  à  ces  expref- 
,f  ons  du  commencement  du  difpofitif  :  Cum 


auterrt  fuper  his  ...  fuiffet  diutius  litiga - 
tum.  Mais  il  confond  les  plaidoiries  en 
préfence  du  pape,  avec  celles  qui  avoient 
été  faites  long-tems  auparavant.  40.  Les 
foupçons  qu’il  atribue  au  pape  font  évi¬ 
demment  fondés  fur  ces  paroles  :  Quod 
cum  diligenter  invejligatum  fuijfet  ,  certo 
certius  ejl  compertum.  En  quoi  l’hiftorieo 
a  confondu  l’examen  fait  par  le  procu¬ 
reur  de  Milan  avec  celui  du  pape,  ou  du 
moins  les  moyens  de  celui-là  ,  avec  la  dé- 
cifion  de  celui-ci.  La  Glofe  des  Décrétales 
n’a  pas  ainfi  pris  le  change.  y°.  C’eft  en¬ 
core  du  même  texte  qu’il  a  conclu  mal 
à  propos  ,  la  prétendue  rupture  des  fceaux , 
ordonnée  par  le  pape.  6°.  La  promelfe  de 
révalider  les  pièces. par  une  bulle  ,  n'en  eft 
viliblement  qu’une  fécondé  conféquence. 
7°.  La  préfence  des  cardinaux  eft  marquée 
dans  la  bulle  comme  dans  l’hiftoire  ;  8c 
quoique  dans  la  première  il  ne  foit  point 
parlé  d’avocats ,  les  longues  plaidoiries 
qu’elle  atefte  ,  femblent  lupofer  leur  pré¬ 
fence  ,  fur-tout  pour  un  homme,  qui  fé¬ 
lon  les  aparences  ,  écrivoit  plusieurs  fiè- 
cles  après  Innocent  in.  L’admiration  qui 
fuivit  la  prétendue  découverte  de  la  faHifi- 
cation  des  fceaux  ,  part  de  l’habitude 
qu’avoit  prife  l’hiftorien  de  trouver  par¬ 
tout  du  merveilleux  ,  &  de  ce  qu’il  ne  dif- 
tinguoit  pas  les  moyens  des  parties  ,  du 
jugement  du  yape.  L’auteur  n’en  dit  pas 
davantage.  La  bulle  a  donc  été  l’unique 
fond  fur  lequel  il  a  bâti  fon  fyftème.  Qr 
il  eft  fùr  qu’il  ne  l’a  pas  entendue. 

que 


1 


/ 


DE  DIPLOMATIQUE.  îtf  y 

que  fur  des  extraits  tirés  de  Ja  Décrétale  par  des  perfones  igno-  - — 

rantes  ou  intérelfées.  On  a  du  moins  tout  lieu  de  penfer ,  que  VIc^AAp^ÏL*E 

ce  qu’il  en  cite,  n’aura  été  emprunté,  que  de  la  compilation 

des  Décrétales  de  Grégoire  ix.  La  bulle  fur  l’abbaye  de  Sco- 

zula ,  n’y  eft  pas  entière.  La  fécondé  partie  du  prononcé  de 

la  fentence  en  eft  retranchée ,  parcequ’elle  étoit  étrangère  au 

fujet  qu’on  s’y  propofoit.  Elle  ne  l’étoit  pas  à  l’hiftoire  de  la 

décilion  du  procès.  Et  cependant  l’auteur  paroît  n’en  avoir  eu 

nulle  conoiflance ,  non  plus  que  du  difpofitif  entier  de  la  bulle. 

Autrement  il  faudroit  dire  qu’il  n’auroit  pas  été  à  l’abri  d’une 
diflimulation  honteufe,  ou  d’une  inatention  tout-à-fait  inexcu- 
fable. 


S’il  n’avoit  pas  prétendu  expofer  aux  yeux  du  public  le  juge¬ 
ment  d’innocent  ni.  fans  s’être  mis  au  fait  de  la  queftion;  rien 
ne  lui  auroit  été  plus  préfent  que  le  prononcé  de  la  fentence 
pontificale.  Ce  devoit  être  là  le  précis  de  tout  ce  qu’il  avoir  à 
dire.  C’eft  à  quoi  il  devoit  fe  réduire  en  dernière  analyfe.  Et 
toutefois,  excepté  la  préfence  des  cardinaux  5c  la  longueur 
des  plaidoiries ,  il  n’a  pas  lâché  un  feul  mot ,  qui  ait  trait  à 
ce  difpofitif.  Une  pareille  faute  peut-elle  jamais  fe  couvrir  ? 

4°.  L’hiftorien  prend  une  allégation  de  la  partie  adverfe  pour 
la  décifion  du  Pape.  Il  feroit  inutile  d’infifter  fur  cer  argument. 

Il  fufit  de  rapeller  qu’innocent  ni.  après  avoir  expofé  en  peu 
de  mots  l’état  de  la  queftion  ,  réfiime  toutes  les  raifons  apor- 
tées  de  part  5c  d’autre ,  qu’il  les  fait  valoir  avec  autant  de  force 
5c  peut-être  davantage,  que  n’auroient  pu  faire  les  parties. 

Mais  qui  s’eft  jamais  avifé  de  chercher  la  fentence  d’un  juge 
dans  l’énoncé,  fans  avoir  aucun  égard  au  prononcé  de  l’arêt? 

Ici  le  difpofitif  eft  éloigné  de  plus  de  deux  colonnes  in-folio , 
de  l’endroit  où  l’auteur  a  cru  trouver  le  jugement  du  Pape. 

Etoit-ce  donc  dans  le  précis  du  premier  plaidoyer  du  procu¬ 
reur  de  Milan,  qu’il  faloic  prendre  cette  décifion?  Après  une 
bévue  fi  énorme ,  quel  cas  pouroic-on  faire  de  l’autorité  de  cet 
écrivain ,  quand  même  on  n’auroit  pu  lui  contefter  la  qualité 
de  contemporain  de  fon  héros  ? 

VIII.  Mais  rien  ne  fait  fentir  fes  mécomptes  avec  plus  d’é-  no^enf' nT tm" 
vidence ,  que  fes  monftrueufes  contradictions  avec  la  bulle,  tredit  la  Décréca- 
i°.  Quoi  de  plus  contradictoire  avec  elle,  que  de  la  faire  uni-  Je  ce^  pontife : 
quement  décider  en  faveur  de  l’archevêque  de  Milan;  tan-  par  ^ .  ^a- 
dis  que  le  Pape  adjuge  à  fa  partie  un  domaine  avec  huit  terres  baion,  fufîc  pour 
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qui  en  dépendent  ?  Ce  qui  fut  acordé  à  l’archevêque ,  n’é- 
toit  peut-être  pas  auffi  confidérable.  Un  hiftorien  impartial 
bien  au  fait,  fe  feroit-il  atiré  un  reproche  fi  acablant?  i°.  La 
contradiction  n’eft-elle  pas  cara&érifée  ,  lorfqu’il  nous  donne 
pour  la  fentence  d’innocent  ni.  un  jugement,  qui  n’a  pas  le 
plus  léger  raport  avec  celui  que  la  bulle  même  nous  met  entre 
les  mains?  30.  Peut-on  la  combatre  plus  ouvertement,  que 
d’atribuer  à  ce  Pape  des  motifs  de  fa  fentence,  défa  voués  par 
tous  ceux  fur  lefquels  il  déclare  hautement  qu’il  l’a  prononcée  ? 
C’eft  néanmoins  ce  que  fait  notre  auteur.  4°.  A  l’entendre  , 
dès  que  lçs  fceaux  furent  rompus,  l’impofture  fut  avérée,  le 
jugement  porté,  la  caufe  finie.  Selon  la  bulle,  après  l’examen 
des  fceaux  ,  les  plaidoiries  continuèrent  encore  long-tems  ;  on 
eut  recours  à  la  production  des  témoins  pour  conftater  le  pof- 
feffoire;  la  prefeription  fut  employée  &  combatue  tour  à  tour; 
on  répondit  à  l’ataque  ;  on  répliqua  à  la  réponfe.  Où  trouva- 
t-on  jamais  une  contradidion  plus  marquée  ?  jp.  Demandons 
a  l’auteur  de  la  vie  d’innocent  ni.  pourquoi  celui-ci  ne  fit  pas 
reftituer  à  l’abbaye  de  Scozula  le  port  de  ce  nom  avec  fa  châ¬ 
tellenie,  &c  ?  C’eft,  dit-il,  pareeque  ce  Pape  découvrit  par  la 
rupture  des  fceaux ,  qu’ils  avoient  été  falfifiés.  Au  contraire , 
c’eft,  dit  Innocent  lui-même,  pareequ’il  n’étoit  pas  prouvé  lé¬ 
gitimement,  c’eft-à-dire ,  conformément  aux  loix  ,  que  les¬ 
biens  ,  dont  on  redemandoit  la  reftitution ,  apartinflent  aduel- 
lement  au  monaftère.  Et  d’où  vient  que  la  preuve  n’en  parut 
pas  complété  ?  Eft-ce  que  les  titres  de  l’abbé  s’étoient  trouvés 
faux  ?  Eft-ce  qu’ils  n’avoient  fait  aucune  impreftion  en  fa  fa¬ 
veur  fur  l’efprit  du  Pape  &  de  fes  confeillers ,  malgré  la  pof- 
fefiion  conftante  de  l’archevêque  ?  Oui ,  ils  en  avoient  fait  de 
l'aveu  du  favant  pontife ,  jufqu’au  point  de  rendre  obfcur  ou 
douteux,  à  qui  apartenoient  les  biens  conteftés.  Car  ôtez  à 
l’abbé  fes  titres,  ou  qui  pis  eft  encore,  faites-les  déclarer  faux  ; 
il  ne  lui  reftoit  plus  rien  qui  put  répandre  le  moindre  doute 
fur  les  droits  de  fon  compétiteur.  Mais  après  tout,  comme 
ces  titres  n’étoient  pas  fufifans  pour  prouver  l’ufurpation,  l’a- 
fairereftoit  dans  un  état  de  doute  &:  d’obfcurité.  Or,  nous  dit 
ce  grand  Pape  ,  en  matière  de  jurifprudence ,  nous  avons  pour: 
maxime  ,  que  quand  les  droits  des  parties  font  obfcurs ,  on  juge 
communément  contre  le  demandeur  :  Cum  obfcura  funt  jura 
parti  um  >  confuevit  corura  cwn  qui  petit  or  efl  judicari.  Par-*- 
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1er  ainfi ,  11’eft-ce  pas  fupofer  manifeftement ,  que  les  droits ,  &; 
de  l’archevêque ,  &  de  l’abbé  n’étoient  pas  clairs  ?  Qu’on  nous 
réponde  maintenant,  comment  il  étoit  pofFible  que  les  titres 
de  l’abbé ,  convaincus  de  faux ,  eurtent  obfcurci  les  droits  de 
l’archevêque  de  Milan ,  foutenus  d’une  porteflion  immémoria¬ 
le  :  comment  le  Pape  pou  voit  donner,  pour  motifs  de  fon  arêt, 
de^raifons  qui  n’avoient  aucun  trait  à  la  faufieté  des  pièces, 
qu’on  fupofe  publiquement  reconue  :  comment  enfin  il  fe  vit 
forcé ,  dans  l'incertitude  où  le  jetoient  les  titres ,  de  recourir 
à  des  principes  généraux  de  droit ,  fondés  fur  ce  que  la  préemp¬ 
tion  eft  toujours  en  faveur  du  polfelfeur.  Dans  les  afaires  pure¬ 
ment  civiles ,  on  n’a  recours  aux  préemptions ,  que  quand 
les  preuves  littérales  ou  teftimoniales  viennent  à  manquer. 
Mais  fi  les  titres  de  l’abbé  de  Scozula  étoient  reconus  pour  faux , 
outre  que  les  preuves  dépofoient  en  faveur  de  l’archevêque ,  les 
titres  de  l’abbé  ,  loin  de  les  contre-balancer ,  ne  fe  tournoient- 
ils  pas  contre  lui-même?  Non  ergo  falfa ,  conclut  (a)  D.  Ma- 
billon  ,  fed  tantum  obfcura jura  monachorum  exiflimavit  pru - 
dentijjimus  Pontifex  :  fed  quia  plus  ad petitionis  vigorem  quam 
ad  deftnfionem  requiritun  cadit  petitione  monaflerium  :  atvel 
inde  fuum  habet  contra  conviciatores  patrocinium. 

Rien  au  monde  n’eft  donc  plus  foible  &:  plus  chancelant, 
que  les  induêlions  tirées  de  la  Décrétale  Inter  dileclos ,  pour 
montrer  que  les  anciens  moines  fabriquaient  des  titres .  Si  leurs 
adverfaires  avoient  feulement  jeté  les  yeux  fur  l’endroit  de  la 
Diplomatique ,  où  D.*  Mabillon  fait  l’analyfe  de  la  Décrétale 
qu’ils  leur  objeébent ,'  auroient-ils  eu  le  courage  d’avancer  que 
les  moines  de  Scozula  perdirent  leur  procès,  parcequ’il  fut  prouvé 
que  leurs  titres  primordiaux  étoient  faux  ?  Supofé ,  comme  ils 
le  publient,  que  le  titre  conftitutif  eût  été  folennellement  con¬ 
vaincu  en  préfence  du  Pape  bc  du  facré  Collège ,  d’être  une 
pièce  fupofée  &c  fabriquée  par  les  moines;  feroit-il  polfible  qu’on 
n’en  trouvât  pas  le  moindre  vertige  dans  le  prononcé  de  la  fen- 
tence  du  Pape,  &c  que  ce  ne  fut  que  dans  le  plaidoyer  du  pro¬ 
cureur  de  Milan,  qu’on  en  découvriroit  quelque  trace  ?  Mais 
depuis  quand  les  allégations  d’une  partie  adverfe  bc  intérertee 
ont-elles  acquis  la  force  de  preuve  bc  de  convi&ion  ? 
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drale  d’Eli  la  fa¬ 
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CHAPITRE  V. 

Moines  d’Eli  en  Angleterre  venges  des  acuf citions  & 
foupçons  de  faux  formés  contre  eux  par  Selden  > 
Henri  Wharton  &  Richard  Simon  >  &c. 

QUelques  auteurs  proteftans,  comme  Selden,  Wharton,  èc 
d’après  ce  dernier,  Richard  Simon,  copié  par  quelques 
modernes ,  fufpeêtent,  ou  acufent  de  faux  tout  d’un  rems  &:  fans 
en  faire  à  plusieurs  fois,  deux  bulles  de  Pafcai  n.  un  diplôme 
de  Henri  i.  roi  d’Angleterre,  la  continuation  de  l’hiftoire  d’Eli 
la  relation  de  fon  éreêtion  d’abbaye  en  évêché ,  compofée 
par  Richard,  moine  &;  prieur  de  cette  cathédrale. 

I.  Sur  un  paffage  de  M.  Simon  pris  de  travers,  des  criti¬ 
ques  ont  avancé ,  que  h  Wharton  a  montré ,  que  les  moines 
d' Eli  forgèrent  de  faujfes  pièces  fous  le  nom  du  roi  &  du  pape; 
il  a  produit  les  propres  paroles  d’ Eadmer 3  moine  Bénédictin . 
Or  quelle  idée  peut  donner  un  pareil  difcours ,  finon  que  ces 
pièces  furent  fabriquées  par  les  moines  d’Eli  ;  que  ce  fait  elt 
atefté  par  Eadmer  hiftorien  exaêt ,  ami  fidèle  ôe  compagnon  in- 
féparable  des  travaux  &;  des  perfécutions  de  S.  Anfelme  ;  que 
la  vérité  feule  a  pu  aracher  de  la  bouche  d’un  Bénédiétin  cette 
étrange  difamation  de  fes  propres  confrères  ;  qu’une  acufation 
fi  grave  eft  confignée  en  propres  termes  dans  fes  écrits-,  &  que 
c’eft  delà  que  Wharton  l’a  fait  palier  dans  fes  notes ,  fans  rien 
changer  aux  exprefiions  de  ce  pieux  auteur? Qui  pouroit  douter 
après.le  témoignage  d’un  hiftorien  du  tems  d’un  fi  grand  poids, 
que  les  moines  d’Eli  n’aient  été  des  faufiaires ,  que  nulle  apo¬ 
logie  ne  fauroit  laver?. 

Néanmoins ,  dans  la  plus  exacte  vérité ,  jamais  Eadmer  ne  leur 
reprocha  la  fabrication  d’aucunes  pièces  ;  jamais  il  ne  lui  échapa 
un  feuL  mot ,  ni  en  bien ,  ni  en  mal  de  celles  d’Eli.  Difons  plus , 
quoique  Wharton  &:  Simon  s’infcrivent  en  faux  contr’elles  *,  ja¬ 
mais  ils  n’ont  allégué  les  propres  paroles  d’Eadmer ,  comme 
énonçant  l’impofture  des  Moines.  Si  Wharton  a  prétendu  san- 
torifer  du  fufrage  de  cet  auteur  ,  c’eft  par  des  conféquences  ti¬ 
rées  d’extrêmement  loin.  La.  faufleté  des  monumens  conteftés. 
doit  rcfulter,  félon  lui,  de  leur  comparaifon  avec  la  narration 
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de  ce  témoin  (i)  oculaire.  Ce  n’eft  donc  pas  fur  Tes  propres  pa¬ 
roles j  que  Wharton  apuie  Ton  infcription  en  faux  :  mais  il  en 
conclut,  dit  {a)  M.  Simon,  que  pour  ériger  V  abbaye  d'Eh  en 
évêché ,  le  Pape  ne  s* en  mêla  point  (première  conféquence)  & 
qu ainsi  la  bulle  produite  par  les  moines  eft  abfolument  fairjfe  : 
fécondé  conféquence,  qui  coule  dire&ement  de  la  première, 
8c  non  pas  des  paroles  d’Eadmer.  Wharton  n’avoit  garde  de 
citer  cet  hiftorien ,  comme  acufant  de  faux  les  pièces  concer¬ 
nant  l’ére&ion  de  l’évêché  d’Eli ,  lui  qui  les  atribue  à  un  auteur 
qui  vivoit  plus  de  200  ans  après  fa  mort. 

II.  M.  Simon  a  ponde  les  chofes  à  de  fi  grands  excès,  que  les 
proteftans  ,  les  plus  ennemis  des  moines ,  paroifient  mo¬ 
dérés  ,  en  comparaifon  de  ce  critique.  Sur  la  garantie  de  fon 
Wharton ,  auteur  bien  digne  de  fes  éloges ,  il  débite  que  les 
moines  d’Eli  «  forgèrent  de  faufifes  pièces  fous  le  nom  du  roi  8c 
»  du  pape  ,  pour  montrer  qu’après  Hervé  l’abbaye  d’Eli  ne  fut 
»  point  érigée  en  évêché,  fans  lettres  royaux  8c  fans  bulle  du 
»  pape  :  Diplomata  regia  &  pontijicia  confinxerunt.  Ce  qu’il 
«  convainc  de  faux,  ajoute-t-il,  par  la  relation  d’Eadmer,  qui 
»  fut  préfent  à  cette  afaire.  «  C’eft-à-dire,  par  des  conféquences 
tirées  de  la  diverûté  de  fa  relation  d’avec  celle  de  l’hiftorien 
d’Eli.  Simon  8c  Wharton  n’en  demandent  pas  davantage,  8c 
c’en  eft  furement  trop. 

Mais  i°.  au  lieu  de  préfenter  au  public  des  extraits  fidèles 
de  Wharton;  dès  le  premier  pas  que  fait  notre  bibliothécaire 
critique  ,  il  commence  par  s’écarter  de  fon  guide  ,  pour  don¬ 
ner  dans  un  anachronifme  groffier.  Il  dit  qu  'après  Hervé ,  l’ab¬ 
baye  d’Eli  fut  érigée  en  évêché  ;  8c  c’eft  juftement  Hervé  qui 
en  fut  le  premier  évêque,  félon  Wharton  lui-même  8c  tous 
les  hiftoriens  Anglois. 

20.  Quel  intérêt  avoient  les  moines  à  forger  cette  hiftoire? 
Etoit-ce  pour  nous  aprendre  que  l’ére&ion  de  leur  abbaye  en 
évêché  ,  avoir  été  réfolue  fans  les  confulter  8c  fans  qu’ils  en 
fufient  rien  ?  Monackis  ( b )  omnino  inconfultis  ,  Ecclefiœ  fihis 
&  ignorantibus.  Ainfi  leur  hiftorien  s’en  explique-t-il.  Ce 
n’eft  pas  néanmoins  que  leur  abbé  ne  les  eut  prévenus  fur  fon 
deftein.  Ce  n’eft  pas  non  plus  qu’il  n’eut  obtenu  de  vive  voix 
leur  agrément ,  dont  il  fut  fans  doute  drefifé  des  aêfces  authen- 

(1)  Falfa  hâc  ejfe  confiabunt  3  dit  Whar-  j  Eadmeri  ,  qui  rebus  agendis  interfuit  s 
itou. s  cité  gar  M.  Simo cum  venjfima  j  lutïone  conferantur,. 
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(  a  )  Bibliot . 
choijîe  y  tom.  i.p. 
101. 


Anachronifme. 
de  M.  Simon.  Au 
lieu  de  prouver 
que  les  moines 
d’Eli  ont  forgé  les 
bulles  &  les  char¬ 
tes  aeufées  ;  il  al¬ 
lègue  les  raifons 
qu’ils  auroient  pu 
avoir  de  les  for¬ 
ger  :  mais  rien  de. 
plus  abfurde  ou 
de  plus  frivole. 


(h)  Joh.  Silden 
in  Eadmer.  nota 
ad  calcem  nov. 
edit.  S.  Anfdtnï-z, 

pag.  131, 
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*r.— — —m~  tiques  ,  avant  l’entière  conclufion  de  cette  affaire.  Ce  n’eft  pas 
^-^enfîn  que  l’éreétion  leur  portât  préjudice.  Ils  dévoient  refter 
paifibles  pofTeffeurs  de  leur  églife  fur  le  même  pied ,  que  tant 
d’autres  Bénédiétins  ,  qui  ocupoientun  grand  nombre  des  égli- 
fes  cathédrales  d’Angleterre.  Mais  il  fembloit  qu’on  ne  dévoie 
pas  difpofer  de  leur  état  &c  de  leur  abbaye,  qu’ils  n’euffent 
donné  leur  confentement  folennel  avec  toutes  les  formalités 
ufitées  en  pareilles  conjonctures.  Voila  ce  qui  ocafiona  les  plain¬ 
tes  de  l’hirtorien.  Si,  fans  avoir  égard  â  la  vérité  des  faits,  il 
avoir  forgé  une  hiftoire  à  plaifir  &  félon  fon  goût ,  y  auroit- 
il  fait  entrer  des  traits  de  cette  nature  ? 

3°.  Ces  pièces,  dit  M.  Simon,  turent  forgées,  pour  prou¬ 
ver  que  l’éreêtion  de  l’évêché  d’Eli  ne  fe  fit  point  fans  lettres 
royaux.  Ne  fembleroit-il  pas  que  notre  critique  auroit  eu  par- 
devers  lui  quelque  auteur  contemporain,  où  il  auroit  lu,  que 
le  roi  négligea  ou  refufa  même  d’en  acorder  pour  cette  fois? 
Cependant,  ni  Simon,  ni  Wharton  n’ont  fur  cela  aucun  texte 
formel.  Ils  font  même  dépourvus  de  toute  autorité  ,  d’où  ils 
puiffent  conclure,  qu’aucunes  lettres  du  prince  ne  furent  ex¬ 
pédiées  pour  confirmer  la  nouvelle  éreéiion.  C’eft  trop  peu 
dire  :  l’ufage  confiant  de  ces  fiècles  en  Angleterre,  réclame 
ouvertement  contre  leur  fyftème. 

(a)  Bill.  choi -  4°.  Les  moines ,  au  jugement  de  (a)  M.  Simon,  auront  forgé 

fie;itom.  i.p. ioo.  ies  buqes  jLl  Pape,  pour  faire  acroire  qu’il  ne  fe  faifoit  rien 

cTitnportant  dans  les  afalres  eccléfiafiques ,  quon  n’eût  con- 
fulté  auparavant  le  Pape.  Mais  fans  être  obligés  d’aller  cher¬ 
cher  bien  loin  des  autorités  qui  démontrent  la  réalité  de  cet 
ufage  au  xiie*  fiècle ,  n’eft-il  pas  fufifament  prouvé  par  la  let¬ 
tre  de  S.  Anfelme  â  Pafcal  n.  en  faveur  de  l’évêché  d’Eli, 
dont  on  pourfuivoit  l’éreêlion  ?  Les  pardfans  de  Simon  oferoient- 
ils  réeufer  le  témoignage  de  S.  Anfelme ,  aufli-bien  que  celui 
d’Eadmer  ?  Les  Proteftans  mêmes ,  dont  ils  s’autorifent ,  ref- 
peêlent  l’un  6c  l’autre  :  leur  fiéroit-il  de  les  méprifer  ?  Or  peut- 
.  on  atefter  cet  ufage  en  termes  plus  clairs  &  plus  précis ,  que 
le  fait  le  faint  prélat  dans  fa  lettre  au  Pape  ?  Eadmer  de  fon 
coté  (i)  ne  déclare-t-il  pas,  qu’on  ne  pouvoir  ériger  de  nou¬ 
vel  évêché ,  fans  l’autorité  du  Pontife  romain  ?  Les  moines 
d’Eli  ne  fupofèrent  donc  pas  deux  bulles  à  Pafcal  ii.  parce- 

(b)  Hiftor.  no -  (i)  Præter  confenfum  (b)  &  Romani  J  tum  nufiquam  rite  infiitui  pojje. 

xvr.  I.  4.  p.  7 cj.  Pontifias  autoritatem  noyum  Epifcopa-  j 


f 
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qu’ils  étoient  dans  cette  penfée  ( a )  qu’on  ne  pou  voit  rien  faire 
d’important  dans  les  afaires  eccléfiajliques  y  fans  confulter  au-  VIL  P  art  if., 
paravant  le  Pape  ,  6c  parcequ’ils  voyoient,  que  tel  étoit  l’iC-  fa)  j Bibl  ch.  p . 
fage  des  Jiècles  fuivans  ,  où  ils  vivoient.  100.  101. 

III.  Non-feulement  l’ufage  du  xne.  étoit  de  recourir  au  faint  On  ne  fauroit 
fiège  ,  pour  les  nouvelles  éreêtions  d’évêchés:  mais  les  Protef-  Prouvcr. ,|a f;3uHe" 
tans  eux-memes  lont  forces  de  reconoitre,  quon  y  eut  ereai-  cernant  îéredion 
vement  recours  pour  celle-ci.  Ils  fe  trouvent  fi  prefies  par  la  de  i’évêché  d’Eü  j 
lettre  (1)  de  S.  Anfelme  6c  le  témoignage  de  fon  hiftorien,  memâ^du  con- 
qu’ils  font  réduits  à  fe  retrancher  dans  le  refus  imaginaire  que  fenecment  du 
fit  Pafcal  11.  d’y  confentir.  Si  l’on  en  croit  Wharton,  Eadmer  PaPe\s°n  r^us> 

,  ,  ,  J  r  -i  r  .  «  \  -,  qui  n  eit  qu  une 

parlant  de  la  conlommation  ae  cette  araire,  donne  a  entendre,  chimère  deVhar- 
innuit  3  que  l’obftacle  qui  l’avoit  retardée ,  n’étoit  autre  que  le  ton  ,  n’a  nul  fon- 
défaut  de  permiflion  de  la  part  du  Pape.  Mais  fi  cet  auteur  eft  ^™ent  dans  Eac*~ 
fort  fujet  à  fe  tromper,  lorfqu’il  a  les  chofes  fous  les  yeux, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite ,  c’eft  bien  pis  lorfqu’il  veut 
deviner.  Pouvoit-il  difeonvenir  que  cette  éreêtion  n’eût  été  fo- 
licitée  à  Rome  plus  d’un  an  avant  l’intronifation  de  l’évêque 
défigné ,  &:  que  le  roi ,  le  primat ,  tous  les  prélats  &:  les  grands 
du  royaume  ne  fe  fulTent'  réunis  dans  la  même  demande? 

•Quelle  raifon,  quel  intérêt  pouvoit  avoir  le  Pape  à  fe  refufer 
à  des  vœux  ,  6c  fi  empreffés ,  6c  fi  unanimes  ?  La  demande  étoit 
alfurément  trop  jufte  6c  trop  avantageufe  à  l’églife,  pour  fou» 
frir  de  dificulté  de  la  part  du  Pape.  La  vafte  étendue  du  dio- 
cèfe  de  Lincoln  mettoit  fes  évêques  hors  d’état  de  fufire  aux 
befoins  des  peuples  qui  leur  étoient  confiés  ;  faloit-il  une  rai¬ 
fon  plus  canonique ,  pour  autorifer  l’éreêtion  d’un  nouveau  dio- 
cèfe  ?  Quand  on  voit  cette  afaire  terminée  environ  un  an  après 
que  les  oreilles  du  Pape  en  furent  frapées;  n’a-t-on  pas  fujet  de 
s?étoner  ,  que  des  auteurs  ofent  foutenir  ,  fans  aucune  preuve 
de  fait,  que  le  Pape  ayant  refufé  fon  confentement,  on  ne  laififa 
pas  de  paffer  outre?  Telle  efi:  pourtant  la  prétention  de  Whar¬ 
ton  6c  de  Simon. 


(  1)  m  Dans  le  même  tems ,  dit  M.  Fleu- 
sy  ri ,  (b)  on  parla  d’ériger  un  nouvel  évê- 
33-ché  au  diocèfe  de  Lincoln  ,  qui  étoit 
s* trop  étendu  -,  &  le  ioi  *  l’archevêque  & 

3*  les  feigneurs-  jugèrent  à  propos  d’en 
33  mettre  le  liège  dans  l’abbaye  d’Eli.  Mais 
»3  Anfelme  Tachant,  dit  Edmer ,  qu’on  ne 
33  peut  ériger  un  nouvel  évêché  fans  l’au- 
>*torité  du  pape,  en-  écrivic  à  Pafcal  n,  •; 


33  lui  marquant  les  raifons  de  cette  érec*- 
33  tion  ,  le  confentement  du  roi 
33  ques  &  des  feigneurs  ,  &  en 
33  de  l’évêque  de  Lincoln  ,  à  qt 
33  noit  un  dédommagement  convenable. 
33  Le  pape  acorda  cette  ére&ion  ;  mais  elle 
33  ne  fut  exécutée  qu’après  la  mort  d’An- 
33  felme,  « 


*  ...  (b  )  Hiïl.  Ecclef,  ■ 

particulier  '  J  J 

r  ,  torn.  14.  p .  1 1 6» . 

1  on  don-  r 
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—  ~  Mais,  répliqué  le  favanc  Anglois ,  le  confentement  du  Pape 

Vn.  PART».^  pSLl  donné,  qu’en  my.  Pafcai  n.  Te  plaint  amèrement 
^  ’  *  à  Henri  i.  dans  une  lettre  raportée  par  ( a )  Eadmer,  de  ce  que 

1.  *'p.  n0V°r'  ^ans  confulter ,  il  terminoit  des  caufes  majeures ,  &  préfu- 

moit  de  faire  des  tranflations  d’évêques.  Hé  !  quel  raport  ont 
ces  reproches  avec  l’ére&ion  d’un  nouvel  évêché  ?  Le  Pape  au- 
roit-il  atendu  à  s’en  plaindre  lix  ou  fept  ans  après  que  cette 
afaire  étoit  terminée  ?  Supofé  qu’il  eût  atendu  fi  long-tems  à 
témoigner  fon  mécontentement  de  ce  qu’on  n’auroit  eu  aucun 
égard  à  fon  refus  ;  la  feule  lettre  de  S.  Anfelme ,  dont  l’authen¬ 
ticité  eft  généralement  reconue  ,  lui  lailfoit-elle  le  moindre 
prétexte  de  dire  qu’on  ne  l’avoit  pas  confulté ,  inconfultis 
no  bis  ?  N’eft-il  pas  vifible  qu’il  ne  parle  que  de  tranflations  (i) 
d’évêques  d’un  fiège  à  un  autre ,  faites  fans  fa  participation  ? 
Si  Wharton  s’étoit  donné  la  peine  de  lire  quelques,  lignes  plus 
haut  j  il  auroit  vu  que  le  fujet  des  plaintes  du  Pape  venoit 
de  la  tranflation  de  l’évêque  de  Rochefter  à  l’archevêché  de 
Cantorbery.  C’efl:  ce  que  porte  en  termes  exprès  une  lettre  du 
Pape  aux  moines  de  l’églife  primatiale. 

Quand  donc  Eadmer  parle  de  quelques  dificultés  que  le 
prélat,  promoteur  de  l’éreêtion,  eut  à  efl'uyer ,  cela  doit  s’en¬ 
tendre  des  mouvemens  qu’il  (i)  crut  devoir  fe  donner,  des 
voyages  qu’il  falur  entreprendre,  des  traités  qu’il  eut  à  con¬ 
clure  ayec  les  évêques  de  Lincoln  &  de  Norvic  ;  parceque  c’é- 
toit  du  démembrement  de  leurs  diocèfes ,  que  le  lien  dévoie 
être  formé.  Ajoutez  encore  les  dificulés  qu’il  eut  (3 )  à  fur- 
, monter ,  pour  amener  à  fon  but  les  moines  d’Eli.  C’efl:  fans 
doute  de  la  réunion  de  tous  ces  embaras ,  qu’Eadmer  a  dit  : 
Vix  pofl  obitum  firenuijjimi  Patris  Anfelmi  obtinere  polis  fuit . 
Mais  il  ne  fait  entendre ,  ni  de  près ,  ni  de  loin ,  que  le  retar¬ 
dement  vînt  de  la  part  du  Pape.  Il  y  a  plus  :  zélé  comme  il 
étoit  pour  les  intérêts  du  fiège  apoftoüque  &c  pour  la  gloire 
,4e  S.  Anfelme,  auroit-il  manqué  de  fe  plaindre  qu’on  eût  aban- 


(b)  Hifi.  d’An- 
■g'et.  L  6.  p.  13  j. 
Eadrn.  hifi.  novor. 
I.  j \p.  89. 

(c)  Ibid.  U  b.  4. 
pag.  83. 

(  d  )  Richar. 
Elicns.  hifi.  inter 
notas  Seldeni  in 
Jdadmer.  p.  132.. 


(1)  Rapin  Thoyras  Çb)  a  un  peu  moins 
mal  entendu  ces  deux  mots  de  la  bulle  de 
Pafcai  11.  Epifcoporum  mutationes  ;  lorf- 
qu’il  a  cru  que  le  pape  fe  plaignoit  qu’on 
eut  transféré  ,  fans  fon  agrément ,  quel¬ 
ques  lîèges  épifeopaux  d’une  ville  dans  une 
autre. 

(i)  Rlulta  (c)  prece  ,  multis  multarum 
rerum  promijjionibus  3  multorumque  officic- 


rum  exhibition} bus. 

(3)  Cepit  (d)  paulaùtn  quibufdam  cir- 
curnlqcutionibus  .  .  .  fratrum  anitnos  at- 
temptare  »  6’  multa  joconda  promittere  , 
fi  Abbatiam  in  Epifcopaturn  promo  vere  & 
feipfum  vellent  in  Epifcepum  fufeipere , 
ad  quod  efficiendum  Juutn  quoque  eis  pro - 
mi  fit  apxilium. 

donné 
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donné  Tes  principes  auflitôt  après  fa  mort ,  fi  l’on  s’en  écoit 
écarté  jufqu’à  confommer  l’érection  projécée ,  malgré  le  refus 
qu’auroit  fait  le  Pape  d’y  donner  un  confentement ,  donc  on 
avoir  reconu  la  néceflicé  d’une  manière  fi  folennelle  ?  Loin  donc 
que  le  filence  d’Eadmer  favorife  les  idées  des  Simons  &:  des 
Whartons ,  il  efi:  abfolumenc  décifif  contr’eux.  Loin  que  les 
palfages  d’Eadmer  donnent  le  moindre  dégré  de  vraifemblan- 
ce  au  prétendu  refus  de  Pafcal  n;  ils  ne  fervent  qu’à  prouver 
la  force  de  l’imagination  de  celui  qui  s’en  prévaut  fans  fon¬ 
dement.  A  des  chicanes  débitées  avec  une  confiance  infinie , 
quoique  fufifamment  réfutées  par  elles -mêmes,  opofons  un 
texte  formel  en  faveur  du  confentement  du  Pape ,  pofitive- 
ment  acordé  pour  l’éreCtion  de  l’évêché  d’Eli  :  Anno  1 108.  .  . 
Abbatia  (2)  Elienjis  mutata  ejî  in  Epifcopatum  per  Papam 
Paschalem  &  Rege/n  Anglice  Henricum  primum .  C’eft:  ainfi 
que  d’un  feul  trait,  la  Chronique  de  Péterbourough  tranche 
toute  dificulté.  En  cas  de  befoin ,  D.  Mabillon  ( b )  pouroit 
nous  cautionner  le  même  fait.  Il  n’y  a  pas  jufqu’à  Rapin  Thoy- 
ras,  qui  ne  dife  ex  pre  fie  ment,  qu’en  1108.  fous  le  régné  de 
Henri  1.  le  monaftère  d’Eli  fut  changé  en  évêché  ,  avec  la» 
probation  du  Pape. 

Nous  ne  nous  arêterons  pas  à  faire  obferver ,  avec  quelle 
exagération  M.  Simon  ,  enchériftant  fur  les  expreflions  outrées 
de  fon  incomparable  Wharton,  prononce  que  la  relation  d’Ead¬ 
mer  convainc  de  faux  les  monumens  concernant  l’éreêtion  de 
l’évêché  d’Eli.  On  peut  en  juger  par  l’examen  que  nous  venons 
de  faire  de  la  plus  forte  preuve  ,  qui  foit  particulière  à  l’éditeur 
Anglois  que  nous  avons  à  combatre.  Il  efi:  tems  de  pafter  à 
la  réfutation  des  objections  de  Selden.  Wharton  les  fait  valoir 
de  fon  mieux  ,  fins  y  rien  ajouter  du  fien  qui  foit  de  quelque 
conféquence.  Au  refte  le  premier  de  ces  deux  Proteftans ,  plus 
judicieux  &:  moins  prévenu,  fe  contente  de  douter,  fi  les  piè¬ 
ces  en  queftion  ne  font  pas  fupofées.  Mais  Wharton  ,  qui , 
quoi  qu’en  difent  certains  écrivains ,  ne  fe  montra  jamais ,  ni 
un  Anglican  très-modéré. ,  ni  un  auteur  très  -  exact ,  décide 
d’un  ton  &  avec  des  termes  qui  caraêtérifent  Fanimofité  des 
Proteftans  contre  l’état  religieux  ,  que  les  écrits  dont  nous  pre¬ 
nons  la  défenfe,  font  des  ouvrages  d’impofture  ,  &:  qu’il  n’en 
faut  pas  chercher  ailleurs  l’auteur ,  que  dans  le  Chapitre  des 
moines  d’Eli.  Peu  s’en  faut  qu’il  ne  le  nomme  par  nom  &  par 
Tome  VI .  M  m 
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(a)  Hiji.  An¬ 
glican.  Jlriptores 
varii  -  Londïni 
1713.  pag.  69. 

(b)  Annal.  Be - 
ned.  tom.  5.  pag. 
521.  hijl.  d' Angl. 
tom .  2.  pag .  1 3  j. 
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vêché  d’EIi  ra- 
portée  fommaire- 
ment.  Divers  mé¬ 
comptes  de  Whar- 
ton. 
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farnom.  Du  moins  le  défigne-t-il  allez  clairement ,  pour  qu’on 
ne  puifle  s’y  méprendre.  On  conçoit  fans  peine  qu’il  a  en  vue 
Richard ,  prieur  de  cette  églife ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  xivc. 
ficelé. 

IV.  Pour  répondre  plus  folidement  &  plus  nettement  au  vio¬ 
lent  feélaire  ,  à  la  modération  duquel  certains  critiques  ne  laiflent 
pas  de  rendre  hommage  ’r  il  faut  bien  établir  les  faits  hiftori- 
ques  qui  doivent  fervir  de  bafe  à  la  difeuflion  des  pièces  con¬ 
tre  lefquelles  il  transforme  les  foupçons  de  Selden  en  autant 
d’aeufations  de  faux ,  qu’il  voudroit  même  faire  palfer  pour  de& 
démonftrations  complétés. 

En  1 107.  Hervé  évêque  de  Bangor  au  pays  de  Galles,  félon 
les  uns  obligé  de  s’enfuir  de  fon  diocèfe,  où  fa  vie  n’étoit  pas 
en  fureté  r  êc  félon  d’autres  atiré  en  Angleterre  par  l’efpérance 
d’une  plus  brillante  fortune ,  fut  pourvu  de  l’abbaye  d’Éli ,  va¬ 
cante  par  la  mort  de  Richard  (ij  fon  dernier  abbé.  Auflitôt  il 
forma  le  deflein  d’ériger  fon  abbaye-en  évêché.  Pour  en  apla¬ 
nir  les  voies ,  il  s’apliqua  d’abord  à  faire  goûter  fon  projet  à  fes 
religieux;  enfuite,  après  s’être  alluré  de  l’agrément  du  roi  &:  de 
Robert  évêque  de  Lincoln,  il  porta  l’afaire  au  concile  (2)  de 
Londres  de  l’an  1108.  Il  y  fut  réfolu  d’une  voix  unanime  de 
démembrer  une  portion  du  diocèfe  de  Lincoln ,  pour  en  former 
tin  nouveau  ,  dont  Fabbaye  d’Eli  feroit  le  fiège.  Mais  S.  An- 
felme  fachant,  dit  fon  hiftorien ,  qu’on  ne  pouvoir  régulière¬ 
ment  établir  un  nouvel  évêché ,  fans  la  participation  du  Pon¬ 
tife  romain,  lui  en  écrivit  une  lettre  fi  refpeêlueufe  &:  fi  pref- 
fante,  qu’on  ne  fe  perfuadera  jamais,  que  Pafcal  11.  11’ait  pas 
daigné  répondre  à  un  prélat ,  qu’il  honoroit  d’une  eftime  &:  d’une 
amitié  toute  particulière.  En  même-tems  le  roi  fit  partir  une  am- 
bafiade  à  Rome,  pour  apuyer  la  lettre  de  notre  Saint.  Quoique 
Eadmer  ne  le  dife  pas  exprefiement  ;  il  le  fait  afiez  entendre  r 
lorfqu’il  raporte  une  lettre  de  Thomas ,  élu  archevêque  d’York 
'écrite  vers  le  mois  d’aout  de  l’an  1108.  On  y  voit  que  le  roi 
avoit  envoyé  depuis  peu  fes  ambafifadeurs  au  Pape.  Il  y  a  tout 


(  1 )  C’eft  à  lai  que  finit  l’hiftoire  de 
Thomas  d’Eli  :  celle  de  Richard ,  moine 
&  prieur  du  même  monaftère  ,  commen¬ 
ce  à  Ton  fucceffeur  Hervé  en  1 107. 

(i)  Il  fut  célébré  le  zy.  de  mai,  jour  de 
la  Pentecôte.  Eadmer  qui  le  dit  pofitive- 
-anent ,  nous  en  eft  un  garant  fur.  La  par¬ 


faite  conformité  de  cette  date  avec  celle  du- 
diplôme  royal  aeufé  de  faux  ,  eft  un  hem- 
reux  préjugé  en  fa  faveur.  Wharton  s’eftr 
donc  vifiblement  trompé,  faute  d’avoir 
été  atentifà  des  textes  fi  formels,  lorfqu’il 
a  diféré  la  tenue  de  ce  concile  après  la  Pern 
tecôte. 
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lieu  de  croire  qu’Hervé  fut  de  ce  nombre ,  te  chargé  de  la  lettre - — 

de  S.  Anfelme.  L’hiftoire  d’Eli  porte  qu’à  Tiflue  du  concile,  il  yiQ^^Ty1E' 

alla  en  Italie  folliciter  fa  tranflation  te  l’ére&ion  projetée  ;  qu’ar-  HAV°  *• 

rivé  à  Rome ,  il  obtint  aifément  fes  demandes ,  te  qu’il  en  ra- 

porta  des  lettres  du  pape  au  roi,  au  primat  d’Angleterre  te  aux 

autres  prélats  du  royaume,  par  lefquelles  ils  étoient  autorifés  à 

finir  l’afaire  de  l’ére&ion.  La  lettre  du  pape  au  roi  eft  datée  du 

2.1.  novembre.  Ainfi  Wharton  a  tort  d’avancer  que  le  pape  ne 

confirma  point  l’éreébion  du  fiège  d’Eli  du  vivant  de  S.  Anfelme  v 

puifqu’il  confentit  à  cet  établiftement  plus  d’un  mois  avant  la 

fin  de  l’année  1  ic8.  même  félon  notre  manière  (1)  de  compter. 

Hervé  de  retour,  rendit  à  S.  Anfelme  te  au  roi  les  lettres  de 
Pafcal  ir.  dont  il  étoit  porteur.  Ils  y  aquiefcèrent  volontiers, 
te  dès-lors  (1)  on  put  regarder  l’ére&ion  de  l’évêché  d’Eli  com¬ 
me  chofe  arêtée  te  conclue.  Cependant  on  n’en  vint  à  l’exé¬ 
cution  que  plufieurs  mois  après  la  mort  (3)  de  S.  Anfelme.  L’ab- 
fence  du  roi,  te  peut-être  quelques  dificultés  qui  reftoient  à  le¬ 
ver,  purent  reculer  l’intronifation  d’Hervé  jufqu’environ  la  mi- 
oêbobre.  Henri  1.  avoit  pafle  l’hyver  en  Normandie,  te  il  ne 
parut  à  Londres  qu’à  la  Pentecôte.  Il  y  tint  même  fa  cour  ce 
jour-là.  Mais  une  afaire  plus  intéreftante ,  quel’éreélion  d’un  nou¬ 
vel  évêché,  tenoit  les  efprits  en  fufpens.  Tout  le  royaume  étoit 
dans  latente  fur  le  parti  que  prendroit  le  roi ,  au  fujet  du  grand 
diférend  qui  partageoit  les  églifes  d’York  te  de  Cantorberi. 

Alors  douze  évêques  s’étant  déclarés  hautement  contre  l’entre- 
prife  du  chapitre  d’York  te  en  faveur  des  dernières  volontés  de 
S.  Anfelme  ;  le  prince  apuya  leur  réfolution  de  fon  autorité , 

&  Thomas  11.  fut  obligé  defe  foumettre.  Parmi  plufieurs  évê¬ 
ques  affemblés  dans  l’églife  de  S.  Paul  de  Londres  pour  le  facre 
de  cet  archevêque,  Eadmer  compte  Hervé  de  Bangor,  qui  par 
conféquent  ne  portoit  pas  encore  le  titre  d’évêque  d’Eli.  Mais 
peu  après  il  ajoute  que  l’afaire  de  l’intronifation  de  ce  prélat  fut 
terminée ,  fans  marquer  précifément  en  quelle  ocafion.  On  peut 


(  1  )  Eadmer  {a)  parlant  du  jeûne  des  Qua- 
tre-tems  d’après  la  Pentecôte  ,  l’apelle  le 
jeûne  du  4e.  mois,  c’eft-à-dire  du  mois  de 
juin.  Ce  qui  prouve  qu’on  commençoit 
alors  en  Angleterre  l’année  au  mois  de 
mars.  Nous  faifons  cette  remarque  ,  par- 
ceque  des  fa  vans  très-confidérés  ont  paru 

chancclans  fur  cet  article. 

•  1 


(z)  jRegem  (b)  &  arckiepifccpum  adïit ,  (a)  Hijî.  novor. 

litteras  oftendit  ,  ajfenfum  eorum  obtinuit.  lib.  4.  p.  7 9. 

(  3  )  charron  eft  fi  peu  exact  ,  qu’il  fait  (bj  Angl.  facra 
mourir  S.  Anfelme  dans  le  mois  de  mai.  Il  ton.  1 .  p.  680. 
avoit  néanmoins  fous  les  yeux  (c)  un  texte  (cj  Eadm.  hijior, 
d’Eadmer ,  qui  fixe  la  mort  de  cet  arche-  novor.  I.  4.  p.  8  a. 
vêque  au  mercredi  faint  11.  avril  1  i©ji.  la 
IXe.  année  du  régné  de  Henri  1. 

M  m  ij 
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— * -  feulement  conclure  que  cette  cérémonie  fut  célébrée  entre  le 

VIe HAApR V E*  iuiiu  iour  de  confécration  de  Thomas  n.  &;  le  mois  de 

décembre ,  auquel  Eadmer  pafle  tout  de  fuite.  Or  nous  aprenons 
de  la  (i)  charte  de  Henri  i.  que  la  conclufton  totale  de  l’érec¬ 
tion  eft  due  au  concile  de  Nocingham. 

toute  cette  narration 
exactement  avec  tous 
phe  d’Eli  &:  compila¬ 
teur  des  pièces  de  fon  éreétion  en  évêché ,  eft  tombé  dans  une 
ou  deux  fautes  de  chronologie ,  qui  ont  fervi  de  prétexte  aux 
infcriptions  en  ftiux  ,  auxquelles  nous  avons  a  répondre.  Il  a  mis 
dans  fon  hiftoire  l’année  1 108.  pour  1 109.  trompé  qu’il  a  été 
par  la  charte  de  Henri  1.  où  il  aura  lu  mcviii.  pour  Mcviur. 
Cette  erreur  eft  très-ordinaire  à  la  plupart  des  copiftes.  L’écri¬ 
vain  même  de  1a  charte  auroit  pu  faire  cette  faute  par  mégarde: 
on  en  a  des  exemples.  Il  paroit  néanmoins  plus  vraifemblable, 
pour  ne  pas  dire  prefque  certain  ,  que  Richard  n’aura  pas  re¬ 
marqué  qu’un  ou  deux  caraêtères  des  dates  auront  été  éfacés ,  ou 
emportés  par  une  fuite  néceftaire'  du  mauvais  état  où  fe  trou- 
voit  de  fon  tems  ce  diplôme.  En  éfet  l’année  de  l’indiêtion  qui 
n’étoic  éloignée  que  d’un  mot  de  celle  de  J.  C.  mcviiii.  ne  pa- 
roifloit  déjà  plus  du  tems  de  Richard,  comme  on  en  peut  juger 
par  les  diférens  mff.  de  cet  auteur  qui  ont  été  vus  par  Selden, 
Dodfworth,  Dugdale  &:  Wharton.  Car  dans  toutes  leurs  édi¬ 
tions  il  y  a  conftamment  une  lacune  à  l’annçe  de  l’indiêlion.  Si 
Richard  d’Eli  avoit  fabriqué  le  diplôme  &  les  bulles  ,  comme 
il  en  eft  acufé  par  Wharton;  que  lui  aurcit-il  coûté  de  marquer 
l’année  de  l’indiêHon  ,  au  lieu  de  la  laifter  en  blanc  ?  Quoi  dé 
plus  facile  à  qui  a  la  moindre  teinture  de  chronologie? 

Mais  il  travailloit  fur  une  charte  de  près  de  300.  ans.  C’eft 
plus  qu’il  n’en  faloit  pour  que  l’injure  du  tems  y  eût  caufé 
quelque  dommage.  Ce  fait  n’eft  pas  feulement  probable;  il  doit 


ïnfcription  en  V.  Jufqu’ici  l’on  n’aperçoit  rien  dans 
faux  fondée  fur  qUi  s’écarte  de  la  vérité ,  &  qui  ne  quadre 
les  hiftoriens.  Mais  Richard,  hiftoriogra 


(1)  La  date  de  ce  diplôme  eft  du  14.  1 
ocftobre,  félon  Selden  ,  du  11.  félon  Whar- 
ton  ,  &  du  19.  du  même  mois  ,  félon  les 
auteurs  du  Monajlicon  Anglicanutn.  Tous 
ces  Anglois  ont  inféré  dans  leurs  compila¬ 
tions  la  charte  de  Henri  1,  mais  les  der¬ 
niers  le  font  feuîs  fur,  l’original.  Un  écri¬ 
vain  auflî  exaft  cjue  Wharton ,  n’eft  pas  , 
cxcufable  ,  de  n’avoir  pas  adopté  la  date 
du  i$.  d’oétobre ,  de  n’avoir  pas  nrême 


confulté  les  auteurs  où  elle  fe  trouve.  Sa 
conformité,  avec  la  Tranflation  de  faine 
Ethelrede  ,  jour  auquel  la  charte  fut  expé¬ 
diée,  prouve  la  vérité  de  la  date  du  Mo* 
nafticon  Anglican  ,  &  lafaufleté  de  celles 
de  Wharton  &  de  Selden;  On  pardone 
plus  dificilement  de  pareilles  bévues  à  des 
critiques ,  qui  traitent  de  fauflaires  les  au¬ 
teurs  ,  à  qui  il  en  échape  de  moins  intoié- 
v  râbles. 
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encore  pafler  pour  confiant.  Les  auteurs  du  Motiajlicon  Angli-  — ~ 
canum ,  qui  déclarent  avoir  eu  communication  de  l’original  VU.  PA 
d’où  ils  ont  emprunté  les  fignatures,  dont  les  autres  éditions 
font  deflituées ,  l’ont  trouvé  tel  que  l’avoit  repréfenté  le  prieur 
d’Eli ,  &:  n’ont  pu  rétablir  l’année  de  l’indi&ion.  Ce  qui  jufti- 
fie  parfaitement  l’omiffion  que  cet  auteur  en  avoit  faite ,  aufïi- 
bien  que  fa  bonne  foi.  11  y  a  plus ,  l’exiflence  a&uelle  de  l’o-- 
riginal  démontre  l’injuftice  &:  la  témérité  de  l’infcription  en 
faux.  Richard  d’Eli  efl  acufé  d’être  le  fabricateur  du  diplôme 
de  Henri  1.  Mais  eft-il  croyable  que  des  hommes  aufîi  verfés 
dans  la  connoiffance  des  chartes ,  que  les  DodfVorths  &  les 
Dugdales  aient  pris  une  pièce  forgée  fur  la  fin  du  xivc.  fiècle 
pour  un  original un  diplôme  authentique  &  du  commence¬ 
ment  du  xiie  ?  Ce  titre  a  d’ailleurs  toute  la  folennité  qu’exi¬ 
gent  les  critiques  les  plus  dificultueux.  On  y  compte  jufqu’à  11 * 
noms  ou  fignatures  de  perfonages  les  plus  diftingués  de  l’égli- 
fe  &:  de  l’état.  Et  après  cela  ,  l’on  ofera  bâtir  les  acufations 
de  faux  les  plus- criantes,  fur  une  ou  deux  dates  d’une  char¬ 
te  évidemment  endomagée ,  dans  l’endroit  même  où  elles  fe 
trouvent  1  Et  l’on  apuiera  fur  le  vice  de  ces  dates,  comme  fi 
elles  dévoient  être  mifes  en  ligne  de  compte ,  après  la  certi¬ 
tude  qu’on  a  du  dépériffement  de  l’original  d’où  elles  font  ti¬ 
rées  !  Quoi  de  plus  naturel  &  de  plus  ordinaire  que  la  mépri- 
fe  du  prieur  d’Eli  !  Il  lit  mcviii.  pour  mcviiii.  Une  lettre  éfa-- 
cée  ou  totalement  détruite  avec  une  parcelle  de  la  charte  par 
l’humidité  ,  ne  laiffe  voir  à  fes  yeux  que  mcviii.  Peut-être  ne 
conoiffoit-il  point  d’autre  manière  de  repréfenter  le  nombre  9.. 
que  celui-ci  ix.  Dans  ce  cas,  fon  erreur  étoit  pour  ainfi  dire 
invincible.  Doit-on  s’étoner  qu’en  conféquence  d’une  méprife 
fi  naturelle  ,  il  ait  fixé  l’éreâion  de  l’évêché  d’Eli  en  1108*' 
époque  qui  ne  laiffe  pas  d’avoir  d’ailleurs  quelque  fondement 
dans  l’hiftoire  &  dans  les  chroniques  ,  comme  nous  le  ver¬ 
rons  bientôt?  11  n’aura  donc  pas  fait  dificulté  de  s’écarter  de 
l’époque  de  1105?.  donnée  par  Eadmer,  Florent  de  Worchef- 
ter  &  Mathieu  Paris,  tous  auteurs  Bénédi&ins,  dont  les  ou-* 
vrages  étoient  entre  les  mains  de. tout  le  monde  ,  ou  du  moins; 
fort  communs  dans  les  monaftères.  Un  fauffaire  auroit-ifafec*- 
té  de  les  contredire  ?  Ne  fe  feroit-il  pas  fait  au  contraire  une 
loi  de  ne  pas  fe  départir  d’un  fentiment  communémenc  reçu,,, 
de.peur  que.  cette  contrariété  d’opinions  ne  fît  naître  des  fou  pa¬ 


rtis, 
p.  v>. 
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VII-  PARTIE. 
Ghap.  V. 


Selden  &  \Vhar- 
ton  réfutés  lur  un 
moyen  de  faux  , 
tiré  du  diplôme  de 
Henri  i.  roi  d’An¬ 
gleterre. 


(a)  De  re  diplom. 
p*  1  i  *S  G • 


(b)  Hifi.  dAngl. 
ton.  x.  135- 
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çons  contre  lui  ?  Mais  un  homme  droit  6c  fincère  ,  6c  d’ail¬ 
leurs  judicieux ,  procède  tout  autrement.  Il  croit  avec  raifon 
devoir  préférer  un  monument  décifif  à  la  foule  des  hiftoriens. 
C’efl  le  parti  que  prit  Richard.  Son  principe  étoit  fur;  il  ne 
pécha  que  dans  Implication  qu’il  en  fît. 

VI.  Les  préventions  de  Wharton  ne  l’ont  point  aveuglé  juf- 
qu’à  ne  pas  fentir ,  qu’on  pouvoit  aifément  réfoudre  la  princi¬ 
pale  objeétion  de  Selden,  en  rétabliflant  dans  le  diplôme, 
1 109.  au  lieu  de  1 108.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  il 
fait  une  nouvelle  inftance  d’après  le  même  Selden,  comme  fi 
la  folution  précédente  ne  pouvoit  pas  être  employée  avec  un 
égal  fuccès,  par  raport  à  la  difîculté  qu’il  va  propofer  6c  que 
voici.  Le  diplôme  du  roi  d’Angleterre  porte  la  xc.  année  de 
Henri  1.  6c  la  xe.  de  Pafcal  11.  Or  la  xe.  année  de  ce  Pape 
finit  le  14.  d’août  1109.  6c  la  xc.  du  roi  Henri  ne  commen¬ 
ce  que  le  2.  d’août  de  cette  même  année.  Donc  la  date  efl 
fauffe  :•  donc  le  diplôme  efl  faux  :  donc  les  deux  bulles  de  Paf¬ 
cal  font  faufles.  Car  quoiqu’on  n’y  trouve  rien  à  redire  *  il 
faut ,  fuivant  le  principe  favori  de  nos  mauvais  critiques ,  quelles 
foient  condamnées ,  à  caufe  de  la  mauvaife  compagnie  où  elles 
ont  le  malheur  de  fe  rencontrer. 

Mais  i°.  Selden  6c  Wharton  ignorent  la  date  du  concile  de 
Notingham  ,  où  l’éreétion  du  fîège  d’Eli  fut  enfin  réglée  pour 
Toujours.  Ainfi  nous  n’avons  qu’à  placer  la  tenue  de  ce  con¬ 
cile  entre  le  1.  6c  le  14.  d’août  de  l’an  1109.  6c  Voilà  leur 
diiiculté  réfolue.  Car  il  efl  clair  par  leur  objeétion  même ,  que 
durant  ces  douze  jours,  la  xc.  année  du  Pape  6c  la  xc.  année 
du  roi  concouroient  enfemble.  Il  faudra  dire  dans  ce  cas  à  la 
vérité ,  que  la  charte  de  Henri  ne  fut  expédiée  que  plus  de 
deux  mois  après  le  concile.  Mais  cela  n’efl  pas  fans  exemples. 
La  Diplomatique  du  P.  Mabillon  (a)  feule  en  fournit  plufieurs. 

20.  En  acordanc  que  le  roi  aura  donné  fa  charte  dans  le 
concile  même  de  Notingham,  tenu  le  19.  d’oétobre  de  l’an 
1109.  on  ne  nous  conteflera  pas  qu’on  ne  fût  alors  dans  la 
xe.  année  du  régné  de  Henri.  Ainfi  la  charte  eft  irrepréhenfi- 
ble  à  cet  égard.  Mais  quand  le  prince  y  parle  de  la  xe.  année 
de  Pafcal  ir.  il  entend  que  le  confentement  de  ce  Pape  6c 
toutes  les  expéditions  de  Rome ,  portoient  cette  date.  Auffi 
faut-il  diflinguer  deux  époques  de  l’éreétion  de  l’évêché  d’Eli. 
On  peut  fixer  la  première  à  l’année  1108.  avec  {b)  Rapin 
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Thoyras  ;  parceque  cette  éreêtion  y  fut  réfolue  dans  le  concile 
de  Londres ,  autorifée  par  les  bulles  du  Pape ,  conclue  par  le 
roi  de  le  primat  d’Angleterre.  La  fécondé  époque  eft  celle  du 
concile  de  Notingham  ,  dans  lequel  cette  afaire  fut  totale¬ 
ment  confommée  par  les  lettres-patentes  du  roi ,  fignées  des 
évêques  de  des  feigneurtfqui  afliftèrent  à  ce  concile.  La  dif- 
tinêlion  d%  ces  époques  eft  pofitivement  marquée  dans  la 
Chronique  (1)  de  Pétersbourough. 

30.  A  ces  deux  folutions  déjà  plus  que  fufifantes  pour  la 
juftification  des  pièces  de  des  perfones  calomniées,  nous  en 
ajouterons  une  troisième ,  qui  ne  mérite  pas  moins  détention. 
Il  eft  très-probable  que  Richard  aura  lu  la  xc.  au  lieu  de  la 
xie.  année  de  Pafcal  11.  Cette  méprife  a  toute  la  vraifemblan- 
ce  poflible  ,  après  la  certitude  que  nous  avons  du  déplorable 
état  où  fe  trouvoit  cette  charte  à  l’endroit  des  dates.  Tous  les 
éditeurs  qui  ont  publié  ce  diplôme  r  l’ont  tiré  des  MIT.  de  l’hif- 
toire  de  Richard ,  fans  en  excepter  les  auteurs  du  Monajlicon 
Anglic.  Ceux-ci  ne  s’apuient  fur  l’autographe ,  que  par  ra- 
port  aux  fignatures.  S’ils  en  avoient  pu  lire  le  commencement,, 
où  les  dates  conteftées  étoient  écrites  ;  auroient-ils  donné  cette 
pièce  ,  partie  fur  les  copies  de  Richard ,  partie  fur  le  titre  pri¬ 
mitif?  Eft-il  naturel  de  publier  quelque  monument  fur  une 
copie,  quand  on  a  entre  les  mains  l’original,  à  moins  qu’il  ne 
foit  plus  lifible  ? 

VIL  Selden  forme  une  nouvelle  dificulté  fur  le  terme  Duci- 
bus ,  dont  fe  fert  le  roi  Henri  dans  fa  charte ,  en  parlant  du 
eonfentement  des  grands  du  royaume.  11  n’y  avoit  point  alors 
de  ducs  en  Angleterre.  On  n’en  vit  pas  même  qui  portaient 
ce  nom  depuis  la  conquête  des  Normans  jufqu’au  tems 
d’Edouard  1. 

Mais  il  n’y  avoit  point  non  plus  de  feigneurs  qui  priftent 
le  nom  ou  le  titre  de  princes.  Cependant  le  roi  fe  fert  non- 
feulement  de  ce  nom  avec  celui  de  comtes,  pour  lignifier  les 
grands  de  fes  états  ;  mais  c’eft  le  feul  dont  S.  Anfelme  falîe 
ufage  dans  fa  lettre  au  Pape ,  pour  défigner  les  mêmes  perfo¬ 
nes.  Le  terme  ducibus  dans  le  diplôme  de  Henri,  a  donc  la 


(1)  Anno  1108.  .  .  .  Abbatia  Helien- 
fts  mutata  eft  in  Epifcopatum  per  Papam 
Pafchalem  &  Regem  Anglice  Henricum 
primum  anno  i 109. , . .  Rex  Abbatia- lie- 


lienfi  in  Epifcopatum  converfa  y  primum  eî 
Epifcopum  Hervceum  Wangorienfem  conf- 
tituit.  Chronicon  S.  Pétri  Burg.  inter  ferip, 
var.  hiftor.  Angl.  p.  69^7 o. 
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Ducs  en  France 
&  en  Angleterre. 
Ce  titre  eft  fou- 
vent  confondu 
avec  celui  de  com¬ 
tes. 
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■  même  étendue  que  pruicipibus  ;  6c  l’un  &  l’autre  ne  veulent 
VU.  partie.  rien  (Jire  de  plus  que  proceribus  ou  baronibus ,  plus  commu- 
€hap‘  nément  employés  dans  les  chartes.  Si  toutefois  on  aime  mieux 
lui  donner  une  lignification  particulière ,  nous  ne  nous  y  opo- 
ferons  pas,  pourvu  qu’on  n’entende  jaar  ce  mot,  que  des  gé¬ 
néraux  d’armée ,  6c  non  pas  des  feigneurs  qui  polTédalTent  des 
terres  décorées  du  titre  de  duchés.  * 

Il  y  avoit  une  autre  forte  de  ducs  connus  dans  l’hitloire 
Romaine  du  bas  Empire.  Ils  ont  fubfifté  eh  France  jufqu’au  xe. 
iiècle ,  6c  plufieurs  d’entr’eux  fe  font  érigés  en  fouverains.  Telle 
elt  l’origine  des  anciens  ducs  de  Bourgogne ,  d’Aquitaine ,  6cc. 
Leur  nombre  étoit  confidérable  en  Angleterre,  où  ils  fe  font 
foutenus  à  peu  près  fur  l’ancien  pied,  même  au-delà  du  mi¬ 
lieu  du  onzième  fiècle.  Dans  l’infcription  mile  au-delfus  de 
Harold  dans  la  tapiflerie  de  la  cathédrale  de  Bayeux ,  on  lit 
ces  mots  :  Harold.  Dux  Anglorum  :  ce  qu’il  ne  faut 
(a)  Monum.  de  Pas  prendre  à  la  rigueur,  dit  le  P.  de  {a)  Monfaucon  ,  corn- 
la  monarch.  Fran-  me  une  qualité  permanente.  Ces  ducs  avoient  parmi  les  Fran- 
poijcy  t.  i.p.  j74.  ç0js  ^  une  autoriré  fnpérieure  à  celle  de  comtes.  Chez  les 
Anglois,  il  femble  qu’on  confondoit  ces  titres,  6c  que  les 
mêmes ,  qui  prenoient  quelquefois  la  qualité  de  comtes ,  fe 
donnoient  plus  communément  celle  de  ducs.  La  plupart  des 
diplômes  des  rois  Anglois,  avant  la  conquête  des  Normans, 
fony^leins  de  foufcriptions  de  leurs  ducs.  Le  Monafticon  An- 
glicanum  en  fournit  une  infinité  d’exemples.  Au  tems  où  les 
Normans  s’emparèrent  de  l'Angleterre,  fes principaux  feigneurs 
n’avoient  pas  encore  varié  dans  d’ufage  de  fe  qualifier  ducs. 
Parmi  un  grand  nombre  de  monnmens  que  nous  pourions  en 
citer,  nous  nous  bornerons  à  deux  chartes  du  roi  Edouard; 
l’une  de  l’an  1065.  l’autre  de  io 66.  c’eft-à-dire ,  de  l’année 
meme  de  la  conquête.  Elles  font  chacune  en  particulier  foufi 
(h)  Monaft.  an-  crites  ( b )  par  quatre  ducs.  Nous  ne  voyons  plus,  à  la  vérité, 
gUc.  t.  i.p:ig.  51.  ces  dénominations  dans  les  fignatures  poftérieures  à  la  con¬ 
quête.  Audi  n’en  trouve-t-on  pas  non  plus  dans  la  charte  fuf- 
peêlée.  Mais  rien  n’empêche  qu’environ  quarante  ans  après, 
le  fils  du  conquérant  afeêle,  dans  le  corps  d’un  diplôme  ,  de 
donner  un  titre  aux  Anglois ,  qui  leur  étoit  plus  agréable  que 
celui  de  comtes.  S’il  ne  lailfe  pas  d’employer  aufii  ce  dernier  , 
c’eft  à  caufe  des  feigneurs  Normans  acoutumés  à  fe  contentea: 
de  cette  qualité.  Ajoutez  que  le  fecrétaire  auroit  pu  drefiér 

fon 
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fou  a&e  furame  formule  plus  ancienne  que  la  conquête.  Enfin 
les  noms  de  comtes  &:  de  ducs  fe  prenoient  indiféremment  les 
uns  pour  les  autres  en  Angleterre  comme  en  Fradce.  Souvent 
les  ducs  de  Normandie  &:  de  Bretagne  ne  s’atribuoient  que  la 
qualité  de  comtes.  Quantité  d’a&es  en  font  foi.  Nous  voyons 
une  charte  (a)  du  roi  Henri  de  l’an  1101.  lignée  par  les  comtes 
de  Bretagne ,  de  Ponthieu  ,  de  Boulogne ,  de  Poitiers ,  &c. 
Seroit-il  fort  furprenant  que  de  tels  valfaux  fulTent  qualifiés  de 
ducs  par  le  Monarque  anglois  ? 

Les  autres  objedions  de  Selden ,  qui  ne  font  fondées  que  fur 
des  je  ne  fais  quoi,  ne  méritent  pas  qu’on  s’y  arête,  Ainfi  s’éva- 
nouififent  toutes  les  prétendues  démonftrations  de  la  faulîeté  des 
pièces  &  de  l’impofture  des  moines  d’Eli.  Combien  de  pareilles 
acufations ,  donc  on  a  fait  beaucoup  de  bruit ,  ne  font  pas  plus 
folides  ?  Il  fufit  prefque  toujours  d’y  porter  le  flambeau  d’une 
fage  critique ,  pour  les  faire  difparortre.  Le  grand  nombre  des 
favans  du  xvii.  &  xvmc.  fiècle  qui  ont  mis  furie  compte  des 
moines  la  fabrication  des  titres ,  ne  peut  jamais  prefcrire  con¬ 
tre  la  vérité  :  Veritati  ( b )  nemo  præscribere  potest, 
NON  SPATIUM  TEMPORUM ,  NON  PATR0ÇIN1A  PERSO - 
N  A  RU  NI, 


# 

Tome  VL  Nn 


vu.  PARTIE. 
Chai*.  V. 


(a)  Ibidem  t.  i. 
pag.  41 1. 


(b)  Ttrtullian. 
de  velandis  vîrg* 

Cap.  1. 
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HUITIEME  PARTIE. 

MÉTHODE  DE  DIPLOMATIQUE, 

Ou  Règles  générales  &  particulières  5  pour  difcerner 

les  vrais  &  faux  titres. 

A  Diplomatique  de  D.  Mabillon  ofre  un  fyftème 
pour  le  difcernement  des  titres  vrais  St  faux ,  par¬ 
faitement  lié  dans  toutes  fes  parties.  Mais  com¬ 
me  il  n’elt  point  repréfenté  fous  un  feul  point 
de  vue,  ceux  qui  fe  font  déclarés  contre  cet  au¬ 
teur,  ou  n’ont  point  compris  l’enchaînement  de 
fes  principes,  ou  l’ont  entièrement  diflimulé.  Pour  éviter  cet 
inconvénient,  nous  allons  déveloper  les  nôtres,  St  les  confiée 
quences  les  plus  importantes  qu’on  en  peut  tirer.  Car  il  n’eft  pas. 
pofiîble  de  prévoir  tous  les  cas  particuliers,  St  il  feroit  ennuyeux 
d’expofer  en  détail  toutes  les  règles  qui  réfultent  des  principes, 
que  nous  établirons,  ou  qui  font  répandus  dans  le  corps  de 
notre  ouvrage.  Nous  fuprimons  donc  beaucoup  de  règles  apli- 
cables  a  des  faits  finguliers  j  d’autant  plus  que  les  perfones  ju- 
dicieufes,  qui  ont  quelque  connoifiance  des  archives  &  des  fon- 
demens  de  la  Diplomatique,  pouront  y  fupléer  aifément.  Nous 
nous  reverrons  fur-tout  au  fujet  des  faufies  règles  ;  parceque  le 
nombre  peut  en  être  multiplié  à  l’infini.  Celles  de  Papebrok  ne 
doivent  pas  beaucoup  nous  oc-uper,  après  que  ce  favant  Jéfuite 
les  a  rétradées,  St  que  le  P.  Mabillon  St  D.  Jofeph  Perez  ef 
pagnoî,  en  ont  fait  voir  la  faufleté.  Ainfi  nous  ne  nous  arê- 
terons  ordinairement  qu’a  une  partie  de  celles  qui  ont  été  bazar¬ 
dées  par  divers  critiques.  Les  défauts  que  nous  y  ferons  reniai 
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quer  fetviront  à  découvrir  ceux  des  règles  de  cette  efpèce  qu’on - " 
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pouroit  inventer  dans  la  laite ,  ou  que  nous  n  aurions  pas  com- 

bacues. 

Quand  nous  propofons  nos  règles  fur  les  pièces  vraies,  faufles 
&:  fufpe&es ,  nous  n’avons  garde  de  vouloir  prefcrire  des  loix  aux 
magiftrats  éc  aux  jurifconfultes.  C’eft  à  eux  de  juger  de  la  bonté 
de  ces  règles.  Nous  n’y  compterons  nous-mêmes  qu’autant  qu’ils 
les  honoreront  de  leur  aprobation  ;  quoique  quelques-unes ,  qui 
ne  conviendroient  peut-être  pas  au  Palais,  ne  fulTenc  pas  in» 
dîférentes  à  l’hiftoire  &  à  la  critique. 
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VIII.  PARTIE. 


Définitions  dss 
dirérentes  elpcccs 
de  certitude ,  de 
fufpicion,  de  pré¬ 
emption, de  preu¬ 
ves  6c  de  moyens 
de  faux.  Caraélè- 
res  de  vérité  &  d< 
faufieté. 


SECTION  PREMIÈRE. 


Notions  &  principes  univerfels  relatifs  à  la  Diploma¬ 
tique  :  réglés  générales  de  vérité  >  de  faujfeté  &  de 
fufpicion  :  réglés  faujfes  ou  infufifantes  :  réglés  fur 
f  autorité  des  diplômes ,  fur  les  archives  ,  les  origi¬ 
naux  ,  les  copies ,  fur  la  matière  des  diplômes  ,  fur 
leur  fiyle  &  leurs  formules  ,  fur  les  da  tes ,  les  figna- 
tures  &  les  fceaux  :  règles  générales  du  P.  Mabd- 
lon  expliquées  &  défendues  contre  Hickes  :  règles < 
particulières  fur  les  diplômes  &  les  autres  actes  des: 
laïques  6  des  eccléfiafiques \ 

CHAPITRE  I. 

Définitions  y  axiomes  ,  principes  &  fupoftions  qui 
fervent  de  fondement  aux  règles  de  Diplomatique . 

I.T  L  en  eft  de  la  Diplomatique  comme  des  autres  fciences,.. 
B  qui  font  incapables  de  la  certitude  identique  des  démonf 
trations  de  Géométrie.  La.  certitude  qui  lui  eft  propre  5 
eft  fufceptible  de  dégrés  qui  l’augmentent  ou  la  diminuent, 
à  proportion  des  motifs  qu’on  a  de  fufpicion  ou  de  créance. 
&  de  probalité. 

1.  La  certitude  pliyfique  eft  un  ferme  aquiefcement  de.  l’ef- 
prit  à  une  vérité  confiante ,  connue  par  l’expérience  ou  le  ra- 
port  des  fens., 

2.  La  certitude  morale  eft  une  forte  adhéfion  de  l’efprit  à 
une  vérité  fondée  fur  la  réunion  des  témoignages  ou  des  ca¬ 
ractères  intrinfèqugs ,  ou  même  fur  un  feul ,  équivalent  à  leur 
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réunion,  par  l’impodibilité  manifefte  que  la  chofe  Toit  autre- 
mène.  Ainfi  la  certitude  phyflco-morale  ed  fondée,  partie  fur  vin. partie. 
l’expérience  &:  les  fens,  partie  fur  l’impoffibilité  morale  qu’une  IcSh£”i'i(N‘ 
chofe  foit  vraie  ou  faude  en  relies  circondances. 

3.  La  conjecture  elt  un  jugement  probable,  ou  une  opinion 
fondée  fur  des  aparences,  touchant  une  choie  incertaine,  un 
raifonnement  apuyé  fur  des  indices ,  3c  qui  laide  toujours  quoi¬ 
que  lieu  au  doute. 

Obfervation.  On  peut  définir  à  peu  près  de  meme  la  vrai- 
femblance  ,  l’opinion ,  les  aparences  3c  les  (impies  préfomp- 
tions.  Le  foupçon  même  n’eft  qu’une  efpèce  de  conjecture. 

Mais  il  demande  une  difcufilon  plus  particulière.  Dans  les  ata- 
ques  qu’on  peut  livrer  à  une  charte  ou  à  tout  autre  titre,  nous 
diftinguons  dans  les  foupçons  trois  principaux  dégrés ,  entre 
lefquels  on  en  conçoit  une  infinité  d’autres.  Ces  trois  dégrés 
font  le  (impie  foupçon ,  le  foupçon  légitime,  le  foupçon  violent. 

4.  En  général ,  le  foüpçon  en  matière  de  Diplomatique,  ed 
un  jugement  défavantageux ,  acompagné  de  quelque  doute  au 
fujet  de  la  vérité  d’un  fait  ou  d’une  pièce. 

5.  Le  fimple  foupçon  ed  une  opinion  défavantageufe  ,  fon¬ 
dée  fur  de  pures-  pollibilités  métaphyfiques. 

6.  Par  foupçon  légitime  ,  nous  entendons  celui ,  qui.  fans 
mettre  tou:-à~fait  l’efprit  en  fufpens,  3c  fans  le  porter  à  pen¬ 
cher  davantage  pour  la  faudeté  que  pour  la  vérité  d’un  fait 
ou  d’un  titre,  ne  laide  pas  de  faire  naître  quelque  fcrupulé 
raifonabie,  plus  ou  moins  fort  fur  l’un  3c  l'autre.  Il  ed  ordi¬ 
nairement  fondé  fur  l’inobfervation  d’ufages  conftans  au  fiècîe 
dont  il  s’agit  ;  mais  ufages  ,  qui  ayant  varié  dans  les  fièciés 
voifins ,  font  préfumés  n’être  pas  fans  exception  dans  celui- 
ci,  quoique  de  fait  les  preuves  en  foient  inconues;  ou  bien 
il  s’enfuit  de  ce  que  la  podibilité  morale  de  la  vérité  d’un  ori¬ 
ginal  ,  n’ed  pas  demondrativement  prouvée. 

7.  Le  violent  foupçon  ed:  celui  qui  fait  pencher  l’efprits 
autant  ou  plus  pour  la  faudeté  d’un  fait  ou  d’un  titre ,  que 
pour  fa  vérité.  Il  réfulte,  r°.  de  l’inobfervation  d’un  ou  de 
pliafieurs  ufages  préfumés  invariables  dans  tel  tems  ;  pareeque 
les  (iccles  voifins  ne  fournififent  à  cet  égard  nulle  exception  , 
quoiqu’elle  ne  foit  pas  moralement  impodible  :  i°.  de  la  con¬ 
trariété,  du  moins  aparente ,  avec  des  hidoires  contemporai¬ 
nes,  dont  l’autorité  feroit  fi  grande,  qu’elle  ne  pourok  être 
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_ — ^  balancée  par  un  titre  du  même  âge  :  30.  de  la  réunion  d’un 

Vin. partie,  grand  nombre  de  foupçons  légitimes,  qu’on  ne  détruiroit  point: 
1.  Section.  0  v}s_à-vis  Jes  pièces  revêtues  des  marques  ordinaires  d’au- 
thenticité,  ce  loupçon  naît  de  ce  quêtant  ataquees  par  des 
moyens  de  faux,  qui  parodient  convaincans ,  ceux-ci  ne  font 
repoufles  que  par  des  réponfes ,  qui  les  infirment  plutôt  qu’ils 
ne  les  détruifent.  Ainfi  le  foupçon  violent,  te  à  plus  forte  rai- 
fon  le  foupçon  légicime  contte  les  originaux  authentiques  en 
aparence  ,  te  les  faits  fufifiimment  prouvés ,  demeurent  fans 
éfet ,  à  moins  que  les  réponfes  aux  acufations  de  faux ,  apuyées 
fur  des  faits,  aient  peu  ou  point  de  vraifemblance. 

8.  Le  motif  de  fufpicion  eft  la  preuve  fur  laquelle  le  foup- 
.  çon  eft  apuyé.  Le  foupçon  demeurant  unique,  fes  motifs  peu¬ 
vent  fe  multiplier.  Au  contraire,  les  foupçons  peuvent  au¬ 
gmenter  ,  quoique  chaque  foupçon  ne  foit  fondé  que  fur  un 
feul  motif. 

S>.  Le  moyen  fufifant  de  faux  eft  une  preuve  de  faux  con¬ 
vaincante,  fondée  fur  l’impoffibilité  morale,  qu’une  pièce  fût 
ce  quelle  eft ,  fi  elle  étoit  vraie.  Ce  moyen  eft  aplicable  aux 
originaux  comme  aux  copies. 

10.  La  fimple  préfomption  n’eft  apuyée  que  fur  des  princi¬ 
pes  incertains ,  ou  déduite  par  des  conféquences  peu  fures  de 
principes  inconteftables. 

1 1 .  La  forte  préfomption  fe  tire  par  une  conféquence  né- 
ceftaire  d’un  principe  fur. 

Obfervation.  >3  Quand  ces  fortes  de  préemptions  font  fi 
(  ?  )  Yom.  î .  liv.  5 .  «fortes,  dit  (a)  l’auteur  des  Loix  civiles  dans  leur  ordre  na- 
.tit.  6.  p.  Ifo.fe-  „  tnrel ,  qu’on  peut  en  conclure  la  certitude  du  fait  qu’il  faut 
cmde  edu.  „  prouver  ,  fans  laifTer  aucun  lieu  de  doute;  on  leur  donne  le 
»  nom  de  preuves ,  parcequ’elles  en  ont  lefet ,  te  quelles  éca- 
«  bliftent  la  certitude  du  fait  qui  étoit  contefté.  .  .  .  C  eft  à 
»?  caufe  de  la  diférence  entre  ces  deux  fortes  de  préfomptions, 
»  que  les  loix  en  ont  établi  quelques-unes  en  force  de  preu- 
33  vcs ,  te  quelles  n’ont  pas  laifTé  aux  juges  la  liberté  de  ne 
»  les  confidérer  que  comme  de  fimples  conjeétures;  parcequ’en 
«  éfet  ces  fortes  de  préfomptions  font  telles ,  qu’on  y  voit  une 
»  liaifon  nécefi'aire  de  la  vérité  du  fait  qu’il  faut  prouver  avec 
33  la  certitude  des  faits  d’où  elles  fuivent.  «  Le  même  auteur 
traite  à  fond  cette  matière  dans  la  ivc.  fe&ion  du  même  titre. 
Mais  il  ne  faut  jamais  oublier,  que  fuivant  les  loix,  il  faut 
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que  ces  préfomptions  ofrent  des  indices  plus  clairs  que  le  jour, 
fur-tout  lorfqu’011  intente  une  acufation  en  crime  :  infiruffa 
apertijjimis  documenté  vel  indiciis  ad  probaiionem  indubita- 
tis  &  luce  clarioribus,  »  Il  arive  fouvent ,  continue  {a)  M.  Do- 
•»  mat ,  non-feulement  dans  les  matières  civiles ,  mais  aufli  dans 
>5  les  matières  criminelles,  qu’on  peut  avoir  des  preuves  cer¬ 
taines  fans  écrit  &;  fans  témoins,  par  la  force  des  préfomp- 
»  tions,  quand  elles  font  telles,  que  fur  des  faits  certains  &: 
«  connus ,  on  peut  fonder  des  conféquences  néceflaires  de  la 
JJ  vérité  de  ceux  qu’il  faut  prouver.  .  .  Quand  (b)  il  s’agit  de 
«  l’égard  qu’on  doit  avoir  aux  préfomptions,  il  faut  diftinguer 
55  deux  fortes  de  faits.  Quelques-uns  font  tels,  qu’ils  font  tou- 
»  jours  réputés  pour  vrais, Jufqu’à  ce  que  le  contraire  ait  été 
»>  prouvé  ;  &  il  y  en  a  d’aurres  qui  font  toujours  réputés  con- 
5>  traires  à  la  vérité ,  fi  on  ne  les  prouve.  Ainfi  tout  ce  qui 
55  arive  naturellement  &:  communément ,  eft  tenu  pour  vrai , 
55  comme  au  contraire,  ce  qui  n’eft,  ni  ordinaire,  ni  naturel, 
55  ne  paflera  pas  pour  vrai  ,  s’il  n’eft  prouvé.  .  .  On  ne  doit 
55  jamais  juger  fans  preuves,  ni  préfumer..  ..  qu’un  homme 
»  fage  ait  fait  une  aàion  indigne  de  fa  conduite  ordinaire ,  ni 
53  qu’une  perfone  ait  manqué  à  quelque  devoir.  «  Ces  dernières 
préfomptions*  ne  font  pas  toujours  du  genre  de  celles  qui  fe 
tirent  de  principes  certains  par  des  conféquences  néceflaires. 

11.  33  On  apelle  (c)  preuves  en  juftice ,  les  manières  réglées 
»  par  les  loix ,  pour  découvrir  &;  pour  établir  avec  certitude 
35  la  vérité  d’un  fait  contefté.  « 

Obfervaùon.  Il  y  a  deux  fortes  de  preuves;  celles  que  les 
33  loix  veulent  qu’on  tienne  pour  fures,  &:  celles  dont  elles 
33  laiflent  l’éfet  à  la  prudence  des  juges.  Ainfi  les  loix  veulent 
33  qu’on  prenne  pour  une  preuve  fure  d’un  crime  ou  d’un  au» 
»  tre  fait,  les  dépolirions  confirmées  des  témoins  non  repro- 
33  chés,  &:  qui  foient  au  nombre  quelles  ont  réglé.  Ainfi  elles 
»>  établifl'ent  pour  une  preuve  certaine  d’une  convention,  fi  le 
»  contrat  ( d )  eft  figné  par  les  parties ,  ou  lorfque  les  parties  n’ont 
»  pu  ligner,  ou  ne  l’ont  pas  fu,  s’il  eft  ligné  par  un  notaire  ôc 
»>  deux  témoins,  ou  pàr  deux  notaires  fans  témoins  3  félon  les 
diférens  ufages  des  lieux.  Mais  lorfqu’il  n’a  que  des  préfomp- 
rions,  des  indices,  des  conjeélures ,  des  témoignages  impar- 
33  faits ,  ou  d’autres  fortes  de  preuves  ,  que  les  loix  n’ont  pas 
î>  ordôné  qu’on. tînt  pour  furs,  elles  laiflèttat  à  . la  prudence  des 
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«  juges  de  difcerner  ce  qui  peut  tenir  lieu  de  preuves ,  6c  ce 
»  qui  ne  doit  pas  avoir  cet  éfer.  L’ufage  des  preuves  ne  regar 
»  de  pas  les  faits  qui  font  naturellement  certains ,  6c  dont  la 
«vérité  eft  toujours  préfumée,  fi  le  contraire  n’eft  prouvé; 
»  mais  il  regarde  feulement  les  faits  incertains ,  6c  dont  la  vé- 
«  rité  n’eft  pas  préfumée ,  fi  elle  n’eft  prouvée. 

»  La  force  ( a )  des  preuves  par  écrit  confifte  en  ce  que  les 
33  hommes  font  convenus  de  conferver  par  l’écriture  le  fouve- 
3j>  nir  des  c  ho  fes  qui  font  paffées ,  6c  dont  ils  ont  voulu  faire 
33  fubfifter  la  mémoire,  foit  pour  s’en  faire  des  règles ,  ou  pour 
33  y  avoir  une  preuve  perpétuelle  de  la  vérité  de  ce  qu’on  écrit. 
33  Un  contrat  écrit  fert  de  preuve  contre  les  contradans,  con- 
»  tre  leurs  héritiers ,  6c  contre  tous  ceux  qui  les  repréfentenc 
»  6c  qui  fuccèdent  à  leurs  engagemens.  11  ne  peut  y  avoir  de 
»  meilleure  preuve  (  des  teftamens  ôc;des  autres  ades  de  toute 
33  nature  ,  )  puifque  l’écrit  conferve  invariablement  ce  qu’on  y 
33  a  confié ,  6c  [b)  qu’il  exprime  l’intention  des  perfones  par 
>3  leur  propre  témoignage.  Mais  comme  toutes  les  perfones 
33  n’ont  pas  l’ufage  de  l’écriture  ,  on  a  établi  pour  ceux  qui 
»  l'ignorent,  des  oficiers  publics,  qui  font  les  notaires,  donc 
?>  la  fondion  eft  telle ,  que  les  ades  lignés ,  ou  de  deux  notai- 
»  res ,  ou  d’un  notaire  6c  des  témoins ,  félon  les  diférens  ufa- 
35  ges  des  lieux ,  font  une  preuve  légitime  de  ce  qui  eft  écrit 
33  encre  les  perfones  qui  neTavent ,  ni  écrire,  ni  lire.  Et  pour 
«  ce  qui  eft  des  perfones  qui  favent  écrire,  leur  feing  fans  110- 
»  taire  fait  auffi  une  preuve  de  la  vérité  de  ce  qui  eft  écrit  ;  mais 
»  avec  cette  diférence  entre  les  ades  écrits  fans  notaires,  qu’on 
33  apelle  écritures  privées ,  6c  ceux  qui  font  lignés  par  des  110- 
33  taires ,  que  ceux-ci  font  preuve  en  juftice.  .  .  .  L’autorité  de 
»  cette  preuve  eft  fondée  fur  la  .fondion  publique  des  notai- 
33  res  établis  pour  cet  ufage ,  de  rendre  authentiques  les  ades 
v  qu'ils  fignent.  .  .  .  .Les  ac les  (c)  écrits  n’ont  la  force  de  preu- 
»  ves,  que  lorfqu’ils  font  dans  les  formes  que  les  loix  prefcri- 
33  vent.  ...  La  véricé  ( d )  des  ades  écrits  s’établic  par  les  ades 
33  memes,  ce 

1 3.  La  pièce  fauffe  eft. celle  qu’on  a  fupofée  ou  contrefaite, 
ou  bien  dans  laquelle  on  a  inféré,  altéré,  ou.fuprimé  fraudiv 
leufement  quelque  chofe  d’effentiel. 

1 4.  L’ade  fufped  ou  fufpedé  légitimement ,  eft  celui  contre  le¬ 
quel  s’élève  quelque  %tp$on  légitime  qu’on  ne  fauroit  détruire. 

15.  La 
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1 5".  La  pièce  très-fufpede  eft  celle  qui  eft  ataquée  par  un  ou 
plufieurs  violens  foupçons  non  détruits,  mais  qui  n’eft  pas 
toutefois  convaincue  de  faux  ;  quoique  fa  vérité  foie  au  moins 
incertaine  ôc  douteufe. 

1 6.  Les  caradères  extrinfèques  des  anciens  ades,  confident 
dans  la  matière ,  l’encre ,  l’écriture ,  les  fceaux  Sc  autres  qua¬ 
lités,  dont  quelques-unes  ne  peuvent  fe  communiquer  aux 
copies. 

17.  Les  caradères  intrinfèques  fe  réduifent  au  ftyle,  aux 
formules,  aux  dates  &  aux  faits  hiftoriques,  qui  conviennent 
également  aux  originaux  comme  aux  copies. 

Obfervation.  Les  formules  peuvent  être  confidérées  fous  deux 
raports  diférens,  ou  comme  modèles  ou  protocoles  d’ades, 
ou  feulement  comme  certaines  exprefiions  confacrées  dans  la 
fufeription  ,  la  conclufion ,  les  dates  &  les  fignatures.  C’eft  pref- 
que  toujours  dans  le  dernier  fens  que  nous  entendons  ce  terme. 

18.  Les  caradères  de  vérité  d’un  titre  ne  font  autres  que 
les  raports  hypothétiquement  néceflaires  qu’il  a  avec  le  fiècle , 
auquel  fa  date  ou  fes  circonftances  hiftoriques  le  fixent.  Ces 
principaux  raports  fe  tirent  de  la  qualité  du  parchemin ,  de 
l'encre,  de  l’écriture,  des  fceaux,  des  fouferiptions ,  des  dates, 
du  ftyle,  &:  généralement  de  toutes  les  formules,  des  ufages 
&  des  traits  hiftoriques. 

19.  Les  caradères  de  fauffeté  font  ceux  qui  contredifent  les 
raports  hypothétiquement  néceftaires,  que  doit  avoir  un  diplô¬ 
me  avec  le  fiècle  auquel  il  a  été  fait ,  ôc  les  perfones  qui  en 
font  les  auteurs  &;  le  fujet. 

zo.  Le  titre  authentique  doit  être  muni  de  l’autorité  publi¬ 
que,  &:  renfermer  toute  la  folennité  convenable  à  fa  nature, 
conformément*aux  ufages  du  tems  auquel  il  a  été  dre  fie. 

zi.  Nous  entendons  par  formules  hiftoriques,  celles  qui  ren¬ 
ferment  les  dates  du  pontificat,  du  régné,  de  l’Incarnation, 
ou  quelque  événement  ou  point  cfhiftoire. 

zz.  Nous  apellons  moralement  poftible  ou  impoftibîe  ,  ce 
qui  eft  tel  dans  telles  circonftances,  quoique  le  contraire  foit 
non-feulement  poftible ,  mais  réel  dans  d’autres  conjondures. 
Par  exemple,  il  eft  moralement  impoftibîe  qu’on  ait  daté  les 
aulles  des  Papes  du  Poftconfulat  des  empereurs  au  xme.  fie- 
cle  ;  mais  c’étoit  un  ufage  ordinaire  au  ixc. 

z  3 .  Par  dates  générales ,  nous  entendons  celles  qui  n’anoncent 
Tome  VI,  O  o 
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1 - - — ~  que  la  vie  de  quelque  perfone  connue ,  comme  le  régné  de  tel 

prince,  le  pontificat  de  tel  pape,,  l’épifcopat  de  tel  évêque,. 

Ch  a  p.  l  *  fans  en  Spécifier  l’année. 

24.  Par  dates spécifiques ,,  nous  avons  en  vue  celles  qui  mar¬ 
quent  précifément  le  lieu,  le  jour,  le  mois,  l’indiCtion ,  l’an¬ 
née  de  J.  C.  du  pontificat,  du  régné  ;  Toit  que  ces  dates  foienc 
unies  enfemble  en  tout  ou  en  partie  ,*  Toit  quelles  foient  ré¬ 
parées  les  Unes  des  autres. 

2  5 .  Les  dates  uniques  ne  font  acompagnées  d’aucune  autre: 
dans  la  même  charte. 

2 6.  La  foufcription  ,  le  feing  ou  la  fignature.,  font  des  for¬ 
malités ,  qui  certifient,  confirment  ou  valident  un  aCté,  par 
l’apofition  du  nom  ou  de  la  marque  de  la  main  de  celui  qui 
confient  à  l’exécution  de  l’acte  ,  ou  de  la  perfione  prépofée  pour 
le  dre  (Ter ,  ou  pour  y  rendre  témoignage.. 

27.  Une  bulle  eft  une  lettre  du  Pape,  expédiée  en  parche¬ 
min &  fcellée  en  plomb.  Cette  définition  tirée  du  Diction¬ 
naire  de  1? Académie,  comprend  généralement  toutes, les  bulles;, 
celles  qui  font  confiifioriales  ,  lignées ,  revêtues  de  monogram¬ 
mes  ,  datées  de  l’Incarnation  ,  de  l’indiCtion ,  du  pontificat , 
celles  qui  font  dépourvues  de  tous  ,  ou  de  la  plupart  de  ces 
caractères,  telles  que  font  les  petites  bulles  d’Alexandre  ni. 

28.  Les  diplômes  généralement  pris,  font  les  lettres-paten¬ 
tes  des  empereurs,  des  rois,  des  princes,  des  Républiques,, 
des  grands  feigneurs  6c  des  prélats.  Le  titre  fie  prend  pour  l’aCte 
ou  pièce  authentique,  quifert  à  établir  un  droit  ou  une  qualité. 

Axiomes  relatifs  IL  Après  ces  définitions,  il  faut  faire  fiuivre  les  axiomes,. 

àiaDipiomatique.  qui  font  la  bafie  des  principes  généraux  de  la  ficience  des  di¬ 
plômes. 

1.  Une  chofie  ne  peut  être  &  n’être  pas  tout  à  la  fois.. 

2.  L’effence  des  chofies  eft  immuable. 

3 .  Du  fieul  vrai  l’on  ne  conclut  pas  au  faux ,  ni.du  faux  au  vrai;. 

4.  Du  fiait  on  conclut  au  pofîible  ;  mais  du  poflible  on  ne 
conclut  pas  au  fiait  ;  ou  bien ,  on  prouve  qu’une  chofie  a  pu  fie 
faire  ,  parcequ’elle  s’eft  faite.  On  ne  prouve  pas  quelle  s’efit 

(a )  Mén.deVA-  faice  parceqü’elle  a  nu  fie  faire  :  c’eft-à-dire  ,  que  la  (a)  pofîl - 

cadem.  des  Inter.  L-r  ,  \  j  r  V  r  '  LT  l>  • a  M 

t:vm.  8  .p.  141.  Di  lue  a  une  cfioje  ne  Jujit  pas  pour  en  établir  l  exijtence . 

j.  De  l’impofiible,  on  conclut  à  la  non  exiftence  du  fait;  de 
la  non  exiftence  dû  fait,  on  ne  conclut  pas  à  l’impoffible  :  ou 
bien.,  on  prouve  qu’une  chofie  ne  s’eft  pas  faite,  parcequ’elle  n’a, 
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pu  fe  faire  ;  011  ne  prouve  pas  quelle  n'a  pu  fe  faire ,  parcequ’elle  ■  ■■■  - 
n’eft  pas  faite.  •  ym.  partie, 

6.  De  l’impoflibilité  de  la  non  exiftence  du  fait ,  on  conclut  ^ch  ap.1  r.*’ 
à  fon  exiftence;  mais  (a)  de  la  poflibilité  de  la  non  exiftence  ,  .  u.  ,Tr/ 
du  rait ,  on  ne  conclut  pas  a  ta  non  exiftence  :  ou  bien,  parce-  vaux  janv .  170?; 
qu’une  chofe  n’a  pu  ne  fe  pas  faire, on  prouve  qu’elle  s’eft  faite;  PaS- 

mais  on  ne  prouve  pas  quelle  ne  s’eft  pas  faite ,  parcequ’elle  a 
pu  ne  fe  pas  faire  :  de  même  de  ce  qu’une  chofe  ne  peut  n’être 
pas ,  on  conclut  quelle  eft ;  mais  on  ne  conclut  pas  quelle  eft 
de  ce  quelle  peut  n’être  pas. 

7.  Du  non  impolfible,  on  conclut  au  poflible,  &  du  poftible, 
au  non  impoftible. 

8 .  De  l’incertain ,  on  ne  conclut  pas  au  certain ,  ni  qui  plus 
eft,  au  néceftaire. 

9.  Du  particulier,  on  ne  doit  pas  conclure  au  général. 

10.  On  ne  prefcrit  jamais  contre  la  vérité  :  ou  bien,  ft  l’on 
•  s’eft  écarté  du  vrai ,  il  eft  toujours  tems  d’y  revenir. 

Corollaire.  On  peut  découvrir  avec  le  tems  des  fautes ,  des 
erreurs,  des  faufletés  qu’on  n’avoit  pas  d’abord  aperçues. 

1 1 .  On  ne  démontre  point  la  vérité  des  principes. 

II .  Le  probable  eft  fufceptible  de  plus  &  de  moins. 

13.  Le  plus  probable  doit  l’emporter  fur  le  moins  probable. 

14.  On  ne  préfume  point  la  faufteté. 

III.  Voici  maintenant  nos  principes  généraux  pour  le  difcer-  Principes  génc- 

nement  des  titres.  _  _  _  «“kïïcS 

1.  Une  charte  doit  pafter  pour  vraie,  lorfqu’il  eft  morale-  très, 
ment  impoftible  qu’elle  foit  faufte. 

1.  Une  pièce  doit  pafter  pour  faufte,  lorfqu’il  eft  moralement 
impoftible  qu’elle  foit  vraie. 

3.  Un  feul  défaut  eftentiel,  ou  qui  moralement  parlant  n’a 
pu  fe  glifter  dans  un  a&e  vrai ,  prouve  la  faufteté  de  la  pièce , 
dans  laquelle  il  fe  trouve. 

Corollaire  T.  Un  ou  plufieurs  caraêlères  évidemment  incom¬ 
patibles  avec  les  tems ,  les  lieux ,  les  perfones  auxquels  une 
charte  originale  fe  raporte,  la  convainquent  de  faux. 

Corollaire  //.  Toute  faute  groflière  qui  n’a  pu  venir  dans  l’ef- 
prit,  ni  échaper  par  inatention  à  celui  qui  a  drefte  un  original, 
quelque  ignorant ,  ou  quelque  abftrait  qu’on  le  fupofe ,  démon¬ 
tre  la  faufteté  de  la  pièce. 

Corollaire  ///.  Des  erreurs  capitales  contre  l’hiftoire  &  la 

O  o  ij 
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chronologie  confiante  Sc  indubitable ,  fi  elles  ne  peuvent  être 
rejetées,  ni  fur  quelque  événement,  ou  quelque  ufage  particu¬ 
lier  ,  ni  fur  une  manière  de  compter  plus  ou  moins  fuivie ,  ni 
fur  l’inadvertance ,  la  flaterie ,  ou  l’ignorance  ;  elles  opèrent  une 
convidion  manifefle  de  faux. 

Corollaire  iv.  Une  feule  formule,  un  feul  fait  qui  ne  peut 
certainement  s’aHier  avec  tel  fiècle,  telles  circonflances ,  telles 
perfones ,,  auxquelles  fe  raporte  un  ade ,  fufit  pour  le  convain¬ 
cre  de  faux.. 

4.  Une  charte  ne  fauroit  être  démontrée  fauffe ,  quand  il  efl 
moralement  pofïible  qu’elle  foie  vraie. 

Corollaire.  O11  ne  doit  point  réprouver,  ni  même  fufpeder 
un  titre,  pareequ’il  a  des  caradères  communs  à  des  pièces  vraies. 
&c  fauffes. 

5 .  Une  pièce  ne  fauroit  être  démontrée  vraie ,  quand  il  eft 
moralement  pofïible  qu’elle  foit  fauffe. 

Corollaire.  On  ne  doit  point  fupofer  vraies  des  chartes  qui 
portent  certainement  quelque  caradère  qui  n’apartient  qu’à  une 
pièce,  fauffe. 

Obfervation ...  Ces  cinq  principes  ne  font  que  des  corollaires 
évidens  du  premier  principe  univerfel. 

6.  Conféquemment  au  troifième  axiome  ,  on  ne  doit  point 
fufpeder,  ou  fupofer  fauffe  une  charte,  parcequ’elle  renferme 
des  caradères  propres  d’une  pièce  véritable.  C’eft  ce  qui  eft 
anve  a  certains  écrivains ,  au  fujet  d’une  charte  de  Guillaume  it 
Conquérant  &  d’une  bulle  du  Pape  Alexandre  ni. 

7«  Les  titres  &  les  ades  font  faits  pour  prouver,  &  non  pas 
pour  etre  prouvés;  c’efl-à-dire,  qu’ils  prouvent  par  eux-mêmes 
&  de  leur  propre  fonds. 

Corollaire  On  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vérité  d’un 
dipîome ,  même  non  authentique  &  original ,  tant  que  fa  fauffecé 
netl  point  manifeflée  par  de£- moyens  convaincans,  ou  du  moins 
.  f°rt  probables,  &c  fans  répliqué.  Præfumitar  (a/ pro  i  n fl  rumen- 
10 >  nifi  contrarium  probetur. 

Corollaire  u.  On  ne  doit  pas  Amplement  préfumer  de  la  ve¬ 
nté  d’un  titre  authentique  original;  il  doit  paflêr  pour  conf- 
tant ,  jufqu’à  ce  quefa  fauffeté  foit  démontrée ,  ou  qu'on  prouve 
au  moins  qu’il  doit  pafTer  pour  fufped.  , 

8.  On  ne  commet  point  de  crime  qui  expofe  à  des  peines  ri- 
goureufes,  ou  à  une  grande  infamie,  fans  prétendre  en  tirer  quel¬ 
que  utilité». 
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p.  On  doit  segarder  un  fait  comme  moralement  pofiible;  — — - — “ 
lorfque  l’ufage ,  dont  il  eft  une  fuite,  fublifte  a&uellement,  *>AR  ^IE’ 
quoique  dans  des  circonftances  diférentes,  ou  lorfqu’on  en  voit  ’ch  a  11  if' 
des  exemples  dans  des  tems  &;  des  pays  voilins. 

Obfervation.  Dans  les  fiècles  6>c  dans  les  pays  où  les  princes 
ont  été  ,  ou  bien  fe  font  qualifiés ,  fécond  ,  troifième  ,  quatriè¬ 
me  ,  &c.  du  nom ,  l’on  ne  doit  pas  regarder  comme  morale¬ 
ment  impolîible  ,  que  quelqu’un  fe  foit  dit  premier  du  nom. 

Voyez  notre  4e.  tome,  page  5 19.  &:  fui  vante  s. 

10.  »  Il  ne  faut  jamais  établir  des  faits  fur  de  fimples  con-  Mêm.  de  i’A- 
»  je&ures.  et  cadém-  dts  Infcr- 

Obfervation.  C’ eft  une  conféquence  tirée  par  M.  le  baron  tam%  15  74*‘ 

de  la  Baftie,  de  quelques  méprifes  de  M.  du  Cange.  Juger 
fans  certitude,  c’eft  juger  témérairement.  Quand  on  n’a  pour 
règle  de  fes  jugemens  que  les  conje&ures,  les  foupçons,  les  pré»- 
jugés,  les  pofl'ibilités  ;  on  n’eft  jamais  fûr  d’avoir  rencontré 
jufte,  &  l’on  s’expofe  à  prendre  le  faux  pour  le  vrai. 

ri.  Des  cara&ères,  qui  du  premier  coup  d’œil  préfentent 
quelque  chofe  de  choquant ,  non  par  un  excès  d’ignorance 
erafié  ,  mais  par  un  excès  de  fingularité ,  ne  font  point  des  lignes 
de  faux  ,  mais  de  vérité. 

Expojition .  Qu’un  faulfaire  fit  ligner  plulieurs  évêques  du 
même  liège  dans  un  même  aêfe  ;  pareeque  n’en  fachant  que 
les  noms,  il  auroit  ignoré  qu’ils  fe  fulfent  fuecédés;  l’igno¬ 
rance  de  l’antiquité  a  pu  lui  en  impofer  :  mais  que  les  recon- 
noiffant  pour  évêques  d’un  même  liège ,  leur  en  donnant  le 
titre,  il  les  ait  fait  figner  enfemble&  enmême-tems;  c’eft  une 
fingularité  qu’un  faulfaire ,  toujours  fur  la  défiance ,  auroit  édi¬ 
tée  ,  pour  ne  pas  donner  de  foupçons  contre  lui. 

12.  «  Les  aêVes  fupofés  font  prefque  toujours  acompagnés  Püces  pour  & 

”  de  quelque  caractère  vifible  de  faufleté.  «  .  _  T'ZJûon^L 

Obfervation.  Le  critique  ,  dont  l’ouvrage  eft  cité  en  marge ,  pag.  is; 
n’eft  pas  le  feul  qui  ait  établi  ce  principe  :  ceux  qui  ont  le 
plus  outré  les  choies  ,  en  font  convenus.  Voyez  la  préface  de- 
notre  3e.  tome ,  page  xiv. 

13.  Toutes  chofes  d’ailleurs  égales,  il  eft  abfurde  d’admet¬ 
tre  pour  vrais  &:  authentiques  les  diplômes  moins  folennels,, 
au  préjudice  de  ceux  qui  le  font  davantage. 

14.  On  ne  doit  prononcer  contre  la  lincérité  des  aêfes ,  que 
quand  on  y  reconnoît  des  vices  intolérables  ,  qu’on  ne  peut, 
mettre  fur  le  compte  des  copiftes*. 
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Obfervation.  Nous  empruntons  ce  principe  ou  règle  géné¬ 
rale  de  la  diftertation  de  M.  Muratori,  fur  les  diplômes.  »  Il 
»»  eft ,  dit-il ,  des  chartes ,  qui  font  revêtues  des  aparences  d’au- 
»  tographes ,  quoiqu’elles  ne  foient  rien  autre  chofe  que  des 
»  copies  ,  qui  imitent  parfaitement  la  forme  des  originaux.  Or 
«  perfone  n’ignore  combien  les  copiftes  font  fujets  à  faire  des 
»  fautes.  C’eft  pourquoi  l’on  ne  doit  pafler  condamnation  fur 
»  les  diplômes ,  que  quand  on  y  voit  concourir  plufeurs  vices 
«  intolérables ,  qui  les  ataquent  dans  ce  qu’ils  ont  de  plus  eft 
«  fentiel.  Autrement  il  faut  incliner  pour  le  parti  le  plus  doux  , 
»  ou  du  moins  fufpendre  fon  jugement.  «  Itaque  tune  folum 
adverfus  diplomatum  fidem  imminet  adverfa  fententia  y  quoties 
plura  eaque  intoLeranda  vitia  in  ipforum  caput  concurrunt. 
Alioquin  inclinandum  eft  in  mitiorem  partem  y  aut  faltem  con~ 
tinendum  judicium. 

if.  Il  eft  d’un,  critique  qui  a  la  fagefle  &:  la  politefle  en 
partage ,  de  ne  pas  imputer  aux  chartes ,  ni  à  ceux  qui  les  pof 
fedent ,  le  crime  de  faux ,  lorfqu’il  peut  les  en  garantir  par  quel¬ 
que  interprétation  favorable. 

Obfervation.  Cette  maxime  eft  tirée  de  M.  Muratori,  dont 
voici  les  propres  termes  :  Eft  critici  prudentis  ac  honefti y  cri - 
men  hoc  amovere  y  dum  commoda  interpretatio  fuccurrat. 

16.  Une  charte  fabriquée  ne  doit  être  déclarée  telle  que 
fur  des  preuves  d’une  évidence,  à  laquelle  il  foit  impoflible  de 
fe  refufer. 

Obfervation.  Si  les  conjectures,  (î  les  foupçons  &  la  pré¬ 
vention  ,  fi  les  doutes  tiennent  lieu  de  règles  dans  l’examen  des 
aétes ,  (i  l’on  s’en  contente  pour  former  fon  jugement,  s’ils 
tiennent  lieu  du  certain  dans  les  tribunaux  de  la  juftice  ;  la 
vérité  eft  confondue,  &:  la  fociété  humaine  eft  renverfée.  Nifi 
luce  meridiana  clarius  y  dit  un  habile  Diplomatjfte  Efpa- 
gnol ,  iifque  argumentis  ,  queis  occurri  nutlo  modo  poffit  ,  de 
alicujus  privilegii  falftate  confliterit y  id  refpuere  &  improbare 
nejas  efo.  Qui  fecus  faxit ,  is  forcer  &  inteftabilis ,  ut  publicæ 
tr  an  quillit  atis  &  quieds  hoftis  y  intejîinique  &  perniciofifjimi 
belli  fax  &  incentor  y  efto. 

ij.  Une  pièce  conteftée  en  juftice,  doit  paffer  pour  vraie, 
jufqu’à  ce  quelle  ait  été  inferite ,  6c  juridiquement  convaincue 
de  faux. 

Obfervation.  Cette  maxime  du  Palais  fe  trouve  dans  une 


DE  DIPLOMATIQUE.  195 

lettre  de  M.  Bouhier  de  Verfalieux ,  président  au  Parlement  - 

de  Dijon,  à  Dom  Jean  Mabillon.  «Nos  règles  ,  dit  ce  favant  (a)  vrIn:p  ARTIE* 
«  Magiftrat ,  veulent  que  nous  ne  nous  arêtions  pas  aux  con-  ^ 

«  tredits  donnés  contre  la  vérité  des  ades  produits,  tant  qu’il  thum.  deMabiL 
»•  n’y  a  point  d’infcription  en  faux.  « 

IV.  Ajoutons  à  ces  principes  les  fix  fupofitions  ou  deman-  Supofidons,  ou 
des  fuivantes.  demandes. 

1.  Quand  on  parle  de  poffibilité ,  d’impôffibilité ,  de  né- 
ceffité  en  fait  de  titres,  on  entend  toujours  néceffité ,  poffi¬ 
bilité  ,  impoffibiliré  morale  ou  hypothétique  ;  c’eft-à-dire ,  qui 
fupofe  les  raports  &:  les  circonftances  dans  lefquels  fe  trouve 
le  diplôme  dont  il  s’agit. 

z.  On  fupofe  qu’on  puiffie  juger  de  la  vérité  ou  de  la  fauf- 
feté  des  titres. 

3.  Que  ce  jugement  foit  apuyé  fur  leurs  caradères,  tant 
intrinfèques  qu’extrinfèques. 

4.  Que  les  fens  puiffient  faire  connoître,  &:  l’expérience  dis¬ 
tinguer  l’écriture  ,  l’encre ,  la  matière ,  les  fceaux  qui  con¬ 
viennent  à  chaque  fiècle. 

5.  Qu’on  puiffie  fixer  lage  des  diplômes,  &  fur-tout  des 
véritables,  par  leurs  caradères  non-feulement  intrinfèques,  mais 
encore  extrinfèques. 

6.  Eu  égard  à  la  totalité  des  ades  dreffés  par  les  Latins, 
qu’on  puiffie  fupofer  que  chaque  fiècle  en  a  produit  un  nombre 
à  peu  près  égal ,  en  admettant  néanmoins  toutes  les  dédudions 
raifonables  qu’on  jugera  néceffiaires. 


CHAPITRE  II, 

Règles  générales  fur  la  vérité  &  la  faujfeté  des-  diplô¬ 
mes  &  des  autres  aaes. 


ARTICLE  PREMIER. 

Règles  générales  de  vérité. 

[  T  L  n’eft  point  de  chartes  dont  on  puiffie  démontrer  la  vé- 
g  rité  avec  une  certitude  métaphyfique. 

Obferyation.  Abfolument  parlant,  il  efi;  poffiible  que  telle 
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charte  ait  été  forgée  par  un  faulfaire  ;  pourvu  qu’on  fupofe 
qu’il  l’ait  fabriquée  dans  le  tems  même  auquel  elle  fe  raporte. 
Dans  ce  cas  il  peut  avoir  obfervé  tous  les  caractères ,  tant  in- 
trinfèques,  qu’extrinfèques.  Ce  qui  ne  lui  auroit  pas  été  pof- 
fible ,  s’il  n’eût  vécu  dans  le  liècle  dont  la  pièce  s’anonce.  Il  eft 
vrai  qu’il  fe  trouve  des  diplômes  tels ,  qu’on  ne  voit  aucune  rai- 
fon  pour  laquelle  un  faulfaire  les  auroit  fupofés.  D’où  l’on  peut 
^conclure  qu’il  eft  moralement  impoifible  qu’ils  le  foient.  Car 
de  dire  qu’un  faulfaire  auroit  pu  les  fabriquer  par  badinerie  ,  ou 
feulement  pour  s’exercer  ;  que  ces  pièces  en  rigueur  auroient 
pu  d’abord  fe  conferver  par  pure  curiofité ,  &;  dans  la  fuite  par 
quelque  accident  qui  ne  îlipoferoic  même  aucune  mauvaife  foi, 
palier  dans  un  dépôt  public,  ou  particulier  :  ce  font  là  des  pof- 
fibilités  métaphylîques ,  qui  n’empêchent  pas  que  la  chofe  ne 
foie  moralement  impoifible ,  comme  nous  le  prouvons  ailleurs. 
Auifi  n’y  auroir-il  pas  moins  d’extravagance  à  regarder  toutes 
les  pièces  antiques  comme  faulfes,  ou  fufpedes  ;  pareeque,  mé- 
taphyliquement  parlant^  il  n’eft  point  de  charte  qui  n’ait  pu 
êcre  contrefaite  par  un  habile  faulfaire;  qu’il  y  auroit  d’injuftice 
&c  de  malignicé  à  traiter  tous  les  hommes  d’incrédules,  d’im¬ 
pies  de  fcélérats;  pareequ’il  n’en  eft  point  qui  ne  le  puilfent 
êcre.  Ainli  quoiqu’il  ne  foit  pas  polfible  de  démontrer  la  vérité 
d’un  feui  diplôme  avec  une  certitude  métaphylique  ;  il  n’en  eft 
pas  moins  moralement  impoifible  qu’une  charte  revêtue  de  tous 
les  caractères  de  vérité  foit  faulfe. 

II.  Il  eft  moralement  impoifible  qu’une  charte  foit  fauffe,  lors¬ 
qu’elle  eft  revêtue  de  tous  les  caractères  de  vérité  qui  lui  font 
-propres. 

Dé  mon ftre^tion .  Si  -l’on  peut  juger  de  1^  vérité  d’un  titre ,  &: 
fi  ce  jugement  eft  apuyé  fur  les  propres  caractères  de  vérité; 
celui  qui  les  réunit  tous  en  fa  faveur  ne  fauroit  être  faux. -Car  , 
s’il  pouvoir  l’être  ,  il  feroit  impoifible  de  juger  de  la  vérité  d’une 
pièce;  puifqu’on  n’en  peut  juger  que  par  fes  caractères  ,  &  qu’on 
les  fupofe  tous  réunis  pour  en  conftater  la  vérité.  Or  on  con¬ 
vient  par  la  ae.  &  la  3  e.  Jupolkion  ,  qu’on  peut  juger  de  la  vérité 
d'un  titre  par  fes  caractères  de  vérité ,  comme  on  peut  juger  de 
la  faulfeté  par  fes  caractères  de  faulfeté.  Donc  il  eft  morale¬ 
ment  impoifible  qu’une  charte  foit  faulfe,  &  néanmoins  revêtue 
de  tous  les  caractères  de  vérité  qui  lui  font  propres.  ■*>  Quand 
»  il  eft  queftion  d’examiner  une  charte  ,  on  n’a  qu’à  confidérer 

«  atentivemenc 
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>3  atentivement  fi  elle  porte  les  cara&ères  ordinaires  des  titres 
3»  authentiques  ;  car  fi  on  les  y  remarque,  on  peut  être  sûr  que  la 
33  pièce  eft  bonne  &c  inconteftable  ;  mais  s’il  manque  à  cette 
>3  charte ,  une  ou  plufieurs  de  ces  qualités ,  on  peut  foutenir ,  fans 
33  Ce  tromper,  que  la  pièce  eft  faufte,  ou  au  moins  douteufe 
33  &  incertaine.  On  ne  trouvera  donc  jamais  qu’un  titre  légi- 
«  time  ait  plufieurs  défauts  effentiels  par  raport  au  ftyle,  aux 
»  fceaux ,  aux  fouferiptions ,  à  la  date,  &c.  qu’on  découvre  dans 
»  les  chartes  faufles  ou  douteufes.  « 

III.  Pour  qu’une  charte  foit  revêtue  de  tous  les  cara&ères  de 
vérité ,  il  faut  qu’elle  n’en  renferme  aucun  qui  ne  puiffe  fe  ra- 
porter  au  fiècle  auquel  elle  doit  apartenir ,  éc  aux  perfones  qui 
doivent  l’avoir  dreffée. 

Démonflration .  Par  la  iyc.  définition,  il  eft  de  l’eflence  des 
caractères  de  vérité  propres  des  chartes ,  qu’ils  conviennent  aux 
fiècles  auxquels  elles  apartiennent ,  &:  aux  perfones  qu’elles  con¬ 
cernent.  Or  fi  un  feul  des  caractères  de  vérité  d’une  pièce ,  fans 
cefter  de  l’être ,  ne  pouvoit  s’ajufter  avec  ces  fiècles ,  avec  fes 
perfones  ;  il  ne  feroit  plus  de  l’eflence  des  caractères  de  vérité 
qu’ils  convinffent  aux  fiècles  &  aux  perfones  auxquels  ces  titres 
Ce  raportent ,  contre  le  fécond  principe  univerfel.  Donc  pour 
qu’une  pièce  foit  revêtue,  &c.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  nous 
ne  parions  qu’hypothétiquement  de  l’effence  des  caractères  de 
vérité  propres  des  chartes. 

Corollaire  1.  Une  pièce  à  laquelle  il  ne  manque  aucun  des 
cara&ères  du  fiècle  auquel  elle  eft  atribuée,  doit  palier  pour 
véritable. 

Corollaire  11.  Les  titres  revêtus  de  tous  les  caractères  les  plus 
ufités  au  fiècle  dont  ils  s’anoncent ,  tirent  delà  de  nouveaux 
moyens  pour  écarter  les  foupçons  qu’on  pouroit  former  contre 
leur  vérité. 

Obfervation.  Autant  qu’un  diplôme  ofre  de  caractères  du 
fiècle  auquel  il  répond  ;  autant  ajoute-t-il  de  nouvelles  preuves 
de  fa  vérité  à  celles  qu’il  puife  dans  fon  propre  fonds.  Car  pour 
qu’un  aCte  ne  foit  pas  fufpeCt ,  il  fufit  qu’il  n’ait  pas  des  carac¬ 
tères  étrangers  au  fiècle  auquel  il  fe  raporte.  Mais  il  n’eft  pas 
nécefiaire  qu’il  réunifie  ceux  qui  font  d’un  ufage  plus  général. 

Corollaire  ni,  Les  chartes  qui  ne  renferment  que  les  carac¬ 
tères  les  moins  ufités  du  fiècle  auquel  elles  fe  raportent ,  ofrent 
par  cet  endroit  la  preuve  la  plus  évidente  de  leur  vérité. 

Tome  VI.  P  p 
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— ^  Obfervation.  Les  principes  qui  militent  en  faveur  d’un  titre  ÿ 

dont  tous  ^es  cara&ères  f°nc  conformes  à  la  pratique  la  plus  or- 
Chap.  ii.  dinaire  d’un  fiècle ,  feront  encore  plus  décififs  par  raport  à  ceux 
A  r  x.  i.  qUi  quadrenc  parfaitement  avec  des  ufages  certains ,  mais  beau¬ 
coup  plus  rares;  parcequ’il  eft  bien  plus  naturel  qu’un  fauflaire 
fe  foit  ataché  aux  coutumes  les  plus  ufitées ,  qu’à  celles  qui 
l’étoient  moins,  de  qu’il  fera  plus  aifément  tombé  fur  des  mo¬ 
dèles  de  la  première  efpèce  que  de  la  fécondé. 

IV.  Des  caractères  compatibles  enfemble  de  avec  la  charte 
où  ils  fe  rencontrent ,  prouvent  fa  vérité. 

Démonflration .  Par  le  premier  corollaire  du  $e.  principe 
général ,"  des  cara&ères  incompatibles  avec  les  tems ,  les  lieux  y 
les  perfones  auxquels  une  pièce  fe  raporte,  la  convainquent  de 
faux.  Donc  par  la  raifon  des  contraires ,  fi  les  caractères  font 
compatibles  enfemble  de  aveG  la  pièce,  ils  en  prouveront  1 2b 
vérité* 

Corollaire.  Contre  une  charte  qui  ne  peche ,  ni  du  coté  de 
i’hiftoire  ,  ni  du  côté  des  caractères  extrinfèques ,  on  ne  tire  ja¬ 
mais  de  moyens  fufifans  de  faux  du  ftyle  de  des  formules ,  à 
moins  que  ces  caractères  intrinfèques  n’impliquent  contradic¬ 
tion  ,  ou  qu’ils  ne  foient  incompatibles  entr’eux  ou  avec  ce 
titre. 

V.  Une  pièce  antique  ,  qui  moralement  parlant ,  a  pu  re¬ 
cevoir  tous  les  caractères  dont  elle  eft  revêtue ,  de  la  part  de 
ceux  à  qui  elle  eft  atribuée ,  ne  fauroit  être  convaincue  d’im- 
pofture. 

Démonflration.  i°.  Pour  convaincre  de  faux  une  pièce  an¬ 
tique,  on  doit  prouver  qu’il  n’eft  pas  moralement  poftible  qu’elle 
foit  vraie  ;  car  s’il  eft  moralement  poftible  qu’elle  fiait  vraie 
on  n’a  nulle  certitude,  de  fa  fauftèté.  Or  il  eft  évidemment 
poftible  qu’une  pièce  foit  vraie,  quand  moralement  parlant, 
elle  a-  pu  recevoir  de  ceux  à  qui  elle  eft  atribuée ,  tous  les  ca¬ 
ractères  dont  elle  eft  revêtue.  Donc,  Sec.  En  éfet,  il  n’eft  pas 
poftible  qu’un  titre  foit  vrai  de  faux  tout  à  la  fois.  Un  titre  qui 
n’eft  pas  vrai  eft  faux ,  de  un  titre  qui  n’eft  pas  faux  eft  vrai. 
Un  titre  eft  faux ,  s’il  a  un  feul  caractère  inaliable  avec  fa  vé¬ 
rité  ;  vrai ,  s’il  ne  renferme  pas  un  caractère  d’ou  s’enfuive  la 
fauftèté.  Or,  s’il  a  dû  recevoir  tous  les  caractères  dont  il  eft 
revêtu  de  la  part  de  ceux  à  qui  il  eft  atribué  ,  fa  fauftèté  ne 
s’enfuit  d’aucun  de  fes  caractères  ;  donc  il  ne  fauroit  être  con- 
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vaincu  de  faux.  z°.  Par  le  4e.  principe,  une  pièce  ne  doitja-  ~ 


C  H  A  P.  11. 

A  R  T.  1. 


mais  pafter  pour  faufte,  quand  il  eft  moralemenc  poftible  qu’elle  VIir-  partie. 
foie  vraie  :  or  quand  une  pièce  eft  revécue  de  tous  les  caractères  T'  s  * c  T 1 ON- 
qui  pouroient  convenir  à  celle  qui  ne  feroic  pas  faufte ,  il  eft 
moralemenc  poftible  qu’elle  foie  vraie.  Mais  un  titre ,  qui  mo¬ 
ralemenc  parlant,  pouroit  être  vrai,  ne  doit  jamais  pafler  pour 
faux.  Donc  une  pièce  ne  doit,  &c.  30.  De  plus,  ftiivant  le 
l,  corollaire  du  7e.  principe  général ,  on  doit  préfumer  en  fa¬ 
veur  de  la  vérité  d’un  titre,  dont  la  faufteté  ne  fauroit  être 
démontrée  ;  &:  elle  11e  le  fauroit  être ,  s’il  eft  moralement  pof- 
ftble  qu’il  foie  vrai.  En  éfet ,  dès  qu’il  eft  poftible  qu’elle  foit 
revêtue  de  tous  les  caraCtèfes  qu’elle  porte,  il  eft  clair  qu’ils 
ne  font  incompatibles ,  ni  entr’eux ,  ni  avec  elle.  Or ,  par 
la  règle  précédente ,  de  tels  caractères  ne  font  pas  de  nature 
à  prouver  la  faufteté  d’une  pièce. 

VI.  Tout  moyen  de  pure  poftibilité,  pourvu  qu’elle  foie  mo¬ 
rale  ,  &:  quelle  s’étende  a  tous  les  caractères  d’une  pièce ,  la 
juftifie  de  toute  aeufation  de  faux. 

Démonjlradon.  i°.  Par  la  règle  précédente,  une  pièce  ne 
doit  jamais  pafter  pour  faufte ,  quand  il  eft  poftible  qu’elle  foit 
revêtue  de  tous  les  caractères  qui  s’y  font  remarquer  :  donc 
tout  moyen  de  pure  poflibilicé,  &c.  i°.  Par  le  7e.  axiome,  le 
moyen  de  pure  poftibilité  morale  s’étend  à  tous  les  caractères 
d’une  pièce ,  quand  il  n’eft  pas  impoflible  qu’elle  foit  revêtue 
de  tous  les  caractères  qu’elle  renferme.  Par  la  ae.  &  yc.  règles, 
quand  il  n’eft  pas’impoftible  qu’une  charte  foit  revêtue  de  tous 
les  caractères  qu’elle  renferme,  elle  eft  juftifiée  de  toute  aeu¬ 
fation  de  faux.  Donc  tout  moyen,  &c.  30.  Suivant  le  1.  co¬ 
rollaire  du  7e.  principe  ,  on  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vé¬ 
rité  d’un  diplôme ,  tant  que  fa  faufteté  n’eft  point  inanifeftée 
par  des  moyens  convaincans,  ou  du  moins  fort  probables.  Or, 
par  la  4e.  règle  ,  la  faufteté  d’un  diplôme  n’eft  point  manifef- 
tée  par  ces  moyens,  lorfqu’il  eft  prouvé  qu’il  n’eft  aucun  des 
caractères  dont  cette  pièce  eft  revêtue,  qui  ne  puifte  lui  con¬ 
venir.  On  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vérité  d’un  diplôme 
dans  ces  circonftances.  Donc  tout  moyen  de  poftibilité  mo¬ 
rale  ,  pourvu  qu’on  l’étende  à  tous  les  caractères  d’une  pièce , 
la  juftifie  de  toute  aeufation  de  faux.  Mais  une  juftification 
motivée  fur  une  poftibilité  morale  ,  ne  va  pas  jufqu’à  diftiper 
les  foupcons  qui  réfultent  de  toute  aeufation  de  faux  contre 
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des  chartes  qui  ne  font  pas  originales  ;  parceque  les  copies 
ne  fufifenr  pas  toujours,  pour  faire  juger  des  originaux;  en¬ 
core  moins  lorfque  les  premières  n’ont  point  d’autre  apui  que 
des  poftibilités  morales. 

Corollaire  1.  Une  pièce  revêtue  de  tous  les  caractères  ef- 
fentiels  de  vérité  qui  lui  conviennent ,  fi  elle  eft  combatue  par 
des  inconvéniens ,  par  des  contrariétés  aparentes  avec  d’autres 
chartes ,  avec  des  hiftoriens  contemporains ,  eft  fufifamment 
juftifiée ,  quant  à  l’acufation  de  faux ,  par  des  folutions  mora* 
lement  pofllbles  ou  vraifemblables. 

Corollaire  11.  Pour  qu’un  diplôme  foit  cenfé  véritable ,  il 
fufit  que  tous  fes  caractères  apartfennent  au  tems  dont  il  s’a- 
nonce ,  foit  qu’ils  y  foient  ordinaires ,  foit  qu’ils  y  foient  plus 
ou  moins  rares.  Qu’ils  foient  donc  ufrtés ,  ou  du  moins  qu’ils 
ne  foient  point  contraires  à  l’nfage  du  tems ,  on  n’en  doit  pas 
demander  davantage. 

VII.  Etant  prouvé  qu’il  eft  moralement  poflible  que  tel  ca¬ 
ractère  convienne  à  une  charte,  on  la  lave  de  toute  aculàtion 
de  faux  intentée  au  fujet  de  ce  caractère  ;  mais  on  ne  la  met 
pas  à  couvert  des  autres  objections  qu’on  pouroit  former 
contr’elle. 

Démonflration.  .De  même  que  par  le  4e.  principe ,  une  pièce 
ne  fauroit  être  démontrée  fauffe ,  quand  il  eft  moralement 
poflible  qu’elle  foit  vraie  ;  un  caraCtère  qui  convient  à  quelque 
diplôme  ,  ne  fauroit  être  regardé  comme  un  moyen  de  faux, 
quand  il  fe  trouve  moralement  poflible  %  qu’il  foit  un  moyen 
de  vrai  :  or ,  un  moyen  de  vrai  ne  fauroit  fournir ,  fans  chan¬ 
ger  de  circonftances ,  un  moyen  de  faux.  Donc  étant  prou¬ 
vé  ,  &c.  En  éfet,  fuivant  le  2e.  principe  univerfel  de  la  con¬ 
venance  de  tel  caractère  avec  tel  fiècle ,  il  ne  s’enfuit  pas  que 
tous  les  autres  caractères  s’y  raportent  également. 

VIII.  D’un  ufage  non  certainement  connu  pour  invariable, 
©n  ne  peut  tirer  aucun  moyen,  de  faux. 

Démonflration.  Par  la  8e.  définition ,  le  moyen  de  faux  eft 
apuyé  fur  l’impoftibilité  qu’une  charte  fût  telle  qu’elle  eft  ,  fi 
elle  étoit  véritable.  Or,  cette  impoflibilité,  fuivant  le  8e.  prin¬ 
cipe  univerfel,  ne  réfulte  que  d’un  ufage  non  certainement 
connu  pour  invariable.  On  n’en  peut  donc  tirer  un  moyen  de 
faux. 

Corollaire  1,  Un  titre  qui  contient  des  difpofitions  incon» 
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nues  ou  rares  dans  le  fiècle  auquel  on  l’atribue ,  n’eft  pas  faux 
dans  le  premier  cas ,  ni  fufpeêt  dans  le  fécond. 

Corollaire  n.  Un  diplôme  diférenc  de  quelques  autres  pièces 
vraies,  peut  netre  pas  faux. 

IX.  Toute  pièce  qu’on  ne  fauroit  ataquer  que  par  des  pof- 
Abilités  ,  des  préemptions ,  des  conje&ures ,  des  vraifemblan- 
ces,  doit  être  déchargée  de  l’acufation  de  faux. 

Démonflration.  Par  le  i.  corollaire  du  yc.  principe,  les  pré¬ 
emptions  font  pour  le  diplôme ,  &:  non  pas  contre.  Les  vrai- 
lemblances ,  les  probabilités  mêmes  les  plus  fortes  parlent  en  fa 
faveur.  Il  faut  donc  lui  opofer  des  preuves  convaincantes,  pour 
en  démontrer  la  fauffeté  ,  ou  du  moins  des  probabilités  fi  plau- 
frbles  &  fi  peu  combatues  >  fupofé  qu’on  fe  bornât  à  des  foup- 
çons ,  qu’elles  puiftent  contre-balancer  les  avantages  qu’il  a 
d’être  fait  pour  prouver  ,  &:  non  pas  pour  être  prouvé.  Quel¬ 
que  fpécieufes  même  que  foient  ces  probabilités ,  elles  doivent 
être  comptées  pour  rien,  félon  les  règles  précédentes;  fi  elles 
font  détruites  par  d’autres  probabilités  du  même  genre ,  &:  dans 
les  mfmes  circonftances.  Il  en  eft  ici  comme  d’un  homme  acufé 
de  crime.  Si  l’on  n’allègue  contre  lui  que  des  poffibilités ,  des 
vraifemblances ,  des  probabilités  ,’  des  préemptions  ;  fuivanc 
toutes  les  règles  de  la  jurifprudence  &:  de  l’équité  naturelle ,  il 
fera  renvoyé  abfous.  Il  fera  du  moins  mis  en  liberté,  fupofé  que 
les  préfomptions  non  détruites  foient  affez  fortes  pour  faire  dou¬ 
ter  de  fon  innocence ,  quoiqu’elles  foient  infufifantes  pour  for¬ 
mer  ce  qu’on  apelle  une  demi-preuve. 

Corollaire  /.  Quand  un  fait,  dit  l’Auteur  de  Y  Art  de  penferx 
cité  par  un  habile  critique ,  »  quand  un  fait ,  qui  eft  d’ailleurs 
m  fufîfamment  atefté ,  eft  combatu  par  des  inconvéniens  &:  des 
33  contrariétés  aparentes  avec  d’autres  hiftoires  ;  alors  il  fufit  que 
»  les  folutions  qu’on  aporre  des  contrariétés  foient  poflibles  &c 
»  vraifembîables  ;  &  c’eft  agir  contre  la  raifon,  que  de  deman- 
«  der  des  preuves  pofitives parceque  le  fait  en  foi  étant  fufifam- 
>3  ment  prouvé,  il  n’eft  pas  jufte  de  demander  qu’on  en  prouve 
«  de  la  même  forte  toutes  les  circonftances.  « 

Corollaire  n.  On  ne  peut  «  raifonnablement  ataquer  par  de 
>3  Amples  conje&ures  des  faits  bien  prouvés.  « 

Corollaire  ni.  »  Le  défaut  de  vraifemblance  eft  un  moyen 
»  tropfoible,  pour  détruire  des  faits  acrédités. 

Après  avoir  employé  des  preuves  très-fortes  pour  montrer 
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combien  peu  vraifeinblable  eft  la  prétention  de  Titelive ,  qui 
dit  que  le  fac  de  Rome  par  les  Gaulois  fut  fuivi  d’une  défaite  fi 
complète  de  leur  armée,  qu’il  n’en  réchapa  pas  un  feul  homme  ; 
M.  Melot  dans  fa  belle  dififertation  fur  la  prife  de  Rome  par  les 
Gaulois,  prévient  l’abus  qu’on  pouroit  faire  de  fes  principes. 
«  Je  n’ignore  pas ,  dit-il ,  que  le  défaut  de  vraifemblance  eft  un 
>5  moyen  trop  foible  pour  détruire  des  faits  acrédités;  mais  outre 
«  le  défaut  que  je  viens  de  relever  dans  le  récit  de  Titelive,  on 
>.>  y  trouve  encore  une  faufifeté  hiftorique.  « 

Corollaire,  iv.  On  ne  doit  point  »  s’embaraffer  d’une  objec- 
»  tion ,  qui  n’eft  apuyée  que  fur  un  peut-être.  « 

Corollaire  v.  »  Des  préemptions,  quelque  violentes  qu’elles 
»  foient,  ne  peuvent  jamais  former  une  pleine  conviction,  telle 
>5  qu’il  la  faut  pour  prononcer  fans  retour  sur  quelque  afaire 
»  que  ce  soit,  principalement  quand  la  condamnation  des 
«  chofes  doit,  comme  ici,  retomber  fur  les  perfones.  «  Il  auroit 
été  à  fouhaiter  que  M,  Simon  eut  raifonné  plus  conféquem- 
ment  à  cette  maxime,  lorfqu’il  écrivoit  fur  les  chartes.*- 
Corollaire  vi.  «  On  ne  doit  point  opofer  des  raifons  de  pure 
»  critique  à  des  aêtes  anciens  &:  -reçus  de  tout  le  monde.  « 
Corollaire  vu.  Pour  détruire  un  fait  fondé  fur  des  titres,  il 
faut  d’autres  titres,  d’autres  autorités  fi  prenantes  &:  fi  précifes, 
quelles  puififent  anéantir  ou  balancer  les  titres  &  les  autorités 
contraires. 

Corollaire  vi il.  Un  fait  conftaté  par  des  titres  ne  fauroit 
être  détruit  que  par  des  titres  contraires,  ou  par  une  démonftra* 
tion  de  l’impoffibilité ,  que  ce  fait ,  ou  ces  titres  foient  vé¬ 
ritables. 

Corollaire  ix.  Une  charte  n’efi:  pasxonvaincue  de  faux  par 
l’argument  négatif,  ou  parle  filence  d’un  ,  ou  deplufieurs  auteurs, 
a  moins  qu’il  ne  fut  impofiible  qu’ils  n’en  euflènt  pas  parlé,  fi 
elle  étoit  véritable. 

X.  Une  pièce  ne  doit  point  être  aeufée  de  faux,  ou  (1)  d’in- 
tetpolation,  que  l’un,  ou  l’autre  fait  ne  (bit  conftaté  par  une 
preuve  très-certaine ,  ou  par  le  témoignage  fufifant  d’un  an¬ 
cien  auteur.  ' 


(1)  Meminifie  debent  hanc  ejje  flatu- 
tam.  rcgulam ,  firmijque  arguments  flabili- 
tarr-  ,  ut  ne  quis  liber  interpolatus  dicatur  , 
tiifi  de  interpolaiione  vel  certijfima  ratione 
aonfiet  ,  vel  de  idoneo  anliqui  fcripioris 


tefiimonio.  Si  ces  raifons  font  néceiTaires 
pour  aeufer  d’interpolation  ;  elles  ne  le 
feront  pas  moins  pour  aeufer  de  faux. 
Elles  ne  feront  pas  non  plus  moins  éficaces 
en  faveur  des  diplômes  que  des  livres. 
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XI.  Un  endroit  non  fufpeét  raclé  ne  rend  pas  une  pièce  faillie, 
ni  vicie ufe. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  tirée  du  droit  canon.  Rien  n’em¬ 
pêche  qu’on  ne  l’aplique  à  d’autres  diplômes  que  des  bulles. 

XII.  Les  chartes  raturées  ne  font  point  fufpeétes ,  lorfque  les 
ratures  font  aprouvées.  Les  éfaçures  involontaires  n’empêchent 
point  que  les  endroits  (a)  où  elles  fe  trouvent  ne  fa  dent  foi  en 
juftice,  fi  elles  font  lifibles  ;  mais  ils  doivent  être  comptés  pour 
rien ,  fi  les  éfaçures  font  aprouvées,  ou  li  elles  font  volontaires. 

XIII.  C’eft  une  illufion  d’acufer  dos  chartes  de  faux,  fous  pré¬ 
texte  qu’elles  font  dreffées  par  des  notaires  avant  leur  éta- 
blilfement. 

Obfervation .  On  ne  fauroit  produire  de  charte  fi  ancienne, 
qu’elle  ne  foit  de  beaucoup  poftérieure  à  l'établi  lie  ment  des  no¬ 
taires.  On  peut  voir  l’opinion  contraire,  folidement  refutée  dans 
la  Diplomatique  (b)  de  D.  Mabillon  &:  dans  la  ( c )  nôtre.  Nous 
convenons  néanmoins  qu’ils  ont  été  fur  un  autre  pié  qu’ils  ne 
font  depuis  le  xne.  fiècle. 

XIV.  Quand  on  connoît  le  ftyle  &  les  formules  propres  de 
chaque  fiècle  Ce  de  chaque  pays  ;  on  a  certitude  morale  que  les 
chartes  où  ces  caraélères  fe  rencontrent,  apartiennent  à  tel  fiècle 
&;  à  tel  pays. 

Démonflration.  La  certitude  morale  eft  apuyée  fur  la  réunion 
des  témoignages,  ou  des  caractères  intrinfèques  par  la  ie.  défi¬ 
nition.  Or  par  la  définition  iy.  &  la  ye.  demande,  le  ftyle  & 
les  formules,  autrement  les  caractères  intrinfèques,  font  çon- 
noître  le  fiècle  &:  le  pays  auquel  apartient  chaque  pièce.  Donc 
la  certitude  morale  fait  connoîcre  le  fiècle  &  le  pays  auquel 
apartient  chaque  pièce.  Ainfi  quand  on  connoît  le  ftyle.  &c. 

Corollaire .  On  peut  juger  par  le  ftyle  Ce  les  formules  du  fiècle 
auquel  fe  ra portent  les  copies  Ce  les  anciennes  pièces  faillies  ori¬ 
ginales  ,  qui  fe  feroient  confervées.  Mais  on  juge  encore  mieux 
des  dernières  par  leurs  caractères  extrinfèques. 

XV.  Quand  on  connoît  l’écriture,  l’encre,  la  matière,  les 
fceaux  ,  qui  conviennent  aux  diplômes  de  chaque  fiècle  &  de 
chaque  pays,  on  a  certitude  phylique  que  telle  pièce  originale 
apartient  à  tel  fiècle  Sc  à  tel  pays. 

Démonflration .  La  certitude  phylique  eft  fondée  fur  l’expé¬ 
rience  Ce  le  raport  des  fens  par  la  Ie.  définition.  Or  les  fens  Se 
l’expérience  font  connoître  les  caraétères  extrinfèques  ,  qui 
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”  conviennent  aux  diplômes  de  chaque  lîècle ,  de  chaque  pays  par 

3e*  demande.  O*1  a  donc  une  certitude  phyfique  que  telle 
c  h  a  p.  il.  pièce  apartient  à  tel  fiècle ,  à  tel  pays  ;  quand  on  connoît  par  fa 
Art.  i.  propre  expérience  les  caraêtères  extrinfèques ,  dont  elle  doit  être 
revêtue.  Il  en  eft  ici  comme  d’un  homme  qui  poffède  un  fyftê- 
me  de  botanique.  Souvent  il  vous  dira  dans  quelle  clafte  &:  dans 
quel  genre  une  plante  doit  être  rangée,  quoiqu’il  ne  l’eût  jamais 
vue  auparavant.  L’examen  qu’il  en  fait .,  joint  aux  principes  de 
fon  art,  lui  donne  même  une  certitude  phyfique  du  nom  de 
la  plante. 

Corollaire.  Une  charte  qui  fe  dit  d’un  autre  fiècle ,  ou  d’un 
antre  pays ,  que  celui  auquel  fes  caraétères  extrinfèques  la  fixent , 
eft  fupofée ,  &  l’antiquaire  en  a  une  certitude  phyfique. 

XVI.  On  peut  foulent  prononcer  avec  une  certitude  morale 
fur  la  vérité  des  diplômes, 

Démonfiration.  Suivant  les  règles  i.  &  3.  &  leurs  corollai¬ 
res  ,  on  juge  par  la  réunion  des  caractères  qu’il  eft  impofiible 
que  certaines  pièces  foient  fauffes.  Or  l’impofiibilité  qu’une  pièce 
foit  faufte  emporte  au  moins  certitude  morale  de  fa  vérité.  On 
peut  donc  prononcer  ,^avec  certitude  morale ,  fur  la  vérité  des  di¬ 
plômes  ,  par  la  réunion  de  leurs  caractères  de  vérité.  Or  rien  de 
plus  ordinaire  que  cette  réunion ,  comme  les  faits  l’ateftent. 
Donc  on  peut  fou  vent  juger,  avec  une  certitude  morale,  fur  la 
vérité  des  diplômes. 

XVII.  Peu  d’anciens  diplômes  qu’on  puifle  convaincre  de 
faux  j  moins  encore ,  lorfqu’aux  caractères  d’originaux  ils  joignent 
ceux  de  titres  authentiques. 

Observation.  Cette  propofition  fe  prouve  mieux  par  les  faits 
que  par  les  raifonnemens.  Quand  toutes  les  chartes  antiques, 
-contre  lefquelles  on  s’eft  inferit  en  faux,  en  feroient  demeuré 
convaincues,  le  nombre  en  feroit  encore  très-petit.  Mais  il  s’en 
faut  bien  que  les  aeufations  intentées  contre  la  plupart  d’en- 
tr’elles,  aient  été  portées  jufqua  la  conviction.  Au  contraire,  il 
en  eft  très-peu  qui  n’aient  été ,  ou  juftifiées ,  ou  du  moins ,  fi  bien 
défendues,  que  les  aeufations  de  faux  n’aient  été  réduites  à 
des  foupçons,  tout  au  plus  légitimes.  Or,  fi  l’on  a  fi  vivement 
ataqué  celles  dont  on  ne  pouvoir  démontrer  la  faufifeté;  eft-ii 
probable  que  les  critiques  euflent  épargné  beaucoup  de  celles 
qu’ils  en  auroient  pu  convaincre  avec  plus  de  fuccès,  ou  dont 
la  iupofition  auroit  été  manifefte  ?  C’eft  donc  un  grand  préjugé 
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en  faveur  d'une  multitude  de  chartes  épargnées,  quoique  expo- 
fées  depuis  long-tems  à  la  cenfure  publique. 

XVIII.  Il  eft  des  chartes  vraies ,  qui  contiennent  de  faux 
expofés,  &c  de  faulTes,  qui  en  contiennent  de  véritables. 

Obfervadon.  On  en  peut  voir  la  preuve  dans  la  Diplomati¬ 
que  (a)  de  Dom  Mabillon.  Il  cite  aufli  les  Bollandiftes,  tome  i, 
pag.  33  i.  du  mois  de  mars.  La  même  règle  fuit  évidemment  des  nj. 
faits  qu’ils  établiiTent.  Perfone  n’ignore  que  dans  les  lettres  d’érec¬ 
tion  &c  dans  les  pro  vidons  l’énoncé  eft  fouvent  très-faux.  Elles  [b)  (b)  Pièces  pour 

m  ne  prouvent  autre  chofe,  fi  ce  n’eft  que  ceux  à  qui  elles  ont  f  contre  la  Mai- 
m  été  acordees  polledoient  telles  terres,  ou  ont  ete  pourvus  de  p>  74% 

«  tels  gouvernemens  &  de  telle  charte.  En  éfet ,  lorfque  l’on 
»  fait  drefter  ces  fortes  de  lettres,  on  fournit  des  mémoires,  ôc 
»  celui  qui  drelfe  les  lettres ,  les  emploie ,  en  fait  l’ufage  que 
»  l’on  veut,  fans  les  examiner.  Si  perfone  ne  s’opofe  aux  quali- 
«  tés,  elles  pafifent,  &:  au  bureau,  &  à  la  chancellerie;  &:  cela 
*  fe  pratique  non-feulement  pour  les  brevets ,  ou  les  provifions 
»»  de  charge ,  mais  dans  des  chofes  importantes ,  &  d’une  plus 
»  grande  conféquence.  «  Voyez  le  chap.  3.  num.  4.  page  y  6. 
ôc  37.  de  notre  premier  tome. 

XIX. .  Des  caraétères  rares  dans  un  fiècle,  mais  néanmoins 
conftans ,  loin  d’être  contre  la  charte ,  qui  les  renferme  ,  des 
moyens  de  faux,  ou  de  fufpicion,  font  des  preuves  prefque  in¬ 
faillibles  de  fa  vérité. 

Obfervadon.  Un  fauftaire  qui  cherchera  à  contrefaire  des 
chartes  d’un  certain  fiècle,  tombera  plutôt  fur  des  pièces  d’un 
ftyle  ordinaire ,  que  d’un  ftyle  bizarre  oc  fingulier.  S’il  avoir  mê¬ 
me  rencontré  quelque  charte  revêtue  de  formules  peu  com¬ 
munes;  il  n’auroit  eu  garde  de  la  prendre  pour  modèle.  Tout 
eft  fufpeèl,  tout  infpire  de  la  défiance  &  de  la  crainte  à  un 
homme  qui  ne  va  pas  droit. 

XX.  Ni  les  caractères  propres  des  chartes ,  ni  en  général 
les  chartes  elles-mêmes  originales  ou  copies ,  ne  peuvent  être 
des  ouvrages  d’impofteurs. 

Preuve.  Les  caractères  des  diplômes  &c  les  diplômes  eux- 
mêmes  en  général,  foit  imprimés  ou  non,  ne  fauroient  être 
cenfés  des  ouvrages  d’impofture ,  fans  fupofer  qu’une  infinité 
de  fauftaires  ou  de  compilateurs  de  tout  pays,  au  moins  de¬ 
puis  deux  cens  ans,  fe  feroient  concertés  pour  donner  à  leurs 
prétendues  chartes ,  cette  uniformité  &  cette  diverfité  de  ca- 
Tome  VL  Q  q 
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radères  ou  de  formules ,  qui  diftinguent  les  pièces  de  chaque* 
fiècle ,  ou  qu’indépendamment  de  tout  concert ,  des  raports  fi 
bien  marqués  pouroient  fe  rencontrer  dans  une  foule  innombrable 
de  pièces  faulfes.  Or,  l’un  6c  l’autre  eft  impoflible.  Sans  nous 
arêcer  à  l’extravagante  imagination  d’une  infinité  de  fauflaires 
qui  auroient  infedé  toutes  les  archives ,  l’impofiibilité  de  leur 
concert  eft  quelque  chofe  de  fi  clair,  qu’à  peine  daignons- 
nous  en  faire  la  preuve.  Des  fauflaires  auroienc-ils  pu ,  après 
avoir  formé  entr’eux  une  fociété ,  qui  fe  feroit  emparée  de. 
toutes  les  archives,  qui  les  auroit  ravagées  pour  les  inonder 
enfuite  d’une  infinité  de  faux  titres,  exercer  impunément  leurs 
impoftures,  pendant  une  longue  fuite  de  fiècles,  fans  que Té- 
glife.s’y  fut  opofée ,  fans  que  les  Magiftrats  ou  les  Souverains 
y  euffent  aporté  nul  remède ,  fans  que  perfone  s’en  fut  aperçu?: 
L’impofiibilité  n’eft  pas  moins  grande  que  les  fauflaires ,  fans 
aucun  concert  entr’eux  ,  fe  fufl'ent  acordés  à  caradérifer  les 
diplômes  par  des  raports  fi  juftes  6c  fi  bien  .proportionnés  à  leur 
âge.  Comment  en  éfet  des  impofteurs  auroient-ils  pu  leur 
donner  des  caradères  aflortis  avec  tant  de  précifion  à  chaque 
fiècle ,  fi  ces  caradères  n’avoient  pas  été  jufqu’à  un.  certain, 
point  fixes  6c  conftans  ?  Or,  foit  que  les  fauflaires  fufl'ent  ou 
ne  fufl'ent  pas  contemporains;  ils  ne  pouvoient  connoître  ces 
caradères,  que  parceque  de  leur  teins  on  étoit  en  ufage  de  les 
employer ,  ou  parcequ’ils  avoient  fait  une  étude  exade  des 
monumens  de  chaque  fiècle.  Or  l’un  6c  l’autre  cas  fupofe 
l’exiftence  d’un  très-grand  nombre  de  chartes,  non-feulement 
vraies,  mais  encore  revêtues  de  caradères  certains*  Voilà  donc 
un  nombre  prodigieux  de  chartes  vraies  qui  ont  exifté ,  6c 
dont  la  plupart  ne  doivent  pas  être  péries,  à  moins  qu’on  ne 
nous  ramene  à  la  chimère  d’une  cabale  d’impofteurs ,  qui  pen¬ 
dant  une  longue  fuite  de  fiècles,  maître  (Te  des  archives,  tant 
publiques  que  particulières ,  auroit  pris  à  tâche ,  on  ne  fait 
pourquoi ,  d’exterminer  toutes  les  chartes  vraies,  à  defifein  d’en- 
fubfticuer  de  fauffes.  Si  l’on  ne  fupofe  pas  un  pareil  complot; 
il  ne  feroit  pas  même  poflible  qu’il  fe  trouvât  aucune  unifor¬ 
mité,  aucun  progrès  de  variations  dans  les  caradères  des  char¬ 
tes  fabriquées.  Car  fi  des  impofteurs  ifolés  avoient  tiré  de  leur 
propre  tête  le  ftyîe  6c  les  formules  dont  ils  ufoient  -,  tout  y 
feroit  arbitraire  ;  les  relations  aux  divers  fiècles  s’évanouiroient  ; 
les  caradères  les  plus  incompatibles  feroient  confondus.  Donc 
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il  n’y  auroit  nulle  uniformité  dans  les  caractères  des  diplômes 
de  chaque  fiècle,  s’ils  écoient  l’ouvrage  des  fauffaires.  Donc  il 
exifte  une  multitude  innombrable  de  chartes  vraies ,  revêtues 
de  caraêlères  fixes  &:  conftans.  Donç  on  auroit  tort  de  mettre 
les  unes  6c  les  autres  au  rang  des  produêlions  des  fauffaires. 

XXI.  Il  n’eft  pas  croyable  qu’on  ait  autrefois  fabriqué  des 
titres ,  fans  prétendre  en  tirer  nul  avantage. 

Démonflration,  La  fabrication  des  titres  a  toujours  été  re¬ 
gardée  comme  un  crime,  qui  expofoit  à  des  peines  très-rigou- 
reufes  6c  à  une  grande  infamie.  C’eft  un  fait  conftaté  dans  la 
viic.  partie  de  cet  ouvrage.  Or,  fuivant  le  8e.  principe  général, 
il  eft  incroyable  qu’on  fe  foit  expofé  à  une  grande  infamie,  6c 
à  des  punitions  très-févères ,  fans  aucune  utilité  réelle,  ou  npa- 
rente,  il  eft  donc  incroyable  qu’on  ait  autrefois  fabriqué  des 
titres,  fans  prétendre  en  tirer  aucun  avantage. 

XXII,  Si  Ton  a  prétendu  tirer  avantage  des  pièces  nouvel¬ 
lement  fabriquées;  on  a  compté  s’en  fervir,  ou  peu  après  leur 
fabrication,  ou  du  vivant  de  ceux  qui  les  avoient  fupolées,  ou 
qui  étoient  complices  de  ces  impofteurs.  Sans  cela  les  auteurs 
de  la  fourberie  ne  fe  feroient  pas  propofé  d’en  tirer  eux-mêmes 
quelque  utilité  contre  le  8e.  principe  6c  la  règle  précédente. 

XXIII.  Quand  les  caraêières ,  tant  intrinfèques  qu’extrin- 
feques  des  diplômes ,  ne  fourniroient  à  la  critique  nulle'  ref- 
fource  contre  de  faux  titres  dreffés  par  d’habiles  mains,  dans 
le  tems  6c  le  lieu  de  leur  date  ;  pareeque  de  tels  aêles  pou- 
roient  réunir  toutes  les  circonftances ,  dont  le  défaut  décou- 
vriroit  l’impofture  ;  on  ne  manqueroit  pas  de  moyens  pour  prou¬ 
ver  que  la  confervation  de  ces  aêtes ,  depuis  bien  des  fiècles , 
feroit  finon  imposable,  du  moins  improbable. 

Obfervation.  Ces  trois  dernières  règles  fe  trouvent  prou¬ 
vées  dans  les  chapitres  i.  z.  6c  3.  de  la  vne.  partie  de  ce 
Traité. 

XXIV.  Selon  toutes  les  aparences ,  il  ne  relie  plus  dans  les 
archives  des  chanoines  6c  des  moines,  de  faillies  chartes,  dont 
l’antiquité  de  l’écriture  égale  celle  de  la  date. 

Démonflration .  Par  le  principe  6c  les  règles  précédentes ,  les 
faux  diplômes  compofés  au  tems  de  leur  date ,  l’ont  été  pour 
quelque  avantage  aétuel  ou  prochain.  On  en  a  donc  fait  ufa- 
ge  contre  les  polfelTeurs  légitimes ,  aulfitôt  ou  quelques  années 
après  leur  fabrication.  Or  il  n’eft  pas  naturel  de  penfer  que 

Q  q  ij 
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■■  ■  ceux-ci  fe  foient  lailfé  dépouiller  de  leurs  biens  ou  de  leurs 
vm.PÀRjîE.  droits  fans  réclamation  quelconque.  Il  a  donc  falu  produire 
'  ap.  11.  ‘  en  juftice  ces  titres  inconnus  jufqu’  alors.  Or  fans  inlîfter  fur  la 
r  t.  1.  défiance  li  ordinaire  à  des  parties  intéreffées ,  &:  les  reflbur- 
ces  de  toute  efpèce  qui  en  font  la  fuite ,  fans  nous  rapeller  la 
fagacité  des  juges,  à  qui  il  eft  fi  rare  de  fi  difîcile  d’en  impo- 
fer ,  fur-tout  quand  ils  font  mis  fur  leurs  gardes ,  par  la  nou¬ 
veauté  d’une  pièce  qui  devoit  paroître  d’autant  plus  étrange , 
qu’on  s’y  atendoit  moins,  fans  faire  valoir  tous  ces  motifs  &3 
bien  d’autres  encore  ;  la  fauffeté  des  titres  en  queftion  a  dû 
être  aufli  facilement  manifeftée ,  que  le  feroit  de  nos  jours 
celle  d’un  a&e  foi-difant  paffé  devant  notaire  ,  en  préfence  d’un 
grand  nombre  de  témoins  nommés-  ou  fouffignés.  Or  quel  em* 
baras  peut-on  trouver  à  manifefter  la  fauffeté  d’un  pareil  a<fte  ? 

Dès  les  premiers  tems  de  la  monarchie  françoife,  les  loix 
prefcrivoient  que  les  chartes  de  donations  fuffent  dreffées  en 
préfence- d’un  nombre  de  témoins  plus  ou  moins  grand,  fui- 
vant  l’importance  du  fujet.  Si  les  témoins-  étoient  chimériques , 
c’en  étoit  fait  de  la  pièce.  Supofons-les  réels ,  ils  étoient ,  ou 
^véridiques,  ou  apoftés.  Dans  le  premier  cas,  ils  auroient  dépofé 
contre  le  titre  faux,  de  en  faveur  du  vrai.  Dans  le  fécond  ca s* 
eft-il  croyable  que  tous  ces  témoins  fe  fulfent  foutenus  jufqu’au 
bout ,  de  même  à  l’article  de  la  mort  ?  Eft-il  croyable  que  les 
juges,  ou  les  parties  intéreffées  n’euffent  pas  trouvé  quelque 
moyen  pour  les  faire  couper,  ou  les  mettre  en  contradiélion  ? 
Mais  quand  tout  cela  ne  feroit  pas  tout-à-fait  incroyable,  par- 
cequ’il  n’eft  pas  abfolument  impoffible  ;  voici  quelque  chofe  de 
bien  preffant. 

Il  falloit  autrefois  que  celui  qui  faifoic  ufage-  d’un  diplôme 
non- feulement  produisît  des  témoins  qui  dépofaffent  en  fa  fa¬ 
veur;  mais  qu’ils- fulfent  toujours  prêts  à  jurer  avec  lui,  pendant 
un  certain  nombre  de  jours  fur  les  évangiles  de  les  reliques  des 
faints,  que  la  pièce  étoit  véritable.  Ni  lui,  ni  fes  témoins  n’en 
étoient- pas  encore  quites  pour  cela  :  s’ils  étoient  aeufés  de  faux 
ferment,  il  falloit  qu’ils  fulfent  réfolus  à  expofer  leur  vie  par 
le  duel,  pour  atefter  la  vérité  du  titre  en  conteftation.  Telles 
étoient  les  loix  des  Francs  de  autres  peuples  Germains ,  comme 
l’on  peut  s’en  convaincre  par  beaucoup  de  textes  recueillis  dans 
les  capitulaires  de  nos  rois.  Le  fauffaire  de  fes  témoins  devoienc 
donc  s’atendreaux  plus  fâcheufes  extrémités.  Or  y  a-t-iLmoyen 
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de  préfumer  que  tant  de  perfones ,  ordinairement  de  la  pre-  - —  ~ 

mière  diftin&ion  ,  fuflent  difpofées  à  répandre  leur  fang  pour  Vin.  parti  F. 
un  aête,  dont  la  faufieté  leur  étoit  parfaitement  connue  ?  Se  I‘CS11EACJ1 
figurer  que  le  nombre  de  ces  déterminés  eût  été  fort  grand,  quoi  art.  r. 
de  plus  abfurde  ?  Qu’ils  euffent  échapé  avec  leurs  produétions 
criminelles  à  la  vengeance  de  Dieu  6c  des  hommes  ,  quoi  de 
plus  extraordinaire? 

Mais  qu’il  y  eût  beaucoup  de  pareils  monftres  dans  les  afyles 
de  la  fainteté  *  c’eft  une  idée  ridicule ,  6c  qui  choque  également 
la  piété  6c  la  raifon.  Après  l’exemple  d’un  Judas  parmi  les  Apô¬ 
tres,  nous  ferions  nous-mêmes  déraifonnables;  fi  nous  penfions 
qu’il  n’ait  pu ,  6c  qu’il  11e  puiffe  encore  fe  rencontrer  des  ecclé- 
fiaftiques  6c  dés  religieux  capables  des  plus  grands  crimes.  Mais 
qu’ils  euffent  pour  complices  leurs  communautés,  c’efi:  ce  qui 
peut  pafier  pour  être  d’une  impofiibilité  morale.  Tout  ce  qui 
eoncernoit  les  fonds  d’un  monaftère,  ou  d’une  compagnie  de 
chanoines ,  faifoit  le  fujet  des  délibérations  du  chapitre.  On  ne 
pouvoit  aquérir,  recevoir,  ou  tranfigner  que  de  fon  aveu.  Quel¬ 
que  donation  écoit-elle  faite  en  faveur  d’un  monaftère  ;  le  di¬ 
plôme  en  étoit  adrelTé  à  l’abbé  aufli-bieti  qu’à  fes  moines  ,  ou  à 
ceux-ci  feulement.  Enfuite  il  étoit  ordinairement  dépofé  fur 
l’autel  par  le  donateur,  en  préfence  de  toute  la  communauté. 

Au  milieu  d’une  folennité  pareille ,  poûvoit-il  y  avoir  lieu  à  la 
fraude  6c  à  l’ufurpation  ?  A-t-on  jamais  délibéré  dans  des  afiem- 
blées  capitulaires  fi  l’on  forgeroit ,  ou  feroit  forger  des  titres  ; 
fi  l’on  emploiroit  les  témoins  fubornés  6c  les  faux  fermons  ;  fi 
Ton  expoferoit  la  vie  de  plufieurs  perfones  pour  envahir  le  bien 
d’autrui  ?  Il  paroît  donc  jufte  de  conclure  qu’en  fupofant  des  ti¬ 
tres  faux,  auffi  anciens  que  leurs  dates  ,  ils  auroient  été  fupri- 
més ,  ou  anéantis  après  une  révolution  de  tant  de  fiècles ,  6c  qu’il 
n’en  exifte  plus  de  ce  genre  dans  les  archives  des  communautés 
eccléfiaftiques  féculières  6c  régulières. 

On  répliquera  peut-être  que  s’il  eft  hors  de  vraifemblance 
que  des-  compagnies  entières  d’eccléfiaftiques ,  ou  de  moines- 
aient  fabriqué ,  ou  fait  fabriquer  de  faux  titres ,  pour  ufurper  des 
biens  6c  des  droits  qui  ne  leur  apartenoient  pas,  ou  même  pour 
défendre  ceux  qui  leur  apartenoient  ;  on  ne  peut  pas  juger  aufth 
favorablement  de  leurs  agens  ,  ou  procureurs. 

Mais  ,  i°.  on  ne  doit  donc  plus  crier  contre  des  compagnies' 
innocentes.  i°.  Autrefois  les  moines  n’avoient  point  de  procureurs- 
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de  leur  corps.  Leurs  afaires  étoient  pourfui  vies  par  des  avocats , 
•  ou  des  avoués  laïques.  Si  ceux-ci  de  leur  chef  ôc  à  l’infçu  des 
moines,  avoient  forgé  de  faux  titres;  les  monaftères  n’en  fe- 
roient  pas  refponfables.  Il  feroic  d’autant  plus  injufte  de  les  en 
rendre  garans,  que  ces  avocats,  ou  défenfeurs  travailloient  fou- 
vent  bien  plus  pour  eux-mêmes ,  que  pour  les  abbayes  dont  il 
ne  leur  étoit  que  trop  ordinaire  de  s’aproprier  les  fonds.  Les 
faux  titres  leur  feroient  donc  demeurés.  30.  Après  tout,  quelles 
preuves  peut-on  produire  que  ces  avoués  aient  fupofé  des  titres  2 
Aucunes.  Selon  toutes  les  aparences  ,fc  il  ne  refte  donc  plus  de 
fauftes  chartes  originales  des  premiers  tems  dans  les  archives 
des  chapitres,  ni  des  monaftères. 

XXV.  S’il  eft  poflible,  il  n’eft  pas  probable  que  quelque  ti¬ 
tre  faux ,  compofé  par  fimpie  amufement ,  ou  par  pure  plaifan- 
terie .  Sc  reçu  (ans  malice  &:  fans  précaution  dans  des  archives 
publiques,  ou  particulières,  fût  parvenu  jufqu’à  nous  depuis 
une  longue  fuite  de  fiècles. 

Obfervatioti.  On  fupoferoit,  i°.  que  ce  titre  auroit  pu  être 
d’abord  mis  au  rebut,  &  par-là  fouftràit  aux  examens  des  juges 
ôc  des  archiviftes.  2.0.  Qu’il  n’auroit  jamais  paru  en  juftice, 
parceque  les  biens  qu’il  concernoit  ,  n’auroient  jamais  été  mis 
en  litige. 

Preuve  de  la  réglé.  i°.  Il  n’eft  pas  probable  qu’on  reçoive  un 
titre  dans  des  archives ,  pour  être  relégué  fur  le  champ  par¬ 
mi  des  pièces  de  rebut.  i°.  L’aéte  fabriqué  par  fimpie  amufe¬ 
ment  5  ou  par  plaifanterie ,  a  dû  être  auflitot  reconnu  pour  ce  qu’il 
étoit.  S’il  ne  l’a  pas  été ,  il  eft  contre  toute  vraifemblance  que 
fon  auteur  ait  pouffé  la  plaifanterie  jufqu’à  n’en  avertir  jamais 
ceux  de  la  fimplicité  defquels  il  s’étoit  joué.  30.  Si  cette  pièce 
ne  donnoit  aucun  nouveau  droit  ;  il  eft  abfurde  de  croire  qu’on 
eut  la  fimplicité  de  l’admettre ^lans  les  archives  d’une  commu¬ 
nauté  où  tout  le  monde  n’eft  pas  également  fimpie.  Si  ce  titre 
acordoit  un  droit  inconnu  ,  fans  qu’on  en  conçût  aucune  dé¬ 
fiance;  on  n’auroit  donc  pas  manqué,  pour  faire  valoir  de  nou¬ 
velles  prétentions,  de  le  produire  en  juftice,  où  l’on  ne  plai¬ 
dante  point  de  la  forte..  L’auteur  fe  feroit-il  donc  expofé  gra¬ 
tuitement  aux  fâcheufes  fuites  que  pouvoit  lui  atirer  une  plai¬ 
fanterie  fi  déplacée  ? 
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A  R  T  I  C  *  L  E  IL 

Règles  générales  de  faitjfcté. 


VIII.  PARTIF. 

I.  SlCTI  ON. 

Ch  a  p.  IL 


I.T  L  eft  moralement  impoflible  qu’un  ade,  qui  porte  tous 

J_les  caradères  de  faufleté ,  foie  vrai. 

II.  Une  charte  porte  tous  les  caradères  de  faufleté,  quand 
elle  n’en  ofre  aucun ,  qui  puifle  convenir  au  fiècle  6c  aux  per- 
fonnes  dont  elle  s’annonce. 

Obfervation.  Ces  deux  règles  s’enfuivent  du  premier  princi¬ 
pe  univerfel,  du  fécond  principe  général ,  de  la  16e.  définition , 
&c  des  démonftrations  des  règles  générales  de  vérité  1.  6c  3^ 
Elles  frapent  d’ailleurs  aflez  par  leur  propre  évidence  ,  pour 
être  érigées  en  principes. 

III.  Une  pièce  eft  faufle,  quand  en  la  fupofant  vraie,  il 
n’eft  pas  poflible  quelle  foit  revêtue  d’un  ou  de  plufieurs  des 
caradères  qu’elle  porte. 

Démonjlration.  Par  le  3  e.  principe  général,  un  feul  viceefi 
fentiel  prouve  la  faufleté  de  lade  où  il  fe  trouve.  Donc  il  ne 
fera  pas  moins  faux ,  s’il  eft  infedé  de  plufieurs  vices  (embla- 
bles;  ou,  ce  qui  revient  au  même,  s’il  a  des  caradères  qu’il 
foit  impoflible  d’ajufter  avec  la  vérité  de  cet  ade. 

Corollaire  1.  Des  caradères  incompatibles  entr’eux ,  ou  avec 
la  pièce  dans  laquelle  ils  concourent,  en  prouvent  la  faufleté. 

Corollaire  11.  La  fupofition  d’une  pièce  eft  prouvée  par  l'ar¬ 
gument  négatif  ;  lorfqu’il  n’eft  pas  poflible  qu’on  n’en  eût  pas 
parlé v  fi  elle  eût  exifté. 

IV.  Il  eft  des  caradères  de  vérité  dans  un  fiècle ,  lefquels 
dans  un  autre ,  font  des  preuves  évidences  de  faufleté. 

Démonjlration.  On  peut  fupofer  des  bévues  fi  groflîères , 
qu’un  homme  placé  dans  un  certain  fiècle ,  n’en  eft  pas  capa¬ 
ble;  quoiqu’il  foit  très-poffible  qu’un  homme  d’un  autre  fiècle 
y  eût  donné,  fans -pécher  contre  la  bonne  foi;  6c  que  par  ra- 
porr  à  un  troifième,  la  même  chofe  eût  été  un  caradère  de 
vérité.. Par  exemple,  un  prétendu  titre  original  du  xiic.  fiècle, 
d’une  écriture  du  xvc.  feroit  évidemment  faux.  La  même  écri¬ 
ture  auroit  été  pour  cette  pièce  un  caradère  avantageux ,  fi 
elle  s’étoit  dite  du  xvc.  fiècle.  Si  un  diplôme  daté  d’un  fiècle  anté¬ 
rieur  au  xivc.  donnoit  au  roi.de  France  ou  à  fbn  fils  aîné,,  le. 
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■  "  titre  de  dauphin  ;  fi  une  bulle  du  xne.  fiècle  portoit  la  date 

vm. partie.  confulat  ou  même  du  poftconfulat  d’un  empereur;  fi  une 
Vn-ASVr  autre  bulle  du  xnie.  réunifloit  les  deux  formules  fcripta ,  &c. 
art.  H.  6c  data ,  il  n’en  faudroic  pas  davantage.,  pour  convaincre  ces 
pièces  de  faux.  Car  il  feroit  impoflible  qu’on  eût  pu  tomber, 
par  pure  bévue ,  dans  des  fautes  fi  palpables ,  en  adoptant  des 
formules  inouies ,  des  cara&ères  furannées ,  des  traits  abfolu- 
ment  hors  d’ufage.  Cependant  il  n’en  eft  aucun  qui  ne  fut  un 
cara&ère  de  vérité  pour  certains  .fiècles.  Donc ,  &ç. 

V.  On  peut  quelquefois  prononcer  avec  une  certitude  mo¬ 
rale,  fur  la  faufleté  des  diplômes  fupofés. 

Dèmonjlradon.  Par  les  règles  précédentes,  on  juge  quelque* 
fois  avec  raifon  ,  qu’il  eft  impoflible  que  certaines  pièces  foienc 
vraies.  Or  juger  qu’il  eft  impoflible  que  certaines  pièces  foient 
vraies ,  .c’eft  au  moins  juger  qu’il  eft  moralement  fur  qu’elles 
font  faufles.  Donc  on  peut  quelquefois  prononcer  avec  une 
certitude  morale  fur  la  faufleté  des  diplômes  fupofés.  Or  le 
cas  n’eft  pas  métaphyfique  à  l’égard  des  chartes  éfediyement 
faufles.  Car  par  le  3e.  principe  général,  il  ne  faut  qu’un  feul 
vice  eflentiel ,  pour  les  convaincre  d’impofture.  Or  il  n’eft 
pas  rare  de  trouver  pareils  défauts  dans  les  chartes  faufles  ; 
pateeque  leurs  auteurs  étant  poftérieurs  pour  la  plupart  aux 
dates  de  ces  pièces ,  ne  pouvoient  être  aflez  au  fait  de  l’hiG- 
toire  des  ufages  fuivis  dans  des  fiècles  éloignés  d’eux,  pour 
ne  pas  tomber  communément  dans  quelque  faute  groflière. 
Donc  on  peut  fouvent  prononcer  avec  certitude  morale ,  fur 
la  fupofitio.n  des  diplômes  faux. 

VI.  Les  pièces  faufles  font  ordinairement  aifées  à  reconnoître. 

Pr£uve.  Pour  vérifier  cette  règle,  qui  dépend  plus  des  faits 

que  des  raifonnemens  ;  on  doit  fe  contenter  de  l’autorité  de 
M.  Simon.  Il  étoit  fi  dificulcueux  ,  6c  même  fi  outré  dans  fes 
jugemens  contre  les  chartes  6c  la  Diplomatique  ,  qu’on  n’a 
pas  fujet  de  craindre  qu’il  ait  excédé  en  leur  faveur.  Voici  donc 
fa)  Hijî.  del'o-  comment  il  s’explique  fur  le  fujet  que  nous  traitons.  »  Ceux  ( a ) 
des  revenus  >3  qui  ont  ignoré  la  diverfité  de  ces  ufages ,  (  obfervés  dans  la 
.acc~e  .t. i.p.  16 6 >  „  conpegion  des  titres,  )  font  tombés  dans  des  fautes  fi  grof- 

«  fières  ,  que  la  faufleté  des  a&es  qu’ils  ont  fupofés ,  saute  aux 
«  veux.  «  Or  de  l’aveu  du  meme  critique ,  c’eft  ce  qui  eft 
(b)  arivé  à  la  plupart  des  fauflaires.  »  Ils  ( b )  ont  fuivi  le  plus  sou- 

*>  vent  ce  qui  étoit  en  ufage  de  leur  tems  ....  C’eft  ce  qui 
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*  fe  rencontre  ordinairement  dans  les  privilèges  anciens  (  fa-  — . — 

»  briqués;  )  pareeque  ceux  qui  les  ont  fupofés ,  fe  font  réglés  VIIïs*^o»f 
»  fur  leur  tems,  6c  non  fur  celui  des  Papes,  dont  ils  emprun-  chap.  ii. 
Mtoientles  noms.  «  Et  plus  haut.  »  Il  arive  peu  souvent  que  AR.T*  II; 

«  ceux  qui  font  de  faux  titres ,  imitent  aftez  exactement  ces 
yy  caractères  (de  l’écriture,  )  foit  parcequ’ils  les  écrivent  avec 
«  trop  de  précipitation ,  ou  qu’ils  fe  contentent  de  faire  quel- 
w  que  chofe  qui  en  aproche ,  mais  qui  n’eft  pas  tout-à-fait  fem- 
»  blable.  «  11  s’enfuit  delà ,  que  pour  qui  s’y  connoit  paflfable- 
ment ,  6c  qui  eft  un  peu  au  fait  de  l’hiftoire  6c  des  ufages  de 
chaque  fiècle ,  la  découverte  des  faulfes  chartes  n’eft  pas  cho¬ 
fe  fort  difïcile. 

VII.  Il  eft  impoftible  qu’une  charte  même  originale ,  foit 
vraie;  i°.  lorfque  fon  ftyle  6c  fes  formules  font  incompati¬ 
bles  avec  ceux  des  pièces  du  même  ou  de  tout  autre  genre, 
de  la  même  ou  de  toute  autre  nation  limicrofe  ,  du  même 
ou  de  tout  autre  fiècle  voifin  :  z°.  iorfqu’elle  contredit  des 
faits  d’une  certitude  inébranlable ,  fondée  non-feulement  fur 
l’autorité  des  hiftoriens  contemporains ,  mais  des  monumens  du 
tems  les  plus  authentiques  :  30.  lorfque  fon  écriture,  fon  en¬ 
cre  6c  autres  caractères  extrinfèques  ne  peuvent  s’acorder  avec 
fes  dates  indubitables. 

Obfervation.  Cette  règle  n’eft  qu’un  corollaire  des  trois  pre¬ 
mières  règles  précédentes.  Il  eft  de  la  plus  parfaite  évidence, 
qu’une  pièce  originale ,  convaincue  par  la  réunion  de  tous  ces 
moyens ,  ne  peut  jamais  fe  foutenir.  Chacun ,  même  en  par¬ 
ticulier  ,  doit  fufire  pour  la  réprouver ,  quand  ils  ne  font  point 
en  contradiction  entr’eux ,  6c  que  les  formules  de  cette  pièce 
font  véritablement  incompatibles  avec  celles  du  fiècle.  Mais 
li  ces  moyens,  plus  aparens  que  réels,  ne  font  pas  d’acord; 
le  3e.  doit  communément  l’emporter.  S’il  dépofe  évidemment 
contre  la  charte ,  elle  doit  être  réputée  faulfe.  S’il  eft  évidem¬ 
ment  pour  elle,  6c  qu’il  ne  foit  combatu  que  par  des  formu¬ 
les  non  abfolument  incompatibles  avec  tef  fiècle ,  mais  qui  n’ont 
nul  raport  avec  celles  dont  on  a  connoiftance  ;  le  titre  ne  doit 
pas  être  tenu  pour  faux.  Comme  perfone  n’a  vu  tous  les  titres 
6c  tous  les  aCtes  de  chaque  fiècle ,  perfone  ne  peut  dire  avec 
une  pleine  affurance  :  il  n’en  eft  point  de  revêtu  de  tels  6c  tels 
caractères ,  lorfque  leur  incompatibilité  n’eft  pas  manifefte. 

Le  titre  ne  fera,  ni  faux,  ni  fufpeCt,  fi  les  faits  hiftoriques, 

Tome  VL  R  r 
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— : - “  qufil  opofe  au  torrent  des  auteurs,  font  mieux  détaillés,  mieux 

Yin.  parti.?,  fuivis,  plus  vraifemblables ,  s’ils  corigent  &  re&ifient  l’hiftoire 
C  ;aCvT  au  lieu  de  la  bouleverfer  :  car  c’eft  une  prérogative  des  monu- 

Art..  U<  mens  antiques  nouvellement  découverts,  de  perfectionner  l’hiC- 
toire.  Mais  fi  la  charte  contredit  des  faits  qu’aucun  monument 
ne  fauroit  ébranler  ,  ni  rendre  douteux  ;  pourvu  qu’il  ne  s’agifle 
pas  de.  faits  anciens  ou  éloignés  ,  par  raporc  aux  auteurs  du. 
diplôme ,  mais  de  faits  qu’ils  ont  dû  avoir  fous  les  yeux ,  elle 
doit  être  cenfée  faufie.  Tel  feroit,  par  exemple,  un  prétendu  di¬ 
plôme  de  Henri  n.  roi  d’Angleterre,  portant  tout  à  la  fois  un 
iceau  en  placard,  un  monogramme,  une  formule  de  dates  ainft 
conçue  :  Datum  pridie  nonas  decembris  anno  X .  Henrici 
gloriojijjimi  régis ,  indiffione  Vin.  Acium  apud  Rotomagum» 
Odo  cornes  ambafciavit.  Outre  que  l’incompatibilité  feroit  évi¬ 
dente  du  côté  de  quelques  formules  ;  quel  eft  l’antiquaire  qui 
ne  reconût  auflitôt,  que  l’impofteur  auroit  pris  fon  thème  fur 
un  diplôme  du  ixc.  fiècle  ?  A  combien  plus  forte  raifon  la  fraude 
feroit-elle  manifefte,  fi  l’encre ,  l’écriture,  le  parchemin,  ne 
pouvoient  convenir  qu’au  xriie.  ou  xive.  fiècle  \  Il  y  auroit  alors 
furabondance  de  preuves.  Car  par  le  3e.  principe  général,  la. 
dernière  formule  fufiroit  feule  pour  convaincre  de  faux  un  di¬ 
plôme  foi-difant  du  xne.  fiècle. 

VIII.  On  eft  moralement  certain  de  la  faufteté  d’un  diplô¬ 
me  ,  qui  contredit  fes  caractères  intrinleques  pamine  date  ,  fur 
fa  certitude  de  laquelle  on  ne  fauroit  former  aucun  doute  rai- 
fbnnable. 

Démonftraùon.  Les  formules,  les  ufages,  le  ftyle,  les  faits 
hiftoriques  renfermés  dans  une  charte ,  font  autant  de  témoi¬ 
gnages  qui  dépofent  fur  fon  âge.  Si  donc  fa.  date  indubitable 
les  contredit,  la  pièce  dépofe  contre  fa  propre  vérité.  Or  par 
le  premier  principe  univerfel ,  il  eft  impoflible  qu’une  pièce 
foit  fincère  &c  fupofée  tout  à  la  fois  \  ce  quelle  feroit  néan¬ 
moins  ,  fi  elle  dépofoit  contre  fa  propre  vérité.  Donc ,  &C*. 
Mais  la  règle  n’auroit*pas  lieu,  fi  la  faute  venoit  de  l’inaten- 
tion  du  notaire  ;  ce  qui  n’eft  pas  dificile  à  reconnoître. 

(a)  v.  notre  i.  IX.  Un  diplôme  diférent  de  quelques  pièces  faufles,  peut  (a) 
tome,  p.  43.  ipêtre  pas  vrai,  comme  un  diplôme  diférent  de  quelques  piè¬ 
ces  vraies ,  peut  n  etre  pas  faux. 

Obfervation.  La  preuve  de  cette  règle  fe  tire  de  ce  que  les 
titres  vrais  &  faux,  font  pleins  de  variétés  infinies. 


*  «  ' 

DE  DIPLOMATIQUE.  jry 

X.  Le  moyen  de  faux  eft  Amplement  détruit ,  lorfqu’on 
prouve  que  les  cara&ères  ne  font  pas  incompatibles  avec  la 
pièce  acufée,  quand  même  elle  en  auroit  un  ou  pluAeurs  , 
dont  on  ne  trouveroit  aucun  exemple. 

Démonjîration.  Par  les  règles  générales  de  vérité  y.  6.  6c  7. 
le  moyen  de  faux  eft  ft triplement  détruit,  lorfqu’on  prouve 
qu’il  eft  moralement  poflible ,  qu’une  pièce  fût  ce  quelle  eft , 
fi  elle  étoit  vraie.  Or  il  eft  moralement  poflible  qu’une  pièce 
fût  ce  qu’elle  eft ,  fi  elle  étoit  vraie ,  lorfque  fes  cara&ères  ne 
font  pas  moralement  incompatibles  avec  elle,  quand  même 
on  n’en  auroit  trouvé  nul  exemple.  Car  fuivant  la  ie.  6c  3e.  de¬ 
mande  ,  on  juge  des  titres  par  leurs  caractères  ;  6c  félon  la  4e. 
règle  générale  de  vérité ,  ils  ne  prouvent  point  la  faufleté  dune 
pièce  avec  laquelle  ils  font  compatibles.  11  fufit  donc  que  celle- 
ci  ne  renferme  point  de  caractères  incompatibles,  pour  que 
fa  vérité  foit  moralement  poflible.  Or  dès  que  fa  vérité  eft  mo¬ 
ralement  poflible ,  les  preuves  de  fa  faufleté  tombent  :  c’eft  le 
4e.  principe  général.  Donc  le  moyen  de  faux  eft  Amplement 
détruit,  lorfqu’on  prouve,  6cc.  Nous  difons  que  le  moyen  de 
faux  eft  Amplement ,  6c  non  totalement  dérruit  ;  pareequ’en 
ceflant  d’être  ,  il  laifle  fubAfter  dans  toute  leur  force ,  les  foup- 
çons  légitimes  6c  violens,  contre  les  pièces  qui  ne  feroient  pas 
authentiques. 

XI.  Un  moyen  de  faux  légitime  6c  fufifant,  du  moins  en 
aparence ,  ne  fauroit  être  totalement  détruit ,  jufqu’à  lever  tout 
foupçon  légitime  ,  que  par  des  faits  contraires ,  aufli  formels  que 
conftans ,  lorfqu’ii  ne  s’agit  pas  d’une  pièce  authentique. 

Démonjîration .  Un  moyen  de  faux  légitime  doit,  par  fa 
déflnition ,  démontrer  qu’en  telles  circonftances ,  il  eft  impof- 
Able  que  telle  pièce  ne  foit  pas  faufle  ;  6c  le  démontrer,  non 
par  des  railonnemens  arbitraires ,  mais  par  des  faits  poAtifs 
tirés  de  cette  même  pièce,  6c  comparés  avec  les  ufages  du  tems 
auquel  elle  fe  raporte.  Donc  pour  détruire  entièrement  ce  moyen 
de  faux ,  on  doit  prouver  malgré  ces  faits ,  ou  par  des  faits 
encore  plus  poAtifs  que  la  pièce  eft  vraie.  Or  par  le  6e.  prin¬ 
cipe  univerfel ,  faire  voir  qu’une  pièce  peut  n’être  pas  faufle , 
qu’il  eft  plus  ou  moins  probable  quelle  ne  le  foit  pas ,  ce  n’eft 
nullement  prouver  qu’elle  ne  le  foit  point.  C’eft  feulement 
faire  voir  par  la  jc.  6c  6e.  règle  de  vérité,  que  fa  faufleté  nç 
fauroit  être  démontrée  ,  que  fa  Ançérité  eft  plus  ou  moins  vrai- 
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femblable.  En  éfet,  par  le  1.  principe  univerfel,  de  ce  qu’il 
n’y  a  nulle  répugnance  à  la  fincérité  d’une  pièce  du  côté  des 
circonftances  où  elle  fe  trouve ,  on  conclut  bien  la  poflibilité 
morale  de  fa  vérité.  On  conclut  même  à  jufte  titre  de  faits  ÔC 
d’ufages,  pareils  à  la  plupart  de  ceux  qu’on  lui  reproche,  fort 
plus  ou  moins  de  probabilité  ou  de  vraifemblance.  Mais  fi  par 
des  faits  non  équivoques,  tous  fes  caractères  ne  font  démon¬ 
trés  aplicables  aux  perfones ,  aux  circonftances ,  aux  tems  aux¬ 
quels  ils  fe  raportent ,  on  prouve  tout  au  plus  que  la  fauflfeté 
de  la  pièce,  non  authentique  originale  ,  eft  douteufe;  on  ne 
prouve  pas  que  fa  vérité  eft  certaine.  Si  donc  une  pièce  eft 
taxée  de  faux,  conféquemment  à  des  ufiages,  à  des  formules  , 
à  des  traits  hiftoriques ,  fupofés  incompatibles  avec  elle  ;  pour 
la  juftifier  pleinement ,  il  ne  fufit  pas  de  vérifier  leur  incom¬ 
patibilité  par  des  raifons  qui  conftatent  qu’il  n’eft  pas  impof- 
lîble ,  qu’il  eft  même  probable  que  ces  caractères  lui  convien¬ 
nent  ;  il  fauj:  de  plus  démontrer  par  des  faits  conftans  &  pré¬ 
cis  ,  qu’ils  s’ajuftent  parfaitement  avec  elle.  Donc  à  l’égard 
d’une  pièce  non  authentique ,  pour  détruire  totalement  un 
moyen  de  faux ,  jufqu’à  éfacer  tout  foupçon  légitime  ,  on  doit 
lui  opofer  des  faits  aufii  formels  qu’inconteftables.  Il  ne  fufis 
donc  pas  de  répondre  alors  que  telle  pièce  en  général  pouroic 
être  vraie ,  ni  qu’il  n’y  a  nulle  répugnance  à  fa  fincérité  du 
côté  des  circonftances ,  ni  qu’il  eft  des  faits  femblables  en  d’au¬ 
tres  genres  du  même  tems.  Ces  réponfes  font  fufifantes  pour 
prouver  que  la  faufleté  de  la  pièce  non  authentique  n’eft  pas 
confiante.  Elles  juftifieront  même  qu’elle  eft  moins  vraifem-» 
blable  ;  mais  il  faut  quelque  chofe  de  plus  fort  pour  anéantir 
tout  d’un  coup  jufqu’au  plus*  léger  foupçon  légitime ,  que  pou- 
roit  traîner  après  lui  un  moyen  de  faux.  Il  eft  donc  néceflaire, 
pour  démontrer  la  vérité  d’une  pièce  non  originale- acufée  de 
faux  ,  d’articuler  des  faits  qui  détruifenc  les  faits ,  ou  qui  les 
leflferrent  dans  leurs  juftes  bornes. 

XII.  Une  pièce  ne  doit  pas  toujours  palier  pour  fauflfe ,  par- 
cequ’elle  eft  ainfi  traitée  dans  des  monumens  anciens-. 

Obfervation.  En  fupolant  ces  monumens  dignes  de  foi ,  ils 
déclarent  quelquefois  ( a )  fauflfes  des  chartes  qui  font  véritable^ 
ment  des  auteurs  &  des  notaires  dont  elles  portent  le  nom  , 
dans  lefquelles  on  n’a  gliflfé  nulle  falfification  ;  mais  qui  ren¬ 
ferment  des  difpofitions  fauflfes ,  ou  qui  ont  été  obtenues  fur  des 
expofés  déguifés  ou  faux. 
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XIII.  Une  charte  ne  doit  pas  être  mife  au  rang  des  pièces  r— — 
fupofées ,  parcequ’elle  contient  des  chofes  fa  u  fl  es  fabuleufes.  vîn* PARTIE* 

Obfervation.  M.  Muratori  admet  fans  dificulté  {a)  des  char-  Chap.  ii. 
tes ,  où  il  y  a  des  erreurs  groflières ,  entr’autres  le  teftament  du  A  R  T-  n. 
marquis  Alméric  de  Fan  5»  3  8 .  dans  lequel  il  eft  dit  que  Hugue  (a )Anùquit.itai. 
roi  d’Italie  pofledoit  alors  l’empire  romain  ;  ce  qui  eft  très-faux.  ^  c°1'  7 5 ^ 

Attamen,  dit  le  doête  Italien,  impofiurœ  non  efl  ftatim  dam - 
nanda  papyrus.  Neque  enim  novimus  univerflos  tabellionum  & 
vulgi  errores ,  &  pmfertim  indoclijjlmo  fœculo  decimo.  Les  mo- 
numens  les  plus  autentiquas  ne  font  pas  exemts  de  faufletés  ; 
témoin  l’arc  de  triomphe  de  Titus.  L’infcription  qu’on  y  mec 
pour  relever  la  conquête  de  Jérufalem ,  porte  qu’avant  ce  prince 
perfone  n’avoit  pris  cette  ville,  ni  même  ofé  j’afliéger.  Cepen¬ 
dant  fans  parler  des  prifes  de  cette  ville ,  marquées  par  l’Ecri- 
rure-fainte,  peu  connue  des  Romains,  Cicéron  dans  fes  lettres 
à  Atticus  apelle  Pompée  notre  Jérofolimaire  :  Hic  nofler  Hie- 
rofolymarius  traduclor  ad  plebem ;  parceqoe  perfone  n’ignoroit 
à  Rome  que  Jérufalem  étoic  une  des  conquêtes  de  Pompée. 

Tout  le  monde  connoît  la  médaille  du  prince  d’Orange ,  fur 
laquelle  on  lit  cette  infcription:  Portus  gratiæ  exustus 

ET  EVERSUS  B0MBARD1S  ANGLO-B  AT  AV  IS  MDCXCIII, 

Mais  fl  le  bombardement  du  Havre  efl;  un  fait  vrai,, la  ruine  du 
Havre  efl:  un  fait  très-faux.  On  atribua  à  Louis  xrv.  dans  une 
de  fes  médailles  une  vi&oire  complette  fur  mer  ,  en  une  ocafion 
où  fes  armes  n’avoient  pas  été  heureufes.  Ce  prince  en  fut  in¬ 
digné,  &  fit  fuprimer  la  médaille.  Perfone  ne  conteftera  Ta  vé¬ 
rité  de  ces  monumens ,  où  Fon  a  configné  des  faufletés.  Celles- 
qu’on  rencontre  quelquefois  dans  les  anciennes  chartes  ne  doi¬ 
vent  point  non  plus  faire  douter  de  leur  autenticité,  quand  elles 
font  d’ailleurs  à  l’abri  de  tout  autre  reproche. 

Les  meilleurs  critiques  conviennent  qu’il  y  a  des  titres  dont 
le  fond  eft  véritable ,  quoique  les  circonftances  en  foient  faufies , 

©u  fabuleufes.  Telle  eft  la  charte  de  ( b )  fondation  de  l’abbaye  {b)SaîHmanftan. 

de  Roncerai  à  Angers,  datée  de  l’an  1028.  &:  dans  laquelle  il  ch,lfttn™ * 

eft  fait  mention  dune  eulogie,  changée  en  hydre  dans  le  fein  F'  ' "  ” 

de  celui  qui  l’avoit  laiflee  tomber  par  un  zèle  exceffif  d’abfti- 

nence.  Le  voyage  fabuleux  de  S.  Charlemagne  à  laTerre-fainte,; 

pour  la  délivrer  des  Sarrafins,  eft  configné  dans  une  (c)  ordon-  te) Secoujje  or- 

nance  du  roi  Charle  v.  confirmée  par  Charle  vi.  La  (1)  donation  d°nttm  [om'  VUIV 

r  v  ’  pag.  565, 

(,!■).  Cette  prétendue  donation  de  Conftantin  Te  trouve  au  8e.  feuillet  du  mf,  du 
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faire  à  l’églife  romaine  par  l’empereur  Gonftantin ,  eft  ràpelée 
dans  une  (a)  lettre  du  Pape  Adrien  à  Charlemagne  :  Temporibus 
beati  Si  Ivefiri  Romani  Pontifias,  à  fanclœ  recordationis piijjimo 
Conjîantino  magno  imper  atore ,  per  ejus  largitatem  fiancla  Dei 
cathohca  &  apofiolica  Romana  ecclejia  elevata  atque  exaltata 
efi ,  &c,  Or  tout  le  monde  convient  que  cette  donation  a  été 
fabriquée  par  un  im porteur.  Mais  la  lettre  d’Adrien  n’en  eft  pas 
moins  autentique.  On  ne  doit  donc  pas  déclarer  faux  les  anciens 
a&es ,  pour  cela  feul  qu’ils  contiennent  des  (  1  )  fauftetés  6c  des 
fables.  • 

XIV.  On  ne  doit  pas  rejeter  des  diplômes,  pour  cela  feul 
qu’ils  énoncent  des  faits  uniques ,  ou  extraordinaires. 

Obfervation.  Il  n’eft  pas  permis  de  nier  des  faits,  fous  pré¬ 
texte  qu’ils  font  ou  uniques  ou  extraordinaires ,  &  encore  moins 
d’en  conclure  que  les  pièces  ou  ils  fe  trouvent  font  fupofées. 
Qu’un  aveugle  ait  foufcrit  un  a&e  ;  c’eft  une  chofe  extraordi¬ 
naire,  6c  dont  les  exemples  font  très-rares.  Loin  d’en  conclure 
que  l’aéle ,  où  fe  trouve  une  pareille  fignature  ,  eft  faux  ;  tout 
homme  fenfé  en  inférera  qu’un  impofteur  n’auroit  eu  garde 
d’imaginer  une  foufcription ,  qui  s’éloigne  des  ufages  6c  des 


roi  1777.  écrit  partie  au  vme.  &  partie 
au  IXe.  fiècle.  L’empereur  y  qualifie  S.  Sil- 
veftre  fammus  Pomîfex  &  univerfalis  Papa. 
Il  commence  par  une  expofition  delà  fain- 
te  Trinité  ,  où  Très  unum  funt  ,  n’eft  pas 
oublié.  Il  parle  du  fiège  de  CP.  comme 
d’un  des  quatre  grands  lièges.  Il  donne 
Rome ,  l’Italie  &  l’Occident  au  Pape. 
Après  les  imprécations  de  l’enfer ,  il  dit 
avoir  mis  la  charte  de  fa  donation  fur  le 
forps  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul.  La 
foufcription  eft  :  Divinitas  vos  confervet 
per  multos  annos  fanttijfimi  ac  beatijjimi 
Patres.  Aclum  Roma  Jub  die  tertio  kalen- 
darum  apriliarum  Domino  nojiro  Flavio 
Conjîantino  Augufio  q  noter  &  Galligano 
vins  darijjimis  cunfulibus  :  ce  qi^i  revient 
à  l’an  5 1  y.  &  3 17.  Mais  cette  faulfe  pièce 
ne  paroît  pas  plus  ancienne  que  le  vne. 
fiècle. 

(1  )  Ne  pouroit-on  pas  mettre  dans  cette 
clalfc  la  fameufe  charte  de  droit  d’afyle 
acordée  à  S.  Denys  par  Dagobert ,  vers  l’an 
6  3  6  î  II  y  eft  (£)  parlé  de  la  donation  de 
Conftantm  ,  &  de  la  délivrance  fabuleufe 
d’un  Cerf,  par  I’intercclfion  des  faints 
martyrs.  Nous  avons  vu  l’original,  qui 


eft  en  papier  d’Egypte.  La  foufcription  : 
Dagobertus  Rex  Francorum  vir  inlufier  , 
eft  en  caraétères  plus  grands  que  le  texte. 
Cette  charte  a  été  fcellée  j  mais  le  fceau 
s’eft  perdu  ,  à  caufe  de  la  fragilité  de  la  ma¬ 
tière  fur  laquelle  il  étoit  apliqué.  On  y 
écrit  aecclejiae  pour  ecclejia.  Il  y  a  beau¬ 
coup  de  lettres  &  de  mots  emportés.  On 
ne  voit  tout  au  plus  de  Landericus  obtulit , 
que  us-  ob  :  prefque  aucune  fignature  n’eft 
lifible.  On  trouve  a  la  vérité  In  xpl.  nom, 
Elig.  en  caraétères  romains  majufcules  j 
mars  ce  fera  la  fignature  de  S.  Eloi  faite 
après  coup  comme  tant  d’autres.  Nous 
n’avons  pu  découvrir  Dado  epifeopus  Ro - 
tomagenjis  eccl fice.  S’il  y  eft  ,  il  en  fera 
comme  de  S.  Hoi  &  de  quelques  autres. 
Le  mépris  des  favans  pour  cette  pièce  qu’ils 
n’ont  vue  que  dans  Doublet,  elt ,peiu-êttc 
la  raifon  pour  laquelle  D.  Mabdlon  & 
D.  Féhbien  n'en  ont  pas  dit  un  feul  raor. 
Doublet  ne  l’a  pas  publiée  fur  l'original. 
L’orthographe  du  tems  n’eft  pas  oblervcc 
dans  fon  exemplaire ,  où  il  y  a  des  inter¬ 
polations  &  des  omiflions  Comment  au- 
roit-il  pu  lue  des  lîgnatures  qui  ne  font 
pas  Ufibles  ?  . 
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formules  ordinaires.  Le  P.  le  Coinre  malgré  la  foi  d’un  nombre 
d’anciens  monumens ,  a  nié  que  S.  Boniface  ait  facré  &:  cou¬ 
ronné  Pépin  à  Soiffons ,  &:  que  le  Pape  ait  autorifé  l’abdication 
de  Childeric  roi  légitime.  La  plus  forte  de  fes  raifons  eft  qu’ils 
auroient  fait  une  grande  injuftice ,  &  fe  feroient  rendu  complices 
de  parjure.  N’eft-il  pas  admirable  de  voir  un  célèbre  critique- 
juger  de  ce  que  les  hommes  ont  fait,  par  ce  qu’ils  auroient  du 
faire  ?  Il  ne  paroiffoit  nullement  vraifemblable  au  Doêteur  Lau- 
noi  que  le  Pape  Alexandre  ni.  eût  prêché  dans  la  prairie  voi-- 
fine  de  l’abbaye  de  S.  Germain  devant  tout  le  peuple  de  Paris  -y 
&c  c’étoit  un  des  motifs  qu’il  alléguoit  pour  rejeter  l’aéle ,  où  ce 
fait  eft  marqué.  Notre  fameux  critique  ne  favoit  donc  pas  que 
le  Pape  Urbain  n.  fit  un  fermon  fur  les  bords  de  la  Loire  le 
fécond  dimanche  de  Carême  de  l’an  iopj.  Mais  quand  le  fait 
d’Alexandre  ni.  auroit  été  unique,  étoit-ce  un  motif  de  rejeter 
l’ade  qui  l’atefte  ?  On  ne  finiroit  pas ,  fi  l’on  vouloir  raporter  en 
détail  les  mauvais  raifonnemens  employés  par  les  critiques,  pour 
décrier  les  chartes ,  qui  ne  s’acordoient  point  avec  leurs  idées. 

XV.  Il  ne  s’enfuit  pas  qu’un  ancien  aéfce  foit  faux,  de  ce 
qu’on  ne  fauroit  rendre  raifon  d’un  ,  ou  de  plufieurs  faits  qu’il 
contient. 

Obfcrvation .  Des  faits  fi  éloignés  de  nous  peuvent  avoir  eu 
des  raifons  qui  font  demeurées  cachées,  »■&  il  feroit  bien  dan- 
>5  gereux,dit  M,  de  Tillemont,  de  prétendre  qu’une  chofe  eft 
n  fauffe ,  parceque  nous  n’en  pouvons  pas  rendre  là  raifon. 

XVI.  On  ne  doit  pas  rejeter  comme  faux  des  diplômes,  par- 
eequ’ils  acordent  de  grands  privilèges,  ou  quelques  droits  ata- 
chés  à  la  fouveraineté. 

Obfervation.  i°.  On  a  été  long -teins  fans  convenir  des  droits 
inaliénables  de  la  couronne.  i°.  Il  y  a  eu  des  tems  où  les  églifes 
comme  les  feigneurs  ont  joui  de  beaucoup  de  privilèges  {a)  &£ 
droits  aujourd’hui  réfervés  aux  fouverains.  30.  Il  y  a  même  en¬ 
core  des  églifes  qui  jouiffent  de  quelques-uns  de  ces  droits. 

XVII.  Toute  règle  qui  envelope  les  vraies  chartes  dans  la  con¬ 
damnation  des  fauffes  doit  être  réprouvée  ;  &:  toute  règle  qui 
fait  grâce  aux  faux  titres  eft  fauffe  elle-même. 

XVIII.  Pour  déclarer  juridiquement  des  pièces  fauffes,  il  faut 
des  preuves  autentiques  de  trois  fortes ,  preuves  littérales ,  preu¬ 
ves  teftimoniales ,  preuves  fondées  fur  des  indices  indubitables  , 
&  plus  clairs  que  le  jour. 
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CHAPITRE  III. 

Règles  générales  de fufpicion ,  &  règles  générales  fautes 

ou  infujifantes . 


c 


ARTICLE  PREMIE  R. 

Règles  de  fufpicion . 

Es  règles  ont  pour  bafe  les  propofitions ,  ou  lemmes  fuivans. 
Si  l’on  ne  s’amufc  pas  à  prouver  en  détail  ces  propofitions; 
ce  n’eft  pas  quon  ne  pût  aifément  les  démontrer.  Mais  outre 
qu’elles  ont  prefque  la  clarté  des  axiomes ,  nous  croyons  qu’il 
fufit  d’indiquer  en  marge  les  principes  fur  lefquels  elles  font 
apuyées.  Ces  indications ,  dont  nous  ferons  fouvent  ufage  pour 
abréger,  font  dans  le  fond  équivalentes  à  des  démonftrations. 
Démontrée  par  la  i.  La  conjeélure  eft  fufcepcible  de  plus  ou  de  moins  de  v.rai- 
dé finition  ^.0  l’a-  femblances  &:  de  probabilités,  fuivant  que  fes  motifs  font  plus 

xiome  u.  .  .  ,  •  r  î*  i  * 

ou  moins  nombreux,  plus  ou  moins  fondes. 

Parla  3e.  défin.  z.  Le  foupçon  eft  fufceptible  d’une  infinité  de  dégrés,  comme 
&  la  propofit.  1.  ja  Conje£ture  dont  il  eft  une  efpèce. 

Pari' axiome  \  3.  3.  La  conjecture  doit  balancer  l’autorité ,  lorfque  celle-là  eft 

&  U  9e.  réglé  de  três-forte  &  crès-probable ,  celle-ci  peu  vraifemblable  &:  chan¬ 
celante  ,  foit  parceque  l’auteur  n’eft  pa^digne  de  foi,  foit  parce- 
qu’il  n’eft,  ni  contemporain  ,  ni  prefque  contemporain  ,  &  que 
d’ailleurs  il  n’a  pas  eu  des  mémoires  fùrs. 

4.  »  Mais  quand  il  arive  qu’un  fait  eft  fufifamment  atefté  par 
fiû^es  é* ué^dTia  M  *e  témoignage  d’un  auteur  qui  a  quelque  autorité ,  qui  s’ex- 
critiq.  t.z.p.  198.  »  plique  clairement....  qui  n’eft  point  contredit  par  d’autres 
35  écrivains,  &  qu’on  ne  peut  convaincre  de  s’être  trompé;  pour 
»  lors  l’autorité  doit  l’emporter  fur  la  conjecture.  « 

j.  Un  fait  devient  douteux  ,  quand  il  eft  combatu  par  des 
eonjeétures  extrêmement  fortes ,  qui  ne  peuvent  être ,  ni  dé¬ 
truites  ,  ni  afoiblies. 

6.  »  Un  fait  établi  par  un  auteur  prefque  contemporain,  ne 
dém.  des  inficript.  „  faUroit  être  détruit  par  le  filence  des  autres.  Il  faudroit,  con- 
tom,  1  f.  p.  no.  ^  cinue  ie  Baron  de  la  Baftie,  en  trouver  quelqu’un,  ou  an- 
>3  térieur,  ou  du  même  tems,  qui  dît  précifément  le  contraire.  “ 

7.  C’eft 


vente. 


Honoré  de  Sain - 


P  a/  /’  axiome  1 3 . 
&  la  propofi.  pré¬ 
cédente. 

Tar  les  définit’ 

7.  &  1 1. 
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7.  C’eft  un  excès  de  la  critique  de  traiter  de  faux  un  fait  qui 
n’eft  que  douteux ,  ou  de  donner  pour  fupofé  un  diplôme  dont 
la  foi  eft  Amplement  fufpeête. 

Obfervation.  Un  académicien  célèbre  nous  ofre  des  réfle¬ 
xions  qui  peuvent  ici  trouver  leur  place ,  quoique  faites  fur  un 
fujet  fort  diférent.  »  La  communication,  dit-il,  de  fOiitioque 
»  8c  de  l’Amazone  récemment  avérée ,  peut  d’autant  plus  paffer 
pour  une  découverte  en  géographie,  que  quoique  la  jonction 
»  de  ces  deux  fleuves  foit  marquée  fans  aucune  équivoque  fur 
»  les  anciennes  cartes,  tous  les  géographes  modernes  l’uvoient 
«  fuprimée  dans  les  nouvelles  comme  de  concert ,  8c  quelle  éioïc 
>5  traitée  de  chimérique  par  ceux  qui  fembloient  devoir  être 
*»  mieux  informés  de  fa  réalité.  Ce  n’eft  pas  probablement  la 
•io  première  fois  que  les  vraifemblances  8c  les  conjectures  pure- 
«  ment  plauflbles  l'ont  emporté  fur  des  faits  ateflés  par  des  re- 
>5  lations  de  voyages ,  8c  que  l’efprit  de  critique  poulie  trop  loin, 
a  fait  nier  décilivement  ce  donc  il  étoic  feulement  permis 
™  de  douter.  « 

Corollaire  1.  Un  fait  vrai  eft  quelquefois  regardé  comme 
faux  par  ceux  qui  devroient  en  être  les  mieux  inftruits. 

Corollaire  11.  Les  conjeétures  même  plauflbles  ne  doivent 
point  l’emporter  fur  des  faits  ateflés. 

.  8.  En  matière  de  faits,  toutes  chofes  égales,  fauteur  connu 
doit  être  préféré  à  l’anonyme ,  l’eccléflaftique  ou  le  religieux  au 
laïque,  l’homme  en  place  au  Ample  particulier,  le  contem¬ 
porain  à  celui  qui  n’a  vécu  qu’après  les  événemens  qu’il  ra- 
porte* 

Réglés.  I.  Il  ne  faut  fufpeéler  aucun  livre  ,  ou  manufcrit  de 
fupofltion  ou  d’impofture ,  fi  l’on  n’eft  apuvé  fur  un  témoignage 
irrépréhenfible ,  ou  fur  une  raifon  légitime. 

Preuve.  C’eft  une  vérité  reconnue  8c  confirmée  pat  le  P.  Ger¬ 
mon  (1)  lui-même. 

Corollaire  /.  On  ne  doit  pas  non  plus  fufpe&er  un  fait  con¬ 
tenu  dans  les  chartes ,  ni  les  chartes  elles-mêmes ,  fans  une  au¬ 
torité,  ou  une  raifon  légitime. 

Corollaire  11 .  Les  Amples  foupçons  n’ont  aucune  force  contre 


(  1  )  Demonjlravimus  nulli  libro  aut  textui 
intentandam  ejje  accufationem  falfi ,  aut 
ttiam  fufpicionem  afpergendam  fine  idoneo 
tefteaut  légitima  ration:.  De  veter.  hæret. 
p.  609. 

Tome  VL  ' 


Graviter  quoque  peccat  qui  receptum  à 
majoribus  tanquam  genuinum  opus  aliquod  , 
aut  fine  idonea  probutione  accufat  falfi , 
aut  fine  légitima  caufa  fufpetïum  habet • 
Ibid.  d.  j  6 1. 
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les  chartes ,,  ni  contre  les  faits  quelles  renferment. 

II.  Le  témoignage  d’un  homme  digne  de  foi ,  défmtérelTé, 
&  d’ailleurs  contemporain,  qui  aftureroit  qu’un  livre,  ou  qu’un 
titre  auroit  été  corompu  ou  fupofé  ;  rendroit  ce  livre ,  ou  ce  ti¬ 
tre  très-fufped  ;  mais  il  ne  le  convaincroit  pas  toujours  de  faux. 

Preuve.  En  matière  de  fait ,  tout  homme  peut  fe  tromper. 
Ainli  le  feul  témoignage  d’un  homme  n’eft  pas  ’abfolument 
déciftf,  à  moins  qu’il  ne  prouve  ce  qu’il  avance ,  ou  que  le 
fait  ne  foit  de  telle  nature ,  qu’il  n’ait  pu  s’y  tromper  ;  qu’il 
n’ait  eu  nul  intérêt  de  tromper,  ou  que  malgré  cet  intérêt, 
il  ne  l'oit  pas  fufpeét  de  l’avoir  voulu.  L’autorité  d’un  teT  hom¬ 
me  fufiroic  néanmoins,  par  la  5e.  propofition pour  rendre 
un  livre  ou  un  titre  très-fufped ,  fi  Ton  n’y  opofoit  des  con¬ 
tredits  très-forts ,  apuyés  fur  des  faits;  capables  de  lever  tout 
foupçon. 

III.  On  a  beau  multiplier  lés  fimples  foupçons  contre  un 
titre  ou  un  fait  bien  atefté  ;  ils  ne  doivent  répandre  aucun 
doute  contre  la  certitude  de  ce  titre  011  de  ce  fait. 

Preuve .  H  n’eft  point  de  vérité  ,  en  fait  d’hiftoire  &  de  mo- 
numens,  qu’on  ne  puifte  ataquer  par  des  poflibilités  métaphy¬ 
siques  fans  nombre.  Sur  cela ,  lefprit  de  l’homme  eft  intarif- 
fable.  Elles  ne  peuvent  donc  fervir  au  difcernement  du  vr^i 
St  du  faux.  Elles  doivent  donc  être  comptées- pour  rien,  aufli- 
bien  que  tout  jugement  qui  n’a  pas  d’autre  apui.  Il  y  a  plus  , 
des  polfibilités  toutes  pures ,  font  ou  peuvent  toujours  être  com- 
batues  par  des  polfibilités  contraires.  Elles  font  donc  inutiles, 
puifqu’elles  font  toujours  détruites,  ou  qu’elles  le  peuvent  être.. 
Si  elles  ne  le  font  pas  ,  ce  n’ëft  jamais  par  impolfibilité  du  coté 
de  la  chofe  ;  mais  parcequ’on  les  méprife  ,  ou  qu’on  néglige 
de  les  combatre,  ou  qu’on  manque  de  fécondité  d’efprit  pour 
le  faire. 

Corollaire.  Tout  argument  de  pure  poffibilité  contre  la  vé¬ 
rité  des  titres,  doit  être  rejetré  comme  abfurde,  6c  tendant; 
au  renverfemenc  de  la  fociété  humaine. 

LV.  Le  moyen  de  faux  prouvé,  fait  condamner  là  pièce  & 
fon  auteur.  Le  foupçon  violent  invalide  la  première ,  &  rend; 
nulle  la  preuve  qu’on  en-  tire.  Le  foupçon  légitime  donne 
ateinte  à  celle-là ,  &  rend  incomplète  celle-ci ,  fupofé  néan¬ 
moins  que  ces  moyens  ne  foient  pas  détruits. 

Preuve.  Le  moyen  de  faux  juftifié  ,  entraîne  évidemment. 
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la  condamnation  de  la  pièce.  Le  foupçon  violent  non  détruit, 
n’eft  pas  moins  éficace  pour  l’invalider.  Car  il  fait  voir,  fui- 
vant  fa  définition ,  qu’il  eft  plus  probable ,  ou  du  moins  aufli 
probable,  qu’une  pièce  doit  faillie  que  vraie.  Or,  dès  qu’il  eft 
également  douteux ,  fi  une  pièce  eft  fauftfe  ou  vraie ,  elle  ne 
doit  conftamment  plus  faire  preuve.  Elle  devient  donc  inu¬ 
tile  ,  égale  à  zéro ,  &:  conféquemment  invalide  ôc  nulle.  Le 
foupçon  légitime  fur  la  vérité  d’une  pièce  ,  prouve  qu’il  eft 
moralement  poflible  quelle  foit  fauftfe ,  quoiqu’il  demeure  plus 
probable  qu’elle  foit  vraie.  Ainfi ,  bien  qu’il  n’anéantiflfe  pas 
la  preuve  qu’on  en  tire  ,  il  ne  laifle  pas  de  l’infirmer.  Mais 
il  n’apartient  tout  au  plus  qu’au  foupçon  violent  de  dépouiller 
un  titre  de  l’autorité  atachée  à  fa  nature  ,  &c  qu’au  moyen  de 
faux  de  la  dégrader  comme  faufte,  &:  de  flétrir  fon  auteur. 

Corollaire  /.  Une  pièce  légitimement ,  mais  non  violem¬ 
ment  fufpeétée,  ne  perd  point  toute  fon  autorité. 

Corollaire  //.  On  peut  tirer  des  argumens  probables  d’un 
diplôme,  contre  lequel  il  y  auroit  plufieurs  foupçons  qui  n’i- 
roient  pas  jufqu’à  le  rendre  douteux. 

Corollaire  ni.  Une  pièce  qui  foufriroit  des  dificultés  ,  ajou¬ 
tée  à  des  pièces,  ou  à  des  raifons  inconteftables ,  dans  l’éga¬ 
lité  de  preuves ,  pouroit  faire  pencher  la  balance. 

Corollaire  îv .  Comme  dans  les  afaires  purement  civiles  , 
au  défaut  de  preuves  évidentes ,  on  s’en  tient  fouvent  à  la  plus 
grande  probabilité  ;  on  pouroit  juger  quelquefois ,  conformé¬ 
ment  à  une  pièce,  à  laquelle  on  opoferoit  un  ou  plufieurs  foup¬ 
çons  légitimes,  infufifans  pour  la  rendre  nulle  &  douteufe, 
mais  qui  cependant  ne  pouroient  pas  être  détruits. 

V.  De  nouvelles  preuves  peuvent  élever  le  fimple  foqpçon 
à  l’état  de  foupçon  légitime  ,  le  légitime  à  celui  de  violent, 
&  ce  dernier  jufqu’au  moyen  de  faux. 

Démonflration.  Par  la  ic.  &:  5e.  propofition,  le  foupçon  eft 
fufceptible  d’une  infinité  de  dégrés.  Il  peut  donc  croître  à 
l’infini.  Ainfi  le  fimple  foupçon  ,  qui  d’abord  n’étoit  fondé  que 
fur  de  pures  poflîbilités ,  deviendra  légitime ,  lorfqu’on  poura 
l’apuyer  fur  l’inobfervation  d’ufages  conftans  aux  termes  de  la 
6e.  définition.  Il  fera  violent ,  lorfqu’il  ira  jufqu’à  rendre  une 
pièce  plus  ou  moins  douteufe ,  fuivant  la  7e.  définition.  Il  atein- 
dra  jufqu’au  moyen  de  faux,  lorfque  fuivant  la  définition  8. 
il  convaincra  une  charte  de  fupofition ,  par  l’impoftibilité  morale 
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quelle  foie  vraie  dans  les  circonftances  où  elle  fe  trouve. 

VI.  Le  moyen  de  faux  peut,  par  de  bonnes  réponfes,  être 
réduit  an  foupçon  violent ,  le  violent  au  légitime ,  le  légiti-^ 
me  au  fimple  foupçon ,  c’eft-à-dirç ,  à  rien.  • 

Obfervation.  Cette  règle  n’eft  que  l’inverfe  de  la  précé¬ 
dente.  On  fupofe  que  le  moyen  de  faux  n’eft  tout  au  plus  dé¬ 
montré  qu’en  aparence  ,  8c  non  pas  réellement.  Il  en  eft  de 
même  des  foupçons,  félon  leurs  diférens  dégrés. 

VIL  Plufieurs  foupçons  légitimes  fe  réunifiant  contre  une 
pièce  ,  forment  quelquefois  un  foupçon  extrêmement  fort 
qui  lui  fait  perdre  toute  autorité. 

Démonft ration.  Le  foupçon  violent  rend  ,  félon  la  4e.  règle, 
un  titre  invalide  8c  de  nul  ufage.  Il  lui  fait  donc  perdre  toute 
fon  autorité.  Or,  fuivant  la  5e.  règle,  un  foupçon  légitime 
peut  devenir  violent  ;  8c  il  le  devient  aufli-bien  par  la  réunion 
des  foupçons  légitimes ,  concourant  à  un  même  but,  que  par 
de  nouveaux  motifs  de  fufpicion ,  enchériftant  fur  les  précé¬ 
deras.  On  conçoit  que  plufieurs  foupçons  légitimes  doivent  pro¬ 
duire  plus  d’éfet  qu’un  feul  qui  leur  feroit  égal.  Ils  peuvent 
donc  être  portés  à  yn  dégré  fufifant ,  pour  rendre  la  vérité  d’une 
pièce  abfolument  incertaine;  c’eft-à-dire,  qu’ils  feront  tranf- 
fbrmés  en  foupçon  violent.  Donc  plufieurs ,  8cc.  Néanmoins 
comme  un  motif  de  fufpicion  ajouté  à  un  autre,  ne  rend  pas 
toujours  une.  pièce  douteufe;  de  même  un  nouveau  foupçon 
légitime ,  ajouté  à  un  pareil  foupçon.,  ne  la  rend  pas  toujours 
invalide. 

Corollaire.  Pour  que  le  foupçon  légitime  foit  transformé 
en  foupçon  violent ,  il  faut  ou  que  fes  motifs  fe  fortifient  8c 
deviennent  plus  preffans  ,  ou  que  de  nouveaux  foupçons  légi¬ 
times,  acumulés  les  uns  fur  les  autres,  produifentle même  éfet.. 

VIII.  Le  foupçon  légitime  ne  fauroit  être  détruit,  fi  l’on 
ne  peut  montrer  d’exception  formelle ,  8c  dans  l’efpace  d’envi¬ 
ron  un  fiècle ,  à  l’ufage  fur  lequel  ce  foupçon  eft  fondé,  ou 
fi  l’on  ne  prouve  pas  démonftrativement  vis-à-vis  d’une  pièce 
originale  8c  authentique  la  poffibilité  morale  de  cette  ex¬ 
ception. 

Dèmonftration.  Le  foupçon  légitime  par  la  définition  6 .  eft 
fondé  fur  l’inobfervation  d’ufages  conftans ,  ou  s’il  s’agit  d’ori¬ 
ginaux  ,  fur  ce  que  la  pojfibilité  morale  de  la  vérité  de  ces 
pièces ,  n’eft  pas  évidemment  prouvée*  Donc  le  foupçon  lé- 
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gitime  fubfiftera ,  fi  l’on  ne  peut  aporter  d’exception  formelle 
&  contemporaine  à  ces  tifages ,  ou  fi,  quand  il  eft  queftion  de  vin. partie. 
titres  authentiques,  on  ne  fauroit  montrer  d’une  manière  en-  L  Section- 
tièrement  convaincante  la  poflibilité  morale  des  ufages  ou  des 
faits  conteftés. 

IX.  Le  foupçon  violent  fubfifte ,  fi  par  des  faits  ou  des  ufa¬ 
ges  femblables ,  au  moins  des  fiècles  voifins ,  on  ne  fauroit 
prouver  que  tel  fait,  tel  ufage  n’étoit  point  invariable  au  tems 
auquel  il  fe  raporte  ;  ou  s’il  regarde  un  original ,  quand  011 
ne  juftifie  que  foiblement  fa  vraifemblance  ou  fa  poflibilité 
morale. 

Démonftraùon.  Le  foupçon  violent,  par  la  7e.  définition, 
eft  apuyé  fur  des  ufages  préfumés  invariables  vou  à  l’égard  d’um 
original  authentique  ,  fur  ce  que  fa  poflibilité  morale  n’eft  que 
foiblement  juftifiée.  Le  foupçon  violent  fe  maintiendra  donc 
dans  toute  fa  force,  fi  par  des  faits  ou  des  ufages,  &c. 

X.  Le  foupçon  légitime  eft  détruit ,  dès  qu’on  prouve ,  par 
des  faits  contemporains ,  que  l’ufage  fur  lequel  on  le  fondoit , 
n’étoit  pas  fi  confiant ,  qu’il  ne  fût  réellement  fujet  à  des  ex¬ 
ceptions. 

Démonjlration.  Par  la  6e.  définition ,  le  foupçon  légitime 
eft  fondé  fur  un  ufage  confiant,  mais  qu’on  préfume  n’être 
pas  fans  exception  ;  quoiqu’on  ne  foit  pas  en  état  d’en  don¬ 
ner  des  preuves.  Sitôt  donc  qu’on  fournit  la  preuve  de  cette 
exception ,  on  ruine  le  fondement  du  foupçon  légitime.  Donc 
le  foupçon-,  &;c. 

XI.  Un  foupçon  légitime  contre  une  pièce,  même  origi¬ 
nale,  ne  peut  fe  détruire  que  par  des  faits,  non  Amplement 
poflibles  en  eux-mêmes,  mais  moralement  poflibles;  c’eft-à- 
dire  ,  dans  les  circonftances  dont  il  eft  queftion. 

Démonjlration.  Un  foupçon  légitime  eft  fondé  fur  l’inob- 
fervation  certaine  d’ufages  confiant.  Il  faudroit  donc  quelque 
preuve  certaine  pour,  le  balancer,  fi  toutes  chofes  étoient  éga¬ 
les.  Mais  comme  il  s’agit  ici  de  diplômes  même  originaux 
qui  par  le  7e.  principe  général,  fe  prouvent  eux-mêmes,  &: 
qu’ils  ne  font  combatus  que  par  des  foupçons  qui ,  quoique  lé¬ 
gitimes,  ne  s’élèvent  point  au-deflus  du  probable;  félon  le  pre¬ 
mier  corollaire  de  la  8e.  règle  générale  de  vérité,  ils  font  fiufi- 
famment  réfolus  par  des  folutions  vraifemblables ,  ou  poflibles 
dans  les  circonftances  où  fe  trouve  le  diplôme.  Au  contraire,, 
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fi  les  foupçons  légitimes ,  même  contre  des  a&es  authentiques  > 
n’étoient  combatus  que  par  de  pures  poffibilités  métaphyûquer» 
ils  fubfifteroient  dans  toute  leur  force.  Car  fuivant  la  3  e.  règle 
précédente,  les  fimples  poflibilités  ne  prouvent  rien  contre  les 
faits.  Or  c’eft  un  fait  certain ,  du  moins  négatif,  que  rinobfer- 
vation  de  tels  ufages  conftans.  Donc  les  fimples  pofiibilités  ne 
prouveront  rien  contre  le  fait  de  cette  inobfèrvation.  Donc 
les  foupçons  légitimes  ne  feront  pas  détruits.  Donc  un  foupçon 
légitime  contre  une  pièce  même  originale  ne  peut  fe  détruire  que 
par  des  faits  non  fimplement  poflibles  en  eux-mêmes ,  mais  mo¬ 
ralement  poffibles  ;  c’eft-à-dire  ,  dans  les  ciroonftances  dont  il 
eft  queftion. 

XII.  Le  foupçon  légitime  non  détruit ,  ne  devient  pas  pour 
cela  violent,  ni  le  violenr,  moyen  de  faux. 

Preuve.  Les  moyens  de  faux ,  les  foupçons  violens  &:  légi¬ 
times  doivent  être  apuyés  fur  leurs  propres  motifs  par  les  défi¬ 
nitions  6.  7.  &:  8.  S’ils  ne  peuvent  donc  être  détruits  ni  infir¬ 
més  ,  ils  demeurent  ce  qu’ils  font  Sc  rien  de  plus. 

XIII.  Les  motifs  fur  lefquels  font:  apuyés  les  foupçons  vio¬ 
lens  ,  ou  plufieurs  foupçons  violens  réunis  forment  quelquefois 
un  moyen  de  faux ,  ou  une  preuve  complété  de  fupofition. 

Preuve.  Plufieurs  foupçons  violens  entalfés  les  uns  fur  les 
autres ,  ne  fauroient  par  eux-mêmes  former  contre  une  charte , 
féparément  les  uns  des  autres ,  une  preuve  complété  de  faux. 
Chaque  foupçon  violent  en  particulier  laifle  toujours  quelque 
refiource  au  doute  fur  la  faulfeté  de  la  pièce.  Mais  les  motifs 
fur  lefquels  font  apuyés  ces  foupçons ,  ou  ces  foupçons  eux- 
mêmes  réunis ,  peuvent  être  de  nature  à  produire  une  preuve 
de  faux  ,  à  laquelle  rien  ne  manque.  La  raifon  en  eft  claire.  La 
réunion  de  plufieurs  caraêlères  défavantageux  de  telle  5c  telle 
efpèce ,  eft  quelquefois  moralement  impoflible ,  en  fupofant  la 
vérité  de  la  pièce.  Or  dès  4ors  la  preuve  de  faux  fie  trouve  faite. 
Mais  fi  les  foupçons  &  motifs  de  foupçons  multipliés  ne  prou¬ 
vent  point  par  leur  incompatibilité  l’impoflibilité  de  leur  réu¬ 
nion,  il  n’y  a  point  de  démonftration  de  faux. 

XIV.  Un  original  exemt  de  tout  défaut  du  côté  des  caraCr- 
tères  extrinfèques  ,  ne  doit  pas  perdre  fon  autorité  ,  quoiqu’il 
pût  fournir  matière  à  des  foupçons  très-fort s  en  aparence  du 
côté  des  cara&ères  intrinfèques,  mais  non  moralement  incom¬ 
patibles  avec  la  vérité  de  la  pièce.  . 
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Démonfiration.  Un  original  prouve  de  lui-même  par  le  7es  --  — J 

principe  général.  Il  tire  encore  par  la  14.  &  15e.  définition  de  v^partie 
preuves  très^preflantes  de  ce  que  l’encre,  le  parchemin,  l’écri-  cha^/hl 
ture ,  les  feeaux  font  parfaitement  d’acord  avec  le  fiècle  dont  art,  i. 
eft  la  date.  La  réunion  de  toutes  ces  preuves  doit  donc  l’em¬ 
porter  fur  une  ou  plufieurs  fortes  preuves ,,  qu’on  puiferoit  dans 
î’inobfervation  de  quelques  formules  propres  de  tel  fiècle ,  for¬ 
mules  qui  d’ailleurs  ne  feroient  pas  incompatibles.  Car  ces  preu¬ 
ves  font  plus  que  fufifamment  balancées  par  les  cara&ères  ex- 
trinfèques ,  dont  la  force  eft  fupérieure  à  celle  de  tous  les  autres. 

Et  de  plus  le  diplôme  met  le  comble  à  tous  ces  avantages  par 
l’autorité  qu’il  tire  de  fon  propre  fonds,  &;  de  tous  les  carac¬ 
tères  d’authenticité  &:  de  folennité,  dont  il  eft  revêtu.  Un  ori¬ 
ginal  exemt  de  tout  défaut  du  coté  des  cara&ères  extrinSeques , 
ne  doit  donc  pas,  &c.  #- 

XV.  Le  foupçon  violent  eft  Simplement  détruit ,  quand  on 
montre  quelque  exception  dans  les  Siècles  voifins  à  l’ufage  qu’on 
préfumeroit  invariable. 

Démonfiration.  Selon  la  7e.  définition  tel  ufage  n’eft  préfu¬ 
mé  invariable  dans  tel  te  ms  que  parceque  les  fièoles  les  plus  voi¬ 
fins  n’en  fourniSfent  aucun  exemple.  Car  s’ils  en  fourniSToienc , 
ï’ufage  paSferoit  à  la  vérité  pour  confiant  par  la  6e.  définition, 
mais  il  ne  feroit  pas  préfumé  invariable.  Donc  fi  l’on  montre 
dans  les  fiècles  voifins  quelque  exception  à  l’ufage  jufqu’alors 
préfumé  invariable,  cette  préfomption  n’aura  plus  lieu.  Par  con¬ 
séquent  le  violent  foupçon  fera  Simplement  détruit ,  quand  on 
montrera  dans  les  fiècles  voifins  quelque  exception  à  l’ufage 
qu’on  préfumoit  n’en  pouvoir  admettre.  Nous  difons  fimple - 
ment  détruit.  En  éfet ,  pour  qu’il  le  fût  entièrement ,  jufqu’à 
éfacer  tout  foupçon  légitime ,  il  faudroit  juftifier  par  des  faits 
du  tems  même  que  l’ufage  n’étoit  pas  fans  exception. 

Corollaire.  Dès  qu’un  ufage  eft  préfumé  véritable,  le  foup¬ 
çon  violent  fait  place  au  foupçon  légitime. 

XVI.  Le  foupçon  violent  ne  fauroit  être  totalement  détruit,, 
que  par  des  exceptions  pofitives ,  foit  à  tel  ufage  en  particu¬ 
lier  ,  foit  à  des  ufages  parallèles  du  même  tems. 

Preuve.  Le  violent  foupçon,  Suivant  la  définition  7e.  eft  fon¬ 
dé  fur  l’inobfervation  d’ufages  préfumés  invariables  ;  parceque 
ni  le  fiècle  dont  il  s’agit,  ni  les  fiècles  voifins,  ne  fourni flhnc 
aucun  exemple  connu  du  contraire.  Il  fufiroit  donc ,  pour  le 
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détruire  Amplement,  de  montrer  dans  les  fiècles  voifin s  quel¬ 
que  exception,  qui  prouvât  que  tel  ufage  ne  doit  point  être 
.  préfumé  invariable  dans  le  tems  précis  dont  il  s’agit.  Mais 
pour  anéantir  tout-à-fait  le  foupçon  violent ,  jufqu’à  ne  pas 
laifler  lieu  au  foupçon  légitime,  il  faut  prouver  par  des  exem¬ 
ples  formels  de  tel  pontificat ,  de  tel  régné ,  ou  du  moins  de 
tel  fiècle  ,  que  cet  ufage  n’étoit  pas  alors  fans  exception.  Car 
fi  l’on  n'allegue  que  des  faits,  tirés  des  tems  ou  des  fiècles  voi¬ 
lais  ,  le  violent  foupçon  fera  Amplement  réduit  au  foupçon 
légitime.  Le  foupçon  violent  ne  fauroit  donc  être  totalement 
détruit ,  que  par  des  exceptions  pofitives,  foit  à  tel  ufage  en 
particulier,  foit  à  des  ufages  parallèles  du  même  tems. 

XVIL  Le  moyen  de  faux  cedant ,  le  foupçon  violent  fub- 
üftera  ;  fi  félon  la  définition  7.  une  formule  de  charte  n’eft- 
apurée  de  nul  exemple ,  ni  du  tems  auquel  la  pièce  fe  rapor- 
te  ,  ni  des  fiècles  les  plus  voifins.  Le  foupçon  violent  détruit, 
le  foupçon  légitime  peut  fe  maintenir,  conformément  à  la 
démonftration  de  la  règle  précédente.  Donc  ,  &c. 

XVIII.  Le  foupçon  légitime  détruit ,  le  foupçon  violent 
tombe  :  le  foupçon  violent  ruiné ,  le  moyen  de  faux  n’eft  plus. 

Démonflration.  Par  la  8e.  règle  générale  de  fauffeté  ,  le' 
moyen  de  faux  eft  détruit ,  lorfqu’il  eft  prouvé  que  tel  ufage 
réputé  pour  être  moralement  impolfible,  ne  l’eft  point.  Par 
la  ifc.  règle  précédente  ,  le  foupçon  violent  eft  détruit,  quand 
on  juftifie  qu’un  ufage  préfumé  inviolable,  ne  doit  pas  l’être. 
Parla  10e.  règle  précédente,  le  foupçon  légitime  eft  détruit, 
quand  on  fait  voir  que  l’ufage  qui  paffoit  pour  confiant  &c 
commun ,  n’étoit  toutefois  pas  fans  exception.  Or  quand  on 
prouve  par  des  faits  du  tems ,  qu’un  ufage  n’eft  pas  fans  excep¬ 
tion  ;  à  plus  forte  raifon  démontre-t-on  qu’il  ne  doit  pas  être 
.préfumé  invariable  ,  ou  qu’il  n’eft  pas  probable  qu’il,  le  foit. 
Quand  on  conftate  qu’il  ne  doit  pas  être  préfumé  invariable , 
à  plus  forte  raifon  met- on  en  évidence  qu’il  n’eft  pas  mora¬ 
lement  impolfible.  La  mineure  n’eft  d’ailleurs  qu’une  aplica- 
tion  naturelle  du  4e.  axiome.  Donc  le  foupçon  légitime,  &c. 

Corollaire.  Le  moyen  de  faux ,  de  fufpicion  véhémente  &C 
légitime  détruit ,  la  pièce  celfe  d’être  fufpeéle. 

XIX.  Une  pièce  a  toutes  les  aparences  de  faux ,  fans  en 
avoir  la  réalité;  quand  elle  eft  fufceptible  des  plus  violens  foup- 
cons, quoiqu’il  ne  foit  pas  moralement  impolfible  quelle  foit  vraie. 

Preuve. 
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Preuve .  Les  plus  violens  foupçons  réfultent  des  aparences  y^j  PARTIE 
ou  probabilités  qu’une  pièce  foie  faillie.  On  peut  voir  dans  la  L  section. 
7e.  définition  en  quoi  elles  confiftent.  Une  charte  qui  porte  Chap.  iii. 
toutes  les  aparences  de  faux ,  fans  en  avoir  la  réalité  ,  n’a  con-  A  R  T*  L 
tr’elle  que  la  conjecture ,  qui  n’eft  fondée  elle-même  que  fur 
des  vraifemblances  par.la  3  e.  définition.  Donc  par  la  même  dé¬ 
finition,  cette  conjeêture  laifle  toujours  quelque  lieu  au  doute. 

La  faufifeté  des  diplômes ,  quoique  plus  probable  que  leur  vé¬ 
rité  ,  n’eft  donc  pas  certaine.  Les  violens  foupçons  11e  peuvent 
donc  par  eux-mêmes ,  &  indépendamment  de  toutes  les  cir- 
conftances,  telles  que  feraient  leur  incompatibilité  &  l’impof- 
fibiiité  de  leur  réunion,  opérer  cette  certitude.  Car  quoique 
chacun  en  particulier  ajoute  à  la  vraifemblance  de  la  faufteté  de 
la  pièce,  comme  par  la  5  e.  propofition  les  foupçons  font  fuf- 
ceptibles  de  dégrés  à  l’infini  ;  il  n’en  eft  point  qui  joint  aux 
autres,  conftate  enfin  l’irapofture  de  ce  titre.  Cela  eft  clair  par 
la  preuve  de  la  13e.  règle.  Ce  qui  n’empêche  pas  que  la  réu¬ 
nion  de  tous  les  foupçons,  ou  des  motifs  fur  lefquels  ils  font 
fondés ,  ne  prouve  quelquefois  qu’il  eft  moralement  impoftible 
que  la  pièce  foit  vraie.  Mais  malgré  les  plus  grands  foupçons 
confidérés  féparément ,  malgré  les  plus  fpécieufes  aparences  de 
faux;  .il  n’eft  pas  toujours  moralement  impoftible  qu’une  pièce 
foit  fincère,  pareequ’il  fe  peut  faire  que  toutes  fes  qualités  foient 
d’un  goût  fingulier  par  afeêtation  ,  ou  par  hafard.  Il  y  a  des 
exemples  formels  de  fingularité  ôc  de  bifareries  pareilles ,  même 
en  fait  de  diplômes.. 

XX.  Une  pièce  qui  porte  toutes  les  aparences  de  faux,  ne 
doit  point  faire  foi ,  jufqu’à  ce  quelle  foit  juftifiée. 

Preuve.  Si  par  la  4e.  règle  un  titre  violemment  fufpeCt  de¬ 
vient  incertain  &c  inutile  ;  à  plus  forte  raifon  celui  qui  eft  fuft- 
peêt  au  fuprênle  dégré.  Or  celui  qui  a  toutes  les  aparences  de 
faux  eft  fufpeêl  au  fuprême dégré.  Les  intérêts,  ni  de  la  vérité  , 
ni  des  particuliers  ne  doivent  pas  dépendre  d’une  pièce  pour  le 
moins  très-équivoque.  Mais  tout  ce  qu’on  en  peut  tirer  doit 
être  regardé  comme  extrêmement  douteux  Sc  de  nul  ufage  ;  à 
moins  qu’on  ne  réuftifte  à  difliper  toutes  ces  aparences  ele  faux 
à  la  lumière  des  faits  &  des  ufages  du  rems. 

XXI.  Quelque  faufle  que  paroifte  une  pièce  du  côté  de  l’im- 
poftibilité  morale;  quelque  fufpe&e  qu’elle  foit  par  un  ou  plu- 
iieurs  caraêlères  défavantageux  ;  fi  l’on  vient  à  prouver  par  des 
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faits  conftans  que  l’impoffibilité  n’eft  pas  réelle,  qu’il  y  alieu 
à  l’exception ,  eu  égard  aux  tems ,  aux  perfones ,  aux  circonf- 
tances  ;  la  pièce  eft  pleinement  juftifiée.  Il  faudroit  même  regar¬ 
der  comme  défeêtueufe  en  cela,  par  fa  trop  grande  généra¬ 
lité  toute  règle  qui  la  flétriroit,  ôc  qui  fufiroit  d’ailleurs  pour 
prouver  l’invalidité  d’une  pièce,  ou  même  fa  fauffeté  dans  d’au¬ 
tres  conjonctures. 

Pt  ■euve.  La  raifon  eft  que  tous  les  jours  on  fait  de  nouvelles 
découvertes  dans  l’hiftoire  ,  dans  la  connoififance  des  ufages,  des 
formules,  du  ftyle  "de  l’antiquité,  comme  dans  les  autres  fcien- 
ces.  Un  feul  homme  ne  fait  pas  tout,  n’a  pas  tout  vu,  n’a  pas 
fait  toutes  les  réflexions  6c  les  remarques  poflibles.  Quand  donc 
on  opofera  à  nos  règles  des  raifons  déterminantes ,  fondées  non 
fur  de  pures  poflibilités ,  mais  fur  des  faits  conftans  ;  il  fera 
jufte  non-feulement  de  n’avoir  point  d’égard  aux  plus  violens 
foupçons,  ni  à  une  prétendue  impoffibilité  morale,  mais  mê¬ 
me  de  révoquer ,  ou  modifier  certaines  règles  qu’on  auroit  cru 
fufifantes ,  pour  décider  du  fort  des  anciens  titres. 

Quand  une  Angularité  pour  laquelle  une  charte  eft  devenue 
plus  ou  moins  fufpeCte ,  fe  trouve  dans  un  nombre  de  chartes 
du  même  fiècle,  foit  qu’elles  foient  originales,  ou  qu’elles  aient 
été  tirées  fur  des  originaux,  ou  des  copies,  qu’on  ne  peut  rai- 
fonnablement  rejeter  ;  cette  pièce  doit  être  lavée  de  tout  foupçon. 

- - » - - -  — . —  1  . — . . — . - 

A  R  T  I  C  L  E  1 1. 

Règles  générales  faujjes  ,  ou  infufifantes . 

L  Rétendre  que  toutes  les  anciennes  chartes  font  incertai- 

X  nés ,  &  ne  méritent  guères  la  confiance  du  public. 

Obfervation.  Le  motif  qu’on  allègue  d’une  prétention  fi  étran¬ 
ge,  c’eft  que  tous  les  caractères  des  anciens  aêtes  ont  pu  être 
contrefiiits.  Ils  l’ont  pu  fans  doute  dans  la  rigueur  métaphyfi- 
que.  Mais  Font-ils  été  réellement,  &:  l’ont-ils  été  fi  bien  que 
toutes^es  lumières  de  l’antiquité  ne  puiflfent  difliper  le  preftige? 
Quand  un  impofteur  feroit  parvenu  à  repréfenter  parfaitement 
une  portion  des  caractères  de  l’antiquité,  réuffiroit-il  à  ne  fe  dé¬ 
mentir  en  rien  fur  les  autres }  Le  langage  du  viie.  fiècle  eft- il,  par 
exemple  ,  familier  à  un  homme  du  xve?  Eft-il^iu  fait  de  toutes 
les  formules  ufitées  fous  les  régnés  des  rois  mérovingiens  l 
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L’hiftoire  de  ce  tems  lui  eft-elle  exadement  connue  ;  tandis  que 
nos  antiquaires  les  plus  favans  ont  tant  de  peine  à  débrouiller  viii.  partie. 
le  cahos  de  ces  fiècles  ténébreux?  Comment  veut-on  donc  que  ^ha^iii  N* 
le’menfonge  ait  fi  bien  emprunté  toutes  les  aparences  de  la  vé-  Art.  il 
rité,  qu’il  ne  puilTe  être  diftingué  d’avec  elle  ?  Cela  ne  feroit 
guêres  moins  merveilleux,  que  de  voir  naître  les  œuvres  de 
Cicéron  de  quelques  muids  de  blé  répandus  par  terre  à  grands 
flots.  Vouloir  faire  douter  de  la  vérité  de  toutes  les  anciennes 
chartes;  c’eft  ramener  tout  au  doute  abfolu,  &  fe  livrer  à  cette 
philofophie  dangereufe  ,  dont  l’unique  but  eft  de  tout  détruire  ^ 
fans  jamais  rien  établir. 

II.  Sufpeder  d’autant  plus  les  originaux  qu’ils  font  plus  anciens. 

Obfervation.  La  fauifeté  de  cette  règle  eft  démontrée  par 

la  7e.  définition,  les  règles  de  fufpicion  1.  3.  &  7.  &  de  plus 
par  le  chapitre  1.  numéro  v.  &  vi.  de  la  première  fedion ,  tome 
1.  de  ce  traité. 

III.  Faire  dépendre  la  vérité  des  diplômes  anciens  d’une  con¬ 
formité  rigoureufe  avec  les  modèles  propofés  par  D.  Mabillon 
dans  fa  Diplomatique. 

Obfervation.  Le  vice  de  cette  règle  eft  démontré  par  la  dé¬ 
finition  13.  par  les  règles  de  vérité  1.  6c  3.  6c  par  le  chapitre  2. 
de  la  première  fedion  de  notre  premier  volume.  A  la  vérité, 
le  P.  Mabillon  à  la  tête  de  fon  Suplément  apelle  fes  modèles 
archetypa  pro  regulis  propofua.  Ces  modèles  font  des  règles 
pour  les  diplômes  du  même  genre  &:  du  même  âge  ;  en  forte 
que  ceux  du  même  tems,  qui  leur  refïemblent,  doivent  être 
admis  fans  dificulté.  Mais  ces  modèles  ne  font  pas  des  règles 
par  raport  aux  pièces  d’Italie  6c  d’Angleterre,  par  raport  aux  diplô¬ 
mes  des  Rois  de  France  poftérieurs  à  S.  Louis,  6c  par  raport  aux 
ades  privés,  raportés  dans  les  anciennes  formules,  6c  même 
par  raport  aux  diplômes  royaux  d’une  autre  efpèce.  En  un  mot 
ce  ne  font  que  des  règles  d’écriture  6c  de  formules  particuliè¬ 
res,  6c  qu’on  11e  peut  étendre  à  toute  la  Diplomatique.  C’eft 
en  ce  fens  que  nous  avons  dit  (a)  que  D.  Mabillon  n’avoit  ja-  00 
mais  penfé  à  donner  fes  modèles  pour  des  règles. 

IV.  Prétendre  que  des  diplômes  poftérieurs  6c  contradidoi- 

res  prouvent  la  faufleté  des  pièces  plus  anciennes.  ' 

V.  Conclure  de  l’ufage  d’un  tems  à  l’ufage  d’un  autre  tems 

fort  éloigné.  D'reJlpk». 

Vbjervation .  C’eft  tout  confondre ,  que  de  comparer  les  ulages  pag.  m. 

Ttij 
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d’un  fiècle  du  moyen  âge  avec  ceux  des  Cèdes  antérieurs 
ou  poftérieurs. 

VI.  Supofer  que  des  archives  peuvent  devenir  très-fufpec- 
tes  par  les  prétentions  de  ceux  à  qui  elles  apartiennent. 

Obfervation.  Cette  fupofition  hafardée  par  le  compilateur 
des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé ,  eft  détruite  dans  le  8e. 
chapitre,  n.  vr.  de  la  ie.  feélion  de  notre  i.  tome. 

Juflific.  duMé-  VII.  »  Toute  charte  qui  porte  des  caraéfères  vifibles  de  fu- 
moire  de  l’abbé  de  33  pofition ,  foit  par  le  défaut  des  dates  &  des  fignatures  ;  foie 
s.  Vittor  enCaux,  pareeque  les  tems,  les  circonftances  &c  les  perfonages,  qui 
pa£'11'  „  paroiflent  comme  témoins,  ne  quadrent  pas  enfemble  ;  foie 

»  pareeque  le  contenu  fe  trouve  démenti  par  des  faits  certains 
»  &  inconteftables ,  doit  être  rejettée  comme  une  pièce  faillie,. 
«  en  quelques  archives  qu’elle  fe  trouve,  et 

Obfervation.  Le  plus  léger  reproche  qu’on  puilTe  faire  à  cette 
règle  ,  c’eft  qu’elle  eft  très-équivoque.  On  donne  pour  carac¬ 
tères  vifibles  de  fupolîtion ,  le  défaut  des  dates  &  des  figna¬ 
tures  r  comme  fi  toutes  fortes  de  défauts  de* dates  &  de  figna¬ 
tures  étoient  des  preuves  manifeftes  de  la  faulferé  d?une  pièce; 
Si  par  le  défaut  des  dates  &  des  fignatures ,  on  a  voulu  parler 
de  leur  omiftîon  ;  il  eft  certain  qu’il  exifte  une  multitude  de 
chartes ,  même  dans  les  dépôts  publics ,  deftituées  des  unes  6£ 
des  autres ,  &:  fur-tout  des  dernières.  Si  i’on  a  eu  en  vue  , 
comme  il  paroît  plus  naturel  ,  non  l’omiflion  des  dates  &  des 
lignatures ,  mais  les  défauts  dont  elles  feroient  défigurées  ;  il 
faloit  énoncer  en  quoi  confiftoient  les  défauts,  où  Fon  pré- 
cendoit  trouver  des  caracléres  vifibles  de  fupofition.  Car  en 
fait  de  dates  &  de  fignatures ,  il  eft:  nombre  ‘de  défauts  quF 
paroififent  fort  confidérables ,  pour  lefquels  néanmoins  on  au- 
roit  grand  tort  de  rejetter  des  pièces  comme  faillies.  C’eft: 
fins  doute  un  défaut  important  dans  les  dates ,  d’y  marquer 
une  année  au  lieu  d’une  autre.  Cependant  on  peut  citer  bien 
des  exemples  de  ce  défaut ,  qui  ne  fauroient  donner  nulle  ateinte 
à  la  vérité  des  pièces  dans  lefquelles  il  fe  manifefte.  Nous 
„  nous  contenterons  de  renvoyer  ici  le  leéleur  aux  endroits  de 

T  ont.  4.  p.  666.  .  ,  J  .  . 

bfuiv.pag.  6Si.  cet  ouvrage  cites  en  marge.  A  1  egard  des  fignatures  ,  on  re- 
Tom.  S'pag.  iss.  garderoit  aparemment  comme  un  vice  eftentiel ,  que  des  di- 
If]  nfi'büfuiv.  pl°mes  fuftent  fouferits  par  des  abfens,  ou  même  par  des  hom- 

Tom.  5.  p.  z.  &  mes  qui  n’étoient  pas  encore  au  monde.  Nous  avons  toutefois 
^ Ulv •  démontré  que  cet  nfage  a  eu  lieu  dans  prefque  tous  les  tems. 
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VIII.  Toute  règle  qui  réprouveroit  ou  fufpeéteroit  un  très- 
grand  nombre  d’originaux  tirés  de  diférentes  archives ,  doit 
être  regardée  comme  faulfe. 

Démonflration.  Par  le  6e.  principe,  on  ne  doit  pas  fufpec- 
ter  ou  fupofer  faude  une  charte ,  parcequ’elle  renferme  des 
caractères  propres  d’une  pièce  véritable.  Or  fi  par  une  feule  6c 
même  règle  on  réprouvoit  ou  fufpeétoit  un  grand  nombre  d’o¬ 
riginaux  ,  on  le  feroic ,  pareequ’ils  renfermeroient  des  carac- 
rères  propres  aux  pièces  véritables.  En  éfet ,  fi  ce  n  était  pas 
par  cette  raifon  qu’ils  feroienc  aind  traités  ;  ce  11e  feroit  que 
pareequ’ils  renfermeroient  des  caraétères  propres  aux  pièces 
faude  s.  Or  pour  s’adurer  qu’ils  renfermeroient  ces  caraétères, 
il  faudroit  que  des  monumens  antiques ,  des  hiftoires  contem¬ 
poraines  ,  dépofalfent  conrre  la  vérité  ou  les  formules ,  quoi¬ 
que  uniformes  de  ces  originaux ,  ou  que  des  faudaires  eulfent 
fabriqué  tous  ceux  qui  porteroient  les  caraétères  fur  lefquels 
on  fonderoit  leur  réprobation.  Car  s’ils  n’avoient  forgé  qu’une 
partie  de  ces  pièces  ;  celles  qui  ne  feroient  point  de  ce  nom¬ 
bre  ,  6c  qui  leur  relfembleroient  néanmoins ,  ne  laideroient 
pas  d’être  revêtues  des  caraétères ,  qu’on  feroit  fervir  de  mo¬ 
tif  à  la  condamnation  des  unes  6c  des  autres.  Donc  les  vraies 
6c  les  faulfes  feroient  également  dégradées ,  parcequ’elles  ren¬ 
fermeroient  les  caraétères  des  pièces  véritables.  Or  il  eft  fur 
que,  ni  les  monumens  antiques  ,  ni  les  hiltoriens  contempo¬ 
rains ,  ne  dépofent ,  ni  contre  la  vérité ,  ni  contre  les  formu¬ 
les  uniformes  d’un  grand  nombre  d’originaux,,  qu’un  viée  com¬ 
mun  enveloperoit  fous  la  même  flétridure  ;  ce  qui  toutefois 
feroit  nécedaire ,  pour  qu’ils  fudfent  tous  réprouvés  par  une 
feule  6c  même  règle.  D’ailleurs  il  feroit  abfurde  d’avancer 
qu’une  multitude  de  faudaires  de  diférens  tems  6c  de  divers 
pays ,  eudent  fabriqué  ou  corompu  toutes  les  chartes  mar¬ 
quées  aux  mêmes  caraétères  ;  comme  h  fans  concert  en  tant 
de  lieux  6c  de  pays  diférens ,  ils  avoient  pu  fe  rencontrer  dans 
les  mêmes  caraétères ,  ou  comme  d ,  fans  que  perl'one  s’en  fut 
aperçue  ,  ils  avoient  pu  fe  donner  le  mot,  pour  les  en  revêtir, 
ou  qu’il  n’eut  pas  été  clair  que  c’étoit  fournir  un  moyen  très- 
facile  de  diltinguer  leurs  pièces  fupofées  des  véritables  ,  que 
de  leur  prêter  des  caraétères  uniformes ,  qui  ne  leur  auroient 
point  été  communs  avec  ceux  des  titres  fincères.  Donc  d  par 
une  feule  règle  on  rejetoit  comme  faux,  ou  fufpe^ts  un  grandi 
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nombre  d’originaux,  on  le  feroit ,  parcequ’ils  renfermeroienc 
des  caradères  propres  aux  pièces  véritables.  Donc  toute  rè¬ 
gle  ,  &c. 

Corollaire.  Telle  feroit  la  règle  qui  établiroit  que  les  ana¬ 
thèmes  Sc  les  malédidions  rendent  fufpedes  les  chartes  qui  les 
contiennent. 

Obfervation.  Cette  règle  flétriroit  un  très-grand  nombre  de 
chartes  antérieures  au  xive.  fiècle ,  dans  lefquelles  les  impréca¬ 
tions/les  malédidions,  les  anathèmes  fe  reproduifent  fans  celTe, 
fous  une  infinité  de  formes. 

IX.  Rejeter  comme  faux  ou  fufpeds  les  ades  ou  diplômes, 
fous  prétexte  qu’ils  renfermeroienc  des  abus ,  s’ils  étoienc  véri¬ 
tables  ;  c’efi:  un  excès  manifefte. 

Obfervation.  Cette  règle  effc  fuivie  au  moins  en  pratique ,  par 
les  écrivains  qui  ont  ataqué  les  anciens  privilèges  &  les  exemp¬ 
tions  ,  par  bien  d'autres  auteurs.  Nous  pourions  en  nommer 
une  multitude  ;  mais  le  feul  P.  Papebrok  nous  tiendra  lieu  de 
beaucoup  d’autres.  Il-refufe  de  reconnoître  pour  fincères les  ades 
d’un  concile  renu  en  (i)  Allemagne  l’an  741.  parceque  Carlo- 
man  prince  des  François  y  déclare  avoir  convoqué  les  évêques 
&  les  prêtres  de  fon  royaume  ,  &  s’atribue  l’honneur  d’avoir 
établi  des  évêques  dans  les  villes,  &;  S.  Boniface  pour  leur  ar¬ 
chevêque;  encore  qu’il  reconnoifie  que  c’a  été  du  confentement 
&:  du  confeil  des  ferviteurs  de  Dieu,  des  prélats  <$£  des  grands. 
Sed  cum  hcec  omnia,  reprend  le  P.  Papebrok  ,  excedant  potef 
tatem  Jecularem  ,  &  principem  laicum  faciant  convenait  eccle- 
fiafico  præfidere eaque  0  r dinar  e3  quæ  difcipltnam  &  correclio- 
nem  cleri  ac  monachatus  concernunt3  abfit  ut  ea  habeamus  pro 
genuinis.  Il  rejete  encore  plus  fortement  les  ades  du  concile  de 
Soi  fions  de  l’an  744.  parceque  Pépin  prince  des  François  s’y 
aroge  les  mêmes  prérogatives  fur  des  matières  eccléfiaftiques. 
Cependant  Baronius ,  qui  11’étoit  pas  trop  patient  fur  l’article, 
n’a  point  jugé  les  ades  du  concile  de  741.  indignes  d’orner  fes 
annales,  loin  de  les  donner  pour  fufpedes.  Trois  chroniques 
citées  dans  le  nouveau  recueil  des  écrivains  françois ,  ateftent  la 
vérité  de  ce  concile.  Othlon ,  auteur  d’une  vie  de  S.  Boniface 
de  Mayence  au  xie.  fiècle,  en  avoir  vules  ades.  N’infifbons  point 


(x)  La  plupart  des  auteurs  le  qualifient 
feulement  cQncil®tenu  en  Allemagne.  Se¬ 
lon  le  P.  Labbe ,  il  effc  plus  probable  qu’il 


le  fut  à  Ratisbone.  Il  fait  de  plus  mention 
d’.  n  manuferit  du  Vatican  ,  qui  touche  par 
fon  antiquité ,  au  tems  même  de  ce  concile. 


* 
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fur  ce  que  ces  aéles  furent  relus  Sc  confirmés  au  concile  de 
Leptines  de  743.  Ce  n’eft  pas  un  foible  préjugé  en  leur  faveur,  viil partie. 
que  les  PP.  Sirmond  &  Labbe  les  aient  fait  entrèr  dans  leurs  cHap.  iir* 
concilçs  comme  inconteftabîes ,  loin  de  les  noter  d’aucune  cen-  Art.  ir. 
fure;  quoiqu’au  jugement  du  P.  Papebrok  ces  fortes  de  collée-  Propyi.  ibid. 
rions  renferment  beaucoup  de  pièces  fupofées.  Mais  ce  .qui  coupe  n- 
la  dificulcé  par  la  racine ,  c’eft  que  S.  Boniface  écrivant  au  Pape 
Zacharie,  lui  annonce  la  prochaine  tenue  de  ce  concile,  lui  RerumGÆc.  & 
donne  avis  que  les  évêchés  étoient  depuis  long-tems  entre  les  Franck,  ftrîpt . 
mains  des  laïques ,  &  que  pour  faciliter  les  moyens  de  remédier  tûnu  4'^‘  94‘ 
à  cet  abus  &;  à  bien  d’autres ,  il  étoit  néceffaire  de  diflimuler  la 
part  que  le  prince  vouloir  prendre  au  rétablifîement  du  bon 
ordre. 

Les  aéles  du  concile  de  SoifTbns  de  744.  ne  font  pas  moins 
autorifés.  Outre  que  les  PP.  Sirmond  &;  Labbe  n’y  trouvent 
rien  à  rédire  ;  on  n’y  remarque  rien  qui  ne  foit  aflorci  au  vme. 
fiècle,  &  à  la  fituation  où  la  France  étoit  alors.  Le  fameux 
abbé  de  Longuerue  leur  rend  témoignage  par  l’ufage  qu’il  en 
fait  dans  fes  Annales  des  François.  Enfin  s’il  faloit  réléguer  ibid.t.  3.7?.  704. 
parmi  les  faux  conciles,  tous  ceux  ouïes  princes  &;  les  grands 
feigneurs  ont  affilié  &  concouru  ;  combien  11’en  faudroic-il  pas 
rayer  des  Capitulaires  de  nos  rois  ?  quels  retranchemens  ne 
faudroit-il  pas  faire  dans  les  conciles  nationaux  provinciaux  ?• 

Du  relie  comme  les  loix  eccléfialliques  civiles  qu’on  y  dref- 
foit,  étoient  rangées  tout  de  fuite  ;  n’arivoit-il  point  qu’011 
les  atribuâc  à  toute  l’alfemblée ,  quoique  certains  points  euffent 
été  réglés  par  quelques-uns  de  fes  membres  à  l’exclulion  des 
autres ,  ainfi  qu’il  fe  pratiquoit  dans  les  états  du  royaume  ?  Au 
furplus ,  quand  les  laïques  auroient  excédé ,  en  fe  mêlant  des 
afaires  eccléfialliques  ;  n’a-t-on  jamais  vu  d’abus  en  ce  genre  ? 

Il  ne  faut  donc  pas,  pour  cette  raifon.,  traiter  de  faux  les  mo- 
numens  qui  conflatent  ces  faits. 

X.  Taxer  une  pièce  de  faux  ,  parcequ’elle  en  cite,  ou  quelle 
s’autorife  d’une  autre  évidemment  faulfe. 

Observation.  C’ell  un  excès  démontré  plus  haut  par  la  13  e» 
règle  de  faulfeté.  Le  Pape  Adrien  écrivant  à  Charlemagne , 
cite  la  fameufe  donation  de  Conftantin  ;  &:  le  roi  Roberc  en 
fait  ufage  dans  un  diplôme  de  l’an  ^98.  Cette  prétendue  do¬ 
nation  étant  beaucoup  plus  ancienne  ,  on  ne  doit  pas  s’éton¬ 
ner  quelle  foie  citée  dans  des  pièces  du  ixe.  &  x6.  fiècle- 
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XI.  Une  réglé  (tzj  e ffe  ntl  elle  3  eft  dy examiner  la  date  ou  la  chro¬ 
nologie  des  acles  ou  des  lettres. 

Obfervation.  Cecte  règle  eft:  fauftfe ,  ou  du  moins  équivo¬ 
que  de  infufiiante.  i°.  De  l’aveu  des  plus  habiles  Diploma¬ 
ties  ,  il  y  a  beaucoup  de  loix  de  d’aébes  véritables ,  Sont  les 
dates  font  fautives.  Le  vice  des  dates  n’eft:  donc  pas  toujours 
un  défaut  eftentiel  à  la  vérité  des  chartes.  i°.  Il  en  eft:  un 
.très-grand  nombre  d’inconteftables ,  qui  ne  font  point  datées, 
ou  qui  ne  le  font  qu’imparfaitement  ;  c’eft-à-dire  ,  du  jour, 
du  mois  feulement,  fans  fpécifier  l’année,  &rc.  Pour  bien  ju- 
,ger  des  titres ,  il  ne  faut  donc  pas  avoir  égard  à  la  feule  date , 
mais  à  tous  leurs  caradères,  tant  intrinfeques  qu’extrinfèques. 
Neque  ex  uno  folo  characlerifmo  ,  fed  ex  omnibus  Jimul  de  ve- 
tujlis  chartis  pronunclandum. 

XII.  »  Quant  aux  années  de  J.  C.  elles  n’ont  été  en  ufage 
»  pour  les  chartes  de  les  diplômes ,  que  dans  l’onzième  liècle.  « 

Obfervation.  Nous  avons  prouvé  la  fauftfeté  de  cette  règle 
de  de  plufieurs  autres ,  dans  la  préface  du  fécond  tome  de  cet 
ouvrage.  Pour  le  terns  ou  la  date  des  années  de  J.  C.  fut  in¬ 
troduite  dans  les  ades  publics ,  nous  avons  fait  voir  quelle 
étoit  en  ufage  dès  les  vnc.  vmc.  de  ixe.  fiècles. 

XIII.  Réprouver  une  charte  à  caufe  d’une  date  fautive ,  ou 
d’un  trait  hiftorique  faux  ou  peu  exad. 

Obfervation.  Nous  citons  en  divers  endroits  de  cet  ouvra¬ 
ge  ,  des  chartes  vraies  de  authentiques ,  où  l’on  remarque  des 
erreurs  (i)  dans  les  dates,  foit  bévue  des  notaires,  foit  faux 


(  1  )  Les  Mémoires  de  l'Académie  royale 
des  Iufcriptions  8c  Belles-lettres,  en  four-  . 
nit  un  exemple  fingulier.  C’eft  un  trai¬ 
té  qui  regarde  la  fuccefïïon  de  la  Navarre, 
de  la  Champagne  8c  de  la  Brie.  Il  fut  con¬ 
clu  entre  Philippe  le  long  8c  Eudes  duc  de 
Bourgogne,  le  17.  de  mars  13 17.  8c  con¬ 
firmé  le  même  jour  par  un  autre  a&e  ,  que 
l’on  peut  voir  dans  les  preuves  de  l’hiftoj- 
red’Êvreux.  L’analyfe  de  ce  traité,  faite 
par  M.  Seconde  ,  eft  acompagnée  de  la 
note  fuivante. 

31  La  forme  de  l’afte  dont  je  viens  de 
35  rendre  compte ,  renferme  une  lîngula- 
>3  rite  peut-être  unique  dans  fon  efpèce,  & 
33  qui  peut  fervir  à  faire  connottre  avec 
33  quelle  fcrupuleufe  critique  il  faut  exami- 
*3  ner  ,  non-feulement  les  hiftoriens  ,  tant1 
P  modernes  qu’anciens,  mais  même  les  ti-  ( 


33  très  les  plus  authentiques.  Celui-ci  tiré 
33  du  tréfor  des  chartes,  écrit  certainement 
>3  dans  le  tems  où  l’aâe  qu'il  contient  a  été 
33  pâlie,  &  auquel  pend  encore  le  fceaa  royal 
33  entier  8c  bien  confervé  ,  a  cependant  une 
33  date  vifiblementfaulTe,&  contient  encore 
33  une  falfification  dans  fon  contexte.  Voici 
»  le  fait  Ce  titre  n’eft  pas  l’original  du 
3D  traité  fait  entre  Philippe  le  long  8c  le  duc 
33  de  Bourgogne  :  ce  n’en  eft  qu’une  co- 
J3  pie  inrérée  dans  des  lettres  de  Charles 
33  Je  bel.  Dans  ce  tems-là ,  lorfqu’on  vou- 
33  loit  faire  une  copie  authentique  d’un 
33  afte ,  on  ne  fc  contentoit  pas  de  faire 
31  mettre  au  bas  de  la  copie  ces  mots  : 
33  Collationné  à  l'original ,  avec  la  fignajtu- 
33  re  d’un  oficier  public  ,  comme  cela  Ce 
33  fait  aujourdui  ;  mais  l’on  faifoit  un  nou- 
33  vel  aéte,  dans  lequel  on  inféroir  l’ancien 

principes 
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principes  de  chronologie ,  dont  leur  efpric  étoit  ocupé.  Il  y  a  des 
chartes  datées  de  deux  ou  trois  ans  éloignés  de  leur  véritable  vin. partie. 
date.  M.  Muratori  (a)  les  juftifîe  furies  feules  variations  dans  Ch*p,  iii. 
le  comprit.  Il  n’y  a  que  les  (bj  anachronifmes  énormes  qui  faf-  Art.  ii. 
fent  fufpeéter  de  faux  les  anciennes  pièces.  L’ignorance  des  (a ) Antiqidt.it al. 
notaires  au  fujet  de  faits,  qu’ils  n’avoient  pas  fous  les  yeux,  *•  co1-  i9‘ 
les  a  également  induits  en  erreur  fur  des  traits  hiftoriques ,  (b)Foy.  notre  1. 
fondés  dans  des  traditions  populaires,  ou  dans  des  hiftoires  tome,pag  59- & 
apocryphes.  Il  efl:  clair  que  ces  défauts  ne  doivent  point  re-  4e*  tome>P' 
tomber  fur  la  certitude  de  la  charte ,  ni  rendre  fufpe&e  la  bonne 
foi ,  avec  laquelle  elle  aura  été  dreffée.  Autrement  il  faudroit 
rejeter  grand  nombre  de  monumens  refpedables ,  où  quelques 


#3  en  entier  j  &  ce  nouvel  a<fte  étoit  conçu 
*»  à  peu  près  en  ces  termes  :  Savoir  fai- 
3»  forts ,  que  nous  avons  vu  des  lettres  con- 
m  tenant  la  forme  qui  s’enfuit*  On  copioit 
*3  enfuite  l’ancien  aéte  ,  après  la  fin  du- 
>3  quel  on  mettoic  :  En  témoin  de  laquelle 
»  vifion  ,  nous  avons  fait  mettre  notre 
m  fcel ,  Sic.  enforte  que  cela  formoit  deux 
m  aeftes  diftinéts ,  qui  avoient  deux  dates 
«3  diférentes. 

33  Dans  notre  titre,  la  fin  des  lettres  de 
>j  Philippe  le  long  ,  dans  laquelle  devroit 
as  être  la  date  ,  n’y  eft  point  ;  &  il  y  a  feu- 
93  lement ,  En  témoin  de  laquelle  vifion  , 
93  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  en  ces 
93  lettres  données  à  Paris  le  27.  de  mars 
3.  1317. 

33  Charles  le  bel  n'eft  devenu  roi  qu’en 
93  1321.  &  par  conféquent  il  n’a  pas  pu 
»>Cfl  1317-  confirmer,  en  qualité  de  roi, 
33  des  lettres  de  Ton  prédéceileur  ,  qui  étoit 
33  alors  encore  vivant.  Voilà  donc  des  let- 
33  très  du  roi  Charles  le  bel ,  fcellées  de 
>3  Ton  fceau  royal,  antérieures  de  quatre 
>»  ans  au  commencement  de  Ton  régné. 

33  M.  Lancelot,  en  examinant  cet  aéte 
93  avec  moi ,  s’aperçut  que  dans  la  ligne 
33  où  font  écrits  ces  mots  :  En  témoin  de  la- 
33  quelle  vifion  ,  le  parchemin  a  été  graté  , 
33  &  l’endroit  où  eft  ce  mot  vifion  ,  qui'a 
93  été  fubftitué  à  la  place  d’un  autre  qui 
93  a  été  éfacé.  Cette  découverte  nous  fit 
?>  imaginer  une  manière  d’expliquer  com- 
93  ment  ce  titre ,  qui  eft  vrai  en  lui-même , 
93  peut  cependant  porter  de  fi  fortes  apa- 
33  rences  de  faufieté.  Anciennement  on 
»3.écrivoit  les  lettres  des  aétes  originaux  fur 

Tome  VI. 


33  des  morceaux  de  parchemin  que  l’on 
33  rouloit }  &  par  cette  raifon  ,  on  n  ecri- 
33  voit  que  fur  le  retto ,  &  prefque  jamais 
33  fur  le  verfo. 

33  On  peut  fupofer  que  le  fecrétaire  du 
33  roi  ou  le  commis  qui  fut  chargé  d’écrire 
33  les  lettres  ,  par  lefquelles  Charles  le  bel 
33  vidimoit  celles  de  Philippe  le  long  ,  prie 
33  un  morceau  de  parchemin ,  qu’il  jugea 
33  d’une  grandeur  fufifante  pour  contenir 
33  ces  deux  lettres  :  mais  il  fe  trompa  ;  & 
33  le  commencement  des  lettres  de  Charles 
>3  le  bel ,  avec  celles  de  Philippe  le  long  , 
33  en  remplirent  le  retto  en  entier.  Il  aurort 
33  eu  encore  befoin  d’un  efpace  de  quatre 
33  ou  cinq  lignes ,  pour  mettre  la  fin  des 
33  lettres  de  Charles  le  bel  ;  mais  foit  qu’on 
33  le  prclfàt  de  rendre  ces  lettres  ,  foit  par 
33  parefle ,  pour  n’être  pas  obligé  de  les  re- 
33  copier ,  il  fuprima  la  fin  des  lettres  de 
33  Charles  le  bel,  6t  ne  laiffa  pas  de  faire 
33  fceller  l’aéte  du  fceau  de  ce  roi.  Ccpen- 
33  dant  pour  faire  enforte  que  la  fin  de  cet 
33  aéte  répondit  au  commencement ,  où  il 
33  y  avoit,  Savoir  faifons  ,  que  nous  avons 
33  vu  les  lettres ,  &c.  il  grata  un  endroit 
33  de  la  fin  des  lettres  de  Philippe  le  long, 
3»  où  il  y  avoit  ,  En  témoin  de  laquelle  cho- 
P  fe  3  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  ; 
33  &  ayant  éfacé  le  mot  chofe  ,  il  mit  en  la 
33  place  celui  de  vifion  ;  6c  moyennant 
33  cette  altération  ,  on  pouvoit  aifément 
33  prendre  ce  titre  pour  de  véritables  lettres 
33  de  Vidimus  ,  données  par  Charles  le 
33  bel  :  fupofé  qu’on  ne  fit  pas  d’atention  à 
3«  la  date,  ce 
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traits  hiftoriques  faux  n’empêchent  pas  qu’ils  ne  foient  recon- 
nus  pour  vrais ,  &:  très-utiles  à  bien  d’autres  égards.  On  doit 
porter  le  même  jugement  des  méprifes  des  notaires,  quelle 
que  foie  location  qui  les  ait  fait  naître.  Dans  les  lettres  du 
roi  Jean  en  date  de  1:36.1.  Philippe  de  Valois  fon  père  eft 
apellé  fon  aïeul.  M.  Secoulfe  n’a  eu  garde  d’en  conclure  à  la 
faufifeté  de  la.  pièce.  D  met  cette  méprife  uniquement  fur  le 
compte  du  notaire,  &  remontant  à  la  fource  de  fon  erreur, 
il  fait  voir  que  le  roi  Jean  étant  de  retour  d’Angleterre,  les 
pièces  pafiees  fous  le  nom  du  dauphin,  &:  qui  n’avoient  pas 
encore  été  au  fceau ,  furent  récrites  &  intitulées  du  nom  du 
roi  Jean;  mais  que  le  notaire  oublia  de  changer  le  mot  aviy 
qui  convenoit  au  dauphin,  en  parlant  de  Philippe  de  Valois,, 
en  celui  de  patris ,  qui  devoir  être  mis  dans  la  bouche  du= 
roi  Jean. 

XIV.  »  Quand  on  trouve  dans  une  feule  pièce,  qui  n’eft 
»  foutenue.  que  par  des  gens  qui  ont  intérêt  de  la  défendre, 
»  plufieurs  traits  réunis ,  qui  la  rendent  fufpe&e  ;  elle  doit  paffer 
»  ou  pour  faulfe,  ou  au  moins  pour  très-fufpeéte.  «-  Cette  règle 
fe  montre  aulfi  dans  l'Encyclopédie ,  où  l’on,  reconnok  de  vrais 
a&es ,  dès  que  l  intérêt  ny  eji  pas  mêlé. 

Observation.  Nous  avons  déjà  prouvé  le  ridicule  d’une,  pa¬ 
reille  règle  dans  la  préface  de  notre  fécond  volume.  L’intérêt 
que  l’on  a  de  foutenir  une  pièce ,.  ne  doit  contribuer  en  rien 
à  la  rendre  fufpe&e.  Ce  feroit  le  fort  de  prefque  tous  les  ori¬ 
ginaux,  auxquels  il  eft  rare  que  perfone  ne  s?intérefle.  Con¬ 
clure  de  plufieurs  traits  réunis  qui  rendent  une  pièce  fufpede,. 
qu’elle  doit  palfer  pour  faufte  ou  pour  très-douteufe  ;  c’eft  por¬ 
ter  la  conclufion  au-delà  de  ce  que  renferment  les  prémilfes. 
D’ailleurs,  il  faudroit  examiner  fi  ce  qu’on  donne  pour  motif 
de  fufpicion  eft  tel  en  éfet  ;  ce  que  l’on  ne  voit  pas  dans  ceux  : 
dont  s’étaie  l’auteur  que  nous  réfutons.. 
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CHAPITRÉ  IV. 

Règles  générales  fur  les  archives  >  fur  leur  conferva- 
tion ,  fur  Vufage  de  la  Diplomatique  &  l autorité 
des  diplômes . 


VIII.  PARTIE. 
I.  Section. 


ARTICLE  PREMIER. 

Règles  fur  les  archives  &  leur  confervadon. 

N  Os  règles  font  apuyées  fur  les  proportions  fuivantes ,  dont 

les  preuves  font  indiquées  à  la  marge.  Prouvée, tom.u 

i.  On  a  du  conlerver  les  anciens  diplômes.  faiv> 

i.  On  a  pu  les  conferver  du  moins  aufli  aifément  que  les 
manufcrits.  ibid.  ch.  7. 

3 .  Les  archives  eccléfiaftiques  l’emportent  par  leur  antiquité  f  ld- cfl>  6.  n.  i. 
fur  toutes  les  autres.  J* 

4.  Elles  ont ,  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  égalé  en  autorité  Ibid,  n .  4. 
les  dépôts  publics. 

5.  A  peine  y  a-t-il  deux  cens  ans,  que  des  jurifconfultes 
Calviniftes  commencèrent  à  conrefter  aux  pièces  tirées  des  ar¬ 
chives  eccléfiaftiques  le  droit  de  faire  foi. 

6.  Quoique  non  revêtues  des  formes  juridiques,  elles  ne  pag.  7i. 
laiftoient  pas  alors  d’être  admifes  en  juftice. 

7.  On  peut  fupofer  des  chart tiers  fufpe&s  :  on  n’en  connoît 
point ,  dont  011  ait  prouvé  qu’ils  le  dévoient  être. 

8.  Les  eccléfiaftiques  féculiers  &  réguliers  n’ont  pu,  fans 
être  munis  de  titres  inconteftables ,  entrer  en  pofteftion  des 
domaines  dont  ils  jouiftent. 

9.  Ils  n’avoient  pas  befoin  de  faux  titres,  pour  fe  mainte¬ 
nir  dans  leur  pofteftion. 

10.  «  L’ancienne  noblefte  ne  fe  prouve  que  par  les  chartes 
»>  tirées  du  tréfor  des  anciennes  abbayes.  «  . 

Obfervation.  Ce  font  les  propres  paroles  des  auteurs  du  Die-  ffdl'xfif 
tionnaire  Univerfel.  On  fait  que  plufieurs  d’entr’eux  n’étoient 
rien  moins  que  favorables  aux  archives  des  abbayes.  Cepen¬ 
dant  ils  donnent  cette  maxime  ,  ou ,  fi  l’on  veut ,  ce  fait  pour 
fi  confiant ,  qu’ils  ne  croient  pas  devoir  l’apuyer  d’aucune  au- 
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~  torité ,  ni  en  foarnir  d’autres  preuves  que  d’eux-mêmes.  Mais 
Vs^no^'  c’eft  un  <luaucun  ^vanc  ne  leur  contefte. 

Réglés.  I.  Toute  pièce  tirée  des  dépôts  publics,  ne  doit 
point  être  déclarée  vraie  5c  authentique  ,  indépendamment  de 
tous  Tes  caractères  de  vérité  5c  d’authenticité ,  foit  extrinfè- 
ques ,  foie  intrinfèques. 

Preuve.  Si  uniquement  pareequ’une  pièce  auroit  été  prife 
dans  quelque  dépôt  public  ,  elle  devoit  être  déclarée  vraie  5c 
authentique;  il  faudrait  fupofer  de  deux  chofes  l’une ,  ou  qu’il 
n’eft  point  de  formules  fi  infolites ,  point  de  ftyle  fi  étranger 
au  tems  de  l’acte  ,  point  d’écriture  fi  récente ,  concourant  avec, 
une  date  foi-difant  très-antique ,  point  de  défauts  fi  grofhers 
dans  le  feeau ,  les  notes  chronologiques  ,  les  perfonages ,  les 
fignatures  ,  en  un  mot  point  de  contradictions  fi  manifeftes 
avec  l’hiftoire ,  qui  ne  fuffent  couverts  5c  canonifés  en  vertu 
du  féjour  de  cette  pièce  dans  un  dépôt  public  ;  ou  qu’il  ferait: 
également  impoffible  qu’un  titre  vicieux  y  eût  pénétré ,  ou  en 
fut  forti.  Or  on  ne  fauroit  foutenir  des  affermons  fi  bifarres , 
fans  d’une  part  révolter  la  raifon  ,  5c  de  l’autre  combatre  l’ex¬ 
périence.  On  a  vu  des  tribunaux  fupérieurs  en  condamner  d’in¬ 
férieurs  ,  foit  pour  des  malverfations  de  ce  genre ,  foit  pour 
des  crimes  fi  énormes ,  qu’il  n’eft  pas  douteux  que  celui-ci  ne 
leur  eût  rien  coûté ,  s’il  eût  été  néceffaire  à  l’exécution  de  leurs 
noirs  complots.  On  en  peut  dire  autant  de  quelques  perfones 
chargées  de  la  garde  des  archives  publiques.  Du  moins  ne  fau- 
roit-on  nier  que  la  corruption  de  quelques-unes  d’entr’elles  ne 
foit  plus  que  pofîible.  Ainfi  les  dépôts  publics  n’ont  d’avanta¬ 
ge  fur  les  archives  eccléfiaftiques ,  qu’autant  que  les  premiers 
ont  été  formés  d’abord  avec  une  critique  5c  des  précautions 
infinies,  qu’ils  ont  été  gardés  avec  un  foin  extrême,  5c  con¬ 
fiés  à  des  hommes  d’une  probité  à  toute  épreuve.  Tout  gît 
donc  ici  en  pures  préfomptions ,  raifonables  à  la  vérité,  mais 
qui  n’opèrent  pas  une  certitude  abfolue,  ni  morale.  Or,  qui 
nous  empêchera  de  préfumer  aufli  favorablement  des  eccléfiaf¬ 
tiques  féculiers  Sc  réguliers  ?  Sont-ils  moins  éclairés  que  les  laï¬ 
ques  ?  Ont-ils  moins  de  probité  ?  Ont-ils  plus  d’intérêt  à  forger  des 
titres  firux  ?  Ne  rifquent-ils  rien  en  fe  laifïant  corompre ,  ou  en  fai- 
fifiant  les  chartes  commifesà  leur  garde?  Pourquoi  donc  le  préjugé 
ne  feroit-i  1  pas  également  en  faveur  des  archives  eccléfiaftiques  > 
Pourquoi  des  titres  évidemment  corompus  feraient-ils  épargnés 
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uniquement ,  parcequ’ils  auroient  féjourné  un  tems  dans  quelque 
dépôt  public,  tandis  qu’on  fufpederoit  ceux  des  cathédrales  3c  vin. partie. 
des  abbayes ,  feulement  parcequ’ils  auroient  été  pris  daVis  leurs  I'c rjyN' 
archives  ?  Donc  les  pièces  tirées  des  dépôts  publics  ne  doivent  Art  t  * 
pas  plus  être  déclarées  vraies  3c  authentiques  que  celles  des 
ehartriers  de  l’églife  ,  indépendamment  de  tous  leurs  caradères 
de  vérité  &■  d’authenticité. 

IL  II  eft  jufte  que  des  pièces  tirées  des  dépôts  publics,  quoi¬ 
que  non  revêtues  des  formes  juridiques,  pourvu  qu’elles  foient 
exemtes  de  vices  effentiels ,  faffent  foi  en  juftice. 

Obfervatio/r.  C’eft  une  maxime  du  droit,  laquelle  par  con- 
féquent  n’a  pas  befon  d’être  prouvée. 

III.  Il  n’eft  pas  moins  jufte  qu’aux  mêmes  conditions  3c  dans  ^  g  notre  t  B 
les  mêmes  circonftances ,  les  archives  eccléfiaftiques  confervent  ch°l.n .  z./. 

le  même  privilège-,  furrout  par  raport  aux  chartes  anciennes,  bfuîv. 

IV.  Il  eft  abfurde  de  fupofer  toutes  les  chartes  antiques, 
faufles  ou  fufpedes. 

Démonfiration.  Supofé  que  toutes  les  chartes  antiques  fuf- 
fent  faulfes  ou  fufpedes ,  oif  ne  pouroit  alfigner  les  caradères 
propres  de  chaque  fiècle ,  fi  ce  n’eft  peut-être  des  derniers.  Car 
du  faux  on  ne  tire  pas  le  vrai,  par  l’axiome  3.  ni  le  certain  de 
l’incertain  par  le  8.  Or  par  la  1  Ie.  définition,  les  chartes  fort 
fufpedes  font  au  moins  incertaines  3c  douteufes.  Ainfi  les  char¬ 
tes  fimplement  fufpedes  doivent  participer,  à  quelques  égards , 
à  cette  incertitude.  Donc  fi  toutes  les  chartes  antiques  étoient 
faufles  ou  fufpedes ,  on  ne  pouroit  afligner  avec  aflurance  les 
caradères  propres  de  chaque  fiècle ,  fi  ce  n’eft  peut-être  des  der¬ 
niers.  Or  il  eft  acordé  par  les  demandes  4.  3c  je.  qu’on  peut 
afligner  ces  caradères.  C’eft  d’ailleurs  un  fait  dont  tout  le  monde 
convient.  Supofer  toutes  les  anciennes  chartes  faufles  ou  fuf¬ 
pedes;  ce  feroit  jetter  les  fondemens  d’un  pyrrhonifme  univer- 
fèl.  Cette  fupofition  feroit  donc  le  comble  de  l’abfurdité.  Enfin 
comment  fixer  l’époque  où  les  foupçons  devroient  ceflér  ?  Sûre¬ 
ment  on  ne  s’en  tireroit  jamais,  qu’en  s’apuyant  fur  des  prin¬ 
cipes  plus  abfurdes  les  uns  que  les  autres. 

V.  On  ne  doit  pas  non  plus  fupofer  faufles,  ou  très-fufpedes 
toutes  les  chartes  d’un  ou  de  plufieurs  fiècîes  en  particulier. 

Démonfiration .  Pour  fupofer  avec  fondement  faulfes,  ou  très- 
fufpedes  les  chartes  d’un,  ou  de  plufieurs  fiècîes  en  particulier; 
il  faut  du  moins  par  les  définitions  iy.  3c  16.  connoître  les. 
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'  — — — ~  caradères  des  chartes  de  ces  fîècles ,  puifqu’on  ne  fauroit  juger 

viii. partie.  ces  pièces  que  par  leurs  caradères.  Or  on  ne  fauroit  cou- 
Ï’chap  Yv^  n°îcre  1£S  caradères  des  chartes  d’un  ou  de  plufieurs  fiècles,  dont 
Art.  i.  toutes  les  chartes  font  faulfes,  ou  très-fufpedes.  Il  eft  de  fait 
qu’on  ne  connoît  les  caradères  des  chartes  d’un  fiècle,  que  par 
les  chartes  mêmes  de  ce  fiècle.  Car  les  caradères  propres  des 
chartes  d’un  fiècle  ne  font  pas  ceux  des  pièces  faufles ,  mais  des 
pièces  vraies.  Sont-elles  toutes  faufles  ?  Les  vrais  caradères  des 
pièces  de  ce  fiècle  demeurent  abfolument  inconnus.  Sont-elles 
pour  le  moins  très-fufpedes  ?  Leurs  vrais  caradères  doivent  au 
moins  être  regardés  comme  incertains  &  douteux.  Donc  on  ne 
fauroit  furement  connoître  les  caradères  des  chartes  d’un  ou 
de  plufieurs  fîècles ,  dont  toutes  les  chartes  font  faufles ,  ou  très- 
fufpedes.  Or  on  ne  doit  point  les  fupofèr  telles,  fans  connoître 
leurs  caradères  ;  à  moins  qu’il  ne  foit  permis  de  juger  fans  con¬ 
noître.  En  éfet  que  tels  caradères  foient  véritablement  ceux 
des  chartes  de  tel  fiècle  ;  on  ne  fauroit  en  être  plus  certain  que 
de  la  vérité  des  chartes  de  ce  fiècle.  Or  dans  l’hypothèfe ,  leur 
vérité  eft  très-incertaine  ;  puifque  tout  au  moins  on  les  donne 
pour  fort  fufpedes.  Donc  on  ne  peut,  ni  connoître,  ni  fixer  les 
caradères  quelles  doivent  avoir,  ni  prouver  par  conféquent 
quelles  ne  les  ont  pas  ;  fi  l’on  n’en  indique  de  véritables ,  fur 
lefquelles  on  puifle  fe  régler.  Mais  dès  qu’on  fupofe  toutes  les 
chartes  de  quelques  fiècles  faufles ,  ou  très-fufpedes ,  on  fupofe 
que  leurs  caradères  font  également  faux ,  ou  très-fufpeds.  On 
ne  peut  donc  en  fixer  les  véritables  caradères.  On  n’a  donc  point 
de  motifs  pour  profcrire,  ou  fufpeder  les  diplômes  de  ces  fiè¬ 
cles.  On  ne  doit  donc  pas  les  fupofer  faux ,  ni  très-fufpeds.  C’eft 
donc  ici  une  néceftité  d’en  revenir  aux  principes ,  qui  obligent 
Voye^  le  y*  .prin-  de  préfumer  en  faveur  de  tout  titre,  dont  la  faufleté  ne  fauroit 
dpe général  bfes  £cre  prouvée  par  des  argumens  fans  répliqué,  ou  très-probables, 

corollaires.  oJ  •  •  r  *  1  i 

&  de  tenir  pour  vrai  tout  original ,  dont  la  iupolition  ou  la  cor¬ 
ruption  ne  fauroit  être  démontrée. 

VI.  On  diftingue  les  titres  authentiques  de  ceux  qui  ne 
;le  font  pas  par  leurs  caradères. 

Démonjlradon,  Selon  la  définition  iz,  le  titre  authentique 
eft  celui  qui  renferme  toute  la  folennité  convenable  au  tems 
auquel  il  fut  drefle.  Le  titre  non  authentique  eft  celui  qui 
eft  dépourvu  de  la  folennité  propre  de  l’âge  auquel  il  répond. 
Or  en  comparant  les  caradères  de  ces  pièces  avec  ceux  de  leur 
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cems,  fuivant  la  ij*.  8c  16e.  définition,  011  diftingue  les  ca¬ 
ractères  qui  conviennent  à  tel  fiècle ,  de  ceux  qui  n’y  convien¬ 
nent  pas.  On  diftingue  donc  les  titres  authentiques,  de  ceux 
qui  ne  le  font  pas ,  par  leurs  cara&ères.. 

VII.  Les  archives  des  eccléfiaftiques  8c  des  religieux,  ne 
renferment  préfentement  que  peu  ou  point  de  faillies  chartes 
originales. 

Preuve.  Les  faux  diplômes  n’ont  été  fupofés  que  pour  être 
produits  en  juftice,  En  vain  fans  cela  les  auroit-on  fabriqués. 
S’ils  ont  été  produits  au  tems  de  leur  date,  ils  ont  dû  être  re¬ 
jetés  comme  faux.  Les  fceaux,  les  notaires,  les  témoins,  tout 
devoir  dépofer  contr’eux.  Ils,  ne  pouvoienr  donc  manquer  d’ê¬ 
tre  profcrits  8c  Exprimés  par  les  juges.  S’ils  ont  été  produits 
long-tems  après  leur  date  ;  ils  ont  dû  être  rejetés  comme  inu¬ 
tiles  ,  8c  à  ce  titre  détruits  par  les  parties  ellèsmiêmes  ;  puif- 
'  que  les  droits  qu’ils  revendiquoient ,  étoient  chimériques  ou 
profcrits.  Donc  les  archives  eccléfiaftiques  ne  renferment  que 
peu  ou  point  de  faufTes  pièces  originales. 

VIII.  «  S’il  fe  trouve  quelques  pièces  faufTes  dans  les  an- 
«  ciennes  archives  ,  il  eft  certain  ...  .  .  qu’il  s’en  trouve  une  in- 
jj  finité  qui  portent  les  cara&ères  d’une  authenticité  certaine, 
>3  8c  qu’on  ne  pouroit  ataquer,  fans  renoncer  à  toutes  les  lu- 
>3  mières  du  bon  fens  8c  de  la  raifon.  « 

Observation.  11  n’eft  pas  ici  fimplement  queftion  des  archi¬ 
ves  eccléfiaftiques ,  mais  de  toutes  les  archives  en  général.  Si 
cette  règle  regarde  plus  particulièrement  les  premières ,  ce 
n’eft  que  parcequ’elles  font  plus  anciennes.  Ces  pièces  faufTes, 
dont  parle  la  règle  ,  font  aparemment  plutôt  des  copies  que 
des  originaux.  Mais  quand  elle  devroit  s’entendre  de  ceux- 
ci  ,  elle  révoque  en  doute ,  s’il  exifte  dans  les  archives  des 
pièces  faufTes  de  ce  genre  ;  au  lieu  qu’elle  déclare  pofîtivement 
qu’il  s’en  trouve  une  infinité,  dont  l’authenticité  eft  certaine. 
M.  l’abbé  de  S.  Victor  n’aprouve  donc  pas  l’idée  d’un  fameux, 
agrefleur  de  la  Diplomatique,  qui  comparoit  les  archives  à 
des  hôpitaux  d’enfans -trouvés.  Pouroit-on  douter  de  la  vérité 
de  cette  infinité  de  pièces ,  qui  portent  les  cara&ères  d’une 
authenticité  certaine,  comme  on  pouroit  douter  de  la  légiti¬ 
mité  de  ces  enfans ,  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  juftifiée  par  des  preu¬ 
ves  qui  ne  font  pas  publiques,  comme  celles  de  ce  s  chartes 

IX.  Les  archives  monaftiques,,  dont  la  fincérité  a  été 
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ataquée  avec  plus  d’acharnement,  ont  été  reconues,  ou  pour 
les  tréfors  de  chartes  les  plus  authentiques  &.  les  plus  facrés , 
ou  du  moins  pour  des  dépôts  publics.  V.  notre  t.  i.flecl.  i.c.  6. 

X.  On  ne  doit  pas  fufpeCter  la  foi  des  chartes,  unique¬ 
ment  parcequ’elîes  ne  fe  trouvent  plus  dans  aucunes  archives. 

Observation.  Cette  règle  eft  prouvée  par  le  favant  P.  Her- 
gott,  dans  fa  Généalogie  diplomatique  de  la  maifon  d’Haf- 
bourg. 


ARTICLE  II. 

Règles  générales  fur  Vufage  de  la  Diplomatique  &  l'autorité 

des  diplômes . 

I. /^\N  peut  juger  de  lage  &  de  la  vérité ,  ou  de  la  faulîe- 
cé  des  titres  par  leurs  caractères. 

Démonflration.  Selon  les  définitions  iy.  &C  1 6.  les  originaux 
&  les  copies  ont  des  çaraCt.ères  qui  conviennent  à  chaque  fiè- 
cle.  Or  fuivant  la  re.  &:  3e.  demande,  on  peut  juger  de  l’âge, 
de  la  vérité  &  de  la  fauifeté  des  titres ,  foit  originaux ,  foie 
copies  par  les  caractères,  qui  répondent  à  chaque  fiècle.  Donc 
on  peut  juger  de  lage ,  de  la  vérité  &:  de  la  fauifeté  des  titres 
par  leurs  caractères. 

II.  Il  n’eft  pas  impoflible  de  trouver  de  bons  antiquaires  y 
capables  de  juger  de  l’antiquité,  de  la  vérité  &;  de  la  faulfe- 
té  des  diplômes. 

Démonflration.  Les  bons  antiquaires  en  fait  de  Diplomati¬ 
que  ,  font  ceux  qui  connoiffent  les  caractères  propres  des  aCtes 
de  chaque  fiècle ,  6c  qui  favent  en  juger.  Or  par  la  règle  pré¬ 
cédente  ,  on  peut  juger  de  l’antiquité ,  de  la  vérité  éc  de  la 
fauifeté  des  chartes ,  à  la  faveur  des  caractères  qui  leur  font 
propres.  Donc  il  n’eft  pas  impoflible  ,  &c. 

III.  II  n’apartient  qu’aux  antiquaires  de  prononcer  en  experts 
fur  les  caradères  extrinfèques  des  diplômes. 

Démonflration .  On  ne  fauroit  prononcer  en  experts  fur  les 
caractères  extrinfèques  des  diplômes ,  fins  les  bien  connoître. 
On  ne  les  connoît  bien  que  par  l’expérience  ,  fuivant  la  4?. 
demande.  Avoir  cette  expérience ,  c’eft  être  antiquaire.  Ne 
point  l’avoir  ,  c’elt  ne  l’être  pas.  On  peut  fupofer  un  maître 
écrivain  bien  au  fait  des  écritures  de  fon  tems ,  mais  nulle¬ 
ment 
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ment  des  fiècles  les  plus  reculés ,  s’il  n’eft  rien  de  plus. 

IV.  Il  eft  moralement  impoflible  de  fabriquer  après  coup 
avec  tant  d’arc,  un  prétendu  original  ancien,  qu’il  ne  puifle 
être  découvert,  pour  ce  qu’il  eft,  par  de  bons  antiquaires. 

Dèmonjlration.  Suivant  la  ie.  règle  &:  les  définitions  iy.  SC 
16.  les  fiècles  ont  des  caradères  qui  leur  font  propres.  Le  par¬ 
chemin  ,  l’écriture  Ôc  les  fceaux  en  font  une  portion  confidé- 
rable.  Le  ftyle  &.  les  formules  en  font  une  autre.  Mais  quand 
ils  ne  feroient*diftingués  que  par  l’écriture ,  nous  avons  prouvé 
qu’il  eft  moralement  impoflible  de  l’imiter  parfaitement,  quel¬ 
ques  fiècles  après.  A  plus  forte  raifon  un  impofteur  n’auroit- 
il  pu  exprimer  toutes  les  qualités  d’une  ancienne  charte ,  juf- 
qu  a  faire  illufion  aux  antiquaires  les  plus  habiles.  Il  eft  donc 
moralement  impoflible  d’en  fabriquer  quelqu’une  avec  tant 
d’art,  qu’elle  ne  puiffeêtre  découverte  par  de  bons  antiquaires. 

V.  Pour  peu  de  faits  hiftoriques  finguliers  que  renferme  une 
charte  prétendue  ancienne  ,  il  eft  prefque  impoflible  qu’un 
fauflaire  ait  pu  la  conftruire  avec  affez  d’habileté ,  pour  ne 
laiffer  aucune  prife  aux  meilleurs  antiquaires ,  quand  même 
la  pièce  ne  leur  feroit  pas  préfentée  en  original. 

VI.  La  Diplomatique  trouve  en  elle-même  une  certitude 
fupérieure  à  celle  de  tous  les  monumens  hiftoriques. 

VII.  L’antiquaire  peut  quelquefois  avoir  une  certitude  phy- 
fico-morale  de  la  vérité  des  diplômes  ;  mais  à  l’égard  de  leur 
âge  &  de  leur  fauffeté ,  elle  peut  devenir  phyfique. 

VIII.  Il  peut  communiquer  aux  autres  une  certitude  morale 
fur  tous  ces  points. 

IX.  L’art  de  la  Diplomatique  eft  quelquefois  réduit  à  de  {im¬ 
pies  conje&ures. 

X.  Les  diplômes  folennels  ont  une  autorité  fupérieure  à  celle 
de  toutes  les  autres  preuves  judiciaires. 

XI.  L’autorité  des  diplôme?  eft  fupérieure  à  celle  des  monu* 
mens  profanes.  De  re  diplom.  pcig.  2,41.  242.  n.  vi. 

Corollaire.  Les  infcriptions,  médailles  &:  autres  monumens 
contemporains  ne  prouvent  pas  toujours  la  fauffeté  des  diplô¬ 
mes  qui  les  contredifent. 

XII.  L’autorité  d’une  charte ,  toutes  chofes  égales ,  doit  l’em¬ 
porter  fur  celle  d’un  hiftorien  du  tems. 

Obfervation.  Le  favant  Dom  Jofeph  Perez  profeffeur  dans 
rUniverfité  de  Salamanque,  confirme  cette  règle  importante 
Tome  VL  X  x 
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en  Ces  termes  :  Non  diplomata  ad  kiftorias  (  nijî  alioquin  ejtip 
VIII.  partie.  mocn  Jlnt  ^  de  quibus  dubitare  non  Liceat)  exigi  >  fid  hæ  contra. 

debeant  &  foleant  ad  ilia  :  nec  injuria  quando  multo  facilius 
efl  privatum  feriptorem  alicubi  labi  ,  quam  publicum  inflrumcn - 
tum  mentiri. 

XIII.  L’autorité  de  l’hiftoire  eft  quelquefois  préférable  à  celle 
d’une  charte.. 

XIV.  Ce  n’eft  point  un  moyen  fufifant  de  faux  ou  de  fufpi- 
cion ,  d’opofer  à  une  charte  d’ailleurs  exemte  de  tout  vice ,  de 
n’étre  pas  d’acord  avec  un ,  ou  plufieurs  hiftoriens ,  fuffent-ils* 
contemporains. 

Preuve.  La  charte  eft  un  monument  authentique  SC  public  , 
où  l’on  n’énonce  que  des  faits  préfens ,  &  qui  fe  patient  fous  les 
yeux  de  ceux  qui  les  rédigent ,  ou  qui  les  autorifent.  Si  l’on  y 
rapelloit  des  points  d’hiftoire  d’un  tems  fort  reculé  ;  alors  ils  ne 
prouveroient  rien  ,  ni  pour ,  ni  contre  la  vérité  du  titre  ;  parce- 
qu’elle  ne  dépend  pas  des  bons  ou  mauvais  mémoires,  des  vraies 
ou  fauffes  traditions ,  que  les  auteurs  de  ce  diplôme  auroient  fui- 
vis.  Ce  feroit  uniquement  aux  critiques  d’examiner  jufqu’à  quel 
point  on  pouroit  compter  fur  des  faits  qui  n’auroient  pas  de 
meilleurs  garans.  Si  donc  ces  faits  étoient  contredits  par  des 
hiftoriens  contemporains,  la  charte  à  cet  égard  ne  balanceroit 
pas  leur  autorité  par  la  fienne.  Mais  fi  elle  ne  combatoit  que  des 
hiftoriens  du  tems  même  auquel  elle  auroit  été  dreffée  ;  pourquoi 
ne  mériteroit-elle  pas  plus  de  créance  h9.Un  hiftorien,  quel¬ 
que  exaél  &  judicieux  qu’on  le  fupofe ,  n’eft-il  pas  fouvent  obli¬ 
gé  de  s’en  raporter  à  des  oui-dire ,  à  des  bruits  publics ,  qu’il 
n’eft  pas  toujours  en  fon  pouvoir  d’aprofondir  ?  Se  bornât-il  à 
l’hiftoire  d’une  province ,  il  n’eft  pas  pofïible  qu’il  ne  fe  trompât 
jamais ,  ni  quant  au  fond ,  ni  quant  aux  circonftances.  20.  Com¬ 
munément  on  n’a  pas  les  originaux  mêmes  des  hiftoriens.  Ce 
ne  font  prefque  toujours  que  des  copies ,  où  il  a  pu  fe  gliffer 
bien  des  fautes.  Les  copies  faites  pour  l’imprellion  les  ont  mul¬ 
tipliées.  L’imprefïion  en  a  ajouté  de  nouvelles.  Les  chartes  ori¬ 
ginales  ne  font  point  fujetes  à  tous  ces  inconvéniens.  Elles  font 
Voy.  Mercure  de  donc  préférables  à  l’hiftoire.  30.  Le  témoignage  d’un  hiftorien 
Fr.  de  1715.  pag.  fuivi  de  plufieurs  autres,  n’en  devient  pas  plus  confidérable , 
3007.  &  fuiv.  ou  qUancl  ceux-ci  ne  font  quefescopiftes.  La  charte  l’emportera  donc 
5  j.  &  fuiv.  encore  fur  eux.  Ce  n  eft  donc  point  un  moyen  fufifant  de  taux , 
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ou  de  fufpicion,  d’opofer  à  une  charte  d’ailleurs  exemte  de  tout  "  ■  ■  :==* 

vice,  de  n’être  pas  d’acord  avec  un  ou  plufieurs  hiftoriens  du  vm.  partie. 
teins.  C’eft  fans  doute  fur  ce  principe  que  le  favant  M.  Lance-  Ch„  iv. 
lot  dans  la  ie.  partie  de  Ton  3e.  mémoire  pour  fervir  à  l’hiftoire  art.  il. 
de  Robert  d’Artois,  réfute  prefque  continuellement  Froiftard,  Mém.  del'aca - 
auteur  contemporain,  par  lesaébes  du  tems.  Hiflorice  ex  diplo-  dem‘  deslnfenpt. 
matiSy  non  dipiomata  ex  tiijtonis  plerumque  corrigenda,  dit  un  & pu^v # 
favant  Efpagnol.  Pere^  dijfert.ee - 

XV.  Un  diplôme,  ou  quelqu’un  prend  des  qualités  qui  ne  clep^uf'e ia 

lui  apartiennent  pas,  ne  doit  point  pour  cela  être  regardé  com-  notei.deiap.n. 
me  fufpeét  de  fupolition.  de  notre  i.  tome. 

XVI.  Des  fautes  évidentes  contre  l’hiftoire  ne  prouvent  point 
la  faufleté  de  la  pièce,  où  elles  fe  rencontrent;  fi  elles  fe  ra- 
portent  à  un  tems  antérieur;  li  elles  énoncent  un  fait  arivé  de¬ 
puis  peu  dans  un  pays  éloigné  ;  fi  elles  font  fufpe&es  de  flaterie; 
fi  elles  peuvent  être  exeufées  par  quelque  événement  fingulier; 
fi  elles  doivent  être  imputées  à  l’ignorance ,  ou  à  l’inatention 
du  notaire. 

Démonflration.  Par  le  4e.  principe  général  une  pièce  ne  fau- 
roit  être  convaincue  de  faux ,  quand  il  eft  moralement  poflible 
qu’elle  foit  vraie.  Or  par  l’inverfe  du  3e.  corollaire  du  3e.  prin¬ 
cipe  général ,  il  eft  moralement  poflible  qu’une  pièce  renfer¬ 
mant  quelques-uns  des  défauts  expofés ,  foit  véritable.  Des  fautes 
évidentes  contre  l’hiftoire  ne  prouvent  donc  point  la  faufleté 
d’une  charte  dans  les  cas  fpécifiés. 

Pour  plus  ample  explication ,  on  comprend  que  des  notaires 
&C  autres  oficiers  publics  peuvent,  fur-tout  dans  des  tems  d’igno¬ 
rance,  avoir  été  fort  peu  au  fait  de  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  des 
fiècles ,  ou  des  pays  fort  éloignés  d’eux.  De  tout  tems  l’intérêt 
&  la  flaterie  refpe&ent  peu  la  vérité.  On  a  cent  exemples  de 
bévues ,  commifes  dans  les  a&es  publics  par  l’inatention  ,  ou 
l’ignorance  des  notaires.  Enfin  il  en  eft  des  chartes  comme  des 
inscriptions  &  des  médailles.  On  en  connoît  qui  renferment  des 
fautes  eflentielles  contre  l’hiftoire ,  &  qui  toutefois  11e  laiflent 
pas  d’être  véritables.  Telle  eft  la  fameufe  infeription  en  l’hon¬ 
neur  de  l’empereur  Tite.  Contre  la  vérité  de  Phiftoire,  elle  porte 
qu’avant  ce  prince  perfone  n’avoit  encore  pris  Jérufalem  :  Ur - 
betn  Hierofolymam  omnibus  ante  fe  ducibus ,  regibus ,  frentibuf- 
que  aut  fruflra  aut  omnino  intentatam  delevit.  TePe  eft  la  mé¬ 
daillé  pour  le  facre  de  Louis  xiv.  dans  la  date  de  laquelle  fe 
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- . ^  trouve  une  erreur;  parceque  le  facre  fut  diféré  de  quelques. jours. 

™  P  A  R  T 1 E.  On  pouroit  citer  bien  d’autres  exemples  d’infcriptions  te  de  mé- 
Cmap.  iv”  dailles  fautives,  quoique  contemporaines.  Après  cela  feroit-il 
Art.  11.  jufte  de  réprouver  des  chartes ,  parcequ’il  s’y  feroit  glifïe  de  pa- 
ffiji.  des  revenus  reilles  fautes  ?  Oui,  dit  M.  Simon:  »  Il  faut  rejeter  entièrement 
tccléfj.  x.p.  z7x.  »  ces  fortes  d’aébes ,  pour  la  moindre  faufleté  qui  s’y  rencontre, 
>3  parcequ’on  ne  doit  jamais  favorifer  les  faufïaires.  Le  motif  eft 
excellent  fans  doute.  Mais  la  queftion  eft  de  favoir  fi  toutes  les 
fautes ,  de  quelque  nature  qu’elles  foient ,  font  la  preuve  d’une 
impofture.  Nous  avons  démontré  le  contraire.  Or  fi  les  origi¬ 
naux  ne  doivent  pas  être  rejetés  pour  des  fautes  réelles ,  à  plus 
forte  raifon  des  copies  ,  des  extraits ,  des  abrégés.  A  plus  forte 
raifon  encore,  quand  c es  fautes  n’ont  de  réalité  que  dans  l’ima¬ 
gination  d’un  critique ,  tel  que  M.  Simon ,  qui  prend  pour  des 
fautes  énormes ,  les  chofes  les  plus  innocentes ,  comme  on  le 
peut  voir  fur  l’article  des  cartulaires. 

XVII.  Un  diplôme  contraire  à  tous  les  hiftoriens  &:  aux 
ufages  des  tems  te  des  lieux  ,  feroit  juftement  aeufé  de  faux. 

Obfervation.  La  règle  eft  fans  doute  inconteftable.  Mais 
pour  prévenir  l’abus  qu’on  en  pouroit  faire ,  il  ne  fera  pas  inu¬ 
tile  d’y  mettre  quelques  reftri&ions.  Il  faut,  i°.  que  l’hiftoire 
te  les  ufages  foient  certains.  20.  Que  la  contradiction  du  di¬ 
plôme  avec  eux  ne  puifie  raifonablement  être  révoquée  en 
doute.  3°.  Que  la  certitude  de  l’hiftoire  te  des  ufages  ne  foie 
pas  apuyée  au  préjudice  d’une  charte  originale  ou  d’une  co¬ 
pie  authentique ,  fur  un  feui  hiftorien  ou  plufieurs ,  qui  fe 
feraient  copiés  les  uns  les  autres.  Car  il  eft  bien  plus  facile 
qu  un  hiftorien  ,  quoique  du  tems ,  fe  foit  trompé  fur  un  fait, 
en  quoi  confifteroit  le  fond  te  l’effence  d’un  diplôme ,  que  non 
pas  les  auteurs  te  les  fouferipteurs  de  ce  diplôme.  La  4e.  te 
dernière  reftriétion  demande  qu’il  foie  invinciblement  prouvé 
que  les  ufages  dont  il  eft  queftion ,  étoient  pour  lors  unifor¬ 
mes  te  invariables. 

XVIII.  Les  papiers  terriers,  les  livres  de  cens,  tec.  prou¬ 
vent  toujours  de  feigneur  à  v allai ,  te  de  feigneur  à  feigneur, 
fuivant  l’ufage  des  lieux ,  quoiqu’ils  ne  foient  point  revêtus 
fuiv!  F*S  70  &  ^es  ^0rmes  juridiques ,  ni  tirés  des  dépôts  publics  :  mais  ils 
doivent  être  plus  anciens  que  le  débat  fur  lequel  ils  font  pro¬ 
duits. 
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CHAPITRE  V. 

Règles  générales  fur  les  originaux  &  leur  autorité  > 
pour  les  difcerner  des  copies  anciennes ,  &  pour  juger 
des  autographes  par  les  copies . 


ARTICLE  PREMIER. 

Règles  fur  Us  originaux  &  leur  autorité. 

1/  |  s  Ouc  titre  revêtu  de  fceau  &:  de  fignatures,  &  dont  Fé- 

JL  criture  eft  d’acord  avec  fa  date  primitive  ,  a  les  carac¬ 
tères  d'original  &:  d’authentique,  &;  doit  palier  pour  tel ,  }uf- 
qu’à  ce  que  fa  fauffeté  foie  évidemmment  ou  très- probable¬ 
ment  démontrée  :  Statur  feripturœ  &  infirumento  9  nif  con~ 
trarium  probetur. 

Démonflration.  Par  la  11e.  définition,  le  titre  authentique 
eft  celui  qui  eft  muni  de  Fautorité  publique  &  de  toutes  fes 
formes.  Le  titre  original  eft  conftamment  celui  qui  n’eft  co¬ 
pié  fur  aucun  modèle.  Or  tout  diplôme  revêtu  de  fceau  de 
fignatures,  &:  dont  la  date  primitive  eft  d’acord  avec  l’écritu- 
re ,  fe  trouve  muni  de  Fautorité  publique  &  de  toutes  fes  for¬ 
mes  ,  du  moins  des  principales  ,  d’ailleurs  n’eft  copié  fur 
aucun  modèle.  En  éfet ,  tout  diplôme  original  &  authentique, 
n’eft  pas  revêtu  de  fceau  ou  de  fignatures  -,  mais  il  n’en  eft  point 
de  revêtu  de  fceau  ou  de  fouferiptions,  &  dont  la  date  pri¬ 
mitive  quadre  avec  l’écriture ,  qui  ne  porte  les  caractères  d\> 
riginal  éc  d’authentique  :  caractères  qui  dans  leur  réunion ,  ne 
lui  font  communs  avec  nulle  autre  efpèce  d’aCte.  Donc  tout 
titre  revêtu  de  fceau  ou  de  fouferiptions ,  &:  dont  l’écriture 
eft  d’acord  avec  fa  date  primitive ,  a  les  principaux  caractères 
d’original  &  d’authentique  /  &  doit  pafier  pour  tel ,  jufqu’à 
ce  que  fa  fauffeté  foit  évidemment,  ou  très-probablement  dé¬ 
montrée.  Car  fi  aux  termes  du  i.  corollaire  du  7e.  principe, 
on  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vérité  d’un  diplôme ,  même 
non  authentique  ,  tant  que  fa  fauffeté  n’eft  nullement  prou¬ 
vée;  on  doit  encore  plus  préfumer  en  faveur  d’une  charte  s 
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qui  porte  les  caractères  les  plus  marqués  d’original  6c  d’authen¬ 
tique,  jufqu’à  ce  qu’on  ait,  par  de  bonnes  preuves,  fait  voir 
fa  fauffeté. 

Corollaire.  Les  chartes  où  ces  conditions  fe  trouvent  ôbfer- 
vées ,  ne  font  pas  moins  authentiques  en  elles-mêmes ,  que 
les  actes  des  notaires  de  nos  jours. 

II.  Une  pièce  drelfée  par  un  particulier,  en  préfence  de 
trois  témoins ,  eft  authentique  au  jugement  de  l’auteur  de  U 
Glofe  fur  les  Décrétales. 

III.  Dans  le  pays  de  droit  écrit ,  une  pièce  eft  authentique  * 
lorfqu’elle  eft  drelfée  par  un  homme  revêtu  de  l’autorité  pu¬ 
blique  ,  ou  par  un  juge  avec  la  foufcription ,  ou  le  témoigna¬ 
ge  au  moins  de  deux  témoins. 

IV.  Les  chartes  originales  &:  authentiques ,  juftifient  elles- 
mêmes  leur  propre  vérité. 

Dèmonfiration.  Des  aCtes  qui  font  faits  pour  prouver ,  6c 
non  pas  pour  être  prouvés ,  juftifient  eux- mêmes  leur  propre 
vérité.  Comment  en  éfet  pouroient-ils  prouver  quelque  chofe , 
fi  leur  vérité  n’étoit  pas  confiante  ?  Or  les  chartes  originales 
6c  authentiques  font  des  aCtes  faits ,  fuivant  le  7e.  principe, 
pour  prouver ,  6c  non  pas  pour  être  prouvés.  Donc  les  char¬ 
tes  originales  6c  authentiques  juftifient  elles-mêmes  leur  propre 
vérité. 

V.  On  ne  doit  pas  plus  exiger  qu’on  prouve  la  vérité  des 
titres  authentiques ,  reconus  pour  tels ,  que  celle  des  principes. 

Dèmonfiration.  Suivant  le  1 1 c.  axiome ,  on  n’eft  pas  obli¬ 
gé  de  prouver  la  vérité  des  principes ,  parceque  les  principes 
fe  prouvent  par  eux- mêmes  6c  de  leur  propre  fonds.  Or  fui¬ 
vant  le  7e.  principe  général ,  les  titres  authentiques  fe  prou¬ 
vent  aufti  par  eux-mêmes  6c  de  leur  propre  fonds.  Donc  on 
ne  doit  pas  plus  exiger  qu’on  prouve  la  vérité  des  uns  que 
celle  des  autres. 

VI.  On  prouve  fufifamment  la  vérité  de  tout  diplôme  au¬ 
thentique  ,  quand  on  répond  folidement  aux  objections  for¬ 
mées  contr’elle. 

Dèmonfiration.  Par  la  règle  précédente ,  on  doit  juger  des 
titres  authentiques  comme  des  principes.  Or  la  vérité  des  prin¬ 
cipes  eft  fufifamment  prouvée  par  de  folides  réponfes  aux  ob¬ 
jections.  Ainfi  les  objections  réfolues,  les  diplômes  confervent 
^autorité  qu’ils  tirent  de  Leur  propre  nature.  Or  l’autorké  qu’ils 
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tirent  d’eux-mêmes  eft  fi  grande,  que  par  le  corollaire  du  7e* 
principe  ,  ils  ne  doivent  pas  fimplement  être  préfumés  vérita-  vnr partie, 
blés;  mais  leur  vérité  doit  pafler  pour  confiante  6c  indubita-  ^ghap/v^* 
ble,  tant  que  leur  faufleté  n’eft  pas  juftifiée  par  des  preuves  Art.  i. 
d’une  certitude  morale ,  qu’on  ne  fauroit  détruire ,  ni  infirmer* 

Donc  la  vérité  des  diplômes  authentiques  eft  fufifamment 
prouvée,  quand  on  les  lave  des  aeufations  de  faux  qu’on  in¬ 
tente  contr’eux. 

VII.  On  répond  folidement  aux  objections  formées  contre 
la  vérité  de  tout  diplôme  authentique  ,  lorfqu’on  fait  voir 
quelle  eft  moralement  poftible  dans  les  circonftances  où  il  fe- 
trouve ,  malgré  les  inconvéniens  6c  les  contrariétés  hiftori- 
ques ,  qui  fervent  de  bafe  à  ces  objections. 

Démonflration.  Il  en  eft  de  la  vérité  d’un  diplôme ,,  comme 
d’un  fait  fufifamment  atefté.  Car  par  la  4e.  règle  précédente , 
le  diplôme  original  6c  authentique,  juftifie  fa  propre  vérité; 

6c  par  la  5  e.  règle ,  on  ne  doit  pas  plus  exiger  qu’on  prouve 
la  vérité  d’un  diplôme  authentique  que  celle  d’un  principe. 

Le  diplôme  authentique  6c  le  fait  fufifamment  atefté  portent 
donc  également  leur  preuve  avec  eux.  Or,  on  répond  folide¬ 
ment  aux  objections  contre  un  fait  fufifamment  atefté ,  lorfqu’on 
montre  qu’il  eft  moralement  poftible ,  dans  les  circonftances  où 
il  fe  trouve ,  malgré  les  inconvéniens  6c  les  contrariétés  qui  le 
combatent  ;  puifque  prouver  qu’un  fait  eft  moralement  poftible , 
dans  tes  circonftances  où  il  fe  trouve ,  c’eft  juftifïer  qu’il  eft 
probable  ,  ou  vraifemblable.  Or  par  le  1.  corollaire  de  la  pc.  rè¬ 
gle  générale  de  vérité  on  n’a  befoin  que  de  vraifemblances,  pour 
réfoudre  les  objections  employées  contre  un  fait  atefté  fufifam^ 
ment,  de  quelques  inconvéniens  6c  de  quelques  contrariétés 
avec  l’hiftoire  qu’il  foit  combatu.  On  répond  donc  folidement 
aux  objections  formées  contre  la  vérité  de  tout  diplôme  authen¬ 
tique  ;  lorfqu’on  fait  voir  quelle  eft  moralement  poftible  dans 
les  circonftances  où  il  fe  trouve,  malgré  les  inconvéniens  6c  les 
contrariétés  hiftoriques  qui  fervent  de  bafe  à  ces  objections. 

VIII.  La  vérité  d’un  diplôme  authentique  eft  prouvée,  quand 
on  juftifie  que  malgré  les  objections,  elle  eft  moralement  po(- 
fible  dans  telles  circonftances. 

Démonflration.  Par  la  6e.  règle  précédente,  on  prouve  la  vé¬ 
rité  de  tout  diplôme  authentique ,  quand  on  répond  folidement 
aux  dificultés  qu’on  lui  opofe.  Or  par  la  7e.  règle,  on  répond 
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folidement  aux  difîculcés  contre  la  vérité  d’un  diplôme  au¬ 
thentique  ,  quand  on  démontre  qu’elle  eft  moralement  pof- 
fible  dans  telles  circonftances.  Donc  malgré  les  obje&ions, 
la  vérité  d’un  diplôme  authentique  eft  prouvée ,  quand  on 
démontre  quelle  eft  moralement  poflible  dans  telles  cir- 
confiances. 

Lemme.  Le  moins  probable  peut  détruire  le  plus  probable , 
pourvu  que  le  moins  probable  foie  d’ailleurs  apuyé  du  certain. 

Démonjlration.  Toutes  chofes  égales  de  part  &  d’autre  , 
le  plus  probable  ne  peut  jamais  être  détruit  pat  le  moins  pro¬ 
bable  :  c’eft  le  12e.  axiome.  Vis-à-vis  d’une  folution  moins 
probable ,  l’obje&ion  plus  probable  touchant  quelque  circonf- 
tance  d’une  chofe  ,  répandroit  des  foupçons  fur  le  fond  même 
de  cette  chofe ,  s’il  n’étoit  d’ailleurs  certain.  Mais  (I  le  moins 
probable  eft  fous  un  autre  raport  fondé  fur  la  certitude,  tan¬ 
dis  que  le  plus  probable  en  eft  dépourvu  :  il  eft  clair  que  le 
moins  probable  ,  apuyé  du  certain  ,  doit  l’emporter  fur  le  plus 
probable ,  ou  que  l’objeclion  la  plus  probable  fera  réfolue  par 
une  folution  en  foi  moins  probable.  Les  contrariétés  avec  l’hif- 
toire  font  cenfées  plus  probables  que  de  (impies  poftibilités 
ou  des  vraifemblances.  Cependant  par  la  7e.  règle,  lorfque  le 
fait  eft  d’ailleurs  certain,  ces  poftibilités  ou  vraifemblances  dé- 
truifent  les  contrariétés  mêmes  avec  l’hiftoire  ,  aufti-bien  que 
les  préemptions.  Donc  le  moins  probable  peut  détruire  le 
plus  probable  9  quand  le  moins  probable  eft  d’ailleurs  apuyé 
du  certain.  * 

IX.  Quoique  les  foupçons  fondés  fur  des  ufages  fupofés 
invariables,  pareeque  les  exceptions  en  font  inconues,  ne 
puiftent  être  détruits  par  une  fimple  poflibilité  morale  ,  defti- 
tuée  de  tout  autre  apui  ;  ils  le  peuvent  &:  le  doivent ,  lorf- 
qu’elle  eft  apuyée  fur  un  diplôme  authentique  &:  original. 

Démonjlration .  Quoique  le  plus  probable  ne  puifte  être  dé¬ 
truit  par  le  moins  probable ,  quand  celui-ci  n’eft  aidé  d’aucun 
autre  argument  ;  par  la  règle  4e.  &  le  lemme  précédens ,  il  le  peut 

le  doit ,  fupofé  que  le  moins  probable  foie  d’ailleurs  apuyé 
fur  un  moyen  certain ,  fur  un  titre  original  &  authentique.  Or 
des  ufages  feulement  fupofés  invariables ,  fans  l’être  certaine¬ 
ment  ,  doivent  tout  au  plus  pafter  pour  être  plus  probablement 
invariables  que  variables.  Amfi  quoique  ces  ufages  ne  puiftent 
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être  détruits  par  une  fimple  poflîbilicé  morale ,  deftituée  de  ^ 
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tout  autre  apui;  ils  le  peuvent  6c  le  doivent,  lorfqu'ils  font  L  s'tCTloVm 
conftatés  par  un  diplôme  authentique.  Chap.  v. 

Corollaire  i.  L’original  irrépréhenfible  du  côté  de  l’hiftoire,  A  KT’  L 
des  caradères  extrinfèques  6c  des  formules  incompatibles ,  n’a 
befoin  que  d’être  préfenté ,  pour  détruire  tout  foupçon ,  foit 
violent ,  foit  légitime ,  fondé  fur  des  ufages  ordinaires ,  ou 
même  fupofés  invariables  ;  pourvu  qu’on  montre  que  l’excep¬ 
tion  n’eft  pas  moralement  impoftible. 

Corollaire  u.  La  poflibilité  morale  fufit  pour  détruire  tout 
foupçon  contre  un  original  préfent,  Jorfqu’il  eft  authentique. 

Corollaire  ///.  La  même  folution ,  qui  détruit  pleinement 
le  moyen  de  faux  ,  diffipe  tous  les  foupçons,  dès  qu’on  exhi¬ 
be  un  original  authentique. 

Corollaire  iv.  Lorfqu’après  des  réponfes  infufifantes ,  pour  dé¬ 
truire  entièrement  des  moyens  de  faux  ,  il  refte  des  doutes  plus  ou 
moins  forts ,  favoir  fi  certaines  formules  ont  pu  fe  rencontrer 
dans  telles  6c  telles  circonftances  ;  les  foupçons  légitimes  ou  vio¬ 
lent  peuvent  fe  maintenir  contre  des  chartes  originales  préfentes. 

Corollaire  v .  Les  foupçons  violens  ou  légitimes  contre  des 
originaux ,  dont  on  fait  l’exhibition ,  fe  tirent  moins  des  for¬ 
mules  que  de  l’hiftoire  6c  des  caradères  extrinfèques. 

X.  On  peut  prouver  la  vérité  des  titres  authentiques. 

Démonftration.  Quoiqu’on  ne  foit  pas  obligé  de  prouver 

la  vérité  des  principes  ;  on  peut  fouvent  néanmoins  le  faire 
par  des  principes  encore  plus  généraux  ,  ou  des  notions  plus 
étendues.  Puis  donc  que,  fuivant  les  règles  précédentes  i.  z. 

6c  3.  les  titres  aurhentiques  ont  le  privilège  des  principes  5 
rien  n’empêche  que  leur  vérité  ne  foit  également  prouvée, 
quoiqu’elle  n’ait  pas  befoin  de  l’être. 

XI.  On  prouve  la  vérité  des  titres  authentiques,  en  les  dif- 
tinguant  de  ceux  qui  ne  le  font  pas. 

Démonjlration.  Tout  titre  original  vrai  n’eft  pas  authenti¬ 
que  ;  mais  tout  titre  original  authentiqua  eft  vrai.  Car  qui 
dit  authentique  (  1  )  en  fait  de  diplômes ,  dit  une  ou  plufieurs 
pièces  ,  munies  de  l’autorité  publique.  Or  une  ou  plufieurs 
pièces  munies  de  l’autorité  publique ,  ne  peuvent  pas  plus 
être  fauffes ,  que  la  monoie  frapée  par  la  même  autorité.  Or 

(i)  Nous  difons  titte  original.  Il  eft  des  I  vraies  >  mais  elles  font  du  moins  vraies 
copies  authentiques  ,  qui  ne  font  pas  1  en  tant  que  copies ,  quoique  ces  pièces  en 
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la  monoie  frapée  par  l’autôrité  publique,  quelque  alliage  qu’on- 
y  fafle  entrer,  quelques  métaux  qu’on  y  mette  en  ufage,  ne 
peut  jamais  être  faillie.  Donc  un  diplôme  muni  de  l’autorité 
publique  ne  le  fera  pas  non  plus.  Il  fufit  donc  de  diftinguer 
le  titre  authentique  de  celui  qui  ne  l’eft  pas  pour  conftater 
la  vérité  du  premier. 

XII.  Les  diplômes  authentiques  &  originaux  ont  des  ca¬ 
ractères  qui  conviennent  à  chaque  fiècle. 

Démonjlration,  i°.  Si  les  diplômes  n’avoient  pas  des  carac¬ 
tères  fpécifiques  &  convenables  à  chaque  fiècle  j  perfone  ne- 
pouvoir  fixer,  ni  de  près,  ni  de  loin,  l’âge  d'aucun  original. 
Or  qu’on  puiffe  fixer  cet  âge,  c’eft  un  fait  confiant  dans  la 
fociéré  civile,  &  que  nos  demandes  1.  3.  4.  &  5.  fupofent.. 
Donc  les  diplômes  ont  des  caractères  fpécifiques  convenables 
à  chaque  fiècle.  i°.  Il  feroit  moralement  impoffible  qu’un  nom¬ 
bre  infini  d’originaux  euffent  entr’eux  des  raports  manifeftes* 
d’uniformité,  foit  du  côté  de  l’écriture,  foit  du  côté  des  for¬ 
mules  ,  fuivant  les  fiècles  auxquels  ils  apartiennent  ;  fi  chacun 
de  ces  fiècles  n’avoit  des  caractères  qui  lui  fufTent  propres.  Or 
ces  raports  d’uniformité  &  de  refiemblance ,  avec  toutes  leurs 
gradations  &  dégradations ,.  fi  l’on  peut  ainfi  s’exprimer,  fonc 
manifefles.  C’eft  une  chofe  connue  de  quiconque  a  la  plus  lé¬ 
gère  teinture  des  chartes.  Donc  les  diplômes  authentiques  Ô5 
originaux  ont  des  caractères ,  qui  répondent  à  chaque  fiècle. 

XIII.  La  multiplicité  des  originaux  d’une  même  pièce,  ne 
doit  point  la  rendre  fufpeCte ,  ni  leur  porter  préjudice. 

XIV.  Toute  diférence  entre  plufieurs  originaux  d’une  même, 
pièce  ne  fufit  pas  pour  .en  faire  rejeter  quelqu’une. 

XV.  Les  originaux  peuvent  renfermer  des  fautes  ,  mêmfe 
dans  les  dates  ,  fans  mériter  d  etre  tenus  pour  fufpeCts. 

XVI.  Dans  les  autographes ,  les  apoftilles ,  les  interlignes, 
la  rature  ou  cancellation  ne  font  fufpeCles  de  faux,  que  dans 
les  endroits  importans; 

X  VII.  Une  charge  originale,  à  demi  éfacée,  pourie  par  vé- 
tufté ,  ou  rongée  par  les  rats ,  ne  laifie  pas  de  faire  foi  ;  pourvu.: 
quelle  foit  lifible  dans  les  endroits  effentielsi 


elles-mêmes  foicnt  faulfes.  Il  y  a  une  au¬ 
tre  efpèce  d’authenticité  ,  qui  ne  garantit 
pas  la  vérité  des  monumens  auxquels  elle 
«û  acordce.  Telle  eft  l’authenticité  ,  dont 


furent  revêtues  les  faufles  décrétales  ,  lors¬ 
qu'elles  furent  reçues  par  l’autorité  ecclé- 
iiaftique  ,  comme  des  règles  qui  devoiens* 
avoiribree  de  loi  dans  les  jugetnens. 
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V  _ _ 

Obfervation.  Ainfî  l’a  jugé  le  Parlement  de  Grenoble,  par  - - - — 

arrêt  du  i.  mars  1546.  vin.  partie. 

fCVlII.  Les  notices  publiques  ou  paflees  devant  les  juges,  chap.  y. 
ou  feulemenc  devant  un  nombre  compétent  de  témoins ,  doi¬ 
vent  être  reçues  comme  authentiques.  v.  notre  x.  tome* 


p.  .  &  fuiv. 


ARTICLE  II. 

Règles  générales  pour  difeerner  les  originaux  des  copies. 

I.T  Es  originaux  fe  diftinguent  principalement  des  anciennes  Tom.  i.p.  173 

1  j  copies  par  les  fignatures  réelles  6c  par  les  fceaux ,  foie  ^  fuivi 
qu’ils  fubfiftent  en  nature ,  ou  qu’il  en  refte  feulement  quel¬ 
que  trace. 

IL  Toute  pièce  fcellée  eft  originale.  Tout  titre  fcellé  ne 
peut  donc  jamais  être  regardé  comme  une  fimple  copie. 

III.  Une  pièce  qui  fe  dit  fcellée  ,  6c  qui  ne  montre  nul  ibidem. 
veftige  de  fceau,  n’eft  ordinairement  qu’une  copie. 

Obfeivation.  Dans  les  anciennes  chartes  il  ne  refte  touvent 
que  la  place  du  fceau ,  lorfqu’il  a  été  apliqué,  6c  les  lemnifques , 
ou  même  feulement  les  ouvertures  auxquelles  il  a  été  ataché. 

Mais  le  fceau  n’a  pas  toujours  été  imprimé  en  cire ,  ou  en  quel¬ 
que  autre  matière  équivalente.  On  a  furtout  en  Normandie  des 
exemples  du  xie.  fiècle,  011  des  chartes  qui  s'anoncent  revêtues 
de  l’anneau  du  prince,  ne  font  marquées  que  d’une  figure  for-  F. notre $e. tome3 
mée  avec  de  l’encre.  Il  paroît  que  c’eft  l’empreinte  de  l’anneau.  p‘  78°* ?81, 

IV.  Un  diplôme  original  peut  faire  mention  du  monogram-  r>e  re  dipiom. 
me  du  prince  ou  du  fceau,  quoiqu’il  11’y  ait  point  été  apofé.  p*g.  no. 

Obfervation.  Cela  arive  lorfque  l’écrivain  prend  pour  modèle 
d’anciens  diplômes ,  ou  qu’une  pièce  eft  devenue  invalide  6c  im¬ 
parfaite  ,  pareequ’on  n’y  a  pas  mis  la  dernière  main.  Dans  ce  cas 
elle  n’eft,  ni  fignée,  ni  fcellée.  Mais  fi  elle  porte,  ou  fceau,  ou 
fignature  telle  que  le  monogramme ,  la  pièce  peut  être  égale¬ 
ment  valide  6c  originale. 

V.  Quoique  la  date  6c  les  fignatures  manquent  à  des  diplo-  ibidem. 
mes  fcellés,  ils  n’en  font  pas  moins  autographes. 

VI.  Toute  pièce  fignée  par  de  vraies  fouferiptions  ne  doit 
point  être  regardée  comme  copie. 

VII.  Les  copies  peuvent  être  diftinguées  des  originaux ,  pour 

p£u  quelles  foient  plus  récentes  :  i°*  par  l’écriture  ,  ip.  par  la 

*  •  • 
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date,  3e.  par  les  faits  hiftoriques,  40.  en  comparant  les  copies- 
avec  les  originaux ,  quand  on  peut  les  recouvrer. 

VIII.  Une  copie  peut  être  figurée ,  même  dans  les  fign^ta- 
res ,  fans  nulle  îufpicion  de  faux. 

Obfervation.  Un  propriétaire  ayant  un  original  ne  peut  pas 
être  fufpeêl  de  faux ,  parcequ’il  tire ,  ou  fait  tirer  une  copie  aufïi 
f'emblable  qu’il  fe  puiffe  à  l’original  j  fur-tout  quand  cette  ref- 
femblance  ne  s’étend  pas  jufqu’au  fceau.  Il  îe  peut  faire  par  pure 
curioûté,  il  le  peut  faire  pour  ménager  davantage  l’original,  SC 
ne  le  produire  que  dans  des  cas  indifpenfabîes.  En  tout  cela 
on  ne  voit  pas  de  raifon  légitime  de  fufpicion  de  faux. 

IX.  Une  copie  figurée  touchant  au  tems  de  l’original ,  qui 
ne  fu.bfifte  plus,  fi  elle  eft  d’un  fiècle  où  l’on  ne  fcelloit  pas  ré¬ 
gulièrement  toutes  les  chartes ,  &:  où  l’on  ne  les  fignoit  pas  exac^ 
te  ment ,  même  avec  des  croix  ;  fi  le  fceau  &  les-  fignatures  ne 
font  point  annoncés,. il  eft  trèsrdificile  de  difcerner  une  pareille 
copie  de  l’original.. 

Obfervation ,  Mais  aufïi  eft-il  fort  rare  que  toutes  ces  cir- 
conftances  concourent  à  la  fois. 

X.  Les  fautes  d’une  copie ,  même  authentique,. la  rendroieftt 
fufpeêle,  s’il  y  paroifioit  du  deffein. 

Obfervation  fur  les  corollaires  fuivans. 

Nous  comptions  nous  bornera  ces  règles  fur  les  copies;  mais* 
les  Mémoires  de  Trévoux  de  1744.  nous  en  ofrent  de  nouvel¬ 
les,  qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  raporter.  Leur  ufage  peut  s’éten¬ 
dre  non-feulement  aux  diplômes,  mais  encore  aux  livres,  foit 
raanufcrits ,  foit  imprimés. 

Les  principes  qui  juftifient  qu’on  ne  peut  raifonnablemene. 
acufer  de  fupofition  les  livres  faints  ,  doivent  être  fi  fûrs  &  fi 
inconteftables,  qu’on  ne  hafarde  rien  à  les  apliquer  à  tous  les 
autres  monumens  de  l’antiquité.  Si- ,  pour  conftater  que  l’Ecri¬ 
ture  eft  exemte  de  toute  falfification,  on  employoitdes  preuves- 
qui,  apliquées  à  d’autres  fujets,  fe  trouvaflenc  faufles;  ce  feroit 
trahir  la  caufe  des  divins  oracles.  C’eft  ce  qu’on  ne  dira  pas  fans- 
doute  des  auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux.  Or  voici  comment 
ils  prouvent  d’après  un  ouvrage,  dont  ils  rendent  compte,  qu’on 
ne  peut,  à  jufte  titre,  acufer  les  livres  facrés  de  fupofition,  ou 
de  falfification.  »5  Les  objections  des  incrédules  fe  réduifent  à 
«  montrer  qu’il  y  a  diverfes  particularités  dans  le  Pentateuque, 
93- que  Moïfe  ne  fauroit  avoir  écrites.  Si  cela  fufifoit  pour  ruiner 
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«  l’authenticité  des  livres  de  Moïfe  ;  prefque  tous  les  anciens 
«livres  n’apartiendroient  pas  aux  auteurs ,  dont  ils  portent  les  vhl  partie. 
«  noms.  Car  il  n’y  en  a  guère  où  l’on  ne  trouve  quelque  alté-  r 
»  ration  dans  quelques  mots ,  ou  dans  quelques  circonftances , 

ajoutées  ou  retranchées.  Il  y  a,  difent  les  incrédules,  dans  les 
»  livres  de  Moïfe  diverfes  chofes ,  qui  ne  font  arivées  qu’après 
«  fa  mort.  «  Si  »  ce  font  des  particularités  hiftoriques ....  alors 
«  il  faut  en  examiner  la  nature.  A-t-on  inféré  dans  le  Pentateu- 
«  que  quelque  point  capital ,  qui  n’y  fût  pas  originairement  ? 

«  Rien  moins.  C’eft  le  nom  d’une  ville  qui  a  été  changé ,  6c 
«  qja’on  a  re&ifié  :  c’eft  une  date  qu’on  a  prétendu  marquer  plus 
«  exa&ement  :  c’eft  une  circonftance  hiftorique ,  qui  rend  la  nar- 
«  ration  plus  complète  :  ce  font  quelques  notes  fi  anciennes , 

»  qu’on  les  voit  dans  l’exemplaire  Samaritain  ,  6c  même  dans 
«  l’exemplaire  hébreu  ;  ou  bien  ce  font  des  additions  6c  des  cor- 
«  r$ étions  très-légères ,  dont  on  eft  redevable  à  Efdras ,  6c  qui 
«  ne  tombent  que  fur  peu  de  paflages.  Y  a-t-il  là  dequoi  tant 
»  crier  ?  Peut-on  conclure  de-là  la  fupofition  de  ces  livres  fi  an- 
»  ciens  6c  fi  révérés  ?  «  Expofons  tout  de  fuite  les  conféquences 
néceflaires  qui  réfultent  de  ce  difcours.  Elles  vont  à  prouver  que 
des  pièces,  où  fe  rencontreroient  tous  les  défauts  prétendus, 
dont  on  a  fait  l’énumération  .  ne  feroient ,  ni  fupofées ,  ni  falsi¬ 
fiées  ,  ni  fufpectes» 

Corollaires. 

1.  Il  n’y  a  guère  d’auteurs,  où  l’on  ne  trouve  quelques  alté¬ 
rations. 

z.  Quand  elles  ne  confiftent  que  dans  des  mots  peu  effen- 
tiels  ;  ce  n’eft  pas  une  preuve  de  falfificatiom 

3.  Certaines  particularités,  que  l’auteur  de  l’original  ne  fau- 
roit  avoir  écrites-,  ne  font  pas  des  marques  de  Ta  fupofition 
d’une  copie. 

4.  Quelques  circonftances  ajoutées  ne  démontrent- pas  qu’un 
aêle  foit  fupofé. 

Obfervation .  Elles  prouvent  feulement  qu’il  eft  interpolé  , 
ibuvent  même  fans  mauvaife  intention fût-ce  un  original*- 
pourvu  qu’on  n’ait  pas  vifiblement  afeélé  d’en  contrefaire  l’é¬ 
criture  ,  ou  que  les  additions  ne  roulent  pas  fur  des  articles- 
fufpeéh  par  leur  importance:- 

y.  Quelques  circonftances  retranchées  n’en  prouvent  pas  non 
plus  la>  fupoûtiom 
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Observation.  Ces  retranchemens  dans  les  copies,  peuvent 
venir  de  rinatention  du  copifte ,  ou  de  ce  que  l’original  a  fou- 
ferc  des  injures  du  tems. 

6.  L’addition  de  quelque  point  capital  dans  une  pièce, 
eft  un  moyen  de  faux  ;  s’il  n’eft  pas  capital ,  le  moyen  eft  nul. 

7.  Le  nom  d’un  lieu  changé  n’eft  pas  une  preuve  de  faux. 

8.  Le  nom  d’un  lieu  reétifié'ne  l’eft  pas  non  plus. 

Obfervation .  Ces  deux  corollaires  s’expliquent  l’un  l’autre. 

A11  pis  aller  le  7.  prouveroit  l’infufifance  &:  la  témérité  du  co¬ 
pifte ,  lorfque  le  changement  eft  certain. 

9.  Une  date ,  qu’on  a  prétendu  marquer  plus  exa&ement , 
ne  prouve  pas  qu’une  pièce  foit  fupofée. 

10.  On  ne  doit  pas  rejeter  une  pièce,  parcequ’on  y  aura 
inféré  quelque  circonftance  hiftorique,  qui  rend  la  narration 
plus  complète. 

Obfervation.  On  a  pu  favoir  d’ailleurs  cette  circonftance.  On 
l’aura  probablement  tirée  d’autres  monumens.  Mais  quand  elle 
ne  devroit  pas  être  admife  ;  elle  ne  prouveroit  que  l’ignoran¬ 
ce  ou  la  crédulité  du  copifte. 

ir.  Des  notes  anciennes  inférées  dans  le  texte,  ne  prou¬ 
vent  pas  qu’il  foit  falfifié. 

Obfervation.  Ces  mots  auront  pu  fe  trouver  à  la  marge  d’un 
cartulaire  plus  ancien;  celui  qui  l’aura  tranfcrit. l’aura  pris, 
comme  il  arive  fouvent,  pour  une  omiftion  aperçue  après  coup 
par  le  premier  copifte.  Ainfi  il  l’aura  inférée  dans  le  texte  de 
îa  meilleure  foi  du  monde. 

12..  Des  additions  &:  des  corre&ions  très-légères,  qui  ne 
tombent  que  fur  peu  d’endroits  d’une  copie,  ne  font  pas  un 
moyen  de  faux  fufifant. 

Obfervation.  Prefque  tous  ces  corollaires  ne  font  aplicables 
qu’aux  feules  copies  un  peu  anciennes.  Quand  donc  les  char¬ 
tes  interpolées  feroient  incomparablement  plus  communes 
artelles  ne  font  ;  les  favans  les  juges  mêmes  ne  laifteroient 
ps  d’en  tirer  de  grandes  lumières  ,  pourvu  qu’ils  puflent  dif- 
cerner  les  additions  du  texte  original. 


) 
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ARTICLE  III. 

Régies  pour  juger  des  originaux  par  les  copies, 

I./'~\  N  peut  communément  juger  du  contenu  de  l’original 

\J  par  les  copies,  du  moins  quant  au  fond  à  la  fubftance. 

II.  La  conformité  des  copies  avec  l’original ,  eft  prouvée 
par  leur  relTemblance  entr’elles;  fi  elles  n’ont  pas  été  prifes  les 
unes  fur  les  autres ,  mais  tirées,  ou  fur  l’original  même,  ou  fur 
des  copies  authentiques ,  ou  certainement  exaéles. 

III.  Quand  les  prétendus  défauts,  qu’on  impute  aux  copies9 
&c  conféquemment  aux  chartes  originales,  fe  trouvent  dans 
une  infinité  de  pièces  du  même  genre  &:  du  même  teins;  les 
unes  &:  les  autres  doivent  être  déchargées  de  tout  foupçon, 
&  reconues  à  cet  égard  pour  très-fincères. 

Corollaire.  On  n’a  pas  befoin  de  recourir  aux  titres  origi¬ 
naux,  pour  s’affurer  qu’en  tel  tel  fiècle,  tels  &:  tels  diplômes 
étoient  revêtus  de  certaines  formalités,  lorfqu’elles  fe  trouvent 
d’un  ufage  commun  dans  toutes  ou  la  plupart  de  leurs  copies. 

IV.  On  ne  doit  point  faire  rejaillir  fur  l’original  les  fautes 
des  copies. 

V.  Un  original  non  repréfenté  ,  peut  être  convaincu  de  faux 
fur  le  feul  vu  des  copies  authentiques  ,  ou  certainement  trans¬ 
crites  avec  exaêlitude  fur  cet  original  ;  pourvu  néanmoins  que 
les  mêmes  copies  renferment  des  caraêtères  hiftoriques  qui  ne 
puiffent  s’ajtifter  avec  cet  original .  &:  qu’on  ne  puilfe  raifona- 
blement  mettre  fur  le  compte  des  copiftes. 

VI.  Une  copie  authentique  pleine  de  fautes  importantes  con¬ 
tre  l’hiftoire  &:  les  ufages  du  tems,  rendrait  fufpeét  un  origi¬ 
nal ,  qu’on  ne  fauroit ,  ni  représenter,  ni  juftifier  par  d’autres 
copies  authentiques  ou  plus  exaéles. 

VII.  Sur  des  copies  récentes  non  authentiques  ,  ou  même 
anciennes,  dont  l’exaêlitude  n’eft  pas  certaine,  on  ne  peut  dé¬ 
cider  de  la  vérité  des  originaux.  • 

VIIL  On  ne  peut  quelquefois  juridiquement  convaincre  une 
pièce  originale  de  faux ,  fur  la  feule  infpedion.  d’une  copie 
non  authentique* 

IX.  Une  copie  ne  prouve  rien  contre- un  original,  s’il  n’eft  - 
fûr  quelle  lui  foit  conforme» 
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X.  Une  copie  ne  prouve  ni  pour ,  ni  contre  un  original , 
mais  feulement  contre  elle-même j  s’il  paroît  quelle  n’ait  pas 
été  tirée  de  bonne  foi. 


Obfervation.  La  plupart  des  pièces  fauftes,  dont  on  fait  tant 
de  bruit,  ne  font  que  des  copies  non  authentiques.  On  a  mê¬ 
me  fujet  de  penfer  que  les  originaux  de  beaucoup  d’entr’elles 
n’exifterent  jamais.  De  telles  pièces  ne  prouvent  donc  que  con¬ 
tre  elles-mêmes. 

XI.  De  quelques  défauts  que  les  copies  foient  ateintes ,  ces 
défauts  ne  prouvent  rien  contre  un  original  qui  en  eft  exemt. 

XII.  Quelque  authentique  que  foit  une  copie  contre  laquelle 
on  allègue  des  foupçons  légitimes  ;  elle  ne  doit  pasoter  la  liberté 
d’avoir  recours  à  l’original,  s’il  eft  fubfiftant. 

XIII.  11  ne  fufit  pas  d’afeder  des  doutes  contre  des  copies 
authentiques  ;  on  ne  peut  exiger  la  repré fentation  des  origi¬ 
naux  que  dans  le  cas  de  droit,  ou  qu’on  n’ait  fourni  contr’eux  , 
ou  contre  elles  des  moyens  valides  de  fufpicion. 

Obfervation.  Ces  trois  règles  font  d’une  évidence  qui  n’a  pas 
befoin  de  preuves ,  St  d’un  ufage  qui  en  difpenfe. 

XIV.  Si  l’on  n’eft  point  aftliré  que  les  copies  ont  cté  tirées 
immédiatement  St  fans  mauvaife  foi  fur  l’original  ;  on  ne  peut 
rien  conclure  de  leurs  fautes  à  fon  défavantage. 

Obfervation.  Ce  n’eft  qu’un  corollaire  de  la  feptième  règle 
précédente. 

XV.  On  peut ,  au  moyen  de  plufieurs  copies ,  pourvu  qu’in- 
conteftablement  elles  aient  été  prifes  de  bonne  foi  fur  l’origi- 
pal ,  porter  un  jugement  certain  au  fujet  de  cet  original,  lorf 
qu’elles  font  toutes  d’accord. 

Preuve .  De  telles  copies  ne  peuvent  fe  reflembler  parfaite¬ 
ment,  que  parcequ’elles  reftembient  à  l’original.  Donc  on  peut 
porter  de  celui-ci  un  jugement  certain  St  alluré. 

XVI.  On  ne  peut  juger  avec  certitude  de  l’original  par  les 
copies,  quand  il  n’eft  pas  fur  qu’elles  aient  été  féparément  prifes 
fur  l’original. 

Preuve.  Il  fufit  d’être  au  fait  des  copies,  pour  convenir  qu’il 
en  eft  peu  qui  ne  foient  ternies  par  quelque  défaut ,  dont  l’ori¬ 
ginal  eft  exemt.  Ainft  dans  les  diftcultés  qui  fe  préfentent,  il 
eft  jufte  d’avoir  recours  à  l’original.  Néanmofns  les  copies  de 
grands  privilèges  doivent  communément  fufire,  lorfqu’elles  font 
.  authentiques. 


XVII.  Une 
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XVII.  Une  copie  même  authentique  pouroit  renfermer  plu- 
fieurs  fautes,  fans  quelle,  ou  fon  original  fulfent  fupofés. 

XVIII.  On  ne  doit  point  tenir  pour  fufped  l’original ,  dont 
la  copie  a  été  vidimée  peu  de  tems  après  qu’il  a  été  dreile. 

XIX.  On  peut  plutôt  juger  à  l’avantage  qu’au  défavantage 
des  originaux^ fur  le  vu  des  copies. 

XX.  Les  vidimus,  Se  autres  copies  juridiques ,  peuvent  fervir 
à  démontrer  la  vérité  des  originaux. 

XXL  Toute  copie  qui  ne  préfente  que  des  fautes  légères  ;  fi 
d’ailleurs  fes  formules  Se  fes  faits  hiftoriques  conviennent  à  l’o¬ 
riginal ,  ils  prouvent  en  fa  faveur,  Se  doivent  faite  préfumer  de 
fa  vérité. 


VIII.  PARTIE. 
I.  Section. 
Chai*.  V. 
Art.  III. 


V.  notre  i .  tome , 
p.  x  7  8 .  &  fuiv. 

Ibid.  pag.  176- 


XXII.  Si  à  ces  avantages  fe  joint  l’authenticité  de  la  copie, 
elle  doit  bannir  tout  foupçon  contre  fon  original. 

XXIII.  Lorfque  l’autographe  ne  fubfifte  plus;  on  peut  juger 
de  fa  vérité  fur  des  copies ,  même  non  authentiques ,  pourvu 
quelles  foient  remplies  de  faits  hiftoriques ,  Se  qu’elles  foient 
du  moins  anciennes  de  deux  fiècles. 

Obftrvation .  Cette  règle  n’eft  pas  contraire  à  la  xic.  de  l’au¬ 
teur  des  loix  civiles ,  Sec .  Celle-ci  même  y  ajoute  quelque  chofe.  Lib.  3.  tit.  6. 
«  Si,  dit-il,  l’original  d’un  ade  eft  perdu,  comme  s’il  eft  péri  fis.*-» 

55  par  un  incendie ,  ou  autre  accident  ;  on  peut  en  ce  cas  prouver 
«  la  teneur  de  fade,  ou  par  des  copies  duement  collationnées, 

>5  ou  par  d’autres  preuves ,  s’il  y  en  a  de  telles  qu’il  foit  de  la  pru- 
>3  dence  du  juge  de  les  recevoir.  »  L’auteur  parle  d’ades  récens, 
comme  on  peut  s’en  convaincre  en  lifant  la  fuite ,  page  365.  y.  notre  tome  t. 

XXIV.  Pour  vérifier  la  plupart  des  caradères,  qui  conviennent  P •  •  *  fuiv- 

à  chaque  fiècie,  on  n’a  befoin  que  des  feules  copies  imprimées. 

Preuve.  Tout  homme  qui  aura  afifez  de  patience  Se  de  fa- 
gacité  pour  étudier  Se  comparer  les  anciens  diplômes,  y  remar¬ 
quera  des  formules  propres  de  chaque  fiècie  ,  uniformes  en 
gros,  diverfifiées  en  détail;  mais  prefque  jamais  tellement  va¬ 
riées  ,  qu’une  forte  d’uniformité  plus  ou  moins  étendue ,  ne  fe 
montre  dans  celles  qui  apartiennent  au  même  tems ,  Se  qui  font 
de  la  même  efpèce.  C’eft  fur  quoi  nous  fommes  obligés 
d’en  apeller  à  l’expérience,  Se  de  renvoyer  aux  parties  v.  Se  vr. 
de  cet  ouvrage.  Or  ces  formules  conftituent  la  plupart  des  ca¬ 
radères  propres  de  chaque  fiècie ,  Se  les  feules  copies  les  font 
connoître  fufifamment.  Donc  pour  vérifier  la  plupart,  &c. 


Tome  V I \ 


Zz 


VIII.  PARTIE. 
I.  Section. 
Ch  a  p.  V. 


V.  notre  i.tome , 
f>ag.  184. 


Ibidem . 
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ARTICLE  IV. 

'  .  •  j  l  >  :  4  .  V  .  #  •  <  .  -  X 

Règles  fur  les  cartulaires ,  les  copies  &  leur  autorité, 

I.T  Es  cartulaires,  qui  ne  font  autre  ehofe  que  des  recueils 
de  pièces  originales  ,  méritent  la  même  créance  que  les 
titres  originaux. 

Preuve.  La  propofition  eft  évidente  ;  puifque  ces  pièces  réu¬ 
nies  dans  un  même  regiftre,  ne  peuvent  avoir  moins  d’autori* 
té ,  que  fi  elles  étoient  féparées  les  unes  des  autres.  V.  la  bi* 
bliothèque  des  mff.  d’Angleterre ,  dans  laquelle  il  eft  fouvent 
parlé  de  ces  fortes  de  recueils.  Il  s’en  trouve  plufieurs  dans  les 
plus  célèbres  bibliothèques  de  ce  royaume.  Les  diplômes  qu’on 
y  voit ,  font  fouvent  munis  de  leurs  (beaux. 

II.  Les  cartulaires  collationnés  par  l’autorité  publique  fur 
les  originaux,  doivent  faire  foi  comme  eux. 

III.  Les  copies  authentiques  ou  juridiques  égalent  en.  auto-* 
rité  les  originaux. 

Obfervation.  La  preuve  en  eft  dans  tous  les  livres  qui  trai¬ 
tent  de  ces  matières.  Voyez  fur-tout  le  6e.  volume  des  nou¬ 
veaux  Mémoires  du  Clergé,  col.  1081.  io8z.  1083. 

Corollaire.  Les  titres  ïc  les  privilèges  renouvellés  par  les- 
puiftances,  tiennent  lieu  d’originaux. 

IV.  Les  copies  &  les  cartulaires  anciens  ont  une  autorité 
indépendante  de  leur  authenticité. 

V.  Une  copie  non  authentique,  mais  ancienne,  ne  doit 
point  être  rejetée  comme  falfifiée  ou  fauffe ,  fans  des  preuves 
formelles  de  falfification  ou  de  fupofition. 

VI.  Des  cartulaires  anciens ,  dont  on  connoît  l’auteur  pour 
incapable  d’impofture ,  ne  doivent  pas  être  fufpeêls,  quoiqu’ils 
ne  foient  points  revêtus  de  l’autorité  publique. 

Preuve.  L’antiquité  mérite  toujours  nos  refpeéls  ,  à  moins 
qu’on  n’ait  des  raifons  très-graves  pour  les  lui  refufer.  Quand, 
on  n’en  a  point ,  on  doit  recevoir  avec  vénération  les  monu- 
mens ,  qu’elle  nous  tranfmet.  Plus  on  a  fujet  de  penfer  favora¬ 
blement  des  perfones  de  qui  nous  tenons  ces  monumens ,  plus 
notre  vénération  &  notre  confiance  doivent  redoubler.  Com¬ 
ment  donc  ne  refpeêleroit-on  pas  ces  beaux  cartulaires ,  rédi¬ 
gés  par  les  foins  &  fous  les  yeux  d’auffi  faints  perfonages  que 
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les  Odons ,  les  Odilons ,  les  Hugues ,  abbés  de  Cluni ,  &■  tant 
d’autres  grands  hommes,  modèles  achevés  de  la  probité  la  ^s^cno nE* 
plus  exaête  &  la  plus  fcrupuleufe  ?  Refufera-t-on  d’ajouter  foi  cHAp.  v. 
à  de  pareils  monumens;  parceque  l’ufage  n’étoit  pas  encore  Art-  iv- 
établi  de  faire  vérifier  ces  cartulaires  par  l’autorité  publique  ?  v-  notrce  tome  r« 
Les  loix  auroient-elles  ici  un  éfet  rétroa&if?  On  ne  doit  donc  p„ 
tout  au  plus  exiger  que  des  cartulaires  poftérieurs  à  ces  loix,  471.  498.  499., 
les  formalités  rigoureufes  ,  aujourdui  néceflaires  à  leur  authen-  J00, 
ticité.  Il  faut  être  de  bien  mauvaife  humeur  contre  la  vertu , 
pour  déférer  plus  à  la  foi  du  moindre  juge ,  d’une  perfone  pu¬ 
blique  du  plus  bas  étage ,  qu’à  des  Saints ,  qui  loin  d’en  vou¬ 
loir  aux  droits  d’autrui ,  renonçoient  fi  généreufement  à  tous 
les  biens  de  la  terre,  qui  ne  confervoient  ceux  de  l’églife, 
que  comme  le  patrimoine  des  pauvres ,  qui  n’en  aimoient  que 
l’avantage  de  pouvoir  les  faire  pafler  dans  les  tréfors  céleftes, 
qui  n’en  ufoient  pour  eux-mêmes  que  comme  des  voyageurs, 

&c  qui  ne  Ibupiroient  qu’après  l’heureux  moment  où  ils  les  qui- 
teroient ,  pour  être  mis  en  pofteftion  d’un  héritage  plus  digne 
d’eux.  Oferoit-on  foupçonner  d’ufurpation ,  de  fourberie  àc 
d’impofture  des  hommes  fi  parfaits  ? 

VII.  Les  cartulaires  en  forme  de  chroniques,  méritent  au  r.  notre  tome  1 . 

moins  la  même  créance  que  les  meilleurs  hiftoriens.  P*  l8f*  xî°* 

VIII.  Indépendamment  des  formes  juridiques  ,  les  cartulai¬ 
res  doivent  faire  preuve;  pourvu  qu’ils  foient  antérieurs,  foit 
aux  loix  ou  coutumes ,  qui  ordonnent  de  les  collationner  aux 
originaux ,  foit  aux  diférends ,  qui  obligent  de  les  produire. 

Corollaire .  Les  cartulaires ,  ni  originaux ,  ni  authentiques , 
ni  fort  anciens,  ne  doivent  pas  être  rejetés  comme  inutiles, 
fi  ce  n’eft  qu’ils  fuftent  poftérieurs  au  litige,  au  fujet  duquel 
ils  feroient  confultés. 

IX.  Quelque  diftemblance  entre  plufieurs  cartulaires  de  la  p<*g- 1*9* 
même  communauté,  ne  prouve  ordinairement,  ni  leur  fauf-  ^  îulv' 

fêté,  ni  leur  falfification. 

X.  Les  cartulaires  ne  doivent  pas  être  réprouvés  en  gros 
&  fans  aucune  diftin&ion ,  quand  ils  renfermeroient  quelques 
pièces  fauftes. 

Preuve.  Cette  règle  empruntée  d’un  favant  Efpagnol ,  eft  in-  Tere^  Jffirt.  u - 
conteftable.  Car  fans  nulle  mauvaife  foi,  quelques  cartulaires  cl^' p'  *s‘ 
auroient  pu  être  compofés  de  pièces  vraies  ôc  faufl'es.  Il  fufit 
pour  cela  que  leurs  compilateurs,  gens  dépourvus  de  critique, 

Zz  ij 
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&c  peut-être  fort  ignorans ,  euflfent  trouvé  celles-ci  confondues 
avec  celles-là.  Mais,  fans  examiner  ft  le  cas  n’eft  point  fore 
rare ,  &  en  le  fupofant  aufli  commun  qu’on  voudra  ;  obfer- 
vons  qu’il  ne  feroit  pas  plus  jufte  de  proferire  en  gros  ces  car- 
tulaires,  que  de  confondre  des  innoçens  avec  des  coupables  , 
&  de  leur  faire  fubir  les  mêmes  fuplices.  Une  conduire  fl  dé- 
raifonable  ne  pouroit  être  un  peu  palliée ,  que  par  une  im- 
poflibilité  manifefte  de  diftinguer  dans  ces  cartulaires  les  vraies' 
&:  faufles  chartes.  Mais  n’a-t-on  pas  lés  mêmes  moyens  ,  pour 
parvenir  à  ce  difeernement ,  que  pour  faire  celui  dès  vraies 
&  fauflês  copies  ?  Prétendroit-on  flétrir  encore  celles-ci  fans 
exception ,  fous  prétexte  qu’il  s’en  trouve  aufli  parmi  elles  de 
fupofées  ?  Qui  empêcheroit  de  faire  éprouver  un  traitement1 
pareil  aux  originaux  ?  Voilà  donc  ,  fans  aucune  diftinétion ,  tous 
les  titres  proferits.  En  avançant  encore  quelques  pas ,  la  verra 
fe  verroic  réduite  au  fort  du  crime,  pareeque  les  bons  font 
mêlés  avec  les  médians.  Tous  les  témoins  feroient  préfumés 
faux  témoins  ;  pareequ’il  s’en  glifle  quelquefois  parmi  eux  de 
cette  efpèce.  De  tels  principes  vont  au  renverfemenr  total  de 
la  fociécé.  L’équité  les  réprouve ,  &  veut  que  la  réputation 
de  tous  les  hommes  demeure  intaêbe  jufqu’à  ce  qu’il Toit  prou¬ 
vé  que  quelques-uns  méritent  de  la  perdre.  Elle  défaprouve 
qu’on  fafle  rejaillir  fur  les  uns  la  flétriflure  des  autres ,  fi  l’on 
n’y  eft  forcé  par  des  motifs  invincibles.  Elle  exige  conféquem^ 
ment  qu’on  foit  fondé  en  preuves,  pour  rejeter  une  pièce  ir- 
répréhenfible  en  elle-même ,  mais  renfermée  avec  une  autre 
reconue  pour  fauffe  ou  fufpeéle.  Enfin  tout  titre  doit  jouir  de 
l’avantage  d’être  fait  pour  prouver.  Car  en  vertu  de  quoi  fe- 
roit-on  retomber  fur  un  diplôme  irréprochable,  le  vice  d’un 
titre  fupofé  ?  N’y  auroit-il  pas  autant  de  raifort  de  regarder 
comme  vraie  une  charte  faufle,  parcequ’elle  feroit  en  la  com¬ 
pagnie  de  pièces  véritables ,  que  de  la  regarder  comme  faufle, 
quoique  vraie  ,  parcequ’elle  feroit  en  là  compagnie  de  pièces 
faufles  ?  11  eft:  donc  abfolument  néceflaire  d’ufer  de  difeerne¬ 
ment.  Ne  pas  tout  aprouver ,  ni  tout  condamner,  diftinguer 
le  vrai  du  faux  ,  le  jufte  de  l’injufte  :  tel  eft  le  grand  objet  que 
les  tribunaux  fe  propofent  ;  leur  établiflement  n’a  poinr  d’au¬ 
tre  but.  Le  mérite  de  chaque  diplôme  eft  donc  indépendant 
de  celui'  des  autres.  Quoique  eniêmble ,  ils-  font  de  diférens 
tems  ,  quelquefois  de  diférentes  mains  &  de  diférens  caractères. 
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Le  titre  faux  aperçu  dans  un  cartulaire ,  ne  donneroit  pas 
plus  ateinte  à  la  vérité  de  fes  autres  pièces ,  qu’une  chatte  faufie  vin*  p 
découverte  dans  un  dépôt  public  ,  en  donneroit  à  celles  qui  y  E 
feroient  renfermées.  Des  pièces  véritables  dans  la  compagnie 
des  fauftes ,  ne  doivent  pas  plus  répondre  d’elles ,  qu’un  homme 
de  bien  feroit  obligé  de  répondre  d’un  fripon  trouvé  dans  le 
même  édifice.  La  compagnie  d’un  fcélérat  ne  devient  dange- 
reufe  à  un  honnête  homme ,  que  quand  ce  dernier  a  le  malheur 
de  fe  rencontrer  avec  lui  dans  l’a&ion  même  du  crime. 

Corollaire .  Un  titre  faux  peut  donner  ocafion  d’en  fufpec- 
rer  un  autre ,  quand  ils  font  tellement  liés  enfemble  par  des  cir- 
conftances  5c  des  objets  communs,  qu’on  a  un  fujet  légitime 
de  préfumer  le  même  faux  de  l’un  &;  de  l’autre. 

XI.  L’expérience  démontre  que  les  cartulaires  font  ordinai-  y.  notre  tome  r. 

rement  fort  exaéts.  Pas-  ^o8* 

XII.  La  plupart  des  originaux  ont  été  tranferits  en  entier 
adns  les  cartulaires. 

XIII.  Les  mêmes  pièces  dans  les  cartulaires  récens,  ne  font 
point  plus  étendues  que  dans  les  anciens;  pourvu  que  ceux-ci 
ne  foient  point  des  cartulaires  chroniques,  ou  des  abrégés  de 
cartulaires. 

Obfervation .  Ces  propofitions  ne  fauroient  être  démontrées 
que  par  l’expérience.  Voyez  au  furplus  le  chapitre  x.  de  la  pre¬ 
mière  feétion  de  notre  premier  tome. 

XIV.  Les  copies  authentiques  peuvent  n’avoir  pas  une  ref-  I'bid.  p.io^& 

femblance  parfaite  &  rigoureufe  avec  les  originaux.  fulv- 

XV.  Toute  copie  drelfée  par  l’autorité  publique,  eft  cenfée 

conforme  à  l’original  dans  tous  les  points  eftentiels.  fu^'  F,  ZC9' 

Obfervation.  C.’eft  une.  règle  univerfellement  reçue  dans  le 
bareau. 

XVI.  Il  n’eft  pas  rare  que  des  copies  authentiques  difèrent 
des  originaux  dans  des  chofes  moins  elfentielles. 

Obfervation.  C’eft  un  fait  vérifié  plus  d’une  fois  par  raport  à' 
des  originaux  pleins  d’abréviations  dificiles  à  lire ,  ou  à  demi 
éfacées.  Quoique  nous  ne  pariions  pas  ici  de  ces  fautes  légères  , 
qui  échapent  fbuvent  à.  l’atention  des  copiftes;  nous  ne  préten¬ 
dons  pas  néanmoins  qu’il  n’y  ait  encore  plus  de  copies  authen¬ 
tiques  ,  même  anciennes ,  exactement  conformes  aux  originaux.  tti£pà ?■  1:4. & 

XVII.  Les  fautes  des  écrivains,  ou  des  copiftes  ne  font  pas 

des  motifs  fufifans  pour  faire  rejeter  les  originaux  ou  les  copies.  6  6  6.-  à 
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XVIII.  Il  n’eft  pas  fort  extraordinaire  que  des  copies  foient 
fautives. 

Corollaire  /.  On  ne  doit  pas  rejeter  les  chartes  publiées  par 
divers  compilateurs,  à  caufe  des  feules  fautes  de  dates. 

Obfervation.  Ce  corollaire  eft  tiré  du  fécond  mémoire  in-40. 
de  M.  Languet,  contre  l’exemption  de  Compiegne.  «  Mais  à 
»  caufe  de  ces  erreurs  manifelîes  dans  les  dates ,  y  eft-il  dit , 
>5  rejetera-t-on  toutes  ces  chartes,  que  les  auteurs  ont  raportées? 
>5  Non;  fi  ces  chartes  ont  d’ailleurs  des  caradères  qui  juftifient 
»  leur  antiquité.  On  voit  bien  que  leurs  dates  ont  été  altérées, 
»  ou  par  l’ignorance  des  copiftes ,  ou  par  leur  trop  de  fcrupule.  « 

Corollaire  11.  Une  copie  peut  avoir  des  dates  fautives,  fans 
ctrefaufie.  Voyez  notre tom.  5-pag.  524.  525.  tom.4.pag.  66  z. 

fuiv.  pag.  666.  Sc  fuiv.  Les  copies  manufcrites  ôc  imprimées 
pèchent  fouvent  en  faifant  du  nombre  romain  xi.  lechifre  arabe  2» 
&:  du  chifre  arabe  2.  le  nombre  romain  xi.  La  raifon  en  eft, 
que  dans  l’écriture  le  chifre  1 1 .  reflemble  au  nombre  1 1 . 

XIX.  Les  cartulaires  hiftoriques  fubfti tuent  quelquefois  in¬ 
nocemment  des  dates  plus  connues  à  celles  qui  le  font  moins. 

XX.  Quelque  nombreufes  que  foient  les  fautes  des  copif. 
tes  ;  elles  ne  font  prefque  jamais  des  preuves  de  fupofition, 
ni  de  falfification. 

XXL  Elles  ne  doivent  pas  même  rendre  fufpedes  les  co¬ 
pies  ,  qui  en  feroient  remplies. 

XXII.  La  corruption  des  copies  ne  doit  ordinairement  être 
atribuée  qu’à  l’ignorance ,  à  la  négligence  ou  à  l’inadvertence 
des  copiftes. 

XXIII.  Des  copies  vicieufes  dans  des  endroits  importans, 
font  fufpedes  de  falfification. 

Observation.  Les  accufations  de  faux  multipliées  depuis  en¬ 
viron  deux  fiècîes  contre  les  chartes ,  ne  tombent  ordinaire¬ 
ment  que  fur  des  copies. 

XXIV.  On  peut  vérifier  les  défauts  de  ces  pièces,  fur  de 
meilleures  copies,  lorfqu’on  n’a  point  l’original. 

Corollaire.  La  falfification  des  copies  peut  fe  prouver  par 
l’original  ou  par  des  copies,  foit  authentiques ,  foit  plus  exades. 

XXV.  Plufieurs  fautes  groftières  ne  rendent  pas  fufpedes 
de  faux  des  copies  non  authentiques ,  ni  fort  anciennes. 

XXVI.  Telle  faute,  qui  fufiroit  pour  faire  condamner  un 
original ,  ne  fufit  pas  pour  faire  réprouver  une  copie. 
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Obfervation.  Il  eft  des  fautes  fi  énormes ,  qu’elles  ne  peu¬ 
vent  pas  s’être  gliflees  dans  un  titre  original  véritable;  quoi¬ 
qu’il  ne  foit  pas  impoffible  qu’elles  aient  pénétré  dans  fes  co¬ 
pies  ,  même  fans  aucun  mauvais  deflein  de  la  part  des  copiâ¬ 
tes.  Souvent  la  repréfentation  de  l’original  ou  d’une  meilleure 
copie,  feroit  difparoître  la  dificulté. 

XXVII.  Les  fautes  des  copies  ne  prouvent  ordinairement , 
ni  leur  fupofition ,  ni  celle  des  originaux. 

XXVIII.  «  Ce  font  ( a )  des  maximes  conftamment  reçues 
»  par  tous  ceux  qui  font  inftruits  avec  difcernement  de  la  fcien- 
>3  ce  diplomatique  :  i°.  qu’on  ne  fauroit  conclure  de  ce  qu’un 
»*  titre  n’exifte  plus  en  original,  que  les  copies  que  l’on  en  a, 
33  foient  l’ouvrage  des  fauflaires ,  tant  que  l’on  n’eft  pas  en  état 
33  de  démontrer  par  le  fonds  même  des  chofes  que  le  titre  eft 
«  fupofé  :  z°.  que  les  erreurs  de  faits,  qui  fe  trouvent  dans 
»  des  copies’d’aêtes ,  dont  les  originaux  n’exiftent  plus ,  ne  font 
33  pas  des  raifons  fufifantes  pour  faire  perdre  tout  crédit  à  ces 
33  copies  ;  quand  ces  erreurs  de  faits  ne  vont  pas  à  détruire  ce 
«  que  ces  aétes  doivent  établir ,  comme  leur  objet  principal , 
33  &  qui  ne  peut  être  détruit  que  par  des  aébes  contraires ,  dont 
33  l’authenticité  foit  bien  reconue  ;  ces  erreurs  de  faits  n’étant 
»»  le  plus  fouvenc  que  des  fautes  de  copiftes ainfi  qu’on  l’a 
33  fait  voir  en  plufieurs  occafions.  « 


CHAPITRE  VI. 


V encre  &  V écriture 


g» -  ■  ■■  - ■  ■  ■■  ■  —  .  ■■■■  1  . . . .  ■  . . .  ■  ji* 

ARTICLE  PREMIER. 

Règles  fur  la  madère  des  chartes  antiques. 

I. TT'XEs  diplômes,  dont  la  matière  pafle  parmi  les  favans, 
i  ./pour  avoir  totalement  ceffé  d’être  en  ufage  environ  un 
fiècle  avant  celui  auquel  ils  apartiennent ,  doivent  être  regar¬ 
dés  comme  fufpe&s. 

Démonflradon.  Par  la  définition  10.  une  pièce  eft  fufpe&e,. 


1  ■■■■  ■■■  — —y 

VIII.  PARTIE. 
I.  Section. 


Ibid.p.  il 8.  & 
fuiv. 

(a)  f/ijl.  (T  An¬ 
gleterre  de  Rapirt 
7 hoir  as ,  t.  I  pré¬ 
facé  p.  CXLV. 
nouv.  édit,  à  la 
Haye  174*. 
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VIII.  P  A  RT  IE. 
I.  Section. 
G  h  a*. VI* 
Art.  I. 
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lorfqu’il  s’élève  concr’elle  un  foupçon  légitime  qu’on  ne  fau- 
roit  détruire.  Or  par  la  définition  6.  il  s’élève  un  foupçon  lé¬ 
gitime  contre  des  diplômes ,  dont  la  matière  palTe  parmi  les 
favans,  pour  avoir  totalement  ceffé  d’être  en  ufage,  un  fiècle 
avant  celui  auquel  ils  apartiennent,  &  l’on  fupofe  que  ce  foup¬ 
çon  ne  fauroit  être  détruit..  Donc  des  diplômes,  Sic. 

Observation.  Il  ne  paroît  pas  moralement  impoflible*  que 
des  aCles  fulfent  écrits  fur  des  matières  qui  auroient  cefTé 
d’être  en  ufage ,  pourvu  que  cet  ufage  n’eût  pas  été  aboli  par 
quelque  loi.  Quoique  le  tranfport  de  certaines  marchandifes 
celle  par  l’interruption  du  commerce ,  ou  par  la  ruine  de  la 
plupart  des  manufactures  ;  il  peut  en  relier,  &c  il  en  relie  fou- 
vent  qui  fournilfent  à  certains  cantons.  Les  voies  indirectes. 
Sic.  produifent  le  même  éfet.  Les  contrées  où  ces  marchant 
difes  avoient  cours ,  peuvent  en  avoir  confervé  dans  quelques 
villes,  dans  quelques  magalins ,  dans  quelques  communautés, 
chez  quelques  particuliers  :  voilà  pourquoi  il  ne  feroit  pas  mo¬ 
ralement  impolîible ,  qu’on  trouvât  des  aCtes  en  papier  d’Egypte 
ou  d’écorce,  depuis  qu’ils  ont  celle  d'être  en  ufage.  On  au- 
roit  même  pu  au  befoin  couper  une  feuille  de  ces  fortes  de 
papiers  ,  reliée  en  blanc  à  la  fin  d’un  livre  ou  d’un  rouleau , 
Si  en  faire  une  charte.  Il  faut  donc  qu’il  fe  foit  palfé  plufieurs 
fiècles ,  depuis  que  telles  ou  telles  matières  ne  font  plus  en 
ufage ,  pour  en  pouvoir  conclure  à  la  faulfeté  des  titres  où 
elles  font  employées ,  lorfqu’ils  paroilfent  authentiques.  Car 
pour  peu  qu’il  foit  probable  qu’on  s’en  foit  fervi  ;  la  faulfeté 
d’un  original  authentique  n’eft  point  démontrée.  Mais  l’origi¬ 
nal  même  demeurera  fufpeCt ,  s’il  n’efl  pas  authentique ,  &  fe 
raporte  à  un  fiècle,  auquel  les  connoilfeurs  n’ont  jamais  vu  , 
ni  lu,  ni  entendu  dire  qu’il  exillât  des  chartes  écrites  fur  pa¬ 
reilles  matières ,  fupofé  néanmoins  qu’on  ne  puilfe  prouver  le 
contraire. 

II.  Des  diplômes  écrits  fur  une  matière  qui  n  eroit  pas  en¬ 
core  en  ufage  ,  au  tems  qu’ils  furent  expédiés ,  doivent  palfer 
pour  très-fufpeCls ,  Si  même  pour  faux,  fi  cette  matière  n’étoit 
pas  inventée. 

Démonfiration.  Par  la  11e.  définition,  des  diplômes  font 
çrès-fufpeCts ,  quand  ils  ont  contr’eux  de  violens  foupçons;  Si 
faux  par  la  définition  8.  quand  il  efl  impolïible  qu’ils  foienc 
vrais.  Or  par  la  7e.  définition ,  des  diplômes  écrits  fur  une 

matière 
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matière ,  qui  n’étoit  pas  encore  en  ufage  au  tems  où  ils  furent 
écrits ,  ont  contr’eux  des  foupçons  vioiens  ;  6c  par  le  i.  axiome  , 
li  cette  matière  n’étoit  pas  encore  inventée ,  il  eft  impoflible 
qu’ils  foient  vrais.  Donc  des  diplômes ,  Scc. 

Expofition.  Si  l’on  pouvoir  afligner  furement  le  tems,  auquel 
on  auroit  employé  pour  la  première  fois  certaine  matière,  fans 
recourir  à  l’époque  de  fon  invention  ;  on  pouroit  rejeter  com¬ 
me  faux  tout  titre,  qui  fe  diroit  plus  ancien  que  l’ufage  de 
cette  matière.  Mais  les  points  précis ,  où  telles  6c  telles  matiè¬ 
res  ont  commencé  d’être  mifes  en  œuvre,  font  demeurés  in¬ 
conus.  Que  les  làvans  ne  conoiflent  point  de  diplômes  de  telle 
matière  plus  anciens  que  tel  fîècle  \  on  n’en  doit  pas  conclure 
qu’on  n’en  puiftfe  trouver ,  6c  qu’on  n’en  trouve  éfe&ivement 
dans  la  fuite.  On  a  cent  exemples  de  monumens  découverts 
après  coup ,  qui  renverfent  des  hypothèfes  regardées  aupara¬ 
vant  comme  fort  folides.  L’unique  moyen  de  remédier  à  cet 
inconvénient,  eft  de  prendre  des  diftances  allez  grandes,  pour 
ne  pas  tomber  aifément  dans  des  méprifes  fâcheufes.  C’eft 
aufli  ce  que  nous  obferverons  par  raport  aux  écritures  6c  aux 
formules. 

III.  Les  titres ,  dont  la  matière  n’auroit  été  en  ufage  qu’an- 
térieurement  à  leur  date  ;  li  cette  antériorité  eft  uniquement 
fondée  fur  ce  qu’on  ne  connoît  point  de  diplômes  de  telle  ma¬ 
tière,  par  exemple  de  papier  d’écorce,  aufti  récens  ;  ils  ne  doi¬ 
vent  être  réputés  faux  qu’un  fîècle  au  moins ,  depuis  qu’on  ne 
trouve  plus  de  pièces  de  cette  matière  ,  6c  fufpeéls  qu’à  propor¬ 
tion  qu’ils  fuivent  de  près  ou  de  loin  le  terme  connu  de  leur 
non  ufage. 

IV.  Les  diplômes,  dont  la  matière,  par  exemple  de  papier 
de  coton  ,  n’auroit  été  employée  que  poftérieurement  à  leur 
date  ;  Ci  cette  poftériorité  n’eft  apuyée  que  fur  ce  qu’on  n’a  ja¬ 
mais  vu  de  pareils  titres  aufti  anciens  ;  ils  ne  doivent  pafter  pour 
faux,  que  quand  ils  fe  difent  de  plus  d’un  fîècle  avant  qu’on 
commence  à  trouver  des  pièces  de  cette  matière,  6c  fufpeéls 
qu’autant  qu’ils  précèdent  de  plus ,  ou  moins  loin,  le  terme  connu 
du  commencement  de  leur  ufage. 

Obfervation .  Ces  deux  règles  réfultent  des  deux  précédentes, 
dont  elles  ne  font  que  des  corollaires.  Mais  elles  ne  font  pas 
aplicables  aux  titres  authentiques,  qui  n’auroient  pas  des  dé¬ 
fauts  plus  inconteftables  j  pareeque  le  probable  ne  doit  jamais 
Tome  VL  A  a  a 


vin.  partie. 

I.  S  K  CT  I  ON. 
Ch  ap.  VI. 
Art.  I. 


I 


VIII.  PARTIE. 
I.  Section. 
Ch ap.  VI. 


Digeji.  1.1,1.  tit. 
xi.Ug.  i.  §.  i  i. 


Ibid.lib.  18.  tit . 
4-  leg.  I. .§.  VIII. 
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remporter  fur  le  certain.  La  fuivante  au  contraire  tombe  éga«* 

lement  fur  les  originaux,  qui  paroîtroient  les  plus  authentiques*. 

V.  Si  l’on  conferve  le  (ceau ,  ou  les  foufcriptions  d’une  chàrte , 
dont  on  auroit  éfacé  l’ancienne  écriture ,  fans  parler  des  qua¬ 
lités  ,  ou  caraéfères  intrinfèques  de  la  pièce ,  l’altération  du  par¬ 
chemin  aufïi  bien  que  la  nouveauté  de  l’encre  8c  de  récriture, 
manifefteront  la  fraude. 

VI.  Les  chartes  rongées  par  les  rats,  gâtées  par  la  pouriture, 
la  vêtu  fié,  ou  par  quelque  accident,  ne  lai  fient  pas  de  faire  foi 
en  juflice. 

VIL  Les  éfaçures  d’un  aéte  ne  donnent  point  ateinte  à  fa  vé¬ 
rité  ,  ni  à  l’autorité  des  chofes  qui  ne  font  point  éfacées. 

VIII.  On  peut  reconnoître  la  fauffeté  des  pièces  modernes  à 
la  marque  du  roi ,  ou  même  à  celle  du  papetier  ;  quand  il  eft  cer¬ 
tain  que  ces  marques  n’étoient  point  encore  en  ufage  au  tems 
dont  ces  aétes  font  datés.  Tel  fut  le  jugement  du  Parlement  de 
Paris.  V.  Cujas,  in  expofit.  nov.  44.  8c  notre  t.  1.  p.  328.  529. 

Règles  infufif antes,  ou  vicieufes.  i°.  Le  mauvais  état  d’une 
pièce ,  2°.  fa  vétuflé  aparente ,,  y?,  fa  couleur ,  40.  quelque  con¬ 
formité,  ou  quelque  opofition  avec  des  chartes  du  même  fiècler 
lignes  équivoques  de  vrai,  ou  de  faux,  8c  même  d’antiquité, 
ou  de  nouveauté. 

Expojition.  Le  défaut  des  trois  premières  règles  renfermées 
dans  la  4e.  eft  affez  dévelopé  en  divers  endroits  de  cet  ouvrage. 
La  conformité,  ou  l’opofition  d’un  titre  avec  un  autre  du  mê¬ 
me  tems  pouroit  en  impofer ,  quand  on  n’y  fait  pas  affez  déten¬ 
tion.  Mais  au  fond  elles  ne  roulent  que  fur  un  fophifme,  la 
conclufion  du  particulier  au  général.  Or  jamais  elle  ne  fut  plus 
fujette  à  erreur  qu’à  l’égard  des  diplômes.  Souvent  ils  varient 
beaucoup,  non-feulement  dans  le  même  tems,  mais  entre  les 
mains  des  mêmes  perfones.  C’eft  ce  qui  fe  vérifie  continuelle^ 
ment  dans  cet  ouvrage. 


ARTICLE  IL 

Règles  générales  fur  V encre  &  V écriture  des  diplômes . 

LT  A  principale  preuve  de  l’antiquité ,  ou  de  la  nouveauté  d’um 
t  j  diplôme ,  8c  conféquemment  de  fa  vérité  ou  de  fa  fauffeté,, 
doit  fe  tirer  de  la  qualité  de  l’encre  8c  de  l’écriture. 
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» 

Observation.  Les  plus  violens  critiques  tombent  d’acord, 
qu’on  ne  doit  pas  fupofer  une  érudition  diplomatique  fort  ex¬ 
traordinaire  dans  les  fabricateurs  de  titres.  Mais  leur  en  fupo- 
fât-on  une  prodigieufe;  il  ne  s’enfuivroit  rien  autre  chofe,  finon 
qu’ils  auroient  aflez  bien  imité  les  formules  du  tems ,  dont  ils 
avoient  entrepris  de  contrefaire  les  chartes.  Au  contraire ,  s’ils 
étoient  éloignés  de  ce  tems  de  plufieurs  fiècles  ;  l’imitation  de 
fon  écriture  leur  étoit  impoflible,  comme  il  eft  démontré  dans 
le  8e.  chapitre  de  la  fécondé  partie  de  cet  ouvrage,  tome  i. 
page  409.  &  fuiv.  Donc  la  principale,  &:c. 

II.  Des  diplômes  écrits  en  tout  ou  en  partie,  ou  feulement 
lignés  d’une,  ou  de  plufieurs  perfones  avec  de  l’encre  diférente 
de  la  nôtre,  en  lettres  d’or,  en  vermillon,  &c.  ne  doivent  point 
communément  pafler  pour  faux,  ou  fufpeéts.  Mais  s’ils  font  pof- 
térieurs  au  xiic.  fiècle,  fans  être  très-îolennels ,  ni  donnés  par 
de  grands  feigneurs ,  ni  en  leur  nom  ;  ils  ne  font  pas  exemts  de 
tout  foupçon  légitime. 

III.  Des  diplômes  fignés  en  cinabre,  s’ils  n’étoient  émanés, 
ni  des  empereurs,  fur-tout  de  ceux  de  CP.  ni  de  leurs  parens, 
feroient  très-fufpeéh  dans  l’étendue  de  l’empire  des  Grecs. 

IV.  Tout  diplôme  des  empereurs  de  CP.  qui  ne  feroit  pas 
ligné  en  cinabre  par  l’empereur,  foit  en  y  apofant  fon  nom ,  foit 
en  y  marquant  le  mois  &  l’indidion,  devroit  être  réputé  faux, 
ou  du  moins  très-fufpeéh 

Obfervation.  Il  ne  faut  étendre  ces  règles  aux  originaux  au¬ 
thentiques,  qu’avec  la  même  précaution,  dont  nous  avons  parlé, 
au  fujet  des  règles  fur  la  matière  des  diplômes. 

V*  Plus  l’écriture  des  titres  eft  ancienne,  plus  on  doit  préfu¬ 
mer  en  faveur  de  leur  vérité. 

Preuves .  i°.  Il  n’elt  pas  vraifemblable  qu’un  titre,  dont  l’é¬ 
criture  remonte  conftamment  à  la  plus  haute  antiquité,  ne  foit 
qu’un  vieux  monument  d’impofture.  S’il  l’étoir,  on  ne  l’auroic 
pas  confervé  avec  tant  de  foin  ,  pendant  une  longue  fuite  d’an¬ 
nées.  2°.  Ce  diplôme  a  dû  être  expofé  d’autant  plus  fouvent  à 
la  vue  des  magiftrats,  qu’il  eft  plus  ancien.  Toujours  en  garde 
contre  la  fraude,  pouvoient-ils  ne  la  pas  découvrir,  ou  ne  la  pas 
confondre ,  après  l’avoir  découverte  ?  Comment  donc  n’auroient- 
ils  pas  fuprimé  la  pièce,  où  elle  étoit  confignée  ?  30.  Les  moyens 
avec  lefquels  on  peut  ataquer  ces  chartes,  doivent  pour  la  plu¬ 
part  être  regardés  comme  incertains,  à  proportion  du  petit 


vnr.  partie. 

I.  Section.1 
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"  -  --1 — ~  nombre  de  diplômes ,  qui  peuvent  fervir  de  pièces  de  compa¬ 
ti  *s  if  ctÏonE'  ra*f°n-  Combien  d’ufages  èc  de  faits  hiftoriques  enfevelis  dans 
Ch  a  p.  vi.  l’oubli,  dont  quelques  monumens  de  plus  auroient  conlervé  la. 
Art.  h.  mémoire  ?  Combien  conféquemment  de  dificultés  auroient  été 
aplanies  :  dificultés  qu’on  ne  fauroit  réfoudre  aujourdui  que  par 
des  conjectures  ?  Il  eft  donc  de  l’équité  de  juger  favorablement 
des  pièces  qui  nous  ont  été  tranfmifes  depuis  tant  de  fiècles; 
lorfqu’elles  ne  portent  pas  des  marques  certaines  de  fupercherie. 
4°.  11  en  doit  être  des  titres  véritablement  anciens,  comme  de 
la  pofteflion.  On  doit  juger  que  celui  qui  poftede  actuellement,, 
eft  le  poflêfleur  légitime  jufqu’à  ce  que  l’ufurpation  foit  dé¬ 
montrée.  De  même  on  doit  préfumer  de  la  vérité  d’un,  titre  ÿ 
jufqu’  à  ce  qu’on  en  ait  invinciblement  prouvé  la  fupofition. 
C’eft  éfeCtivement  une  maxime  de  l’un  &  de  l’autre  droit.  Auftl 
n’avons-nous  pas  balancé  à  l’établir  comme  un  principe  incon- 
teftable. 

VI.  On  ne  doit  pas  juger  fauffe  une  pièce  originale,  parce- 
que  l’écriture  n’en  reflemble  pas  allez  à  l’écriture ,,  représentée 
dans  nos  modèles  dans  ceux  de  Dom  Mabillon ,  ou  à  celle  de 
quelque  pièce  authentique  du  même  tems. 

Obfervation.  Nous  ne  donnons  cette  règle  que  d’après  ce  fa- 
v.ant  Bénédictin.  Il  ne  veut  pas  qu’on  décide  de  la  vérité,  ou 
de  la  fauflété  des  chartes  fur  leur  feule  écriture ,  ou  fur  leur  ca^ 
raCtère;  mais  fur  la  réunion  de  toutes  les  circonftanees.  «  En 
«  éfet ,  dit-il ,  un  feul  &c  même  genre  d’écriture  n’eft  pas  fuivi 
»  pendant  tout  le  cours  d’un  fiècle  dans  toute  l’étendue  d’une 
De  re  dlplom.  «  province.  On  en  emploie  de  plufieurs  fortes,  comme  l’expér 
p,  2.41.  «.-j.  53  rience  le  prouve,  par  raport  à  notre  tems:  &:  d’ailleurs  toutes, 

»  les  écritures  d’un  même  fiècle  ne  peuvent  pas  être  repréfen- 
33  tées  avec  la  dernière  exactitude.,  «  C’eft  faire  entendre  afiez^, 
clairement  qu’on  ne  prétend  pas  avoir  épuifé  toutes  les  formes 
d’écritures  dans  les  modèles  qu’on  a  publiés. 

_  x  ,  c,  7  VU.  Le  recours  aux  antiquaires  eft  d’une  néeefïité  indifpenr 

Cette  réglé  ù*  les,  r.  ,  r  i  •  \  r  1,  r  >  ' 

fuiv. font prouvées  labié,  pour  prononcer  lur  la  matière,  lur  1  encre,  lur  1  écriture; 
dans  le  6.  &  7e*  &  l’antiquité  des  diplômes. 

‘tome  de  n°tre  1*  VIII.  Les  écritures  du  même  tems,  quoique  de  divers  peuples 
m  unis  par  une  langue  lavante ,  ont  entr’elles ,  malgré  leurs  difé- 

rences ,  de  grands  raports  de  conformité. 

IX.  Les  écritures  de  diférentes  nations ,  quoique  du  même 
tems  de  du  même  caractère,  font  aifées  à  diftinguer.. 
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X.  D’une  écriture  quelconque  reconnue  pour  fincère,  les 


connoiffeurs  peuvent  remonter  aux  écritures  des  tems  les  plus  vm. partie. 
reculés  ,  &:  defcendre  à  celles  des  derniers  ficelés.  ï.  section. 

7  ,  ..  r  ,*  .  .  .  AP,  VI. 

XI.  On  peut  communément  dilcerner  1  écriture  de  fiecle  au,  ii. 
en  fiècle. 

Obfervation.  Le  favant  Chriftophe  Pfafïius  croit  qu’on  ne  Dïjfert.  in  epi- 
peut  ufer  de  cette  règle  à  l’égard  des  mlf.  anciens  de  plus  de  Lac- 

mille  ans  ,  fi  ce  n’eft  en  fubftituant  à  l’étendue  d’un  liecle  ,  eanul’ 
celle  de  quelques  fiècles.  Mais  on  peut'  afïurer,  linon  de  tous, 
du  moins  de  la  plupart  de  ces  mlT.  qu’ils  font,  ou  plus  anciens, 
ou  plus  récens  que  tel  &:  tel  liècle.  La  même  chofe  eft  encore  CoujiantVeter. 
plus  praticable  à  l’égard,  des  diplômes.  Ceux-ci  portent  ordi-  c°d‘  ^indlc-  con^ 
nairement  dans  leurs  dates,  ou  dans  les  faits  les  noms  des  p'  l6y' 
perfonages ,  qui  y  font  raportés ,  les  marques  du  tems  auquel 
ils  apartiennent  ;  au  lieu  que  la  feule  écriture  décide  de  l’âge 
de  la  plupart  des  mlf.  Ainll  quand  on  n’auroit  pas  des  règles 
certaines ,  pour  fixer  le  liècle  des  mlf.  de  plus  de  mille  ans , 
on  pouroit  en  avoir  pour  les  diplômes  qui  ne  palferoient  pas 
mille  trois  cens  ans  :  terme  au-delà  duquel  on  ne  connoît  point 
d’originaux  en  ce  genre. 

XII.  L’écriture  curfive  eft  tellement  propre  des  diplômes , 
qu’on  ne  fauroic  alïigner  aucun  tems ,  auquel  on  puiffe  prou¬ 
ver  qu’elle  ne  fut  point  en  ufage. 

XIII.  De  l’écriture  romaine  curlive  font  nées  les  écritures  F.  notre t:  a.p. 

gothiques,  mérovingiennes  ,  lombardiques  &  lâxones.  35^*  ^  fuiv-  & 

XIV.  Il  eft  impoffible  de  contrefaire  d’anciennes  écritures ,  5 '  P'  *** 

avec  toutes  les  circonftances  dont  elles  font  acompagnées  *  Tom.z.  p . 
plulieurs  liècles  après  qu’elles  ont  celfé  d’être  en  ufage.  ôfuiv. 

XV.  A  la  feule  infpedion  d’un  diplôme  ,  les  antiquaires 

peuvent  toujours  prononcer  avec  certitude  fur  fon  antiquité ,  Ibid,  p .  3^.  & 
quand  on  la  renferme  dans  l’efpace  de  deux  fiècles.  fulv'  37 6.&fuiy> 

Démonfiration Dès  qu’on  fait  à  quel  fiècle  apartient  l’écri¬ 
ture  d’une  charte  ,  011  connoît  l’antiquité  de  cette  pièce.  Gr 
par  les  règles  vir.  vin.  ix.  x.  &  xie.  les  antiquaires  peuvent 
communément  difcerner  l’écriture  de  fiècle  en  fiècle.  A  plus 
forte  raifon.  de  deux  en  deux  cens  ans.  Donc  à  la  feule,  &c. 

Or  fon  antiquité  connue,  on  peut  furement  juger  par  la  règle 
précédente  que  ce  diplôme  a  été  fabriqué  après  coup ,  fi  cette- 
fabrication  eft  poftérieure  de  plufieurs  fiècles. 

Corollaire .  Il  n’eft-  point  de  chartes  fabriquées  un  tems  con- 
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fidérable  depuis  leur  date,  qui  ne  plaident  être  convaincues  de 

faux,  ou  légitimement  fufpe&ées. 

Obfervation.  On  peut  comparer  l’écriture  à  la  peinture.  Il 
eft  vrai  que  la  comparailon  des  écritures  des  particuliers  eft  fu- 
jette  à  bien  des  méprifes.  Audi  regardons-nous  ,  avec  un  célè¬ 
bre  jurifconfulte,  comme  peu  certaine ,  la  preuve  qu’on  en 
tire.  Nous  n’avons  donc  garde  de  penfer  qu’il  en  foit  de  deux 
écritures  de  deux  perfones ,  comme  des  tableaux  de  deux  pein¬ 
tres  ;  parcequ’outre  qu’il  eft  bien  plus  difîcile  de  rendre  par¬ 
faitement  un  tableau  que  quelques  lignes  d’écriture  ;  un  maî¬ 
tre  écrivain  pris  pour  expert ,  n’aura  pas  acquis  une  audi  exade 
conoiftance  de  la  main  d’un  particulier ,  que  le  conoifteur  en 
tableaux  de  la  manière  d’un  célèbre  peintre ,  manière  avec  la¬ 
quelle  il  s’eft  familiarifé  par  une  étude  de  pludeurs  années. 
Mais  le  parallèle  aura  une  jufte  aplication  par  raport  aux  anti¬ 
quaires  ,  qui  fe  font  fait  une  étude  de  l’écriture  particulière  à 
chaque  liècle  &:  à  chaque  nation.  En  éfet ,  fi ,  comme  le  remar¬ 
que  un  des  auteurs  du  Journal  des  favans ,  d’après  celui  de 
Y  Abrégé  de  la  vie  des  plus  jameux  peintres ,  »  un  feul  coup 
»  de  pinceau  ,  une  feule  touche  d’arbres  dans  un  tableau ,  dé- 
»  couvre  l’auteur  de  ce  tableau ,  &  d  le  copifte  met  toujours 
«  allez  du  lien  pour  fe  décéler  :  «  à  combien  plus  forte  raifon 
le  fauftaire,  copifte  d’une  écriture  ancienne,  fe  trahira-t-il  par 
des  traits  propres  de  fou  liècle  qui  lui  échaperont  ?  «  La  main 
»  fe  lafte  de  copier  :  elle  ne  peut  perfévérer  long-tems  dans  la 
«  gêne  :  elle  fe  permet  des  traits  qui  lui  font  plus  familiers;  8C 
33  ce  font  ces  derniers  traits  qui  trahilfent  l’imitateur,  &  font 
-»  découvrir  l’impofture.  Enfin  la  manière  de  dediner  d’un  pein- 
33  tre ,  peut  fe  diftinguer,  comme  le  cara&ère  de  l’écriture 0 
8c  mieux  que  le  ftyle  d’un  auteur.  Or  on  fait  que  les  gens 
.33  de  lettres,  qui  ont  le  taêV  fin  8c  le  goût  délicat,  s’y  trom- 
»  pent  rarement.  «  On  reproche  à  M.  l’abbé  Dubos  d’avoir 
.dit  que  »  l’art  de  deviner  l’auteur  d’un  tableau  en  reconoif- 
»  faut  la  main  du  maître,  eft  le  plus  fautif  de  tous  les  arts,  « 
8c  l’on  prétend  qu’il  n’étoit  pas  conoiflèur.  Mais  il  faudroic 
l’être  bien  peu  en  anciennes  écritures ,  pour  ne  pas  remarquer 
les  changemens  que  chaque  fiècle  y  aporte. 

XVI.  Une  charte  même  authentique  en  aparence,  dont 
l’écriture,  aufii-bien  que  celle  de  fes  dates,  leur  eft  poftérieu- 
££  de  pludeurs  fiècles ,  doit  être  réputée  faude. 
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Dimonftratiotu  Pour  qu’un  diplôme,  dont  toute  l’écriture 
eft  poftérieure  de  plulieurs  fiècles  à  Tes  dates ,  fut  vrai,  il  fau-  vm. partie. 
droit  non-feulement  que  l’écriture  de  la  charte,  6c  celle  des  1  c hW  y0^* 
dates  fulTent  du  même  tems  ;  mais  que  l’antiquité  de  l’écriture  a  r  t.  il 
6c  celle  que  les  dates  préfentent,  fuflent  parfaitement  d’acord  , 
ou  que  l’écrivain,  par  pure  méprife,  eut  fubftitué  les  dates  6c 
les  faits  d’un  autre  fiècle  aux  dates  des  Faits  de  celui  auquel  il 
vivoit  :  toutes  fupofitions  impoftibles.  Un  écrivain  par  inad- 
vertence  ou  par  préocupation  d’efprit,  peut  bien  inférer  dans- 
un  aéte  un- mot  pour  un  autre,  mettre  un  nombre,  une  date 
pour  une  autre;  niais  il  ne  peut ,  fans  delfein ,  faire  la  même' 
chofe  à  l’égard  de  plulieurs  dates  qui  le  raportent  toutes  au 
même  fiècle ,  au  meme  but*,  moins -encore  fubftituer  les  faits- 
&:  les  perfonages  d’un  fiècle  à  ceux  d’un  autre.  Or  dès  qu’il 
n’y  a  plus  lieu  à  la  méprife,  des  écritures  6c  des  dates  ne  peu¬ 
vent  plus  fubfifter  enfemble  ,  à  moins  que  ni  l’écriture  ne  çon- 
tfedife  les  dates,  ni  les  dates  l’écriture.  Or  ici  l’écriture  con-* 
tredit  les  dates ,  6c  les  dates  contredifent  l’écriture  ;  c’eft-à- 
dire  ,  qu’il  n’eft  pas  polfible  que  l’écriture  foit  vraie ,  li  elle  eft 
du  tems  qu’anonce  la  date,  ni  que  les  dates  foient  vraies,  li 
elles  font  du  rems  qu’anonce  l’écriture.  Il  y  a  donc  ici  du  faux 
de  part  ou  d’autre  ,  foit  dans  les  dates  ,  foit  dans  l’écriture.- 
Or  fi  les  dates  ou  l’écriture  font  faulfes-,  fans  que  leur  faullété 
puilïe  être  rejetée  fur  aucune  méprife c’eft  une  conféquence 
néceflaire  que  la  pièce  foit  réputée  faulfe.  Cette  règle  eft  donc 
fondée  fur  l’impoftibilité  d’ajufter  enfemble  des  faits  incompa¬ 
tibles  6c  contradiéloires.  En  éfet ,  par  la  xive.  règle  précé¬ 
dente  ,  il  eft  impoflible  de  contrefaire  parfaitement  une  écri¬ 
ture  plufieurs  fiècles  après  qu’elle  a  celle  d’être  en  ufage.  Or 
par  les  règles  xi.  6c  xxv.  on  reconoît  indubitablement  l’écri¬ 
ture  propre  de  chaque  fiècle,  auquel  elle  eft  atribuée.  Donc 
le  diplôme  ou  l’ade  qui  s’atribue  à  ce  fiècle ,  énonce  le  faux. 

Donc  il  eft  fupofé. 

Du  refte  ,  quand  on  donne  comme  une  règle  infaillible  de 
faullété, Topolition  entre  l’écriture  &  les  dates;  cela  doit  s’en¬ 
tendre  également  des  pièces  fans  dates,  mais  dont  les  perfo¬ 
nages  dénommés  font  connus  d’ailleurs.  Il  faut  néanmoins  évi¬ 
ter  toute  chicane  ,  6c  ne  pas  conclure  a  la  fupofition  d’un  titre 
fous  prétexte  d’une  date  plutôt  devinée  que  lue  dans  l’original  ; 
d’une  date  qui  s’eft  mal-à-propos  gliftee  dans  la  copie,  authentique 
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*  ou  non;  enfin  d’une  fécondé,  troifième  ,  tec.  dates  fucceflives 

*  allez  ordinaires  dans  les  pancartes  de  fondation ,  fur-tout  au 
xic.  te  xne.  fiècles. 

XVII.  Si  la  date  d’un  prétendu  diplôme  authentique  étoit 
antérieure  de  plufieurs  fiècles  à  fon  écriture ,  excepté  celle  de 
la  date  ,  qui  feroit  ou  paroîtroit  du  tems  qu’elle  anonceroit  ; 
cette  pièce  n’en  devroit  pas  moins  paffer  pour  faufte. 

Démonftration .  Cette  règle  eft  démontrée  par  la  xvic.  dont 
elle  ne  difère  ,  que  parcequ’en  celle-ci  l’on  fupofe  l’écriture  de 
la  date  du  même  tems  que  cette  date  ;  au  lieu  qu’en  celle-là 
l’on  fupofoit  l’écriture  de  la  date  du  même  tems  que  celle  de 
la  charte.  Or  l’écriture  de  la  pièce  ne  fauroit  être  poftérieure 
à  celle  de  la  date ,  te  à  la  dare  même ,  que  parcequ’on  fe 
feroit  fervi,  pour  forger  une  fauflfe  charte,  d’une  feuille  qui 
portoit  cette  date  en  blanc  depuis  plufieurs  fiècles ,  ou  qu’on 
auroit  éfacé  l’ancienne  écriture  d’un  diplôme  ,  pour  en  fubfti- 
tuer  une  nouvelle .,  la  feule  date  exceptée  ou  réfervée  ,  ou  qu’on 
auroit  allez  bien  contrefait  quelque  date  ancienne  ,  quoiqu’on 
n’eût  pas  également  réufli  à  imiter  l’écriture  de  la  charte.  Or 
dans  tous  ces  cas ,  le  diplôme  auroit  évidemment  été  fabriqué. 
Donc  il  doit  palier  pour  faux. 

XVIII.  Toute  charte  dont  l’écriture  feroit  éloignée  d’un  ou 
de  plufieurs  fiècles  de  fa  date,  fi  l’écriture  de  la  date  ne  difé- 
roit  point  de  celle  de  la  pièce ,  te  que  celle-ci  n'eût  point  d’au¬ 
tres'  défauts,  elle  devroit  être  regardée  comme  vraie,  te  la 
faute  de  la  date  rejetée  fur  l’inadvertence  du  notaire  ou  de 
l’écrivain, 

Démonflration.  Un  aêle  dont  toute  l’écriture  eft  éloignée  de 
la  date  de  plufieurs  fiècles ,  te  qui  n’a  point  d’autre  vice  ,  ne 
fauroit  être  fufpeêle  qu’à  railon  de  celui  de  fa  date.  Or  la  date 
étant  de  la  même  écriture  que  le  refte  de  la  pièce,  apartient 
certainement  au  même  tems,  tems  d’ailleurs  qu’il  eft  aifé  d’af- 
fiiguer  par  la  xic.  règle.  Donc  la  charte  ne  fauroit  être  raifona- 
blement  donnée  pour  fufpecce.  La  faute  de  la  date  n’eft  donc 
qu’une  pure  inadvertance.  Elle  ne  doit  point  invalider  un  titre, 
fi  l’on  ne  montre  qu’il  y  avoir  alors  dans  le  pays  où  la  charte 
a  été  faite  ,  quelque  loi  en  vigueur  qui  annulât  toutaéle  où  ces 
fortes  d’inadvertences  auroient  été  commifes  :  cas  auquel  la 
pièce  pouroit  encore  fervir  de  monument  hiftorique  te  d’en- 
fe igné  ment ,  quoique  extrajudiciaire.  Il  ne  faut  pas  oublier 

qu’on 
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qu’on  fupofe  unique  la  dace  ou  le  fait  qui  marque  un  fiècle 
pour  un  autre ,  &  qu’on  ne  met  point  ici  en  ligne  de  compte 
la  date  du  jour  ou  du  mois ,  à  moins  qu’elle  ne  renfermât  quel¬ 
que  indication  du  fiècle. 

XIX.  Si  l’écriture  &:  la  date  d’une  charte  étoient  anté¬ 
rieures  d’un  ou  de  plufieurs  fiècles  à  l’écriture  de  fa  date  ;  on 
n’en  pouroit  pas  conclure  que  la  charte  fut  faufte  *,  mais  que 
la  date  auroit  été  ajoutée  après  coup ,  foit  par  trop  de  précau¬ 
tion  ,  foit  par  fimplicité.  * 

Démonjîration.  L’écriture  de  la  charte  eft  connue  par  la 
xc.  règle,  pour  apartenir  à  tel  ou  tel  fiècle.  Rien  ne  décou¬ 
vre  qu’elle  ait  été  contrefaite.  L’écriture  quadre  parfaitement 
avec  la  date.  Il  n’y  a  donc  rien  à  redire  jufqu’ici.  Mais  l’écri¬ 
ture  de  la  date  prouve  que  cette  date  eft  ajoutée  par  une  main 
poftérieure.  La  charte  exiftoit  donc  avant  que  d’être  interpo¬ 
lée.  Sa  vérité  primitive  ne  fauroit  dépendre  des  mauvais  trai- 
temens  qu’on  lui  a  fait  éprouver  dans  la  fuite ,  quelqu’en  puifte 
être  le  motif.  Elle  doit  donc  refter  tout  ce  qu’elle  étoit ,  Avant 
que  cette  date  y  fut  ajoutée.  Il  ne  feroit  pas  de  l’équité  de  la 
rejeter  comme  nulle  ;  s’il  n’étoit  clair  que  l’addition  auroit  été 
faite  à  deffein  d’en  impofer.  Car  comme  il  n’eft  jamais  per¬ 
mis  de  foutenir  la  vérité  par  le  menfonge;  ceux  qui,  pour  la 
défendre,  fe  couvrent  des  armes  du  dernier,  méritent  de  per¬ 
dre  la  protection  de  l’une ,  &  de  fubir  la  peine  due  à  l’autre. 
La  caufe  de  la  vérité  doit?  toujours  cependant  être  diftinguée 
de  celle  du  coupable ,  qui  la  défendroit  par  de  mauvaifes  voies. 
Tout  ce  qu’on  vient  de  dire  au  fujet  des  titres  dont  l’écriture 
de  la  date  feroit  diférente  de  celle  du  texte ,  peut  également 
s’apliquer  aux  écritures,  foit  des  foufcriptions.,  foit  de  quel¬ 
que  autre  partie  des  diplômes  qui  feroient  du  caractère  d’un 
fiècle  diférent  de  celui  de  l’acte.  Les  cinq  règles  précédentes 
font  aplicables  aux  diplômes  prétendus  authentiques ,  comme 
à  ceux  qui  manifeftement  ne  le  font  point. 

XX.  Les  dares  de  diplômes  plus  anciennes  que  leur  écri¬ 
ture,  rendroient  ces  diplômes  légitimement  ou  violemment 
fufpeéts,  à  proportion  que  les  dates  &;  les  écritures  feroient 
plus  ou  moins  éloignées  les  unes  des  autres. 

Expofition.  C’eft  une  conféquence  des  règles  xvi.  &  xvir. 
Au  lieu  de  fufpecls ,  nous  trancherions  le  mot  de  faux  ,  s’il 
ne  fe  pouvoit  pas  faire  que  quelque  main  eût  retenu  l’ancien 
Tome  VL  Bbb 
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cara&ère ,  confervé  plus  long-tems  dans  certains  cantons ,  ou; 
par  certains  maîtres  écrivains  qui  l’auroient  perpétué  dans  leurs 
difciples.  Il  n’eft  pas  non  plus  impoflible  que  quelqu’un  eût  (1) 
formé  fon  écriture  fur  une  autre  plus  ancienne.  Cependant 
comme  c’eft  un  terrible  préjugé  contre  l’exiftence  de  ces  fortes 
d’écricures  hétéroclites  d’être  inconnues  aux  plus  habiles  ;  nous 
ne  balançons  pas  à  tenir  pour  fufpeétes  les  pièces,  dont  l’écri¬ 
ture  s’écarte  confidérablement  des  termes,  où  les  antiquaires 
font  perfuadés  quelles  ont  celle  d’être  en  ufage. 

XXI.  On  peut  fouvent  juger  de  la  vérité,  ou  de  la  fauffeté 
des  chartes  par  les  petites  notices  de  divers  âges  qu’elles  por¬ 
tent  fur  le  dos. 

XXII.  La  diverlité  d’écriture  dans  un  aêle  n’eft  pas  un  indice 
certain  de  fa  fauffeté.  En  éfet ,  il  n’eft  pas  impoflible  qu’un  aête 
véritable  foit  écrit  de  deux  mains. 

Règle  vicicufe.  Parmi  les  règles  données  par  le  fameux  Ri¬ 
chard  vSimon,  &  depuis  adoptées  par  M.  Lenglet,  &  introduites 
dans  l'Encyclopédie  \  en  voici  une  qu’ils  ont  taché  d’acréditer 
comme  infaillible. 

Comparer  avec  d’autres  pièces  du  tems  celle  fur  laquelle  on 
eft  en  doute,  Sc  la  rejeter  li  elle  n’y  eft  pas  conforme. 

Examen  de  cette  règle.  Si  l’on  prétendoir  borner  la  confron¬ 
tation  de  ces  pièces  aux  formules  du  même  tems ,  la  règle  ne 
pouroit  paftér  que  pour  faulfe.  Car  combien  de  formules  difé- 
rentes  dans  les  mêmes  fièc'es  !  C’eft  ftir  quoi  nous  renvoyons  aux. 
parties  v.  &  vi.  de  cet  ouvrage.  Déterminée  aux  caraêlères  ex- 
trinfèques,  la  règle  feroit  vraie.  Mais  elle  ne  fauroit  être  ré¬ 
duite  en  pratique  que  par  des  hommes  au  fait  des  écritures  an¬ 
ciennes.  Un  fimple  écrivain  expert ,  qui  voudra  juger  d’une 
vieille  charte  en  litige  fur  une  autre  inconteftable ,  y  trouvera, 
des  diférences  ;  parcequ’elle  fera  d’une  autre  main  quand  elle 


(r)  S’il  étoit  queftion  de  manufcrits ,  il 
faudroic  donner  à  cette  règle  beaucoup 
plus  d’étendue.  Chez  les  Grecs,  pour  faire 
revivre  d’anciennes  écritures  qui  commen- 
çoient  à  s’éfacer ,  &  peut-être  aufli  pour 
aprehdre  à  écrire,  il  n’étoit  pas  rare  de 
repaffer  la  plume  fur  tous  les  caraêlères  de 
certains  mif.  On  fent  que  c’étoit  là  un 
moyen  a(Tez  fur  pour  s’aproprier  tous  les 
traits  du  caractère  antique.  Cependant  la 
diférence  de  l'encre  découvre  ces  nouvelles 


écritures  aux  perfones  fort  atentives.  Les 
lettrines  non  renouvellées  le  font  encore 
plus  infailliblement.  Mais  rien  n’eft  plus- 
décifif  que  les  lettres  ou  lignes  non  re¬ 
touchées.  On  voit  plufeurs  pages  de  cette 
forte  dans  le  mf.  grec  uo.  de  fa  biblio- 
theque  Coifline ,  maintenant  de  S.  Ger¬ 
main  des  Prés.  Il  ne  nous  en  faloit  pas 
moins  pour  vérifier  une  obfervation  éc ha* 
pée  aux  plus  habiles  en  ce  genre. 
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fooit  de  la  même ,  (  ce  qui  eft  allez  rare ,  )  la  diférence  de  1  âge , 
des  faifons ,  de  l’encre  &:  des  plumes  font  naître  dans  les  écri¬ 
tures  des  diverfités  fenlibles.  L’ufage  de  cette  règle  doit  donc 
être  réfervé  aux  fèuls  antiquaires.  Outre  qu’ils  fupofenc  toutes 
ces  menues  diférences  ;  chez  eux  le  premier  coup  d’œil  décide 
de  quel  lîècle  eft  l’écriture,  de  la  même  manière  que  les  con- 
noiftèurs  d’un  feul  regard  diftinguent  parmi  les  écritures  de  no¬ 
tre  fiècle ,  l’italienne,  la  françoi  fe,  l’allemande,  &:c.  C’eft  aux 
antiquaires  à  qui*M.  Ruddiman  adrefte  cette  règle  générale: 
Nulla  re  certius  accuratiufque  diplomatum  fi  de  s  expiorari  po- 
teft,  quant  eorum  curn  illis >  qux  manifejlx  funt  fuiceritads ,  facla 
comparatione.  * 


CHAPITRE  VIL 

P ropojitions  &  règles  générales  fur  les  formules >  &  le 
flyle  des  diplômes  &  des  autres  actes . 

Propositions. 

ne  doit  s’atendre  à  trouver  d’uniformité  dans  les  far- 
mules  des  ades  publics ,  qu’autant  que  leur  ftyle  eft  fixé 
par  les  loix ,  ou  par  l’ufage. 

Obfervaùon.  La  propofition  eft  claire.  Remarquons  feule¬ 
ment  qu’on  trouvera  peu ,  ou  point  d’anciennes  loix ,  qui  aient 
fixé  le  ftyle  Se  les  formules  des  a<des  publics;  fi  ce  n’eft  fur  quel¬ 
ques  points  particuliers.  Quant  à  l’uniformité,  qu’auroitpu  in¬ 
troduire  la  coutume  ;  il  eft  des  fiècles  où  les  formules  de  cer¬ 
tains  ades  font  allez  relïemblantes  ;  d’autres ,  où  elles  le  font 
moins;  d’autres  enfin,  où  à  peine  peut-on  découvrir  quelques 
traits  de  conformité  entr’elles. 

1.  Très-rarement  une  formule  devient-elle  tout  d’un  coup 
générale;  lorfqu’elle  n’eft  preferite  par  aucune  loi,  ou  que  la 
néceftité,  ou  quelque  utilité  manifefte,  tirée  des  conjonctures 
du  terris ,  n’oblige  pas  de  l’adopter. 

Obfervaùon.  Il  faut  du  tems  pour  qu’une  formule,  introduite 
par  de  (impies  notaires,  puifte  s’étendre  &  devenir  commune, 
au  lieu  qu’une  loi ,  une  révolution ,  une  nouvelle  efpèce  d’ade  peu¬ 
vent  allez  promptement  faire  palier  en  coutume  certains  ufages. 
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3 .  Il  faut  quelquefois  pîufieurs  fiècles ,  pour  qu’un  ufage  déjà 
fore  ordinaire,  devienne  uniforme. 

Obfervation.  Telle  eft  par  exemple  la  formule  des  bulles  pon¬ 
tificales  ,  Servus  fervorum  Dei ,  employée  au*vic.  fiècle  ;  elle  ne 
céda  depuis  jufqu’au  xiic*  de  faire  de  nouveaux  progrès.  Elle 
devint  alors  d’un  ufage  univerfeî,  quoiqu’on  ne*puiffe  pas  aflu- 
rer  que  ce  fut  fans  exception  ;  fi  l’on  fait  dificulté  de  diftinguer 
dès  lors  d’avec  les  bulles ,  certains  referits  apoftoliques,  qui  fem- 
blent  avoir  donné  naiflance  aux  brefs. 

4.  Plus  les  fiècles  ont  été  ignorans ,  moins  on  doit  exiger  de 
pureté  de  ftyle  &:  de  régularité  de  formules  dans  les  a&es  publics. 

Obfervation.  Dans  les  premiers  fiècles  de  notre  nation,  de¬ 
puis  fon  établiflément  dans  les  Gaules,  l’ignorance  5c  la  rufti- 
cité  devint  fi  grande  parmi  les  notaires  les  plus  diftingués ,  quils 
n’écri voient  pas  mieux  en  latin,  que  pouroient  faire  en  françois 
aujourdui  les  payfans  du  commun.  Cette  barbarie ,  en  fait  de 
ftyle  fe  trouve  parfaitement  bien  prouvée  par  M.  Fontanini  dans 
fa  Défenfe  dès  anciens  diplômes.  Ce  favant  prélat  traite  ail¬ 
leurs  (1}  de  folie  la  première  dilfertation  du  P.  Germon,  où  ce 
Jéfuite  compare  le  ftyle  de  nos  plus  anciens  diplômes  avec  celui 
des  lettres  5c  des  bulles  des  Papes,  5c  conclut  de  ce  parallèle  que 
toutes  les  plus  vieilles  chartes  des  laïques  5c  des  eecléfiaftiques 
font  fa u fiés. 

y.  Il  ne  faut  point  chercher  d’uniformité  de  ftyle  dans  les  an¬ 
ciens  diplômes ,  par  raport  à  î’ufage ,  ou  à  Fomiftion  de  certains 
termes  dans  le  corps  des  a&es. 

Obfervation.  »  S’il  faloit,  dit  M.  Cochin ,  rejetter  tous  les 
«  titres  quLont  des  manières  de  parler  uniques ,  il  faudroit  dé- 
«  grader  prefque  tous  les  chartriers.  « 

Réglés  Générales.  * 

I.  Il  ne  faut  pas  rejeter  des  chartes  ,  parcequ’elles  font  en  meil¬ 
leur  ftyle  que  ne  le  comporte  le  fiècle  auquel  elles  apartiennent. 


De  antiquit. 
Hortce  colonia 
Etrufc.p.  33  t. 


(1)  C  on f alto  3  dit-il,  dedimus  illud 
(  Decretum  Gelafto  attributum  ).cum  ncevis 
6*  mendis  fuis  ,  quia  6*  heee  antiquilatis 
ftudiofo  non  inutilia  e(Je  poterunt.  Inde 
enim  difeet  jam  tune  vulgarem  linguam , 
artis  grammatica  folutam ,  obtinuijfe  ,  qua 
indotti  hommes  utebantur  :  quaque  feribe- 
bantur  non  folum  qu&vis  obvia  ,  fed  ipfa 
quoque  diplomata  ,  inflrumenla  &  pleraque 
aéla  public  a  in  c  unis  principutn  laUorum. 


&  non  raro  etiam  ecclefiaflicorum  :  ex  qua 
apparet fuite  difeeptare  &  de  lus  judicare 
eos  qui  ad  exfufflanda  antiqua  hujufmodi 
injlrumenta  ob  fliii  diverfitatem  ,  ea  confe- 
runt  cum  bullis  &  epiflolis  fummorum  Pon- 
tificum  eo  vitio  non  labor antibus  :  quafi  heee 
deferibi  debuiffent  lingua  ilia  vulgari ,  non 
latina  ;  qua  romana  ecclefis.  femper  ita  fuit 
propria ,  ut  pro  conditione  temporum ,  in. 
ea  omnium,  difertijfimi  feriptores  fioruerins. 
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Obfervation.  Cette  règle  eft  du  (avant  Anglois  George  Hickes.  —  ~ 

Il  y  a  eu  dans  tous  les  tems  des  perfonnes  qui  écrivoient  plus  vjn.  partie. 
purement  que  leurs  contemporains.  c  h  a  p.  yil 

II.  Quand  un  (iècle  ne  fournit  qu’un  feul  exemple  d’un  ufage 
devenu  peu  après  allez  ordinaire  ;  il  ne  faudroic  pas  le  regarder 
comme  faux ,  ni  même  comme  fufpeêt ,  s’il  étoit  juftrfié  par  une  \ 

charte  originale,  ou  quelque  autre  preuve  équivalente. 

Dèmonflradon.  Quoique  la  ixc.  règle  fur  les  originaux  &:  leur 
autorité  démontre  que  les  foupçons  mêmes  fondés  fur  des  ufa- 
ges  préfumés  invariables ,  peuvent  être  détruits  par  une  (impie 
poftibilité  morale ,  lorfqu’elle  eft  apuyée  d’un  diplôme  authen¬ 
tique;  nous  aimons  mieux  juftifîer  notre  proportion  par  un  rai- 
fonnement  aufti  court  que  folide  du  célèbre  M.  Cochin.  »  Tous  (Euvr.  tom.  f. 
«  les  ufages  ,  dit-il ,.  doivent  avoir  un  commencement...  .Ce 
>3  feroit  une  étrange  manière  de  raifonner ,  de  regarder  comme 
»  faux  l’exemple  qui  paroîtroit  le  plus  ancien ,  fous  prétexte  que 
L’on  n’en  découvre  aucun  qui  lait  précédé.  «  Il  n’eft  pas  non 
plus  eftentiel  à  un  événement  (ingulier ,  tel  que  le  feroit  un  pri¬ 
vilège  nouveau,  d’être  auftitôt  fuivi  d’un ,  ou  de  pîudeurs  exem¬ 
ples  femblables.  Plus  le  fait  eft  au  deftus  de  l’ufage  commun ,, 
moins  on  doit  s’atendre  à  le  voir  promptement  répété. 

III.  Une  formule  unique ,  même  dans  des  pièces  non  authen¬ 
tiques  &  originales ,  n’eft  pas  toujours  fufpe&e.  Mais  elle  ne  le' 
doit  jamais  être  ,  quand  la  (îngularité  vient  de  la  nature  de  la 
pièce ,  ou  de  certaines  formalités,  qu’on  ne  doit  pas  s’atendre  à 
voir  renouveller  plufieurs  fois. 

Preuves .  i°.  Celui  qui  dans  quelque  a&e  introduit  une  nou¬ 
veauté  ,  peut- il  fe  dater  qu’elle  paflera  dans  la  fuite  en  ufage  ? 

Il  l’a  hafardée,  fans  pouvoir  répondre,  fi  quelqu’un  s’y  confor¬ 
mera.  Comme  plufieurs  ont  des  imitateurs  ;  il  s’en  trouve  aufii 
qui  n’en  ont  point.  De-là  les  formules  uniques.  20.  Il  ne  fufir 
pas  pour  établir  une  coutume  ,  que  quelques-uns  l’aient  fuivie. 

30.  Tous  les  aêles,  où  l’on  pouroit  voir  cette  (ingularité  juftifiée 
par  des  exemples,  ne  font  point  parvenus  jufqu’à  nous.  40.  Ilsn  onc 
pas  été  publiés;  quoiqu’ils  exiftent.  yv.  On  les  a  publiés;  mais- 
ils  ne  font  pas  connus  de  ceux  qui  difputent  fur  leur  vérité.  6°.  Il 
eft  des  formalités  qui  ne  font  pas  de  nature  à  être  confirmées  par 
de  fréquents  exemples.  Un  duc  de  Normandie ,  après  avoir  fcélé 
un  diplôme,  y  fait  atacher  fon  fceau.  Cet  exemple  eft  trop  fin- 
gulier,  pour  qu’il  devienne  fort  commun,  S.  Grégoire  le  Grandi 
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-  ^  date  de  Rome  une  manumiflîon  fous  la  formule  Acïum ,  qui 

^lhs  P<f  R  T 1 E*  unique  dans  fes  lettres.  La  date  du  lieu  ne  fut  introduite  &  ré- 

c wap!  va  gulièrcment  obfervée  que  bien  des  fiècles  depuis.  Mais  la  na¬ 
ture  de  l’aète  doit  faire  palier  fans  dificulté  fur  ces  formalités 
jfingulières ,  aufli-bien  que  fur  les  foupçons,  que  l’ufage  des  fiè¬ 
cles  poftérieurs  pouroit  caufer. 

IV.  Le  petit  nombre  ou  la  rareté  des  chartes  cara&érifées 
,par  certaines  formules  ou  expreflions ,  ne  peut  convaincre  ces 
pièces  de  faux,  ni  les  rendre  fufpeétes, 

Démonf ration.  Par  le  6C;  principe  général  &  le  corollaire 
de  la  8e.  règle  de  vérité,  dès  qu’il  eft  certain  que  des  formu¬ 
les  ou  des  expreflions  déterminées  ont  été  en  ufage  durant 
tels  &  tels  fiècles,  on  ne  peut,  fous  prétexte  de  leur  rareté, 
aeufer  de  faux  ,  ni  foupçonner  légitimement  les  chartes  qui  les 
Perex  dijert.  ec-  renferment.  Par  exemple ,  les  termes  d’indiCtion  &:  d’incarna- 
(Uf.p.  z;  i.&fey.  t*on  ne  pe  crouvcnt:  qae  très-rarement  dans  les  diplômes  d’El- 
pagne.  Or  cette  rareté  ne  peut  légitimement  rendre  fufpeèts 
■ceux  qui  portent  ces  dates..  Donc  le  petit  nombre ,  &:c. 

Conféquence  i.  Cet?ce  règle  fait  tomber  tous  les  argumens  par 
îefquels  on  ataque  la  fécondé  charte  de  Doublet,  &  plufieurs 
de  ceux  qu’on  forme  contre  une  bonne  partie  des  pièces  de 
la  meme  colle&ion. 

Conféquence  //.  Les  foupçons  contre  un  diplôme  ne  doi¬ 
vent  point  fe  fortifier  à  proportion  de  l’ufage  plus  ou  moins 
fréquent  qu’on  a  fait  d’une  expreftion  ou  d’une  formule  en  cer¬ 
tain  fiècle. 

V.  Un  feul  mot  fufit  quelquefois  pour  rendre  très-fufpe&e 
la  charte  où  il  fe  trouve  ,  quand  il  eft  certain  qu’il  n’étoic 
pas  encore  en  ufage  ;  mais  quelques  mots  qu’on  conjecture 
feulement  s’éloigner  du  génie  du  fiècle  auquel  la  pièce  fe  ra- 
porre ,  ne  fufifenc  pas  pour  la  foupçonner  de  fupofition. 

Obfervation.  Cette  règle  peut  être  prouvée  par  l’exemple 
fuivant  :  Le  mot  ajfajfmium  n’a  éré  en  ufage  que  depuis  la 
prifç  de  Jérufalem  par  les  Chrétiens  en  1099.  Il  fe  trouve 
pourtant  dans  un  diplôme  atribué  à  Louis  le  débonàire.  Donc 
s’il  n’y  a  point  été  inféré  après  coup ,  cette  pièce  ne  peut  faire  foi , 
Hahnius  in  di-  0L1  phitôt  elle  eft  évidemment  fauffe.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  d’un 
piorti.  fundationis  ou  deux  mots ,  dont  l’époque  eft  incertaine  ,  &  qui  femblent 
Bergen  fis  ad  Al-  s’£i0janer  du  ftyle  diplomatique  du  fiècle  de  la  charte  où  ils 

bim  ccznob.prœfdt.  &  /  C  .  b.  ..  r  ,  .a 

j>a§.  ).  fe  trouvent.  JS 011  ajjentior  us,  dit  un  lavant  diplomatilte, 


Muratori  a nù 
$uit.  liai.  ’tom.  j 
eol.  }  i. 
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qui  una  vel  altéra  in  diplomate  reperta  voce  ,  quæ  fæculi  fui  —  ■  — 

genium  non  redolet ,  diclatoria  Jlatitn  aucloritate  totum  privile -  VIIL partie 
gium  pro  falfo  &  fuppojîtitio  ,  &  à  cucullatis  conficlo  habent  >  c  h  at.  vu.’ 
lie  et  alia  fuppojiti  partus  indicia  non  accédant. 

VI.  O11  ne  doit  pas  rejeter  comme  faux  ou  fufpe&s  les  ti¬ 
tres  d’un  fiècle  fort  éloigné  v  quand  ils  portent  des  claufes ,  ou 
qu’ils  ufent  de  formules  ou  de  termes  uniques  dans  ces  for¬ 
tes  de  diplômes  ;  s’ils  étoient  alors  employés ,  foit  dans  d’au¬ 
tres  ouvrages ,  foit  dans  des  chartes  diférentes ,  foit  dans  des 
pièces  du  même  genre ,  chez  des  nations  voifines. 

Preuve.  Il  eft  non-feulement  moralement  pollible ,  mais  de 
plus  très-probable,  qu’on  s’efl:  autrefois  fervi  de  formules  con¬ 
certées  ,  lorfq.u’on  les  voit  mifes  en  ufage  dans  d’autres  char¬ 
tes,  dans  des  monumens  du  même  fiècle,  par  des  peuples  voi-  . 
fins.  Si  l’on  ne  les  retrouve  plus  dans  les  a&es  de  même  na¬ 
ture  6c  de  la  même  nation  ;  il*  faut  s’en  prendre  au  petit  nom¬ 
bre  d’anciens  diplômes  qui  fe  font  confervés.  D’ailleurs,  pour 
convaincre  ces  titres  de  faux  ,  ou  leur  faire  perdre  tout  cré¬ 
dit  ,  il  ne  fufiroit  pas  qu’il  fût  incertain  ,  fi  les  formules  en 
queftion  auroient  été  employées  dans  les  aétes  du  tems  ;  il  fâu- 
droit  qu’on  ne  pût  révoquer  en  doute  qu’ils  ne  Peuffent  pas 
été.  Sans  cela  leur  fupofition  ne  feroit  point  démontrée ,  ni 
leur  autorité  détruite.  Des  notaires  par  méprife  ou  même  avec 
•  réflexion ,  n’auront-ils  pas  pu  tranfporter  des  formules  d’un 
a£te  à  un  autre  dans  ces  anciens  tems  fur-tout ,  où  ils  n’étoient 
prefque  jamais  aflreints  à  des  formules  réglées? 

Corollaire.  On  auroit  tort  de  fufpecler  des  diplômes ,  donc 
quelques  formules  ne  fe  trouvent  point  dans  des  chartes  du 
même  tems;  lorfqu’elles  font  très-communes  dans  d’autres  piè¬ 
ces  du  même  fiècle. 

VII. .  Quand  les  formules  font  abandonnées  au  caprice  des 
particuliers ,  on  ne  peut  rien  contîure  à  cet  égard  au  défa- 
vantage  d’un  ticre  ,  de  fa  dirtemblance  avec  un  ou  plufieurs 
autres  aéles  du  même  tems  6c  de  la  même  perfone. 

Obfervation.  La  règle  eft  évidente.  Refte  à  favoir  fi  le  fait 
fe  vérifie  quelquefois.  Les  parties  v.  6c  vie.  de  notre  Diplo¬ 
matique  en  fou  mille  nt  de  bonnes  preuves. 

VIII.  Une  formule  fingulière  6c  même  unique  pour  le  tems 
où  elle  paroit ,  ne  doit  point  du  tout  être  fufpeéle ,  fût-ce  dans 
des  pièces  non  authentiques ,  quand  on  la  voit  foutenue  par 
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— —  •  plufieurs  exemples  dans  l’intervalle  d’environ  un  fiècle. 

Vin.  partie.  Preuve.  Quelque  univerfel  que  foie  un  ufage ,  s’il  n’a  été 
$  h  a  ?.T  yi;!**  prefcric  par  nulle  loi ,  ni  ocaÇonné  par  aucifn  événement  ex¬ 
traordinaire  ,  il  a  dû  commencer  à  s’introduire  par  un  fait  fin- 
gulier.  Que  cette  formule ,  comme  il  arive  fouvent ,  n’ait  d’a¬ 
bord  été  fuivie  que  dans  des  cas  rares ,  il  faudra  un  tems  con- 
fidérable  pour  fournir  un  bon  nombre  d’exemples  de  fon  ob- 
fervation.  La  Angularité  d’une  formule  dans  un  intervalle  affez 
limité ,  ne  doit  donc  pas  la  rendre  fufpeéte  ;  beaucoup  moins , 
quand  elle  fe  trouve  apuyée  de  plufieurs  exemples  dans  le  cours 
d’un  fiècle, 

IX.  Des  formules  fingulières ,  deftituées  de  tout  exemple , 
dans  l’efpace  d’un  fiècle,  dont  il  exifteroit  un  nombre  de  ti¬ 
tres  fort  conûdérables,  paroîtroient  fufpe&es,  fi  trois  ou  qua¬ 
tre  liècles  plus  tard ,  elles  étoient  devenues  d’-un  ufage  ordinaire. 

Obfervation.  La  plupart  des  fauftaires  s’imaginent  que  les 
ufages  ont  toujours  été  conformes  à  ceux  qu’ils  trouvent  établis. 
Veulent-ils  fabriquer  une  faufl'e  pièce;  ils  la  forgent  dans  le  goût 

fuivant  Jes  formalités  de  leur  fiècle.  C’eft  ainfi  qu’ils  fe  dé¬ 
cèlent  eux-mêmes  aux  yeux  des  connoifïeurs.  Tel  eft  à  peu  près 
le  principe  dont  s’autorife  le  favant  académicien  M.  Lancelot 
Mém.del’Aca -  dans  fes  Recherches  fur  Gergovia,  pour  rejeter  comme  faux  un 
dém.  des  infcrïpt.  titre  de  l’abbaye  de  S.  André,  ordre  de  .Prémontré,  proche  de 
4°°’  ^  Clermont  en  Auvergne.  Il  ne  fait  pourtant  pas  valoir  les  for¬ 
mules  confacrées  dans  les  chartes  du  tems ,  mais  le  ftyle  de  les 
expreflions,  dont  on  ufe  dans  celle-ci.  Or  afin  que  les  preuves, 
qui  en  réfultent ,  fuffent  décifives ,  il  auroit  falu  démontrer  que 
le  ftyle  de  cette  pièce  eft  abfolument  étranger  à  celui  du  xnc. 
fiècle  :  ce  qui  ne  paro.it  pas  juftifié,  Aufti  aurions-nous  eu  de  la 
peine,  non  à  fufpeéler  cette  charte,  mais  à  la  tenir  pour  con¬ 
vaincue  de  faux ,  fi  M.  Baluze.,  qui  av.oit  vu  l’original  de  l’avoit 
fait  voir  à  d’habiles  antiquaires ,  n’avoic  rendu  témoignage  con¬ 
tre  fa  vérité,  quelque  intérêt  qu’il  eût  à  la  défendre. 

X.  La  réunion  de  toutes  ,  ou  d’un  grand  nombre  de  formu¬ 
les  inufitées  chacune  en  particulier,  dans  l’efpace  de  deux  fiè- 
_cles;.mais  devenues  trois  ou  quatre  iiècles  plus  tard,  d’un  ufage 
univerfel ,  fi  la  nature  de  la  pièce  ne  femble  pas  les  exiger;  elles 
répandroient  au  moins  fur  fa  vérité  des  foupçons  très-violens. 

Preuve.  Cette  règle  eft  motivée  fur  ce  qu’il  eft  peu  ou  point 
yraifemblable?  qu’un  grand  nombre  de  formules  routes  inufitées 

dans 
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dans  un  efpace  confidérable  de  tems ,  &c  toutes  en  ufage  plu-  ~~ 

fleurs  fiècles  après  ,  fe  foient  préfentées  à  la  fois  à  l’efprit  du  Ys'icno^ 

notaire,  qu’il  les  ait  rangées  dans  le  même  ordre  quelles  eurent  Chat.  Yin 

dans  la  fuite  ,  Sc  qu’il  leur  ait  donné  la  préférence  fur  toutes 

celles  de  fon  fi ècle ,  quand  même  alors  il  n’y  en  auroit  eu 

aucune  d’un  ufage  confiant.  Tout  cela  néanmoins  n’efl  pas 

abfolument  impoffible.  Bien  des  chofes  font  vraies ,  qui  ne 

font  pas  vraifemblables.  Dans  des  fiècles ,  où  les  notaires  n’é- 

toient  affujétis  à  nulle  formule  fixe,  il  auroit  pu  ariver  qu’ils 

fe  feroient  rencontrés  avec  ceux  des  fiècles  poflérieurs  ,  fur 

trois  ou  quatre  formules,  qui  naiffoient  du  fond  de  l’affaire 

dont  il  s’agiffoit.  Il  pouroit  donc  y  avoir  lieu  à  l’exception; 

quoique  la  règle  entendue  de  la  réunion  des  formules  de  la 

fufcription  ,  de  la  conclufion ,  des  dates  àc  des  fignatures ,  foie 

fufifante,  finon  pour  convaincre  toujours  de  faux,  du  moins 

pour  invalider  un  aêle  même  original. 

XI.  Plufieurs  défauts  confidérables  dans  les  formalités  in- 
trinfèques  ne  prouvent  pas  toujours  feuls  invinciblement  la 
fupofition  d’un  original,  qui  ne  pécheroit  par  aucun  de  fes  ca¬ 
ractères  extrinfeques. 

Expojîtion .  Il  effc  des  défauts  extérieurs ,  on  n’en  difeon- 
vîendra  pas ,  qui  indépendamment  des  vices  internes ,  feroient 
capables  de  flétrir  les  pièces  originales.  Un  feul  même  de  ces 
vices  feroit  fufifant  pour  les  dégrader ,  s’il  étoit  fi  groflier  que 
le  notaire  n’eût  pu  y  tomber,  ni  par  furprife,  ni  par  flaterie, 
ni  par  mégarde ,  ni  par  ignorance.  Mais  fi  ces  défauts  peuvent 
partir  de  quelque-une  de  ces  caufes;  on  n’en  poura  pas  con¬ 
clure  à  la  fauffeté  d’un  original. 

XII.  Les  moyens  de  faux  ou  de  fufpicion ,  tirés  du  ftyle 
d’un  diplôme,  comparé  avec  d’autres  chartes  de  la  même  per* 
fone  ou  du  même  fiècle ,  font  fujets  à  bien  des  méprifes. 

Expojidon.  Les  diplômes  des  mêmes  prélats,  princes  &  fei- 
gneurs ,  étoient  fouvent  dreffés  par  des  écrivains  diférens , 
dont  les  uns  avoient  quelquefois  paflablement  cultivé  les  belles- 
lettres  ,  tandis  que  les  autres  ne  fuivoient  que  la  barbarie  de 
leur  fiècle.  On  changeoit  de  protocoles  fuivant  la  nature  des 
aêtes  qu’il  s’agiffoit  de  dreffer.  Souvent ,  par  raport  au  même 
genre  de  diplômes,  on  n’avoit  point  de  ftyle  uniforme;  tout 
étoit  abandonné  à  là  diferétion  des  notaires.  Pour  compter 
fur  l’uniformité  du  ftyle  d’un  fiècle  ou  d’une  perfone,  il  fau- 
Tomt  VL  ,  Ccc 
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-  ■  -  ■  ~  droit  être  fur  que  ce  fiècle  ou  cette  perfone  auroient  eu  quel- 

vTin;PARTIE*  que  chofe  de  fixe  dans  leur  ftyle.  La  confrontation  (i)  de  ti- 
Ghap.  y ii.  très  plus  recens,  avec  de  plus  anciens  modèles  d actes,  prouve 
que  les  notaires  faifoient  fouvent  ufage  de  ces  protocoles  dans 
les  chartes  qu’ils  drefloient.  Or  comme  ils  étoient  tirés  db 
plufieurs  recueils,  &:  que  ces  recueils  avoient  été  compofés  de 
pièces  de  divers  âges  &  de  diférens  auteurs  ;  le  ftyle  du  corps 
de  ces  protocoles,  devoir  néceflairement  varier,  conféquem- 
ment  les  aêtes  des  notaires  qui  les  copioient. 

XIII.  On  ne  peut  juger  des  copies  non  authentiques  ré¬ 
centes,  que  par  les  formules,  le  ftyle  &:  les  faits  hiftoriques. 

Obfervation.  Cette  règle  n’a  pas  befoin  d’être  prouvée. 

XIV.  Si  les  formules  d’une  charte  étoient  fi  monftrueufes 
qu’elles  n’euflent  pas  même  de  raport  avec  celles  du  fiècle  au¬ 
quel  la  pièce  fe  raporteroit ,  elle  devrait  pafter  pour  fupofée. 

Obfervation .  Cette  règle  eft  démontrée  par  le  i.  corollaire 
du  3e.  principe  général.  Ainfi  l’abbé  Efnault  dans  fa  Difler- 
Pa&  ii?.  tation  fur  les  Oftifmiens ,  a  parfaitement  bien  conclu  à  la  fu- 
pofition  d’une  charte  du  vne.  fiècle,  parcequ’on  y  donne  le 
titre  de  confeillers  &  de  docteurs  en  l'un  &  Vautre  droite  aux 
commififaires  du  prinGe  ,  auxquels,  d’ailleurs  on  atribue  des 
furnoms. 

XV.  S’il  fe  trouvoit  qu’en  certain  tems,  en  certain  pays  ,1 
les  formules  d’une  efpèce  de  diplômes  euftent  été  uniformes; 
ceux  qui  apartiendroient  à  cette  claflfe ,  6c  qui  néanmoins  s’é- 
carteroient  de  ces  formules ,  feroient  fufpeâs. 

Obfervation.  Il  faudroit  les  déclarer  faux ,  s’il  étoit  abfolu- 
ment  fur  que  ces  formules  euftent  été  invariables.  Mais  fi  l’u¬ 
niformité  parfaite  peut  être  révoquée  en  doute ,  comme  il’ 
arive  ordinairement,  cette  incertitude  fera  la  mefure  des  foup- 
çons  contre  les  chartes ,  dont  les  formules  auront  varié. 

XVI.  Les  formules ,  où  l’on  remarquerait  des  termes  qui 
n’auroient  pas  encore  été  inventés ,  ou  qui  ne  feroient  plus 
d’ufage ,  mériteraient  d’être  réprouvées ,  aufli  -  bien  que  les 
chartes  dans  lefquelles  elles  fe  trouveraient. 

Obfervation \  Mais  il  faut  pour  cela  bien  conftater  là  cefta- 
tion  de  l’ufage ,  avoir  certitude  qu’il  n’étoit  pas  inventé,  ou 

(i)  Cette  comparaifon  fe  trouve  faite  Marculfe  &  autres  recueillies  par  M.  Ba- 
dans  le  Diurnus  du  P.  Garnier.  On  pou-  luze ,  avec  plufieurs  diplômes  donnés  fous  > 
xoit  également  confronter  les  formules  de  nos  rois  de  la  première  &  fécondé  race# 
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qu’il  étoit  entièrement  aboli.  Car  s’il  s’agit ,  par  exemple , 
d’un  titre  ou  dune  dignité  qui  fubfiftât,  quoiqu’on  n’eût  pas  j  Section 
coutume  alors  d’en  faire  mention,  on  aura  pu  en  ufer  autre-  chap.  vii. 
ment  dans  quelques  occafions  particulières. 

XVII.  C’eft  une  règle  peu  fûre ,  d’opofer  à  une  charte,  quelle 
renferme  des  lingularités ,  dont  la  coutume  n’étoit  pas  encore 
établie ,  lorfqu’on  ne  peut  le  prouver  que  par  des  argumens 
négatifs. 

Preuve  &  remarques .  Par  la  démonftration  de  la  2e.  règle 
précédente ,  les  faits  linguliers  préviennent  communément  les 
ufages.  Il  n’eft  donc  pas  étonant  que  ceux-ci  foient  anticipés 
par  des  exemples,  avant  que  la  coutume  en  foit  établie.  Au 
contraire  on  peut  ordinairement  conclure  d’une  coutume  conf- 
tante  en  tel  tems,  que  dans  ceux  qui  l’ont  précédée  ,  on  l’aura 
prévenue  par  des  faits  finguliers.  Comme  il  pouroit  néanmoins  • 
s’en  remontrer  d’incompatibles  avec  ce  qui  fe  pratiquoit  en  tel 
fiècle  ;  ce  point  une  fois  démontré  ,  la  faulfeté  de  la  pièce,  qui 
réuniroit  des  chofes  fi  contradictoires ,  ne  feroit  pas  un  problème. 

XVIII.  Parceque  des  prélats ,  des  princes  des  feigneurs  fe 
louent  eux-mêmes ,  ou  fe  lailfent  donner  de  grands  éloges  dans 
leurs  diplômes  ;  on  n’en  doit  rien  conclure  au  défavantage  de 
ces  monumens. 

Obfervation.  Les  preuves  de  cette  règle  fe  trouvent  dans  la 
Diplomatique  du  P.  Mabillon ,  p.  89.  45 3 .  y  66.  dans  la  nôtre, 
tome  4.  p.  5: 3  3 .  &  fuiv.  &;  tome  y .  dans  une  multitude  d’endroits. 

XIX.  Il  ne  faut  pas  fufpeèter  des  chartes ,  quoique  les  noms  (Ouvres  de  Co~ 
des  rois  &:  des  reines ,  dont  elles  parlent ,  n’y  foient  pas  exprimés.  c^* u  6,p' 1?7* 

XX.  On  ne  fauroit  fonder  un  moyen  de  faux ,  ni  meme  de 
fufpicion  contre  des  diplômes ,  où  les  noms  propres  des  mêmes 
perfones  feroient  diféremment  écrits. 

Qbfervation.  Cette  règle  eft  démontrée  dans  le  4e.  tome  de 
cet  ouvrage,  p.  y 02.  &  fuiv.  V.  aufli  M.  Lebeuf,  DiJJert.  1. 1. 
p.  100.  423.  Recueil,  p.  116.  117.  162.  163.  176.  232.  & fuiv. 

251.  2 y  2.  Tom.  1.  p.  17 1.  Germon,  difeept.  1.  p.  70.  71.  Spi - 
cileg.  t.  9.  p.  343.  Mabillon,  de  re  diplom.  pag.  69.  9 y.  &c . 

Outre  ces  citations,  nous  avons  prouvé  la  même  règle  dans 
notre  ye.  tome,  p.  264.  par  un  exemple  bien  décifif,  en  par¬ 
lant  d’Emeric ,  chancelier  des  Papes  Callixte ,  Honoré ,  Innocent 
fécond  du  nom. 

;XXI.  Ce  n’eft  pas  une  raifon  pour  former  des  foupçons  contre 

C  c  c  ij 
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la  vérité  d’une  lettre  ou  d’une  charte ,  parceque  les  noms  propres 
de  ceux  qui  les  adreflferoient ,  ou  à  qui  elles  feroient  adreffées, 
ne  fe  trouveraient  défignés  que  par  leur  première  lettre. 

Obfervation.  On  trouve  la  preuve  de  cette  règle  dans  notre 
3e.  tome,  p.  50 6.  de  fuiv.  V.  de  plus  Annal.  Bened.  tom.  y. 
p.  67 4.  &  feq,  693.  &  feq.  Thefaur.  anecdot.  tom.  1.  col.  334. 
350.  3  j  1.  3 66 .  373.  3 76.  383.  391.  397.  398.  4°ï.  4°8-  411. 

447-4^*  477*  4S>4-  57^  597-  Ampliff.  col - 

lecl.  col.  584.  6zo.  6 42.  644.  663.  679.  68 7.  691.  694.  703. 
706.  717.  711.  711.  dre.  Bib/iotheca  Cluniac.  1444.  &c.  Con¬ 
cilia  Norman.  11.  parte  zn.  &c.  Biblioth.  Sebufiana ,  p.  98. 
367.  370.  378.  &c. 

XXII.  Enoncer  le  rang  que  tient  un  pape,  un  évêque,  ou 
un  prince  parmi  Tes  prédécefl'eurs  de  même  nom,  foit  dans  le 
corps  du  dipiome,  Toit  dans  Tes  dates,  ou  fes  Signatures  ;  rien  de 
tout  cela  ne  fournit  contre  cette  pièce  un  motif  légitime  de 
fufpicion. 

Obfervation .  Les  preuves  de  cette  règle  ont  été  données  dans 
notre  4e.  tome ,  p.  519.  de  fuiv.  Les  compilations  des  bulles  &: 
des  chartes  font  pleines  d’exemples  qui  confirment  la  même  rè¬ 
gle.  On  en  voit  un  très-grand  nombre  dans  les  parties  iv.  v.  de 
vi.  de  cet  ouvrage. 

XXIII.  Il  n’eft  pas  rare  qu’on  croie  avoir  convaincu  des  titres 
de  faux,  pareequ’on  les  atribue  à  qui  ils  n’apartiennent  pas. 

Obfervation.  On  aura  donné  une  bulle  pour  être  d’innocent  iv. 
L’adverfe  partie  prouvera  démonftrativement  par  les  formules 
de  par  les  faits  hiftoriques  qui  s’y  trouvent  exprimés,  qu’elle  ne 
peut  convenir  à  ce  Pape.  La  pièce  eft-elle  faulfe  ?  Non ,  elle  eft 
d’innocent  11.  elle  en  a  tous  les  caractères  :  tous  les  faits  s’y  ra- 
portent  avec  la  plus  grande  juftelfe.  Mais  celui  qui  l’a  produite, 
la  qualifioit  de  bulle  d’innocent  iv.  Une  fauflfe  étiquette ,  pofté- 
rieure  de  pîufieurs  fiècles  à  l’expédition  de  la  pièce ,  lui  en  avoit 
impofé.  Cependant,  ni  le  titre, ni  la  foufeription ,  ni  la  date,  ni 
le  corps  de  la  bulle  ne  marquent  pas  auquel  des  Papes  de  ce  nom 
elle  doit  être  atribuée.  Il  en  faloit  donc  juger  par  les  circonftances 
de  par  les  formules,  ou  par  l’écriture  du  tems ,  s’il  étoit  queftion 
d’un  original.  D’Innocent  11.  à  Innocent  iv.  l’intervalle  eft  alfez 
confidérable,  de  la  diférence  de  l’écriture  allez  fenfible,  pour 
qu’un,  ou  pîufieurs  antiquaires  du  commun  puiffent  alfeoir  fur 
cela  un  jugement  irréfragable.  Ce  que  nous  difons  des  Papes 
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peut  s’apliquer  également  aux  rois,  aux  prélats,  aux  princes  ~ — 

&:  feigneurs  qui  portent  le  même  nom,  avec  les  mêmes  titres.  VIIII^PARTIE* 
On  tient  pour  fufpeêl:  un  prétendu  diplôme  de  Charlemagne. 

On  fupofe  le  faux  :  le  titre  eft  de  Charles  le  Chauve  ;  &;  fous 
ce  raport,  il  eft  impoflible  de  l’entamer. 

XXIV.  Des  chartes  ne  doivent  pas  être  rejetées  comme  v. notre  3e. tome, 
fauftes ,  parcequon  a  bien  ou  mal  rempli  des  noms  ou  des P-  J°8* De  re  <#- 
mots  qui  n’y  étoient  originairement  marqués  que  par  leur  pre-  plom'p ■ 
mière  lettre. 

XXV.  Ni  la  confufton  des  chartes  de  donation  &:  de  tra¬ 
dition,  ni  leur  diftin&ion ,  ni  la  diverftté  de  la  teneur  de  ces  v.  notre  1  tome 
pièces  ,  quoiqu’elles  aient  le  même  objet ,  ne  doivent  les  faire  p-w.&ftûv. 
regarder  comme  fauftes. 

XXVI.  Quoiqu’il  ne  foit  point  fait  mention  de  l’abbé,  dans  Tom.  j./j. 433. 
les  chartes  de  donation  en  faveur  des  monaftères  j  ces  pièces 

n’en  font  pas  moins  exemtes  de  fufpicion. 

XXVII.  L’expreflion  tune  ou  tune  temporis ,  employée  en  T°me  ^p*  si]* 
parlant  d’une  perfone  préfente  concourante  aux  chartes,  ne  J74* 
doit  pas  les  faire  rejeter.. 

XX  VIII.  On  ne  doit  pas  prendre  les  diplômes  &  les  aéles  Tome  é.  p.  1, 
les  plus  folennels,  pour  fervir  de  règle  &  de  modèle  à  tous 
les  autres,  &:  prétendre  les  réduire  tous  à  la  même  forme, 
fous  peine  d’être  déclarés  faux. 


CHAPITRE  VIII..  # 

Règles  générales  fur  les  dates  des  diplômes . 

I,T  E  défaut  total  ou  l’omiflion  entière  des  dates  dans  les  di-  v.  notre 4e. tome, 
I  iplomes,  n’eft  pas  ordinairement  un  moyen  de  faux,  mP'6s%-  & fuiv- 
meme  de  fufpicion.  .  4il.  21I; 

Preuve.  D.  Mabillon  déclare  avoir  trouvé  beaucoup  de  char-  m.  47r» 
tes  en  France,  &  particulièrement  en  Normandie,  fans  au¬ 
cunes  dates.  Il  ajoute  qu’une  infinité  d’exemples  font  foi  de 
cecte  omiftion,  infinita  exempla  ;  fur-tout  depuis  les  xr.  &; 
xiic.  fiècles  jufqu’au  xme.  Non-feulement  il  en  raporte  du  ixe. . 

&i  des  fuivans;  il  apuie  encore  fon  témoignage  de  celui  de 
Pèrard  &  de  divers  auteurs.  Les  favans  font  demeurés  ft  con-- 
vaincus  de  cette,  vérité ,  qu’ils  recherchoient ,  il  y,  a  plus  de  qua-~ 
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- ~  rance  ans ,  la-raifon  de  cec  ufage.  On  demanda  donc  alors  dans 

TseARTIE’  des  écrits  publics,  pourquoi  les  chartes  du  xi.  &:  xiic.  fiècles 
Chai-,  viii.  n’étoient  pas  datées.  La  réponfe  parut  dans  le  Mercure  de  172.3. 

S’il  n’avoic  pas  été  confiant  que  grand  nombre  de  chartes  des 
deux  fiècles  fpécifiés,  étoient  dépourvues  de  dates;  on  auroit 
pu  répondre  en  deux  mots,  qu’avant  que  de  demander  pour¬ 
quoi  ces  dates  n’écoienc  pas  marquées  dans  pliifieurs  aêles ,  il 
faloit  s’alfurer  h  véritablement  elles  y  avoient  jamais  été  omi- 
fes.  Au  contraire ,  on  fe  contenta  d’obferver  qu’il  y  avoit  quan¬ 
tité  de  chartes  de  ces  fiècles  revêtues  de  dates  ;  ce  qui  n’em- 
pêchoit  pas  qu’il  n’en  reliât  beaucoup  d’autres ,  d’où  elles  étoient 
banies.  Aulfi  après  avoir  mis  cette  exception  à  la  propofition, 
qui  fembloit  être  trop  générale,  pourfuit-on  en  ces  termes: 

Mais  pourquoi  trouve-t-on  des  chartes  du  même  tems ,  qui 
w  ne  font  point  datées  ?  C’ell  qu'il  n’y  avoit  pas  une  charte 
»»  qui  n’eût  (1)  fon  fceau ,  &  fur  le  fceau  la  figure  de  celui  qui 
w  acordoit  la  charte;  &:  la  date  ulitée  de  ces  tems- là,  étoit 
«s  celle  de  toute  la  vie  d’un  homme ,  &  fur-tout  d'un  feigneur 
33  dillingué  ,  les  gens  du  commun  ne  .faifant  (  prefque  )  point 
-33  de  chartes.  On  marquoit  par  le  fceau  le  tems  de  la  vie , 
33  comme  on  marque  aujourdui  par  la  date  l’année  du  ponti- 
«  ficat  à  Rome ,  du  règne  en  France.  « 

II.  Quoique  les  loix  romaines  n’aprouvalfent  pas  les  a£les 
publics  ,  où  le  jour  &:  le  nom  du  conful  ne  paroilfoient  point; 
il  y  auroit  de  grands  inconvéniens  d’exiger  cette  formalité 
des  fiècles,  où  l’on  ne  fe  croyoit  pas  dans  l’obligation  de  l’ob- 
ferver. 

Obfervation.  Les  mœurs  des  tems  les  coutumes  ont  force 
de  loi.  Ce  feroit  tout  confondre ,  d’exiger  que  les  aétes  pu¬ 
blics  du  moyen  âge  fuffent  dreffés  fur  le  modèle  des  premiers 
fiècles  ou  du  nôtre. 

III.  Les  dates  générales  &:  uniques,  ne  fourniffent  nul  moyen 
de  fufpicion ,  ni  par  leur  généralité ,  ni  par  leur  unité. 

Preuves.  Voyez  les  définitions  20.  Sc  21.  notre  4e.  tome, 
p.  6 70.  De  re  diplom.  p.  212.  Mercure  de  France  du  mois  de 
Juillet  1723.  p.  345.  &:  fuivantes. 


V.  notre  4e.  tome , 
P.671.&  fuiv 


De  re  diplom. 
lib.  1.  cap.  18. 

n.  4* 


V.  notre  4e.  /o-  (1)  C’eft  trop  dire  on  a  un  grand  nom- 

?ne>p,zi9.&fuiv.  bre  d’aéïes  originaux  du  xic.  &  xne.  fiè- 
lbïd.  p.  168  .  6*  cle,  qui  n’ofrent  nul  vertige  de  fceau.  Les 
fuly •  feigoeurs  particuliers  ne  commencèrent  à 


s’en  fervir  que  fur  le  déclin  du  xie.  fiècle-" 
L’ufage  n’en  fut  bien  établi  que  vers  le  mi¬ 
lieu  du  fuivant. 
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IV.  L’omiffion  d’une  ou  plufieurs  des  dates ,  comme  du 
lieu ,  du  jour ,  du  mois ,  de  l’année ,  ne  doit  pas  faire  fufpec- 
ter  tous  les  diplômes  où  Ton  trouve  ce  défaut. 

Preuve.  Les  parties  v.  &  vier  de  cet  ouvrage  ,  fournirent 
beaucoup  d’exemples  de  cette  omillion.  «  On  a  pu,  fans  con- 
«féquence,  employer  dans  les  chancelleries  de  nos  rois  ,  plus 
»  ou  moins  de  notes  chronologiques ,  marquer  findiêtion  ou 
»  l’omettre,  porter  la,  précifion  jufqu’à  dater  du  jour  &;  du 
»>  mois ,  ou  s’en  palfer.  «  Ceci  eft  tiré  du  fécond  Mémoire  de 
M.  Languet,  évêque  de  Soiifons ,  contre  l’exemption  de  Com- 
piegne  ,  p.  175.  in- 40. 

V.  Quoique  plufieurs  notices  foient  munies  de  dates ,  il 
n’eft  point  de  chartes  dont  on  en  doive  moins  exiger.  Voyez 
le  Mercure  cité  plus  haut. 

VI.  Les  notes  chronologiques  toutes  feules,  prifes  féparé- 
ment  les  unes  des  autres,,  ne  produifent  guère  de  moyen  de 
faux,  ni  même  de  fufpicion ,  fur  la  folidité  duquel  on  puiflfe 


VIII.  PARTIE. 

I.  S  E  G  T  I  O  N. 
Ch  A  p.  VIII. 

Ibidem,  p.  130; 
1 3 1.  601. 


compter. 

Preuves.  rd.  On  ne  peut  raifonablement  reprocher  aux 
chartes  les  vices  des  dates,  dont  leurs  copies  font  afe&ées.  v. notre 4e. tome, 
En  général  toutes  les  copies ,  mais  particulièrement  celles  qui  p-  666‘ 
manquent  d’authenticité ,  font  fujetes  à  de  grandes  Sc  fréquen¬ 
tes  erreurs  dans  leurs  dates.  Les  vrais  favans  conviennent  qu’011 
n’en  peut  rien  conclure  contre  la  vérité  des  pièces  quelles  dé¬ 
figurent.  i°.  Les  dates  des  originaux,  dont  l’authenticité  n’eft  Ibid,  p ,  661.  & 
pas  douteufe ,  ne  font  point  exemptes  de  fautes ,  qu’on  doit  fuiv' 
atribuer  à  l’ignorance,  à  linatencion  &:  à  la  préocupation  des 
notaires.  Nous  en  donnons  ailleurs  de  bonnes  preuves.  3  0.  Les 
notes  chronologiques  jettent  dans  une  infinité  d’embaras.  Les  ^ld-PaS'  ^74> 
indiétions  varient,  jufques-là  qu’elles  fe  prennent  du  1.  Sc  du 
24.  feptembre,  du  15.  décembre  ôr  du  1.  janvier  de  Paquet 
du  2  j  de  mars.  Les  dates  du  régné  des  empereurs  &  de  nos 
rois  fe  comptent  fuivant  diférentes  époques.  Les  unes  partent 
de  leur  afl'ociation  à  l’empire  ou  à  la  dignité  royale ,  les  au* 
très  de  leur  couronnement ,  d’autres  du  tems  auquel  ils  ont 
régné  feuîs,  quelques-unes  de  leur  majorité,  plufieurs  de  la 
conquête  ou  recouvrement  de  certaines  provinces ,  &c.  La  Ibid.  pag.  6%7. 
date  de  l’incarnation  commence  ici  à  Pâques,  là  au  23  mars;  &fulv- 
ici  au  23.  décembre,  là  au  1.  janvier.  En  certains  tems  en 
certains  lieux ,  relativement  à  diverfes  manières  de  compter 
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■  -  ~  l’année  de  l’Incarnation  ;  on  l’avance  ou  recule ,  tantôt  de  trois 

Vin. partie.  niois  &;  tantôt  de  neuf,  tantôt  d’une  année,  tantôt  de  quinze 
cHap.  vm.  moIsj  On  dilpute  lur  le  tems  ou  Ion  a  commence  a  le 
fervir  de  l’ère  chrétienne  en  chaque  pays.  Plufieurs  confondent 
les  commencemens  de  cet  ufage  avec  le  tems  auquel  il  de¬ 
vint  ordinaire.  Il  réfulte  de  tout  cela  ,  qu’on  ne  doit  pas  ai- 
fément  décider  du  fort  des  diplômes  fur  quelques  fautes  de 
chronologie  réelles  ou  aparentes  dans  les  dates ,  non-feulement 
des  copies,  mais  même  des  originaux.  Nous  ne  nions  pas  ce¬ 
pendant  que  ces  fautes  ne  puiffent  être  de  quelque  ufage,  &: 
mêmes  décrives ,  lorfqu’elles  font  énormes ,  ou  multipliées 
dans  un  original  ;  pourvu  qu’on  n’envifage  pas  comme  erreurs 
des  manières  plus  ou  moips  lingidières  de  compter,  eu  égard 
aux  tems ,  aux  lieux  &:  aux  perfones. 

VII.  Une  charte  feroit  convaincue  de  faux  par  une  date 
fingulière  ;  s’il  étoit  moralement  impolfible  que  l’écrivain  l’eût 
employée ,  ou  li  les  dates  étoient  alors  d’une  uniformité  in¬ 
violable. 

Obfervation .  La  règle  eft  évidente  par  elle-même.  On  peut 
fupofer  bien  des  cas ,  où  certaines  dates  porteroient  convic¬ 
tion  contre  la  pièce  où  elles  fe  montreroient.  Si  par  exemple 
en  France  quelque  charte  du  ixc.  fiècle  étoit  datée  de  l’année 
d’un  duc  de  Normandie,  il  n’en  faudroit  pas  davantage  pour 
découvrir  l’impofture.  Mais  s’il  étoit  feulement  queftion  de 
quelques  formules  de  dates ,  dont  on  fe  feroit  déjà  fervi ,  ou 
qu’on  auroit  employées  dans  le  cours  du  même  fiècle  ;  li  la 
manière  de  dater  étoit  abandonnée  au  gré  des  notaires  ;  alors 
la  lingularité  des  dates  ne  prouveroit  rien  contre  les  titres  qui 
les  auroient  admifes. 

VIII.  Les  dates  dont  les  formules  n’ont  nul  raport  avec  celles 
qu’on  oblervoit  dans  le  fiècle  auquel  le  privilège  qui  les  renfer¬ 
me  fut  acordé,  le  rendent  très-fufpect;  furtout  lorfque  ces  dates 
conviennent  parfaitement  à  un  fiècle  poftérieur.  Mais  fi  l’écri- 

V .  cl- deffus  la  ture  de  l’original  quadre  avec  ce  dernier  fiècle,  &  non  pas  avec 
}ur 'ZtcrfZ'ii  Ce^  dont  la  charte  porte  le  nom;  il  ne  faut  pas  douter  de  la 
criture .  fupofition  de  la  pièce. 

Obfervation.  M.  Simon  obferve  ici,  fort  à  propos,  que  les 
Hifl.  des  revenus  fabricateurs  de  faux  titres  »  ont  fuivi  le  plus  fouvent  ce  qui  étoit 
euUf.  t.  i.p.z6 „  en  ufage  de  leur  tems  :  «  de  M.  Lenglet  en  étendant  un  peu  la 

même 
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même  penfée  dit ,  »  qu’un  faufTaire  plus  habile  dans  les  coups  -  ~ 

*>  de  main  ,  que  dans  Phiftoire  des  princes . fe  fert  ordinal-  yiii.  partie.. 

»  remenc  des  dates  reçues  de  Ton  tems ,  pour  marquer  des  ftècles  ch  AP^vm.* 

>s  antérieurs  au  lien.  «  Il  eft  donc  naturel  de  penfer  que  des  Méthode  pour 

dates,  &CC.  étud.l’hifl.tom.x : 

IX.  On  ne  peut  rien  conclure  des  dates  fautives  des  copies,  Pas-  J81- 
contre  la  vérité  des  chartes. 

Preuve.  Nous  pourions  juftifiet  cette  règle  par  plufieurs  de 
celles  que  nous  avons  établies  pour  juger  par  les  copies  des  ori¬ 
ginaux.  Mais  nous  aimons  mieux  Pautorifer  d’un  fufrage  qu’on 
ne  foupçonnera  pas  de  trop  d’indulgence  en  faveur  des  archives. 

Nous  voulons  parler  du  fécond  mémoire  de  M.  Languet  évê¬ 
que  de  Soldons  ,  contre  l’exemption  deCompiegne.  >»  Ces  au- 
»  teurs.,  y  eft-il  dit  au  fujet  des  diplômes  raportés  par  Duchefne, 

33  Befly  &:  autres ,  ont  cru  ces  chartes  fùres  &c  antiques ,  &  elles 
33  peuvent  l’être  en  éfet  ;  mais  ceux  qui  les  raportent  ne  les  ont 
33  pas  copiées  fur  les  originaux  mêmes  :  ce  font  des  copies  tirées 
3-3  fur  des  cartulaires,  ou  d’autres  copies.  Or  dans  les  copies  an- 
»  ciennes  comme  les  cartulaires ,  rien  n’eft  plus  commun  que 
»*ces  erreurs.  Elles  font  venues ,  foit  par  la  négligence  des  co- 
>3  piftes ,  foit  même  par  leur  trop  de  fubtilité.  V  oyant  que  ces 
33  dates  ne  quadroient  point  avec  les  époques  qui  leur  étoienc 
w  connues ,  ou  avec  le  calcul  fautif  qu’ils  faifoient  de  Pindic-- 
»  tion ,  ils  fe  font  donné  la  liberté  de  faire  ces  changeraens  dans 
»  les  copies.  «  Il  eft  des  erreurs  de  ce  genre  beaucoup  plus  grof- 
ftcres.  Telle  eft  par  exemple,  celle  que  l’abbé  Lengleit  a  remar¬ 
quée  dans  la  collection  de  M.  Leibnitz.  Le  traité  entre  Philippe  nu,  t.  i.p.  171- 
roi  de  France  &: Baudouin  comte  de  Flandre,  s’y  trouve  daté  *-7*« 
de  Pan  1099.  au  lieu  qu’il  devroit  l’être  de  Pan  1 199.  M.  Du¬ 
mont  en  faifant  réimprimer  le  même  traité  de  paix ,  a  paru  em- 
baralfé  de  cette  dificalté.  Un  autre  n’en  auroit  pas  demandé 
davantage  pour  le  rejeter  comme  faux.  Mais  quand  il  ne  s’agit 
pas  de  faits  obfcurs ,  ces  nuages  fe  diflipent  aifément  en  recou¬ 
rant  aux  fources  hiftoriques ,  quand  même  les  originaux  des  di¬ 
plômes  feroient  perdus. 

X.  Une  erreur  dans  la  date  des  originaux  n’eft  pas  une  rai- 
fon  fufifante,  pour  les  regarder  comme  fufpeêts.  V.  Mabillon, 

De  re  dïplom.  p.  an.  le  6e.  tome  des  Œuvres  de  M.  Cochin, 
p.  z6x.  2.63.  Défenfe  des  droits  de  l’abbaye  de  S.  Ouen,  p.  173. 

Notre  4e.  tome,  p.  661.  &  fuiv.  &tome  y.  p.  707.  &cc. 

Tome  VL  D  d  d  > 
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V.  notre  g .  tome , 
p.  iü8.  18^. 

V.  Blondel 6’  no- 
fret.  4. P‘ 
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Observation.  Unécrivain  peut  commettre  de  ces  fortes  de 
fautes  par  inadvertance ,  &c  meme  par  préocupation.  Nous  en 
avons  cité  nombre  d’exemples;  mais  rien  n’eft  au-defl'us  de  ce» 
lui  que  fourniflent  les  originaux  des  bulles,  &;  le  regiftre  même 
d’innocent  iii.  fur  l’an  1107. 

XI.  11  ne  s’enfuie  rien  contre  la  vérité  d’une  charte  de  la  date: 
Régnante  Chrijio. 

XII.  Les  variations  dans  les 'dates  du  règne  des  mêmes  princes, 
ne  prouvent  point  la  fan  de  ré  des  diplômes  où  elles  le  trouvent. 

1‘ neuve.  De  tout  tems  les  époques  des  princes  ont  varié,  foie 
dans  le  même  ,  foit  en  diférens  pays.  Sous  les  empereurs  ro¬ 
mains  ,  les  années  de  leur  regne  étoient  diverlèment  comptées. 
Au  lieu  qu’on  prenoit  ordinairement  ailleurs  ces  années  du  jour 
qu’ils  étoient  parvenus  à  l’empire  j  on  les  comptoir  en  Egypte 
au  mois  Thot,  qui  avoit  précédé  leur  proclamation.  C’eft  un 
fait  que  M.  le  Baron  de  la  Baftie  a  mis  en  évidence  par  une 
diflertation ,  (  1  )  inférée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  royale 
des  Infcriptions  &;  Belles- Lettres.  Ainli  dans  l’efpace  d’un  an 
deux  jours  on  pouvoir  compter  la  troifième  année  d’un  empe¬ 
reur.  M.  le  Baron  de  la  Baftie  apuie  fon  fentiment  de  celui  du 
cardinal  Noris,  du  P.  Pagi  &  de  M.  de  la  Torre  évêque  d’Ha- 
dria.  Mais  il  ne  fe  borne  pas  à  faire  voir  que  les  Egyptiens 
comptoient  les  années  des  empereurs  romains  du  mois  Thot;  il*' 
montre  encore  que  les  Juifs  commençoient  celles  de  leurs  rois 
au  mois  Nifan,  qui  avoit  précédé  leur  avènement  au  trône, 
&  celles  des  rois  étrangers  au  mois  Tifri.  Une  diflertation  de 
M.  de  la  Nauze,  donnée  par  extrait  dans  Lhiftoire  de  la  même 
Académie,  prouve  qu’il  faut  diflinguer  deux  époques  du  regne 
de  Tibère.  M.  de  la  Ba  rre  enchériflant  fur  Ion  do&e  confrère, 
dans  fes  remarques  fur  les  années  de  J.  C.  fondent  que  celles 
du  regne  de  Tibère  peuvent  fe  compter  de  trois  façons. 

Il  feroit  aifé  de  juftifier  ici  les  variations  dans  les  dates  des  au¬ 
tres  princes  par  des  milliers  d’exemples;  mais  cela  nous  meneroic 
trop  loin.  Nous  en  avons  afl'êz  produit  dans  la  flxième  partie  de 
cet  ouvrage.  On  ne  fauroit  donc  fe  difpenfer  de  recourir  à  la 
multiplicité  des  dates,  pour  ajufter  la  chronologie  des  régnés 
de  la  plupart  des  fouverains.  C’efl  un  dénouement  néceflaireà 
une  infinité  de  difîcultés,  qui  arêteroient  à  chaque  pas  les  plus 

(1)  M.  de  Bore  a  donn<?  un  (avant  ex-  |  auteur,  poux  défendre  fa  dilTeitation* 
txait  du  Mémoire  conrpofé  par  iUuIlrc  1 
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grands  chronologiftes,  s’il  en  faifoient  moins  d’ufage. 

Corollaire.  Le  fyftême  des  variations  dans  les  époques  des  vrIIT_‘PARTIE*- 
régnés,  eu  le  leul  véritable.  V.  notre  4e.  tome  ,  p.  707.  &  luiv.  Chat.  yni. 

XIII.  Les  dates  du  régné  de  nos  rois  varient  fouvent  en- 
tr’elles. 

XIV.  C’eft  une  règle  très-fujette  à  illufion  ,  que  de  tenir 
une  charte  pour  faillie ,  fous  prétexte  que  fa  dace  ne  quadre 
pas  avec  la  vraie  époque  du  régné  d'un  roi  de  France. 

Preuve .  Ces  deux  règles  font  folidement  prouvées  par  le 
célèbre  M.  Cochin ,  dans  fon  premier  Mémoire  pour  l’exemp*  paZe 
tion  de  Compiegne.  Il  y  reconoît  que  la  difîculté  de  conci¬ 
lier  ces  fortes  de  dates  des  régnés ,  a  exercé  nos  plus  grands 
critiques.  »  Ils  conviennent  tous  ,  ajoute-t-il ,  que  ce  feroit 

une  témérité  de  tirer  delà  un  moyen  de  faux.  Le  P.  Cliif. 

«  flet  J é fuite  ,  dans  fon  hiftoire  de  Tournus,  parle  en  ces  ter- 
>5  mes,  au  fujet  des  années  du  roi  Conrad  :  »  Il  n'y  a  bonne - 
jî  ment  aucun  des  anciens  rois  &  empereurs  ,  qui  n’ait  eu  plu - 
s>  Jieurs  &  divers  commencemens  de  fes  régnés  y  comme  favent 
n  ceux  qui  font  verfés  dans  l'hifloire ,  &  qu’il  efl  très-nécejfai- 

re  d’y  prendre  garde ,  pour  rendre  raijon  des  dates  apofé&s 
»  aux  chartes  par  les  notaires  ù  chanceliers y  &  les  ajufler  à  la 
»  vraie  chronologie ,  &c.  Le  P.  Papebrok  6c  le  P.  Wiltheim  Jéfui- 
**  tes ,  établirent  les  mêmes  principes.  On  peut  encore  confulcer 
»le  P.  Mabillon  à  la  page  2.01,  de  fa  Diplomatique,  6c c.  « 

XV.  On  tirera  un  moyen  légitime  de  fufpicion  de  la  va¬ 
riation  du  règne  des  empereurs  6c  des  rois;  quand  il  paflera 
pour  confiant  que  leurs  années  ne  furent  comptées  que  d’une 
feule  époque. 

Obfervation.  Nous  difons  de  fufpicion,  6c  non  pas  de  faux. 

Car  de  ce  qu’on  n’a  obfervé  jufqu’ici ,  qu’une  manière  de  comp¬ 
ter  les  années  d’un  prince,  il  ne  s’enfuit  pas  qu’il  n’y  en  ak 
eu  aucune  autre ,  foit  générale ,  foit  particulière  à  certaines 
provinces. 

XVI.  Souvent  on  ne  fauroit  concilier  les  années  des  em¬ 
pereurs  6c  des  rois  qu’en  comptant,  pour  la  première  année  V.chromconGot- 
de  leur  régne,  celle  ou  ils  ont  commence  a  regner;  en  lorte  l8j>il07. 

que  l’entrée  de  l’année  civile  fade  le  commencement  de  leur 
fécondé  année  de  règne. 

Obfervation.  Suivant  cette  règle  adoptée  par  les  favans ,  un  v.  notre  tome, 
prince  qui  n’avoic  régné  qu’un  ou  deux  mois  d’une  année,  W71;* 

D  d  d  ij 
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comptoit  h  fécondé  année  de  fon  règne ,  après  le  commen- 
cernent  de  l’année  fuivante. 

XVII.  Pour  concilier  les  dates  des  règnes ,  il  faut  exami¬ 
ner  fi  les  anciens  parlent  d’une  année  commencée  te  incom¬ 
plète  ,  ou  d’une  année  complété  ou  achevée. 

Obfervation.  On  datoit  quelquefois  les  diplômes  de  Tannée 
d’un  règne  commencé  vers  la  fin  du  dernier  mois  de  cette 
même  année  ,  comme  fi  elle  ne  faifoit  que  commencer. 

XVIII.  Les  argumens  les  plus  forts  contre  la  vérité  d’une 
charte ,  tirés  de  ce  qu’il  faudroit  admettre  des  variations  dans 
les  dates  des  princes,  ne  forment  ordinairement  qu’une  pro¬ 
babilité  très-légère,  te  fbuvent  même  nulle. 

Obfervation.  Cette  règle  n’eft  qu’Un  corollaire  des  précé¬ 
dentes.  Il  eft  invinciblement  prouvé  par  les  meilleurs  auteurs, 
que  le  règne  des  fouverains  étoit  compté  de  diférentes  épo¬ 
ques.  Telles  étoient  leur  affociation  au  trône,  leur  couronne¬ 
ment  ,  la  mort  de  leurs  peres ,  le  recouvrement  de  quelques 
provinces ,  tec. 

XIX.  Il  ne  faut  pas  faire  grand  fond  fur  les  fautes  des  da- 
t^s ,  foit  de  rincarnacion  ,  foie  de  l’indidion  ,  foit  du  règne  , 
lorfque  ces  erreurs  ne  font  que  d’un  ou  deux  ans ,  félon  notre 
manière  de  compter. 

Preuve.  Par  la  7e.  règle  précédente,  on  ne  peut  prefque 
pas  compter  fur  les  notes  chronologiques  prifes  féparémentr; 
pareeque  les  années  de  l’incarnation ,  de  l’indidion  te  des  rè¬ 
gnes  ,  font  fujetes  à  des  variations  infinies ,  te  du  côté  dé 
îa  manière  de  les  compter  ,  te  du  côté  du  point  où  il  les 
faloit  commencer.  Les  écrivains  te  notaires  qui  avoient  peu 
d’expérience  ou  de  pratique  ,  pouvoient  encore  aifémenc 
avancer  ou  reculer  quelques  époques  des  princes  d’une  ou  deux 
années.  Ces  erreurs  de  mémoire  n’ont  rien  d’incroyable.  Mais 
rien  n’étoit  plus  facile  que  de  tomber  dans  des  mécomptes  a*i 
fujet  des  indidions ,  dont  on  ne  pouvoit  s’aflurer  aflez  fou- 
vent,  qu’à  là  faveur  d’opérations  d’arithmétique.  Ajoutez  à  cela 
que ,  fuivant  k  xc.  règle ,  on  connoît  des  méprifes  groffières 
dans  les  dates ,  même  des  originaux.  Or  fi  l’on  a  quelquefois 
donné  dans  des  bévues ,  que  la  moindre  atention  pouvoir  évi¬ 
ter,  à  combien  plus  forte  raifon  n’aura-t-on  pas  toujours  été 
inacceffible  à  des  fautes ,  dont  il  étoit  plus  dificile  de  fe  garantir? 

XX.  On  ne  doit  pas  poferpout  principe  qu’il  y  ait.  beaucoup 
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de  chartes  faufles,  dont  les  notes  chronologiques  foient  vraies  : 
il  fufit  de  dire  qu’il  fe  trouve  quelques  chartes  de  cette  efpèce. 

Obfervation.  Tous  les  favans  conviennent  de  l’ignorance  des 
fauflaires.  Il  leur  étoit  donc  ordinaire  de  tomber  dans  des  bé¬ 
vues  fur  les  dates.  L’auteur  ici  cité  par  D.  Mabillon ,  établie 
encore  la  règle  fuivante ,  qui  pèche  également  par  trop  d’éten¬ 
due.  Ainfi  en  la  reélifiant ,  nous  dirons  r 

XXI.  S’il  s’agit  de  copies  &  fur-tout  d’imprimés;  Il  y  a  beau¬ 
coup  de  diplômes  vrais ,  dont  les  notes  chronologiques  font 
faufles  ;  s’il  s’agit  d’originaux ,  on  ne  doit  pas  avancer  qu’il'  y 
en  ait  beaucoup ,  mais  quelques-uns  feulement. 

Obfervation.  La  règle  porte  en  général  qu’il  y  a  beaucoup 
de  chartes  vraies,  dont  les  notes  chronologiques  font  faulfes. 

Quand  on  drefle  une  vraie  charte,  on  le  fait  dans  le  tems 
même  que  porte  la  date.  Il;  n’eft  donc  prefque  pas  poflible  de 
s’y  tromper  autrement  que  par  inadvertance  ,  ou  par  ignorance 
de  certains  calculs  ;  ôc  dès-là  les  exemples  de  ces  méprifes  doi¬ 
vent  être  rares.  Ce  feroit  un  autre  excès  de  n’en  reconoître 
aucun.  M.  Baluze  en  remarque  plufieurs  dans  les  bulles  con- 
fiftoriales  d’innocent  ni.  pendant  une  année.  D.  Mabillon  en  De  re  diplom. 
raporte  d’autres  exemples.  Nous  en  avons  encore  obfervé  de  1+I- 

femblables  en  diférens  endroits  de  cet  ouvrage.  Mais  à  l’é¬ 
gard  des  copies ,  le  nombre  de  ces  fautes  eft  très-confidéra- 
ble  ;  quoiqu’il  y  en  ait  encore  davantage  qui  en  font  exemtes. 

XXII.  Les  additions  de  dates  vraies  ou  faufles,  fur-tout 
lorfqu’elles  font  d’un  ufage  poflérieur ,  non-feulement  faices 

dans  les  copies,  mais  même  dans  les  originaux,  ne  doivent  pas  647.  648.  Ency- 
réduire  ces  pièces  au  rang  des  chartes  faufles ,  ou  fupofées. 

XXIII.  Une  charte  ne  doit  pas  être  regardée  comme  fuf- 
peéte  ;  pareeque  la  date  en  eft  citée  diféremment  par  deux  auteurs. 

Obfervation .  Cette  diverficé  peut  &  doit  rendre  fufpeéte  la 
citation  ;  fi  l’on  n’a  point  de  motif  pour  fe  déterminer  plutôt  en 
faveur  d’une  date  que  de  l’autre.  Mais  on  n’en  doit  rien  con¬ 
clure  contre  la  charte.  Une  pièce  eft-elle  refponfable  de  ce  quelle 
eft  bien  ou  mal  citée  1 

XXIV.  Une  date  marquée  en  chifre  arabe  dans  les  impri¬ 
més,  quoiqu’on  ne  fe  fervît  que  des  chifres  romains,  lorfque 
îa  pièce,  où  elle  fe  trouve,  fut  dreflee,  ne  peut  lui  porter  pré-  me,p.5i$.&fiüv. 
judice  ;  à  moins  que  la  conformité  de  la  copie  avec  l’original  ne 
fok  indubitable* 
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Obfervation .  Rien  de  plus  fréquent  que  de  voir  des  impri¬ 
meurs  &:  des  copiftes  changer  les  ehifres  romains  en  arabes  pour 
abréger.  Cela  ne  demande  pas  de  preuves. 

XXV.  Il  ne  faut  pas  rejeter  des  chartes  pour  des  dates  incon¬ 
nues  de  tems  éloignés. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  tirée  de  M.  Fontanini ,  qui  l’a- 
puie  du  fufrage  du  favant  cardinal  Tomafi.  Il  fait  voir  par  une 
date  du  concile  de  Trente,  qui  a  jetté  dans  l’erreur  plufieurs  fa- 
vans  ,  quoique  cette  date  ne  foit  pas  fort  éloignée  de  nous ,  qu’on 
doit  à  plus  forte  raifon  être  extrêmement  réfervé  à  prononcer 
contre  des  dates  de  tems  éloignés ,  &:  dont  la  fingularité  pou- 
roit  plus  dificilement  être  pénétrée  à  caufe  de  leur  grand  éloi¬ 
gnement  de  nous. 

XXVI.  On  auroit  tort  de  s’infcrire  en  faux  contre  des  titres 
du  même  lieu ,  ou  du  même  tems ,  qui  varieroient  dans  leurs 
•dates. 

Preuve.  On  ne  doit  pas  plus  s’infcrire  en  faux  contre  des  titres 
de  diférentes  dates ,  quoique  du  même  lieu  &;  du  même  tems .  que 
contre  les  médailles  frapées  dans  la  même  ville  &:  fous  les  mê¬ 
mes  régnés ,  fi  leurs  dates  ne  parodient  point  d’acord.  Or  rien 
de  plus  commun  que  de  trouver  des  médailles  de  la  même  ville 
ôc  îous  le  même  prince,  datées  de  diférentes  ères.  Cette  pro¬ 
portion  va  être  prouvée  par  M.  l’abbé  de  Fontenu  :  »»  Antioche 
»  par  exemple ,  dit-il,  fe  fert  de  deux  ères  diférentes  fur  les  mé- 
»  dailles,  qu’elle  date,  tantôt  de  l’ère  de  Jule  Céfar,  tantôt  de 
53  celle  d’Augufte.  Tripoli  de  Syrie  prit  d’abord  fur  fes  monoies 
«  l’ère.de  Pompée,  &  revint  fous  Augufte  à  celle  des  Seleucides, 
»  (  qu’elle  avoir  quitée.  )  On  trouve  jufqu  a  quatre  ères  diféren- 
33  tes  fur  les  médailles  de  Seleucie  de  Syrie  ;  favoir  deux  du  tems 
33  que  cette  ville  étoit  fous  la  domination  des  rois  de  Syrie,  6c 
»  deux  autres ,  lorsqu’elle  étoit  fous  celle  des  Romains  ;  d’abord 
33  l’ère  de  Pompée,  enfuite  celle  d’Augufte.  Et  fans  parler  de 
33  plufieurs  autres  villes ,  celle  de  Synope ,  dont  il  s’agit  ici ,  nous 
«  donne  trois  ères  diférentes  fur  fes  médailles.  Voilà  donc  plu¬ 
fieurs  ères  employées  par  la  même  ville,  fouvent  dans  des  tems 
peu  éloignés ,  quelquefois  en  même-tems.  Rien  n’empêche  qu’on 
n’en  ait  ufé  de  même  par  raport  aux  chartes. 

XXVII.  33  II  eft  ordinaire  de  voir  de  légères  altérations  dans 
«  les  monumens  les  plus  authentiques.  «  Nous  ne  balançons  pas 
à  faire  une  règle  de  ce  principe.  Le  P.  Germon  conclut  au 
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contraire  de  ces  légères  erreurs  de  dates,  qu’elles  ne  peuvent 

venir  que  de  fauflaires  nop  habiles  pour  tomber  dans  des  fautes  vin.  partie, 

énormes,  6c  trop  peu  pour  ne  pas  fe  tromper  dans  leurs  fu-  chI^viii* 

putations. 

XXVIII.  Quand  on  trouve  une  certaine  date  dans  un  fiècle, 
dans  un  royaume,  on  en  doit  conclure  qu’elle  y  étoit  admilè; 
mais  il  n’en  faut  pas  inférer  qu’elle  fut  alors  feule  en  vogue. 

XXIX.  Si  des  témoignages  précis  d’auteurs  prouvent  qu’en 
çertains  lieux  6c  en  certains  tems ,  on  commer.çoic  l’année  de 
l’incarnation  de  telle  ou  telle  manière  ;  on  n’en  peut  pas  tou¬ 
jours  conclure,  qu’en  ces  lieux  6c  dans  ces  tems  tous  les  actes 
eccléfiaftiques  6c  civils,  de  quelque  eipèce  qu’ils  fuffent,  por¬ 
taient  cette  date. 

Observation.  Quelquefois  ce  commencement  d’année  n’in¬ 
flue  nullement  fur  les  titres ,  mais  fur  le  calendrier  6c  l’ofice 
eccléfiaftique. 

XXX.  Les  dates  annonçant  des  époques  de  régné,  évidem¬ 
ment  contraires  à  l’hiftoire  confiante  du  tems ,  doivent  être  re¬ 
jetées  ,  6c  entraîner  les  pièces  mêmes  dans  leur  difgrace. 

XXXI.  Si  les  dates  ne  contredifent  pas  formellement  l’hif¬ 
toire  6c  les  monumens  indubitables  de  l’antiquité;  elles  doivent 
être  admifes ,  quoiqu’inconnues. 

XXXII.  La  diférence  des  dates  du  règne  des  princes  dans 
diférens  diplômes,  n’effc  pas  un  motif  fufifant  pour  les  rendre 
fufpeéles. 

XXXIII.  Règle  faujje.  L’erreur  des  dates  dans  une  charte  x  Mémoire  it 
originale,  paroit  6c  paroîtra  toujours  une  preuve  certaine  de  M.  Languet , 

faufleté.  contre  l'exempt. 

XXXI V.  Il  ne  faut  pas  toujours  regarder  des  chartes  comme  Compugne ,  p. 
fupofées,  parceque  leurs  dates  femblent  fe  contredire,  6c  être  V-  notre  /.  to- 
eontraires  a  celles  de  quelque  auteur  contemporain. 

Obiervation.  i°.  Le  lavant  abbé  de  Gotrwic  dans  fa  Chro- 
nique,  produit  des  chartes  authentique  ,  précisément  fur  le  l8  ^ 
même  fujet ,  donc  les  dates  font  diférenres  de  quelques  an¬ 
nées  ^  parceque  la  chofe  fat  réfolue ,  &  entièrement  confom- 
mée  dans  des  rems  diférens.  i°.  Il  donne  des  moyens  de  con¬ 
ciliation  de  diplômes  du  roi  Otton  ,  dont  les  uns  (upofenr  une 
abbaye  bâtie  vingt  ans  avant  qu’il  fe  propofât  de  la  bâtir  ; 
parcequayant  d’abord  commencé  à  le  faire,  il  avoir  été  obli¬ 
gé  ,  pat  diférentes  guerres ,  d’interrompre  ce  travail  ,  qu’il 
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recommença  tout  de  nouveau,  quand  il  eut  apaîfé  les  troubles 
&:  domté  les  ennemis. 


CHAPITRE  IX. 

Règles  générales  fur  les  fouferiptions  ou  fgnatures ,  & 

fur  les  fceauoç . 

.g"  '  ■-  '""T» -  '  ■  "  ■■■  —  !  "  —  »."■  ■■  '  ■  ■■■■■  ■■  II» 

ARTICLE  PREMIER. 

Règles  fur  les  Jîgnatures. 

#  ^ 

I.T  ’OmifTion  des  fignatures  ne  peut  nuire,  ni  à  la  vérité, 

B  j  ni  à  l’authenticité  des  chartes ,  même  originales  ;  prin¬ 
cipalement  quand  elles  font  ateftées  par  un  nombre  de  témoins, 
ou  fcellées. 

Obfervation,  M.  Chantereau  le  Fevre  confeilier  d’état,  dans 
fon  Traité  des  fiefs  &  de  leur  origine  ,  raporte  plus  de  quatre 
cens  exemples  de  chartes,  depuis  l’an  1091.  jufqu’en  1179. 
fur  lefquelles  on  n’en  trouve  que  deux,  qui  préfentent  quel¬ 
ques  croix.  Les  témoins  préfens ,  &:  enfuite  les  fceaux  tenoient 
lieu  de  fouferiptions..  On  a  vu  des  fiècles,  où  les  rois  &  les 
grands  ne  favoient  pas  écrire.  Ils  n’avoient  donc  garde  d’%po- 
fer  leurs  noms  aux  diplômes  qu’ils  faifoient  drelfer.  Mais  nous 
avons  allez  parlé  ailleurs  des  fignatures  omiles ,  pour  ne  pas 
encrer  ici  fur  cela ,  dans  un  nouvel  examen. 

II.  Les  a&es  publics  n’en  font  ni  moins  vrais  ,•  ni  moins 
authentiques ,  pour  n  ecre  lignés  qu’avec  des  croix  par  un  ou 
plulieurs  des  témoins. 

Obfervation.  Cette  propoficion  eft  juftifiée,  &  par  les  Ioix , 
St  par  une  infinité  de  chartes.  Il  fufit  d’ouvrir  les  compila¬ 
tions  de  ces  fortes  d’aéles  pour  en  demeurer  convaincu.  La 
moindre  connoilfance  des  archives  produira  encore  plus  fine¬ 
ment  le  même  éfet.  Nous  avons  tant  dit  de  chofes  fur  ce  fujet 
dans  les  ni.  v.  St  vic.  parties  de  ce  traité  ,  qu’il  feroit  fort 
inutile  d’en  donner  ici  des  preuves.  On  peut  néanmoins  con- 
fulter  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon  St  fa  Défenfe  par 
M.  Fontaçûm.  De  tout  cems  les  croix  formées  de  la  main  des 

Chrétiens 
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Chrétiens,  tenoient  lieu  de  fignatures  à  ceux  qui  ne  favoient  - 

pas  écrire.  Plufieurs  même  de  ceux  qui  le  favoient,  ne  laif-  vni.  partie. 
foient  pas  d’en  décorer  leurs  foufcriptions.  Au  refte  les  feings,  *ch  aV/ix!* 
qui  ne  confîftoient  qu’en  des  croix,  étoient  fouvent  mêlés  Art.  i. 
avec  les  fignatures  ordinaires. 

III.  Des  chartes  lignées  par  des  abfens ,  ne  font  pas  pour  V.  notre  par- 

cela  fufpeéles.  T&fuîv  ‘  5  Pr 

Obfervation.  Nous  avons  démontré  qu’autrefois  il  n’étoit 
pas  rare  que  les  chartes  fulfent  foufcrites  après  coup  par  des 
abfens.  On  en  voit  des  exemples ,  non-feulement  dans  les 
chartes  des  prélats ,  mais  encore  dans  les  diplômes  des  princes. 

IV.  On  ne  doit  pas  rejeter  les  titres  anciens,  pour  avoir  été  e  ir- ri* 

foulcrits  par  des  pertonnes  qui  11  etoient  point  encore  au  monde  piom.  p.  & 
ÎQrfqu’ils  furent  expédiés.  /<?•  Annal.  Be- 

Obfervation,  L’ufage  de  faire  ligner  les  chartes  longtems  ned,t,l'P- 
après  quelles  avoient  été  drelfées,  tenoit  lieu  de  confirma¬ 
tion;  lors  fur-tout  que  les  foufcriptions  poftérieures  étoient 
de  la  main  des  fucçelfeurs  de  ceux  qui  avoient  acordé  quel¬ 
que  privilège. 

V.  Les  diplômes  originaux,  qui  portent  les  lignatures  de 
perfones  certainement  décédées  au  tems  de  leur  confection, 
doivent  être  regardés  comme  faux,  ou  falfifiés,  ou  interpolés. 

Obfervation.  Mais  il  effc  néceflaire  de  bien  prendre  garde 
de  fe  tromper  fur  la  réalité  de  la  mort  prétendue.  i°.  Un  his¬ 
torien  ,  un  faifeur  de  chronique,  aura  dit  une  perfone  morte; 
parcequ’éfeêtivement  le  bruit  de  fa  mort  s’étoit  répandu  de 
toutes  pairs.  Cependant  elle  aura  fait  des  chartes  depuis;  mais 
l’erreur  des  hiftoires  ou  des  chroniques  n’aura  point  été  ré¬ 
formée.  Aulli  avons-nous  ailleurs  remarqué  qu’alors  les  char- p^'^treI’  tom‘ 
tes  font  plus  croyables  que  les  hiftoires  &  les  chroniques.  z°.  Il  .  ' 
faut  faire  grande  at.ntion  aux  diverfes  manières  de  compter 
les  années  des  princes  Sc  des  prélats.  Car  on  ne  fauroit  fi  peu 
s’y  méprendre,  qu’on  ne  coure  rifque  de  donner  les  vivans 
pour  morts  ,  &  les  morts  pour  vivans.  3e.  Il  faut  obfer- 
ver  fi  la  perfone  qu’on  fupofe  morte  ,  ne  doit  pas  être  diftin- 
guée  d’une  autre  de  même  nom  ,  peut-être  revêtue  de  la 
même  dignité.  40.  Si  ce  font  des  évêques,  des  abbés  &  non 
des  princes;  il  pouroit  fie  faire  que  ce  fût  une  découverte, 

&;  qu’ils  n’auroient  point  été  référés  dans  les  catalogues  mo¬ 
dernes  ;  pareequ’ayant  poftedé  peu  de  tems  tel  évêché ,  telle 
Tome  VI.  E  e  e 


V.  tom.  x.  pag. 
4}i.  433* 


V.  tom.  4‘  Pag' 
784.  &  fuiv. 
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1  ■  —  abbaye,  les  monumens  quiateftent  le  fait  feroient  très-rares^ 

Vin. partie.  ^0^  5^  ja  charte  eft  originale,,  il  fe  pouroit  faire  qu’une  mairv 
J’c hYp!  ixr*  poftérieure  auroit  ajouté  à  des  noms  véritables  des  titres  faux 
Art.  I.  par  une  préfomptueufe  ignorance. 

V.  notre  tom.  x.  VI.  IL  eft  très-peu  de  fignatures  précédées  de  Jignum ,  dont 
p.  433.  &  tom.  4.  Récriture  foit  de  la  main  de  celui  dont  eft  la  fignature. 

^’774’  VII.  Des  chartes  vraies  peuvent  énoncer  qu’elles  font  ra^- 

tifiées ,  aprouvées  ou  confirmées  de  la  main  des  intéreftes  ou 
des  témoins ,  fans  qu’elles  renferment  aucunes  fignatures  de 
leur  façon  ou  de  qui  que  ce  foit. 

Obfervaûon.  Les  intéreftes  &;  les  témoins  levaient 'la  main,. 
Sc  touchoient  les  chartes  en  ligne  d’aprobation.  Cette  céré¬ 
monie  &  la  nomination  des  témoins ,  étoient  équivalentes  aux 
fignatures. 

VIII.  Les  noms  des  perfones  préfentes  à  la  confe&ion  des¬ 
chartes,  tiennent  fouvent  lieu  de  fignatures  depuis  le  viic.  fiècle. 

Obfervaûon.  Les  loix  anciennes  ne  mettent  nulle  diférence 
V.t.  i.p.xn.  entre  la  préfence  des  témoins  &:  leur  fignature. 

IX.  Pendant  plufieurs  fiècles ,  la  plupart  des  grands ,  pour 
De  re  dipiom.  ne  rien  dire  des  eccléfiaftiques  &  des  prélats ,  ne  favoient  point 

y.  ni.  &  feq.no-  écrire;  ou  s’ils  le  favoient,  ils  ne  vouloient  pas  fe  donner  là 

tre  x.  tom.  pag.  .  ,  r  J  r 

419.  b  fuiv.  peine  de  ligner.. 

X.  Une  fignature  n’eft  pas  toujours  faufle,  pour  n’être  point 
V.  t.  4.p.  771.  de  la  main  de  celui  dont  elle  porte  le  nom. 

b  fuiy.  Obfervaûon.  Rien  de  plus  commun  dans  les  anciennes  char¬ 

tes  ,  que  ces  fortes  de  fignatures  faites  par  les  notaires  ou 
écrivains  de  ces  pièces  ,  tant  pour  le  donateur  que  pour  les 
témoins.  Les  exemples  en  font  innombrables ,  fur-tout  au 
xi.  Sc  xiic.  fiècle. 

Œuvres  de  Co -  XI.  Les  chanceliers,  n’ont  pas  figné  tous  les  diplômes  des 

fé4  ’  1%%.' notre  ro^s  de  France  de  la  fécondé  &:  troifième  race. 

4'.  tom.  p.  738.  Obfervaûon.  L’auteur  du  fameux  Mémoire  contre  l’exemp- 
1e-  tom.  p.  711’  tion  de  Compiegne  foutenoit  le  contraire.  Entre  plufieurs  di- 

v  fuiv •  «  ^  ,  -  •  •  •  •  rn  /  *  : 

plomes  royaux  ,  qu  on  lui  avoit  opoies,  on  avoit  întiite  prmci^ 
paiement  fur  un  autographe  cité  par  le  P.  Chiflet  Jéfuite. 
1.  Mèm.  pag.  Mais  l’écrivain  de  M.  Languet,  éveque  de  Soiftons ,  répondit, 
1'4-3*  qu’il  ne  fufifoit  pas  d’avancer  que  cette  pièce  avoit  toutes  les 

marques  de  vérité.  n  Ainfi ,  ajouta-t-il ,  quand  le  P..  Chiflet 
>5  nous  cite  une  charte  où  cette  fignature  (  du  chancelier  )  ne 
"  fe  trouve  point ,  il  faut  qu’il  prouve  auparavant  que  cette. 


/ 
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»  charte  efl  authentique,  «  Le  P.  Chiflet  ne  dît-il  pas  que 
c’eft  une  pièce  originale  ;  qu’on  y  voit  encore  le  fceau  royal 
apliqué  fur  le  parchemin;  qu  elleeft  munie  d’un  monogramme , 
6c  quelle  fut  confirmée  par  Philippe  le  Bel  en  1309?  Que  faut- 
il  de  plus  pour  en  prouver  l’authenticité  ? 

XII.  On  ne  peut  légitimement  opofer  les  feings,  ou  mono¬ 
grammes  du  même  prince  les  uns  aux  autres,  à  caufe  de  la  di- 
verfité  dans  leurs  figures ,  ou  dans  leurs  traits. 

Preuve .  Des  fignatures  ou  monogrammes  tracés  de  la  main 
de  diverfes  perfones,  ne  doivent  pas  fe  reflembler.  Or  les  mo¬ 
nogrammes  du  meme  roi  étoient  tracés  de  la  main  de  fes  chan¬ 
celiers  ou  notaires,  6c  ces  oficiers  étoient  en  allez  grand  nom¬ 
bre.  Donc  les  monogrammes  royaux  ne  dévoient  pas  toujours 
fe  reflembler.  Donc  on  ne  peut,  6cc.  Mais  quand  nos  rois  au- 
roient  formé  de  leur  propre  main  ces  monogrammes,  comme 
il  eft  certain  qu’en  ufoient  les  princes ,  de  qui  ils  les  avoient 
empruntés  ;  ils  ne  les  traçoient  qu’avec  le  fecours  de  caractères , 
ou  de  tablettes  percées ,  que  leurs  chanceliers ,  ou  fecrétaires 
avoient  foin  de  leur  présenter.  Or  ces  caractères  fe  relfembloient 
rarement  du  côté  des  traits.  Du  côté  de  la  figure,  leur  confor¬ 
mité  n’étoit  pas  confiante.  Les  uns  étoient  en  croix  ou  en  lo- 
fanges ,  6c  les  autres  en  quarré.  Ainfî  les  monogrammes  ne  de- 
,  voient  prefque  jamais  fe  reflembler  parfaitement.  Ajoutez  que 
malgré  la  plus  exaCte  reflfemblance  des  caractères,  deftinés  à  la 
formation  des  monogrammes ,  les  tems ,  1  encre  ,  les  plumes  y 
avoient  néceflfairement  aporté  des  diférences  considérables.  Tout 
cela  réfulte  de  la  confrontation  des  monogrammes ,  qui  portent 
le  nom  des  mêmes  princes. 

XIII.  Les  monogrammes  des  rois  6c  des  empereurs  ne  font 
pas  faux ,  pour  n’être  point  faits  en  forme  de  croix. 

Obfervation.  Quoique  la  forme  de  croix  foit  ordinaire  dans 
les  monogrammes  ;  nous  pourions  en  citer  grand  nombre  qui 
s’en  écartent;  par  exemple  un  de  Clotaire  11.  de  Clovis  n.  ceux 
de  Louis  le  Débonnaire  6c  une  infinité  d’autres. 

XIV.  Des  originaux  ne  font  pas  fupofés ,  pareequ’on  n’y  trouve 
pas  les  monogrammes  qu'ils  annoncent,  ou  femblent  annoncer. 

XV.  La  comparaifon  des  fignatures  véritables  avec  celles 
qu’  on  révoque  en  doute,  ne  peut,  par  raport  aux  anciens  di¬ 
plômes,  opérer  un  moyen  de  faux  ,  ni  même  de  violente  fuf- 
picion. 

E  e  e  ij 
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lbid.  pag.  2.4.  & 
fuiv. 


F.  notre  l'.tome^ 
pag.  431. 

Foyer  tome  <e.’ 
pig-  773- 


V.  notre  4e.  to¬ 
me  j  p.  64 1.  641. 
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44  j.  &  fuiv. 


V.  notre  4e.  to¬ 
me  tp.  740.741. 
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141.  notre  3e.  to¬ 
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Hdneccius  de 
veter.  Jigillis  , 
pag.  177. 


V.  notre  4e.  to- 
me,  p.  51.  &  99, 
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Observation.  Tout  le  monde  fait  que  les  mêmes  perfonesen 
divers  tems,  en  diverfes  circonftances ,  avec  des  plumes  difé- 
rentes ,  écrivent  quelquefois  d’une  manière  à  peine  reconnoif- 
fable,  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujet  dans  la 
première  &  fécondé  partie  de  cet  ouvrage. 

XVI.  Les  mêmes  perfones  écrivent  quelquefois  diféremment 
leurs  noms  dans  leurs  fignatures.  V.  notre  5e.  tome,,  p.  264.  &£ 
D.  Mabillon ,  De  re  diplom .  p.  154. 

XVII.  Souvent  les  mêmes  perfonages  ufenc  de  diverfes  for¬ 
mules  en  fouferivant.  De  re  diplom.  ibid. 

XVIII..  Les  fignatures  des  enfans  ne  rendent  nullement  fu£- 
peêbes  les  anciennes  chartes,  où  elles  fe  trouvent. 

XIX.  La  diverfité  des  mains ,  qui  ont  fait  les  fignatures  d’une 
charte  antique  dans  les  pays  où  le  droit  romain  étoit  en  vi¬ 
gueur  y  ne  prouve  pas  qu’elles  foient  des  mains  de  ceux  dont 
elles  portent  le  nom. 

XX.  La  diférence  des  écritures  dans  les  fouferiptions  prouve 
ordinairement  depuis  le  ixe.  fiècle,  fur-tout  dans  les  pays  où 
l’on  ne  fuivoit  pas  le  droit  romain,  qu’elles  font  véritablement 
de  la  main  des  fouffignés. 

XXL  Des  fouferiptions  vicieufes  par  des  additions ,  ou  ex¬ 
plications  inférées  même  dans  les  originaux ne  doivent  pas 
les  faire  rejeter. 


ARTICLE  il 

Règles  générales  fur  les  J ce  aux. 

I.  r  |  ^Out  fceau  d’une  forme  beaucoup  plus  récente  que  Xx 

JL  date  du  diplôme  ne  le  comporte ,  doit  être  mis  au  nom¬ 
bre  des  fceaux  fupofés. 

Obfervation .  Par  exemple ,  fi  quelqu’un  atribuoit  à  Charles- 
magne  un  fceau  oétogone,  parabolique,  aigu,  ou  triangulaire; 
la  feule  forme  d’un  tel  fceau ,  ablolument  inconnue  alors ,  en 
manifefteroit  la  faufieté. 

II.  Un  diplôme  donné  par  un  de  nos  rois  de  la  première  ou 
fécondé  race ,  &  fcellé  avec  un  anneau ,  repréfentant  la  tête  de 
Bacchus ,  de  Jupiter,  ou  de  quelque  autre  divinité  païenne,  ne 
doit  pas  pour  cela  devenir  fufpeêl. 

Obfervation.  Les  plus  habiles  antiquaires  conviennent  qu’un 
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grand  nombre  de  pierres  gravées ,  6c  d’anneaux  à  cacheter  à 
l’ufage  des  princes  païens,  ont  pafté  entre  les  mains  de  nos  an-  V111^  partie. 
ciens  rois,  qui  n’ont  pas  fait  dificulté  de  fe  les  aproprier  6c  de  chap.  ix!* 
s’en  fervir  en  plufieurs  ocafions.  a  r  t.  ii. 

III.  Les  images  des  fceaux,,  lorfqu’elles  s’éloignent  trop  de  Heïnecdus^bid . 
la  forme  de  celles  du  même  ordre  &  du  même  tems,  6c  lorfi-  pas'  1?8, 
qu’elles  ont  trop  de  reffemblance  avec  de  plus  récentes,  doi¬ 
vent  pafter  pour  fufpeétes. 

Obfervation.  Si  un  anneau,  ou  un  fceau  qui  repréfente  Louis 
le  Débonnaire ,  ne  le  repréfente  point  de  la  manière  que  le  font 
tous  les  empereurs  de  fon  tems,  mais  à  la  moderne,  en  forte 
qu’on  le  voie  aflis  fur  fon  trône ,  portant  un  fceptre  de  la  main 
droite ,  6c  de  la  gauche  un  globe  ;  qui  voudra  reconnoître  un  tel 
fceau  pour  véritable  ? 

IV.  On  ne  doit  pas  traiter  un  diplôme  de  faux;  parceque  Rb.  57. 

fon  fceau  repréfente  un  prince,  un  évêque y  un  grand  (èi- 

gneur ,  d’une  autre  manière  qu’on  ne  le  trouve  dans  d’autres 
fceaux  ,  ou  médailles,  ou  monumens;  ou  parcequ’il  ne  paroîc 
pas  relîemblant  au  portrait,  qu’en  aura  lailfé  quelque  auteur 
contemporain. 

Obfervation.  11  n’en  eft  pas  des  images  des  rois  6c  autres 
grands  hommes ,  qu’on  voit  fur  les  fceaux  ,  ou  fur  les  mé¬ 
dailles  ,  depuis  la  ruine  de  l’empire  romain ,  comme  du  tems 
qu’il  étoit  floriftant.  Au  fgul  air  du  vifage ,  les  antiquaires  re- 
connoiflent  fouvent  les  médailles  des  empereurs ,  indépendam¬ 
ment  de  leurs  légendes.  Mais  avant  le  rétabliflement  des  beaux 
arts ,  il  eft  rare  que  des  graveurs  aient  rendu  fidèlement  les 
traits  des  princes ,  qu’ils  avoient  entrepris  de  repréfenter.  Il 
ne  faut  donc  pas  s’atendre  à  retrouver  dans  les  fceaux  une 
exaéle  reftemblance  avec  les  portraits  des  princes  ,  que  l’hif- 
toire  nous  auroit  confervés.  D’ailleurs  alors  même ,  à  quel¬ 
ques  grands  traits  près,  l’hiftorien  n’a  pu  peindre  fon  héros 
que  dans  un  feul  point  de  fa  vie.  Il  faudroit  donc  être  fur 
que  le  fceau  qu’011  y  opofe  a  été  gravé  dans  le  même  tems 
6c  par  un  très-habile  artifte.  La  multitude  des  médailles  qu’011 
a  des  empereurs  romains,  met  aifément  en  état  de  fuivre  tous 
les  changemens  de  vifages  qu’ils  ont  éprouvés  ;  au  lieu  que 
quand  les  graveurs  des  fceaux  de  nos  rois  auroient  été  aufil 
capables  qu’ils  l’étoient  peu  ,  il  ne  nous  refte  pas  affez  de 
fceaux  de  chaque  prince ,  pour  en  faifir  tous  les  raporcs.  Il 
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efl  vrai  que  quelques-uns  de  ces  fceaux  font  fi  peu  reflem- 
blans ,  qu’on  auroit  peine  à  croire  qu’ils  repréfentafïent  la  même 
perfone.  Mais  fans  infifler  davantage  fur  la  malhabileté  des 
graveurs  ,  les  princes  dévoient  néceflairement  changer  de  tems 
en  tems  de  fceaux,  s’ils  vouloient  être  repréfentés,  autant 
qu’il  étoit  polTible,  tels  qu’ils  étoient  en  diférens  âges.  Voilà 
une  des  principales  raifons  de  la  difTemblance  du  vifage  du 
même  prince  fur  divers  fceaux.  On  ne  peut  guères  douter  non 
plus  qu’ils  n’eufTent  autant  de  fceaux  qu’ils  a  voient  d’oficiers 
chargés  de  les  apofer.  Or  il  efl  confiant  qu’ils  en  avoient  plu- 
fieurs.  Peut-être  fe  fervoient-ils  fans  façon  des  fceaux  du  même 
prince ,  gravés  en  divers  tems.  Que  les  mêmes  princes  en 
euffent  plufieurs  à  la  fois;  c’efl  un  fait  ( i )  confiant,  dont  on 
trouve  les  preuves  dans  notre  ive.  tome.  Enfin  il  efl  fort  di- 
iicile  que  des  fceaux  très-anciens  n’aient  pas  éprouvé  quelque 
accident,  qui  défigure  le  vifage  du  prince,  qu’il  repréfente. 

V.  On  doit  tenir  pour  fufpeêl  un  fceau,  dont  la  cire  efl 
d’une  couleur,  qui  n’écoit  pas  en  ufage  au  tems  du  diplôme 
fcellé. 

Qbfervarion.  Par  exemple,  fi  parmi  les  diplômes  des  Char¬ 
les  de  la  fécondé  race  de  nos  rois  ou  des  empereurs  Taxons 

faliques,  on  en  trouvoit  de  fcellés  en  cire  verte;  cecte 
couleur  décéleroit  la  fauffeté  du  fceau. 

VI.  Si  l'on  apercevoir  une  cire  ^anêbueufe  &  tant  foit  peu 
duflile,  mife  au  dos  d’un  ancien  fceau;  ce  feroit  une  preuve 
qu’on  l’auroit  détaché  d’un  diplôme  pour  le  faire  fervir  à  un 
autre. 

Obfervation.  La  cire  des  anciens  fceaux  efl ,  par  le  laps  de 
tems ,  devenue  feche  aride  ;  en  forte  qu’elle  reffemble  plus 
à  un  morceau  de  terre  cuite ,  qu’à  une  matière  grade  dans 
Ton  principe. 

VII.  La  tranfpofition  d’un  fceau  d’une  charte  à  une  autre, 
efl  un  moyen  de  faux  légitime ,  mais  dont  on  peut  s’affurer 
avec  un  peu  détention. 


(1)  J’ai  actuellement  fous  les  yeux  trois 
.exemplaires  originaux  d’une  même  charte 
latine  donnée  en  1164.  par  l’empereur 
Baudouin  11.  Deux  font  munis  de  bulles 
de  plomb  attachées  avec  des  lacs  de  foie 
■rouge  ,  &  qui  d’un  côté  repréfentent  ce 
grince  affis  fur  un  trône,  2c  revête  des  ha¬ 


bits  impériaux ,  3c  de  l’autre  côté  monté 
fur  un  cheval.  Le  troifième  de  même  date 
efl  fcellé  d’  un  fceau  de  cire  rouge  fans  con- 
trefcel ,  pendant  a  un  lemnifque  de  par¬ 
chemin  ,  2c  repréfentant  feulement  Bau¬ 
douin  fur  fon  trône,  avec  les  mêmes  or- 
neraeos  impériaux. 


DE  DIPLOMATIQUE.  407 

Obfervation.  S’il  s’agit  d’un  fceau  de  plomb ,  quoi  de  plus 


facile  à  découvrir?  Car  il  en  reliera  nécelfairement  quelque  VjTI section2’ 
ou  dans  le  plomb,  ou  dans  les  fils  de  foie ,  ou  les 


trace 


C  H  A  P.  IX, 

Art.  II. 


cordelettes  de  chanvre.  11  en  ira  de  meme  des  fceaux  de  cire , 
quand  ils  porteront  des  contrefcels.  Quand  ils  en  feront  dé¬ 
pourvus,  la  fraude  poura  n’être  pas  fi  manifefte.  Il  eft  néan¬ 
moins  affez  dificile  de  retirer  les  lemnifques  ou  les  rubans  du 
milieu  d’un  fceau  déjà  vieux,  &  de  les  faire  repafler  dans  le 
même  fceau ,  fans  qu’on  s’en  aperçoive.  D’ailleurs  les  circonl- 
tanccs  du  tems,  du  lieu,  des  formules,  fur-tout  de  l’écri¬ 
ture,  ne  manqueront  pas  de  mettre  l’impofture  dans  la  plus 
grande  évidence.  Ainfi  l’habileté  extraordinaire  de  la  demoi-  F.  U  7*.  partie;. 
Telle  Divion  à  détacher  les  fceaux,  n’empêcha  pas  qu’on  ne  14 e-Jïècle, 
découvrît  auffitôt  l’impofture  ;  quoique  la  cire  des  fceaux  fur 
laquelle  elle  travailloit ,  fût  trop  récente  ,  pour  pouvoir  réfif- 
ter  à  fes  opérations. 

VIII.  Si  l’on  trouve  un  fceau  de  cire  pendant  à  une  charte,, 
dans  le  tems  que  l’ufage  de  fufpendre  cette  forte  de  fceaux 
n’étoit  pas  encore  reçu  ;  ou  fi  le  fceau  eft  apliqué  fur  la.  charte ,. 
lorfque  l’ufage  d’apliquer  ainfiTa  cire  étoi't  aboli;  on  peut  af- 
furer  que  le  fceau  n’eft  point  du  tems  dont  la  charte  eft  datée.. 

IX.  Un  fceau,  qui  fe  trouveroit  chargé  d’armoiries  avant  v.  notre 4e. rô¬ 
le  xie.  fiècle,  porteroit  un  caradère  évident  de  faulfeté. 

Obfervation.  Suivant  cette  règle  admife  par  nos  plus  habi¬ 
les  dipiomatiftes  ,  on  doit  regarder  comme  faux  les  fceaux  mé¬ 
rovingiens  &  carîovingiens  femés  de  fleurs  de  lis,  que  le  fa¬ 
meux  Rofieres ,  Coccius  Jéfuite,  &  d’auties  écrivains  de  cette 
trempe  ont  fait  valoir.  On  peut  objeder  que  nous  avons  cité 
un  titre  de  l’an  1000.  Icelle  de  fept  fceaux  pendans ,  avec  des 
écus  armoriés.  Il  eft  vrai  que  ce  titre  parle  d’un  écu  fur  le¬ 
quel  on  voyoit  gravé  un  lévrier  ;  mais  le  ftyle  <k  les  formules 
trop  récentes ,  nous  ont  convaincu  que  cet  ade  eft  pour  le 
moins  très-fufped. 

X.  Si  la  légende  d’un  fceau  antique  eft  aufli  longue  &  dans 
îé  même  goût  de  celles  des  bas  fiècles;  fi  l’on  y  trouve  un  nom 
propre  qui  n’ait  pas  encore  été  en  ufage  ;  on  peut  avec  raifoir- 
douter  de  la  vérité  du  fceau. 

XI.  On  doit  tenir  pour  faux,  ou  du  moins  pour  très-fufped 
un  ancien  fceau ,  dans  l’infeription  duquel  fe  trouveroit  une  for¬ 
mule  récente.  Par  exemple  fi  un  évêque  du  xie..  fiècle  s’y  difoitc 


Ibid,  p . 


C  H  A  P.  IX. 
Art.  II. 


Ibid.  p.  64  r. 


Ibid .  p.  41 6. 

41.8. 
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- Evêque  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Jiège  apojlolique ;  le  fceau 

^SEcVioïf'  ^ero*c  viûblemenc  fupofé. 

XII.  Pour  juger  de  l’âge  des  fceaux,  il  faut  avoir  égard  aux 
lettres  employées  dans  leurs  légendes.  Si  donc  l’on  remarquoit 
dans  un  fceau  du  xc.  ou  xie.  liècle  le  çara&ère  gothique  mo¬ 
derne,  on  ne  balaneeroic  pas  à  juger  ce  fceau  des  bas  rems. 

XIII.  Nulle  copie  non  authentique  ne  porte  de  fceau,  ou  des 
marques  de  fceau  ,  fans  fe  rendre  fufpe&e  de  quelque  mau- 
vaife  foi. 

XIV.  Beaucoup  de  chartes  véritables  6c  authentiques  ne  font 
nulle  mention  des  anneaux  6c  des  fceaux  dont  elles  font  fcellées. 

V.ibid.p.  45 8.  XV.  Les  fceaux  perdus ,  brifés  6c  détruits  en  tout  ou  en  par- 
'6> fuiv.  &  ta  pré-  tie ,  foit  par  vétufté,  foit  par  quelque  accident,  ne  font  point 

^tom.pl vii7.  1  *  Pour  ce^a  Perc^re  aux  chartes  leur  autorité.  V.  Dlgefl.  lib.  37. 
fit.  1 1 .  leg.  1 .  §.  1 1 . 

XVI.  Des  fceaux  contrefaits  convainquent  les  pièces  de  faux. 

Obfervation .  La  proportion  n’a  nul  befoin  d’être  prouvée  ; 
mais  il  faut  prendre  garde  d’en  abufer.  On  ne  doit  pas  toujours 
regarder  comme  contrefaits  des  fceaux ,  qui  n’ont  que  peu  ou 
point  de  raport  avec  ceux  qu’on  fait  être  véritables.  Avant  le 
facre  des  papes  6c  des  évêques,  ils  avoient  un  fceau  diférent  de 
celui  dont  ils  fe  fervirent  depuis.  Quoique  facrés  évêques ,  ils 
employoient  encore  en  certains  cas  les  fceaux  ,  qui  leur  étoient 
particuliers.  Ceux  de  leur  églife,  ceux  de  leur  dignité,  comme 
ceux  de  leur  famille  ,  avoient  leur  ufage.  Depuis  qu’on  eut  in¬ 
troduit  les  contrefcels ,  les  mêmes  perfones  ne  s’en  fervoient  pas 
conftarament.  Les  prélats,  les  princes  6c  les  feigneurs  avoient 
quelquefois  pluiieurs  fceaux.  Quelquefois  après  avoir  perdu  Je 
leur ,  ou  dans  fon  abfence ,  ils  en  empruntaient  d’autres.  Dans 
une  même  famille  le  père  6c  la  mère ,  les  frères  6c  les  foeurs  avoient 
des  fceaux  totalement  diférens  les  uns  des  autres.  Nous  avons 
jufti.fié  tous  ces  faits  dans  la  ve.  fection  de  la  fécondé  partie  de 
cet  ouvrage,  tome  4. 

r  e  .nt„  XVII.  Le  défaut  de  fceau  dans  les  anciens  titres,  même  non 
pag.  411.  &  faiv.  ioufcrits,  ne  fufit  pas  pour  infirmer  leur  autorité. 

Preuve.  Nous  n’avons  pour  autorifer  cette  proportion  ,  ou 
Monaji.  anglk.  Pour  montrer  au  moins  quelle  a  fait  jègle  pendant  pluiieurs  fiè- 
4.  x.p.  clés,  que  fufage  desPatlemens  6c  de  l’Echiquier  de  Normandie, 

aprouvé  6c  atellé  par  le  témoignage  de  deux  grands  rois. 

X  VIII.  Avant  6c  depuis  que  les  fceaux  furent  devenus  communs 

6c 
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Sc  néceffaires ,  ils  ne  fupléerent  pas  feulement  au  défaut  de  figna-  —  ~ 

tures  ,  mais  ils  tinrent  encore  alfez  fouvent  lieu  de  témoins.  Vim  partie. 

XIX.  Des  chartes  antiques  munies  de  fceaux ,  mais  fans  ECI|ON' 
dates  &  fans  fignatures,  n’en  doivent  pas  moins  être  tenues  p/féé'ffùifé 
pour  authentiques.  />.  417.  &fuiv. 


CHAPITRE  X. 


V .  Mercure  de 
France  171t. 
août  t  p,  j  45.  <5f 
fui?* 


t  Règles  générales  de  Dom  Mabillon  >  expliquées  & 
défendues  contre  le  docteur  George  Hickes  >  doyen 
de  V or chefer. 


PArmi  les  favans  du  premier  ordre ,  il  ne  s’eft  trouvé  que 
George  Hickes,  qui  dans  fon  Tréfor  des  langues  fepten- 
trionales  ,  ait  critiqué  les  règles  générales  du  P.  Mabillon  ; 
encore  ne  l’a-t-il  fait  qu’après  avoir  comblé  d’éloges  (i)  le 
favanc  Bénédictin  ôe  fa  Diplomatique.  Tout  efprit  droit  qui 
fuivra  fes  règles,  fe  trompera  dificilement.  Le  doCle  Anglois 
en  convient  de  bonne  foi.  «  J’aprouve  ,  dit-il ,  &  j’adopte  (2.) 

«  toutes  les  règles  données  par  Mabillon  ,  pour  le  dilcerne- 
«  ment  des  anciens  diplômes ,  pourvu  qu’on  les  entende  bien. 

»  Je  m’en  fuis  lervi  moi-même  dans  l’examen  que  j’ai  fait 
«  de  nos  anciennes  chartes  ,  dont  j’ai  rejecté  quelques-unes.  « 

Cependant  Hickes  prétend  que  D.  Mabillon  n’a  pas  expliqué 
ces  mêmes  règles  allez  clairement ,  6c  qu’elles  font  par  con- 
féquent  fufceptibles  de  reftriCtions.  Eft-ce  le  Bénédictin  qui 
eft  en  faute,  ou  n’eft-ce  pas  plutôt  fon  cenfeur  qui  n’a  pas 
bien  pris  le  fens  des  règles  dont  il  s’agit  ?  Lorfque  nous  les 
aurons  expofées,  on  n’aura  pas  de  peine  à  décider  la  queftion. 

I.  »  On  doit  être  perfuadé  ,  die  (a)  le  P.  Mabillon,  que  je  (a)  De  re  di- 
»»  n’ai  lu,  ni  remarqué  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  la  Plom-P-  2+r* 
perfection  de  mon  ouvrage  de  la  Diplomatique,  &  qu’au 


(1)  In  (b)  nojlro  fymbolo  TTIXTEUû 
feribitur  Pisteugo ,  quemadmodum  & 
in  fpecimine  Franco-Gallici  codicis  ,  qui 
olim  fuit  Dionyfiuni  prope  Parifios  mo- 
nafi  rii  ,  quod  exhibet  D.  Joh.  Mabil- 
LO  S  ,  QU  EM  NOMINARE  s  MAXIME 
LAUDARE  es  T.  Hickes  l'apelle  vir  doc- 
tijfimus  ,  G u l liai  maximum  ornamentum. 

J 0 me  /''X 


Ci)  Denique  (  ç  )  quoad  régulas  ,  quas  (ty  Hickes  ;n 
in  veterum  infrumentorum  cenfura  obfer-  prcepütt  Thef,  lin--’, 
vandas  tradit  Mabillonius  ,  eas  rite  expli-  fptentr.  p.  x  Y. 
catas  comprobo  &  amplecdor  omnes  ;  ut -  XXXv. 
pote  quas  ipfe  in  examinants  chartis  vete-  ^  Hid%  pag, 
ribus  nojlris  ,  quarum  nonnullas  datnnavi ,  xxxvi. 
operam  dedi  obfervare. 


F  ff 


C  H  A  P.  X. 


t.  3.  col.  66. 


De  re  diplom. 
pag.  141. 
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. -  ■  ~  “  «  contraire  bien  des  chofes  m’ont  échapé.  C’ed  pourquoi  je 

ym.pARTiE.  „  délire  &  prie  très-indamment  qu’on  n’interprète  point  à  la 
I.  Section.  .  ,  r  n  ,  .  1  •  •  ,r  r 

«  rigueur  les  réglés ,  que  je  donne  ici  comme  plus  communes.  « 

Obfervation.  La  première  règle  ed  donc  de  ne  pas  pren¬ 
dre  les  règles  de  D.  Mabillon  à  la  rigueur.  Hickes  ne  la  con¬ 
cédé  pas.  Le  favant  Muratori  la  fuivoit,  puifqu’il  ne  veut  pas 
qu’on  foie  trop  dificile  dans  l’examen  des  chartes  antiques  : 
rJntiquît.  Ital.  JSfeque  profeclo  3  dit-il,  tam  morofts  ejfe  nohis  lie  et  ,  ut  ob 
levés  quafque  caujfas  rigida  cenfura  agamus  in  antiquas  tabel - 
las  ;  eoque  diligentius  abjlinendum  ejl  à.  queerendis  nodis  in 
feirpo. 

IL  »  Pour  faire  un  jude  difeernement  des  anciens  diplo- 
»  mes ,  il  faut  beaucoup  de  prudence ,  d’érudition  &  de  mo- 
»  dération  ;  &:  quiconque  n’ed  pas  verfé  dans  l’étude  de  ces 
»  monumens ,  n’en  doit  pas  entreprendre  l’examen,  «t 

Obfervation.  Comme  cette  règle  ed  fondée  fur  la  raifon 
&:  le  bon  fens,  elle  n’ed  point  particulière  à  D.  Mabillon. 

Antîq. Ital. ibid.  M.  Muratori  l’inculque  en  ces  termes  :  Critico  homini  pru- 
dentia  femper  cornes  ad  latus  itura  eft  }  ne  prœter  falfas  ac 
fuppoftticias  tabulas  configat  etiam  ac  damnet  veras.  »  Je  con- 
«  viens  ,  dit  (1)  Hickes,  que  les  favans  doivent  ufer  de  beau- 
«  coup  de  prudence  &:  de  modération  dans  l’examen  des  an- 
»»  ciens  titres ,  &:  qu’un  homme  qui  n’a  qu’une  conoiffance 
«  telle  quelle  de  l’antiquité ,  ne  doit  pas  agir  témérairement 
»»  en  pareille  ocafion.  «  Voilà  la  propre  règle  du  P.  Mabillon, 
Son  cenfeur  en  fait  à  la  fois  l’éloge  &:  la  critique.  »  Il  faut 
«  bien  prendre  garde,  (2)  dit-il,  que  fous  prétexte  de  pruden- 
»  ce ,  de  modération  &.  d’équité  ,  on  ne  juftide  des  titres  faux, 
«  corompus,  &:  qui  méritent  d’être  réprouvés.  C’ed  un  écueil 
«dans  lequel  le  P.  Mabillon  ed  tombé  lui-même,  livre  3. 
«  chap.  1.  où  il  n’opofe  que  de  foibîes  raifons  aux  argumens 
«  les  plus  preffans  ,  qu’on  avoit  employés  contre  le  diplôme  de 
«Dagobert,  touchant  l’immunité  de  l’abbaye  de  S.  Denys. 


Hickes  prœfat.  (1)  Primo  concedo  magna  prudentia  & 
p.  xxxvi.  moderatione  opus  ejfe  doclis  vins ,  qui  ve- 

tera  injlrumenta  légitimé  examinai e  volant , 
nec  cuivis  in  re  antiquaria  ut  ut  erudito 
temere  tentandum. 

Ibid..  (i)  Cavendum  ejl  ne  dottijfimi  vïri  exem- 

plum  fequentes  fub  prudemiæ ,  moderatio- 
nis  &  acquicacis  pr&textu  instrumenta  falfa 
aut  coi  rupin  Uheremus  ,  quee.  tncrito  damna- 


ri  debent  :  fequentes ,  inquam ,  viri  doc - 
tijjimi  exemplum,  qui  in  lib.  Il  J.  cap.  II. 
contra  fortiffuna  quïdem  argumenta  cum 
argumentorum  umbris  ,  Dagoberti  de  im~ 
munitate  monajierii  S.  Dionyfii  diplomatis 
Dubletianum  exemplar ,  tanquam  verum  & 
genuinum  ,  aquitatem  &  moderationem  ®b- 
tendens  ,  propugnat. 


VIII.  PARTIE. 
I.  Section. 
C  H  A  P.  X. 


DE  DIPLOMATIQUE.  41 1 

»  Il  ne  tient  pas  à  lui  que  ce  diplôme  raporté  par  Doublet, 

»  ne  Toit  reconu  pour  vrai  5c  iincère.  «  En  lifant  ce  texte  de 
Hickes,  qui  ne  croiroit  que  D.  Mabillon  ,  abufant  de  fa  règle, 
a  voulu  juftifier  la  charte  de  Dagobert  ?  La  vérité  eft  cepen¬ 
dant,  que  le  lavant  Bénédiétin  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  pri¬ 
vilège  dans  l’endroit  cité ,  5c  qu’il  n’a  entrepris  nulle  part  de  le 
laver  des  taches  qu’on  lui  reproche.  Il  y  a  plus ,  D.  Mabillon 
déclare  exprelfément  que  Ton  delfein  n’eft  point  de  pronon¬ 
cer  fur  Ton  authenticité  ;  qu’il  lui  fufit  d’avoir  démontré  que 
le  jugement  qu’en  a  porté  un  certain  cenfeur  (M.  Petit)  en 
comparant  fon  exemplaire  avec  un  autre ,  n’eft  nullement  dé- 
cifif.  «  Je  n’examine  point,  dit  le  Bénédiétin,  la  chofe  en  Derediplom. 
«elle-même;  je  ne  prétends  point  non  plus  juger  des  deux  pa^'  114’ 

«  diplômes  mis  en  parallèle  :  j’infifte  feulement  fur  le  motif 
»  5c  le  fondement  de  la  cenfure.  «  Puis  après  avoir  mûrement 
pefé  les  raifons  du  cenfeur ,  il  ajoute  qu’il  n’examine  point  le 
fond  de  l’afaire,  mais  les  faufles  règles  que  M.  Petit  jugeoit 
mal  à  propos  devoir  être  fuivies  dans  l’examen  des  anciens 
diplômes  :  At  in  rem  ipfam  nullatenus  inquiro  ,  fed  in  falfas  Ibid.  nj. 
régulas  ,  &c.  Ainfi.  que  le  diplôme  de  Dagobert  foit  vrai  ou 
faux  ;  cet  exemple  ne  donne  nulle  ateinte  à  la  vérité  de  la 
règle  pofée  par  le  P.  Mabillon.  C’eft  donc  à  tort  qu’on  pré- 
tendroit  qu’il  en  a  abufé  pour  autorifer  un  titre ,  qu’il  n’a  ja¬ 
mais  entrepris  de  juftifier.  Il  auroit  pu  le  faire  fans  doute, 
puifque  nous  l’avons  fait  dans  le  premier  tome  de  ce  nouveau  Pag'  l66'  167 ’ 
traité  de  Diplomatique. 

III.  «  On  doit  toujours  juger  favorablement  des  chofes, 

»  lorfqu’elles  font  foutenues  d’une  longue  poftelhon ,  comme 
«  l’ordonnent  les  loix  civiles  5c  canoniques.  « 

Obfervation.  Cette  règle  femble  trop  générale  à  Hickes, 
parceque  l’ufage  n’en  apartient  qu’aux  magiftrats.  Qu’elle  foit  Pr&fat.p.xxxv] . 
toute  entière  du  reffort  du  barreau,  on  en  convient.  Mais  bxxxvij. 
eft-ce  un  motif  de  la  rejeter ,  ou  du  moins  de  l’afoiblir  ?  Dic¬ 
tée  par  la  raifon  même ,  elle  doit  être  admife  non-feulement 
par  les  juges  ;  mais  encore  par  tout  homme  de  bien  ,  fage  5c 
prudent.  D.  Mabillon  n’ignoroic  pas  la  diférence  qu’il  y  a 
entre  les  procès,  dont  la  décifion  apartient  aux  juges,  5c  les 
conteftations  littéraires.  Dans  les  caufes  référées  à  la  juftice, 
il  eft  de  droit  qu’après  la  révolution  d’un  certain  nombre 
d’années ,  il  n’y  ait  plus  lieu  d’apeller  aux  tribunaux  ;  mais 
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dans  les  difputes  littéraires,  fur-tout  dans  celles  où  l’on  établie 
des  règles  pour  difcerner  le  vrai  d  avec  le  faux ,  il  n’y  a  poinc 
de  tems  limité  pour  s’élever  contre  la  faufleté  des  monumens 
conteftés;  pareequ’il  n'y  a  point  de  prefeription  contre  la  vériré. 
C’eft  un  principe  de  D.  Mabillon  :  Nulla  preeferiptio  jaljîtaùs 
contra  veritatem.  On  ne  doit  donc  pas  croire  que  ce  grand 
homme  ait  penfé  qu’un  titre  faux  peut  preferire  contre  la  vé¬ 
rité.  Il  a  rejeté  toutes  les  faillies  chartes ,  &c  veut  que  tout  le 
monde  les  rejete  a  ce  titre ,  fans  en  épargner  aucune.  Il  n’eft 
donc  point  à  craindre  qu’on  abufe  de  fa  règle  par  une  faulfe 
interprétation. 

IV .  »  Pour  bien  juger  des  chartes  antiques ,  il  ne  faut  pas  feu- 
«  lement  avoir  égard  à  l’écriture.,  ou  à  une  feule  marque  d’au- 
«  thenticitë,  ou  de  non  authenticité  ,  mais  à  la  réunion  de  tous 
«  les  caractères  de  ces  pièces,  ce 

O'bfervation.  Hickes  ne  dëfaprouve  pas  cette  règle;  mais  il 
aeufe  D.  Mabillon  de  s’en  être  écarté  ,  lorfque  parlant  des  char¬ 
tes,  raportées  par  Ingulfe  hiftorien  anglois,  il  n’a  fait  mention 
que  d’une  feule  marque  de  faulfeté ,  quoiqu’il  y  en  ait  plufieurs. 
Hickes  prétend  même  que  le  P.  Mabillon  a  voulu  juftifier  ces 
chartes  :  il  s’eft  contenté ,  dit-il ,  d’en  relever  un  feul  défaut  y 
qu’il  a  même  exeufé.  Ce  reproche  eft  des  plus  mal  fondés.  D.  Ma¬ 
billon  auroit  pu  défendre  légitimement  les  chartes  raportées  par 
Ingulfe  ;  mais  il  n’a  jamais  entrepris  de  les  juftifier.  S’il  en  a 
parlé  au  livre  1.  ch.  vii.  n.  9.  ce  n'a  été  que  pour  faire  remar¬ 
quer  que  des  demi-favans  avoient  eu  la  témérité  d’y  ajouter 
nigri  dans  les  endroits ,  où  il  .eft  parlé  des  moines.  L’expreftion 
de  Moines  noirs  ne  lui  paroiflbit  pas  du  tems  d’Ingulfe ,  paree¬ 
qu’il  croyoit  que  nul  auteur  ne  s’en  étoit  fervi  jufqu’alors.  D’où 
il  a  conclu  qu’elle  avoir  été  ajoutée  long-tems  après.  Or  il  ne 
s’agiffoit  point  là  de  conftater  la  vérité  ou  la  faulfeté  des  chartes 
d’Ingulfe.  Il  n’eft  donc  pas  furprenant  qu’il  ne  les  ait  point  exa¬ 
minées  félon  les  règles  révères  de  la  critique.  Cet  examen  étoit 
étranger  à  fon  fujet,  &  ce  qu’il  a  dit  de  ces  chartes  étoit  fu fi¬ 
lant  pour  la  queftion  qu’il  traitoit.  Au  refte  la  règle  du  P.  Ma¬ 
billon  eft  inconteftable.  Chacune  des  marques  ,  ou  caraêlères 
étant  prife  en  particulier  &,  comme  détachés  des  autres,  r/eft 
pas  fufifante  elle  feule,  pour  découvrir  la  vérité,  ou  la  faufieté 
d’une  charte;  mais  quand  ces  marques  fe  trouvent  toutes  en- 
fèmble ,  il  eft  moralement  impoffible  qu’on  s’y  trompe ,  &  que 
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le  plus  habile  fiuffaire  l’ait  fi  bien  contrefaite,  qu’on  ne  puiffe 
s’en  apercevoir. 

V.  »  Un  ou  deux  défauts,  pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  ef- 
«  fentiels,  ne  doivent  pas  porter  préjudice  aux  chartes  origi- 
•>3  nales.  « 

Obfervation.  D.  Mabillon  aporte  en  preuve  deux  autogra¬ 
phes  ;  l’un  du  roi  Philippe  1.  &  l’autre  de  Guillaume  ,  arche¬ 
vêque  de  Reims,  dont  les  dates  font  défedtueufes.  M.  Mura- 
tori  établit  la  même  règle ,  par  raport  à  ces  fortes  de  défauts. 

Equidem  cenfeo ,  dit-il ,  mitius  agendum  ,  erroremque  potius 
ejje  referendum  ad  feribam  regii  cancellarii  a  ut  ad  alias  cauf  3* co^  *S- 
fas  3  propter  quas  integra  ac  fincera  effe  non  definunt  antiqua 
diplomata.  Mais  quand  ces  défauts  font  effentiels  ou  intolé¬ 
rables  ,  le  doêle  Italien  paffe  condamnation  contre  les  pièces 
où  ils  fe  trouvent.  On  doit,  félon  lui,  juger  favorablement, 
ou  du  moins  s’abftenir  de  décider,  fi  les  défauts  ne  font  pas 
tels  :  Tune  folum  adverfus  diplomatum  fidem  imminet  adverfa  Ibld' co1'  71* 
fentenùa ,  quoties  plura  eaque  intoleranda  vida  in  ipforum  ca- 
put  concurrunt.  Alioquin  inclinandum  ejl  in  mitiorem  partem3 
aut  faltem  condnendum  judicium. 

.  »  Le  fens  de  cette  règle,  dit  (1)  Hickes ,  fera  certaine-  Pr&fat.  pag. 
«  ment  un  peu  ambigu  douteux  ,  jufqu’à  ce  que  les  favans  xxxvm, 

33  dans  l’art  de  la  Diplomatique ,  foient  convenus  entr’eux  des 
>3  défauts  effentiels  des  chartes  qui  cara&érifent  les  fauffes. 

Plût  à  Dieu  que  ce  grand  homme  (D.  Mabillon)  eût  dé- 
»  fini  lui-même  le  défaut  effentiel  ou  capital,  qui  prouve  in- 
33  conteftablement  la  fupofition  d’une  charte  où  il  fe  trouve  I  ce 
Mais  ne  l’a-t-il  pas  fait  dans  le  corps  de  fon  ouvrage  toutes 
les  fois  qu’il  a  été  queftion  d’admettre  ou  de  rejeter  quelque 
titre?  N’a-t-il  pas  dit,  par  exemple,  que  c’étoit  un  défaut 
effentiel,  fi  dans  un  diplôme  de  nos  rois  de  la  première  race, 
il  y  avoit  dans  le  texte  le  terme  de  feudum ,  ou  l’année  de  l’in¬ 
carnation  dans  la  date  ?  Si  dans  le  corps  des  diplômes  origi¬ 
naux  on  trouvoit  les  noms  de  quelques  perfones  qui  n’auroient 
vécu  que  depuis ,  &c  dans  les  fouferiptions  le  nom  de  quelqu’un 
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qui  feroit  mort  long-tems  auparavant ,  &;  tant  d’autres  défauts 
également  intolérables ,  dont  il  traite  en  cent  endroits  ? 

Mais,  ajoute  Hickes ,  le  P.  Mabillon  n’eft:  pas  confiant  fur 
ces  caradères  de  faufteté.  »  On  peut  s’en  convaincre  par  le 
«  jugement  qu’il  porte  du  privilège  acordé  par  les  évêques  au 
«  monaftère  de  Curbion  (ou  de  S.  Lomer  du  moutier  )  pri- 
»  vilège  ou  il  eft  dit  que  ce  monaftère  a  été  fondé  fous  le 
«  régné  de  Thierri;  quoique  de  l’aveu  de  D.  Mabillon,  cette 
5 j  fondation  foit  du  tems  de  Chilpéric.  « 

Il  faut  alluré  ment  que  le  dodeur  Anglois  n’ait  pas  lu  l’en¬ 
droit  où  le  Bénédidin  parle  de  ce  privilège ,  ou  qu’il  ne  l’ait 
pas  entendu.  Le  privilège  de  S.  Lomer  le  moutier,  cité  plu¬ 
sieurs  fois  dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon ,  eft  du  régné 
de  Charles  le  Chauve  en  843.  Dans  le  préambule  le  notaire  dit 
que' le  monaftère  a  été  fondé  fous  le  roi  Thierri.  Le  favant  di- 
plomatifte ,  fur  l’autorité  de  la  vie  de  S.  Lomer ,  croit  plus  pro¬ 
bable  que  cette  fondation  a  été  faite  fous  Chilpéric.  Comment 
peut-on  dire  que  D.  Mabillon  eft  allé  contre  la  règle  qu’il  a 
établie  ?  Remarque-t-on  dans  le  privilège  quelque  erreur  de  chro¬ 
nologie  ?  Y  lit-on  les  noms  de  quelques  perfones  qui  fulfent  déjà 
mortes  en  843.  ou  qui  ne  vécurent  que  long-tems  après?  Non; 
mais  l’unique  fondement  de  la  cenfure  de  Hickes ,  c’eft  que  le  ré- 
dadeur  de  l’ade,  ignorant  ce  qui  s’étoitpafle  deux  cens  ans  avant 
lui ,  a  dit  que  Thierri  regnoit  lorfque  le  monaftère  de  S.  Lomer- 
le-Moutier  fat  fondé.  Or  une  pareille  erreur,  qui  retombe  fur 
le  notaire  <5 c  non  fur  l’ade  même ,  ne  fut  jamais  une  raifon  pour 
le  rejeter;  autrement  il  faudrait  taxer  de  faux  les  bulles  des  papes 
&:  les  diplômes  des  princes,  où  l’on  réalife  la  prétendue  dona¬ 
tion  de  l’empereur  Conftantin ,  &  d’autres  traits  fabuleux  de 
l’hiftoire  :  conféquence  qui  ne  fera  jamais  admife  par  les  criti¬ 
ques,  qui  favent  que  les  monumens  les  plus  authentiques  con¬ 
tiennent  quelquefois  des  fauffetés  &  des  fables. 

VI.  »  Les  témoignages  des  hiftoriens  &:  des  ihfcriptions  ne 
«  doivent  pas  être  préférés  a  l’autorité  des  chartes  véritables.  « 

Obfervaùon.  D.  Mabillon  apuie  cette  règle  de  plufieurs  exem¬ 
ples  d’hiftoriens ,  même  contemporains ,  qui  font  tombés  dans 
des  erreurs  conlidérables.  Il  cite  la  médaille  qui  fut  frapée  pour 
le  facre  de  Louis  xiv.  où  le  jour  marque  pour  cette  augufte  cé¬ 
rémonie  n’eft  pas  le  véritable  ,  parcequ’elle  fut  retardée  de  quatre 
ou  cinq  jours.  Nous  avons  aufli  montré  la  vérité  de  cette  règle, 
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&  nos  meilleurs  hiftoriens  modernes  en  ont  fait  ufage ,  pour 
corriger  les  anciens  par  les  chartes  authentiques.  Hickes  ne  la 
critique  que  parcequ’elle  lui  femble  trop  générale.  Il  voudroit 
que  D.  Mabillon  eut  dit  que  le  témoignage  des  hiftoriens  ôc  des 
mfcriptions  ne  doit  pas  toujours  être  préféré  à  l’autorité  des 
chartes  légitimes.  Mais  le  correétif  femper  ne  fe  trouve-t-il  pas 
dans  l’explication  de  la  règle  ?  Elle  eft  donc  très-exa<fte.  Lorf- 
qu’un  titre  n’eft  pas  d’acord  avec  l’hiftoire ,  on  ne  doit  pas  le 
condamner  fans  en  avoir  bien  conftaté  le  faux  ;  il  faut  être  en 
garde  &c  l’examiner  avec  plus  détention.  Car  il  arive  fouvent 
même  aux  plus  fa  vans  que  ce  qu’ils  croient  vrai ,  fe  trouve  faux 
après  un  férieux  -examen.  Hickes  lui-même  en  eft  un  exemple. 
Il  décide  que  les  ftatuts  de  Turketule  raportés  par  Ingulfe  ont 
été  corompus ,  &  il  fe  fonde  fur  une  feule  raifon.  »  C’eft ,  dit-il , 
,5  qu’on  y  voit  le  terme  de  fempecla  abfolument  inconnu  aux  An- 
»  glofaxons.,  &  qui  ne  fe  trouve  dans  aucune  règle  monaftique, 
”  ni  dans  aucun  monument  avant  la  conquête ,  fans  en  excepter 
”  les  écrits  d’Edgard  &  de  Dunftan,  contemporains  de  Turke- 
«  tule.  »,  Cependant  le  mot  fempecla  3  qui  fignifîe  Sénieur  *  fe  lit 
dans  un  exemplaire  de  la  règle  de  S.  Benoît,  revu  par  Dunftan, 
&  cité  par  S.  Anfelme  ,  qui  lui  fuccéda  dans  l’archevêché  de 
Cantorberi  le  fiècle  d’après. 

VII.  »’  Les  additions  de  l’Incarnation,  de  PindiéUon,  de  glo- 
»  fes  &:  d’autres  chofes  femblables ,  qui  fe  rencontrent,  fur-tout 
«  dans  les  copies,  n’empêchent  pas  que  les  chartes  ne  foient  vé- 
>3  ritables.  « 

Obfervation .  On  trouve  l’équivalent  de  cette  bonne  règle 
dans  l’Encyclopédie.  »  Il  eft  arivé  dans  la  fuite,  y  dit-on ,  qu’on 
'5  a  joint  des  notes  chronologiques,  qui  n’étoient  point  dans  les 
»  originaux  :  c’eft  ce  que  le  P.  Mabillon  remarque  à  l’ocafion 
53  d’une  lettre  du  Pape  Honorius,  datée  de  l’an  de  J.  C.  634.  Sc 
55  raportée  par  le  vénérable  Bede,  qui  paroît  y  avoir  lui-même 
55  ajouté  cette  date.  «  Cette  règle  prife  de  travers  par  Hickes, 
lui  a  fourni  la  matière  d’une  déclamation  véhémente  contre 
tout  l’ouvrage  du  P.  Mabillon ,  dont  il  avoir  fait  l’éloge,  &  qu’il 
avoit  pris  pour  guide.  Il  traite  la  règle  de  trompeufe  d’infi- 
dieufe.  Elle  n’a  été  donnée ,  félon  lui ,  que  pour  faciliter  les 
moyens  de  juftifier  toutes  les  chartes  fupofées,  &  pour  anéantir 
la  feule  reftource  qui  reftoit  encore  dans  le  difcernement  des 
vraies  d’avec  les  fauftes.  La  précipitation  6c  le  peu  de  réflexion 
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ui'"“ '  ~  de  Hîckes  l’ont  égaré.  Car  pourquoi  cette  règle  lui  paroît-elle 

™ ^ ^E-  fa u (Te  ôc  trompeufe  ?  C’eft,  dit-il,  i°.  que  D.  Mabillon  y  en- 
Çhap,  x.  feigne  que  des  additions  de  date ,  d’indidion ,  de  glofes  &c  autres 
chofes  ièmblables  dans  un  diplôme ,  n’empêchent  point  qu’il  ne 
foit  vrai;  i°.  en  ce  qu’il  comprend  dans  fa  règle  les  copies, 
maxime  in  apographis ;  ce  qui  femble  au  dode  anglois  favori- 
fer  le  deftein  qu’il  jjnpute  au  P.  Mabillon ,  de  vouloir  juftifier 
quelque  fauffe  charte  de  donation  que  ce  foit ,  en  difant  que  cet 
ade  n’eft  qu’une  copie  vicieufe ,  qui  ne  peut  nuire  à  l’autogra¬ 
phe  :  Dicendo  cum  Mabillonio  iflud  ejfe  vitiofum  apographum ; 
3°.  en  ce  que  D.  Mabillon  ne  dit  pas  fi  cette  règle  doit  s’enten¬ 
dre  de  toutes  ces  additions  prifes  enfemble  :  ce  qui  femble  ré- 
fuker  de  cetce  phrafe  ù  aliorum  Jimilium }  qui  peut  compren¬ 
dre  tous  les  vices ,  dont  un  titre  peut  être  infecté.  Telles  font 
les  objedions  de  Hickes,  auxquelles  ileftaifé  de  répondre,  de 
manière  à  ne  laitier  aucun  doute  fur  la  règle  de  D.  Mabillon. 

A-t-il  jamais  dit  qu’on  pût  transformer  à  fa  volonté  des  au¬ 
tographes  en  apographes  ?  A-t-il  jamais  écrit  qu’un  titre  ori¬ 
ginal',  qu’on  auroit  propofé  comme  tel,  peut  être  exeufé  de 
faux,  en  difant  après  coup  que  ce  n’eft  qu’une  copie  ?  Vouloir 
que  la  règle  du  P.  Mabillon  donne  la  liberté  de  changer  ainfi 
de  langage  pour  fauver  à  un  ade  la  note  de  faux  ;  c’eft  en 
impofer  à  ce  grand  homme.  Quand  il  s’agic  de  prononcer  fur 
un  titre;  on  doit  avant  toutes  chofes  s’afturer  s’il  eft  origi¬ 
nal, -ou  s’il  n’eft  qu’une  copie.  Lorfqu’on  en  a  une  fois  porté 
un  jugement  fixe;  il  n’eft  plus  libre  de  changer  de  fentiment, 
ni  de  dire  que  la  pièce  qu’on  croyoic  originale  ,  n’eft  qu’une 
copie.  Il  y  a  des  règles  fures  pour  diftinguer  l’une  de  l’autre. 
On  doit  examiner  les  autographes  comme  autographes  :  ils 
ont  des  caradères  diftindifs  ,  qui  ne  conviennent  point  aux 
copies.  Il  en  eft  de  même  des  copies  :  on  y  tolère  des  cho¬ 
fes  ,  qu’on  ne  foufre  point  dans  les  originaux.  Ces  principes 
certains  détruifent  les  deux  premières  objedions  de  Hickes. 

Il  eft  bien  étonnant  qu’un  auteur  fi  habile  ait  ignoré  ,  que 
des  mains  poftérieures  ont  quelquefois  ajouté  dans  les  origi¬ 
naux,  une  ou  plufieurs  dates  &  quelques  mots,  qui  ne  peuvent 
nuire  à  la  fincérité  de  ces  monumens.  Ces  légères  additions, 
faites  hors  le  contexte,  infinuent-elles  aucun  vice  dans  l’ori¬ 
ginal  ?  Quoi  de  plus  facile  à  un  conoifteuu,  que  de  diftinguer 
dans  un  titre  ce  qui  eft  écrit  de  la  première  main ,  de  ce  qui 

ne 
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ne  l’a  été  que  long-tems  après  ?  Il  ne  balancera  donc  pas  à  "*"x‘  ~ 

juger  le  titre  fïncère ,  en  rejetant  l’addition,  fi  ce  titre  n’a  vnr.  partir 

u  i  ,r  I-  Siction. 

point  d  autre  deraut.  c  h  a  p.  x.j 

Il  eft  vifible  que  Hickes  donne  un  fens  forcé  à  ces  paroles, 

&  aliorum  jîmilium ,  de.  autres  chofes  femblables ,  auxquelles 
il  fait  lignifier  tous  les  vices ,  qui  peuvent  fe  rencontrer  dans 
une  charte.  Je  fuis  furpris  qu’un  fi  lavant  homme ,  qui  un  peu 
auparavant  avoit  déclaré  qu’il  aprouvoit  toutes  les  règles  du 
P.  Mabillon  ,  de  qu’il  s’en  étoit  fervi  avec  fuccès,  ait  donné 
à  la  dernière  un  fens  fi  injufte ,  fi  contraire  au  tour  de  la  phrafe 
Ôc  à  l’intention  de  l’auteur.  Les  exemples  que  D.  Mabillon 
raporce  de  Bede  de  d’autres  anciens,  pour  l’explication  de  fa 
règle  ,  font  voir  que  ces  autres  additions,  &  aliorum  jîmilium 
ne  doivent  s’entendre  que  d’un  ou  de  quelques  mots ,  qui  au¬ 
ront  été  ajoutés  dans  des  copies,  in  apographis ,  pour  l’expli¬ 
cation  d’un  nom,  ou  d’une  feule  lettre  initiale,  ou  pour  mar¬ 
quer  l’année  de  l’incarnation,  ou  quelque  chofe  femblable, 
qui  n’étoit  pas  écrit  dans  l’autographe.  Le  P.  Mabillon  étoit 
fi  éloigné  d’exeufer  tous  les  vices  des  chartes ,  qu’il  déclare 
dans  fa  quatrième  règle  qu’il  y  a  des  défauts  fi  effentiels ,  que 
s’il  s’en  trouve  feulement  un  de  cette  efpèce  dans  un  titre, 
dès-là  il  doit  palfer  pour  faux;  mais  en  memç-tems  le  judi¬ 
cieux  critique  reconoît  qu’il  y  a  d’autres  défauts,  qui  font  tels, 
que  fi  un  ou  deux  fe  rencontrent  dans  des  pièces  véritables, 
elles  n’en  afoiblilfent  point  l’autorité.  Ces  défauts  doivent  être 
légers  de  de  peu  de  conféquençe ,  leviores  j  c’ell  ainfi  qu’il 
les  apelle. 

Ces  principes  certains  une  fois  admis,  il  eft  facile  de  ré¬ 
pondre  à  la  queftion;  favoir,  fi  toutes  ces  additions  que  Hickes 
étend  mal  à  propos  à  quelque  défaut  que  ce  foit ,  elfentiel 
ou  léger ,  peuvent ,  fuivant  le  P.  Mabillon ,  fe  trouver  enfem- 
ble  ou  féparément  dans  une  charte ,  fans  porter  préjudice  à  fa 
fincérité.  Car  puifque  par  la  règle  de  D.  Mabillon  ,  une  pièce 
qui  auroit  un  feul  défaut  elfentiel ,  feroit  dès-là  réputée  faulfé  ; 
de  que  d’ailleurs  un  ou  deux  défauts  légers  de  de  peu  d’im¬ 
portance,  peuvent  fe  trouver  dans  des  chartes  vraies  de  fin- 
cères  ;  c’ell  inutilement  que  Hicices  demande ,  fi  dans  le  fens  du 
P.  Mabillon,  lorfque  tous  les  défauts,  dont  les  diplômes  font 
fufceptibles ,  fe  rencontrent  enfemble  ou  féparément  dans  ces  ti¬ 
tres  ,  iis  ne  donnent  ateinte ,  ni  à  leur  vérité ,  ni  à  leur  fincérité. 

Tome  VI,  G  g  g 
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"  Prétendre  après  cela,  comme  fait  le  critique  Anglois  ,  que 

Mabillon  détruit  en  éfet  tout  ce  qu’il  avoit  enfeigné,, 
Ch  a  p.  x.  &:  que  fon  grand  ouvrage  eft  compofé  de  façon,  qu’il  n’eft 
aucune  acufation  de  faux  intentée  contre  un  diplôme  fupofé 
qu  on  ne  puifife  repouflfer  &  détruire  en  ufant  des  artifices  de 
l’auteur  ;  c’eft  donner  ade  au  public  qu’on  ne  fa  jamais  con¬ 
nu  ,  ni  entendu.  Cependant  le  doéte  Anglois  triomphe  en  ra- 
portant  tous  ces  prétendus  artifices qu’il  s’imagine  que  D.  Ma- 
billon  a  employés  pour  juftifier  dans  quelque  titre  que  ce  foie, 
tous  les  défauts  les  moins  tolérables.  Si  l’écriture  d’un  diplô¬ 
me,  dit  Hicxes,  démontre  qu’il  n’a  pas  été  écrit  dans  le  tems 
qu’il  anonce  ;  Mabillon  vous  répondra  qu’il  ne  faut  pas  juger 
des  anciennes  chartes  par  récriture  feule;  parceque  dans  un 
même  fiècle  &:  dans  une  même  province  il  y  a  divers  genres 
d’écriture.  Si  les  hiftoriens  ou  les  infcriptions  ne  s’acordenc 
pas  avec  un  diplôme  ;  Mabillon  vous  dira ,  que  leur  autorité 
ne  doit  pas  lui  être  préférée ,  atendu  que  les  hiftoires  &  les 
infcriptions  même  contemporaines ,  ne  font  pas  toujours  exem- 
tes  de  fautes  groftières.  Si  dans  un  titre  on  découvre  des  ter¬ 
mes  &  des  phrafes  inufitées ,  ou  des  noms  de  perfones  qui 
ne  vivoient  pas  encore  ,  lorfqu’il  a  été  donné  ;  Mabillon  fou- 
tiendra  que  ce  n’eft  qu’une  copie,  dans  laquelle  on  a  altéré 
l’original ,  par  des  glofes  que  des  demi-favans  auront  ajoutées. 
Si  la  date  eft  faufiTe ,  ou  fi  les  années  font  défignées  par  celles 
de  l’incarnation  ou  toute  autre  époque ,  qui  n’étoit  point  en¬ 
core  en  ufage  ;  il  dira  que  c’eft  un  changement  ou  une  addi¬ 
tion  faite  par  un  faux  (avant ,  pour  une  plus  grande  explica¬ 
tion.  En  un  mot ,  il  n’y  a  aucun  titre ,  qu’un  antiquaire  de¬ 
venu  difciple  de  Mabillon,  ne  puifte  admettre;  nulle  fâufleté 
qu’on  ne  puifie  foutenir  à  l’abri  de  fes  principes. 

Avant  que  de  répondre  à  des  imputations  fi  graves ,  rapel- 
Ions-nous,  i°,  que  Hicxes,  qui  s’élève  ici- avec  tant  de  hau¬ 
teur  contre  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  ,  eft  le  panégy- 
rifte  de  ce  grand  ouvrage.  Il  convient  de  bonne  foi,  que 
lorfqu’on  fait  bien  Implication  des  règles  propolées  par  le  la¬ 
vant  Bénédictin,  elles  font  très-utiles.  Aufti  s’en  eft -il  fervi 
avantageufement  dans  l’examen  des  chartes  anglo-laxones;  Il 
invite  même  tous  ceux  qui  voudront  fe  donner  à  ce  genre 
d’étude ,  d’y  avoir  recours ,  pour  juger  Purement  des  anciens 
titres.  z°.  Obfervons  qu’on  n’en  peur  juger  finement,  fi  l’on 
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fe  contente  de  les  examiner  fur  une  ou  deux  règles;  mais  que 
cet  examen  doit  fe  faire  fur  plufieurs,  ou  même  fur  toutes, 
s’il  eft  néceftaire.  50.  Qu’il  y  a  une  grande  diférence  entre 
les  originaux  de  les  copies ,  les  premiers  ayant  plus  d’autorité , 
de  que  celles-ci  doivent  aulTi  être  examinées  avec  plus  de  ri¬ 
gueur  de  de  critique.  Suivons  maintenant  Hicxes  pied  à  pied. 

«  Si  l’on  prouve ,  dit-il ,  par  l’infpe&ion  de  l’écriture ,  qu’un 
»»  diplôme  11’a  pas  été  écrit  dans  le  tems  qu’on  lui  a  digne  ; 
»  alors  Mabillon  répliquera  ,  que  ce  n’eft  point  par  l’écriture 
»  feule  ,  qu’il  faut  juger  des  chartes  antiques  ;  parceque  le 
sa  genre  d’écriture  varie  dans  un  même  fiècle  de  dans  une 
»  même  province.  «  C’eft  en  impofer  au  P.  Mabillon,  de  lui 
atribuer  d’avoir  enfeigné  qu’on  peut  excufer  de  faulfeté  un 
diplôme,  qui  conftamment  n’auroit  point  été  écrit  dans  le 
tems,  dont  il  porte  la  date.  Il  n’eft  pas  polïible  qu’une  perfone, 
pour  peu  qu’on  lui  fupofe  de  fens  commun ,  foit  capable  de 
penfer  d’une  manière  li  extravagante.  D.  Mabillon  dit  bien , 
comme  le  raporte  Hicxes,  qu’il  ne  faut  pas  juger  de  la  vé¬ 
rité  d’un  diplôme  par  fa  feule  écriture;  mais  il  ajoute,  ce  que 
Hicxes  fuprime,  qu’on  doit  examiner  foigneufement  tous  les 
autres  cara&ères  de  la  pièce ,  de  que  ce  n’eft  que  d’après  cet 
examen  rigoureux ,  qu’on  doit  prononcer  fur  fa  vérité  ou  fa 
faufteté.  Pour  peu  qu’on  foit  de  bonne-foi ,  de  dégagé  de  tout 
efprit  de  parti  ;  on  fera  forcé  de  convenir  de  la  vérité  de  de 
la  certitude  de  la  règle  du  P.  Mabillon.  Car  enfin,  ou  l’écri¬ 
ture  eft  vifiblement  vicieufe ,  ce  qui  eft  un  défaut  effentiel 
de  intolérable  dans  une  charte,  ou  elle  eft  fi  conforme  à  celle 
des  diplômes  ou  des  manuferits  du  même  âge ,  qu’elle  ne  peut 
être  révoquée  en  doute;  ou  enfin  cette  écriture  eft  fi  douteufe , 
que  les  plus  habiles  antiquaires  font  embarafïes-  dans  le  juge¬ 
ment  qu’ils  doivent  en  porter.  A  l’égard  de  la  première  de  de 
la  fécondé  forte  d’écriture  ,  la  règle  du  P.  Mabillon  eft  inu¬ 
tile ,  parcequ’elles  ne  font  fufceptibles  d’aucune  difieuîté.  Mais 
fi  l’écriture  eft  aufîi  douteufe  qu’on  le  fupofe;  c’eft  alors  que 
la  règle  eft  d’ufage.  Il  ne  fufit  pas,  pour  juftifier  un  diplôme, 
de  répondre  qu’il  n’en  faut  point  juger  par  l’écriture  feule, 
comme  Hicices  le  fait  dire  à  D.  Mabillon  ;  mais  il  faut  exa¬ 
miner  tous  les  autres  cara&ères ,  tant  extri nfèques  qu’intrin- 
fèques  du  diplôme ,  de  n’en  juger  que  par  le  concours  de  tous 
e,  enfemble  ,  comme  il  eft  preferit  par  la  règle ,  de  félon  que  le 
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-  ■  -  -  =>  dit  ailleurs  D.  Mabillon  :  Neque  en  'im  ex  fola  fcriptura  vcl 

v^iîl  P  à  R  T  ie.  jigilli  forma  y  fed  ex  omnium  ci  rcumfla  ntiarum  complexu  ve- 
Chap.  x.  ritas  authenticorum  diplomatum  dijudicanda  eft.  Il  eft  donc 
De  re  dipiom.  G^a^r  ftue  règle  du  P.  Mabillon  fur  récriture  des  chartes, 
fuppiem.  cap.  4.  eft  h  certaine  &:  H  fage,  qu’un  aufti  habile  homme  que  George 
ji.^.p.  17.  Hickes  n’a  pu  la  combatre  fans  la  tronquer. 

La  fécondé  dificulté  de  ce  favant  n’eft  pas  plus  dificile  à 
réfoudre.  »  Si  les  témoignages  des  hiftoriens  &:  les  infcrip- 
«  tions  ,  dit-il ,  ne  s’acordent ,  ni  avec  le  tems ,  ni  avec  le 
*  lieu  où  le  diplôme  a  été  donné  ;  l’autcriré  de  celui-ci  doit 
«  l’emporter  fur  ces  témoignages ,  quelque  authentiques  & 
»  contemporains  qu’ils  foient  ;  &  cela  par  la  raifon  qu’il  n’eft 
”  pas  rare  de  voir  des  auteurs  tomber  dans  des  fautes  confi- 
”  dérables,  tkc.  «  Cetce  dificulté  n’auroit  point  arêté  Hicxes, 
s’il  n’avoir  pas  fuprimé  l’adverbe  femper ,  dont  il  convient  lui- 
même  que  D.  Mabillon  s’eft  fervi  dans  l’explication  de  fa 
règle ,  où  après  l’avoir  démontrée  par  des  exemples ,  il  con¬ 
clut  que  l’autorité  des  hiftoriens  &  des  inscriptions  ne  doit 
pas  Toujours  prévaloir  fur  celle  des  diplômes  :  Non  ergo 
SEMPER  in  diplomatum  præjudicium  citari  dcbent  hijlorici  & 
tituli .  Cette  règle  ainfi  expliquée  eft  très-exaête,  de  l’aveu 
même  de  Hicxes.  Mais  en  quelles  circonftances  &:  avec  quelles 
précautions  l’autorité  d’un  diplôme  doit-elle  être  préférée  à 
celle  des  hiftoriens  &  des  infcriptions  ?  C’eft  ce  qu’ii  faut  voir 
au  chapitre  ni.  fe&ion  i.  de  la  première  partie  de  notre  nou- 
&  Tfu?v  U  P  veau  tra*c^  de  Diplomatique. 

Les  autres  dificultés  de  Hicxes  ne  tombent  que  fur  les  co¬ 
pies  ,  &  ne  font  rien  contre  les  règles  établies  par  Dom  Mabil¬ 
lon  pour  le  difcernement  des  originaux.  Il  .eft  certain  que  les 
copies  ont  un  certain  dégré  d’a.utorité,  &  qu’elles  doivent  être 
admifes  ;  fi  leurs  défauts  ne  font  pas  efientiels ,  comme  nous 
lavons  dit  ailleurs.  En  voila  aflez  pour  convaincre  les  partifans 
du  favant  Anglois,  qu’il  n’a  pas  entendu,  ou  qu’il  n’a  pas  voulu 
entendre  les  règles  du  P.  Mabillon.  Les  obfervations  dont  nous 
les  avons  accompagnées ,  font  pour  la  plupart  tirées  de  la  pré¬ 
face  que  D.  Thierri  Ruinart  a  mife  à  la  tête  de  la  fécondé  édi¬ 
tion  des  fix  livres  de  re  diplomatica.  M.  Ruddiman ,  favant  Di- 
Prrfce  infeieZ,  ploma*ifte,  après  avoir  lu  cette  préface,  juge  (i)  que  Hicxes 

dipiom.  notice ^  (1)  Imprimis  ,  lepï  merentur ,  quce  ha-  J  nobili  fuo  nunquam  fatis  laudando  de  re 

. ejaurum ,  p^g.  *  u£  pajgm  *  Mabillpnius  in  prcc-  1  diplomatica  opéré  3  pracipue  vero  libri  ter- 
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â  pris  dans  un  fens  forcé  6c  contraire  à  l’intention  du  P.  Ma- 
billon  ,  les  règles  que  nous  venons  d’expofer.  Il  nous  a  paru  né- 
ceflaire  d’en  établir  la  certitude  ,  6c  d’anéantir  les  faufles  inter¬ 
prétations  de  HicKes  ;  parce  que  c’eft  en  partie  fur  l’autorité  de 
ce  doéteur  anglican  ,  que  l’auteur  de  l’article  Diplomatique  de 
l’Encyclopédie  fupofe  que  l’on  ne  peut  compter  avec  certitude 
fur  les  règles  que  D.  Mabillon  a  propofécs ,  pour  difccrner  les 
véritables  diplômes ,  6c  les  diftinguer  Purement  de  ceux  qui  ont 
des  marques  de  fauffeté.  On  a  fait  voir  dans  le  premier  chapitre 
de  ce  nouveau  traité  de  Diplomatique  combien  cette  fupofi- 
tion  eft  déraifonable. 


CHAPITRE  XI. 

Règles  particulières  fur  les  originaux ,  les  copies ,  les 
diverfes  efpèces  de  chartes  ;  fur  la  matière  y  V encre  & 
Vécriture  * des  mjf.  &  des  diplômes. 

SI  par  împoflible  on  venoit  à  renverfer  toutes  nos  règles  gé¬ 
nérales  ;  ce  feroit  inutilement ,  à  moins  qu’on  ne  détruisîc 
encore  nos  règles  particulières.  Quelque  utilité  qu’on  tire  des 
premières,  la  folidité  des  dernières  n’en  dépend  pas  tellement, 
qu’on  puifte  faper  celles-ci  par  les  fondemens  ,  en  renverfanc 
celles-là.  Indépendemment  de  tout  raifonement  métaphyfique  , 
un  fait  eft  toujours  un  fait  ;  6c  fa  certitude  une  fois  conftatée , 
les  démonftrations  les  plus  fpécieufes  viendroient  échouer  con¬ 
tre  fa  folidité.  Audi  nous  avons  moins  donné  nos  règles  géné¬ 
rales  pour  un  fondement  inébranlable  de  nos  règles  particuliè¬ 
res  ,  que  pour  montrer  la  liaifon  6c  les  raports ,  qu’elles  ont  en- 
femble. 


tii  cap.  1.  x.  &  6.  &  fupplcmentï  ,cap.  i.§. 
3.  Régulas  quidem  à  dottijjimo  illo  viro  , 
in  epilogo  fui  ope  ris  ,  id  efl  pr&difto  illo  li- 
bro  3.  cap.  6.  6*  ultimo  traditas ,  ut  incer- 
tas  aut  fallaces  carpit  in  re  antiquaria  iti- 
dem  verfatijfimus  Georgius  Hickefius  in 
prœfatione  ad  linguarum  feptentrionalium 


Thefaururn  ,  p.  56.  6e  fiqq.  At  eas ,  me 
judice ,  egregit  vindicavit  Fr.  Theodericus 
Ruinart  ,  in  prxfatione  ad  fecundam  ope- 
ris  Mabillon&i  editionem  in  qua  Hickefium 
régulas  illas  male  intellexijfe  ,  aut  in  alie- 
num  ab  auftoris  mente-  fenfum  delorfiJJ'e  r 
ut  mihi  quidem  videtur3  ojlendit. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Règles  particulières  fur  les  originaux  ,  les  copies  &  les 

efpèces  de  chartes . 

I.  A  Ux  x.  &  xie.  fiècles  les  originaux  peuvent  quelquefois 
être  difcernés  des  copies  par  des  couroies  nouées. 

II.  Il  eft  des  originaux,  furtout  depuis  le  milieu  du  xi.  fiècle 
jufqu’au  milieu  du  xii.  deftitués  de  couroies  &;  de  fceaux,  mais 
munis  de  fignatures  réelles  ou  aparentes. 

III.  Une  charte  de  grande  importance  antérieure  au  xc.  fiè¬ 
cle ,  ou  poftérieure  au  milieu  du  xi.  fi  elle  eft  dépourvue  de 
fceau  ,  de  nœuds  6c  de  toute  fignature ,  doit  paffer  pour  une 
copie ,  ou  pour  un  fimple  projet  d’aêle. 

IV.  Avant  le  xme.  fiècle,  dans  les  afaires  de  moindre  con- 
féquence,  des  chartes  originales  peuvent  être  privées  de  fceaux, 
de  nœuds  &:  de  fignatures  ;  mais  alors  la  nomination  des  té¬ 
moins  tient  lieu  de  routes  ces  marques. 

V.  Des  copies  renouvellées  en  France  par  l’autorité  royale,  fe- 
roient  fufpeêîes  avant  le  vme.  fiècle. 

VI.  Les  renouvellemens  de  titres  ne  peuvent  être  fufpeêts 
fous  prétexte  de  trop  d’antiquité,  s’ils  ne  remontent  au-delà  du 
fiècle  de  Charlemagne. 

Obfervation .  D.  Mabillon  produit  un  teftament  renouvellé 
par  ce  Prince  ;  6c  l’on  ne  peut  douter  qu’on  n’ait  dans  la  fuite 
continué  de  faire  revivre  les  titres  de  la  même  maniéré ,  juf- 
qu’à  ce  que  l’üfage  en  foit  devenu  tout  commun  ;  ce  qui  n’ar¬ 
riva  qu’au  xne.  fiècle. 

VII.  Ce  feroit  un  moyen  de  fufpicion  contre  des  chartes  re- 
nouvellées  par  les  rois  de  France  &r  d’Angleterre  ;  fi  depuis  le 
xme.  fiècle  les  premiers  né  commençoient  le  corps  de  l’aébe  par 
Vidimus ,  &  les  féconds  par  Infpeximits . 

VIII.  On  ne  doit  pas  ordinairement  fufpeêler  les  Vidimus, 
ou  les  lettres  ne  font  pas  copiées  telles  qu’elles  font  dans  l’origi¬ 
nal  ,  &:  dont  on  a  changé,  le  llyle. 

Obfervation.  Quand  on  tiroit  plufieurs  exemplaires  d’une 
même  charte  ,  on  ne  s’aftreignoit  pas  toujours  à  les  rendre  par¬ 
faitement  conformes.  Les  variétés  qu’on  y  rencontre  ne  nuifent 
point  à  leur  vérité.  A  plus  forte  raifon  ne  doit-on  pas  fufpeêler 
les  pièces  vidimées  qui  diférent  de  leurs  originaux. 
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IX.  Les  Vidimus  même  émanés  de  l'autorité  fouveraine  ne 
peuvent  pas  faire  qu’une  charte  fuppofée  foie  véritable. 

X.  Depuis  le  xc.  fîècle  des  lettres  ou  ades  fous  le  nom  de 
faggefliones  &  fuggerendœ  ne  feroient  pas  à  couvert  de  légiti¬ 
mes  foupçons. 

XI.  Des  indicuîes  en  forme  de  lettres  poftérieurs  au  xe.  fîè¬ 
cle  feroient  fufpeds. 

XII.  Les  pancartes  royales  qui  énonceraient  en  détail  tous 
les  noms  des  lieux,  dont  elles  confirment  la  poffeflîon  ,  feroient 
fufpedes  avant  le  commencement  du  ixe.  fîècle. 

XIII.  On  ne  difbingue  point  finement  les  notices  des  autres 
chartes ,  parce  que  les  premières  commencent  ainiî  :  Notum 
noveritis  ,  noverint ,  nojje  debetis  ,  &c. 

XIV.  Les  notices  des  x.  xi.  &:  xne.  fiècles  fe  diftinguent  or¬ 
dinairement  des  autres  ades ,  parce  qu’on  y  parle  à  la  troifieme 
perfonne. 

XV.  Une  marque  fure  pour  diftinguer  les  notices  des  vi.  vii. 
vin.  &  ixe.  fiècles,  c’eft  lorfqu’elles  commencent  par  Notitia 
qualité r s  dre. 

XVI.  Les  caradères  des  notices  &:  des  chartes  fe  confon¬ 
dent  fur  la  fin  du  xie.  fîècle. 

XVII.  Des  lettres  qui  depuis  le  xme.  fîècle  porteraient  le  ti¬ 
tre  de  formées  formata ,  feroient  fufpedes.  Il  en  faut  dire  autant 
des  lettres  appellées  tracions  ou  traclatoriæ. 

Obfervation.  Ce  que  nous  difons  des  lettres  formées  ecclé- 
fiaftiques  n’eft  point  aplicable  aux  lettres  des  princes  &  des  tri¬ 
bunaux.  On  connoît  des  lettres  formées  de  ce  genre  du  xive. 
fîècle. 

XVIII.  Depuis  le  xmc.  fîècle  les  pièces  intitulées  Commo - 
nitoria  feroient  fufpedes. 

Obfervation .  Nous  ne  comprenons  pas  dans  cette  règle  lit - 
teræ  commonitorice . 

XIX.  Des  ades  qui  réuniraient  l’anathème  avec  l’excom¬ 
munication  non- feulement  comminatoire  ,  mais  déjà  lancée 
contre  des  perfonnes  défîgnées ,  devroient  être  rejetés  comme 
fupofés  ,  s’ils  n’écoient  poftérieurs  au  vme.  fîècle. 

XX»  Avant  ce  tems  il  ne  faudrait  pas  regarder  comme  fuf¬ 
pedes  des  lettres  où  l’on  prononcerait  en  général  des  ana¬ 
thèmes  ,  des  excommunications ,  des  malédidions  contre  les  ufur- 
pateurs  des  biens  eccléfiaftiques  &:  les  violateurs  des  privilèges. 


VIII.  PARTIE. 
I.  Section. 

C  H  A  P.  XI. 
Art.  I. 
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. —  ■  ~  XXI.  Les  ftatuts  portant  excommunication  ipfo  facio  ne  font 

Ts1:^  guères  plus  anciens  que  le  xme.  fiècle. 

Ch  a  p.  xi.  XXII.  Des  lettres  d’interdit  fur  tout  un  royaume  avant  le  xe. 
Tom.  j.  p.  si ficelé  feroienr  fufpedes  ;  mais  des  interdits  fur  des  églifes  par- 
Tom .  i.  P.  xj i.  ticulières  leurs  dépendances  ne  le  feroient  pas,. 
zsi*  XXIII.  En  matièrp  d’apel , .des  lettres  antérieures  au  xc.  fiècle 

Ibid.  pag.  xj3.  fous  le  nom  à’apofolos ,  ou  qui  en  demanderoient ,  ne  feroient 
2*4’  pas  exemtes  de  fufpicion. 

Ibidem.  XXIV.  Des  lettres  qualifiées  patentes  au  xnc.  fiècle  ne  mé- 

riteroient  pas  d’être  fufpeétées. 

Ibidem ,  p.  3  6 4.  XXV.  L’ufage  des  chartes  parties  ou  divifées  par  Cyrogra~ 
phum ,  ou  par  quelques  autres  mots ,  remonte  jufqu’au  ixe. 

fiècle. 

XXVI.  Les  chartes  divifées  par  l’alphabet  &:  par  des  figu¬ 
res  ,  étoient  en  ufage  dès  le  xic.  fiècle. 

XXVII.  Une  endenture  ou  charte  dentelée,  portant  la  datç 
du  xc.  fiècle  y  ne  devroit  pas  être  fufpeêtce. 

XXVIII.  L’ufage  des  chartes  divifées  a  duré  jufqu’à  notre 
fiècle. 

XXIX.  Les  chartes  parties  privées  de  fceaux ,  &  les  en- 
dentures  fans  cirographes ,  ne  doivent  pas  être  fufpeéles. 

XXX.  Les  chartes  de  manumiifion  ont  eu  cours  jufqu’au 
xvie.  fiècle  incluûvement. 


Pag.  3  66. 
3  74. 

Pag.  3  66. 


Pag.  s  67. 
Pa  g-  3  73  * 
Pag.  384. 
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ARTICLE  II. 

Règles  particulières  fur  la  matière  &  V encre  des  diplômes . 


I.T  Es  plus  anciens  aétes  eonfervés  jufqu’à  préfent ,  font  fur 

1  i  le  marbre  ,  le  bronze  &:  en  papier  d’Egypte. 

II.  On  ne  connoît  point  de  diplôme  en  parchemin  anté¬ 
rieur  au  vie.  fiècle. 

III.  Une  charte  latine  en  papier  d’Egypte  ou  d’écorce,  pos¬ 
térieure  au  xme.  fiècle,  pouroit  être  déclarée  fauflè;  au  com¬ 
mencement  du  xiiic.  très-fu fpeêle  3  pendant  le  cours  du  xne. 
le  foupçon  feroit  légitime  ?  avant  ce  fiècle  il  perdroit  toute  la 
force. 

IV.  Une  charte  de  papier  de  coton  ,  antérieure  au  ixc. 
fiècle ,  feroit  fufpecle  à  jufte  titre  ;  plus  récente ,  le  foupçon 
n’auroiu  pas  de  fondement,  par  raport  à  une  pièce  grecque. 

V.  Tout 
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’V.  Tout  diplôme  de  papier  de  coton  expédié  en  France  ,  — — 
fur-tout  dans  les  provinces  Septentrionales ,  aufïi-bien  que  dans  ^  f  q 
les  royaumes  du  Nord ,  excepté  laRuffte,  feroit  fufped  ;  mais  chap.  xi. 
à  peine  le  feroit-il  dans  les  pays  qui  étoient  en  commerce  Art.  ii. 
avec  les  Grecs;  &c  point  du  tout  en  Grece,  &:  même  en  Ita¬ 
lie,  depuis  le  xc.  fiècle. 

VI.  Les  foupçons,  qu’on  pouroit  former  contre  un  ade  de 

quelque  importance  fur  du  papier  de  chiffes  depuis  le  com-  v.notrtf.tom. 
mencement  du  xmc.  fiècle,  feroient  nuis  ;  durant  le  xnc.  très-  pag.  394. 
forts;  auparavant  ils  iroient  jufqu’à  convidion  de  faux. 

Expojîtion.  Ces  quatre  dernières  règles  font  des  confé- 
quences  des  règles  générales  fur  la  matière  des  diplômes.  Elles 
font  de  plus  apuyées  fur  les  huit  premiers  chapitres  de  la  fe-  Tom.  1.  pag. 
conde  partie  de  ce  traité  ,  fur  le  huitième  chapitre  du  pre-  441  •  &fuiv. 
mier  livre  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon.  Quant  à  la 
dernière  de  ces  règles ,  après  le  témoignage  de  Pierre  le  vé¬ 
nérable  ,  il  n’ef!  prefque  pas  douteux  qu’au  xnc.  fiècle  le  pa¬ 
pier  de  chiffes  ne  fut  en  ufage.  Mais  comme  il  ne  s’enfuit 
pas  qu’il  ait  d’abord  été  employé  dans  des  ades  de  quelque 
importance  ;  nous  ne  laifferions  pas  d’avoir,  pour  très-fufpede  , 
une  charte  du  xne.  fiècle  écrite  fur  ce  papier.  Au  furplus, 
toutes  ces  règles  fupofent  qu’il  ne  feroit  pas  évident  par  l’é¬ 
criture  &:  autres  marques  d’authenticité,  que  les- pièces,  aux¬ 
quelles  on  les  apliqueroit,  feroient  du  fiècle  dont  elles  s’an- 
nonceroient.  Sans  cette  condition ,  il  faudrait  feulement  con¬ 
clure  que  l’ufage  de  telle  matière  aurait  commencé  plutôt, 
ou  continué  plus  tard  qu’on  n’avoit  penfé  jufqu’à  préfent. 

VII.  Le  papier  &:  parchemin  timbrés  furent  établis  en  Ef-  Ibii.pag.  517.' 
pagne  &:  en  Hollande  l’an  1 5  y  j .  à  Bruxelles  en  1668.  au 

plus  tard,  &  en  France  l’an  1673. 

VIII.  D’anciens  titres  en  parchemin,  après  cinq  &:  fix  cens  Pag.  ^9: 
ans  Sc  même  davantage ,  peuvent  fe  trouver  Sc  fe  trouvent 

en  éfet  prefque  auffi  blancs  &;  auffi  propres  que  s’ils  étoient 
récens. 

IX.  La  couleur  enfumée  du  parchemin  ef!  un  argument  Pag.  530.  & 

fort  incertain  pour  ou  contre  l’antiquité  des  chartes.  fulv' 

X.  Le  vélin  des  manufcrits  Sc  des  diplômes  ju  (qu’au  dé-  jfom.  ».  p.  390 
clin  du  xic.  fiècle ,  ef!  blanc  &  très-fin  ;  enforte  que  le  plus  4*  p‘  447 
mince  dénote  la  plus  grande  antiquité. 

XI.  Depuis  l’an  mil  jufqu’à  l’an  1400.  le  parchemin  ef!  plus 

Tome  VL  H  h  h 
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épais  8c  d’un  blanc  fale.  Depuis  cette  dernière  époque ,  Tes 
feuilles  font  d’une  épaifleur  exceflive. 

Observation.  Ces  deux  dernières  règles  exigent  quelques 
exceptions.  V.  notre  tome  3.  page  22 6. 

XII.  L’encre  avec  toutes  Tes  teintes  8c  Tes  couleurs  n’eft  pas 
d’une  grande  refTource  pour  la  vérification  des  mfT.  &:  des 
chartes. 

XIII.  Juger  de  l’âge  de  ces  monumens  à  mefure  que  l’encre 
eft  plus  noire ,,  plus  vive  8c  plus  luftrée  ;  c’eft  s’expofer  à  de 
grandes  méprifes. 

Obfervation.  La  diverfité  de  l’encre  peut  bien  fervir  à  dé¬ 
couvrit  les  additions  8c  les  corrections  faites  dans  les  mfT.  8c  les 
diplômes  ;  mais  elle  ne  peut  fournir  un  moyen  fur  pour  fixer 
l’âge  des  écritures. 

XIV.  L’encre  d’or ,  le  rouge  8c  le  cinabre  dans  les  diplômes , 
ne  les  rendent  point  fufpeds. 


ARTICLE  III. 

Règles  particulières  fur  V écriture  des  manufcrits  &  des  diplômes >. 

I.  T  L  eft  très-peu  de  manufcrits  poftérieurs  au  vic.  fiècle ,  qui 
JL  foient  totalement  écrits  en  lettres  capitales. 

IL  Au  xr.  011  trouve  quelques  chartes  entières  écrites  en  ce 
caradère. 

III.  Le  vne.  fiècle  fournit  plufieurs  diplômes  écrits  en  lettres 
majufcules  onciales. 

IV.  Cette  écriture  paroît  dans  un  grand  nombre  de  manufi 
crits  depuis  le  ive.  fiècle  jufqu’au  ixc.  inclufivement. 

V.  La  demi-onciale  employée  dans  les  manufcrits  defcend 
à  peine  jufqu’au  ixe.  fiècle. 

VI.  Les  lignes  entières  écrites  fans  diftindion  de  mots ,  ca- 
radérifent  les  manufcrits  antérieurs  à  Charlemagne ,  8c  les  di¬ 
plômes  plus  anciens  que  Pépin  le  bref. 

Obfervation.  La  confufion  des  mots  n’eft  toutefois  pas  fi 
grande  8c  fi  générale  dans  les  diplômes  des  premiers  tems,  que 
dans  les  manufcrits. 

VIL  L’écriture  minufcule  en  ufage  chez  les  Romains ,  8c  de¬ 
puis  chez  les  peuples  barbares,  qui  démembrèrent  ï’empire ,  fut 
renouvellée  fous  Charlemagne. 


« 
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VIII.  Des  diplômes  écrits  en  ce  cara&ère  aux  vme.  6c  ixe. 
fîècles  6c  les  fuivans ,  ne  doivent  point  être  fufpeêls. 

IX.  Des  diplômes,  dont  toute  ou  feulement  une  partie  de 
l’écriture  eft  en  lettres  majufculés  ou  en  petit  romain  non  lié, 
ne  doivent  pas  être  fufpe&ês  du  côté  du  cara&ère. 

Obfervation .  Quoique  depuis  J.  C.  nous  ne  connoiffions  au¬ 
cun  tems ,  où  l’écriture  curfive  n’ait  pas  été  employée  ;  on  peut 
préfumer  néanmoins  qu’il  eft  peu  d’archives  anciennes ,  où  il 
ne  fe  trouve  quelque  pièce  en  lettres  majufculés  ou  en  petit  ca- 
raêtère  romain.  Au  moins  pouvons -nous  affiner  que  nous  en 
avons  trouvé ,  fans  grandes  recherches ,  de  l’une  6c  de  l’autre 
forme. 

X.  Dès  les  premiers  tems  l’écriture  curfive  romaine  fut  en 
ufage ,  6c  donna  naifTance  aux  écritures  nationales  du  même 
genre. 

XI.  La  curfive  francogallique  ou  mérovingienne  ,  plus  com¬ 
pliquée  6c  plus  obfcure  que  la  romaine ,  fut  celle  des  diplômes 
de  tous  nos  rois  de  la  première  race. 

XII.  Elle  va  toujours  en  fe  raprochant  de  la  minufcule  ro¬ 
maine  non  liée ,  depuis  la  fin  du  vme.  fiècle  jufqu’au  commen¬ 
cement  du  XIIe. 

XIII.  Des  notes  de  Tiron  dans  les  diplômes  de  la  première 
6c  féconde  race  de  nos  rois  6c  dans  ceux  des  premiers  empe¬ 
reurs  d’Allemagne ,  feroient  des  caraêbères  favorables.- 

XIV.  La  fufcription  ou  première  ligne  d’un  diplôme  des  rois 
de  France  de  la  première  ou  fécondé  race ,  ou  des  premiers  em¬ 
pereurs  d’Allemagne,  ne  le  rendroit  pas  fufpeêb,  pour  n’être 
pas  écrite  en  lettres  hautes  6c  alongées. 

Obfervation.  Le  P.  Papebrox  prétendoit  que  la  première  ligne 
des  chartes  de  nos  rois  mérovingiens  ne  fut  jamais  écrite  en 
grandes  lettres.  D.  Mabillon  a  combatu  cette  fauffe  règle ,  fans 
donner  atteinte  aux  diplômes  dont  la  première  ligne  eft  écrite 
en  lettres  égales  à  celles  du  texte. 

XV.  Quelques  reftes  du  cara&ère  mérovingien  ou  carolin 
rendoient  fort  fupeéts  des  diplômes  poftérieurs  au  commence¬ 
ment  du  xiic.  fiècle. 

XVI.  Les  manuferits  6c  les  chartes  des  ix.  6c  xc.  fièclesofrenc 
beaucoup  de  veftiges  de  la  curfive  mérovingienne. 

XVII.  Au  xiic.  fiècle  l’écriture  vifigothique  ou  gothique  an¬ 
cienne  cefia  d’être  d’un  ufage  commun  chez  les  Efpagnols. 
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XVIII.  Au  même  fiècle ,  le  cara&ère  lombardique  dans  les 
diplômes  d’Italie  ne  feroit  pas  un  moyen  de  fufpicion. 

XIX.  L’Angleterre  abandonna  l’écriture  faxone,  Remploya 
la  françoile  dans  les  chartes  &c  les  livres  fous  le  règne  de  Guil¬ 
laume  le  conquérant. 

XX.  Depuis  le  xne.  fiècle ,  plus  l’écriture  aproche  du  tfvie. 
plus  elle  dépérit  &  devient  dificile  à  lire. 

Obfervation.  Il  faut  pourtant  admettre  fur  cela  des  excep¬ 
tions.  Il  femble  qu’avant  le  milieu  du  xve.  fiècle ,  l’écriture 
commença  à  fe  renouveller,  fur-tout  en  Italie.  Ainfi  voyons- 
nous  l’écriture  du  décret  d’union  des  Latins  avec  les  Grecs  bien 
mieux  formée  plus  élégante  qu’elle  n’avoit  coutume  de  l’être 
alors  ;  quoique  d’ailleurs  on  y  retrouve  tous  les  cara&ères  du 
temps. 

XXL  Le  nouveau  cara&ère  gothique  paroît  dans  les  manuf- 
crits  &:  les  chartes  dès  l’entrée  du  xme.  fiècle. 

XXII.  Dans  ce  même  fiècle  plus  qu’en  aucun  autre ,  l’écriture 
de  la  chancellerie  varie  félon  la  diverfité  des  notaires  ou  fecré- 
taires. 

XXIII.  Dans  les  chartes  du  xme.  fiècle  ,  cinquante  ans  peu¬ 
vent  opérer ,  par  raport  aux  écritures ,  le  même  éfet  qu’un  ou 
deux  cens  ans  dans  celles  des  autres  fiècies. 

XXIV.  Les  abréviations  devenant  plus  fréquentes  dans  les 
manufcrirs  &:  les  chartes  ,  marquent  une  moindre  antiquité  ,  à 
raifon  de  leur  augmentation. 

XXV.  La  multitude  exceflive  des  abréviations1  caraftérife  les 
aftes  &  les  manufcrits  des  xm.  xiv.  &;  xve.  fiècies. 

XXVI.  Dans  les  mlf.  de  fix  à  fept  cens  ans  la  conjonétion  efi 
fe  trouve  fouvent  marquée  par  une  ligne  courbe  ou  horifontale 
entre  deux  points  -f- 

XXVII.  Les  diplômes  où  les  noms  propres  font  marqués  par 
les  feules  lettres  initiales ,  ne  doivent  point  pour  cela  devenir 
fufpects ,  fur-tout  depuis  le  ixe.  fiècle. 

XXVIII.  Dès  le  xe.  fièçle  dans  les  diplômes  on  commença 
à  mettre  des  accens  aigus  fur  les  deux  ii  de  fuite  ,  pour  les  dis¬ 
tinguer  de  Vu  ,  cancellant. 

XXIX.  Les  mff.  &:  les  diplômes,  originaux  où  les  points  font 
régulièrement  placés  fur  les  i  avant  le  xivc.  fiècle ,  doivent  paf- 
fer  pour  fufpe&s. 

Obftrvation.  Si  k  point  fur  Vi  fe  montre  quelquefois  dès  les 
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xn.  6c  xme.  fiècles  ;  c’eft  l’éfet  du  hafard  6c  non  de  l’ufage.  ■  - ^ 

XXX.  Les  accens  furent  en  üfiige  dans  l’écriture  dès  letems  vîil  partie. 

d’Augufte,  6c  dans  l’âge  d’or  de  la  latinité.  chap/xi.* 

Obfervation.  Les  favans  éditeurs  des  peintures  antiques  art^iii. 
d’Herculanum  gravées  avec  l’explication  des  fujets ,  raportent  Tome  j.p.  479* 
une  fentence  grecque  en  écriture  curlive  fort  femblablë  à  la 
nôtre ,  6c  chargée  d’efprits  &  d’accens.  Cette  fentence  avoit 
aparamment  quelque  antiquité ,  lorfque  la  ville  d’Herculanum 
périt  en  79.  de  Père  chrétienne. 

XXXI.  La  mode  de  faire  entrer  la  conjon&ion  &  dans  les 
mots  comme  dans  p&tke ,  cefla  dans  le  xne.  fiècle. 

XXXII.  On  ne  trouve  point  la  diphtongue  x  ,  mais  un  fim- 
ple  e  dans  les  mflf.  6c  les  chartes  du  xiiie.  fiècle  6c  des  deux  fui- 
vans ,  quoiqu’elle  paroilfe  fouvent  fur  les  fceaux. 

XXXIII.  Plus  on  remonte  au  vne.  fiècle  6c  plus  on  trouve 
de  barbarie  dans  les  figures,  dont  les  manufcrits  font  ornés,  fomet.p.n 3. 
Mais  leurs  lettres  hiftoriées  6c  leurs  miniatures  commencèrent  1*4» 
au  xve.  fiècle  à  fe  réconcilier  avec  la  belle  nature. 

XXXI  V.  Les  lettres  t  6c  c  des  chartes  6c  des  mfiT.  fe  confon-  Ibid.  pag.  iSo. 
dent  depuis  le  xme.  fiècle  par  une  trop  grande  refiemblance  de 
leurs  figures.  C’eft  un  des- moyens  que  David  Calley  propofe 
pour  juger  de  l’âge  des  écritures. 

XXXV.  Après  le  commencement  du  même  fiècle  les  figures  Ibid.p.  isz.n.  4. 
de  Yn  6c  de  Vu  ne  furent  plus  ordinairement  diftinguées  l’une  de 
Pautre  ;  mais  on  mit  fouvent  deux  accens  fur  Vu . 

XXXVI.  Ve  {impie  eft  fréquemment  mis  pour  la  diphton-  Tome  3.  p.  3**. 
gue  x  dans  les  infcriptions  6c  les  mfif.  les  plus  anciens.  Il  ne  faut 
donc  pas  donner  pour  règle  que  les  {impies  c  caraétéri fient  les 
monumens  du  xii.  ou  xme.  fiècle. 

Obfervation .  Toutes  ce  s  règles  6c  beaucoup  d’autres  fur  les 
moyens  de  découvrir  l’âge  des  anciens  monumens ,  font  prou¬ 
vées  dans  les  feélions  ni.  6c  iv.  de  la  fécondé  partie  de  cet 
ouvrage. 


VIII.  PARTIE. 
I.  Section. 


Tom.  ;.  p.  3  34. 
Î96.  j?8.  &c. 


Tom.  4.  p.  588. 
58*. 

Tom.  ç.p.  344. 

&  17  J* 

TWn.  4.  p.  391. 


7^/w.  3.  p.  3  J  3* 


(a)  Duchefne ,  t. 
4.  fcript.  Franc. 

î7-p- m- 
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CHAPITRE  XII. 

Règles  particulières  fur  le  flyle  &  les  formules  des  di¬ 
plômes  &  des  autres  actes ,  fur  les  claufes  pénales  & 
les  annonces  des  précautions  prifes  pour  authenti * 
quer  les  pièces . 


ARTICLE  PREMIER, 

Règles  fur  le  flyle  des  acles  eccléjiajliques . 

_____  v 

I.T^Es  le  ive.  fiècle  les  Evêques  mirent  à  la  tête  de  leurs  let- 

1  J  très  5c  de  leurs  ades,  diverfes  invocations  envelopées 
fous  des  fymboles  tels  que  le  labarum ,  la  croix ,  l’alpha  5c  l’o¬ 
méga  ,  ou  exprimées  par  diférentes  formules, 

Obfervation.  Beaucoup  de  diplômes  5c  d’ades  eccléfiaftiques 
fur-tout  des  bas  f ècles  ne  portent  point  en  tête  l’invocation  du 
nom  de  Dieu. 

II.  L’invocation  s’eft  toujours  maintenue  en  plufieurs  ades  ec- 
cléliaftiques  5c  dans  les  teftamens ,  les  ades  de  foi  5c  d’hom¬ 
mage  ,  5cc. 

HL  On  ne  doit  pas  accufer  de  fupofition  les  diplômes  5c  les 
ades  les  plus  antiques  ;  parceque  les  prélats  s’y  difent  évêques 
ou  abbés  par  la  grâce  de  Dieu, 

IV.  Quoique  dès  le  xne.  fiècle,  quelques  prélats  aient  em¬ 
ployé  l’expreflion  d’évêques  Parla  miféricorde  ou  par  la  grâce 
du  (1)  S.  Siège ;  elle  n’a  paffé  en  formule  qu’au  fècle  fuivanc , 
5c  fur-tout  depuis  la  bulle  par  laquelle  Clément  iv.  prétendit 
que  la  dilpofîtion  de  tous  les  bénéfices  apartenoit  au  pontife 
romain. 

V.  Dans  les  quatre  premiers  û ècles ,  le  titre  d’évêque  5c  ce¬ 
lui  de  prêtre  font  fouvent  confondus. 


( 1 )  Quelques  prélats  ajoutent  à  la  for¬ 
mule  Par  la  grâce  de  Dieu  ces  mots  :  de 
V églife  romaine  &  du  feigneur  roi  des  Fran¬ 
çois.  Telle  eft  la  fufeription  d’une  lettre 
de  Pierre  Doyen  de  S  Agnan  d’Orléans  au 
pape  Alexandre  ni.  Vtntrabili  (a)  Patri 


&  Domino  Alexandro  fummo  &  univerfali 
Ponlifici  ,  P.  eadem  gratia  &  fanttez  ro¬ 
mance  ecclefiA  y  ac  Domini  regis  Franco- 
rum  ,  ecclefix  beati  Aniani  Decanus  fer - 
viciurn  debitum  ac  deyotum. 


\ 
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VI.  Les  actes  &c  les  lettres ,  où  les  évêques  prennent  le  titre 
de  prêtres  pendant  les  fiècles  xi.  xn.  êc  xm.  ne  doivent  point 
paroître  fufpe&s. 

VIL  Jufqu’au  milieu  du  vitic.  fiècle  ,  le  titre  de  pape  fut 
donné  aux  évêques  ;  mais  dans  la  fuite  il  ne  leur  fut  atribué  que 
rarement.  .  -  .  - 

VIII.  On  auroit  tort  de  tenir  pour  fufpeêls  les  a&es  6c  les  di¬ 
plômes  des  vr.  vii.  6c  vme.  fiècles ,  par  la  raifon  que  le  titre 
d’archevêque  y  eft  donné  à  des  primats  ou  à  des  métropolitains, 
6c  même  à  certains  évêques. 

IX.  Depuis  le  ive.  fiècle  jufqu’au  xme.  les  titres  de  ferviteur 
de  J.  C.  de  pécheur,  de  ferviteur  d’un  faint  titulaire  ,  de  fervi¬ 
teur  des  ferviteurs ,  d’évêque  humble  <5c  indigne  ,  de  ferviteur 
du  troupeau  de  J.  C.  ôcc.  font  des  titres  favorables  à  la  lincérité 
des  lettres  6c  des  chartes  épifcopales. 

X.  Pendant  le  xe.  fiècle  ôc  les  deux  fuivans  plufîeurs  prélats 
fe  donnèrent  à  eux-mêmes  6c  reçurent  des  titres  6c  des  éloges 
magnifiques ,  fans  que  la  plupart  abandonnaient  les  expreffions 
infpirées  par  l’humilité  chrétienne. 

XI.  Les  rois  carlovingiens  traitoient  les  abbés  6c  à  plus  forte 
raifon  les  évêques  A'illujires  ôc  de  révêrendijjimes. 

XII.  Pendant  le  xe.  fiècle  ôc  les  deux  fuivans ,  les  titres  d’il- 
luftres  ou  d’illuft  ri  fûmes  ,  d^  révérends,  de  révérçndiflimes ,  de 
très-renommés  ,  de  glorieux  ,  de  magnifiques ,  de  nobles  ,  de 
grandeur,  d’alteffe,  de  majefté ,  Ôcc.  étoient  déférés  aux  pré¬ 
lats  non-feulement  par  les  notaires ,  mais  encore  par  des  per- 
fones  en  place. 

XIII.  Les  titres  de  prince  ,  de  duc ,  de  comte ,  de  confiai ,  pris 
par  des  prélats  avant  le  xic.  fiècle  feroient  fufpeêter  un  diplôme. 

XIV.  Dès  le  xie.  fiècle  plufieurs  évêques  marquèrent  dans 
leurs  chartes  le  rang  qu’ils  tenoient  parmi  leurs  prédéceffeurs  de 
même  nom. 

XV.  Depuis  le  ivc.  fiècle  jufqu’au  xne.  la  qualité  de  frère 
donnée  à  des  évêques  par  les  abbés  6c  les  moines  ,  ne  rendroit 
pas  un  aête  fufpeâ. 

XVI.  Anciennement  les  abbés  honorés  du  facerdoce  ne  re- 
cevoient  6c  ne  prenoient  fouvent  que  le  titre  de  prêtres. 

XVII.  Au  xive.  fiècle  6c  dans  le  fuivant  quelques  évêques 
mirent  leurs  noms  ôc  leurs  qualités  non  à  la  tête,  mais  au  bas 
de  leurs  lettres ,  contre  l’ancien  ufage. 


VIII.  partie. 

Si  ct  1  on. 

Ch ap.  XII. 

Art.  1. 

Tom.  4 .p.  61  ;. 
*•  5- P-  joi. 

Tom.  ].p.  j87. 
Ibid.  pjg.  130. 
1 3 1- 


Tom.  s.p,  47 1; 

&JUIV.  p.  JOO. 

Chronic.  God- 
Weic.  pag.  m. 


Tom.  f.  p .  ,co> 

foi.  &c. 

Tom.  4 .p.  Sl9% 


Tom.  5.p . 


Ibid.  pag.  43  j. 
Ibid.  pag.  j <?$, 


\  ' 


1 
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VIII.  PARTIE. 
I.  Section. 
Ck  a  p.  XII. 

Tom.  4.  p.  4^/. 


De  re  diplom t» 
TaS- 11, 


Chronic.  Godw. 
t.  i‘P-  1 18. 
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XVIII.  Les  chartes  vidimées  commencèrent  au  plus  tard  au 
xme.  fiècle  à  porter  cette  formule,  Hueras  non  cancellatas , 
non  abolitas  ,  nec  in  aliqua  fui  paru  vitiatas . 


ARTICLE  II. 

î  ' .  '  r  _  '  \  *  *  ^  '  *  '  v  '  . 

Règles  particulières  fur  les  fufcriptions  &  le  flylc  des  diplômes 

domiés  par  les  princes. 

I.  T  Es  invocations  exprimées  par  des  fymboles  8c  des  traits 

1  j  monogrammatiques ,  ou  exprimées  tout  au  long ,  furent 
employées  dans  les  diplômes  originaux  des  rois  de  France  de  la 
première  race. 

II.  Les  empereurs  romains  8c  les  rois  Wifigots  8c  Anglo-fa- 
xons  des  vi.  vii.  8c  vnre.  fiècle  commençoient  leurs  édits  8c 
leurs  diplômes  par  des  invocations  formelles. 

Obfervation.  Ces  deux  propofitions  font  prouvées  dans  ce 
traité  tom.  3.  p.  6 28.  6$ 4.  647.  650.  6ji.  632.  657.  tom.  4. 
p.  6 02.  8c  fuiv.  tom.  5.  p.  665.  66 4.  681. 

III.  On  pouroit  tenir  pour  fufpeétes  les  chartes  de  Pépin  le 
bref,  qui  renfermeroient  des  invocations  écrites  tout  au  long 
au  commencement  de  la  fufcription  ;  cependant  D.  Mabillon 
ne  veut  pas  qu’on  les  rejete  fans  examen. 

IV.  Tous  les  diplômes  des  empereurs  d’Occident  jufqu’envi 
ron  les  commencemens  du  xme.  fiècle  renferment  des  invo¬ 
cations. 

V.  Depuis  Charlemagne  jufqu’à  Philippe  le  Bel  inclufive- 
ment ,  tous  nos  rois  ont  commencé  leurs  diplômes ,  au  moins 
les  plus  importans,  par  diverfes  invocations  formelles. 

VI.  L’invocation  de  la  fainte  Trinité  ,  employée  par  Charles 
le  chauve ,  diftingue  fes  diplômes  de  ceux  de  Charlemagne  ,  8c 
fe  maintient  jufqu’au  régné  de  Philippe  le  Bel  inclufivement. 

VII.  Les  rois  de  France  avant  le  xe.  fiècle ,  8c  les  rois  ou 
empereurs  d’Allemagne,  n’ont  jamais  ufé  de  nos  dans  U  fuf- 
cription  de  leurs  chartes. 

Corollaire.  De  là  l’abbé  Godfroi  conclut ,  qu’à  jufte  titre , 
en  conféquence  de  cette  expreflion ,  le  diplôme  d’Otton ,  con- 
fervé  à  Magdebourg,  a  été  acufé  de  faux  par  Leubérus. 

VIII.  Quelques-uns  de  nos  rois  au  ixc.  fiècle ,  firent  précé¬ 
der  leur  nom  du  pronom  ego  dans  leurs  fufcriptions  3  mais 

Cdt 
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cet  ufage  ne  devint  fort  à  la  mode  qu’aux  xi.  8c  xiic.  fiècles.  — 

Obfervation .  On  ne  peut  pas  opofer  à  cette  règle  l’exemple  vm.  part  je. 
de  Clovis  8c  de  Childebert.  A  la  vérité,  l’un  8c  l’autre  fe  ^haV^xii! 
font  fer'vis  du  pronom  ego  dans  le  texte  de  leurs  diplômes,  a  rit.  ii. 
mais  non  pas  dans  les  fufcriptions. 

IX.  Le  titre  d’homme  illuftre  vir  inlufter  ou  illuflris  a  été 
pris  par  tous  les  rois  de  France  jufqu’à  Charlemagne  inclufi- 
vement. 

X.  Quoiqu’on  pût  regarder  comme  fufpeét  un  diplôme, 
ou  quelqu’un  des  rois  mérovingiens  ne  prendroit  pas  dans  la 
formule  initiale  le  titre  de  vir  inlufter  ;  on  ne  devroit  pas  le 
rejeter  tomme  faux ,  s’il  n’avoit  point  d’autre  vice. 

Obfervation.  Tous  les  favans  d’après  D.  Mabillon  nous 
acorderont  fans  peine  qu’on  peut  avoir  pour  fufpeéts  des  di¬ 
plômes  des  rois  mérovingiens ,  dont  la  formule  initiale  ne 
porte  pas  vir  inlufter.  Mais  ce  feroit  peut-être  outrer  la  criti¬ 
que  ,  que  de  ne  faire  grâce  à  nulles  chartes  des  rois  mérovin¬ 
giens  deftituées  de  ce  titre.  D.  Mabillon  déclare ,  que  fur  De  re  dîpfom. 
trente  diplômes  mérovingiens  en  original ,  il  n’en  a  vu  aucun  W*  6*' 
qui  en  fût  dépourvu.  Mais  trente  diplômes  de  rois  dans  l’ef- 
pace  de  deux  ïlècles  8c  demi,  fontyils  fufifans  pour  établir  une 
règle  fans  exception  ?  Combien  d’ufages  qu’on  pouroit  véri¬ 
fier  en  bien  moins  de  tems  par  des  milliers  de  pièces,  8c  qui 
foufrent  néanmoins  des  exceptions  plus  ou  moins  grandes  >. 

D’ailleurs  D.  Mabillon  reconoît  que  nos  rois  mérovingiens 
ne  fe  qualifioient  point  vir  inlufter  dans  leurs  lettres;  Or  il 
y  eut  toujours  un  tel  raport  entre  les  lettres  &:  les  chartes , 
que  les  qualités  priles  dans  les  unes,  fe  font  aifément  commu¬ 
niquées  aux  autres.  Il  y  a  plus ,  ce  favant  antiquaire  avoue , 
que  dans  les  diplômes  mêmes  adrefies  aux  évêques ,  ou  aux 
grands  de  leurs  états,  nos  rois  delà  première  race  négligeoient 
fouvent  de  s’atribuer  le  titre  d’hommes  illuftres.  Or  la  plupart 
de  leurs  diplômes  étoient  adrefies  à  des  évêques  ou  a  des  com¬ 
tes.  Ainfi  le  nombre  des  diplômes  de  rois  mérovingiens ,  où 
ce  titre  n’a  pas  lieu ,  devient  conlidérable  ;  fi  l’on  y  ajoute 
que  cela  eft  ordinaire  dans  les  arrêts  ou  jugemens  donnés  par 
les  rois  de  la  première  race  ou  en  leur  nom. 

XI.  On  doit  regarder  comme  indubitables  les  diplômes  de  Mid.pag.71.ji.. 
Pépin  le  bref,  qui  exemts  d’ailleurs  de  tout  autre  défaut,  por- 

teroient  dans  la  fufcription  vir  inlufter  8c  gratta  Dei. 

Tome  VL  Iii 


Chap.  XII. 
Art.  II. 

Ibid,  p  a  g.  74. 
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*  -  •  •  — "  XII.  On  ne  peut  ordinairement  décider  du  fort  des  diplo- 

vin. p A rti E.  mes  par  leurs  formules  initiales. 

1.  Section.  Obfervation.  D.  Mabillon  en  donne  pour  faifon,  i°.  que 
les  notaires  ont  pu  employer  des  formules  extraordinaires  &: 
inufîtées.  i°.  Il  cite  la  fufcription  d’une  lettre  d’Alcuin  à  Char», 
lemagne ,  que  tout  le  inonde  auroit  pour  fufpede ,  fi  elle  ve- 
noit  d’un  autre  auteur. 

XIII.  On  ne  doit  pas  exiger  que  toute  charte  donnée  fous 
la  première  race  de  nos  rois,  foit  abfolument  conforme  aux 
formules  de  Marculfe. 

Obfervation .  Elles  11’ont  point  été  prifes  fur  des  protocolles 
érigés  en  règles  par  l’autorité  publique  ;  mais  fur  diférentes 
chartes  déjà  exifhntes  &:  fur  divers  modèles ,  que  Marculfe 
drelfa  de  génie  :  modèles  qui  ne  furent  jamais  autorifés  juf- 
qu’à  obliger  à  ne  s’en  pas  écarter,  tous  ceux  qui  vouloienc 
faire  des  actes.  D’ailleurs  en  France  même  certaines  formules 
V.  notre  4e.  tom.  varioient  félon  les  contrées.  Enfin  on  connoît  des  formules 
PaS>  m-  ;?;•  fort  Jiftinguées  de  celles  de  Marculfe,  qui  ne  laiffoient  pas 
detre  d’ufage.  Quelques-unes  mêmes  étoient  plus  anciennes. 

XIV.  La  barbarie  du  ftyle  &  l’orthographe  vieieufe,  loin 
de  nuire  à  la  vérité  des  plus  anciennes  chartes ,  en  devient  la 
preuve  depuis  le  vie.  fiècle  jufqu’au  xie. 

XV.  Toute  charte  en  original ,  foit  qu’elle  fût  donnée  au: 
nom  du  roi ,  foit  qu’elle  eût  pour  auteurs  des  particuliers  laï¬ 
ques;  feroit  au  moins  fufpeéte,.  fi  fon  orthographe  étoit  régu¬ 
lière.  depuis  le  vie.  fiècle  jufqu’à  Charlemagne. 

Obfervation.  Ces  deux  règles  font  les  contradictoires  de  la 
prétention  du  (  i)  P.  Germon.  Mais  il  n’en  eft  pas  moins  vrai 


Ibid.  p.  479.  & 
fuiv.  &  tom.  3. 
préf.  p.  VI.  VII. 


De  arte  fecern.  (1)  Ce  Jéfuite  11c  connoît  point  de  plus 
antiq.  diplorn.  cap.  forte  raifon  pour  juftifier  la  conformité 
6.  pag.  93.  des  formules  originales  de  Marculfe  avec 

l’édition  de  M.  Bignon  ,  au  préjudice  de 
celle  de  M.  Baluze  ,  que  pareeque  S.  Gré- 
V.  les  préfac.  de  g0ire  de  Tours  &  Marculfe  font  tous  les 
D.  Ruinart  &  de  deux  profeffion  d’  écrire  d’un  ftyle  ruftique. 
D.  Bouquet ,  fur  Or  celui  de  S.  Grégoire  de  Tours  s’accorde 
le  dît.  de  Grég.  de  mieux  avec  l’édition  de  M.  Bignon  qu’a- 
l°urs»  vec  celle  de  M.  Baluze.  Mais  1  les  très- 

anciens  mffi  de  S.  Grégoire  de  Tours  ,  tels 
que  ceux  de  Beauvais  ,  de  Corbie  &  de 
Cambrai  rellemblcnt  à  l’orthographe  &  au 
ftyle  des  formules  de  Marculfe  publiées  par 
M.  Baluze.  z°.  Le  ftyle  pendant  près  d’un 


fiècle  n’a-t-il  pas  pu  empirer  ?  S.  Grégoire 
écrivoit  fur  la  fin  du  vie.  fiècle  ,  &  Mar¬ 
culfe  fur  le  déclin  du  vne.  30.  Entre 
ftyle  ruftique  &  ftyle  ruftique  ne  peut-il 
pas  y  avoir  bien  des  dégrés  ?  Il  n’eft  donc- 
pas  néceftaire  que  le  ftyle  de  S.  Grégoire 
foir  auffi  mauvais  que  celui  de  Marculfe. 
Le  P.  Germon  rejete  fur  les  copiftes  les 
fautes ,  les  folécifmes  &  les  barbarifmes 
des  formules  Angevines  &  de  Marculfe. 
Mais  c'eft  trop  charger  les  copiftes.  A- 
t-on  jamais  vu  un  feul  mf.  écrit  en  bon 
ftyle  ,  où  les  copiftes  aient  introduit  à 
chaque  ligne  une  diélion  auffi  barbare  3c 
une  orthographe  auffi  mauvaife  ? 
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quelles  font  inconteftables.  Tout:  parle  en  leur  faveur  :  monu- 
mens  lapidaires  &  métalliques ,  manufcrits  ,  aêtes  &c  diplômes 
du  tems  &:  de  toutes  les  nations.  Ces  règles  font  prouvées  dans 
les  parties  ni.  &  vi.  de  ce  nouveau  traité  ,  dans  la  Diplomati¬ 
que  de  D.  Mabillon  ,  &:  dans  les  chapitres  ix.  6c  x.  de  la  Défenfe 
des  anciens  diplômes  par  M.  Fontanini  archevêque  d’Ancyre. 

XVI.  L’énumération  des  diverfes  efpèces  de  biens,  renfermés 
dans  la  donation  d’un  fonds  ou  d’un  domaine  ,  loin  d’être  un  ti¬ 
tre  de  faufteté  dans  les  chartes  mérovingiennes  6c  carlovingien- 
nes ,  eft  un  caractère  propre  à  prouver  leur  vérité. 

XVII.  Avant  le  yne.  fiècle,  des  diplômes ,  où  nos  rois  parle- 
roient  au  pluriel ,  ne  doivent  point  paffer  Jfeni  pour  fupofés  ,  ni 
pour  fufpeéts. 

Obferv ation.  Le  P.  Papebrox  a  foutenu  le  contraire.  Mais 
il  eft  réfuté  par  le  diplôme  de  Clovis  en  faveur  de  l’abbaye  de 
Mici  proche  Orléans ,  par  les  capitulaires  de  Childebert  1.  de 
Clotaire  1.  de  Gontram  6c  de  Childebert  11. 

XVIII.  On  ne  doit  pas  rejeter  les  diplômes ,  où  Charlemagne 
n’étant  encore  que  roi ,  eft  qualifié  empereur,  ni  ceux  où  le  titre 
de  roi  lui  eft  donné  après  qu’il  fut  parvenu  à  l’empire. 

XIX.  Jamais  les  rois  de  France  n’ont  marqué  à  la  tête  de 
leurs  diplômes ,  le  rang  qu’ils  tenoient  parmi  ceux  de  leur  nom  -, 
au  lieu  que  les  autres  fouverains  depuis  le  commencement  du  xe. 
fiècle,  ont  fouvent  pris  le  titre  de  premier,  fécond ,  troifième ,  6cc. 

XX.  Le  titre  de  roi  donné  à  Eudes  avaît  ou  après  fa  mort 
par  Charles  le  fimple ,  n’eft  point  un  motif  légitime  de  fufpicion 
contre  un  diplôme.  • 

XXL  Le  titre  d’illuftre  donné  aux  comtes  par  les  rois  car- 
lovingiens,  cefia  de. l’être  par  les  premiers  rois  d’Allemagne. 

XXII.  On  ne  connoît  point  de  plus  ancien  monument,  qui 
fafte  mention  du  droit  de  juftice  acordé  à  des  feigneurs  laïques , 
qu’un  diplôme  donné  l’an  815.  par  Louis  le  Débonaire. 

XXIII.  La  première  fois  qu’on  trouve  le  nom  de  fief feodum  y 
c’eft  dans  une  conftitution  de  Charles  le  Gras,  reconu  roi  de 
France  l’an  88 y. 

XXIV.  Au  fiècle  fuivant,  on  confondit  les  fiefs  avec  les 
véritables  allqus ,  6C  l’on  employa  dans  les  chartes  le  terme 
d’alleu  pris  en  général,  pour  lignifier  toute  forte  de  polfeflion. 

XXV.  Il  ne  faut  pas  regarder  comme  fupofés  tous  les 
diplômes  d’empereurs ,  dans  iefquels  on  trouveroit  ces  ter- 

I  i  i  ij 
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mes  curia  nojlra  ,  ou  caméra  nofira  avant  Otton  i. 
Obfervation.  D.  Mabillon  s’eft  contenté  de  révoquer  en  dou- 

A  ne  o  ri  /n  r\ArfA1l 


W 


VIII.  PARTIE. 

Ch  aV  xii.  te,  Tans  admettre,  ni  rejeter  abfolument  une  règle  qui  portoit 
Art.  ii.  qu’avant  Otton  i.  tout  diplôme  impérial,  où  l’on  rencontreroit 
De  re  dîplom.  ies  expreflions  citées ,  devroit  palier  pour  faux.  Mais  on  peut 
as'  11  u  aller  un  peu  plus  loin.  Il  prouve  lui-même  qu’on  employoit  cu¬ 
ria  y  pour  défigner  les  aftemblées  tenues  par  nos  premiers  em¬ 
pereurs  françois.  Les  villes,  au  moins  celles,  ou  l’on  fuivoit  le 
droit  romain ,  avoient  des  cours  établies  fur  le  modèle  du  fénac 
Balu{.  1. 1.  col.  de  Rome.  Les  formules  anciennes  en  parlent  fouvent.  Pourquoi 
j. 470.47?.  nos  rojs  empereurs,  en  parlant  à  quelqu’une  de  ces  cours  qui 
étoient  de  leur  dépendance ,  n’auroient-ils  pas  pu  dire  curia  nof- 
tra  ?  A  l’égard  de  caméra  nojlra ,  il  fufit  de  citer  deux  capitu¬ 
laires  de  Charlemagne  6c  Charle  le  Chauve pour  démontrer 
la  fauifeté  de  la  règle,  qui  réprouve  tout  diplôme  antérieur  a 
r  1  col  Otton  I*  °ù  I°n  apercevroit  ces  mots.  On  lit  expreflément  ca - 
5io!  6*  i.  z.  col  meram  nojlram  dans  le  premier  capitulaire,  6c  dans  le  fécond 
17?-  caméra  nojlra  eft  répété  par  trois  fois  en  moins  d’onze  lignes. 

XXVI.  Les  chartes  qui  avant  Charles  le  (impie  en  France, 
Chrome  God  ^  Henri  l’Oifeleur  en  Allemagne ,  fupoferoient  qu’on  auroic 
weïc.i.  i.p.  114.  pofTédé  des  duchés,  ou  comtés  en  propre  6c  par  forme  d’hé¬ 
ritage,  doivent  pader  pour  fauffes. 

Objervaiion .  Cette  règle  du  lavant  abbé  de  Godweic  parois 
trop  générale.  Il  reconnoît  lui-même  un  duc  deSouabe  dès  916 » 
Par  raport  à  la  France,  Eudes  duc  d’Aquitaine,  profitant  des 
troubles  de  l’état,  s’érigea  en  fouverain  vers  l’an  716.  Il  eft  donc 
dificile  d’admettre  cette  règle,  fur-tout  pour  la  France,  jufqu’à 
traiter  de  faux  un  a&e  qui  fupoferoit  la  pofleftion  de  quelque 
duché ,  ou  comté  en  propre,  loit  à  iufte  titre  ou  par  ufurpation, 
avant  les  époques  marquées  dans  la  règle. 

XXVII.  Avant  Henri  l’Oifeleur  en  Allemagne  &  Robert  roi 
de  France,  les  diplômes  où  ces  mots  principes  nojlri  6c  autres 
femblables,  leroient  employés,  ne  devroient  pas  être  regardés 
comme  faux. 

Obfervation.  La  propofition  contraire  eft  combatue  par 
D.  Mabillon  ;  parcequ’on  prenoic  dès  les  premiers  tems  de  la 
monarchie  françoife principes  au  fens  Üoptimates. 

XXVIII.  Le  titre  de  principauté  atribué  .à  des  feigneurs  avant 
Conrad  1.  en  Allemagne,  pouroit  rendre  une  charte  fufpeêle. 
XXIX.  Celles  où  des  gentilshommes  6c  des  feigneurs  partii- 
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culiers  font  apellés  princes,  fur-tout  dans  le  xie.  fiècle,  ne  doi¬ 
vent  pas  être  rejetées,  à  caufe  de  cette  qualification. 

XXX.  Sous  la  première  race,  &:  quelquefois  fous  la  fécondé 
&:  la  troifième ,  les  fils  &  les  filles  des  rois  portèrent  le  titre  de 
rois  &:  de  reines. 

XXXI.  Les  chartes,  où  les  rois  de  France  des  xi.  &:  xnc.  fiè- 
cles  ,  prennent  les  titres  d’empereur  &:  d’augufte ,  ne  doivent  pas 
être  fufpeétées. 

XXXII.  Le  titre  de  roi,  tout  court,  eft  tellement  propre  à 
Conrad ,  premier  roi  d’Allemagne ,  qu’un  diplôme  fous  fon  nom 
qui  ajouteroit  à  rex  les  mots  Alamanlœ ,  Germaniœ  Franciæ 
orUntalis ,  &c.  paroîtroit  fufpeét. 

XXXIII.  Dans  un  Diplôme  de  Conrad  1.  de  Henri  1.  Sc 
d’Otton  1.  avant  la  défaite  de  Berenger  roi  d’Italie,  ce  feroit  un 
moyen  de  faux  des  plus  forts  3  qu’on  leur  donnât  le  titre  d’em¬ 
pereur. 

XXXIV.  Il  ne  faudroit  pas  réprouver  des  diplômes  d’Otton  1. 
où  depuis  Pan  9 y  1.  il  fe  qualifierait  empereur,  ou  augufte. 

XXXV.  Quoique  les  titres  de  roi  des  François  ou  des  Ro¬ 
mains,  foient  extraordinaires  dans  les  diplômes  de  Conrad  1.  3e 
celui  de  roi  des  Romains ,  dans  ceux  des  rois  François  ou  Alle- 
mans  antérieurs  au  xie.  fiècle  ;  ce  ne  feroit  pas  un  motif  légitime 
pour  fufpeéler  un  diplôme ,  qui  n’auroit  point  de  plus  grand  dé¬ 
faut  que  cette  fingularité. 

XXXVI.  Les  chartes  des  particuliers ,  où  Conrad  r.  Otton  r. 
avant  fon  premier  voyage  en  Italie ,  &:  Henri  1.  feroient  qualifiés 
empereurs ,  ne  feroient  point  fufpedes. 

Obfervadon.  Non- feulement  les  chartes  privées  &:  les  hifto- 
riens  ,  mais  encore  leurs  contemporains  leur  donnent  le  titre 
d’empereurs. 

XXXVII.  Il  ne  faudroit  pas  fufpeéler  des  diplômes,  où  l’em¬ 
pereur  Henri  1.  ne  prendroit  que  le  titre  d’avocat  ou  avoué  des 
Romains ,  ou  d’ Augufte. 

XXX  VIII. On  ne  doit  pas  rejeter  les  chartes  des  empereurs  d’Al¬ 
lemagne,  où  avant  Frédéric  1.  ils  fe  qualifieroient  femper  augujîus. 

Obf&vation.  Otton  1.  donne  plufieurs  fois  à  fa  mère  le  titre  de 
femper  Augufla..  Dans  leurs  foufcriptions  Otton  père  &  fils  fe 
qualifient  perenniter  Au gufti.  Otton  11.  a  ligné  femper  Augufti , 
Pourquoi  douteroit-on  qu’ils  euftent  pris ,  ou  qu’on  leur  eut  dé¬ 
féré  cet  ancien  titre  des  empereurs  Romains  î 
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XXXIX.  Des  diplômes,  qui  avant  le  Xe.  (iecle  accordent  à 
des  églifes ,  ou  à  des  particuliers  des  terres  en  fouveraineté ,  doi¬ 
vent  palier  pour  faillies  ou  très-fufpedes. 

XL.  Les  diplômes  des  rois  de  France  de  la  première  6c  de  la 
fécondé  race,  qui  accordent  à  des  églifes  6c  à  des  monaftères 
l’exemption  de  toute  jurifdidion  des  juges  publics  ou  royaux  ? 
ne  peuvent  ctre  conteftés. 

XLI.  Le  droit  de  batre  monoie  accordé  aux  églifes  6c  aux 
monaftères  avant  Charles  le  fimple  en  France ,  6c  Henri  l’oife- 
leur  en  Allemagne  ,  ne  prouve  point  la  faulfeté  des  diplômes  où 
il  eft  porté. 

Obfervation.  D.  Mabillon  prouve  que  le  fentiment  contraire 
eft  infoutenable  ,  6c  cela  par  des  exemples  certains ,  qui  remon¬ 
tent  au  moins  jufqu’à  Louis  le  débonaire.  D.  Martène  6c  D. 
Durand  en  ont  encore  découvert  de  nouveaux.  Nul  auteur  n’a 
encore  fixé  l’époque  de  ces  monoies  eccléfiaftiques. 


ARTICLE  III, 

Règles  particulières  fur  les  imprécations ,  les  claufes  pénales  , 
dérogatoires y  &  les  annonces  de  précaution  pour  authentiquer 
les  diplômes. 

I.  T  Es  formules  d’imprécation  dans  les  ades  eccléfiaftiques , 
I  j  mifes  en  ufage  dès  les  iv.  v.  6c  vie.  fiècles ,  n’ont  fini 
qu’après  le  milieu  du  xive. 

IL  Les  peines  pécuniaires  portées  dans  les  chartes  eccléfiafti- 
ques,  ne  les  rendent  pas  fufpedes  depuis  l’an  6$  6.  jufqu’au  xive. 
fiècle. 

III.  Depuis  le  commencement  du  xne.  la  claufe fylvo  jure 
dans  les  pièces  émanées  de  la  puiftance  ecclçftaftique ,  eft  un 
caradère  favorable. 

IV.  L’excommunication  ipfo  faclo  réellement  encourue  fans 
autre  jugement ,  pouroit  rendre  fulpeds  les  ades  antérieurs  au 
xme.  où  elle  fe  trouveroit. 

V.  Les  ades,  où  les  évêques  n’épargnent  pas  les  an*thèmes 
contre  leurs  fuccelfeurs ,  qui  aliéneroient  ou  s’empareroient  des 
biens  donnés  aux  églifes  6c  aux  monaftères ,  ne  doivent  pas  être 
rejetés. 

VI.  Depuis  l’établiffemeat  de  la  monarchie  Françoife ,  on  ne 


G  H  A  P.  XII. 

Art.  III, 
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doit  pas  fufpe&er  les  anciennes  chartes  de  donation  ou  de*cef-  ~ 

fion>  fous  prétexte  quelles  impoferoient  des  peines  corporelles,  vm. partie. 
pécuniaires  8c  fpirituelles  à  ceux  qui  oferoient  les  ataquer. 

Obfervation.  La  peine  de  l’excommunication  ,  du  maranatha 
8c  des  autres  imprécations,  en  un  mot  les  anathèmes  lancés  par 
des  féculiers ,  princes,  feigneurs,  vaffaux,  contre  les  violateurs 
de  leurs  chartes ,  font  d’un  ufage  fréquent ,  fur-tout  depuis  le 
vme.  fiècle  jufqu’au  xme.  inclufivement.  V.  la  6e.  partie  de  ce 
traité  8c  le  6e.  tome  des  œuvres  de  M.  Cochin,  p.  271. 

VIL  Nulle  charte  ne  doit  être  rejetée  comme  fufpede,  parce- 
qu’on  ne  trouve  plus  dans  les  églifes ,  dans  les  tréfors ,  dans  les 
archives ,  les  fymboles  d’inveftitures  qu’elle  annonce. 

Obj'ervation.  La  plupart  de  ces  fymboles  après  quelques  fiè- 
cles  onr  du  périr  ;  foit  parcequ’ils  étoient  de  matière  trçp  fra¬ 
gile  pour  être  d’une  longue  durée  3  foit  parcequ’ils  étoient 
d’une  matière  trop  précieufe  pour  ne  pas  changer  de  nature  ; 
foit  parceque  ne  paroiffant  à  des  gardes  ignorans  d’aucun  ufage  , 
on  les  aura  retirés  comme  des  chofes  qui  occupoient  inutile¬ 
ment  une  place. 

VIII.  Des  chartes  confervées  dans  toute  leur  intégrité  ,  an¬ 
nonçant  des  fymboles  d’inveftiture  comme  y  étant  attachés ,  ne 
doivent  point  palfer  pour  originales  3  h  ces  fymboles  n’y  paroif- 
fent  plus ,  8c  s’il  n’en  refte  pas  du  moins  quelque  trace. 

Obfervation.  On  conçoit  aifément  que  des  brins  de  paille  8c 
de  petits  morceaux  de  bois  vermoulus  ont  pu  fe  réduire  en 
pouffière,  8c  que  des  fymboles  plus  durables  tels  qu’un  anneau  , 
un  gant,  un  couteau,  ont  pu  fe  détacher,  ou  avoir  été  enlevés 
par  une  infinité  d’accidens.  Mais  en  fupofant  la  charte  parfaite¬ 
ment  confervée ,  elle  doit  avoir  les  liens  ordinairement  de  par¬ 
chemin  qui  retenoient  ces  fymboles ,  ou  du  moins  les  trous  par 
Iefquels  ils  paffoient.  Il  en  doit  être  de  même  des  chartes ,  où 
ces  lignes  étoient  coufus  avec  du  fil.  Ces  caraêlères  fubfiftant , 
rien  de  ce  côté-là  n’empêche  d’envifager  ces  pièces  comme  ori¬ 
ginales. 

IX.  Si  une  charte  annonçant  une  certaine  efpèce  de  bâton 
comme  ataché  au  bas  de  cette  pièce ,  en  avoir  un  d’un  autre, 
bois  ;  ce  ne  feroit  pas  une  preuve  certaine  de  fauffeté  :  mais 
qu’on  l’auroit  détaché  du  bas  de  la  charte ,  8c  que  fe  trouvant 
confondu  avec  plufieurs  autres ,  011  auroit  attaché  de  nouveau 
un  bâton  pour  un  autre. 
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1  ~  Obfervation .  Il  n’eft  pas  naturel  de  croire  quun  fauiïaîre  fa- 

bfiquant  une  pièce,  y  auroic  inféré  un  bâton  d’un  bois  pour  un 
Ch  a  p.  xir.’  autre.  On  doit  fupofer  qu’il  aura  plutôt  fait  toute  autre  faute. 
Art.  iii.  que  celle-ci  *  dont  la  perfone  la  plus  groffière  n’eft  pas  capable. 

X.  Un  fceau  de  cire  d’une  autre  couleur  bien  marquée  que 
celle  qui  feroit  annoncée  dans  la  charte  même ,  feroit  un  indice 
de  faux. 

Obfervation .  Cela  ne  regarde  pas  des  fceaux  ,  dont  la  couleur 
eft  pâle  ou  déteinte.  Car  par  la  fuite  du  tems ,  tel  qui  a  été 
rouge  paroîtra  blanc ,  le  verd  femblera  brun ,  le  blanc  noirâtre. 
Des  changemens  pareils  fe  remarquent  principalement  dans  les 
lacs  de  foie. 

De  re  dipiom.  XI.  Une  charte  royale  annonçant  un  monogramme ,  qui  n’y 
f.  m.v.  notre  j.  auroit  pas  ^té  tracé  ,  n’en  feroit  pas  moins  vraie,  ni  moins  au- 
tome ,  p.  .  thentique ,  li  elle  étoit  fcellée  ou  lignée. 

Obfervation .  Souvent  les  fceaux  prirent  la  place  de  toutes  les 
autres  formalités.  L’omiftion  du  monogramme  auroit  encore  pu 
arriver  par  oubli.  Dans  certains  lîècles  on  pouroit  ne  l’avoir  pas 
regardé  comme  une  formalité  eftentielle.  Il  eft  certain  que  l’u- 
fage  des  monogrammes  s’eft  aboli  après  le  régné  de  Philippe 
le  bel ,  &:  qu’avant  qu’il  le  fut  pendant  environ  trois  lîècles  ,  on 
s’eft  fouvent  difpenfé  de  l’apofer  aux  diplômes  royaux.  Cepen¬ 
dant  celui  qui  les  dreffoit ,  prenant  pour  modèles  des  protocolles 
qui  en  faifoient  mention  ,  il  étoit  naturel  qu’il  les  rendît  tels 
qu’ils  étoient  à  cet  égard  ,  fur-tout  dans  un  tems  où  les  mono¬ 
grammes  fe  maintenoient  encore.  Mais  comme  l’écrivain  d’une 
charte  n’étoit  pas  toujours  celui  qui  lîgnoit  pour  les  témoins  ; 
ce  n’étoit  pas  lui  non  plus  qui  traçoit  toujours  le  monogramme 
du  roi.  Les  intéreftes  voyant  leur  titre  bien  fcellé  &:  ligné ,  fe 
foucioient  peu  du  monogramme. 

XII.  Les  aéles ,  où  il  n’eft  rien  dit  de  l’apofition  du  fceau  , 
quoiqu’ils  aient  été  fcellés ,  ne  doivent  point  pafter  pour  fufpeéls. 

‘  XIII.  La  feule  annonce  du  fceau  dans  une  charte  prouve 
quelle  n’eft  point  originale  ;  lorfqu’on  n’y  découvre  pas  le  moin¬ 
dre  veftige  de  fceau.. 


Tom.  f.p.  ii. 


Tome  4.  p.  418. 
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CHAPITRE  XIII. 

Réglés  particulières  fur  les  dates,  les  fceaux ,  les  figna- 
tures  des  diplômes  &  des  actes  tant  des  eccléfiafiques, 
que  des  laïques. 


viii.  partie. 

I.  Section. 


ARTICLE  PREMIER. 

Règles  particulières  fur  les  dates. 

î.  T  Es  dates  du  jour ,  du  conful  &  de  l’indi&ion  fe  montrent  Tom.  p. 

I  j  dans  les  aêtes  eccléfiaftiques  des  iv.  v.  8c  vie.  fiècles.  J*7‘ 

II.  Les  évêques  d’Efpagne  8c  de  France  commencèrent  dès  le  ttid.pag.  $9o. 
vic.  fiècle  à  dater  leurs  aêles  du  régné  de  leurs  rois. 

III.  La  date  de  l’incarnation ,  ou  des  années  de  J.  C.  dans  quel-  Iüd. p.  40 s.t.  4: 
ques  aêles  publics  avant  le  vme.  fiècle ,  n’eft  pas  un  moyen  lu  fi-  p'  69°'  &Jutv- 
Tant  de  faux  ;  fi  ce  n’eft  qu’ils  fuftent  antérieurs  aux  commence- 

mens  du  vie.  fiècle. 

IV.  Depuis  l’an  740.  la  date  de  l’incarnation  ne  doit  pas  faire  dbld.p. 443.444: 
naître  le  moindre  foupçon  contre  les  aêtes  des  conciles ,  même 

de  France. 

Obfervation.  Le  P.  PapebroK  regarde  comme  probable  que  Propyl.  i.  tomi 
les  aêtes  8c  diplômes  aient  été  datés  en  France  depuis  717.  de  1 II. III. IV. V.  ’  n’ 

l’année  de  l’incarnation  ,  lorfque  Charles  Martel  ayant  ufurpé 
l’autorité  royale),  fansen  prendre  le  titre  fans  laifter  fubfifter 
un  fantôme  de  royauté ,  comme  on  avoit  fait  jufqu’alors  ;  on  fe 
vit  obligé  de  ne  plus  dater  de  l’année  de  nos  rois.  Mais  il  re- 
connoît  en  même-tems  que  fa  conjeêture  n’eft  fondée  fur  aucun 
fait.  Il  prétend  de  plus  quelle  a  celle  d’avoir  lieu  fous  Childe- 
ric,  le  dernier  des  rois  mérovingiens,  8c  depuis  que  Pépin  fut 
monté  fur  le  trône.  Il  auroit  trouvé  des  faits  qui  prouvent  que 
la  date  de  l’incarnation  fut  éfeêtivement  mife  en  ufage  en  74 1. 

744.  même  du  tems  du  roi  Childeric  ;  s’il  n’avoit  pris  le  parti 
de  rejeter  ces  dates.  Mais  lesTavans  n’ont  point  été  ébranlés  de 
fe  s  raifons,  qui  font  très-foibles ,  8c  M.  Baluze  a  publié  comme  Tom.  1.  capît . 
£xemts  de  tout  foupçon,  les  deux  capitulaires  ainfi  datés.  co1-  hi*6*  l5S- 

V.  La  multiplication  afeêtée  des  dates  dans  les  chartes ,  n’eft 

Tome  VI.  Kkk 


VIII.  P  ARTIE. 
I.  Section. 
C  H  A  P.  XIII. 
Art.  I. 
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point  une  preuve  d’impofture ,  &  Ton  ne  doit  pas  former  de 
foupçons  désavantageux  aux  pièces  où  elles  fe  rencontrent ,  par¬ 
ticulièrement  depuis  le  ixe.  fîècle  jufqu’au  xive. 

Obfervation.  Quoique  cette  multitude  de  dates ,  telles  que 
celles  de  l’ère ,  de  la  lune ,  de  1  epade ,  du  concurrent ,  de 
la  femaine,  &c.  n’aient  jamais  été  d’un  ufage  général ,  ni  même 
ordinaire;  il  a  certainement  été  fréquent,  fur-tout  dans  les 
De  re  dipiom.  fiècles  xi.  8c  xne.  Les  parties  v.  8c  vie.  de  cet  ouvrage  ,  8c 
179- Ib0-  jes  pièces  qu’on  trouve  dans  les  diférens  recueils  de  diplômes, 
garantissent  la  vérité  de  notre  propofition. 

VI.  Depuis  le  vme.  fiècle  jufqu’au  xve.  les  dates  de  l’épif- 
copat ,  de  l’ordination  &  du  pontificat,  ne  doivent  pas  ren¬ 
dre  fufpeds  les  aéles ,  où  elles  fe  trouvent. 

VII.  Un  diplôme  des  rois  mérovingiens  feroit  faux  ,  s’il 
portoit  la  date  du  confulat  ou  des  années  des  empereurs. 

VIII.  Nos  rois  de  la  première  race  n’ont  daté  que  très-ra- 
p.  178.  V.  notre  remenc  leurs  diplômes  de  l’indidion  ;  quoiqu’elle  fût  employée 

4 tome ,  p.  680.  ,  ,  1  ..  r  ; 

*  alors  dans  les  conciles. 

IX.  Nul  diplôme  fincère  des  rois  mérovingiens,  qui  foit 
daté  des  années  de  J.  C.  ou  de  l’Incarnation.  Si  cette  date 
y  paroît,  c’eft  qu’elle  y  a  été  ajoutée  par  une  main  poftérieure. 

X.  La  formule  féliciter  eft  fréquente  à  la  fin  des  dates  8c 

dans  les  foufcriptions  des  diplômes  royaux ,  antérieurs  au  xie. 
fiècle.  r 

XI.  Les  dates  de  l’indi&ion  8c  des  années  de  l’incarnation 
dans  les  diplômes  des  rois  d’Angleterre  du  vne.  fiècle  ,  ne 
font  nullement  fufpeéles. 

XII.  Les  diplômes  de  Charlemagne,  datés  de  l’indidion 
8c  des  années  de  l’incarnation ,  avant  8c  depuis  qu’il  fut  em¬ 
pereur ,  ne  doivent  point  être  rejetés,  fi  d’ailleurs  ils  ne  font 
pas  repréhenfibles. 

XI IL  Charlemagne  8c  Otton  1.  auffi-tôt  après  leur  éléva¬ 
tion  à  l’empire  ,  ont  compté  les  années  de  leur  régné ,  comme 
fi  elles  avoient  été  terminées  à  cette  dernière  époque  ;  en  forte 
qu’ils  en  ont  omis  les  mois  qui  reftoient  à  compter  de  leur 
régné  pour  en  rendre  les  années  complètes. 

XIV.  Dans  les  chancelleries  impériales  &  royales  de  France 
8c  d’Allemagne,  fur-tout  pendant  le  ixe.  fiècle,  les  années 
des  régnés  fie  comptoient  quelquefois  en  marquant  une  nou¬ 
velle  année  au  commencement  de  chaque  année  civile  ;  en 


V.  notre  f.tom. 
pag.  657. 

J7e  re  dipiom. 

noti 
6  80. 

V  notre  5e.  tom, 
vag.  8. 


Ibid.  pag.  6 71. 

6ji. 


Ibid. pag.  (Tpi. 


Chronic.  Godw. 
pag.  1 8p. 


V.  notre  jc.  tom. 
P*g-  7 1 3  ♦  7 1  ^  • 


WW»» 


DE  DIPLOMATIQUE.  445 

forte  qu’un  prince  qui  n’avoit  régné  que  pendant  quelques 
mois  d’une  année ,  comptoic  la  fécondé  année  du  régné  après 
le  premier  de  janvier  de  l’année  fuivante,  6c  ainfi  des  autres 
années  du  régné. 

XV.  L’indiction  romaine  fut  fuivie  au  moins  depuis  le  ixe.  fiè- 
cle  ju (qu’au  xive.  quoique  cet  ufage  ait  éprouvé  bien  des  va¬ 
riations.  L’indittion  conftantinienne  employée  dans  le  meme 
fiècle ,  devint  la  plus  commune  en  France  &  en  Angleterre 
aux  xiv.  6c  xve.  V.  notre  5e.  tome,  page  460.  697.  718. 
tome  4.  page  676.  681. 

XVI.  L’indiêHon ,  très-rare  dans  les  diplômes  de  nos  rois 
avant  l’empire  d£  Charlemagne ,  fut  ordinairement  employée 
par  les  Carlovingiens  6c  les  Capétiens  jufques  vers  le  milieu 
du  xiie.  fiècle. 

XVII.  Avant  Charles  le  Gras ,  qui  commença  à  regner  en 
876.  la  date  des  années  de  l’incarnation  étoit  rare  dans  les 
diplômes  de  nos  rois  ;  mais  depuis  elle  y  fut  fréquente ,  fans 
être  néanmoins  d’un  ufage  ordinaire  avant  Hugues  Capet. 

XVIII.  La  formule  Régnante  Chriflo  fut  commune  dans 
les  chartes,  au  plus  tard  depuis  le  vie.  fiècle  jufqu’au  xne.  mais 
ordinairement  elle  étoit  acompagnée  d’autres  notes  chrono¬ 
logiques. 

XIX.  Les  feules  fautes  de  chronologie  ne  /ont  pas  une 
raifon  fufifante  pour  rejeter  les  diplômes  6c  les  autres  aêles 
où  elles  fe  trouvent ,  à  moins  qu’elles  ne  foient  intolérables. 

XX.  Les  chartes,  dont  les  dates  s’écartent  d’une  ou  deux 
années  de  notre  ère  vulgaire,  fur-tout  au  xie.  fiècle,  ne  doi¬ 
vent  pas  pour  cela  paroître  fufpe&es. 

XXI.  Un  a£Ie  qui  feroit  daté  de  l’an  de  grâce  ,  anno  gratiæ  , 
avant  le  xne.  fiècle,  feroit  fufpeét. 

XXII.  Une  charte  du  ixe.  fiècle  ou  des  fuivans,  qui  feroit 
feulement  datée  de  l’année  courante,  fans  ajouter  les  centièmes 
ou  le  millième  ,  ne  devroit  pas  être  rejetée. 

XXIII.  Dès  le  xie.  fiècle  au  plus  tard ,  l’ufage  de  com¬ 
mencer  l’année  à  Pâques  eut  cours  fans  donner  l’exclulïon  aux 
autres  calculs.  Mais  il  ne  fut  le  plus  commun  que  dans  le 
xiii.  6c  xive.  fiècle.  V.  notre  tome  5.  page  524.  tome  6. 
page  40. 

XXIV.  Les  dates  en  chifres  arabes  rendroient  fufpeétes  les 
chartes,  où  elles  fe  trouveroient,  avant  le  xvie.  fiècle. 

KKKij 


VIII.  PARTIE. 
I.  Section. 
C  h  a  p.  XI. L 
Art.  I. 

Tom.  3.  p.  5:13. 
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Tom.  4.  p.  68s. 
681. 


Ibid,  pag .  69  3. 
69 7.  6ÿS. 


Ibid,  p.66i.  num. 
V.  &•  pag.  66  6. 
n.  VI. 
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513. 
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Obfervation.  On  n’a  point  encore  découvert  de  diplômes, 
où  ces  chifres  aient  été  admis  ;  quoiqu’ils  fuflent  connus ,  tant 
en  France,  qu’en  Italie,  dès  les  commencemens  du  xie.  fiée  le. 

XXV.  Depuisde  vne.  julqu’au  xme.  on  a  une  multitude 
de  titres  dépourvus  de  toutes  dates,  lefquels  n’en  font,  ni 
moins  vrais ,  ni  moins  valides. 

XXVI.  Des  lettres  royaux  du  xiv.  xv.  6c  xvie.  fiècles,  ne  doi¬ 
vent  pas  être  fufpeêles ,  parcequ’elles  font  datées  d’un  lieu  ,  où 
les  rois  ne  pouvoient  être. 

XXVII.  Les  fentences  des  baillis  &:  de  leurs  lieutenans, 
datées  de  Paris  x  hors  leur  territoire  ,  font  exemtes  de  fuf- 


picion, 


% 


ARTICLE  IL 


Règles  particulières  fur  les  fouferiptions  &  Us  fignatures  « 

I.ir^Epuis  le  ive.  fiècle  jufqu’au  xi  11e.  des  aêtes  fignés  après 

jL-/coup  par  des  évêques  abfens,  ou  fouferits  par  des  évê¬ 
ques  ,  ou  des  prêtres  préfens  pour  des  abfens ,  ne  doivent  pas 
être  rejetés. 

II.  Les  fignatures  d’évêques  6c  d’abbés  qui  n’expriment  pas 
leurs  fièges  6c  leurs  églifes ,  ne  rendent  pas  fufpeêls  les  lettres 
6c  les  ades  où  elles  font  contenues  ,  depuis  le  vie.  fiècle  juf¬ 
qu’au  xne..  inclufivement. 

III.  Depuis  le  ixe.  fiècle  jufqu’au  xive.  les  chartes  où  les 
croix  tenant  lieu  de  fignatures  ,  font  formées  non  de  la  main 
des  fouferipteurs,  mais  de  celle  des  notaires,  doivent  être 
admifes  fans  dificulté ,  fi  elles  n’ont  point  d’autres  défauts.  La 
même  règle  a  lieu  à  l’égard  des  S  barées  qui  précèdent  les 
noms  fouferits. 

IV.  L’ufage  d’écrire  d’une  feule  6c  même  main  les  noms 
des  témoins  au  bas  des  aêtes  ,  fans  autre  fignature  que  celle 
de  l’écrivain  ,  commença  au  plus  tard  dans  le  vme.  fiècle,  6c 
fufit  pour  la  validité  des  chartes  jufques  vers  le  milieu  du 
xne.  fiècle. 

V.  Les  chartes  épifcopaîes,  lignées  par  des  monogrammes  „ 
ne  doivent  point  être  fufpedes ,  fur-tout  depuis,  le  ixe.  fiècle 
jufqu’an  xne.  inclufivement^ 
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VI.  Les  aêles  des  prélats  contrefignés  par  leurs  fecrétaires 
avant  le  xve.  fiècle ,  feroient  fufpe&s.  Viii.partie. 

VIL  Les  rois  de  France  de  la  première  race  mettoient  or-  cha^xui** 
dinairement  de  leur  propre  main  leur  nom ,  &  quelquefois  leur  a  r  x.  n.  * 
monogramme  aux  diplômes,  qu’ils  faifoient  expédier.  nid.  pas.  éo7; 

VIII.  Jamais  roi  mérovingien  ne  ligna  les  plaids,  les  arrêts  6e8- 

&  les  jugemens  rendus  en  fa  préfence  par  fes  principaux  mi-  7;I* 

niftres;  feulement  il  les  faifoit  vérifier  par  un  de  fes  référen-  Tom.5.PaS.  18. 
daires  ,  fous  la  claufe  recognovit .  DerediPiom.pag . 

IX.  On  peut  légitimement  fufpeéler  un  diplôme  des  rois  ^ràm.^p. 

mérovingiens,  poftérieur  au  vie.  fiècle,  où  les  référendaires,  *•  i-pag.66%. 
chanceliers  ou  notaires  prendroient  ces  qualités.  Tom.$.P. 58.40. 

X.  Plufieurs  diplômes  des  rois  de  France  de  la  première  race  U>id.  pag.  65t. 
&  un  plus  grand  nombre  de  la  fécondé ,  font  foufcrits  par  des  66q9' 
évêques,  des  abbés  ôc  des  feigneurs.  Ces  diplômes,  revêtus  le dipllm. pl'x,^. 
d’un  nombre  confidérable  de  fignatures  ,  font  les  plus  im¬ 
portant 

XI.  Sous  les  quatre  premiers  rois  de  la  troifième  race,  la  Tom.  s.  P.  744.' 

plupart  des  diplômes  royaux  étoient  fignés  d’un  grand  nom-  771.  &fuiv.  De 
bre  de  prélats  &:  de  feigneurs.  re  diPiom.P.  158. 

XII.  Dans  les  diplômes  les  plus  importais  du  roi  Henri  i. 

de  fes  fuccelfeurs  jufqu’à  Philippe  le  bel  inclufivement, 

les  noms  ou  titres  des  principaux  oficiers  de  la  couronne  font 
marqués  au  bas  de  ces  a&es. 

Obfervation.  On  pouroit  raporter  le  commencement  de 
cet  ufage  à  Hugues  Capet;  puifque  les  noms  de  trois  de  fes 
grands  oficiers  font  foufcrits  à  la  fin  du  diplôme ,  par  lequel 
ce  bon  prince  confirma  les  .privilèges  des  églifes  de  France. 

V.  notre  je.  tome,  page  744.- 

XIII.  Les  premiers  rois  de  la  troifième  race  foufcrivent  fou-  De  re  diPh 
vent  aux  chartes  des  particuliers.  Les  ducs  de  Normandie  en  Pas-  ta¬ 
rifent  de  même.  La  raifon  en  eft  que  ces  a&es  n’avoient  or-  V- notre  6e .  tom, 
dinairement  de  force,  qu’autant  qu’ils  étoient  autorifés  de  ces  pJg' ;4* 
princes;  ce  qui  fubfiftoit  encore  au  xi\K  fiècle. 

XIV.  Une  charte,  qui  fous  Charlemagne  &:  fes  fuccef-  Tom.$.p.yjo 
feurs  feroit  contrefignée  avec  la  claufe  obtulit ,  feroit  fufpecie. 

XV.  Les  chartes  même  royales  ,,  qui  depuis  la  fin  du  xne.  Ibid,  pag,  j*. 
fiècle,  porteroient  la  claufe  recognovit ,  ne  devroient  pas 

faire  foi. 

Observation.  Cette  règle  n’a  lieu  que  par  raport  aux  vérifi- 
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cations  des  chanceliers  6c  fécrécaires  du  roi.  Car  le  terme  re- 
cognovit  pouroit  encrer  dans  les  chartes  fuivant  diverfes  autres 
lignifications ,  dont  ce  terme  eft  fufceptible. 

XVI.  Sous  la  première  race  de  nos  rois,  leurs  référendaires 
ou  notaires  avoient  coutume  de  figner  les  lettres  royaux.  Ils  les 
fouferivoient  tantôt  feuls  &  tantôt  après  les  rois. 

XVII.  Sous  les  rois  mérovingiens ,  les  chartes  des  feigneurs 
ou  particuliers  étoient  communément  fignées  &:  atteftées  par 
un  grand  nombre  de  témoins. 

XVIII.  A  compter  depuis  Charlemagne,  les  rois  de  la  fécondé 
race  ne  lignèrent  que  par  des  monogrammes. 

XIX.  En  Allemagne  tous  les  monogrammes  de  Conrad  i.  de 
Henri  i.  &;  d'Otton  i.  avant  l’an  5160.  qui  renfermeroient  les 
leteres  d 'Augujlus  ou  Ülmperator ,  feroient  faux. 

XX.  Avant  Otton  11.  tout  monogramme  qui  préfenteroit 
les  mêmes  lettres ,  le  rendrait  fufpeél  ;  quoiqu’on  en  ait  des  rois 
de  France  plus  anciens ,  qui  ajoutent  Rex  à  leur  nom  propre. 

XXL.  Les  lettres- patentes  des  rois  de  France  ne  furent  ordi¬ 
nairement  lignées  fous  les  Carlovingiens  que  par  les  chance¬ 
liers,  ou  par  les  notaires  du  palais,  qui  fouvent  faifoient  les 
fondions  de  la  chancellerie. 

XXII.  Les  rois  de  la  troifième  race  ont  employé  les  mono¬ 
grammes  ,  les  croix  ,  les  lignât ures  tout  au  long  de  leur  propre 
main  ou  de  celle  de  leurs  minières. 

XXIII.  Les  monogrammes  ne  parodient  plus  dans  les  di¬ 
plômes  ,  même  les  plus  importans  de  nos  rois ,  après  le  régné  de 
Philippe  le  bel. 

XXIV.  Depuis  Louis  le  gros  perfone  ne  fouferit  à  la  place 
du  chancelier.  S’il  eh:  abfent ,  on  remplace  fa  foufeription  par 
cette  formule  :  Data  vacante  cancellaria. 

XXV.  On  ne  doit  pas  tenir  pour  fufpeds  les  diplômes 
royaux  des  vin.  ixe.  lîècles&desfuivans ,  qui  non- feulement  font 
destitués  de  toute  foufeription  ou  monogramme  ;  mais  qui  ne 
font  pas  même  contrefignés  par  un  chancelier  ou  par  un 
fubalterne. 

XXVI.  La  fignature  écrite  de  la  propre  main  de  nos  rois 
Capétiens  dans  leurs  diplômes,  a  commencé  fous  Philippe  le 
long.  Mais  depuis  Jean  11.  iis  fignèrent  plus  fouvent  de  leur  pro¬ 
pre  main  qu’auparavant. 

XXVII.  En  Allemagne  Maximilien  1.  abolit  l’ufage  des 
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monogrammes ,  &  donna  l’exemple  des  fignatures  manuelles  à 
fes  fucceiTeurs ,  dans  un  diplôme  de  l’an  i486. 

XXVIII.  Les  chartes  privées  foufcrites  par  des  notaires  pu¬ 
blics  au  xii.  &  xme.  fiècles,  ne  doivent  point  palier  pour  fuf- 
peéles. 

XXIX.  Au  xi.  Sc  fur-tout  au  xnc.  fiècle  le"très-grand  nom¬ 
bre  de  chartes  n’étoit  point  certifié  par  des  fignatures  réelles , 
écrites  tout  au  long'  de  la  propre  main  des  témoins  ;  mais  il 
étoit  autorifé  par  leur  feule  préfence. 

XXX.  Alors  plufieurs  chartes  de  donation  étoient  double¬ 
ment  foufcrites  ou  feulement  ateftées,  c’eft-à-dire  en  deux  tems 
diférens ,  lorfque  fade  étoit  drefie ,  lorfqu’on  étoit  mis  en 
poflefilon. 

XXXI.  La  nomination  (i)  des  témoins  fubftituée  à  leurs 
fïgnatures,  remonte  jufqu’au  vne.  fiècle ,  6e  defcend  en  France 
jufques  vers  le  déclin  du  xme.  6e  en  Angleterre  jufqu’au  xive. 
inclufivement. 
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1  j  6e  leurs  lettres  jufqu’au  ixe.  fiècle.  Alors  ils  commence-  *19' 
rent  à  employer  des  fceaux  propres  ou  ceux  de  leurs  églifes. 

II.  Depuis  le  ixe.  fiècle  jufqu’au  xne.  le  mot  bulla  fut  em-  P-  I0* Ir* 
ployé  de  te  ms  en  tems  pour  marquer  les  fceaux  de  nos  rois , 

de  quelques  grands  feigneurs  ,  &  fur -tout  des  Prélats  &  des 
Chapitres.  Par  raport  à  ces  derniers  &  aux  princes  d’Allemagne 
cet  ufage  n’étoit  point  encore  palfé  au  xm.  &  xive.  fiècle. 

III.  L’ufage  des  fceaux  de  plomb  remonte  aux  premiers  fié-  Jbid-‘ p'  14‘ 

clés  de  Père  chrétienne  ,  &  defcend  jufqu’aux  derniers.  un‘ 

IV.  Un  diplôme  de  la  première,  de  la  fécondé  &  des  com-  lhïd'  p‘  4°- 


(  1  )  Georges  Kickes  a  remarqué  que 
rhiftoire  &  la  Diplomatique  peuvent  tirer 
^avantage  de  l’énumération  des  témoins  , 
dont  les  noms  font  écrits  d’une  même 
main  à  la  fin  des  anciennes  chartes.  No - 
mina  (  a  )  teflium  ,  dit  ce  doéle  Anglois, 
pr&fertim  eorum  3  qui  reges  3  magnates  , 
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mencemens  de  la  troifième  race  de  nos  rois ,  fcellé  en  cire  verte , 
porterait  far  le  front  une  marque  évidente  de  faulfeté. 

V.  Les  fceaux  de  cire  jaune  ou  rouge  antérieurs  au  xne.  fiècle, 
rendroient  fufpeétes  les  chartes  qui  les  porteroient. 

VI.  Tous  les  rois  de  France  de  la  première  race  ,  à  l’exception 
de  Childeric  père  de  Clovis  1.  &  de  Childeric  ni.  fe  font  fervis 
de  fceaux  ronds. 

VII.  Tous  les  fceaux  de  la  fécondé  race  de  nos  rois ,  excepté 
ceux  de  Zuentebolde  ôc  de  Lothaire  fils  de  Louis  d’outremer, 
font  de  figure  ovale. 

VIII.  Zuentebolde  roi  d’Auftrafie ,  Lothaire  pénultième  roi 
de  France  de  la  fécondé  race ,  &c  Hugues  Capet  chef  de  la  troi¬ 
fième  <3e  tous  fes  fucceffeurs ,  à  l’exception  du  roi  Robert ,  ont 
fcellé  leurs  diplômes  avec  des  fceaux  de  forme  ronde. 

IX.  Le  premier  de  tous  les  fceaux  ,  où  paroît  la  formule  Dei 
gratia  eft  celui  de  Charles  le  chauve  apofé  à  un  diplôme  de 
l’an  839. 

X.  Au  xie.  fiècle  S.  Edouard  roi  d’Angleterre  ,  Henri  ji.  em¬ 
pereur  d’Allemagne,  &  Henri  1.  roi  de  France  furent  les  pre¬ 
miers  qui  fe  firent,  repréfenter  fur  leurs  fceaux,  affis  dans  des 
trônes  à  la  manière  des  empereurs  de  CP. 

XI.  Louis  le  jeune  eft  le  premier  des  rois  de  France ,  qui  s’eft 
fervi  de  fleurs  de  lis  au  contre-fcel  de  fes  chartes.  C’eft  donc  une 
règle  certaine  que  toutes  les  chartes  antérieures  à  ce  prince  ,  lef- 
quelles  feraient  fcellées  de  fceaux  parfemés  de  fleurs  de  lis,  doi¬ 
vent  être  réprouvées. 

XII.  Louis  le  jeune  eft  inconteftablement  le  premier  de  nos 
rois  qui  ait  fait  ufage  d’un  contre-fcel  3  quoique  D.  Mabillon 
en  faite  honneur  à  Philippe  Augufte. 

XIII.  Des  fceaux,  fur  lefquels  l’écu  de  France  eft  réduit  à 
trois  fleurs  de  lis ,  lonp--tems  avant  le  roi  Charles  vi.  ne  doi- 
vent  pas  pour  cela  être  fufpeds. 

XIV.  Les  ducs,  les  comtes  &  les  vicomtes  commencèrent 
à  avoir  des  fceaux  diférens  des  aneaux  ,  lorfqu’ils  rendirent 
leurs  dignités  héréditaires  au  commencement  de  la  troifième 
race  de  nos  rois. 

XV.  On  ne  voit  des  armoiries  fur  ces  fceaux  qu’après  le 
milieu  du  xie.  fiècle  ,  &  les  chevaux  bardés  n’y  paroiflént 
qu’au  xme. 

XVI.  Les  fceaux  de  la  noble  fle  du  fécond  rang  encore  rares 

*  après 
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après  les  commencemens  du  xne.  fiècle  ,  ne  devinrent  com¬ 
muns  6c  néceflaires  en  France  que  vers  Tan  nyo.  6c  en  Al¬ 
lemagne  qu’au  xme.  fiècle. 

XVII.  En  France,  les  plus  anciens  fceaux  publics  des  villes, 
ne  font  que  du  xnc.  fiècle. 

XVIII.  Les  chartes  parties ,  les  endentures  6c  les  cirogra- 
phes,  fupléerent  fouvent  aux  Iceaux  dans  les  xi.  xii.  6c  xme. 
fiècles. 

XIX.  Depuis  le  xc.  fiècle  jufqu’au  xivc.  inclufivement , 
nos  rois  n’ont  pas  fait  dificulté  d’apofer  leurs  fceaux  aux  chartes 
de  leurs  fujets. 

XX.  Au  xe.  fiècle  les  évêques  commencèrent  à  faire  mettre 
leurs  propres  images  fur  leurs  fceaux ,  à  l’exemple  des  rois. 

XXI.  Une  charte  fcellée  au  xe.  fiècle  avec  le  fceau  d’un 
abbé ,  ne  doit  pas  être  fufpe&e.  Elle  le  feroit  à  jufte  titre,  fi 
elle  étoit  fcellée  du  fceau  d’un  curé  avant  l’an  iaoo. 

XXII.  Les  fceaux  des  communautés  monaftiques ,  rares  dans 
le  xic.  fiècle ,  devinrent  communs  au  xnc.  quoiqu’alors  plufieurs 
monaftères  n’en  euffent  pas. 

XXIII.  L’ufagedes  contre-fcels  remonte  au  xe.  fiècle  en  Ita¬ 
lie,  &;  au  xic.  en  France  &:  en  Angleterre. 

XXIV.  Nul  roi  de  France  avant  Louis  vu.  n’a  ufé  de  con- 
tre-fcel  :  nul  prélat  connu  n’en  a  fait  ufage  avant  Flugues 
d’Amiens,  archevêque  de  Rouen  en  1138. 

XXV.  On  ne  connoît  point  de  fceaux  véritables  portant 
des  armoiries  avant  le  xie.  fiècle. 

XXVI.  Depuis  les  commencemens  duxic.  fiècle,  des  (beaux 
de  prélats  avec  des  armoiries  ne  rendroient  point  fufpe&es  les 
chartes  qui  en  auroient  été  fcellées. 

XXVII.  Dès  le  xe.  fiècle,  quelquefois  les  prélats  fe  fervi- 
rent  de  fceaux  pendans.  L’ufage  en  devint  fréquent  au  xic. 
parmi  eux. 

XXVIII.  Dès  les  commencemens  de  ce  même  fiècle,  Ro¬ 
bert  roi  de  France  6c  Richard  11.  duc  de  Normandie,  ufèrent 
de  fceaux  pendans.  L’ufage  en  eft  donc  plus  ancien  que  Phi- 
lippe  r.  6c  Louis  le  gros. 

XXIX.  Depuis  le  régné  de  ce  prince ,  des  diplômes  de 
nos  rois  ,  [dont  le  fceau  feroit  apliqué  6c  non  pendant ,  ne 
devroient  pas  être  admis. 

XXX.  Après  le  xne.  fiècle,  les  chartes  des  évêques  6c  des 
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abbés  feroient  fauffes  j  fi  elles  étoient  fcellées  avec  des  fceaux 
en  placard. 

XXXI.  Quand  le  fceau  n’eft  point  anoncé  dans  une  charte 
qui  en  eft  munie ,  ce  n’eft  pas  un  indice  de  faux. 

XXXII.  Depuis  le  vme.  fiècle  jufqu’après  le  milieu  du  xnc. 
le  défaut  de  fceau  ne  nuit ,  ni  à  l’authenticité ,  ni  à  la  vali¬ 
dité  des  chartes. 

XXXIII.  La  variation  du  fceau  de  la  même  perfone  ,  ne 
porte  aucun  préjudice  à  la  vérité  des  diplômes  royaux  6c  des 
chartes  des  feigneurs. 

XXXIV.  L’ancienneté  des  chartes  6c  les  indices  qu’elles 
ont  été  fcellées ,  fuppléent  tellement  à  la  perte  des  fceaux 
que  depuis  le  xie.  fiècle,  nos  rois  6c  les  tribunaux  de  la  juf- 
tice  n’ont  pas  fait  dificulté  d’admettre  ces  pièces  comme  fai- 
fant  foi. 

XXXV.  L’anonce  du  fceau  6c  du  drographe  dans  les  chartes 
parties ,  eft  une  formalité  indiférente  qu’on  pouvoir  également 
exprimer  6c  omettre. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  un  plus  long  détail  des  règles 
particulières,  qui  réfultent  des  fept  précédentes  parties  de  ce 
traité.  Nous  nous  fommes  prefque  bornés  aux  règles  fur  les 
diplômes  6c  les  aéles  donnés  par  les  eccîéfiaftiques  6c  les  laï¬ 
ques  de  France.  Encore  n’avons- nous  expofé  que  les  plus  com¬ 
munes  6c  les  plus  néceftaires.  Avec  le  fecours  des  iv.  6c  ve. 
tomes  de  cet  ouvrage ,  on  fe  formera  ailement  beaucoup  d’au¬ 
tres  règles  fur  les  formules,  les  fuferiptions ,  le  ftyle,  les  dates, 
les  fouferiptions ,  les  fceaux  6c  les  ufages,  qui  pouroient  enr~ 
barafter  dans  l’examen  des  chartes  de  chaque  fiècle.. 
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SECTION  II. 


VIII.  PARTIE. 


Où  Von  donne  des  réglés  anciennes  &  nouvelles , 
générales  &  particulières  fur  les  bulles  des  Papes . 

QUoique  les  règles  données  pour  le  difcernement  des 
bulles  vraies,  fautes  6c  fufpe&es,  par  quelques  Papes 
6c  par  Durand,  évêque  de  Mende,  ancien  6c  célèbre 
canonifte ,  euffent  pu  trouver  leur  place  naturelle  parmi  les 
nôtres ,  &:  que  plufieurs  de  ces  règles  ne  foient  pas  indifé- 
remment  aplicables  à  tous  les  tems  ;  la  dignité  de  leurs  auteurs 
nous  engage  à  les  placer  à  la  tête  de  celles  que  nous  nous 
propofons  d’établir.  Des  générales  nous  palTerons  aux  particu¬ 
lières.  Comme  celles-ci  ne  font  que  le  réfultat  de  nos  recher¬ 
ches  fur  les  bulles ,  &:  que  plufieurs  d’entr’elles  renferment 
fouvent  des  fiècles  entiers ,  il  doit  fufire  d’avoir  ici  montré 
les  fources  où  nous  puifons  ces  règles ,  fans  qu’il  foit  nécef- 
faire  d’en  avertir  chaque  fois.  Des  citations  précifes  feroienc 
communément  impoflibles ,  à  caufe  de  la  multitude  des  faits, 
d’où  n  ai  lient  la  plupart  de  ces  règles.  Mais  quand  elles  ne 
dépendront  que  de  certains  articles  de  la  ivc.  partie  de  cet 
ouvrage ,  qu’il  fera  facile  d’indiquer  ;  nous  ne  négligerons 
pas  de  le  faire. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Anciennes  règles  fur  les  bulles  pontificales . 

§.  I. 


Règle  R  Alexandre  m. 


LEs  bulles  qui  renferment  des  paêtes  illicites  6c  fimonia- 
ques ,  où  l’on  trouve  des  fautes  de  grammaire,  dont  le 
flyle  ne  convient  pas  aux  Papes  à  qui  l’on  les  atribue,  dont 
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-  ~  la  couleur  du  parchemin  paroîü  récente ,  Sc  dont  les  fceaux 

V/Vect  TIE*  ^ont  ^iférens  ceux  d'autres  lettres  des  mêmes  papes  y  doi- 
Ch  a  p.  1.  ’  vent  être  rejetées  comme  fufpeêtes  &  indignes  de  foi. 

Obfervation.  Alexandre  ni.  ne  déclare  pas  faillies,  moins 
encore  fupofées  ces  fortes  de  bulles,  mais  feulement  fufpeêles 
&  invalides  :  fufpecla  &  fide  non  digna.  Malgré  cette  fage 
Ibid.  réferve ,  D.  Mabillon  ne  laide  pas  d’y  opofer,  mais  toujours 

avec  fa  modeftie  ordinaire ,  des  dificultés  considérables.  Il  fais 
voir  qu’il  n’eft  aucun  de  ces  vices  (1)  en  particulier,  qui  ne 
fe  rencontre  dans  des  bulles  ou  pièces  vraies  &  authentiques. 
Antiquit.  ital.  M.  Muratori  reconoît  des  folécifmes  dans  les  plus  anciennes 
r* notre  4°'  \lm  ^u^es  des  papes ,  &  ne  fait  nulle  dificulté  de  les  admettre* 

•  488.  &  t.  En  faveur  de  la  décifion  du  favant  pontife,  on  peut  dire  néan- 
moins ,  que  quoique  les  défauts  allégués  ne  fuftent  pas  fufi- 
fans,  fé parés  les  uns  des  autres,  pour  dégrader  une  bulle;  ils 
le  paroiflent  quand  ils  font  véritablement  réunis.  Il  pouroit 
même  ariver  que  la  preuve  tirée  du  ftyle ,  allât  feule  en  cer¬ 
tains  cas,  jufqu’à  conviélioa  de  faux  ôc  de  fupofition. 


§• 


R 


èglës  dy Innocent  ///.  dans  lesquelles  il  expofe  les  diverfes 
manières  ,  dont  on  fabriquoit  de  fon  tems  les  faujjes  bulles . 


Lib.  r.  epfi 
345-  edit.JBalui 


W  ^  A  ^*au^es  bnhes  atacher  de  faux  fceaux. 
r.‘  1\.  II.  Aracher  (i)  entièrement  les  fils  d’un  vrai  fceau,  ÔC 

l’atacher  avec  d’autres  à  de  faufles  lettres. 

III.  Couper  (3)  la  cordelette  à  l’endroit  où  le  parchemin 
eft  plié  ,  puis  l’atacher  à  de  faillies  lettres,  conjointement  avec 
le  vrai  fceau ,  auquel  elle  tient  ;  en  forte  que  fous  le  pli  du 


(  1  )  On  peut  voir  dans  M.  Fleuri  beau¬ 
coup  de  bulles  ou  provifions  fimoniaques 
pendant  le  fchifme  d’Avignon. 

(  z  )  Quoique  notre  manière  de  propo- 
fer  les  règles  d’innocent  ni.  ne  nous  per¬ 
mette  pas  de  donner  une  traduction  abfo- 
lument  litérale  de  ces  paroles  :  ia  Ut  filum 
de  vtra  bulla  extrahatur  ex  toto  ,  &  per 
aliud  filum  immijfum  falfis  litteris  infera- 
tur,  nous  rendons  tout  le  feus  de  ce  texte  j 
au  lieu  que  la  traduction  de  M.  d’Héricourt 
femble  omettre  quelque  chofe  d’effentiel. 

(  3  )  3 a.  Ut  filum  ab  ea  parte  in  qua  char- 
ta  plicatur  ,  incifum ,  cum  vera  bulla  falfis 
litteris  imrnitfalur  fub  eadtm  plie  attira. 


cum  filo  fimilis  canapis  reflauratum.  L’in¬ 
terprétation  fuivie  pair  certains  écrivains  , 
n’eft  point  encore  exaéte.  Elle  fait  ra- 
commoder  avec  du  fil  de  même  couleur , 
celui  qui  tenoit  au  fceau  ,  tiré  d’une  bulle 
véritable ,  pour  être  ataché  à  une  faufle. 
Mais  a-t-on  jamais  vu  à  quelque  bulle  des 
fils  de  chanvre  de  diférentes  couleurs  ? 
Pouroit-on  montrer  une  feule  de  ces  cor¬ 
delettes  ,  qui  ait  paffé  par  les  mains  du 
teinturier  ?  Nous  ne  relèverons  pas  plu- 
fieurs  autres  menus  défauts,  échapés  au 
favant  avocat ,  lorfqu’il  a  rendu  en  fran- 
cois  les  manières  fuivantes  dé  falfifier  les 
bulles. 


y 
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parchemin ,  elle  Toit  réparée  avec  da  fil  de  femblable  chanvre. 

IV.  Couper  par  en  haut,  fous  le  plomb,  un  des  côtés  du  ^jIIsPARTIE* 

fil ,  puis  l’y  faire  rentrer ,  après  l’avoir  ataché  à  de  faufles  lettres,  c  h  a  p..  r  N> 

V.  Quand  les  bulles  ont  été  fcellées  &  rendues,  en  alté¬ 
rer  (i)  le  fens  par  quelque  changement  léger. 

VI.  Efaeer  entièrement  avec  de  l’eau  ou  du  vin,  l’écriture 
des  bulles  auxquelles  un  véritable  fceau  avoit  été  ataché ,  puis 
les  récrire,  (i)  après  que  le  parchemin  a  été  blanchi  avec  là 
chaux  &:  autres  drogues  qu’on  a  coutume  d’employer  à  cet  éfet. 

VII.  Apliquer  fur  le  parchemin ,  auquel  étoic  ataché  un 
vrai  fceau ,  &:  duquel  on  avoit  totalement  éfacé  l’écriture 
un  autre  parchemin  très-mince,  le  faire  tenir  avec  de  la  cole 
forte ,  &:  le  remplir  d’une  écriture  nouvelle.  0) 

VIII.  Lorfqu’on  eft  en  cour  de  Rome ,  recevoir  des  lettres 
apoftoliques  (4)  d’autres  mains  que  de  celles  du  pape,  ou  de 
fon  vice-chancelier. 

IX.  Faire  glifler  adroitement  de  faufles  bulles  parmi  celles 
qui  doivent  être  fcellées,  afin  qu’elles  le  foient  comme  les 
autres,  avec  (5)' un  véritable  fceau  de  plomb. 

X.  Après  avoir  averti  de  la  dificulté  de  reconoître  la  fraude 
dans  les  deux  derniers  cas  ;  à  l’égard  des  autres ,  continue  In¬ 
nocent  m.  (6)  la  faufleté  fera  aifément  aperçue  par  un  exa- 


(  1  )  La  glofe  fur  cette  décrétale  avertit 
<jue  quelque  fubtile  que  Toit  une  raclure  , 
il  fufit  de  placer  le  parchemin  entre  Tes 
yeux  &  le  foleil ,  pour  la  découvrir  auflî- 
tôt. 

(  i  )  Ni  cette  manière  defalfifîer  les  bul¬ 
les  ,  ni  la  fuivante  ,  ne  font  dans  la  lettre 
d’innocent  ni.  de  l’édition  de  M.  Baluze  : 
mais  elles  Ce  trouvent  dans  l’extrait  qu’en* 
a  donné  le  compilateur  des  décrétales.  Du¬ 
rand  évêque  de  Mende  avance  qu’on  aper¬ 
çoit  Tans  peine  ces  deux  fortes  de  faux  , 
auftî-bicn  que  le  cinquième  en  préfentant 
les  bulles  à  la  lumière  du  foleil.  En  quoi  il 
eft:  ouvertement  contredit  par  le  fameux 
canonifte  Jean- André.  C  Iui-ci  néanmoins 
qui  convient  du  fuccès  du  fecret  dans  le  je. 
cas ,  ne  fuggère  aucune  reflburce  dans  le  6e. 
Mais  dans  le  7e.  il  prétend  qu’en  fupofant 
la  cole  bien  unie ,  on  apercevra  une  cer¬ 
taine  obfcurité  ;  fi  l’on  met  la  bulle  entre 
l’œil  &  le  foleil  C  eft  pourquoi  fur  le  foup- 
çon  qui  en  naîtra ,  il  confeille  de  couper 
un  peu  du  parchemin  :  èc  alors  rien  de 


plus  facile  que  la  découverte  de  l’impof- 
ture. 

(  j  )  Ces  fept  manières  de  fabriquer  de 
faufies  bulles,  font  expofées  en  forme  de 
règles  dans  la  décrétale  Licet.  On  peut  ce¬ 
pendant  en  tirer  encore  quelques  autres 
d’après  les  anciens  canoniftes. 

(4)  Durand  évêq  e  de  Mende ,  qui  fieu- 
rifioit  fur  la  fin  du  13  e.  fiècle ,  déclare  que 
de  fon  tems  ,  l’obligation  de  ne  recevoir 
en  Cour  de  Rome  des  bulles  ,  que  de  la 
main  du  pape  ou  de  fon  vice-xhancelier, 
netoit  déjà  plus  en  ufage. 

(  f  )  Quant  au-:  deux  manières  précé¬ 
dentes  d’obtenir  de  faufies  balles  ,  Inno¬ 
cent  m.  dit,  qu’on  ne  peut  découvrir  la 
fraude  que  par  le  ftyle  ,  la  forme  de  l’écri¬ 
ture  &  la  qualité  du  parchemin. 

(-6  )  Ici  le  pape  revient  fur  les  moyens» 
qu’il  avoit  donnés  ,  pour  faire  conoître  les 
quatre  premières  manières  de  falfifier  les 
bulles.  Delà  l’on  a  formé  une  dixième  règle, 
qui  n’eft  quelquefois  exaefte  ,  qu’autanc 
quelle  réunit  tous  ou  plufieurs  des  cas 


Mém.  du  Clergé  3 
tom.  6.  col,  5*56. 
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~  minateur,  qui  fera  acencif  à  voir,  fi  l’on  n’aura  point  ajouté 
viii. partie.  de  nouveaux  fils,  qui  aura  foin  de  confronter  le  fceau  avec 
^ChafT’  d’autres  plombs ,  qui  obfervera  fi  ce  fceau  n’aura  pas  été  tranf- 
porté  d’une  bulle  à  une  autre ,  ou  s’il  n’aura  pas  été  faufie. 
Ainfi ,  dès  qu’il  ne  paroîtra  point  par-tout  égal ,  mais  ici  plus 
élevé,  là  plus  enfoncé ,  on  aura  des  indices  d’impofture,  qu’il 
fera  fouvent  facile  de  porter  jufqu’à  l’évidence. 

§.  III. 

Règles  de  Durand  évêque  de  Mende  fur  les  fie  aux  ,  V  écriture 

&  le  fiyle  des  Bulles . 


Ment,  du  Clergé , 
tom.  6.  col 

&  fin* 


APrès  avoir  raporté  dans  le  Miroir  du  Droit  les  fignes  aux¬ 
quels  Innocent  ni.  étoit  perfuadé  qu’on  pouvoir  reconoî- 
tre  les  faulfes  Bulles;  pour  y  mieux  réufiir  encore,  Durand  pro- 
pofe  des  expédiens  nouveaux,  moins  propres  à  éclairer  qu’à  in¬ 
duire  en  erreur  ;  fi  l’on  en  fait  Implication  aux  fiècles ,  qui  ont  pré¬ 
cédé  ou  fuivi  cet  écrivain.  On  en  poura  juger  à  quelques  égards 
par  les  courtes  remarques  ,  dont  nous  allons  acompagner  fes  rè¬ 
gles.- Un  plus  long  examen  nous  jeteroit  dans  des  redites,  que 
nous  éviterons  en  renvoyant  à  la  ive.  partie  de  notre  ouvrage. 

i.  Le  nom  du  pape  qui  acorde  une  Bulle,  doit  non-feule¬ 
ment  ocuper  un  des  côtés  du  fceau  de  plomb  ;  mais 
2.  être  environé  d’un  cercle  de  points. 

3 . 11  faut  que  de  l’autre  côté  la  tête  de  S.  Paul ,  chauve  &:  cré¬ 
pue  ,  porte  une  longue  barbe  : 

4.  Que  la  tête  de  S.  Pierre  chargée  de  poil,  forme  aulfi-bien 
que  fa  barbe ,  une  efpèce  de  grenetis  en  rond  : 

5-,  Que  l’une  &  l’autre  tête  foit  féparément  entourée  d’une 
ovale  ou  cercle  de  points  : 

6.  Qu’entre  les  deux  têtes  foit  pofée  une  longue  croix  avec 
un  point  au  fommet  &  un  autre  fous  le  pié  : 

7.  Qu’au-defius  des  têtes  paroilfe  une  ligne  compofée  de  ces 
lettres,  S.  P.  A.  S.  P.  E. 


qu’on  vient  d’énoncer.  Car  pris  féparément 
il  y  en  a  qui  ont  au  moins  befom  de  quel¬ 
ques  reftriélions.  Audi  Durand  les  ajufte- 
t-il  de  telle  forte  ,  que  les  uns  ne  foient 
que  l’explication  des  autres.  Cognojcitur 
eéiiim  ,  ce  font  fes  paroles  ,  faljîtas  in  ad- 
junélione  filorutn  &  in  collations  bullae  di¬ 


ligenter  facla  cum  vera  bu/la  3  ut  attenda- 
tur3  an  fit  mota  alicubi  3  vel  obtufa  ,  vel 
i/uquulis  3  vel  deprefa.  La  décrécale  d'in¬ 
nocent  ni.  peut  encore  donner  naiflance  à 
quelques  règles ,  qui  trouveront  leur  place 
ailleurs. 


V 
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8.  Qu’on  voie  du  même  côté  un  grenetis  commun  ,  ou  cercle 
de  points  qui  renferme  les  deux  têtes  à  la  fois  : 

9.  Qu’on  ait  grand  foin  de  comter  le  nombre  de  ces  points, 
pour  s’affurer  s’il  s’acorde  avec  celui  des  autres  fceaux  de  plomb 
du  même  pape. 

Remarques .  Telles  font  les  règles  de  Durand  fur  les  fceaux 
des  Bulles.  La  plupart  de  ces  règles,  nous  n’en  difconviendrons 
pas ,  s’ajuftent  alfez  bien  avec  le  xiiic.  fiècle  ;  mais  elles  fè  trou- 
veroient  ordinairement  en  défaut ,  fi  l’on  les  apliquoit  aux  au¬ 
tres.  Sur  la  première  ,  rapellons-nous  que  les  fceaux  des  bulles , 
expédiées  entre  l’éle&ion  &:  le  couronement  des  papes,  ne  por- 
toient  point  l’empreinte  de  leur  nom ,  pas  même  au  xme.  fiècle. 
Sur  la  2.e.  y.  8.  que  les  cercles  de  points  ne  font  pas  conftans 
dans  tous  les  fiècles.  Depuis  celui  de  Durand  plufieurs  fois  on  y 
fubftitua  les  principales  pièces  des  armes  particulières  à  certains 
papes  :  &  dans  les  fiècles  antérieurs ,  des  courones ,  ou  demi- 
courones  de  diférentes  plantes]  ocupèrent  fouvent  la  même 
place  fur  divers  fceaux.  A  l’égard  de  la  3.  &c  4e.  règles,  obfer- 
vons  que  les  plombs  antiques  repréfentoient  la  tête  de  S.  Pierre 
plus  chauve  que  celle  de  S.  Paul.  La  barbe  &  les  cheveux  du 
premier  ne  formoient  point  une  forte  de  grenetis  ;  mais  cec 
apôtre  porcoit  une  courone  de  cheveux  &  une  barbe  affez  courte. 
La  même  chofe  ariva,  quoique  en  fuivant  un  autre  goût  dans 
les  derniers  fiècles ,  où  le  renouvellement  des  beaux  arts  fie 
donner  aux  têtes  des  Apôtres  des  figures  plus  naturelles ,  qu’elles 
n’avoient  eues  depuis  long-tems.  Sur  la  fixième  règle ,  il  eft  à 
remarquer  que  la  forme  de  la  croix  varia  confidérablement.  Les 
plus  anciennes  étoient  très-petites ,  &  n’ocupoient  que  l’inter¬ 
valle  fupérieur  des  deux  têtes.  Peu  après  Durand  ,  elles  devin¬ 
rent  archiépifcopales.  Quant  à  la  Septième  règle  ,  la  ligne  d’écri¬ 
ture  11e  varia  pas  moins  dans  la  fuite,  par  raport  au  nombre  des 
lettres  &  à  leur  pofition,  qui  devint  à  diverfès  reprifes  perpen¬ 
diculaire,  d’horizontale  qu’elle  étoit  auparavant.  N’oublions  pas 
que  les  plus  anciens  plombs ,  tels  que  celui  de  Paul  1.  ne  mon¬ 
trent  aucune  lettre  du  côté  des  têtes.  Enfin  au  Sujet  de  la  9e.  rè- 


vm.  partie. 

II.  Section. 
Ch  a  p.  I. 


gle,  outre  les  variations  déjà  obfervées  fur  les  points,  leur  nom¬ 
bre  comparé  avec  ceux  d’un  autre  fceau,  fournira  une  reffource 
d’autant  plus  incertaine ,  fur-tout  s’il  s’agit  des  points  marqués 
proche  des  bords  du  fceau ,  que  plufieurs  furent  fouvent  man¬ 
qués  ;  foit  que  le  coin  portât  à  faux ,  foie  que  le  plomb  ne  fût 
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-  pas  a{fez  bien  cainé  pour  les  recevoir  cous.  Ainfi  ces  règles  ne 

^i^sect^11*"  Peilvent  Pas  être  d’un  f°rc  grand  ufage  ;  fi  l’on  les  aplique  à  d’au- 
Chap,  i.  ’  très  fiècles  qu’au  xme.  Sans  nous  engager  à  reftreindre,  ou  à 
combacre  en  détail  les  autres  règles  de  Durand ,  contentons-nous, 
dans  la  revue  que  nous  en  allons  faire ,  d’avertir  en  général  que 
ce  ne  feroit  pas  affez  de  les  renfermer  dans  toute  l’étendue  du 
xme.  fiècle  :  il  faut  nécelfairement  les  réduire  en  plufieurs  ren¬ 
contres,  au  tems  précis,  (i)  où  fleurilfoit  ce  canonifte,  &  ne 
pas  même  s’y  acacher  toujours  fcrupuleufement.  Selon  lui ,  l’u- 
fiage  de  la  cour  de  Rome  demande, 

10.  Que  les  cara&ères  des  bulles  foient  quarrés. 

1 1 .  Quelles  foient  écrites  fur  des  peaux  de  mouton, 

12.  Quelles  énoncent  tout  au  long  les  noms  des  hommes  8c 
des  lieux  ;  noms  donc  il  faut  que  la  première  lettre  (bit  capitale. 

1 3 .  Il  en  doit  être  de  même  des  lettres  qui  commencent  la 
narration ,  ou  la  phrafe. 

Remarque.  Durand  prefcrit  beaucoup  de  règles  fur  les  diférens 
traits  &c  contours  que  doivent  avoir  dans  les  bulles  une  dixainede 
lettres  de  l’alphabet.  Mais  quoi  de  plus  fujet  aux  variations  ?  En¬ 
core  une  fois  plufieurs  dé  fes  règles  ne  pouroient  qu’égarer  ;  fi  feu-  , 
?  lementon  en  faifoit  remonter  l’ufage  au  commencement  du  xmc. 

fiècle.  Il  femble  même ,  pour  fon  tems ,  donner  dans  une  con¬ 
tradiction  ,  lorfqu’après  avoir  avoué  en  général ,  que  les  noms  pro¬ 
pres  étoient  écrits  tout  au  long  :  Nomina  propria  hominum  ex- 
tenfe  fcribuntur;  il  ajoute  un  peu  après  : 

14.  Que  les  noms  propres  des  impécrans  doivent  être  écrits 
en  entier  ;  mais  que 

1  y .  le  contraire  fe  pratique  à  l’égard  des  noms  de  ceux  contre 
lefquels  on  obtient  quelque  refcric. 

1 6.  En  fuivant  ces  principes ,  on  prendroit  prefque  pour  au¬ 
tant  de  loix  inviolablement  obfervéespar  la  chancellerie,  d’écrire 
en  abrégé  certaines  locutions  formules.  Telles  font  la  falu- 
tation  :  Salutem  &  apcflolicam  benediclionem  ,  ôc. 

17.  La  date  des  calendes,  nones  &  ides. 

18.  Il  eft  de  règle,  à  fon  avis,  que  la  dernière  ligne  d’une 
bulle  foit  complèce ,  &:  de  la  longueur  des  autres. 

19.  Qu’on  exprime  fans  nul  abrégé,  Pontificatus  noflri  anno 
primo ,  vel  fecundo  vel  tertio . 

Remarque.  Cependant  il  y  a  nombre  d’exemples  de  l’inobferva- 

<  1  )  C’eft-à-dire  depuis  environ  le  milieu  jufques  vers  la  fin  du  xnxe.  fiède. 

tion 
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tian  de  ces  règles,  &  particulièrement  de  la  dernière,  même  au 
xiiic.  fiècle.  Mais  il  faut  croire  que  du  vivant  de  ce  canonifte 
célèbre,  on  étoit  un  peu  plus  exaét  à  s’y  conformer.  La  plupart 
des  ufages  qui  fuivent ,  ne  font  'pas  plus  invariables  que  les  pré- 
cédens. 

20.  Toutes  les  dates  doivent  être  renfermées  dans  une  feule 
ligne. 

2 1 .  On  n’en  doit  faire  qu’une  non  plus ,  mais  en  grandes  lettres 
alongées,  de  la  fufeription  des  privilèges-,  de  forte  que  les  trois 
points  retors ,  qui  ont  coutume  de  fuivre,  in perpetuum  (i),apar- 
tiennent  à  cette  ligne. 

Remarque .  Il  eft  très-ordinaire  aux  bulles  des  fiècles  anté¬ 
rieurs  ,  d’avoir  leur  fufeription  toute  entière  en  lettres  majuf- 
cules ,  6c  de  la  renfermer  dans  leur  première  ligne  ;  mais  les 
points  n’y  font,  ni  retors,  ni  au  nombre  de  trois. 

22.  A  la  fin  du  privilège,  avant  les  fignatures  ou  fouferip- 
tions,  il  ne  doit  reftertoutau  plus  qu’un  tiers  de  ligne,  pour 
placer  les  deux  amen  qui  terminent  le  corps  de  l’aâe. 

Remarque.  Au  xiic.  fiècle  les  amen  remplifïoient  fouvent 
feuls  une  ligne  ,  &c  l’ufage  le  plus  commun  vouloir  qu’ils  fufTent 
au  nombre  de  trois. 

23.  Chaque  cardinal  fouferivoit  feulement  les  privilèges,  &£ 
non  pas  les  autres  referits,  bulles,  ou  Décrétales. 

Remarque.  La  règle  eft  vraie  à  la  lettre ,  pourvu  qu’on  ne 
la  faffe  pas  remonter  au-delà  des  commencemens  du  xiic.  fiè¬ 
cle,  &  qu’on  ne  l’entende  pour  la  fuite,  que  des  cardinaux 
préfens.  L’évêque  de  Mende  range  encore  parmi  les  défauts 
qui  dégradent  les  bulles  : 

24.  Que  le  parchemin  foit  vieux  &  l’écriture  nouvelle  : 

2 5.  Que  le  fceau  n’y  ait  point  été  ataché: 

2 6.  Que  le  pape  mette  le  nom  de  la  perfone,  à  qui  il  écrit, 
avant  le  fien  : 

27.  Que  dans  le  falut  il  ufe  du  terme  in  Chriflo  ;  fi  ce 
n’eft  qu’il  adrefife  fa  lettre  à  une  abbefife  ou  bien  à  une  re- 
ligieufe. 

28.  Il  foutient  que  fi  une  bulle  portoit,  Dilecto  in  Chrijlo 
jilio ,  elle  feroit  faufile. 

(1)  Par  exemple  :  Clemens  epifeopus  t  bus  quant  f aluns  regularem  vitam  profe (fis* 
fervus  fervorum  Dei  dilectis  filiis  abbati  I  in  perpetuum.  Le  tout  dans  une  feule  ligue» 
(  talis  loci  )  ejufauc  fratribus  tam  vrceÇenii -  1 

TotrnVl.  Mmiu 
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Remarque .  L’auteur  devoit  être  fans  doute  au  fait  du  ftyle 
de  fon  teins.  Mais  s’il  avoit  prétendu  apliquer  cette  règle  aux 
fiècles  antérieurs ,  il  fe  feroit  étrangement  mécomté.  Car  il  eft 
beaucoup  de  lettres  pontificales ,  où  TexprefTion  qu’il  profcrit , 
fe  trouve  employée  ;  &:  Durand  lui-même  reconnoît  qu’outre 
les  bulles  aux  abbeftes  &  religieufes ,  les  papes ,  en  écrivant 
aux  rois  &:  aux  reines ,  fe  fervoient  encore  alors  de  ces  ter¬ 
mes  :  ChariJJimo  in  Christ o  filio  :  Charijfimæ  in  Christo 
filiœ.  Au  jugement  de  ce  canonifte  , 

19.  Le  pontife  romain  ne  met  point  dans  le  falut  de  fes 
bulles  :  Dilecto  filio  nostro  ,  à  moins  que  celui  à  qui  fa 
lettre  eft  adreflee ,  ne  foit  fon  domeftique  ou  fon  fujet. 

30.  Quand  la  fufcription  d’une  lettre  du  pape  omet  le  nom 
propre  de  la  perfone ,  celui  de  fa  dignité  eft  précédé  de  deux 
points  en  cette  manière  :  a  l’évêque  :  au  prévôt  :  a  l’abbé  ; 
puis  aufli-tôt  après ,  le  lieu  &  le  diocèfe ,  dont  chacun  d’eux 
eft  évêque,  abbé  ou  prévôt,  doit  être  marqué  tout  au  long. 

3  1 .  Si  la  lettre  ou  bulle  eft  adreftee  à  un  abbé ,  ou  à  quelque 
clerc  d’une  églife  peu  connue ,  le  nom  de  l’églife  eft  toujours 
exprimé  avant  celui  de  la  ville. 

32.  S’il  y  eft  fait  mention  d’un  ordre  religieux,  Sc  que  l’é- 
glife ,  dont  il  s’agit ,  foit  hors  de  la  ville  épifcopale  ;  le  nom  de 
l’ordre  tient  le  premier  rang  fur  celui  du  diocèfe. 

5  3 .  Mais  fi  l’églife  eft  dans  la  ville ,  le  nom  du  diocèfe  précédé 
celui  de  l’ordre. 

34.  Dileclus  ne  fe  joint  point  au  nom  du  défendeur  ; 

3 y.  Mais  à  celui  du  demandeur. 

3  6.  Le  nom  de  la  ville  ou  du  diocèfe ,  d’où  eft  le  défendeur, 
doit  toujours  être  énoncé. 

37.  Le  pape  fe  fert  du  mot  de fraternité ,  en  écrivant  aux  évê¬ 
ques  , 

38.  Et  de  difcrédon ,  dans  fes  lettres  aux  inférieurs. 

39-  Il  qualifie  frères  les  évêques , 

40.  E z  fils  les  abbés,  clercs  &  laïques  ,  (ans  excepter  les  rois. 

4r.  Le  commencement  ôc  la  fin  de  la  falutation  ne  varient 
jamais ,  fi  ce  n’eft  que  le  pape  écrive  à  des  excommuniés. 

42.  Il  ne  les  apelle  ni  frères ,  ni  fils  ;  mais  au  lieu  de  béné- 
diêlion  &  de  falut ,  il  emploie  cette  formule  :  Spiritum  confilii 
fanions. 

Remarque.  Si  Durand  veut  faire  entendre  qu’alors  tous  les 
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faluts  écoient  tellement  invariables,  qu’on  peut  les  réduire  (  fi  l’on 
en  excepte  ceux  qui  concernent  les  excommuniés ,  )  à  falutem 
&  apoftolicam  benediclionem  >  ou  tout  au  plus  à  In  perpetuum  ; 
nous  avons  fufifamment  prouvé  le  contraire.  Cet  auteur  infifte 
encore  fur  l’omiflion  de  la  date  du  lieu ,  qu’il  regarde  comme 
un  défaut  eflentiel  :  6c  en  cela  il  n’a  pas  tort.  Mais  quand  on 
fait  atention  qu’il  exige  la  date  de  l’indi&ion  6c  de  l’année  du 
Seigneur ,  fans  les  reftreindre  aux  feu.ls  privilèges  ;  on  feroit 
tenté  de  croire  qu’il  s’efl:  plutôt  fait  un  devoir  de  n’oublier  au¬ 
cune  des  loix ,  foit  eccléfiaftiques ,  foit  civiles  ,  fur  l’authenti¬ 
cité  &  la  validité  des  lettres  apoftoliques  ;  qu’il  n’a  eu  foin  de 
nous  faire  conoître  les  caraébères  diftin&ifs  des  bulles  de  fon 
tems  ;  puifqu’il  en  étoit  alors  très-peu  qui  renfermaflent  dans 
leurs  dates  l’indiélion  &:  l’année  du  Seigneur. 

CHAPITRE  IL 

Nouvelles  règles  générales  fur  les  bulles  des  Papes . 

I.  Ç’Il  efl:  vrai ,  il  n’eft  pas  vraifemblable ,  qu’il  exifte  encore 
en  original  quelque  ancienne  bulle  faillie.  V.  Réflexions 
fur  les  règles  &  Uufage  de  la  Critique  du  P.  Honoré  de  S.  Marie , 
tom .  i.pag.  182,.  183. 

Preuve .  Innocent  ni.  ordone  de  détruire  dans  le  terme  de 
vingt  jours  toute  faufle  bulle  ;  6c  cela  fous  peine  d'excommuni¬ 
cation  ,  dont  l’abfolution  efl:  réfervée  au  pape  feul.  Cette  confti- 
tution ,  qu’il  enjoint  à  l’archevêque  de  Reims  de  faire  publier 
fréquemmentdans  l’étendue  de  fa  métropole ,  efl:  devenue ,  fans 
contredit ,  loi  de  l’églife ,  depuis  qu’elle  fait  partie  des  décréta¬ 
les.  Eft-il  probable  que,  malgré  une  pareille  excommunication, 
réitérée  fi  fouvent ,  on  ait  confervé  des  bulles  faufles  en  origi¬ 
nal  après  tant  de  fiècles  ?  Car  enfin  l’ignorance ,  ou  la  fimplicité 
de  ceux  qui  gardoient  ces  fortes  de  pièces ,  ni  ne  les  excufoient, 
ni  ne  les  mettoient  à  l’abri  des  cenfures ,  que  quand  ils  avoienc 
fait  toute  la  diligence  poffible  pour  s’affurer  ,  avec  le  fecoursde 
perfones  habiles,  de  la  vérité  ou  de  la  faufleré  des  bulles,  qu’ils 
avoient  entre  les  mains.  Ç’efl:  la  décifion  des  canoniftes  qui  ont 
commenté  cette  décrétale.  Dès  l’an  1195  Céleftin  ni.  avoic 
donné  des  ordres  rigoureux  contre  les  faufles  bulles  6c  les  fauf- 

M  m  m  ij 
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Taires.  On  procéda  contre  eux  en  Angleterre  par  voie  d’excom- 

VIII. PARTIE.  .  *  *  -rr  j  .  J  b  r  .  ry  j 

11.  Section,  niumcatton.  r  .  la  vne.  partie  de  cet  ouvrage  au  xiV.Jiecle. 

ch  a  p.  11.  Corollaire .  Il  doit  exifter  peu,  ou  point  de  Bulles  faillies 

Petr.  Biefenfis  t  en  original. 

ep$-  H-  II.  Les  papes  fupofent  &.  déclarent  même  dans  leurs  bulles  , 

quil  eft  ordinairement  aifé  de  difcerner  les  fauffes  des  vérita¬ 
bles  ,  &  de  reconoîcre  les  falfifications  qu’on  y  auroic  commifes. 

III.  Il  eft  plus  facile  de  conftater  la  fauffeté  des  bulles  ancien¬ 
nes  ,  que  de  celles  qui  font  récentes ,  lorfque  celles-là  n’ont  pas 
été  fabriquées  par  des  impofteurs  contemporains.. 

Preuve.  La  multitude  prodigieufe  des  bulles ,  publiées  en 
divers  recueils ,  a  facilité  de  nos  jours  la  conoilfance  des  carac¬ 
tères  qui  conviennent  à  chaque  fiècle ,  &  même  à  chaque  pon¬ 
tificat.  Avant  cette  publication,  nul  fauftaire  ne  pouvoit  être 
parfaitement  inftruit  de  toutes  les  formules  propres  de  la  plupart 
des  papes.  Aujourdui  qu’on  n’ignore  pas  ces  formules ,  il  eft  plus 
aifé  de  prendre  fur  le  fait ,  d’anciens  impofteurs ,  qu’il  ne  l’étoic 
autrefois ,  &:  qu’il  ne  le  feroit  encore  maintenant ,  par  raport  à 
des  bulles,  dont  tous  les  caractères  auroient  pu  leur  être  connus  &: 
même  familiers  ;  parcequ'ils  auroient  vécu  dans  le  même  tems  SC 
le  même  pays  que  les  papes dont  ils  auroient  contrefait  les  let¬ 
tres.  Des  fauffaires  étrangers  &  poftérieurs  de  plufieurs  fiècles 
à  un  pape  ,  auroient  à  la  vérité  pu  rencontrer  quelques-unes 
de  fes  vraies  bulles,  fur  le  modèle  defquelles  ils  en  auroient 
forgé  de  fauftes.  Mais  il  leur  reftoit  deux  grandes  dificultés  à 
vaincre ,  qu’ils  n’auroient  pas  eues  à  furmonter ,  du  moins  au 
même  degré,  à  l’égard  des  bulles  de  leur  tems.  C’étoit  d’imi¬ 
ter  fi  parfaitement  une  écriture  antique une  écriture  étran¬ 
gère,  qu’il  fût  impoftible  de  s’en  apercevoir.  On  peut  jetter 
les  yeux  fur  ce  qu’on  a  dit  de  ces  dificultés  au  vie.  chapitre  de 
la  fe&ion  111e.  tome  11.  partie.  11.  Concluons  donc  qu’iï  eft  plus 
facile  de  reconoître  la  fauffeté  des  bulles  anciennes  que  des 
récentes  ;  quand  les  premières  n’ont  pas  été  fabriquées  par  des 
impofteurs  contemporains. 

IV.  Il  n’eft  ordinairement  pas  dificile  de  manifefter  la  faul- 
feté  des  bulles ,  mêmes  récentes. 

Preuve.  Les  papes  &;  les  canoniftes  en  ont  fourni  divers 
moyens ,  &  ils  les  ont  jugés  fufifans.  Innocent  ni.  n’expofe- 
1  ep.  j 4î>.  t- il  pas  dans  une  de  fes  lettres,  les  diférentes  manières  mi- 
fes  de  fou  tems  en  ufage ,  pour  falfifier  les  bulles  ?  Or  pour- 
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quoi  entre-t-il  dans  ce  détail ,  {înon  afin  que  tout  le  monde  .’îïïiî— = — 
puifle  comme  lui,  (1)  convaincre  l’impofture  ?  Il  fait  même  vin. partie. 
entendre  qu’un  homme  atentif  poura  découvrir  (1)  aifément  CHAr/n!** 
la  fraude  cachée  dans  les  quatre  premières  manières  de  fa¬ 
briquer  des  bulles-,  pourvu  qu’il  examine  avec  foin  le  fceau 
&  les  fils  qui  l’atachent.  Car  il  s’apercevra  bientôt,  félon  lui, 
que  de  nouveaux  fils  ont  été  ajoutés  au  fceau ,  ou  qu’il  ne 
refiemble  pas  aux  plombs  du  même  tems ,  ou  qu’il  a  été  dé¬ 
placé.  Innocent  ni.  ne  connoît  que  deux  fortes  de  faux  ,  qu’il 
ne  fera  pas  fi  aifé  de  faifir.  Mais  il  avoue  néanmoins  qu’on  (3) 
en  viendra  à  bout,  en  s’atachant  à  la  diférence  du  ftyle,  de 
l’écriture  &  de  la  qualité  du  parchemin. 

V.  Toutes  les  bulles  fauftes  ne  font  pas  fupofées. 

Obfervation .  Le  nouveau  compilateur  des  Mémoires  du  Tom.  e.cd.919. 
Clergé ,  après  avoir  donné  l’extrait  de  la  décrétale  d’inno¬ 
cent  ni.  pafle  tout  de  fuite  à  fon  plus  célèbre  interprète.  Mais 
il  commence  par  confondre ,  avec  les  diférentes  manières  de 
falfifier  les  bulles,  les  preuves  de  faujjeté  qu’elles  renferment , 
ou  qu’elles  font  cenfées  renfermer,  foit  par  leur  fubreption  , 
foit  par  quelqu’autre  défaut;  quoiqu’elles  foient  véritablement 
émanées1  des  papes  dont  elles  portent  le  nom.  Il  ne  parle, 
il  eft  vrai,  que  d’après  l’auteur  de  la  Glofe  :  mais  on  fait 
que  les  commentateurs  ne  fe  font  jamais  aftreints  à  ne  point 
s’écarter  de  leur  fujet.  Du  relie  ,  aux  termes  de  l’un  de 
l’autre,  i°.  les  bulles  font  fauftes,  fi  on  les  obtient  en  énon¬ 
çant  ou  taifant  certains  faits.  Or  c’ell  ici  le  cas  des  bulles  ob- 
reptices  ou  fubreptices ,  &  non  pas  des  bulles  fabriquées. 

2°.  Une  pièce  eft  apellée  faulfe,  lorfqu’elle  porte  que  tous  les 
membres  d’une  communauté  furent  préfens  à  une  délibéra¬ 
tion ,  à  laquelle  tous  n’afliftèrent  point.  Celui  qui  eft  coupa¬ 
ble  de  ce  faux,  eft  puni  par  les  loix  canoniques  comme  fauf- 
faire ,  &  fufpendu  de  fon  ofice  de  fon  bénéfice.  C’eft  un 


(  1  )  Ut  autem  varietatès  hujufmodi  fal- 
fitatis  (  quas  hattenus  depr  ehendimus  ,  vos 
tpft  de  catei  o  )  deprehendere  valeatis  t  cas 
vobis  prafentibus  litteris  duximus  expri- 
mendas.  Décrétal.  1.  y.  tir.  20.  cap.  y.  Au 
lieu  des  paroles  renfermées  entre  lés  deux 
parenthèfes  dans  l’édition  de  M.  Baluze  , 
les  décrétales  portent-:  Circa  nojlras  lit - 
teras. 

(1)  In  cceteris  autem  dlligens  indagator 


falfitatem  poterit  diligentius  intueri.  Ibid. 

(?)  Sed  ha  dua  fpecies  falfnalis  non  pof- 
funt  facile  deprehtndi  ,  nïfi  vel  in  modo 
diclamims  ,  vel  in  forma  feriptura ,  vel  in 
qualitate  charta  3  falfitas  cognofcatur.  In 
cœteris  autem  ,  &c.  Cela  fupofe  cjuc  les  au¬ 
tres  tfpèces  de  faux  raportées  auparavant, 
peuvent  être  aperçues  fans  beaucoup  de 
peine. 
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abus  auquel  on  fait  trop  peu  détention ,  fous  prétexte  de  s’a- 
î™™'  tacher  à  des  formules  reçues,  où  l’on  exprime  une  totalité 
G  h  a  p.  il.  qui  n’eft  pas  toujours  réelle.  Au  furplus ,  ce  faux  n’a  nul  ra- 
port  aux  bulles.  L’auteur  de  la  Glofe  parle  d’a&es  en  géné¬ 
rai  :  Ckarta  dicitur  falfa  fcripto  >  &c.  30.  Une  charte  raclée 
ou  raturée  dans  un  endroit  fufpeêb ,  pâlie  pour  faulfe.  Quand 
le  Glolfateur  auroit  parlé  des  bulles;  ce  faux  n’auroit  encore 
rien  de  commun  avec  leur  fupolicion.  40.  On  préfume  faux 
un  refcrit ,  quoiqu’il  ne  le  foit  peut-être  pas  :  Licet  forfaan 
non  Jit  ,  ita  quod  per  ipfum  non  procedatur ,  lorfqu’il  peche 
par  quelque  défaut  de  latinité.  C’eft-à-dire,  que  ce  défaut 
le  rend  nul.  Mais  ce  ne  feroit  pas  une  bonne  preuve  de  là 
fupolicion.  ye.  Une  pièce  fufpeête,  à  laquelle  on  n’ajoute  pas 
foi ,  eft  apellée  faulfe  :  mais  outre  que  c’eft  improprement 
fans  doute,  cette  règle  ne  regarde  pas  plus  les  bulles  que  tout 
autre  a&e  :  6c  d’ailleurs  il  y  a  une  grande  diférence  entre  pièce 
certainement  fabriquée  &:  fufpe&e  de  faux.  Il  eft  donc  évi¬ 
dent  que  toutes  ces  efpèces  de  faux  font  étrangères  à  la  fa¬ 
brication  des  bulles ,  6c  la  plupart  même  à  leur  falfifîcation. 

VI.  On  ne  doit  pas  préfumer  le  faux  dans  les  bulles ,  qui 
n’acordant  que  des  grâces  ordinaires ,  s’obtiennent  aifément. 

Obfervation.  C’eft  la  décilion  d’innocent  ni.  Décrétal,  lib. 
5.  tit.  zo.  cap.  8. 

VII.  Il  n’eft  point  de  bulle  faulfe  qui  ne  puilfe  être  con¬ 
vaincue  ,  foit  par  le  ftyle ,  foit  par  la  forme  de  l’écriture , 
foit  par  la  qualité  du  parchemin. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  puifée  dans  la  Décrétale  licet 
de  crimine  falfî.  Mais  reprenons  féparément  ces  trois  articles  : 
i°.  il  eft  elfentiel  au  ftyle  de  renfermer,  6c  la  diétion,  6c 
toutes  les  formules.  Or  on  peut  pécher  en  cela,  jufqu’à  rendre 
évidente  la  faulfeté  d’une  bulle.  20.  La  forme  de  l’écriture 
Voyei  le  ch.  7,  n’ofre  pas  des  moyens  de  faux  moins  infaillibles.  Nous  en  avons 

Il 1* * '’’artie°dc de  â^eurs  f°urni  les  preuves.  5°.  La  qualité  du  parchemin  ne 
traité pag.  préfente  point  d’abord  des  raifons  aulfi  décilives ,  pour  rejeter 
574*  &  fuiv.  Une  pièce.  Mais  en  reftreignant  ici  la  règle  tirée  d’innocent  iii# 
à  fes  propres  bulles ,  elle  pouvoir  être  fure  pour  fon  tems , 
fur-tout  dans  la  fupolicion  que  ce  pape  eût  eu  une  manufac¬ 
ture  ,  où  les  parchemins ,  réfer vés  pour  fa  chancellerie ,  étoient 
préparés  d’une  façon  particulière.  Par  raport  aux  autres  tems, 
c’eft  un  moyen  dont  on  peut  s’aider ,  quoiqu’il  ne  foit  pas  toujours 
à  couvert  des  méprifes. 
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VIII.  Le  fceau ,  le  fil ,  le  parchemin  6c  le  ftyle ,  peuvent 


également  prouver  la  vérité  6c  la  faufleté  d’une  bulle.  vriL partie. 

Preuve .  Cette  règle  eft  encore  prife  des  Décrétales  de  Gré-  gha"  Tn.N’ 
goire  ix.  6c  des  Epîtres  d’innocent  ni.  Celui-ci  s’explique  Decret,  l.  5.  tic. 
ainfi  en  parlant  à  un  évêque.  Sic  litteras  apojlolicas  Jiudeas  10-  caP- 
intueri  tam  in  bulla  >  filo  &  charta  ,  quam  in  flylo  ,  quod  ve - 
ras  pro  falfis ,  vel  f  alfas  pro  veris  litteris  ,  modo  aliquo  non 
admittas.  Donc ,  6cc. 

IX.  Ce  n’eft  pas  une  règle  fure  pour  tous  les  fiècles ,  que 
les  évêques  foient  toujours  traités ,  dans  les  vraies  bulles ,  de 
freres  par  les  papes,  6c  que  ceux-ci  n’ufent  jamais  du  pluriel, 
en  adreflant  la  parole  à  une  feule  perfone. 

Observation.  Traiter  les  évêques  de  fils  6c  non  de  frères  y 
employer  le  pluriel  au  lieu  du  fingulier,  en  adreflant  la  pa¬ 
role  à  une  feule  perfone;  ce  font  là,  félon  Innocent  ni.  des 
lignes  manifeftes  de  la  faufleté  d’une  bulle.  Mais  il  faut  fe 
fouvenir  qu’il  parle  de  fes  propres  refcrits  ,  6c  de  ceux  qu’on 
avoit  fabriqués  fous  fon  nom.  On  ne  doit  donc  apliquer  cette 
règle  qu’aux  bulles  d’innocent  ni.  ou  de  fes  prédécefleurs  im¬ 
médiats  ,  tout  au  plus.  Quant  à  fes  fuccefleurs ,  elle  y  eft  aufli 
très-aplicable  ;  parcequ’elle  a  pafle  dans  le  droit  canon ,  6c  que 
depuis  cette  époque  ,  les  papes  ne  fe  font  point  écartés  du 
même  ftyle.  Mais  à  l’égard  des  bulles  des  onze  premiers  fiècles  , 
notre  ivc.  partie  eft  pleine  d’exceptions  fur  l’un  6c  l’autre 
article. 

X.  Une  faute  groflière  contre  la  bonne  latinité ,  peut  bien  De  redipiom.p, 
rendre  une  bulle  nulle;  mais  elle  ne  la  convainc  pas  de  faux. 

XI.  Des  textes,  même  de  l’écriture-fainte  mal  cités,  ne  ibidem,  v.  notre 
fufiroient  pas  pour  prouver  la  faufleté  d’une  bulle. 

XII.  Des  bulles  poftérieures  aux  loix,  qui  prefcrivent  qu’on  2;î' 
y  mettra  ou  qu’on  n’y  mettra  pas  en  ufage  un  certain  ftyle  , 
peuvent  être  nulles ,  pour  s’être  écartées  de  ce  ftyle ,  ou  pour 
ne  l’avoir  point  fuivi  :  mais  d’en  prendre  ocafion  de  les  trai¬ 
ter  de  faufles ,  c’eft  quelquefois  un  parti  qui  n’eft  pas  foutenable. 

Obfervanon.  Il  n’eft  point  rare  qu’on  reproche  ces  fortes 
de  nullités  à  des  bulles ,  qui  font  certainement  émanées  de  la 
cour  de  Rome.  Elles  ne  font  donc  pas  fupofées. 

XIII.  Une  bulle  qui  fe  trouve  dans  le  regiftre  du  pape, 
dont  elle  porte  le  nom ,  doit  pafler  pour  inconteftable.  Gibert . 
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~  ,'iL.rs*  XIV.  Les  Balles  inférées  dans  les  colle&ions  authentiques , 
vm.  partie,  doivent  être  reçues  comme  authentiques  elles -mêmes,  indé- 
^Ch  pendamment  de  tout  examen. 

Obfervation.  La  preuve  de  cette  règle  eft  dans  le  corps  du 
Ton.  i.  p.  43  j.  droic  canon  de  M.  Gibert.  En  \^ain  objeêberoir-on  que  les  com¬ 
pilations  authentiques  renferment  des  pièces  qui  ne  font  pas  des 
auteurs  auxquels  on  les  attribue.  Leur  authenticité  n’en  foufre 
nul  préjudice  :  l’inexa&itude  de  leur  titre  ne  les  dégrade  point. 
Leur  utilité  les  a  fait  admettre  dans  ces  collections  célèbres. 
Elles  tirent  toutleur  prix ,  de  l’autorité  qu’elles  empruntent ,  ôc 
de  l’ufage  qui  les  a  confacrées.  Telle  eft  la  force  de  la  coutume  : 
elle  rend  authentique  une  pièce  qui  d’ailleurs  ne  le  feroit  point  : 
Lib.  i.  Décrétal.  Confuetudo  facit  aliquod  inflrumentum  authenticum ,  quod  alias 
u.  ü. cap.  z.  non  ejptt  ç;eia  détend  même  à  des  bulles  fupofées.  Mais  leur 
faulfeté  une  fois  reconue  ,  malgré  leur  authenticité  ;  on  ne  de- 
vroit ,  ce  femble  ,  y  avoir  quelque  égard  ,  qu’autant  que  les  ma¬ 
ximes  qu’elles  avancent  font  fures ,  &  d’ailleurs  autorifées,  puif. 
qu’on  ne  prefcrit  jamais  contre  la  vérité. 

XV.  On  n’eft  point  en  droit  d’exiger  la  repré fentation  des 
bulles  en  original ,  &:  de  rejeter  leurs  copies  authentiques ,  fous 
prétexte  qu’on  ne- peut  vérifier  fur  celles-ci ,  les  règles  établies 
par  les  conftitutions  pontificales ,  pour  faire  le  difcernement 
entre  les  bulles  vraies  &:  fauffes. 

XVI.  L’antiquité  des  privilèges  d’exemption  acordés  aux 
abbayes ,  même  fans  aucune  réferve  ,  n’eft  point  un  moyen  lé¬ 
gitime  de  fufpicion. 

Obfervation.  Pourquoi  fufpeêler  des  privilèges  d’exemption 
à  caufe  de  leur  antiquité  ;  lorfqu’on  fait  qu’au  plus  tard  les  papes 
en  acordèrent  dès  le  commencement  du  vic.  fiècle  ,  &  que  plu- 
fieurs  évêques  leur  en  donnèrent  l’exemple  dès  leve.  ?  Or  il  eft 
très-rare,  pour  ne  pas  dire  inoui ,  que  les  plus  anciens  privilèges 
auxquels  on  a  déclaré  la  guerre  ,  remontent  fi  haut.  V.  les  fécles 
V.  n.  7.  VI.  n.  9.  vil .  n.  7.  &  iz.  de  la  quatrième  partie  de  ce 
traité . 

V.  notre  f.tom,  XVII.  Une  bulle  décorée  des  privilèges  en  faveur  d’un  mo- 
pjg.  380. 381.  naftère,  fans  dérogation  au  concile  de  Calcédoine,  ne  doit 
palier ,  ni  pour  faillie ,  ni  pour  fufpe&e. 

Preuve.  Depuis  le  yc.  fiècle ,  une  infinité  de  privilèges  ont  été 
accordés  aux  abbayes.  Aucun  a-t-il  jamais  porté  de  claufe  dé¬ 
rogatoire  à  ce  concile  ?  Les  papes  ont  donc  été  perfuadés  quelle 
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n’étoit  pas  néceflaire.  Si  chaque  privilège  en  particulier  eft  con-  * 
traire  au  droit  commun  j  il  n’eft  pas  contraire  au  droit  commun ,  vin.  partie. 
qu’on  accorde  quelquefois  des  privilèges.  Il  eft  même  de  droit  hW  m”* 
commun  ,  que  ce  pouvoir  apartienne  fpécialement  aux  papes. 

Us  en  ont  toujours  été  en  pofleftion.  Ce  feroit  les  dépouiller  ZîTù 

d’une  des  prérogatives,  dont  ils  parurent  autrefois  plus  jaloux ,  fuiv.  141.  & fuiv. 
que  de  rendre  inutiles  tous  leurs  privilèges,  parle  défaut  d’une  ?7  6.  &  fuiv. 
formalité  ,  à  laquelle  ils  ne  pensèrent  jamais  ;  ou  du  moins  à  la¬ 
quelle  ils  ne  crurent  pas  être  obligés  de  s’aftreindre.  Il  faut  en¬ 
core  fe  fouvenir  que  les  claufes  dérogatoires  n’ont  été  introdui¬ 
tes  au  plutôt  dans  les  bulles  qu’au  xne.  fiècle.  D’ailleurs  les  ca¬ 
nons  du  concile  de  Calcédoine  bien  entendus ,  ne  donnent 
point  ateinte  à  des  privilèges ,  qui  ne  font  rien  autre  chofe ,  que 
les  exceptions  du  Droit  commun.  Il  y  a  plus  :  le  principal  ob¬ 
jet  de  ces  canons  eft  d’empêcher  que  les  moines  ne  foient  ifo- 
lés  &:  acéphales.  Or  les  privilèges  ne  les  tirent  point  de  la  dé¬ 
pendance  des  évêques  ;  puifqu’il  n’en  eft  aucun  qui  les  exemte 
de  toute  jurifdi&ion  de  quelque  évoque  que  ce  puifle  être.  En¬ 
fin  les  canons  du  concile  de  Calcédoine  furent  conftamment  re¬ 
çus  en  Orient.  Les  exemptions  des  monaftcres  n’y  furent  gu  ères 
moins  fréquentes ,  que  parmi  les  occidentaux.  Cependant  y  dé¬ 
rogea-t-on  jamais  aux  canons  de  ce  concile  ?  C’eft  à  quoi  néan¬ 
moins  le  compilateur  des  Mémoires  du  Clergé  vent  réduire  les  <?.«>/.  <>1.7. 
papes,  fous  peine  de  nullité  de  tous  leurs  privilèges,  qui  ne 
porteront  point  cette  claufe.  L’idée  eft  fi  fïngulière ,  qu’il  n’eft 
pas  jufqu’à  M.  Simon  qui  ne  la  contredife  très-formellement.  Hijî.  des  reven. 
Au  fond  il  vaudroit  autant  (butenir  qu’on  pouroit  fans  aucun  eccléft.i.p.ijs, 
concile  abolir  tous  les  privilèges  accordés  par  les  papes  ; ‘quoique 
aucune  portion  confidérable  de  l’églife  ne  fe  foit  opofée  à  leur 
conceflion  ,  &  que  tous  les  évêques  aient  non-feulement  con- 
fenti,  mais  fe  foient  encore  prêtés  à  leur  exécution  pendant  plu¬ 
sieurs  fiècles. 

XVIII.  Des  bulles  qui  ne  font,  ni  raclées,  ni  éfacées  en  par-  Innoe.  m.  lib. 
tie  ,  qui  ne  lailfent  voir  nul  défaut  dans  le  parchemin ,  le  ftyle ,  l1'  epi^‘ 
le  fil,  le  fceau,  &:  qui  ne  contiennent  rien,  ni  de  honteux,  ni 
d’injufte ,  doivent  être  admifesen  juftice  ,  fans  aucune  dificulté. 

XIX.  C’eft  une  faufte  règle  d’avancer  que  des  bulles,  quoi¬ 
que  datées  de  fiècles  diférens,  font  l’ouvrage  d’un  impofteur; 
iorfqu’on  y  trouve  les  mêmes  phrafes ,  les  mêmes  préambules , 
les  mêmes  raifonemens ,  les  mêmes  mots. 
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-  - ~  Preuve .  Il  eft  certain  par  le  Journal  des  Pontifes  Romains  , 

vin. partie.  que  }es  papes  5c  leurs  fécrétaires  fuivoient  ordinairement  divers 
c  h  ap^  11. N*  protocoles ,  félon  la  nature  des  aêtes  qu’ils  avoient  à  drefler.  Ainfi 
les  mêmes  phrafes,  les  mêmes  préambules ,  les  mêmes  raifone- 
mens,  les  mêmes  mots  dévoient  revenir,  fupofé  que  les  pièces 
fuflent  du  même  genre.  C’eft  donc  à  tort  qu’on  demande  fi  les 
papes  avoient  coutume  de  fe  copier.  C’eft  à  tort  qu’on  prétend 
*  découvrir  dans  cette  conformité ,  la  main  d’un  fabricareur  de 

titres  j  qui  fe  tranfcrit  lui-même.  C’eft  à  tort  enfin  5c  très  à  tort, 
qu’on  en  conclut  que  la  faulfeté  d’une  feule  de  ces  pièces ,  en- 
aîne  la  ruine  de  toutes  les  autres. 

XX.  De  toutes  les  preuves  de  faulfeté ,  fur-tout  en  fait  de 
bulles ,  celle  qui  établit  la  faulfeté  des  dates  n’eft  pas  la  plus 
concluante,  à  moins  qu’il  ne  foit  queftion  d’originaux,  5c  que 
leur  faulfeté  ne  foie  ordinairement  vérifiée  fur  plufieurs  dates , 
dont  l’erreur  feroit  intolérable  &:  manifefte.- 

Preuve.  La  première  condition  va  être  prouvée  par  fauteur 
i.Msm.  de  So'iff.  même  ,  qui  foutient  la  contradiêloire  de  cette  règle.  «  A  l’égard 
i»-4°.^.jjo.  zo6 *  33  de  ces  bulles  qui  fe  trouvent  dans  les  recueils  ,  5c  qui  paroif- 
«  fent  tout  à  la  fois ,  «5c  des  bulles  authentiques ,  5c  des  bulles 
33  faulfement  datées  ;  il  eft  aifé  de  conjeêlurer  que  leur  date  a  été 
«  altérée  dans  les  cartulaires  5c  dans  les  autres-  copies  qu’on  en 
»a  faites,  ou  dans  les .imprelfions.  On  a  mille  exemples  de  ces 
«  fautes  5c  de  ces  erreurs  de  dates  glilfées  dans  les  recueils  5c 

»  les  compilations _ Delà  font  venues  les  erreurs  de  tant  de 

>f  bulles  raportées  dans  les  recueils ,  bulles  qui  pour  cela  ne  doi- 

»»  vent  pas  être  rejetées . Il  en  eft  des  copies  des  anciennes 

Ibid.  p.  107.  33  bulles  comme  des  copies  des  bulles  modernes.  Ce  qu’on  fait 
»  qui  s’eft  pratiqué  à  F  égard  des  unes ,  s’eft  pratiqué  de  même  à 
33  l’égard  des  autres  -,  5c  fi  les  copiftes  ont  changé  la  vraie  date 
33  des  bulles  modernes,  5c  qu’on  puilfie  le  prouver,  il  n’eft  pas 
33  diricile  de  croire  que  les  copiftes  ont  altéré  aufti  les  dates  desf 
33  anciennes  bulles.  Or  il  eft  certain  que  cela  eft  arivé  ainfi  dans 
»  les  derniers  fiècles.  Il  eft  certain,  par  exemple,  que  plufieurs 
»  bulles ,  datées  conformément  à  l’ufage  établi  à  Rome  par  Eu- 
»  gène  iv.  ont  paru  avec  une  date  diférente  de  la  leur,  dans  les 
»  lieux,  où  l’ufage  de  Rome  ne  fubfiftoit  pas.  La  bulle  de  Pie  iv. 
35  confirmative  du  concile  de  Trente  eft  de  ce  nombre  :  elle  fut 
33  donnée  le  z6.  janvier  de  l’an  1564.  félon  notre  manière  de 
»3  compter ,  5c  on  la  data  de  Fan  1565.  Datum  Romce  an.  Incarn. 
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»  Dominiez  millefimo ,  (  ajoutez,  quingentejimo  )  fexagejimo  ter- 
«  tio ,  oclavo  kalendas  februarii ,  pontificatus  nojlrianno  v.  C’eft 
»  ainll  que  Paul  Mauuce  l’imprima  cette  même  année.  Chéru- 
»  bini  qui  la  fit  imprimer  depuis  dans  le  bullaire ,  crut  qu’il 
»>  fufiroit  d’avertir  de  la  vraie  date  par  une  note  en  marge  :  avec 
•»  cette  précaution ,  il  la  data  de  l’an  1 5  6 4.  &  le  P.  Labbe  a  con- 
«  fervé  cette  date  dans  fon  édition ,  fans  y  joindre  l’avis  de 
«  Chérubini.  « 

La  bulle  d’Urbain  vin.  contre  le  livre  de  Janfenius,  pourfuit 
le  même  auteur,  »  étoit  datée  de  l’an  1641.  Mais  pour  en  ren- 
«  dre  la  date  conforme  à  l’ufage  d’Allemagne  &  de  Flandres ,  Fa- 
»  bio  Chigi  nonce  à  Cologne ,  la  changea  dans  l’impreflion  qu’il 
«  en  fit  faire  dans  cette  ville-là,  5c  la  publia  datée  de  5641.  « 
On  ne  peut  donc  pas  tirer  des  conféquences  bien  (lires  de  la 
plupart  des  dates,  renfermées  dans  les  copies  des  bulles.  Qu’on 
nepuiflfe  pas  non  plus  toujours  comter  fitrla  fau(Teté  d’une  feule 
date  des  originaux  ;  c’eft  ce  qui  fera  juftifié  par  la  règle  fuivante. 

XXI.  Quoique  l’auteur  de  la  glofe  fur  les  décrétales  tienne 
pour  faux  tout  infiniment ,  dont  l’indiéiion  efi  fautive  ;  cette 
règle  efi  fujete  à  bien  des  mépri fes. 

Observation,  i°.  Le  commentateur  des  Décrétales  fe  contente 
de  propofer  une  efpèce  de  règle  de  calcul ,  pour  trouver  l’indic- 
tion  courante  de  quelque  année  que  ce  foit.  Mais  on  fent  l’in- 
fufifance  de  fa  méthode,  dès  qu’011  l’aplique  aux  diférentes 
manières ,  dont  les  notaires  ou  les  auteurs  commençoient  au¬ 
trefois  l’indiélion.  Il  ne  femble  pas  même  avoir  aperçu  la  di- 
ficulté ,  ni  fait  atention  aux  variations ,  à  la  vérité  peu  con- 
fidérables,  mais  cependant  très-réelles,  qui  naifient  des  divers 
points,  d’où  l’on  a  pris  le  commencement  de  cette  date.  Eft- 
il  étonant  qu’il  ait  trop  compté  far  une  règle  fi  incertaine? 
i°.  Il  ne  diftingue  pas  des  originaux  les  copies.  Il  fe  glifie 
fouvent  néanmoins  beaucoup  de  fautes  dans  les  dates  des  der¬ 
nières.  Cela  efi  amplement  prouvé  par  la  règle  précédente ,  à 
laquelle  on  peut  en  ajouter  plufieurs  autres  ,  que  nous  avons 
données  fur  ies  copies.  30.  En  parlant  d’innocent  ni.  nous  avons 
montré  que  toutes  les  indi&ions  de  fes  bulles  font  fautives  pen¬ 
dant  le  cours  d’une  année  entière.  Ses  regiftres  aufii-bien  que 
les  originaux  mêmes  de  fes  privilèges  ateftent  la  vérité  du  fait. 
Le  feul  vice  de  l’indi&ion  n’eft  donc  pas  une  preuve  fure  de  la 
fupoiicion ,  ou  de  la  falfification  des  bulles. 

N  n  n  ij 
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Corollaire .  On  peut  en  dire  autant,  à  plufieurs  égards,  des 
autres  dates ,  &  particulièrement  de  celle  de  l’Incarnation. 

XXII.  Il  n’eft  point  vrai  que  les  bulles  datées  de  Rome  com- 
mençaffent  toujours  l’année  de  l’Incarnation  à  Noël,  ou  bien  au 
premier  janvier. 

Obfervation.  Un  très-grand  nombre  de  bulles  comtent  l’an¬ 
née  du  25  mars.  V’.  le  6e.  tome  des  Œuvres  de  M.  Cochin,  pag^ 
418.  &  fuiv  antes ,  le  P  ropylæum  du  mois  de  mai  du  P.  Pape - 
brock  j  &  la  iyc.  partie  de  ce  nouveau  Traité ,  aux  Jiècles  xi. 
XII.  &  XIII. 

XXIII.  On  ne  doit  pas  conclure  qu’une  bulle  eft  faufle  ou 
fufpecbe,  parcequ’elle  eft  lignée  de  quelque  Cardinal ,  qui  ne  fe 
trouve  point  dans  les  liftes  imprimées. 

Obfervation.  Ces  liftes  ne  font  pas  toujours  exaêles.  Ainfi 
l’unique  conféquence  raifonnable  qu’on  puifte  tirer  des  noms  qui? 
y  manquent  ;  c’eft  qu’ils  doivent  fervir  à  perfe&ionner  ces  liftes^ 

XXIV.  La  diférente  orthographe  des  mêmes  noms ,  en  di- 

verfes  fignatures ,  faites  par  les  mêmes  perfones,  eft  une  preuve 
frivole  de  la  fauffeté  des  bulles,  , 

Obfervation.  Ce  point  eft  démontré  (fans  le  *e.  tome  des  œu¬ 
vres  de  M.  Cochin,  &:  dans  notre  jc.  tome  au  xne.  fiècle  fur 
Innocent  n. 

XXV.  Une  bulle  devroit  être  regardée  comme  faulfe;  11 
comparaifon  faite  de  fon  fceau  avec  ceux  d’un  grand  nombre 
de  pièces  originales  du  même  Pape ,  il  ne  leur  reftembloit  pref 
que  en  rien. 

Obfervation.  Tous  lès  fceaux  des  mêmes  papes  font  commu¬ 
nément  aftez  uniformes ,  quant  aux  principaux  caraêlères ,  pour¬ 
vu  qu’il  ne  foit  pas  queftion  des  demi-bulles  qui  précédoient  la 
confécrationdes  papes.  Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  la  ref- 
femblance  entre  les  fceaux  des  bulles  d’un  même  pape  fût  tou¬ 
jours  parfaite.  Sous  chaque  pontificat  le  coin  qui  formoit  l’em¬ 
preinte  des  têtes  des  Apôtres ,  n’étoit  pas  néceflairement  re- 
nouvellé  ,  comme  celui  qui  marquoit  la  légende  de  chaque  pape. 
Le  premier  venant  donc  à  s’ufer,  ou  l’un  des  deux  à  fe  rom¬ 
pre  ,  cela  caufoit  une  différence  remarquable  ,  mais  non  pas  ef- 
îèntielle  &:  abfolue  entre  les  fceaux  du  même  pape.  On  fait  que 
fous  Innocent  iv.  (  1  )  le  coin  marqué  aux  têtes  des  Apôtres 

(  1  )  Ici  l’auteur  des  Mémoires  du  Clergé  I  quoique  D.  Mabillon  ait  corigé  lui-même 
confond  Innocent  vf.  avec  Innocent  m.  I  au*e.  livre  de  fa  Diplomatique  ,  la  faute 
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éprouva  l’accident  dont  on  vient  de  parler.  Pour  remplacer  ce-  — ■  ~ 

lui  qui  s’étoit  cafte,  le  pape  en  fît  faire  d’abord  un  autre  ,  où  viii.  partie. 
les  vifages  des  Apôtres  paroifToient  plus  replets  qu  a  l’ordinaire,  UCh  aV1»** 
S’en  étant  aperçu  dans  la  fuite ,  de  peur  que  la  diférence  un 
peu  trop  frapance  de  fes  fceaux  ne  devînt  une  fource  de  pro¬ 
cès  ;  il  prit  le  parti  de  ne  plus  lailfer  fervir  le  fécond  ,  &  d’en 
faire  fabriquer  un  (1)  troifième,  pour  être  employé  déformais  à 
toutes  les  expéditions  de  fes  bulles.  Voilà  donc  trois  coins  du 
même  pape ,  qui  fe  fuccèdent  dans  un  efpace  de  rems  affez 
court.  Les  fceaux  de  plomb  atachés  aux  bulles,  qui  fe  répan- 
doient  de  toutes  parts ,  dévoient  inconceftablement  être  aufîl 
diférens  entre  eux  ,  que  les  coins  avec  lefquels  ils  étoient  frapés. 

Car  le  remède  ne  vint  qu’après  plufieurs  bulles  acordées,  dans 
lefquelles  on  avoit  fait  ufage  du  fécond  fceau.  Ce  qui  eft  arivé 
à  ce  pontife ,  a  pu  ariver  à  bien  d’autres.  Ainfi  la  comparaifon 
des  fceaux  du  même  pape  ne  fufit  pas  feule  ,  pour  faire  réprou¬ 
ver  une  bulle  ;  à  moins  que  la  diférence  ne  foit  énorme. 

XXVI.  Une  bulle  doit  être  fufpede;  lorfque  fon  fceau  n’eft 
pas  égal  j  mais  plus  enflé  en  quelques  endroits ,  &  en  d’autres 
plus  enfoncé. 

Obfervation.  C’eft  pour  le  moins  une  confequence  des  règles  ub  ; 
d’innocent  ni.  confacrées  dansle  livre  des  Décrétales  de  Gré-  cap.  j, 
goire  ix.  Du  refte  fur  les  indices  fpécifiés ,  on  peut  s’aflîirer  ai- 
fément  ,  fi  le  foupçon  eft  fondé ,  ou  s’il  ne  l’eft  point.  Qu’on  or¬ 
donne  l’ouverture  du  plomb,  le  fil  y  fera  trouvé  fain  &  fàuf,  ou 
coupé  :  ou  bien  le  plomb  n’aura  foufert  par  dedans  aucune  alté¬ 
ration  ,  ou  il  en  aura  éprouvé  ;  de  part  &  d’autre  dans  le  pre¬ 
mier  cas  ,  le  foupçon  fera  détruit.  Dans  le  fécond  il  ira  jufqu  a 
conviêtion  de  faux. 


tu.  10. 


qu’il  avoit  faite  dans  le  fécond  ,  &r  que  le 
compilateur  a  fuivie.  V.  Mém.  du  Clergé , 
tom.  6.  col.  922.  De  re  diplom.  pag.  ézj. 
624.  1 3 1. 

(  1  )  Aptius  in  opus  bullandi  perpetuum 
fecimus  ,  repofito  in  (  otium  )  altero.  Au 
lieu  d ' otium ^  D.  Mabillon  {de  re  diplom. 
pag.  6  33  )  lit  otuum  conformément  à  une 
copie  ,  tirée  par  M.  Baluze  fur  le  mf.  de 
la  Bibliothèque  de  M.  Colbert ,  coté  128. 
Il  place  même  ce  dernier  mot  dans  le  texte , 
&  avertit  en  marge  ,  (  fans  doute  d’après 
M.  Baluze  )  que  le  mf.  porte  cette  leçon. 
Maisnl  ne  dit  rien  de  la  véritable  ,  quoi¬ 


qu’il  en  ufe  diféremment  parraport  à  plu- 
fleurs  autres  mots  de  la  même  pièce.  11  fe- 
roit  allez  furprenant,  &  nous  ne  lofons 
penfer,  que  deux  aullî  favans  antiquaires 
euilent  pris  ce  terme  pour  quelque  locu¬ 
tion  barbare.  Il  n’eft  pourtant  pas  fans 
exemple  ,  que  la  folution  de  pareilles  ba¬ 
gatelles  fe  refufe  quelquefois  aux  premiers 
génies  ,  tandis  quelle  fe  préfente  d’elle- 
même  aux  plus  médiocres.  Mais  on  ne  fau- 
roit  trop  blâmer  ces  derniers ,  lorfqu’ils  en 
prennent  occalîon  d’infulter  à  ceux-là.  C’eft: 
cependant  un  mal  qui  n’eft  que  trop  or¬ 
dinaire. 


% 
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De  re  diplorn. 
pag.  614. 

Voye f  fiècle  v . 
n.  4.  fiecle  VU. 
n.  11. 
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XXVII.  Des  points  oubliés,  des  fceaux  mis  de  travers, 
&:  autres  défauts  femblables ,  ne  prouvent  rien ,  ni  contre  la 
vérité ,  ni  contre  l’autorité  d’une  bulle. 

XXVIII.  Il  11e  faut  pas  rejeter  une  bulle  à  caufe  d’une  for¬ 
mule  ou  d’une  date  unique  &:  fans  exemple ,  dans  les  lettres 
des  papes  ;  pourvu  que  cette  date  ou  cette  formule  ne  foit  pas 
totalement  éloignée  de  l’ufage  3c  du  génie  du  tems. 

XXIX.  Des  bulles  qui  feroient  acorder  par  les  papes  des 
droits  ,  dont  on  feroit  fur  qu’ils  ne  s’atribuoient  pas  encore  la 
difpofition  ,  feroient  pour  le  moins  très-fufpeCtes. 

Obfervation.  Il  ne  faut  pas  former  de  pareils  jugemens  fur 
de  fimples  conjectures,  ni  fur  des  preuves  légères.  Elles  doi¬ 
vent  être  également  claires  3c  précifes.  Tel  feroit  quelque 
aveu  pofitif,  par  lequel  un  pape  reconoîtroit  ,  qu’il  n’auroic 
nulle  prétention  au  fujet  de  certains  droits  ,  ou  que ,  ni  lui , 
ni  aucun  de  fes  prédéce'feurs  n’en  auroient  jamais  fait  uftge. 
Il  eft  rare  au  refte,  que  les  papes  aient  déclaré,  qu’un  droit 
leur  apartînt  ,  dont  ils  n’eufient  pas  déjà  fait  plufcurs  aCtes. 
Il  faut  donc  être  très-fur  qu’ils  ne  s’étoient  jamais  atribué, 
ni  de  fait,  ni  par  principes,  ces  fortes  de  prérogatives,  avant 
que  d’acufer ,  fous  ce  prétexte ,  une  bulle  de  faux ,  ou  même 
de  la  fufpeCter  violemment. 

XXX.  De  ce  qu’une  bulle  eft  contradictoire  d’une  autre  bulle 
du  même ,  ou  d’un  autre  pape ,  il  ne  s’enfuit  pas  quelle  foit  faufte. 

Corollaire .  Deux  bulles  contradictoires  peuvent  être  vraies. 

XXXI.  Deux  bulles  authentiques  peuvent  être  contra¬ 
dictoires. 

XXXII.  Une  bulle  qui  a  perdu  fon  fceau,  mais  de  l’exif- 
tence  duquel  d’anciens  monumens  rendent  témoignage,  ne 
doit  rien  perdre  de  fon  authenticité. 


CHAPITRE  III. 


Règles  particulières  fur  les  déférentes  efpèces  de  conf 
mutions  ou  lettres  apofoliques  y  &  fur  V écriture 
&  le  flyle  des  bulles. 


C1  Omme  il  feroit  ennuyeux  de  renvoyer  fans  celle  à  la 
!  ive.  partie  de  cet  ouvrage ,  fur  les  bulles  des  papes ,  pour 
y  trouver  les  preuves  de  nos  règles  i  nous  fupofons  fouvent ,  fans 
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en  avertir  en  détail ,  qu’on  n’oubliera  pas  d’y  avoir  recours  au  . . -=* 

befoin.  Si  l’indication  des  fiècles  ne  montre  pas  toujours  préci-  viii. partie. 
fément  les  endroits  qu’il  faut  confulter,  la  table  des  matières 

*  vHAP.  Ul. 

y  luplera. 

§.  I. 

Règles  fur  les  diverfes  efpèces  de  lettres  apofloliques. 

I.  T  Es  privilèges  &:  bulles-pancartes  ont  des  caractères  difé- 

1  j  rens  des  fimpîes  bulles ,  ou  décrétales  j  fur-tout  depuis  le 
xc.  fiècle ,  jufqu’environ  le  xve. 

Obfervation.  La  ive.  partie  de  cet  ouvrage  renferme  la 
preuve  de  cette  règle  dans  l’intervalle  des  fiècles  marqués. 

Pour  n’avoir  pas  fu  faire  la  diftinCtion  de  ces  bulles,  de  fa¬ 
meux  critiques  ont  pris  le  change  plus  d’une  fois  d’une  manière 
étonante.  Les  bulles  confifloriales  de  ces  derniers  tems  confer- 
vent  beaucoup  de  traits  de  relTemblance  avec  ces  anciennes 
bulles- pancartes. 

IL  Celles-ci  ne  doivent  pas  être  fufpeCtes,  à  caufe  de  leur  Voye{  4e .  partie , 
antiquité.  vu*.fùcU)n.vij. 

III.  Quelques  variations  qu’on  remarque,  depuis  le  milieu 
du  ixe.  (iècle  jufqu’au  milieu  du  xie.  dans  les  bulles,  foit  pan¬ 
cartes  ou  non  ,  dans  leurs  dates ,  leurs  formules ,  les  titres  qu’y 
prennent  les  papes ,  que  leur  donnent  les  notaires ,  ou  que  ces 
derniers  s’atrihuent  à  eux-mêmes  ;  rien  de  tout  cela  ne  peut 
convaincre  ces  pièces  de  faux ,  à  moins  qu’elles  ne  renferment: 
les  caractères  des  fiècles  précédens  ou  fuivans,  ou  que  leurs 
variations  ne  puiffent  convenir  aux  lettres  apofloliques  d’au¬ 
cun  âge. 

Obfervation.  Nos  ix.  x.  &:  xie  fiècles  contiennent  les  preu¬ 
ves  des  faits  que  nous  avançons.  Les  variations  en  tout  genre 
étoient  alors  fi  grandes  &  fi  continuelles  par  raport  aux  ex- 
preflions ,  dont  les  formules  étoient  compofées ,  qu’on  a  fujer 
de  croire  que  tout  étoit  arbitraire  à  cet  égard.  Par  exemple, 
dans  une  bulle,  le  pontife  Romain  étoit  quaîifi  è ,  ferviteur  des 
ferviteurs  de  Dieu  ;  dans  une  autre ,  Pape  de  tout  l’Univers. 

Ici,  Vicaire  de  St  Pierre  s  là  ,  de  J.  C.  ailleurs ,  Evêque  de  la, 
ville  de  Rome  ;  fouvent ,  Pape  univerfel  &  fouverain  pontife.. 

D  ’un  autre  côté ,  fou  chancelier  fe  donnoit  quelquefois  le 
titre  de  Vicaire  du  faint  fiege  ,  de  Vicaire  du  fiege  apoflohque  , 

&  même  à’ Evêque  de  Ici  ville  de  Rome.  On  voyoit,  quoique 
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très-rarement  ,  deux  bibliothécaires  dater  la  même  bulle ,  l’un 
•  pour  foi-même,  l’autre  pour  un  fubalterne,  &c.  Les  fiècles 
antérieurs  &c  poftérieurs  ne  fournirent  point  de  pareils  contraftes. 

IV.  Une  bulle-pancarte ,  qui  depuis  le  milieu  du  xie.  fiècle 
jufqu’au  xiyc.  n’auroit,  ni  la  fufeription ,  fervus  fervorum  Dei , 
ni  la  claufe,  in  perpeuium  >  ou  falutem  &  apojîolicam  bene - 
diclionem ,  ou  tam  prœfentibus  quam  futuris  &c.  ni  pour  le 
moins  les  menaces ,  foit  de  malédidion ,  foit  d’excommuni¬ 
cation  ,  foit  de  la  colère  des  BB.  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul , 
ni  la  conclufion  amen  ,  ni  la  falutation  bene  valete ,  ni  une 
ou  deux  formules  de  dates ,  dont  la  première  feroit  de  la  fa¬ 
çon  d’un  notaire  regionaire  eu  archivifte ,  &c.  l’autre  du  bi¬ 
bliothécaire,  chancelier,  ou  vice-chancelier ,  vice-camérier, 
&c.  du  fiege  apollolique  ou  de  la  fainte  églife  romaine ,  ni 
la  date  du  lieu,  ni  celle  du  jour  des  calendes,  &rc.  ni  l’année 
du  pontificat ,  de  l’indidion ,  de  l’incarnation ,  ni  les  cercles 
concentriques,  ni  la  fentence  ou  devife ,  ni  les  lacs  de  foie, 
de  cuir  ou  de  chanvre,  fuivant  les  diférens  fiècles,  ni  fur  le 
fceau  la  légende  du  pape,  ni  celles  des  Apôtres  S.  Pierre  6c 
S.  Paul  avec  leurs  têres  :  une  pancarte,  difons-nous,  privée  de 
tous  ou  de  la  plupart  de  ces  caractères ,  fut-elle  du  tems  au¬ 
quel  elle  feroit  atribuée,  parut-elle  originale,  elle  n’en  devroic 
pas  moins  palier  pour  faillie. 

Obfervaùon.  Il  ne  paroît  pas  que  tant  de  caradères ,  donc 
plufieurs  font  invariables  ,  fur-tout  expliqués  6c  reftreins , 
comme  ils  le  font  dans  notre  ive.  partie ,  viennent  à  manquer 
tout  à  la  fois.  Mais  lî  par  l’injure  du  tems  il  y  en  avoit  qui 
euïTent  difparu,  l’authenticité  de  la  pièce  n’en  devroit  point 
foufrir.  Au  contraire,  li,  fans  qu’il  lui  fut  arivé  nul  accident, 
quelques-uns  de  ces  caradères  ne  s’y  montroient  point ,  leur 
abfence  l’invalideroit  tou t-à- fait,  ou  la  rendroit  feulement  fuf- 
peêle,  ou  même  la  convaincroit  de  faux,  félon  qu’on  pouroic 
plus  ou  moins  comter  fur  leur  conhance  6c  leur  invariabilité ; 
s’il  étoit  permis  de  fe  fervir  de  ce  terme.  Du  relie  nous  tâche¬ 
rons  d’évaluer  dans  la  fuire  jufqu’â  quel  point  chacun  de  ces 
.caradères  en  particulier  pouroit  tourner  au  défavantage  des 
bulles,  qui  en  feroient  privées. 

V.  Ce  feroit  une  inligne  méprife,  que  de  rejeter  des  bulles 
de  concelfion ,  ou  de  confirmation  de  privilèges ,  mais  non  en 
forme  de  pancartes  ;  fous  prétexte  qif  elles  feroient  dépourvues 
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en  quelque  tems  que  ce  foit,  de  cercles,  de  monogrammes ,  -  -  — 

de  fentences,  d’un  ou  de  plusieurs  Amen,  des  dates  de  l’Incar- 

nation,  de  l’indiCtion,  de  même  du  pontificat  jufiqu’en  1 1 8 8.  cHap.  ni.  * 

'  VI.  Une  bulle  non  expédiée  en  forme  de  privilège,  ou  de  y  ,cu  XIlm 
pancarte ,  de  néanmoins  revêtue  de  monogrammes  ,  delîgnatures  n.  xx. 
de  de  dates  d’années ,  depuis  le  milieu  du  xiic.  fiècle ,  jufqu'après  la 
mort  d’Alexandre  ni.  devroit  être  regardée  comme  faufte;  mais 
fi  elle  ne  renfermoit  qu’un  de  ces  trois  caractères ,  il  fufiroit  de 
la  comter  parmi  les  très-fufipeCtes. 

Obfervation.  Les  bulles  non  en  forme  de  privilège,  fur-tout 
depuis  environ  le  milieu  du  xne.  fiècle ,  répugnent  tellement  à 
la  réunion  de  ces  caractères ,  qu’il  eft  moralement  impofiible  d’en 
trouver  une  feule,  où  ils  concourent.  Ils  font  néanmoins  exigés 
rigoureufement  d’une  fimple  bulle  de  S.  Ouen  par  des  écrivains 
bien  connus ,  fous  peine  d’être  décriée,  comme  un  ouvrage  de 
fauflaire.  C’eft-à-dire ,  que  pour  lui  rendre  bornage,  ils  vou¬ 
draient  qu’il  fut  aufll  facile  d’en  démontrer  l’impofture,  qu’im- 
poftible  d'en  prouver  la  vérité.  Ces  conditions  font  un  peu  trop 
dures ,  pour  qu’on  veuille  à  ce  prix  briguer  leurs  fufrages  en  fa 
faveur.  Avec  de  pareils  principes ,  on  fe  déférait  aufli  aifément 
des  Décrétales ,  des  Bullaires  de  de  toutes  les  autres  collections 
de  bulles.  Il  ne  relierait  plus  qu’à  faire  fubir  le  même  fort  à 
une  infinité  d’originaux,  dont  les  archives  de  toute  la  chré¬ 
tienté  font  remplies.  A  peine  feroit-on  grâce  à  quelques ‘pan¬ 
cartes  ou  privilèges.  Mais  combien  le  nombre  en  efh-il  petit , 
en  comparaifon  des  autres  bulles  ! 

VJI.  Depuis  le  xnc.  fiècle  inclufivement ,  les  bulles  plus  ou 
moins  folennelles,  ont  des  caractères  propres  de  diftinCtifs. 

Corollaire  i.  On  ne  doit,  ni  confondre  ces  bulles,  ni  exi¬ 
ger  des  unes  les  caractères  particuliers  aux  autres. 

Corollaire  //.  Il  eft  abfurde  de  les  tenir  pour  faillies  ou  fufi- 
peCtes ,  parcequ’elles  ont  les  caractères  qui  leur  font  propres , 
de  qu’elles  n’ont  pas  ceux  qui  leur  font  étrangers. 

Obfervation.  Si  certains  critiques  n’avoient  pas  donné 
dans  ces  écueils ,  nous  nous  ferions  difpenfés  de  tirer  ces  deux 
conféquences,  qu’on  pouroit  mettre  au  rang  des  principes. 

VIII.  On  ne  fuirait  diftinguer  au  xiic.  fiècle  les  fimples  let¬ 
tres  des  Papes  de  leurs  bulles  juridiques ,  que  par  leurs  claufes 
comminatoires,  dérogatoires,  conditionelles ,  Sec. 

Obfervation .  Tous  les  autres  caractères ,  du  moins  dans  les 
Tome  VL  Ooo 


V.  XII.  fit  de. 


474  NOUVEAU  TRAITÉ 

copies  imprimées  ou  manufcrites,  font  abfolument  les  mêmes* 


Vin.  PÀRTîE.  y  notre  IVC'  partie ,  vers  la  fin  du  XIe,  fiecle. 

II.  Section.  . '  r  •  t  J  J 

Ch  a  p.  ni.  IX.  On  na  pas  beloin  de  recourir  aux  titres  originaux, 
pour  s’aflurer  qu’au  xiic.  fiècle,  les  bulles  non  confiftoriales 
n’étoient  munies  d’aucune  fignature ,  6c  que  prefque  toutes  ne 
portoient  point  d’autres  dates  que  celles  du  lieu  6c  du  jour 
du  mois. 

Preuve.  Les  collerions  des  bulles  nous  ofrent  une  infinité 
de^pièces  fous  cette  même  forme.  Donc  par  le  corollaire  de 
la  3  e.  règle  ,  pour  juger  des  originaux  par  les  copies ,  on  n’a 
pas  befoin  de  recourir ,  &c. 

Corollaire.  Quand  même  les  bulles  renfermeroient  quelque 
privilège ,  on  ne  pouroit  rien  conclure  contre  elles ,  ni  du 
défaut  de  fignature ,  ni  de  leur  petit  nombre  de  dates  ;  pourvu 
qu’elles  ne  fuifent  pas  revêtues  de  la  forme  propre  des  pan¬ 
cartes. 

X.  La  fupreflion  des  fignatures  des  cardinaux ,  des  dates  de 
n^xir*1'^1* *  l’incarnation  6c  de  l’indi&ion  ,  des  cercles  6c  des  monogram¬ 
mes,  ne  fufit  pas,  pour  rendre  fufpeête  une  bulle  confiftoriale, 
mais  non  pancarte ,  ni  en  forme  de  privilège  ;  principalement 
depuis  le  milieu  du  xme.  fiècle  jufqu’au  xvc. 

XI.  Des  brefs  revêtus  de  toutes  les  formalités  propres  de 
ces  fortes  de  conftitutions ,  6c  particulièrement  de  la  claufe  fub 
annulo  pifcatoris  ,  feroient  très-fufpe&s  de  faux  avant  Eugène  iv. 
pourvu  qu’on  en  excepte  le  fceau  6c  le  commencement  de  la 
fufcription. 

XII.  Un  bref fub  figneto  fecreto  (i)  ou  fub  annulo  pifcato¬ 
ris  ,  fcellé  en  plomb  à  la  manière  des  bulles ,  feroit  pour  cela 
feul  convaincu  de  faux. 

XIII.  Le  fceau  mis  à  part,  les  brefs  d’avant  Pie  ii.  ne  le- 
n  Vvuî'Jfx  *  ro*ent  Pas  fafpeéts ,  parcequ’on  n’y  auroit  point  obfervé  la  for¬ 
me  ,  dont  ils  font  communément  revêtus. 

XIV.  L’omiflion  de  la  formule  fub  annulo  pifcatoris ,  n’efl: 
pas  fufifante ,  pour  faire  fufpeêter  un  bref  poftérieur  à  Pie  n. 

Obfervation.  On  trouve  des  brefs  dans  les  bifilaires  avec  cette 
omifiion. 

XV.  Une  bulle  fcellée  du  fceau  du  pêcheur,  fur-tout  de¬ 
puis  le  milieu  du  xve.  fiècle,  feroit  faufle,  à  moins  qu’il  n’y 
fut  déclaré  pofitivement,  qu’on  auroit  été  obligé  de  s’en  fer- 

(  i)  Gvcft  originairement  le  contrc-fcel ,  fouvent  apcllé  fecretum. 
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vîr,  pour  quelque  raifon  importante.  Avant  cette  époque, 
une  femblable  bulle  feroit  très-fufpede. 

Obfervation.  Lorfque  les  brefs  n’avoient  pas  encore  une  for¬ 
me  confiante  ;  il  ne  feroit  peut-être  pas  impoffible ,  qu’en  quel¬ 
que  cas  extraordinaire ,  on  fe  fût  fervi  d’un  fceau  pour  un  autre. 
Mais  c’eft  fur  quoi  nous  ne  pouvons  articuler  aucun  fait. 

XVI.  Les  conftitutions  apellées  motus  proprii ,  feroient  fu£ 
pedes  avant  le  milieu  du  xve.  fiècle.  V.  notre  ivt.  partie  fur 
Innocent  vill , 

XVII.  Un  motus  proprius  fcellé ,  foit  en  plomb,  à  la  ma¬ 
nière  des  bulles,  foit  en  cire  rouge  avec  l’empreinte  du  fceau 
du  pêcheur  à  la  manière  des  brefs ,  feroit  faux. 

Obfervation .  Le  caradère  le  plus  effentiei  à  l’authenticité 
de  ces  conftitutions,  eft  qu’elles  foienc  fans  fceau,  mais  mu- 
nies  de  la  ngnature  du  pape. 


VIII.  PARTIE. 
II.  Section. 
Ch  a  p.  III. 


* 


§•  IL 

Règles  fur  V écriture  &  le  flyle  les  bulles, 

ft  r 

I.T*%Es  bulles,  pour  être  écrites  en  tout  ou  en  partie  avec  V.  xr/e.  fiècle  ; 

1  3 des  caradères  lombardiques ,  ne  doivent  point  être  fiai-  n*  Ylll% 
pedes  avant  le  milieu  du  xne.  fiècle. 

Obfervation,  Quand  nous  difons  en  partie ,  nous  n’enten¬ 
dons  pas  qu’une  partie  de  ces  bulles  foit  entièrement  lom- 
bardique ,  6c  l’autre  d’une  écriture  diférente }  mais  que  le 
tout  foit  formé  du  mélange  de  ces  caradères.  Les  papes  des 
xi.  &  xiic.  fiècles  fe  fervoient  indiféremment  de  la  curfiv® 
lombardique  6c  de  la  minufcule  romaine. 

II.  L’écriture  gothique  eft  depuis  long-tems  particulière 
aux  bulles. 

Obfervation.  Vers  le  milieu  du  xvc.  fiècle,  on  n’étoit  pas 
encore  fcrupuleufement  ataché  à  cette  écriture ,  comme  il  pa¬ 
role  par  la  bulle  originale ,  qui  renferme  le  décret  d’union 
entre  les  Grecs  6c  les  Latins.  Les  caradères  n’en  font  pas  fi 
carrés  ,  6c  aprochent  bien  plus  de  l’écriture  courante  d’au- 
jourdui. 

III.  L’écriture  italique  eft  la  feule,  qui  foit  reçue  dans  les 
brefs. 

IV.  Quelque  humble  6c  civil  que  foit  le  ftyle  des  bulles  v.  vt\JücU, 
des  neuf  premiers  fiècles  ;  on  n’en  peut  rien  conclure  contre  *•  x< 

O  o  o  ij 
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.  . ~  la  vérité  de  celles  où  il  eft  employé  depuis  cette  époque. 

vin. partie.  V.  L’ufage  du  pluriel  dans  les  lettres  des  papes,  où  ils  ne 

^Ch  aV^iii**  Par^ent  (lu  a  une  feule  perfone ,  ne  doit  point  rendre  ces  piè¬ 
ces  fufpe&es  avant  le  milieu  du  xiic.  fiècle.  Les  preuves  en 
font  répandues  dans  les  douqe  premiers  fiècles  de  notre  IVe. 
partie . 

VI.  Depuis  le  vc.  fiècle  jufqu’au  ixc.  &  même  au-delà,  une 
lettre  dans  laquelle  le  pape ,  adreffant  la  parole  à  un  empe¬ 
reur  ,  n’uferoit  pas  au  moins  quelquefois  du  pluriel ,  feroic 
fufpe&e  ;  fi  ce  n’eft  qu’elle  fut  extrêmement  courte ,  ou  que 
l’empereur  ne  fut  hérétique  ou  fehifmatique ,  ou  fauteur  de 

#  *  feêtaires -,  ou  coupable  de  quelque  crime  public  ,  qui  lui  au- 

roit  atiré  la  corection  du  pape. 

VII.  Depuis  le  milieu  du  xiic.  fiècle  jufqu’au  pontificat 
d’innocent  ni.  des  bulles  où  l’on  parleroit  en  pluriel  à  une 
feule  perfone ,  devroient  paffer  pour  très-fufpedes ,  &c  pour 
fauffes  depuis  fon  avènement  au  S.  fiege. 

Obfervation.  Dans  le  droit  canon  ,  la  règle  paroît  générale 
&  pour  tous  les  tems.  Mais  l’auteur  même  de  la  Glofe  y 
met  des  reftriêtions  formelles.  Secundum  antiqua  temporay  dit- 
il,  hoc  non  fervabatur.  Gregorius  enim  loquebatur  uni  in  plu - 
rali  3  &  de  Je  quandoque  Juigulariter . . . .  Sed  hoc  fiaciebat  ex 
magna  humilitate 9  &  tune  erat  talis  confiueiudo  ;  fied  ilia  im - 
mutata  ejl. 

V.  ve.  fîeelt ,  VIII.  Le  nom  de  fils  donné  par  les  papes  aux  empereurs, 
n. ix.  avant  le  milieu  du  ve.  fiècle,  feroit  fufpe&er  les  lettres  des 

premiers. 

Ibidem.  IX.  A  comter  du  ixc.  fiècle  jufqu’au  xne.  la  dénomination 

de  fils  atribuée  par  les  papes  aux  évêques ,  dans  les  lettres  qu’ils 
leur  écrivent ,  n’eft  point  contre  elles  un  moyen  légitime  de 
fufpicion. 

v.  fiedt  vi\  n.  X.  La  qualité  de  fils  apliquée  dans  les  lettres  des  Papes  à  des 
n.  v  avjji  les  ri-  évêques.  qui  n’auroient  point  été  de  leurs  difciples,  ni  de  leur 
cierge ,  leroit  contre  elles  un  moyen  de  faux ,  durant  les  huit 
premiers  fiècles  &  les  cinq  derniers. 

V  jve.  ficelé ,  XI.  Les  titres  de  pontifies ,  de  métropolitains  y  de  fiouverains 
* lVt  prélats  y  déférés  à  quelques  évêques  de  certains  lièges  dift'in- 
gués,  par  les  papes  mêmes ,  dès  la  fin  du  ivc.  fiècle ,  ou  le  com¬ 
mencement  du  vc.  ne  fourniffent  contre  les  lettres  de  ceux-ci 
nul  prétexte  de  les  regarder  comme  fauffes ,  ou  fufpe&es  $ 
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pourvu  que  ces  titres  ne  foient  pas  renfermés  dans  la  fufcription. 

XII.  Le  titre  d’archevêque  donné  à  quelques  prélats  au  vi. 
&  vnc.  fiècle,  même  dès  la  fin  du  vc.  dans  les  lettres  des 
Papes ,  ne  doit  pas  les  rendre  fufpe&es. 

XIII.  Jufqu’au  xme.  fiècle,  nulle  bulle  ne  doit  être  réprou¬ 
vée  ,  parcequ’elle  apliqueroit  aux  évêques  l’épithète  dileclus , 
ou  dileclijjimus »  mais  depuis  cette  époque,  ce  feroit  un  figne 
de  faux. 

XIV.  Le  titre  de  très-faint  déféré  aux  évêques  par  les  papes, 
même  dans  la  fufcription  de  leurs  bulles ,  ne  peut  les  rendre  ïuf- 
peêbes ,  que  depuis  le  xic.  fiècle,  &  les  convaincre  de  faux,  que 
depuis  le  xne. 

XV.  Les  bulles  qui  ne  défignent  que  par  la  première  lettre 
de  leur  nom  les  perfonnes ,  à  qui ,  ou  dont  elles  parlent ,  ne  font 
pas  pour  cela  fufpe&es. 

XVI.  Une  bulle-pancarte,  qui  ne  feroit  pas  terminée  par  un 
ou  plufieurs  amen  aux  xi.  xii,  xm.  xive.  fiècles ,  ne  feroit 
pas  à  l’abri  de  tout  foupçon. 

XVII.  Quoique  l’invocation  à  la  tête  des  bulles  foit  rare ,  ce 
n’eft  pas  un  vice  qu’on  puifle  leur  reprocher  ;  ü  ce  n’eft  depuis 
le  xiie.  fiècle. 

Obferyation.  Nous  en  avons  trouvé  plufieurs  exemples  des  ix. 
x.  xi.  &  xiic.  fiècles. 

XVIII.  Une  bulle  de  Pape,  qui  fe  qualifieroit  bulle,  fur- 
tout  avant  le  xmc.  fiècle,  paroîtroit  fufpeête. 


CHAPITRE  IV. 

Règles  fur  les  titres  ou  fuferiptions  des  bulles  &  fur 
leurs  claufes  pénales  &  comminatoires . 

§.  I. 

Règles  fur  les  fuferiptions. 

I.X^E  n’eft  que  plus  de  deux  cens  ans  après  que  les  papes 
commencèrent  à  changer  de  nom,  qu’on  pouroit  re¬ 
jeter  leurs  bulles ,  s’ils  y  prenoient  encore  celui  qu’ils  portoient 
avant  leur  papauté. 

II.  Ce  ne  feroit  pas  un  moyen  de  faux  avant  le  ixe.  fiècle , 


VIII.  PARTIE. 
II.  Section. 

V.  Ve.  fiècle  t 
n.  VI.  fiècle  vi. 
n.  i.  fiècle  VU. 
n.  3. 


V .  fiècle  XII*. 
n,  xq.  &  xi. 


Xl.fèile. 


V.  fiècle  XIIe, 
n.  x. 


K  les  IX.  X.  & 

xie.fiècUs, 


VIII.  PARTIE. 
II.  Section. 

•  Ch ap.  IV. 
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ni  de  fufpicion  depuis ,  fi  les  papes  marquoient  dans  leurs 
bulles  le  rang  qu’ils  tenoient  parmi  leurs  prédécefTeurs  de 
même  nom. 

III.  On  ne  doit  point  tenir  pour  fufpe&s  aux  xm.  &  xivc. 
fiècles  les  refcrits,  dont  les  fufcriptions  commencent  par  le 
nom  propre  des  pontifes  Romains ,  fuivi  de  celui  du  pape , 
&c  du  chifre  ou  du  nombre  qui  dénote  leur  rang  parmi  leurs 
prédécefTeurs  de  même  nom. 

IV.  Depuis  la  fin  du  xie.  fîècle,  une  bulle  où  le  nom  du 
pape  feroit  placé  après  le  nom  de  celui  en  faveur  duquel  elle 
auroit  été  expédiée,  devroit  ordinairement  paffer  pour  très- 
fufpeête. 

Obfervation.  Nous  difons  ordinairement ,  pareeque  cette  règle 
eft  fufceptible  de  quelques  exceptions.  Par  exemple ,  fi  la  bulle 
étoit  adreffée  à  un  faint,  comme  nous  en  voyons  qui  l’ont  été 
à  S.  Paul;  alors  on  ne  pouroit  rien  conclure  contre  cette  pièce , 
de  ce  que  le  Pape  ne  s’y  nommeroit  qu’après  le  faint.  Elle  ne 
cefTeroit  peut-être  pas  totalement  d’être  fufpeêle;  mais  elle  le 
feroit  beaucoup  moins,  fi  elle  étoit  écrite  à  un  perfonage  d’une 
éminente  piété ,  ou  à  quelque  puiffant  monarque ,  dont  le  Pape 
auroit  imploré  l’afïiftance.  Mais  dans  tout  autre  cas  ce  feul  dé» 
faut  feroit  d’un  grand  poids ,  pour  faire  perdre  à  une  bulle  toute 
autorité ,  ou  même  pour  la  faire  déclarer  faufTe. 

V.  O11  ne  fauroit  rien  conclure  de  l’omifîion  d’ epifeopus ,  me* 
me  avant  fervus  fervorum  Dei  3  dans  la  fùfcription  d’une  bulle 
antérieure  au  xie.  fîècle.  Les  preuves  en  font  dans  nos  recher¬ 
ches  fur  les  dix  premiers  fiècles. 

VI.  De-là  en  avant  on  ne  peut  rien  inférer  non  plus,  de  ce 
que  le  titre  de  pape  ,  ou  celui  &  évêque  ferviteur  des  ferviteurs 
de  Dieu  auroit  été  omis ,  lorfque  l’un  fe  trouve  fubftitué  à  l’autre. 

Obfervation.  Depuis  Grégoire  vu.  le  titre  epifeopus  fervus 
fervorum  Dei  ,  eft  fans  doute  d’un  ufage  très-ordinaire.  Il  y  a 
néanmoins  des  exceptions,  qui  vont  toujours  en  fe  multipliant, 
à  compter  du  milieu  du  xme.  fîècle,  jufqu  ace  que  les  formules, 
qui  diftinguent  les  brefs  des  bulles ,  aient  été  fixées ,  ce  qui  n’a- 
riva  qu’après  le  milieu  du  xvc.  fîècle.  Encore  depuis  cette  épo¬ 
que,  la  confufion  recommença-t-elle  bientôt;  pareeque  quel¬ 
ques  brefs  empruntèrent  la  fùfcription  des  bulles ,  &  quelques 
bulles  celle  des  brefs  :  de  forte  qu’il  n’eft  prefque  aucun  tems  où 
l’exception  n’ait  eu  lieu. 
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VII.  Le  titre  de  Pape  pris  à  la  tête  des  lettres,  ou  bulles  pon¬ 
tificales  ,  ne  fufit  pas  pour  les  convaincre  de  faux  en  quelque 
fiècle  que  ce  foit  ;  mais  il  pouroit  contribuer  à  les  rendre  fùf- 
peétes  avant  le  milieu  du  ivc.  fiècle. 

Preuve.  Dès  les  premiers  tems  ce  titre  a  été  déféré  aux  évê¬ 
ques  de  Rome  :  ils  l’ont  pris  avant  la  fin  du  ive.  fiècle  ;  &:  à  peine 
pouroit-on  en  citer  aucun  où  ils  aient  abfolument  cefle  de  le 
ptendre.  C’eft  fur  quoi  nous  renvoyons  à  notre  ive.  partie,  où 
les  preuves  de  cette  vérité  font  répandues. 

VIII.  Les  titres  des  lettres  apoftoliques  des  vu.  ouvm.  pre¬ 
miers  fiècles  ne  font  point  fufpeéte  d’altération  ;  parceque  le 
nom  propre  des  Papes,  y  ocupe  le  premier  rang,  fans  être  fuivi 
de  celui  de  le’ur  dignité. 


VIII.  PARTIE. 
II.  Section, 
c  h  a  p,  iy. 


V.  fiècle  V.  n.  r. 
il.  fiècle  VI.  n. 
III.  fàcle  Vil . 
n.  i. 


IX.  Une  bulle  où  le  Pape  ne  fe  donneroit  point  d’autre  titre 
que  celui  &  évêque  de  la  ville  de  Rome,  feroit  fufpe&e  j  fi  elle 
étoit  poftérieure  au  xe.  fiècle,,  communément  faufte,  fi  elle 
l’étoit  au  xie. 

Obfefvation .  Dès  le  xe.  fiècle  les  Papes  n’ufoient  déjà  plus  de 
ce  titre.  Or  il  eft  encore  moins  vraifemblable  qu’ils  s’en  foient 
fervis  dans  la  fuite.  Nous  aurions  cependant  de  la  peine  à  ran¬ 
ger  pour  ce  feul  défaut  une  bulle  du  xie.  fiècle  parmi  les  pièces 
fupofées  ;  parcequ’alors  les  titres  des  lettres  apoftoliques  étoient 
encore  fujets  à  beaucoup  de  variations.  Mais  depuis  que  l’inf- 
criprion  fervus  fervorum  Dei  fut  devenue  prefque  invariable, 
&  qu’elle  ne  céda  pour  ainfi  dire  la  place  qu’au  feul  titre  Papa ; 
il  feroit  dificile  de  juftifier  de  l’acufation  de  faux  une  bulle  pof¬ 
térieure  au  xie.  fiècle ,  dans  laquelle  le  Pape  ne  prendroit  point 
d’autre  titre  que  celui  d 'évêque  de  la  ville  de  Rome ;  fi  elle  ne 
traitoit  que  de  chofes ,  qui  font  le  fujet  ordinaire  des  bulles.  On 
conçoit  néanmoins  que  dans  quelques  cas  finguliers ,  concernant 
l’églife  particulière  de  Rome ,  les  Papes  auroient  pu  prendre  ce 
titre  il  y  a  quatre  à  cinq  cens  ans,  même  à  la  tête  de  quelques- 
unes  de  leurs  bulles. 

X.  Les  lettres  apoftoliques,  foit  antérieures  au  vne.  fiècle* 
foit  poftérieures  au  xie.  dans  lefquelles  un  Pape  fe  qualifieroic 
lui-même  apojlolicus ,  feroient  très-fufpeêtes  avant  levie.  fiècle  ; 
après  le  milieu  du  xnc.  elles  devroient  être  regardées  comme 
fauftes. 

Obfervation.  Ce  terme  employé  d’abord  par  les  notaires  des 
Papes  au  vne.  fiècle,  ne  l’a  été  par  les  Papes  eux-mêmes  qu’au 
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viiie.  5c  dans  les  fuivans.  L’ufage  s’en  eft  aboli  au  plus  tard  apres 
y  ni.  p  a  rti  e.  le  milieu  du  xic.  fiècle.  Depuis  cette  époque  les  expéditions  de  la 
chancellerie  romaine  n’en  fourniftent  plus  d’exemples  dans  la 
fufcription  des  bulles. 

XI.  Quoique  ce  titre  foit  fpécialement  propre  du  xe.  fiècle, 
fans  exclufion  néanmoins  des  deux  qui  le  précèdent ,  5c  de  ce¬ 
lui  qui  le  fui»,  il  ne  fe  rencontre  pas  dans  le  plus  grand  nombre 
des  privilèges  du  xe. 

XII.  Les  bulles ,  ou  lettres  apoftoliques  des  fix  premiers  fiè- 
cles,  dans  lefquels  les  Papes,  prédécefleurs  de  S.  Grégoire,  fe 
feroient  dits  ferviteurs  des  ferviteurs  de  Dieu ,  nous  paroîtroient 
pour  le  moins  très-fufpeéles, 

Obfervation.  Les  Papes  n’ont  commencé  à  fie  qualifier  de  la 
forte  qu’à  l’ocafion  du  titre  faftueux  d 'écuménique ,  dont  les  évê¬ 
ques  de  C.  P.  prétendoient  relever  celui  de  patriarche.  Ainfi 
quoiqu’en  rigueur  il  fe  pût  faire  qu’un  pontife  Romain  fe  fut 
déjà  donné  le  même  titre  d’humilité  qu’afeêh.  S.  Grégoire 
le  grand,  d’autant  plus  que  quelques  faints  pères  leur  (i) 
en  avoient  fourni  des  exemples;  les  faits  nous  crient,  que 
l’introduêlion  de  ce  titre  dans  les  bulles ,  eft  abfoiument  due 
à  S.  Grégoire.  C’eft  pourquoi  nous  ne  balancerions  pas  à  re*- 
garder  comme  faufie  toute  bulle  &u  lettre  des  papes  des  fix 
premiers  fiècles;  fi  à  ce  défaut,  prefque  décifif  par  lui-même, 
elle  en  ajoutoit  encore  quelque  autre  un  peu  confidérable. 
y.  ficclt  vn~,  XIII.  Dans  l’intervalle  du  vi.  au  xne.  fiècle,  romifiion  du 
*•  u'  titre ,  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  n’eft  jamais  un  moyen 

légitime  de  fufpicion. 

XIV.  Aux  xii.  5c  xme.  fiècles,  il  faut  tenir  pour  fufpeéle 
toute  conftitution  ou  décrécale,  que  les  papes  ne  commence- 
roient  point  par  leur  nom  propre ,  fuivi  finon  à'epifcopus  ,  5c 
de  fervus  fervorum  Del  tout  à  la  fois ,  du  moins  de  cette  der¬ 
nière  formule;  5c  qui  au  défaut  de  l’une  5c  de  l’autre,  ne 
prendroient  pas  le  titre  de  pape  avec  le  nombre,  qui  mar- 
queroit  le  rang  qu’ils  ocupoient  parmi  leurs  prédécefteurs  de 
même  nom. 

Obfervation.  Quoique  le  titre  fervus  fervorum  Dei ,  foit  fi 
ordinaire  dans  les  xn.  5c  xme.  fiècles,  que  le  P.  Papebrock 
ait  pour  fufpeêtes  d’altération  les  copies  des  bulles  où  il  manque  ; 

(i)  Voyez  ce  qu’en  a  dit  D.  Dcnys  de  I  Grégoire  le  gr^nd. 

Sainte  Marthe  dans  Ton  édition  de  faint-  | 


nous 
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nous  en  conoiflons  plufieurs ,  qu’on  ne  fauroit  révoquer  en 
doute,  où  Papa  eft  fubftitué  à  fervus  fervorum  Dei.  Il  pou- 
roit  également  ariver,  que  la  fufcription  de  quelques-unes  ne 
porteroit  alors  qu’ epifcopus  y  comme  il  s’en  trouve  en  éfec 
dans  la  fuite ,  qui  n’en  ont  pas  d’autre.  C’eft  ce  qui  nous  em¬ 
pêche  de  mettre  au  rang  des  conftitutions  fupofées,  celles  qui 
feroient  dépourvues  des  titres  de  pape  &  de  ferviteur  des  fer% 
viteurs  de  Dieu. 

XV.  On  ne  devroit  pas  balancer  à  regarder  comme  faufles , 
avant  S,  Grégoire  le  grand ,  les  lettres  apoftoliques  ,  où  les 
papes  prendroient  le  titre  de  fouverains  pontifes ,  ou  de  pon¬ 
tifes  (1)  univerfels  ;  mais  depuis  le  vie.  fiècle  jufqu’au  ixc.  il 
fufiroit  de  les  tenir  pour  fufpe&es  &:  pour  très-fufpeéles  depuis 
Grégoire  vir. 

XVI.  Quoique  la  formule  falutem  &  apoflolicam  benedic~ 
tionem ,  foit  afeélée  depuis  le  xie.  fiècle  jufqu’au  xivc.  aux  lim- 
ples  bulles,  lettres  ou  décrétales,  &:  qu  'in  perpetuum  le  foit 


(  r  )  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  titre 
d’évêfluc  de  l’églife  catholique  de  Rome  , 
celui  de  pontife  univerfel  ou  d’évêque  écu- 
ménique.  Nous  acordons  fans  peine  qu’on 
rencontre  quelques  exemples  du  premier 
dans  les  fuferiptions  des  lettres  des  papes  , 
au  moins  dès  le  milieu  du  ve.  fiècle.  Mais 
il  n’en  va  pas  de  même  du  fécond  titre.  Le 
cardinal  Baronius  femble  vouloir  donner  à 
entendre  ,  que  c’eft  à  peu  près  la  giêmc 
chofe  de  fe  qualifier  pontife  écuménique  , 
évêque  univerfel ,  &  de  fe  dire  évêque  de 
l’églife  univerfelle  ou  catholique.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  de  fon  propre  aveu  ,  S.  Gré 
goire  déclare  fouvent  aitfspe  ,  que  jamais 
nul  des  pontifices  Romains  ne  s'étoit  arogé 
le  nom  d’évêque  univerfel  *î  milium  un- 
quam  Romanorum  Pontificum  illud fibi  no- 
mtn  ufurpajje  ,  ut  univerfalis  Epifcopus 
( iiceretur .  Il  y  a  plus ,  Baronius  'a)  n’étaie 
fon  fentiment ,  que  de  cinq  ou  fix  lettres  de 
S.  Léon  ,  dans  l’infcription  defquelles  il 
prétend  qu’on  lit  :  Léo  Epifcopus  Romance 
&  univerfalis  Ecclefs  Léo  Roms.  &  uni - 
verfalis  catholicxque  Ecclefce  Epifcopus  : 
Léo  catholicœ,  &c.  Mais  le  P.  Quefnel,  (b) 
éditeur  des  ouvrages  de  ce  faint  doélcur, 
après  en  avoir  comparé  les  premières  édi¬ 
tions  avec  les  plus  récentes ,  &  confulté 
grand  nombre  de  bons  mlT.  foutient ,  que 
ÿ.  Léon  ne  s’eft  j  araais  qualifié  ;  Roman* 

Tome  FI, 


Ecclejiœ  Epifcopus  ,  non  plus  que  apoflolî- 
cce  fedis  Epifcopus  ,  &  qu’il  n’a  jamais  pris 
aucun  des  titres  précédons ,  mais  feulement 
ceux-ci  :  Romce ,  ou  Romance  urbis ,  ou 
catholics  Ecclejîs  urbis  Romce  Epifcopus. 
Ce  qui  ne  peut  jamais  équivaloir  au  nom 
d’évêque  écuménique  ou  univerfel.  Aufii 
l’éditeur  prouve-t  il  par  les  mff.  &  les  meil¬ 
leures  éditions  ,  la  fupofition  du  titre  de  la 
première  des  lettres  cité  s  par  Baronius.  Il 
juftifie  la  même  chofcau  fujet  de  l’infçrip- 
tion  de  la  lettre  adrefTce  à  Maxime,  évê¬ 
que  d’Antioche,  également  aléguée  en 
preuve  par  le  favant  annalifte.  Quant  à 
la  lettre  à’ l’impératrice  Eudocie  ,  où  l’on 
fait  prendre  à  S.  Léon  la  qualité  de' Ro¬ 
mance  6*  univerfalis  Ecclefix  Epifcopus  ; 
toutes  chofes  bien  confidérécs ,  il  fe  trouve 
non-feulement ,  que  les  plus  excellent  ir.ff. 
&  les  anciennes  éditions  ne  portent  point  ce 
titre;  mais  que  la  lettre,  au  lieu  d’être 
adreflee  à  Eudocie  ,  l’eft  à  un  évêque.  Voye f 
les  noies  fur  la  lettre  y6.  tom.  6,pag.  8^7. 
dans  les  conciles  du  P.  Labbe  ,  tom.  3 .  col. 

I  H6*  elje  eft  immédiatement  fuivi  d’une 
véritable  lettre  à  l’impératrice,  ainfi  que 
dans  la  nouvelle  édition  de  S. Léon  le  grand. 

II  eft  viüble  que  la  fufcription  de  la  pre¬ 
mière  des  deux  épures  a  beaucoup  fouferc, 
en  pallànt  par  les  mains  des  copiftcs. 

Ppp 
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:i~  —  ~  aux  bulles  pancartes  ou  privilèges  ;  on  ne  fauroit  en  tirer  des 

TITICP  ARTIE*  moyens  de  faux,  ni  de  fufpicion ,  contre  les  bulles  revêtues 

c  h  a  r.  ly.  de  la  forme  des  privilèges  ,  qui  au  lieu  d  in  perpetuum  ,  por- 
teroient  falutem  &  apojlolicam  benediclionem  y  ou  feulement 
tam  præfentibus  quant  futuris ,  en  fuprimant  in  perpetuum  y 
ou  bien  in  perpetuam  memoriam.  Il  en  feroic  de  même  des 
Décrétales  ou  îimples  bulles ,  dont  la  fufeription  feroit  termi¬ 
née  par  quelque  formule  diférente  de  falutem  ,  &c. 

XVII.  Depuis  le  xie.  fiècle  jufqu’au  xme.  une  bulle  qui  ne 
feroit,  ni  pancarte,  ni  privilège,  ni  en  forme  de  privilège, 
&  qui  porteroit  néanmoins  la  formule  in  perpetuum  3  paroîtroit 
fufpeCte. 

§.  II. 

Réglés  fur  les  claufes  pénales  &  comminatoires  des  bulles. 

I.  T  Es  claufes  des  bulles  qui  impoferoient  aux  contrevenans 

I  j une  peine  pécuniaire  avant  le  vie.  fiècle,  convaincroienc 
ces  pièces  de  faux  ,  répandroient  de  violens  foupçons  fur  celles 
qui  précéderoient  le  commencement  du  vmc.  mais  depuis 
cette  époque  jufqu’aux  célèbres  donations  faites  aux  papes  par 
les  rois  de  France,  ces  claufes  ne  rendroient  que  fufpeCtes  les 
bulles  où  elles  feroient  énoncées. 

V'fècle  r.  n.  8.  II.  Depuis  le  4e.  fiècle  révolu  jufqua  Grégoire  vu.  les  im- 

^Pde  Vviii  n' 8*  Pr^cat^ons  &  malédictions ,  loin  de  convaincre  de  faux  les 
5  bulles  des  papes ,  n’y  répandent  pas  même  le  plus  léger  foupçon. 

III.  Après  l’élévation  de  Grégoire  vii.  fur  le  faint  fiège,  les 
imprécations  feroient  une  preuve  de  faux  ,  ou  tout  au  moins 

v.  i article  de  formeroient  contre  une  bulle  de  violens  foupçons:  fi  ce  n’eft 

Grégoire  Vil.  «,  ♦  \  \  .  r  l  r  J 

que  1  exception  a  cette  réglé  ne  rut  apuyée  lur  des  monumens 
particuliers  &  inconteftables. 

IV.  Les  claufes  de  malédiction ,  d’imprécation  &  d’anathè¬ 
me  ,  font  le  ftyle  ordinaire  des  bulles-privilèges  depuis  le  vne. 
fiècle  jufques  vers  la  fin  du  xie. 

V.  Les  claufes  comminatoires  des  bulles-privilèges ,  ne  peu^ 
vent  leur  porter  aucun  préjudice ,  ni  par  leur  trop  grande  an¬ 
tiquité  ,  ni  par  leurs  variations  &  leurs  diférences  d’avec  celles 

K  ficelés  rn.n.  du  même  tems;  particulièrement  quand  cette  diverfité  ne  roule 

7*  &  8e  que  fur  des  termes ,  ou  fur  le  plus  ou  le  moins  de  menaces , 

de  malédictions  &r  d’anathèmes. 

VI.  Quoique  la  claufe  qui  défend  aux  empereurs,  princes, 
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feigneurs ,  évêques ,  d’enfreindre  les  privilèges  émanés  du  faine 
fiège,  ne  fût  pas  encore  paffée  en  ftyle  au  tems  de  S.  Gré¬ 
goire  le  grand  ;  elle  ne  doit  pas  rendre  fufpeCts  ceux  où  elle 
fe  rencontre. 

Obfervadon.  Des  privilèges  de  S.  Grégoire,  admis  par  plu- 
fieurs  bons  critiques ,  portent  cette  claufe.  Elle  fut  aparem- 
ment  d’abord  employée  à  la  follicitation  des  princes  mêmes , 
à  qui  d’ailleurs  elle  auroit  pu  faire  ombrage.  Les  fuccefTeurs 
de  ce  grand  pape  afeCtèrent  d’ufer  des  formules  dont  il  s’é- 
toit  fervi.  Nous  avons  pour  garans  de  ce  fait  les  protocoles 
empruntés  de  fes  lettres ,  que  le  journal  des  pontifes  Romains 
nous  a  tranfmis.  Dans  la  fuite  on  s’en  tint  prefque  unique¬ 
ment  à  certaines  formules  tirées  de  fon  régi  dre.  Celle  donc 
il  s’agit  ici  fut  fouvent  mife  en  ufage  par  plufieurs  de  fes  fuc- 
ceffeurs ,  lorfqu’ils  acordèrent  des  privilèges.  Grégoire  vu.  la 
fit  pafter  en  ftyle  ,  du  moins  quant  au  fens.  Mais  bientôt  on 
fe  contenta  de  l’énoncer  en  termes  généraux ,  fans  faire  une 
mention  formelle  d’empereurs ,  de  rois ,  de  princes ,  6cc. 

VIL  La  même  claufe  expreflement  apliquée  aux  rois,  de¬ 
puis  le  xiie.  fiècle,  fourniroic  un  foupçon  légitime  contre  les 
bulles  où  elle  feroit  inférée. 

Obfervadon.  Excepté  les  conjonctures  où  les  papes  feroient 
brouillés  avec  les  fouverains ,  le  foupçon  pouroit  aller  jufqu’à 
faire  perdre  toute  créance  aux  bulles  où  cette  claufe  fe  mon- 
jreroit. 

VIII.  Une  bulle  ne  feroit  pas  fufpeCte ,  quand  même  fon 
auteur  défendroit  à  fes  fuccefteurs  ,  fous  peine  d’anathème , 
d’y  donner  ateinte  ;  pourvu  quelle  ne  fût  pas  poftérieure  au 
xiie.  fiècle. 

IX.  Les  elaufes  :  Decernimus ,  &c.  Si  quæ  ,  &c.  Cunclis }  &c. 
renouvellées  ou  renvoyées  après  les  dates ,  pouroient  faire  fuf- 
peCter  des  bulles  antérieures  au  commencement  du  xe.  fiècle, 
ou  poftérieures  à  la  fin  du  xic.  mais  depuis  celle  du  xne.  elles 
deviendroient  des  moyens  de  faux. 

Corollaire.  La  tranfpofition  ou  réitération  de  ces  formules 
ne  feroient  pas  des  caractères  défavantageux  aux  x.  6c  xie. 
fiècles. 
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Ch ap.  IV. 

V.  fur-tout  fiècle 
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VIII,  PARTIE. 

ii.s£cxzoN.  CHAPITRE  V. 


V.  fiecle  xi.  n. 
lé,  <S>  fj. 


V.  Jiecle  V.  n .  4. 


Règles  particulières  fur  les  dates  des  bulles .- 


I.T  Es  bulles  ont  prefque  toujours  exa&ement  marqué  la 

t  -J  date  du  jour  du  mois  ;  quoiqu’elle  foie  plus  rarement 
confervée  dans  les  copies  des  anciennes  lettres  des  papes. 

Obfervation.  La  même  chofe  eft  arivée  à  diverfes  autres 
dates.  Il  en  eft  aufti  plufteurs  d’altérées ,  que  les  favans  ne 
font  nulle  dificulté  de  reélifier.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que 
le  plus  grand  nombre  ait  befoin  de  coreélion.  La  confronta¬ 
tion  qu’on  fait  des  copies  avec  leurs  originaux,  prouve  fou- 
vent  ,  que  les  dates  avoient  été  rendues  par  les  copiftes  avec 
beaucoup  de  fidélité. 

II.  Pendant  les  cinq  à  fix  premiers  fiècles,  la  date  du  jour 
s’exprimoit  par  les  calendes ,  les  nones  &:  les  ides. 

III.  Depuis  environ  la  fin  du  vie.  fiècle  jufques  vers  celle 
du  xi.  il  ne  faut  pas  avoir  pour  fufpe&es  des  bulles ,  qui 
fe  fervent  Amplement  du  quantième  du  mois  y  au  lieu  des 
calendes,  ôcc. 

IV.  La  répétition  du  jour  du  mois  à  la  fin  de  la  principale 
des  deux  formules  de  dates  qu’on  employoit  autrefois  dans 
les  privilèges ,  rendroit  une  bulle  fufpeéte ,  après  le  commen¬ 
cement  du  xiie.  fiècle,  &  faulfe  après  fa  révolution. 

V.  Les  brefs  poftérieurs  à  l’an  1450.  doivent  être  datés  du 
quantième  du  mois;  la  date  du  jour  des  calendes,  nones  & 
ides,  étant  déformais  réfervée  aux  bulles. 

VI.  Une  pancarte,  ou  bulle  en  forme  de  privilège,  n’eft 
pas  fufpe&e,  fur- tout  dans  le  moyen  âge,  pour  avoir  été  drefîee 
&  datée  en  diférens  jours. 

VIL  Dès  le  ve.  fiècle-,  les  papes  ont  varié  dans  la  manière 
de  dater  ,  ou  de  ne  pas  dater  leurs  lettres  d’un  ou  de  deux  con¬ 
fiais,  de  celui  d’Orient  ou  d’Occident. 

VIII.  Toute  bulle  d’un  pape,  poftérieur  au  commencement 
du  viie.  fiècle,  portant  la  date  d’un  ou  de  deux  confiais,  au¬ 
tres  que  les  empereurs,  doit  être  déclarée  faufte, 

IX.  L’omiffion  de  la  date  des  empereurs  dans  les  bulles, 
même  depuis  le  milieu  du  vie.  fiècle  jufqu’au  milieu  du  xie* 
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ne  doit  pas  être  envifagé  comme  un  moyen  ni  de  faux,  ni 
de  fufpicion. 

X.  Une  bulle  plus  récente  que  le  commencement  du  ixc. 
fîècle ,  feroit  au  moins  très-fufpeéle,  fi  elle  portoit  la  date  des 
empereurs  de  Conflantinople.  Elle  le  feroit  également,  fi  elle 
faifoit  ufage  de  cette  date  avant  les  commencemens  du  vic. 
fîècle. 

XI.  Toute  bulle  datée  de  l’année  de  l’empereur  d’Occident, 
depuis  l’an  924.  jufqu’en  961.  feroit  évidemment  faufle. 

Obfervation.  Il  n’y  eut  point  d’empereur  d’Occident  du¬ 
rant  cet  intervalle.  Mais  des  fauffaires  poftérieurs  auroient  bien 
pu  ignorer  ce  fait. 

XII.  Une  bulle  datée  ^u  confulat  ou  d’après  le  confulat 
d’un  empereur ,  fi  elle  ne  pouvoit  convenir  qu’à  un  pape  du 
xc.  fîècle ,  feroit  fufpe&e  :  fi  elle  étoit  datée  du  xic.  le  foup- 
çon.  deviendroit  violent  ;  mais  fi  elle  fe  raportoit  à  un  pontife 
Romain  du  xne.  fîècle  ou  des  fuivans ,  elle  devroit  être  ré¬ 
putée  faufle. 

Obfervation.  La  raifon  pourquoi  il  pouroit  ariver  ,  qu’une 
bulle  de  la  fin  du  Xe.  ou  du  commencement  du  xie,  fîècle 
portât  la  dare  du  confulat  ou  du  poft-confulat  des  empereurs, 
c’eft  que  dans  ces  tems  d'ignorance  &:  de  confufion ,  quelque 
dataire  aprentif  auroit  d’abord  pris  pour  modèle  une  formule 
trop  ancienne.  Mais  cette  raifon  ne  mériteroit  d’être  écou¬ 
tée,  qu’en  faveur  d’un  original  bien  conditionné  3  pareeque  les 
objections  qui  ataquent  des  chofes  démontrées,  ou  qui  por¬ 
tent  leur  preuve  avec  elles ,  fe  réfutent  fufifamment  par  des 
’vraifemblances.  On  fupofe  qu’il  ne  feroit  pas  queftion  des  38. 
années  d’interregne  des  empereurs  d’Occident.  Car  dans  ce  cas, 
les  prétendus  originaux  feraient  convaincus  de  flipofition. 

XIII.  Toute  bulle  poftérieure  au  commencement  du  xiic. 
fîècle,  datée  de  l’année  d’un  empereur,  feroit  non-feulement 
fort  fufpeéte,  mais  même  faufle,  fi  elle  ne  pouvoit  être  exen- 
fée  par  quelque  raifon  particulière ,  apuyée  fur  des  faits  conflans'. 

Obfervation.  Il  auroit  pu  fe  faire,  qu’en  certaines  conjonc¬ 
tures  critiques,  on  auroit  ufé  de  cette  efpèce  de  politeffe  en¬ 
vers  un  empereur,  dont  on  auroit  craint  ou  efpéré  beaucoup. 
Il  ne  feroit  pas  non  plus  impolîîble,  que  des  empereurs  Al- 
lemans ,  rentrés  viéborieux  en  Italie ,  euffent  exigé  que  les 
bulles  fuffent  datées  de  leur  empire  #  comme  elles  l’étoienc 


vin.  partie, 

II.  Section. 
Ch  a  p.  Y. 


6 


_ 4  *6  NOUVEAU  TRAITE' 

-  anciennement.  Mais  ces  conjeélures  n’étant  foutenues  d’au- 

vnyARHE.  cuns  faits  certains,  nous  ne  bifferions  pas  d’avoir  pour  très- 
Ch  a  p.  v.  lulpectes  des  bulles,  meme  en  original,  qui  porteroieilt  pa¬ 
reille  date  depuis  l’époque  affignée ,  à  moins  qu’on  ne  décou¬ 
vrît  des  faits  qui  vérifiaient  les  conjectures. 

XIV.  Il  y  auroic  fujec  de  tenir  pour  fufpeétes  les  lettres  des 
papes ,  antérieures  au  ve.  fiècle ,  fi  elles  portoienc  la  date  de 
l’indiébion. 

XV.  Depuis  le  milieu  du  ve.  fîècle ,  ni  l’omiflion  de  l’in- 
diélion ,  ni  fon  ufage  dans  les  lettres  apoftoliques ,  décrétales 
ou  fîmples  bulles,  ne  décident,  ni  pour,  ni  contre  leur  vérité. 

XVI.  Des  pancartes  ou  bulles  en  forme  de  privilèges,  plus 
récentes  que  le  xie.  fiècle,  &:  plus  anciennes  que  le  xve.  dans 
lefquelles  l’indi&ion  feroit  fuprimée  ,  deviendroient  fufpeétes, 
&  même  très-fufpeétes ,  pendant  le  cours  des  xii.  &:  xme. 
fiècles. 


V.  fîecle  ix.  n. 
$.fiicle  xi.  n.  13. 
Jiecle  xii.  n.  1  y. 
&  fuiv.  Jiîcle 
xiii.  n.  xi. 


XVII.  Depuis  Eugène  iv.  les  bulles  ou  brefs ,  qui  dans  leur 
dare  propre,  &:  non  dans  celle  de  leurs  ceruifîcats,  marque- 
roient  l’indiétion ,  prouveroient  par-là  leur  fauffeté. 

XVIII.  On  11e  peut  rien  conclure  contre  des  bulles,  dont 
l’mdiétion,  au  lieu  de  commencer  au  i.  feptembre,  feroit 
comtée  du  ij.  décembre,  du  i.  janvier,  &  même  du  ij. 
mars,  pour  ne  rien  dire  de  Piques. 

XIX.  Une  bulle  poftérieure  au  xie.  fiècle  feroit  très-fuf- 
peéte  ,  il  la  date  portoit  la  formule  Régnante  Chrifio ,  &c.  ou 
Régnante  in  perpetuum  Domino  Deo.  Mais  avant  le  commen¬ 
cement  du  xne.  il  ne  s’enfuivroit  rien  de  préjudiciable  à  fa 
vérité. 


Obfervation.  Pour  ne  rien  dire  ici  des  autres  diplômes,  on 
v  rencontre  de  te  ms  en  tems  dans  les  bulles  quelques  exem¬ 
ples  de  cette  formule  ,  depuis  le  vu ie.  fiècle  jufqu’au  xne. 
Mais  après  cette  dernière  époque ,  on  n’en  a  pu  découvrir  la 
plus  légère  trace.  Plus  on  avance  dans  lçs  fiècles  fuivans, 
moins  les  formules  de  dates  font  fufceptibles  de  celle-ci.  Con- 
féquemment  il  feroit  bien  dificile  ,  pour  ne  pas  dire  impofli- 
ble,  d’exeufer  de  faux  une  bulle  d’après  le  commencement 
du  xme.  fiècle,  dans  laquelle  cetre  formule  feroit  inférée. 

XX.  La  date  de  l’incarnation  ne  doit  point  palier  pour 
un  moyen  fufîfant  de  faux ,  depuis  que  cette  ère  eut  été  pu¬ 
bliée  par  Denis  le  Petit  j  mais  fupofé  qu’elle  fe  trouvât  dans 
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des  bulles  du  vic.  fiècle,  elles  ne  feroient  pas  exemtes  de  fiifi- 
picion. 

Objervation.  Si  les  dates  des  bulles  étoient  abfolument  inva¬ 
riables,  toute  innovation  y  feroit  un  ligne  infaillible  de  faux. 

Mais  pu i (que  les  variations  y  font  fi  fréquentes,  pourquoi  la 
date  de  l'incarnation  y  auroit-elle  pénétré  plus  dificilemenc 
que  tant  d’autres ,  fur-tout  depuis  que  cette  manière  de  comter 
eut  une  fois  été  reçue  avec  l’aplaudifiement  de  l’égïife  latine, 

&  en  particulier  de  celle  de  Rome  ?  D’ailleurs  il  nous  refte 
fi  peu  de  bulles  originales  des  huit  premiers  fiècles ,  que  quand 
on  n’en  auroit  jamais  vu  une  feule ,  munie  de  cette  date ,  011 
ne  devroit  point  en  conclure ,  qu’il  faudroit  porter  le  même 
jugement  de  toutes  les  buljes ,  dont  les  originaux  auroient 
péri  3  ou  qu’on  pouroic  retrouver  dans  la  fuite.  Enfin  cet  ufage 
a  du  commencer  par  quelque  fait  fingulier  ;  qui  peut  en 
fixer  l’époque  ? 

XXI.  Toutes  efpèces  de  bulles  portant  la  date  de  l’incar¬ 
nation  avant  Léon  ix.  ou  l’omettant  depuis,  ne  doivent  pas 
pour  cela  feul ,  être  jugées  faufies  ou  fufpe&es. 

Obfervation,  Qu’au  moins  environ  une  vingtaine  d’années 
depuis  l’exaltation  de  Léon  ix.  Pomiflion  de  cette  date  ne 
foit  pas  un  défaut  dans  les  bulles  folennelles ,  ni  dans  les  bulles 
ordinaires  jufqu’à  Eugène  iv.  nos  recherches  en  fournirent  des 
preuves  fans  nombre.  D’un  autre  côté  nous  avons  apuyé  fur 
divers  exemples ,  qui  font  voir  que  cette  date  fut  employée 
dans  des  bulles  antérieures  a  Léon  ix.  quoique  nous  ne  dif- 
fimulions  point  qu’elle  n’étoit  pas  jufqu’alors  la  plus  commune. 

Sans  préjudice  des  répoi\fes  déjà  données  ailleurs  à  l’objeélion 
tirée  de  D.  Mabillon ,  il  ne  fera  pas  inutile  d’y  ajouter  en¬ 
core  quelques  mots,  pour  fermer  la  bouche  au  compilateur 
des  Mémoires  du  Clergé.  »  Le  P.  Mabillon,  dit-il,  lib.  2.  Tom. 
»  de  re  diplom.  c.  25 .  n.-j .  1 8  j.  fait  obferver ,. 

«  qu’il  n’a  vu  aucune  bulle  non  fufpe&e  avant  le  pape  Léon  ix. 

»  datée  de  l’année  de  l’incarnation.  11  en  cite  une  autre  de  ce 
»  pape  de  l’année  (1)  1048.  &  réfute  Aventin,  qui  a  préten- 
>5  du  que  l’ufage  de  dater  de  l’année  de  l’incarnation  a  corn- 


(1)  L’avocat  du  clergé  prête  à  D.  Ma¬ 
billon,  fans  y  penfer  ,  une  infigne  bévue. 
Car  à  l’entendre  ,  il  auroit  fait  faire  à  Léon 
ïx.  des  bulles  avant  foa  pontificat.  Ce 
pape  ae  fut  élu  qu’eu  février  de  1049.  &  en 


cette  qualité  dès  le  mois  d’oétobre  de  1048. 
il  auroit  acordé  un  privilège.  Mais  la  Di¬ 
plomatique  réclame  également ,  &  contre 
cette  faulfe  époque  ,  &  contre  l’atribution 
qu'on  en  fait  à  fon  auteur. 
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1  »  mencc  fous  le  pontificat  de  Pafchal  t.  et  D.  Mabillon,  il  eft 

^ii1^  e  c  RiTIE’  vra*  >  déclare  l)  avo‘r  point  vu  en  original  de  bulles  non  fufpe&es , 
Chat.  y.  ’  datées  de  l’année  de  l’incarnation ,  avant  le  pontificat  de  Léon  ix. 

Mais  le  compilateur  ne  devoit  point  palier  fous  filence,  que 
le  lavant  Bénédictin  avertit  au  même  endroit,  que  Ton  fen- 
timent  n’eft  pas ,  qu’il  n’exifte  aucune  bulle  originale  plus  an¬ 
cienne,  où  la  date  de  l’incarnation  foit  marquée.  Neque  vero , 
ce  font  fes  propres  termes ,  id  conjlanter  affwnare  velim ,  curti 
V.n»trcv'.tom,  0mnia  viderim  aut  legerim.  Combien  d’anciennes  bulles 
1Ï4.  111  publiées  depuis  D.  Mabillon  ?  Combien  d'imprimées  de  fou 
tems  &:  même  avant  lui .,  dont  il  n’avoit  pas  vu  les  originaux  ? 
Combien  de  renfermées  dans  les  archives,  qui  n’ont  jamais 
paru,  &  qui  font  demeurées  inconues  à  cet  habile  antiquaire  ? 

XXII.  Une  bulle-pancarte  ou  en  forme  de  privilège,  qui 
ne  feroit  pas  datée  de  l’année  de  l’incarnation  ,  depuis  le  com¬ 
mencement  du  xnc.  fiècle,  feroit  fufpede  ;  elle  le  feroit  beau¬ 
coup,  fi  elle  ne  portoit  pas  même  la  date  déféré  chrétienne. 

XXIII.  Une  fimple  bulle  ou  décrétale  datée  de  l’incarna¬ 
tion,  à  comter  de  l’an  iijo.  jufqaen  üjo.  ou  à  peu  près, 
feroit  très-fu fpeCte. 

XXIV.  Après  le  milieu  du  xmc.  fiècle,  mais  particulière¬ 
ment  fur  fes  dernières  années ,  la  date  de  l’incarnation  ne  de- 
vroit  pas  rendre  une  bulle  frifpcde ,  de  quelque  forme  que 
cette  bulle  fût  revêtue. 

Obfervation.  La  date  dont  il  eft  queftion  ,  devint  extrême¬ 
ment  rare  durant  la  fin  du  xnie.  fiècle,  le  xive.  en  entier, 
&L  le  commencement  du  xv.  En  un  mot,  jufqu’a  Eugène  iv. 
on  en  faifoit  très-peu  d’ufage  dans  les  bulles-pancartes ,  ou  en 
forme  de  privilèges ,  pareequ’on  n’en  expédioit  prefque  plus. 
Mais  on  a  des  exemples  inconteftables  des  dernières  années 
du  xiiic.  fiècle  des  premières  du  xive.  que  celle  de  J.  C. 
fut  plufieurs  fois  employée  dans  les  dates  des  (impies  bulles , 
ou  du  moins  non  revêtues  de  cetre  folennité  ,  qu’on  y  avoir 
obfervée  jufqu’alors ,  ôc  qui  n’étoit  pas  encore  abolie. 

XXV.  La  date  de  l’incarnation  ,  cara&ère  efifentiel  ou  du 
moins  ordinaire  aux  bulles  pofiérieuves  à  Eugène  iv.  ne  fou- 
fre  point  d’autre  exception ,  que  celle  de  certaines  bulles  hé¬ 
téroclites  9  qui  unifient  la  fufeription  des  bulles  avec  les  dates 
des  brefs  ,  ou  la  fufeription  des  brefs  avec  les  dates  des  bulles. 

XXVI.  Depuis  la  fin  du  xve.  fiècle,  une  bulle  qui  datèrent 
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de  l'année  de  Y incarnation ,  fans  énoncer  ce  ternie ,  feroit 
fufpeéle  ,  excepté  le  cas  de  la  règle  précédente. 

XXVII.  Le  commencement  de  l’année  de  l’incarnation  eft 
fujet  à  des  variations  fi  fréquentes  dans  les  bulles,  qu'on  ne 
fauroit  rien  conclure  contre  leur  vérité  des  divers  points  d’où 
il  fe  prend  j  fi  ce  n’elt  pendant  des  intervalles  pour  l’ordinaire 
allez  courts. 

Ohfervation.  Un  gros  in-folio  latin  ,  compofé  par  le  P.  Pa- 
pebrock,  fous  le  titre  d 'Ejjai  Chronico-hiforique  fur  le  Ca¬ 
talogue  des  pontifes  Romains  }  nous  ofre  depuis  le  milieu  du 
xic.  liècle  des  démonftrations  continuelles  de  cette  propo- 
fition. 

Corollaire  i.  Il  cil  faux  que  dans  les  bulles  des  ficelés  xi. 
xii.  «Se  xiiic.  la  date  de  l’incarnation  commence  toujours  à 
Noël. 


VIII.  partie. 

II.  S  E  CT  1  O  N, 
C  H  a  F.  v. 


Corollaire  11.  Il  eft  faux  que  depuis  Eugénie  iv.  on  ne  trouve 
point  d’aparence  de  variation  dans  la  chancellerie  romaine, 
&:  que  déformais  l’année  de  l’incarnation  y  ait  toujours  été 
comtée  d'une  manière  uniforme. 

XXVIII.  Les  bulles  où  cette  date  feroit  marquée  félon  le 
calcul  Pifan  ,  ne  devroient  être  chargées  d’aucun  foupçon  , 
au  moins  durant  le  ficelé  qui  fuivit  le  pontificat  de  Léon  ix. 

XXIX.  Une  bulle  qui  s’atacheroit  encore  au  calcul  Pifan, 
après  le  milieu  du  xiie.  fiècle  ,  deviendroit  fufpeéle  >  mais 
depuis  le  commencement  du  xmc.  à  peine  pouroit-on  ne  la 
pas  traiter  de  fuilfe. 

XXX.  Toute  bulle ,  dont  la  date  de  l’incarnation  antici- 
peroic  celle  qui  étoit  en  ufage  chez  les  François,  non-feule- 
menr  de  neuf  mois  entiers ,  mais  même  de  quinze  à  feize , 
ne  feroit  pas  fufpeéle  vers  la  fin  du  xie.  fiècle,  &:  même  juf- 
qu’en  1130.  tout  au  moins. 

XXXI.  Depuis  le  commencement  du  xmc.  fiècle  ,  une 
bulle  feroit  convaincue  de  faux  ,  pour  avoir  fuivi  cette  ma¬ 
nière  de  dater. 

XXXII.  La  date  du  pontificat  des  papes  ne  doit  point  être 
regardée  comme  une  preuve  fufifante  de  la  fupolition  de  leurs 
bulles ,  fi  ce  n’eft  avant  le  vic.  fiècle. 

XXXIII.  On  auroit  raifon  de  fufpeéler  des  lettres  apoftoli- 
ques,  qui  porteroient  la  date  du  pontificat,  durant  le  vic.  fiècle. 

XXXIV.  Si  depuis  le  vne.  cette  date  11’efl:  point  un  figne 
Tome  VL  Q.  q  q 


V.  xiie  •  fiiclc 

fl»  IX* 


) 


VIII.  PARTIE. 
II.  Section. 

c  H  A  9.  y. 


490  NOUVEAU  TRAITÉ 

de  la  faufteté  des  privilèges  j  elle  en  eft  un  de  leur  vérité  de¬ 
puis  le  xe. 

Obfervation.  Long-rems  avant  qu’on  eut  établi  l’ufage  de 
marquer  dans  les  privilèges  la  date  du  pontificat ,  quelque  écri¬ 
vain  de  ces  forces  de  pièces,  foit  vénération  particulière  pour 
ceux  de  qui  il  dépendoit,  foit  flaterie ,  foit  caprice,  fe  fera- 
t-il  fait  un  grand  fcrupule  d’introduire  ,  de  fon  propre  chef,  en 
leur  honneur ,  cette  date  dans  quelqu’un  de  leurs  privilèges  l 
L’exemple  des  princes  voifins  ne  pouvoit-il  pas  lui  en  faire 
naître  l’idée?  Que  la  date  des  empereurs  de  CP.  ait  été  pré¬ 
férée  dans  les  privilèges ,  qui  regardoient  les  pays  de  leur  do¬ 
mination  ;  cela  n’eft  pas  furprenant  :  mais  que  la  date  du  pon¬ 
tificat  n’ait  alors  jamais  trouvé  place  dans  les  bulles  deftinées 
pour  des  royaumes  ,  où  l’on  ne  fe  foucioit  guère  des  empereurs,. 
&:  où  l’on  confidéroit  les  papes  comme  des  Dieux  fur  terre  , 
félon  l’expreffion  de  l’un  d’entr’eux  j  c’eft  ce  qui  ne  fera  pas  fi 
facile  à  perfuader. 

XXXV.  Avancer  que  les  bulles  des  papes  ne  portent  la  date 
du  pontificat,  que  depuis  leurs  diférens  avec  les  empereurs ^ 
au  fujet  des  inveftitures;  c’eft:  une  règle  évidemment  faufle. 

Obfervation.  Elle  eft  démentie  par  un  grand  nombre  de 
bulles  des  fiècles  vm.  ix.  x.  &:  xie.  Or  les  conteftations  fur 
les  inveftitures ,  ne  s’élevèrent  que  fur  le  déclin  de  ce  der¬ 
nier  fiècle. 

XXXVI.  Toute  bulle-pancarte,  qui  depuis  le  milieu  du  xic. 
fiècle ,  ne  feroit  pas  datée  de  l’année  du  pontificat ,  feroit  très- 
fufpeète. 

XXXVII.  De  fimples  bulles  datées  de  l’année  du  pontifi¬ 
cat,  depuis  le  milieu  du  xne.  fiècle  jufqu’environ  l’an  1 1 8 8 - 
ne  feroient  pas  à  couvert  des  foupçons  les  plus  violens. 

XXXVIII.  Toute  bulle  poftérieure  à  l’an  mo.  dépourvue 
de  la  date  du  pontificat ,  feroit  faufte  ou  très-fufpeèle. 

XXXIX.  Quoiqu’on  n’ait  commencé  qu’au  moyen  âge,  à. 
fe  fervir  de  la  date  du  lieu  d’une  manière  confiante,  les  fiè¬ 
cles  précédens  en  fourniftent  aftez  d’exemples ,  pour  qu’on  ne 
puifi'e  fufpeéler  ,  ni  qui  pis  eft,  acufer  de  faux  les  bulles  où 
cette  date  fe  trouveroit  énoncée. 

XL.  Les  bulles  poftérieures  aux  commencemens  du  xiic. 
fiècle ,  dans  Iefquelles  manqueroit  la  date  du  lieu ,  feroient 
expofées  aux  foupçons  les  plus  forts. 
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XLI.  Une  bulle  plus  récence  que  le  milieu  du  xnc.  fiècle, 
&  qui  feroic  revécue  de  deux  formules  de  daces  ,  donc  l’une 
commenceroit  par  fcriptum  ,  &:  l’aucre  par  data ,  feroic  très- 
fufpeéle  ;  mais  depuis  le  commencement  du  xme.  fiècle ,  il  fau- 
droic  la  tenir  pour  faufle. 

Obfervation.  Ces  deux  formules  étoient  ordinaires  dans  les 
privilèges  acordés  par  les  papes  jufqu’au  xnc.  fiècle. 

XLIL  On  ne  devroic  pas  ajouter  foi  à  une  bulle,  qui  de¬ 
puis  le  commencement  du  xne.  fiècle,  porteroit  dans  la  for¬ 
mule  de  fa  date  :  Summi  &  univerfalis  Papa  in  facratijjima 
B .  Pétri  fede. 

Obfervation.  Elle  étoit  d’un  ufage  commun  dans  les  fiècles 
précédens. 

XLIII.  Une  bulle  ordinaire,  &  non  en  forme  de  privilège, 
qui  réuniroit  les  dates  de  l’année ,  de  Pindi&ion ,  de  l’incar¬ 
nation  6c  du  pontificat,  feroit  fufpeéte  depuis  Grégoire  vir. 
très-fufpeéte  depuis  Urbain  n.  jufqu  a  Innocent  n.  &  faufile 
depuis  ce  dernier  jufqu’à  Grégoire  vm. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  fufifamment  prouvée  dans  la 
rvc.  partie  de  ce  traité,  &:  de  plus  par  des  milliers  de  bulles, 
répandues  dans  toutes  les  collerions  de  ces  fortes  de  pièces. 

XLIV.  Les  bulles-pancartes  des  xii.  &;  xme.  fiècles,  feroient 
fufpedes ,  fi  elles,  fuprimoient  quelques-unes  des  dates  fuivan- 
tes,  ou  fi  elles  ne  leur  donnoient  pas  cet  arangement  :  le  nom 
du  lieu ,  celui  du  dataire ,  le  jour  du  mois  exprimé  par  les 
calendes ,  nones  ou  ides ,  i’indiétion ,  les  années  de  l’incarna¬ 
tion  &:  du  pontificat. 

XLV.  Toute  bulle  ,  hors  le  cas  de  celles  que  nous  apellons 
irrégulières  ou  hétéroclites ,  parcequ’elles  empruntent,  ou  les 
dates  des  brefs,  ou  leurs  fufcriptions ,  feroient  très-fufperes , 
ou  même  faufies ,  depuis  Eugène  iv.  fi  elles  ne  fuivoient  pas 
cet  ordre  dans  leurs  dates  :  le  lieu,  l’année  de  l’incarnation, 
le  jour  des  calendes ,  &c.  &:  l’année  du  pontificat. 
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VIII.  PARTIE. 

n.  sictioh.  CHAPITRE  VI. 

Règles  fur  les  foufcriptions ,  les  Chanceliers  &  les 

écrivains  des  bulles . 

I.  T  Es  anciens  privilèges  acordés  par  les  papes ,  n’étoient 

I  i  point  lignés  à  la  manière  des  bulles  d’aujourdui ,  ni  des 
pancartes  poftérieures  au  commencement  du  xne.  fiècle;  mais 
ils  énonçoient  Amplement  au-defïbus  du  texte ,.  qu’ils  avoienc 
été  écrits  par  tel  notaire  régionaire ,  ou  archivée  ,  &:  datés 
ou  délivrés  par  tel  Bibliothécaire. 

IL  Tous  les  notaires  de  la  fainte  églife  Romaine  pou  voient 
drefïer ,  &:  quelquefois  même  expédier  en  chef  les  privilèges 
du  S.  liège. 

Corollaire.  On  ne  peut  rien  conclure  contre  la  vérité  d’une 
bulle ,  de  ce  quelle  feroit  écrite  de  la  main  d’un  notaire ,  dif¬ 
férent  d’autres  notaires  ou  archivées ,  qui  auroient  drelfé  de 
pareilles  pièces  la  même  année ,  la  même  fetnaine ,  le  même  jour. 

III.  Un  privilège  poltérieur  au  vie.  liècle,  plus  ancien  que 
le  xne.  au  bas  duquel ,  quoiqu’entier  &;  en  original ,  il  ne  fe¬ 
roit  pas  exprimé ,  qu’il  auroit  été  écrit  par  un  notaire ,  archi¬ 
vée  ,  &:c.  ou  donné  par  un  bibliothécaire ,  chancelier ,  pri- 
micier  des  notaires,  lècondicier,  nomenclateur,  Sic*  ou  du 
moins  par  un  écrivain  archivée >  ou  notaire,  &c.  devroit  être 
regardé  comme  fufpeêh 

Obfervation.  La  règle  ne  eonfée  pas  proprement  dans  le 
nom  des  écrivains  ou  dataires  ;  le  nombre  en  étoit  trop  grand  : 
mais  dans  cette  formule  :  Ecrit  de  la  main  de  ,  &c.  ou  dans 
celle-ci  :  Donné  par  les  mains  de ,  &c .  L’une  ou  l’autre  au  moins 
doit  fe  trouver  dans  les  privilèges ,  ou  pancartes  des  quatorze 
premiers  Aècles.  Autrement  on  auroit  raifon  de  les  fufpeêler. 

IV.  Le  titre  d’archivée,  &  même  celui  de  notaire  régio¬ 
naire  exprimé  dans  la  foufeription ,  ou  plutôt  dans  la  formule 
de  la  date  d’une  bulle  d’après  la  fin  du  xne.  fiècle,  rendroit  cette 
bulle  ttès-fufpeêle. 

Obfervation.  Si  les  archivées,  ou  notaires  drefToient  encore 
alors  les  bulles,  ils  n’y  apofoient  déjà  plus  leurs  noms  &:  qua¬ 
lités.  Mais  comme  ils  continuaient  de  lesinférer  dans  d’autres 
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a&es ,  nous  n’ofons  pas  décider  abfolument  qu’il  ne  leur  foie  plus  1  1  sy 

jamais  arivé  de  les  metere  dans  les  dates  d’aucune  bulle.  Sans  vin. partie, 
cela  nous  prononcerions  hardiment  fur  la  fauflété  de  celles  où  n*  Section* 

•  1  •  L  H  A  Pi  Y 

ils  le  trouveroient. 

V.  Hors  les  fiècles,  où  l’on  prouveroit  qu’il  y  auroit  eu  plu- 
fieurs  bibliothécaires  à  la  fois,  on  auroit  lieu  de  tenir  pour  fuf- 
peéte  une  bulle  non  originale,  expédiée  par  un  bibliothécaire, 
diftingué  de  celui  qu’on  fauroit ,  par  des  monumens  certains , 
avoir  été  revêtu  de  cette  dignité. 

Obfervation.  Dans  un  tems  où  il  ne  feroit  pas  vraifemblable 
que  le  S.  Siège  eût  eu  plus  d’un  bibliothécaire;  lefoupçon  feroit 
alfurement  légitime.  Néanmoins  comme  on  n’eft  pas  toujours 
exaêtement  inftruit  des  événemens  de  ces  fiècles  reculés,  une 
véhémente  fufpicion  ne  réfulteroit  pas  de  ce  feul  moyen.  En 
peu  de  tems  le  même  bibliothécaire  auroit  pu  être ,  6c  dépof- 
fédé;&  rétabli  dans  fa  charge.  Durant  le  cours  d’une  légation, 
il  auroit  pu  palier  pour  mort ,  être  remplacé ,  6c  toutefois  con- 
ferver  fon  ofice.  Une  grande  maladie,  dont  on  ne  comptoit  pas 
qu’il  revînt,  auroit  pu  l’engager  à  fe  démettre,  pour  en  faire 
revêtir  fon  parent,  ou  fon  ami.  Mais  une  guérifon  inefpérée  au¬ 
roit  déterminé  le  Pape  6c  le  nouveau  bibliothécaire  à  faire  re¬ 
prendre  à  l’ancien  fa  première  dignité.  Cependant  celui-là  au¬ 
roit  daté  des  bulles  pendant  cet  intervalle.  Quelqu’un  auroit  pu 
avoir  la  charge  de  bibliothécaire  en  furvivance ,  6c  en  faire  au 
befoin  les  fondions.  Hé  !  combien  d’autres  laits  femblables  n’ont 
pas  pu  arriver  ?  Mais  leur  incertitude  6c  leur  rareté  lailfent  tou¬ 
jours  lieu  aux  foupçons  ;  à  moins  qu’il  ne  s’agilïe  d’originaux  en 
bonne  forme ,  qui  dès  là  tirent  de  leur  propre  fond  des  preuves 
de  leur  vérité  ,  fupérieures  à  celles  qui  naififent  des  vraifem- 
blances  les  plus  plaufibles. 

VI.  Tout  privilège  poftérieur  au  xme.  fiècle ,  dont  la  date 
énonceroit  qu’il  auroit  été  expédié  par  un  bibliothécaire  du 
S.  Siège ,  ou  de  la  fainte  Eglife  romaine  feroit  fort  fufped. 

Obfervation .  Quoique  le  foin  de  dater  les  bulles  fût  originai¬ 
rement  ataché  à  la  dignité  des  bibliothécaires ,  leur  nom  cefia 
totalement  d’y  paroître  un  peu  avant  le  milieu  du  xnc.  fiècle. 

C’eft  ce  qui  nous  porte  à  déclarer  très-fufpede  toute  bulle  plus 
récente  que  la  fin  du  xne.  fiècle ,  au  bas  de  laquelle  le  nom ,  ou 
plutôt  le  titre  de  bibliothécaire  feroit  inféré  :  mais  nous  n’en 
faifons  pas  un  moyen  de  faux  ;  parceaue  dans  un  befoin  ,,  pouc 
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—  '=l  quelque  motif  particulier,  à  raifon  de  certaines  circonftances , 

nIISEARTIE’  011  auro*c  Pu  avo*r  recours  à  celui  auquel  feul  anciennement 
Ch  ap.  vi.  appartenait  l’ofice  de  dater  les  bulles.  Ne  voyons-nous  pas  dans 
les  fiècles  précédens  de  fimples  Cardinaux,  fans  aucun  autre 
titre ,  dater  ou  délivrer  des  pancartes  ? 

VII.  Quoique  le  titre  de  chancelier  ne  fût  pas  rare  dans  les 
bulles  poliérieures  au  ixe.  fiècle  ,  depuis  le  xme.  révolu,  celles 
au  bas  defqueM.es  on  remarqueroit  cette  qualité ,  de vr oient  palfer 
pour  fufpeétes ,  &  pour  très-fufpedes  depuis  le  xve. 

Obftrvadon.  Après  les  premières  années  du  xnic.  fiècle,  les 
formules  de  dates  des  bulles  n’ofrent  prefque  plus  d’exemple  de 
la  dénomination  de  chancelier. 

XIe.  fiècle,  n.  ta,  VIII.  Le  titre  de  v  ice  chance  lier  dans  les  dates  des  bulles,  an¬ 
térieures  au  xie.  fiècle,  feroit  fufped. 

v.  xùj.  fiècle.  IX.  Une  bulle  datée  par  un  vicechancelier,  diférent  de  celui 
qu’on  fait  avoir  porté  ce  titre,  fur-tout  au  xii.  &  xme.  fiècles, 
ne  fournit  aucun  prétexte  de  fufpicion. 

X.  Si  depuis  environ  1130.  le  titre  de  maître  ne  précédait 
pas  celui  de  vicechancelier  r  cette  0 million  dans  les  pancartes, 
les  rendroit  fufpeétes.  Un  fiècle  plutôt  la  feule  qualité  de  maître , 
employée  dans  les  formules  de  ces  pièces ,  y  jeteroit  au  moins  de 
violons  foupçons  :  mais  elle  feroit  la  preuve  de  leur  faufifeté  pen¬ 
dant  les  onze  premiers  fiècles. 

XI.  A  jufte  titre  foupçonneroit-on  des  bulles ,  dans  les  dates 
defquelles  depuis  le  commencement  du  xve.  fiècle,  on  rencon- 
treroit  le  titre  de  vicechancelier. 

Obfervation.  Il  y  avoir  déjà  long-tems  que  les  vicechance- 
liers  avoient  difeontinué  de  joindre  aux  dates ,  &  leurs  titres 
Sc  leurs  noms.  Avant  le  xie.  fiècle,  celui  de  vicechancelier 
doit  inconnu.  Mais  ce  mot  n’étoit  pas  en  ufage,  qu’on  voyoic 
déjà  des  dataires ,  ou  des  écrivains,  anoncer  (bus  diférens  ter¬ 
mes  ,  qu’ils  fupléoient  pour  les  chanceliers,  ou  qu’ils  en  faifoient 
les  fondions. 

XII.  Pendant  les  quatorze  premiers  fiècles,  les  bulles,  au  pié 
defquelles  des  oficiers  fouferiroienr  avec  les  titres  de  dataire ,  ou 
de  prodataire ,  devroient  être  eftimées  faillies  ;  ôc  du  moins  fuf¬ 
peétes  durant  les  1  f  o.  années  fui  vantes. 

XIII.  Dans  les  premiers  fiècles,  la  foufeription ,  ou  la  falu. 
cation:  Deus  te  incolumem  cujlodiat ,  &c.  Benevalete 9  &  au¬ 
tres  femblables  dévoient  être  de  la  propre  main  du  Pape , 
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qui  ne  fignoit  point  autrement  Tes  lettres  ordinaires. 

XIV.  Les  aêtes  fynodaux  &:  les  privilèges  acordés'dans  les 
conciles  de  Rome ,  étoient  lignés  du  Pape  ôc  des  évêques ,  fui- 
vant  la  forme  commune ,  c’eft-à-dire ,  que  chacun  des  Pères 
mettoit  fon  nom  au  bas  de  ces  aêtes.  Mais  des  lettres  apofto- 
liques  qui  n’auroient  point  été  données  dans  un  concile,  &  qui 
néanmoins  porteroient  dans  la  foufcription  le  nom  du  Pape, 
feroient  fufpeétes  avant  le  vnc.  fiècle;  &  très-fufpeêtes,  fi  elles 
n’avoient  la  forme  que  de  fimples  lettres ,  ou  décrétales. 

XV.  La  coutume  vouloir  que  la  foufcription  Benevalete  fût 
placée  au  deflous  du  texte  des  privilèges  :  mais  à  cela  près ,  fa 
îituation  n’étoit  pas  confiante. 

Obfervation.  Quoique  l’ufage  eût  prévalu  d’écrire  benevalete 
entre  les  deux  formules  des  dates ,  lorfqu’elles  étoient  employées 
en  même-tems,  les  exceptions  ne  font  pas  rares. 

XVI.  Une  bulle-pancarte,  ou  privilège,  dans  laquelle  depuis 
le  vme.  liècle,  jufqu’au  xve.  la  falutation  finale  benevalete  fe- 
roit  fuprimée,  deviendroit  fufpeête. 

Obfervation.  Cette  formule  paroît  fi  efientielle ,  qu’on  feroic 
porté  a  taxer  de  faux  les  bulles  ou  elle  manqueroit ,  depuis  que 
les  Papes  eurent  ceffé  de  l’écrire  de  leur  propre  main  ;  fi  l’on  ne 
pouvoit  pas  rejeter  cette  omifïion  fur  l’inatention  de  l’écrivain, 
ou  du  dataire ,  qui  étoient  chargés  de  la  tracer  en  forme  de 
monogramme. 

XVII.  Depuis  le  milieu  du  xie.  fiècle ,  la  formule  benevalete 
eft  repréfentée  en  monogramme ,  ou  chifre. 

Obfervation.  C’eft  l’ufage  ordinaire.  Il  femble  néanmoins  que 
fi  ces  deux  mots  étoient  écrits  tout  au  long  en  gros  caraêtères, 
on  n’en  devroit  pas  tirer  d’induction  au  délavantage  d’une  bulle. 
Encore  moins,  fi  par  quelque  accident  ils  étoient  détruits,  on’ 
éfacés. 

XVIII.  Une  bulle  non  en  forme  de  privilège,  Sc  cependant 
revêtue  du  monogramme  benevalete  3  feroic  pour  le  moins  fuf- 
peéte ,  fi  elle  étoit  poftérieure  au  milieu  du  xne.  fiècle. 

Obfervation.  Cette  vérité  eft  ateftée  par  toutes  les  compila¬ 
tions  de  bulles.  Il  femble  même  qu’on  pouroit ,  fans  hafarder 
beaucoup ,  traiter  de  fauffes  toutes  les  fimples  bulles  qui  porte- 
roient  le  monogramme  benevalete. 

XIX.  Avant  le  xue.  fiècle ,  les  privilèges  acordés  en  concile 
par  les  Papes ,  ne  doivent  pas  être  réprouvés  uniquement  pour  n • 
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avoir  été  foufcrits  par  des  perfones  abfentes  au  tems  du  concile. 

XX.  Les  bulles  portant  la  foufcription  du  nom  du  Pape, 
quoique  d’une  autre  main  que  de  la  Tienne,  ne  font ,  ni  fauftes, 
ni  fufpedes,  depuis  le  milieu  du  xne.  fiècle,  jufqu’au  xvc. 

Obfervation.  C’eft  ainfi  que  ies  rois  en  ufent  encore  aujour- 
dui  pour  l’ordinaire. 

XXI.  Le  nombre  des  bulles,  lignées  du  nom  du  Pape  5c  des 
Cardinaux,  eft  très-petit  en  comparaiTon  de  celles  qui  ne  le 
font  point. 

Obfervation.  Il  n’y  a  de  bulles  ainfi  foufcrites;  fur-tout  depuis 
le  commencement  du  xne.  fiècle,  que  celles  qui  font  expédiées 
en  forme  de  privilège.  Or  à  peine  conteroit-on  une  de  ces  bulles 
contre  cent  autres ,  auxquelles  cette  forme  eft  tout-à-fait  étran¬ 
gère.  Parmi  les  premières,  particulièrement  jufque  vers  le  mi¬ 
lieu  du  xne.  fiècle,  il  en  eft  beaucoup  qui  manquent  de  fouf- 
criptions.  En  général  avant  le  xve.  on  ne  voyoit  guère  ligner 
par  le  Pape  5c  les  Cardinaux ,  que  des  privilèges  très-importans , 
des  pancartes,  des  confirmations  d’ordres,  ou  d’inftituts  de  re¬ 
ligieux  ,  ôc  des  canonifations  de  faints.  Encore  ces  confirmations 
5c  canonifations  n’étoient-elles  pas  toujours  revêtues  d’une  for¬ 
me  fi  folennelle.  Dans  les  derniers  tems,  un  très-petit  nombre 
de  bulles  confiftoriales  qui  intéreffent  le  facré  Collège,  ou  qui 
concernent  la  canonifation  de  quelque  faine,  font  munies  de  ces 
fortes  de  fignatures.  Si  l’on  remonte  à  l’origine  des  privilèges, 
6c  qu’on  defeende  de-là  jufqu’au  xnc.  fiècle,  ou  environ,  la  plu¬ 
part  ne  fe  trouveront  lignés  que  par  le  notaire  qui  les  écrivoit, 
6c  le  chancelier  qui  les  expédiait,  ou  feulement  par  l’un  des 
deux.  Quant  aux  bulles  qui  n’étoient  point  en  forme  de  privi¬ 
lège  ,  elles  ne  furent  jamais  foufcrites,  depuis  le  milieu  du  xnc. 
fiècle.  Avant  cette  époque  les  exemples  du  contraire  font  fi  ra¬ 
res,  que  dificilement  en  pouroit-on  découvrir  quelqu’un. 

XXII.  Toute  bulle ,  qui  n’étant  point  en  forme  de  privi¬ 
lège  ,  feroit  lignée  du  nom  du  pape  ôc  des  cardinaux ,  devroit 
être  regardée  comme  très-fufpe&e ,  depuis  le  milieu  dù  xiic, 
fiècle  jufqu’au  xve. 

Obfetyation.  Il  faut  envifager  l’o million  des  fignatures  du¬ 
rant  cet  efpace  de  tems ,  comme  un  des  caradères  les  plus 
elfentiels  aux  fimples  bulles.  Et  fi  l’on  n’en  jugeoit  que  par 
les  faits ,  on  feroit  porté  à  donner  ce  moyen ,  indépendam¬ 
ment  de  tout  autre ,  comme  décifif  contre  les  bulles  qui  s’en 

écarteroient. 
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écarteroient.  Car  nous  pouvons  aflurer,  que  fur  plus  de  vingt 
mille  bulles,  non  en  forme  de  privilèges ,  nous  n’en  avons  pas 
trouvé  une  feule  qui  fut  foufcrite. 

XXIII.  Les  pancartes ,  depuis  Innocent  n.  jufqu’au  xve. 
fiècle  ,  feroient  juftement  rejetées ,  fi  elles  n’étoient  pas  mu^ 
nies  des  fignatures  des  cardinaux. 

XXIV.  On  auroit  tort  de  foupçoner  les  bulles ,  qui  dans 
le  cours  des  x.  xi.  &:  xne.  fiècles  énonceroient  quelles  auroient 
été  dreffées  en  préfence  des  témoins ,  dont  elles  raporteroient 
les  noms ,  quoiqu’ils  n’euffent  pas  figné  ces  pièces ,  ou  qu’ils 
ne  l’euflent  fait  que  par  des  croix. 

Obfervation.  Cet  ufage  n’a  jamais ,  à  la  vérité ,  paru  fort 
commun  dans  les  bulles  :  mais  il  l’étoit  dans  les  autres  di¬ 
plômes  de  ces  liècles  ;  &:  nous  avons  des  preuves  indubitables 
que  les  papes  s’y  font  conformés  quelquefois. 

XXV.  Les  bulles  où  les  papes,  d’après  la  fin  du  ixc.  fiècle, 
auroient  fait  apofer  le  chifre  ou  monogramme  de  leur  nom , 
feroient  très-fufpeéles.  On  pouroit  les  déclarer  fauifes ,  fi  elles 
étoient  du  xie. 

Obfervation .  On  ne  voit  point  de  monogrammes  du  nom  des 
papes  en  d’autre  fiècle  que  dans  le  ixe.  Encore  n’en  cite-t-on 
aucun  qui  fut  placé  fur  des  bulles.  Mais  comme  il  fe  pouroit 
faire  que  quelques  papes  auroient  voulu  fe  conformer  en  cela 
aux  empereurs  latins,  ainfi  qu’ils  l’ont  fait  en  plufieurs  autres 
chofes;  ce  feul  moyen  ne  fufiroit  pas  pour  déclarer  faulTes  les 
bulles  du  ixe.  fiècle ,  où  ces  monogrammes  pouroient  fe  ren¬ 
contrer  ,  d’autant  plus  que  les  écrivains  auroient  pu  les  tracer 
de  leur  propre  chef.  Mais  c’en  feroit  allez  pour  invalider  une 
bulle ,  datée  d’après  le  ixc.  fiècle. 

XXVI.  Des  bulles-pancartes  ou  privilèges  fans  devifes  ou 
fentences ,  depuis  le  commencement  du  xne.  fiècle,  6c  même 
depuis  le  milieu  du  xic.  feroient  fufpeêtes. 

XXVII.  Toute  bulle  revêtue  d’une  fentence  diférente  de  celles 
qu’on  fauroit  certainement  avoir  été  prifes  par  un  Pape  ,  ieroit 
très-fufpeéle  ;  à  moins  qu’on  ne  pût  alléguer  en  faveur  de  l’ex¬ 
ception  ,  quelques  raifons  folides  fondées  fur  des  faits. 

Obfervation.  On  ne  voit  point  que  les  Papes  aient  confidéra- 
blement  varié  leurs  devifes.  Ceux  mêmes  qui  en  adoptoient  plu¬ 
fieurs,  les  employoient  fouvenc  toutes  à  la  fois.  S’ils  ne  l’ont  pas 
Tome  VL  Rrr 
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toujours  fait;  on  fait  au  moins  quels  font  ces  Papes,  &  quelles 
v^pajtie.  Croient  leurs  fentences. 

XXVIII.  Les  bulles  ,  qui  depuis  environ  les  commence- 
V.  notre  4e. par-  mens  du  xivc.  fiècle  feroient  privées  de  certaines  fignatures  hors 
* vïjèçles*1*'  ^  d’œuvre ,  foit  au-deflfus ,  foit  au-delfous  des  replis ,  foit  fur  le  dos 
de  ce  s  bulles ,  devroient  paifer  pour  fufpeétes. 

Obfervation.  On  pouroit  encore  établir  d’autres  règles  fur  les 
mêmes  points ,  de  plus  fur  les  cercles  concentriques  à  com¬ 
mencer  depuis  le  milieu  du  xie.  fiècle  :  mais  nous  avons  aflez 
nettement  déclaré  que  nous  prétendions  ici  plutôt  donner  des 
exemples  Sc  des  efiais  de  règles ,  qu’épuifer  la  matière. 


CHAPITRE  VIL 

Règles  particulières  fur  les  fceaux  des  bulles . 

I,f  Es  fceaux  de  plomb,  quelque  anciens  qu’ils  foient,  ne 
1  i  peuvent  rendre  fufpeéle  aucune  bulle. 
v.  notre  4e.  Obfervation.  Quand  il  eft  impoflible  de  fixer  le  commence- 
;7o  ff  g.  ment  d’un  ufage,  on  ne  doit  pas  reprocher  aux  monuraens  qui 

141.  le  conftatent ,  leur  trop  grande  antiquité.  Or  celle  des  fceaux 

de  plomb  atachés  aux  bulles,  n’eft  nullement  douteufe.  Les  fa- 
vans  en  connoififent  plufieurs  des  vu.  &:  viiic.  fiècles,  &;  l’on  ne- 
produit  point  de  plus  ancienne  bulle  originale  ,  qui  n’en  ait 
pas  été  manie.  Ces  fceaux  ont  de  plus  eu  le  fort  des  chofes- 
extrêmement  antiques.  Leur  origine  fe  perd  dans  le  fabuleux.. 
En  éfet ,  on  a  vu  des  auteurs  célèbres  faire  remonter  l’ufage 
des  fceaux  au-delà  du  ivc.  fiècle ,  foutenir  qu’on  trouve  en¬ 
core  aujourdui ,  dans  les  archives  du  pape ,  des  bulles  de  la 
plus  haute  antiquité  ,  garnies  de  leurs  plombs;  &  de  ce  nom¬ 
bre  en  atribuer  quelques-unes ,  non-feulement  à  S.  Léon  le 
grand,  &c.  mais  même  (i)  à  S.  Sylveftre. 

IL  On  ne  doit  pas  exiger  que  les  fceaux  des  bulles ,  anté¬ 
rieures  au  xne.  fiècle  ,  foient  frapés  d’une  manière  aufli  uni¬ 
forme,  qu’ils  le  furent  dans  la  fuite. 


(1)  Il  s’en  faut  bien  qu’on  y  ait  con- 
fervé  des  bulles  fi  anciennes.  Nous  en 
avons  pour  garant  le  P.  Papebrock ,  qui 


y  avoit  fait  faire  les  plus  grandes  recher¬ 
ches.  Y.  notre  ive.  tome,  pag.  14.  ij.  if. 
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Observation .  Il  fufic  que  le  nom  propre  des  papes  y  foie 
infcric.  S’il  l’eft  en  rond ,  ce  fera  un  cara&ère  favorable  avant 
le  milieu  du  ixc.  fiècle. 

III.  Dans  les  bulles  poftérieures  au  xue.  on  ne  doit  pas  re¬ 
garder  comme  un  défaut ,  que  les  lettres ,  qui  forment  la 
légende  des  Apôtres  S.  Pierre  &:  S.  Paul,  foient  diféremment 
arangées  ;  pourvu  que  ce  ne  foit  pas  fous  les  mêmes  papes. 

IV.  Depuis  le  commencement  du  xivc.  fiècle,  les  armes 
de  certains  papes ,  répandues  ou  fimplement  placées  fur  le  re¬ 
vers  des  plombs,  revêtus  d’ailleurs  des  inferiptions  ordinaires, 
loin  de  jeter  des  foupçons  fur  les  bulles  où  elles  fe  trouvent, 
pouroient  rendre  fufpeâes  celles  des  mêmes  papes,  où  elles  ne 
fe  trouveroient  point. 

V.  Après  le  xiic.  fiècle  au  plus  tard ,  on  doit  réprouver 
comme  fauftes  ,  les  bulles  poftérieures  au  facre  des  papes;  fl 
leur  fceau ,  du  côté  de  la  tête ,  ne  repréfente  pas  les  faces  des 
Apôtres  S.  Pierre  Sc  S.  Paul ,  féparées  par  une  grande  croix , 
&  fi  leur  revers  ne  porte  pas  la  légende  des  papes  confiftant 
dans  leur  nom,  le  titre  de  Pape ,  défigné  par  ces  deux  let¬ 
tres  PP.  &  un  chifre  romain,  qui  anonce  le  rang  qu’ils  tien¬ 
nent  parmi  leurs  prédécefleurs  de  même  nom. 

Obfervation.  La  forme  du  fceau  n’eft  fujete  aux  variations, 
qu’autant  qu’il  a  plu  aux  papes.  Ainft  quand  il  fera  certain 
qu’ils  n’ont  introduit  nulle  nouveauté  dans  leurs  fceaux ,  mais 
qu’ils  s’en  font  tenus  aux  ufages  de  leurs  prédéceffeurs  ;  on  aura 
raifon  de  rejeter  les  bulles  de  ces  mêmes  papes ,  dont  les  fceaux 
feroient  ornés  de  figures  fingulières,  ou  de  caraétères  inufités^ 
Ce  feroit  autre  chofe ,  s’ils  avoient  fait  eux-mêmes  fur  leurs 
fceaux  les  changemens ,  auxquels  on  trouveroit  à  redire. 

VI.  On  doit  admettre  les  bulles,  dont  le  fceau,  fans  nom 
de  Pape  &  vuide  d’un  côté ,  eft  rempli  de  l’autre  à  l’ordinaire 
par  les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  S.  Paul;  pourvu  néanmoins 
que  le  Pape ,  qui  les  a  données ,  n’ait  pas  été  facré ,  mais  feule¬ 
ment  élu  avant  la  date  de  ces  bulles. 

VII.  Il  eft  eftentiel  aux  brefs  d’être  fcellés  en  cire  rouge. 

VIII.  Avant  le  xiic.  fiècle,  on  ne  doit  point  tirer  des  moyens 
de  faux ,  ni  de  fufpicion  de  la  matière  des  lacs  qui  attachent 
les  fceaux  des  bulles. 

IX.  Si  depuis  la  fin  du  xnc.  fiècle  les  fceaux  des  bulles  en 
forme  rigoureufe  n’étoient  pasatachés  avec  des  cordelettes  de 
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— chanvre  te  ceux  des  bulles  en  forme  gracieufe ,  avec  des  lacs  de 

vin.  partie.  f0ie  ou  du  moins  de  laine ,  on  feroit  en  droit  de  rejeter  ces 

II.  Section.  >\ 

Chat.  YH.  Pleces*  .  .  ? 

X.  Quoique  depuis  environ  le  milieu  du  xnc.  fiècle,  il  foit 

aflez  ordinaire  aux  bulles  en  forme  gracieufe  d’être  revêtues  de 
foie  mi-partie  de  rouge  &:  de  jaune ,  on  ne  peut  pas  tirer  de-là 
un  moyen  de  fufpicion. 

Obfervation.  Il  y  a  des  exceptions  indubitables. 

XI.  Si  depuis  environ  le  milieu  du  xme.  fiècle  ,  jufqu’au  xvi, 
les  lacs  des  bulles,  en  forme  gracieufe,  n’étoient  pas  mi-partis 
de  rouge  te  de  jaune,  il  y  auroit  quelque  fujet  de  les  fufpeêter. 

En  voilà  fufifamment  fur  les  caraêtères  défavantageux ,  d’où 
naiffent  les  divers  degrés  de  fufpicion ,  te  la  conviêtion  même 
de  faux  contre  les  bulles.  Leurs  caraêtères  favorables  ne  nous 
eonduiroient  pas  moins  loin ,  fi  nous  voulions  les  fuivre  dans 
toutes  leurs  branches.  Mais  nous  croyons,  avec  d’autant  plus  de 
raifon ,  devoir  nous  difpenfer  de  ce  travail ,  qu’il  femble  être 
déjà  en  quelque  forte  exécuté.  A  la  faveur  de  nos  recherches, 
renfermées  dans  la  ive.  partie  de  cet  ouvrage,  on  n’a  de  fiècle 
en  fiècle,  te  s’il  le  faut,  de  pontificat  en  pontificat,  qu’à  exa¬ 
miner  les  fufcriptions ,  les  dates ,  les  formules  qui  ont  eu  pour 
lors  plus  de  cours  ;  te  l’on  aura  de  tel  fiècle ,  de  tel  pontificat 
les  caraêtères  les  plus  avantageux.  Leur  concert  fera  juger  fu- 
rement  de  leur  authenticité.  S’il  ne  réfulte  pas  des  marques  te 
des  formules  les  plus  en  ufage  en  chaque  fiècle ,  mais  de  plu- 
fieurs  de  celles  qui  le  font  moins  ;  leur  vérité  ne  peut  qu’en  écla¬ 
ter  davantage ,  puifque  des  fauflaires  auroient  plutôt  afeêté  des 
caraêtères  communs,  que  ceux  qui  font  plus  rares. 


Fin  de  la  huitième  &  dernière  Partie. 
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Le  chiffre  romain  marque  le  tome,  le  chiffre  arabe  déjigne  les 

pages  &  l’a  les  notes. 

A. 


.  Cette  lettre  Ci  diférente  de  VA 
Phénicien ,  s’y  raporte  cepen¬ 
dant  ,  en  la  comparant  avec  la 
lettre  correfpondante  des  alphabets  des 
autres  nations ,  &  en  la  fuivant  dans  fes 
révolutions.  IL  148.  149.  &  fuiv.  Va¬ 
riations  de  cette  lettre  :  fes  diverfes  for¬ 
mes.  11.  152.  n.  1.  2.  153.  n.  1.  2. 
&  fuiv. 

A  capital.  Variétés  infinies  que  pro- 
duifent  fa  traverfe ,  fes  bafes  de  fes  fom- 
mets.  II.  499.  500. 

a.  Siècles  où  cette  forme  de  lettre  fut 
en  ufage  dans  les  diplômes  &  dans  l’écri¬ 
ture  allongée.  II.  1 5 1 .  n.  1 .-  2. 

Abaillard  :  fon  abfolution  fingulière, 
par  Pierre  le  Vénérable.  IV.  346.  n.  1. 

Abarca ,  Jéfuite  Efpagnol,  déclare  que 
prefque  tous  les  diplômes ,  ou  privilèges 
font  incertains.  II.  359.  n.  i.  col.  2. 

Abba  cornes  3  Abbas  miles  :  titre  qui  de¬ 
vint  plus  honorable  que  ceux  de  Princes, 
de  Comtes  ,  de  Ducs.  V-  42.7* 

Abbaye  de  S.  Pierre  en  la  vallée  de 
Rouen ,  depuis  apellée  de  S.  Ouen.  III. 
618.  &  fuiv . 


Abbayes  :  défenfe  aux  Evêques  de  tou¬ 
cher  aux  revenus  de  aux  titres  de  celles 
qui  font  fous  la  protection  du  Roi.  V. 
384.  n.  1. 

Abbayes  de  évêchés  donnés  à  des  guer¬ 
riers  ,  à  des  femmes  fous  Charles-Martel: 
divers  Conciles  s’opofent  à  ces  défojtdres. 
V.  426.  n.  1.  Abbayes,  fondées  par  les 
François ,  fans  qu’il  leur  en  coûtât  beau¬ 
coup.  ibid. 

Abbaye  :  ce  titre  donné  à  une  bafili- 
que ,  de  celui  d’Abbé  pris  par  celui  qui 
en  étoit  le  chef  avant  le  milieu  du  hui¬ 
tième  fiècle  ,  défigne  toujours  une  églife 
monaftique  *,  quoi  qu’en  dife  M.  Lebeuf. 
V.  432. 

,  Abbés  :  leurs  fceaux  ;  ils  eurent  d’abord 
des  fceaux  communs  avec  leurs  com¬ 
munautés  :  quand  les  uns  de  les  autres  en 
eurent-ils  de  propres  ?  IV.  346. 3  5  2.  & f. 

Abbé  de  l’Oratoire  du  Palais ,  apellé 
Archichapelain.  V.  58.  n.  2. 

Abbés  fort  confidérés  au  v  11e.  fiècle  :  ils 
préfident  à  la  chapelle  du  Roi ,  de  ont  rang 
dans  les  conciles ,  ainli  que  les  Abbefîes. 
V.  401.  «.1.  401. 
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Abbés  féculiers ,  tant  clercs,  que  laïques: 
leur  origine  :  l’abus  de  ces  Abbés  dura 
jufqu’àHuguesCapet.  V.  425-  416.417. 

Abbés ,  juges  publics  au  huitième  fiècle. 
V.  435*  Honorés  du  facerdoce,  ils  ne 
prenoient  anciennement  que  le  titre  de 
Prêtres.  V.  43  3 . 

Abbés ,  pâlies  fous  filence  dans  les  do¬ 
nations  faites  aux  monaftères  ;  biens  3c 
droits  donnés  aux  communautés  3c  non 
aux  Abbés.  V.  433.  434.  n.  1. 

Abbés  de  deux  fortes  au  xmc.  fiècle 
dans  l’abbaye  de  Moilfac  -,  l’un  véritable, 
l’autre  militaire  :  Abbelfe  féculière.  V. 
567. 

Abbé  de  S.  Martin  de  Tournay,  vi¬ 
cieux  3c  incorrigible  :  ayant  encouru  les 
çenfures  de  l’Eglife ,  il  s’en  fit  relever  par 
des  bulles  fabriquées  par  un  Clerc  de  la 
cathédrale.  VI.  170. 

A'beJJes  ,  quand  eurent-elles  des  fceaux? 
3c  quelles  furent  leurs  empreintes  ?  Quand 
leurs  fceaux  furent  diftingués  de  ceux  de 
leurs  Chapitres.  IV.  356.  &  fuiv. 

Abbejjcs  d’Angleterre  foufcrivent  aux 
chartes  des  Rois  3c  des  Prélats  au  dixième 
fiècle.  V.  494. 

Abcedarium  y  abceturium  ,  abçlurium  : 
dénomination  de  l’alphabet  dans  les  Pon¬ 
tificaux.  II.  1  25.  n.  1. 

Abbon  ,  Abbé  de  Fleuri ,  inftruit  de 
l’éloquence  de  l’Ecriture  fainte  dans  l’é¬ 
cole  de  Reims.  III.  137.  n ,  1.  Il  s’élève 
dans  un  écrit  contre  un  prédicateur,  qui 
dans  l’Eglife  de  Paris  avoir  alluré  que  l’an 
mil  étant  fini  ,  l’antechrift  paroîtroit,  3c 
que  le  jugement  univerfel  fuivroit  de 
près.  IV.  581.  /2.  1.  Il  donne  au  Pape 
Grégoire  v.  les  titres  de  Majefté ,  de  Ré¬ 
vérence  3c  de  Sainteté.  V.  207. 

Abgare  :  fufeription  de  fa  lettre  à  J.  C. 
V.  54*. 

Abréviations  hébraïques  3c  grecques. 
III.  5  37.  n.  1. 

Abréviations  :  manière  la  plus  commu¬ 
ne  d’abréger  chez  les  anciens  :  les  difé- 
rentes  formes  d’abréviations ,  3c  leur  mul¬ 
tiplication  dans  le  moyen  3c  bas  âge. 
1LÏ.  5  37.  538, 


Abréviations  :  témérité  des  copiftes  qui 
ont  rempli  celles  qu’ils  n’entendoient 
point.  III.  538.  Auteurs  qui  en  ont  fait 
des  recueils.  Ibid. 

Abréviations  :  lignes  des  plus  générales 
chez  les  anciens  :  leur  valeur.  III.  541. 

Tl*  la  J 

Abréviations  moins  fréquentes  dans 
les  anciens  mlT.  que  dans  les  modernes: 
petit  nombre  d’abréviations  ,  ligne  d’an¬ 
tiquité.  III.  544. 

Abréviations  introduites  dans  les  écrits 
en  langue  vulgaire  ,  3c  dans  l’imprimerie 
dans  fon  enfance.  III.  546.  547.  n.  1. 

Abréviations  :  leurs  formes  diférentes 
dans  les  diplômes  3c  les  mlT.  III.  5  47. 
Mifes  en  ufage  dans  les  aéies  judiciaires: 
défenfe  de  s’en  fervir  dans  les  contrats  3c 
dans  les  regiftres  du  Parlement.  Ibid. 

Abréviations  des  xm.  xiv.  3c  xve.  fiè- 
cles,  rendent  la  leéfcure  des  mlf.  dificile  : 
ouvrage  pour  aprendre  à  les  lire.  III.  546. 
547.  leur  nombre  excefiif  dans  le  xnie. 
fiècle  jugé  dangereux  :  Ordonnance  ex- 
prelTe  de  les  bannir  des  minutes  des  no¬ 
taires.  Ibid.  549. 

Abréviation  d’&c.  regardée  comme 
dangereufe  :  fait  particulier  de  l’Univer- 
fité  de  Paris,  par  raport  à  ces  ôcc.  III. 
549.  550.  n.  1. 

Abréviations  :  table  des  anciennes  la¬ 
tines.  III.  T.  pl.  60. 

Abréviateurs  du  grand  Parquet  de  la 
chancellerie  apoftolique.  V.  233.  234. 
Inftitués  en  titre  d’ofice  ,  par  le  Pape 
Jean  xxn.  Ibid.  304. 

Abfolution ,  fcellée  3c  en  bonne  forme, 
envoyée  par  Pierre  le  vénérable ,  pour 
être  atachée  au  tombeau  d’Abaillard.  IV. 
3  46.  n.  1 . 

Abfolution  à  Cauteîe,  dans  une  lettre  du 
Pape  Célellin  in.  écrire  l’an  1 195.  V.  281. 

Abjiinence  de  la  viande  ,  obfervée  par 
tous  les  moines  long-tems  avant  S.  Be¬ 
noît.  II.  671. 

Académie  royale  des  Belles-Letrres  : 
éloges  qu’elle  fait  de  Dom  Mabillon  3c 
de  la  Diplomatique.  I.  27.  28. 

Acclamation  du  peuple  romain ,  lorfque 


DES  MA 

Pape  Léon  m.  mit  fur  la  tête  de  Char¬ 
lemagne  la  couronne  impériale.  V.  699. 
not.  1. 

Accens  8c  efprits  :  en  quel  fiècle  intro¬ 
duits  dans  les  mlf.  grecs.  I.  685.  dans  les 
infcripticns  romaines  8c  dans  les  anciens 
mlf.  latins.  IL  209.  n »  1.  III*  479*  n.  2. 
480.  482. 

Accent  fur  les  deux  ï  1  ;  leur  antiquité. 
II.  209.  n.  2.  III.  482. 

Accens ,  leur  ancienneté  dans  l’écriture 
grecque  :  ils  relevoient  la  voix  dans  la 
prononciation }  iixoient  le  fens  de  plu- 
fieurs  mots.  111.  480.  481.  n.  1.  497. 

Acclade  3  ou  cïr  conduction  :  Ion  ufage 
dans  les  mlT.  III.  491.  n.  2. 

Accufations  de  faux  contre  des  inno- 
cens ,  ou  des  titres  fincères,  réprouvées 
par  la  raifon ,  punies  par  les  loix  8c  fou- 
mifes  à  la  peine  du  talion.  VI.  234.  235. 

72.  1. 

Accufations  de  faux,  intentées  contre 
les  premiers  Chrétiens  par  les  Païens  8c 
les  Hérétiques.  VI.  2  3  G. 

Acfred  11.  Duc  de  Guyenne  :  fon  atta¬ 
chement  au  Roi  Charles  le  Simple ,  prou¬ 
vé  par  une  date  hiftorique.  IV.  712. 

Actes  publics  8c  authentiques  :  force  de 
la  preuve  qui  en  rél'ulte.  I.  64.  &  Juiv, 

Actes  folemnels  ,.  revêtus  du  nom  du 
Prince  ,  des  fignatures  des  témoins ,  fou- 
vent  de  l’invocation  du  nom  de  notre  Sei¬ 
gneur.  I.  64.  6  5 . 

Actes  publics,  prouvent  par  eux-mêmes. 
I.  G  5 . 72. 1 . 66.  n.  2.  Dégrés  d’autorité  qu’ils 
tirent  de  leur  antiquité.  I.  67.  6  8. 72.4. 5. 

Actes  privés,  en  quels  cas  8c  jufqu’à 
quel  point  ils  prouvent.  I.  69.  70.  "72.  6. 

Actes  :  il  en  exifte  dès  avant  la  naiflance 
de  J.  C.  gravés  fur  le  bronze  8c  le  mar¬ 
bre  y  mais  aucun  original  en  papier ,  ou 
parchemin  que  depuis  le  ve.  fiècle.  1.  97. 

Actes  en  papier  d’Egypte  :  le  recueil 
qu’en  a  fait  Mafféi ,  tiré  des  églifes  8c  mo- 
n altères  d’Italie.  I.  100.  V.  645.  &  fuiv. 

Actes  de  diverfes  efpèces  nommés  fim- 
plement  lettres  8c  inftrumens  au  xme.  fiè¬ 
cle.  I.  279.  280. 

Actes  judiciaires  des  Romains  interlo- 
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cutoires  :  l’Eglife  les  a  empruntés  des  tri¬ 
bunaux  féculiers.  I.  313. 

Actes  publics ,  ou  greffes  des  anciens  : 
formalités  avec  lefquelles  on  y  faifoit  in¬ 
férer  les  ades  privés,  i.313.  314.422. 
423.  Ufage  8c  explication  de  ceux  qui  font 
qualifiés  libelles.  Ibid.  319. 

Actes  anciens  &  modernes  :  leurs  dé¬ 
nominations.  I.  421. 

Actes  relatifs  au  facre  des  Evêques  : 
ades  drefies  par  les  Papes ,  ou  par  les  Evê¬ 
ques  dans  les  conciles,  ou  ailleurs.  I.423, 
6'  fuiv. 

Acte  :  un  feul  caradère  peut  décider  de 
fa  faulfeté  :  le  concours  de  tous ,  ou  pref- 
que  tous ,  nécelfaire  pour  apuyer  fa  fin- 
cérité.  II.  442. 

Actes  publics  les  plus  folennels ,  8c  ades 
particuliers  ,  écrits  fur  les  pierres  ,  fur  le 
marbre ,  le  bronze  8c  les  tables  de  plomb. 
I.  449.  II.  335.  336. 72. 

Acte  grec ,  en  papier  d’Egypte  ,  ou  l’on 
voit  36.  foufcriptions  originales  du  6e. 
concile  général,  i.  496. 

Actes  faux  :  Lenglet ,  l’  Abbé  de  Lon- 
guerue,  Germon  8c  Hardouin  en  contra- 
didion  fur  le  tems  de  la  prétendue  fabri¬ 
cation  des  anciens  ades.  II.  Préf  IX.  n* 

Acte  :  jufqu’à  quel  point  il  doit  contre¬ 
dire  l’hiftoire  pour  être  déclaré  faux.  II. 
440. 72.  1 .  2.  Il  n’en  eft  aucun  faux  fi  fem- 
blable  à  l’authentique ,  qui  ne  peche  ,  ou 
par  l’écriture ,  ou  par  le  llyle ,  ou  par 
l’hiftoire  :  principe  de  D.  Mabillon  ,  mal 
entendu  par  quelques  auteurs.  Icid.  442. 
443.  72.  1 . 

Acte  public  :  rang  qu’il  tient  parmi  les 
preuves  admifes  dans  les  tribunaux.  II. 
443.  72.  2.  5. 

Acles3  où  les  noms  propres  font  écrits 
par  des  figles.  III.  507 .  n.  1.  508. 

Actes  originaux  des  Martyrs,  écrits  en 
notes.  III.  569.  72.  2. 

Acte ,  ou  libelle  de  V elius  Fidus ,  adreffé 
à  fon  collègue  Juventïus ,  8c  écrit  l’an; 
1 5  5 .  en  caradères  liés ,  8c  tirant  far  l’é¬ 
criture  curfive.  III.  635.  636.  657. 

Actes  publics  de  Ravenne  des  v.  8c  vr?.. 
fiècies.  III.  706,  8' fuiv  Ai  .-G  37- &  fuivo. 
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Ade  original ,  trouvé  dans  la  chaffe  de 
$.  Firmin  confeffeur,  6c  témérairement 
acufé  de  faux  par  M.  Thiers.  IV.  331. 

Ad.es ,  dont  les  expéditions  font  diffé¬ 
rentes.  IV.  467. 468. 

Actes  écrits  fur  des  bâtons  6c  des  man¬ 
ches  de  couteau.  IV.  46 8.  & fuiv . 

Actes  :  raifons  pour  lefquelles  on  ne  les 
écrivoit  pas  fur  les  deux  côtés  du  parche¬ 
min.  IV.  472.  47 ?. 

Aides  écrits  en  langue  romaine  ôc  tu- 
defque  ,  en  mauvais  latin  6c  en  roman. 
IV.  5 17.  n.  1. 

Ades  en  latin  ,  expliqués  aux  parties 
qui  11’entendoient  pas  cette  langue.  IV. 
5  18.  n.  1. 

Ades  paffés  en  Normandie  au  xie.  fiè- 
cle  ,  le  plus  fouvent  deftitués  de  dates. 

IV.  659.  n.  1,. 

Ades  6c  diplômes,  lignés  par  des  enfans. 

IV.  740.  n.  2.  741.  6c  par  des  perfones 
abfentes ,  ou  qui  n’étoient  pas  encore 
néejs.  V.  2.  &  fuiv. 

WAde  contre-figné  :  la  définition  qu’en 
donne  le  Dictionnaire  de  l’Académie  , 
peu  exaéte.  V.  36.  &  fuiv. 

Ades  publics  6c  particuliers  contre- 
lîgnés  au  ve.  ûècle.  V.  44. 

Ades  véritables  du  concile  de  Narbon¬ 
ne  ,  de  l’an  788.  fauffement  datés.  V .  444. 
Ades  fans  témoins  au  vme.  liècle.  V. 

44^.  >  r 

Ades  paffés  dans  les  Chapitres  féculiers 
8c  réguliers  au  xre.  fiècle  :  leur  autorité. 

V.  494.  493  . 

Ades  paffés  dans  un  concile,  non  fouf- 
crits  par  cous  les  Pères  qui  y  ont  alîîlté. 
V.  522. 

Ades  eccléfiaftiques  d’Angleterre ,  écrits 
Cn  François.  V.  593. 

Ades  civils ,  paffés  devant  les  Eyêques, 
les  Oficiaux ,  les  Abbés  6c  les  Doyens  des 
églifes  cathédrales  au  xine.  fiècle.  V.  565. 

Ades  enrégiltrés  dans  les  livres  authen¬ 
tiques  des  cathédrales  6c  des  monaftèr.es. 
V .  sj  G  G. 

Ades  eccléfiaftiques,  paffés  devant  les 
notaires,  ou  faits  par  les  Prélats  au  xive. 
fiècle.  V.  590, 
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Ades  eccléfiaftiques  notariés  rieurs  for¬ 
mules  diférentes  de  celles  que  les  Evê¬ 
ques  ,  les  Abbés  6c  les  Oficiaux  em- 
ployoient  dans  les  aCtes  qu’ils  donnoient 
eux-mêmes.  V.  602. 

Ades  eccléfiaftiques  du  xvk.  fiècle ,  au- 
torifés  par  le  feul  fceau  ,  6c  d’autres  par 
les  fignatures.  V.  609.  610. 

Ades  publics  des  Romains ,  ou  regif- 
tres  des  enfans  nés  ,  natalitia  ada  _,  établis 
par  Servius  Tullius,  6c  renouvellés  par 
Augufte.  V.  6 1  5. 

Ades  des  particuliers  :  manière  de  les 
paffer  au  vie.  fiècle;  V.  659.  n.  1.  2.  au 
xme.  VI.  37. 

Ades  paffés  en  Catalogne  ,  datés  des 
années  des  Rois  de  France,  depuis  Char¬ 
lemagne,  jufqua  Philippe  Augufte.  V. 
8 3 6.  847. 

Ades  des  Seigneurs  particuliers  du  xve. 
fiècle ,  fignés  6c  fcellés ,  ou  feulement 
fcellés.  VI.  97.  98. 

Ades  vrais  6c  faux  :  les  fiècles  les  plus 
barbares  n’ont  jamais  manqué  de  lumiè¬ 
res  néceffaires  pour  en  faire  le  difeerne- 
ment.  VI.  215.  &  fuiv.  Anciens  aufli  ca¬ 
pables  qu’on  l’eft  aujourdui  ,  de  difeer- 
ner  entre  les  vrais  6c  faux  titres  de  leur 
tems.  Ibid.  21  G.  &  fuiv.  Il  étoit  inutile 
d’en  forger.  Ibid.  218. 

Aduarius  6c  excep tor:  fonétions  de  ces 
Oficiers.  I.  416. 

Aduuires  ,  Scribes,  Libraires,  tachy¬ 
graphes.  III.  256.  n.  1. 

Adalfinde,  Abbeffe,  donne  fon  monaf- 
rère  à  l’Abbé  de  Beze ,  par  une  charte  en 
forme  depître.  V.  413.  414. 

Adelme  (S.)  auteur  de  plufieurs  poéfies. 
III.  379.  380. 

Adéodatj  Pape:  fon  privilège  en  fa¬ 
veur  de  l’éelife  de  S.  Martin  de  Tours.  V. 

O 

3  8 1 .  n.  1 .  Rejetté  fur  des  motifs  frivoles. 
Ibid.  382. 

Adolphe ,  Empereur  :  dates  de  fon  régné 
6c  de  fes  diplômes.  VI.  29. 

Adrien  Valex  ,  Abbé  de  S.  Martin  de 
Cologne ,  fe  laiffe  tromper  par  un  notaire 
fauffaire,  qui  lui  vend  une  fapffe  bulle. 
I.  ï 5 8.  1 59, 


Adrien  1. 
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Adrien  I.  lettres  ôc  privilèges  de  ce 
Pape  :  variations  dans  leurs  dates ,  prou¬ 
vées  contre  les  PP.  le  Coinre  &  Pagi. 
Adrien  ,  avant  fon  ordination  ,  fait  une 
profelîîon  de  foi  :  il  défend  aux  Archevê¬ 
ques  &  Métropolitains  de  prendre  les  ti¬ 
tres  de  Primat ,  de  Prince  des  Prêtres ,  ou 
Evêques  Ôc  de  fouverain  Ponrife.  V.  iGi. 
1G1.  n.  1.  16  1 G 4. 

Adrien  11.  acorde  à  la  nouvelle  Corbie 
une  bulle,  datée  de  l’indiétion  ,  prife  du 
mois  de  Septembre  :  faulfe  lettre  de  ce 
Pape  a  Salomon  ,  Roi  de  Bretagne.  V. 

1  87.  n .  1 .  188. 

Adrien  iv.  reprend  l’Empereur  Frédé¬ 
ric  1.  pour  s’être  nommé  avant  lui  dans 
une  lettre.  V.  154.  Il  marque  dans  fa 
fignarure  le  rang  qu’il  rient  parmi  fes  pré- 
décelfeurs  de  même  nom  :  il  date  fes  bulles 
de  l’indiétion  grecque,  mais  pas  invaria¬ 
blement  :  il  commence  l’année ,  tantôt  au 
premier  Janvier,  tantôt  au  25.  de  Mars: 
il  fait  de  grands  reproches  à  l’Empereur 
Frédéric,  pour  avoir  placé  fon  nom  avant 
celui  du  Pape.  V.  272.  275. 

Adrien  vi.  date  de  fes  brefs  avant  fon 
arrivée  à  Rome.  V.  52 G. 

Adroald  donne  à  S.  Orner  la  terre  de 
Sithiu.  III.  194.  n.  1. 

Æ,œ:  ufage  de  ces  diphtongues  dès 
les  premiers  tems ,  dans  les  mil.  contre 
le  fentiment  de  Saumaife  ôc  de  Conrin- 
gius  :  la  règle  des  favans  d’Allemagne ,  fur 
l’ufage  &  l’interruption  de  ces  diphton¬ 
gues  ,  depuis  certains  fiècles  ,  elt-elle  fure 
ôc  exaéte  ?  III.  5  56.  5  57.  n.  1.2. 

Æquilibrator Regis  :  gouverneur  du  Roi 
enfant.  V.  774. 

Afranckijfemens  faits  dans  les  églifes: 
leur  origine  Ôc  leurs  cérémonies.  V.  121. 
n.  3  5 1.  n.i.  352. 

A franchi  ffement  des  ferfs,  que  l’Evêque 
élevoitau  lacerdoce.  V.  448.  n.  1. 

Agapes ,  refrigeria  j  repas  que  les  pre¬ 
miers  Chrétiens  prenoient  fur  les  tom¬ 
beaux  des  faints  Martyrs.  II.  254. 

Agapec  11.  bulle  de  ce  Pape,  écrire  fur 
du  papier  d’Egypte  ;  fes  privilèges  ôc  leurs 
dates.  V.  99. 
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Agathon  ,  notaire ,  écrivit  en  notes  les 
aétes  du  concile  de  CP.  qu’il  rédigea  de¬ 
puis  en  lettres  eccléfialhques  ,  apellées 
ainli  par  opolîrion  aux  lettres  laïques.  II. 
69.  n.  1. 

Agathodémon ,  ou  le  fécond  Mercure, 
compila  les  infcriptions  gravées  fur  les 
colonnes  d’Egypte.  I.  451.  n. 

Agobart ,  Evêque  de  Chartres,  prie  les 
Rois  Henri  1.  ôc  Philippe  1.  d’appofer  le 
fceau  royal  à  un  aéte ,  pour  le  rendre  in¬ 
violable.  iV.  425. 

Apicole  j  Evêque  d’Avignon ,  au  vne. 
fiècle,  donne  l’adminiftration  d'une églife 
parodîiale  à  des  Moines.  111.  ^00.  n. 

Aigle ,  fymbole  de  la  pu.ilfance  romai¬ 
ne  :  entre  dans  les  médailles ,  les  mon- 
noies ,  les  fceaux,  les  boucliers,  ôc  fert 
d’enfeigne.  IV.  9^. 

Aigle  à  deux  têtes  j  quand  prife  par  les 
Empereurs  d’Allemagne,  ôc  devenue  les 
armes  de  l’Empire  ?  IV.  94.  182.  Quand 
elle  fe  trouve  pour  la  première  fois  dans 
fa  forme  naturelle  fur  les  fceaux  des  Em¬ 
pereurs  ?  ibid.  179.  6’  fuiv. 

Ail  de  la  première  efpèce ,  fes  proprié¬ 
tés.  III.  345- 

Alain  le  Grand ,  Duc  de  Bretagne  :  for¬ 
mule  initiale  de  fes  chartes.  V.  7  $G. 

Alain  Fergent ,  Duc  de  Bretagne,  ne 
fit  lever  le  liège  de  Dol  qu’avec  le  fecours 
du  Roi  Philippe  premier.  III.  6y6.  n.  for¬ 
mule  initiale  deschirtes  d’Alain.  V.  76 1. 

Alaricj  Roi  des  Wiligoths ,  à  l’exemple 
des  Empereurs ,  fe  fait  repréfenter  fur  les 
monnoies.  II.  $63.  «.  1.  Quoiqu’Arien , 
il  elt  apellé  Prince  tr'es-pieux  par  le  con¬ 
cile  d’Agde.  IV.  j  5  2.  n.  1. 

Albert  d’Autriche  :  formules  initiales 
de  fes  diplômes.  VI.  1 1. 

Albigeois ,  corrupteurs  des  écrits  des 
SS.  Pères.  VI.  1 84. 

Alboin  :  fon  diplôme  acordé  à  l’églife 
deTrévife:  preuve  que  les  premiers  Lom¬ 
bards  favoient  écrire.  III.  27.  n.  1.2.  28. 
n.  1.  2. 

Alboa^eme ,  Roi  des  Maures  en  Ef- 
pagne  décharge  les  Moines  de  S.  Benoît 
d’un  impôt  annuel  mis  fur  les  Chrétiens , 
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par  un  diplôme  daté  de  l’ère  chrétienne 
8c  de  l’hégire.  V.  69 7.  G  9$. 

Alcuin  donne  le  goût  de  la  bonne  or¬ 
thographe  ,  8c  ne  dédaigne  pas  de  copier 
des  mlF.  IV.  497.  n.  1. 

Aldebert ,  faux  Evêque,  8c  fabricateur 
d’une  lettre  fous  le  nom  même  de  j.  C. 
VI.  144. 

Aide  Manu  ce  croyoir  que  le  mf.  fur  le¬ 
quel  il  a  publié  les  lettres  de  Pline ,  étoit 
aulîi  ancien  que  cet  auteur.  III.  5  9. 
72.  1.  Go.  Aide  Manuce  n’a  fait  qu’imiter 
l’antiquité,  en  introduifant  l’écriture  in¬ 
clinée.  II.  5  5 9.  72  2.  A  l’âge  de  1 9.  ans, 
il  fit  un  traité  des  notes  des  Romains. 
III.  580.  72.  1. 

Aldret  a  donné  l’hiftorique  des  notes 
de  Tiron.  III.  5S0.  n.  1. 

Aldric ,  Abbé  de  S.  Thierri ,  fait  com¬ 
mencer  le  cartulaire  de  cette  abbaye  en 
1145.  V.  563. 

Alexandre  1.  Roi  d’Ecofte ,  introduit 
dans  fa  chancellerie  l’ufage  du  contrefcel , 
ou  du  fceau  de  cire  ,  à  doubles  emprein¬ 
tes,  égales  en  grandeur.  IV.  214. 

Alexandre  11.  Pape  menace  de  cenfures 
les  citoyens  de  Sublac.  I.  1  $6.  Variations 
dans  les  diverfes  formules  de  ce  Pape  :  il 
eft  quelquefois  apellé  junior ,  au  lieu  de 
fecundus  :  fes  archivâtes  8c  chanceliers  : 
defcription  de  fes  cercles  :  fa  devife ,  ou 
fentence  :  fes  fceaux  de  plomb  ,  8c  fes 
fignatures  :  devenu  Pape,  il  ne  le  démet 
point  de  l’évêché  de  Lucques  :  il  met  l’Ab¬ 
bé  de  Vendôme  au  nombre  des  Cardi¬ 
naux  ,  &  les  aétes  publics  font  datés  de 
fon  empire.  V.  232.  &  fuiv. 

Alexandre  ///.  écrit  au  Roi  d’Angle¬ 
terre  une  lettre,  où  il  confond  la  calom¬ 
nie  qui  publioit  que  le  privilège  de  S.  Au- 
guftin  de  Cantorberi  8c  plufieurs  autres 
avoient  été  vendus  â  prix  d’argent.  I.  150. 
Ce  Pape  excommunie  l’Empereur  Frédé¬ 
ric  1.  8c  abfout  tous  fes  fujets  du  ferment 
de  fidélité ,  à  l’exemple  de  Grégoire  vu. 
II.  G 5  5 . 72.  1 .  Zèle  d’Aléxandre,  contre  les 
fabricateurs  de  titres  :  il  veut  qu’on  inter- 
dife  8c  qu’on  renferme  dans  un  monaftère 
un  Prêtre  qui  avoir  falüHé  fes  lettres.  VI* 
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1  GG.  Bulles  confiftoriales  d’Aléxandre, 
lignées  de  lui  &  des  Cardinaux  3  les  fini- 
pies  deftiruées  de  toute  fignature,&  da¬ 
tées  feulement  du  lieu,  du  jour  8c  du 
mois  :  fes  formules ,  fa  devife  8c  fa  ma¬ 
nière  de  commencer  l’année  8c  l’indic¬ 
tion  :  jufte  idée  de  fes  petites  bulles.  V. 
273.  &  fuiv.  Il  eft  le  premier  des  Papes 
qui  ait  introduit  l’ufage  des  monitoires. 
ibid.  27 G. 

Alexandre  1  v .  dates  8c  commencemens 
de  l’année  dans  fes  bulles  :  il  acorde  à  di- 
férens  Abbés  le  droit  de  porter  des  ha¬ 
bits  pontificaux  :  il  donne  au  fils  du  Roi 
d’Angleterre  la  couronne  de  Sicile  :  fa  de¬ 
vife  &  fafignature.  V.  293.  294. 

Alexandre  v.  fa  devife  8c  fon  fceau. 
V.  313. 

Alexandre  VI.  fa  devife  8c  les  fingula- 
rités  de  fes  conftitutions.  V.  3  20.  321. 

Alexandre  vu.  devife  de  ce  Pape. 
V.  33*. 

Alexandre  Sévère  fit  couper  les  nerfs 
des  doigts  à  un  notaire  qui  avoir  fabriqué 
un  aéte.  VI.  1 21 . 

Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille ,  ordonna  en 
1091.  qu’on  ne  fe  fervît  plus  des  caraétè- 
res  gothiques ,  mais  des  françois.  III.  3  2  3  „ 

Alfonfe  Henrique^}  premier  Roi  de 
Portugal ,  allure  avec  ferment  une  appa¬ 
rition  miraculeufe.  IV.  383.  n.  1. 

Alfonfe ,  Roi  de  Caftille  ,  élu  Empe¬ 
reur  ,  ne  prend  point  pofteftîon  de  l’em¬ 
pire  ,  qui  demeura  fans  chef  jufqu’en 
1 273.  VI.  29. 

Algar y  Comte  Anglois ,  fait  une  dona¬ 
tion  à  l’abbaye  de  S.  Remi.  I.  364. 

Alinea  :  manières  diverfes  de  les  expri¬ 
mer,  III.  490.  491.  72.  1. 

Allatius  eftirne  que  plus  les  lettres  apro- 
chent  de  la  forme  des  quarrées  ,  plus  elles 
portent  des  marques  d’antiquité.  II.  503. 
n.  2. 

Alpha  :  les  Phéniciens  apellent  ainfi  le 
bœuf,  qu’ils  mettent  avant  routes  les 
chofes  néceftaires  à  la  vie.  I.  G 00.  n. 

Alpha  8c  oméga  fur  les  anciennes  épi¬ 
taphes  ,  dans  les  diplômes  8c  les  figna¬ 
tures,  pour  exprimer  le  nom  de  J.  C.  1I« 
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5 69.  dans  les  infcriptions  ,  les  chartes  6c 
les  fignatures.  il.  616.  617.  fur  les  an¬ 
ciennes  mon  no  les  de  France,  pour  expri¬ 
mer  le  nom  de  notre  Seigneur.  ll.58i.583. 

Al  ha  6c  oméga  ,  fymbole  de  l’éternité 
du  Fils  de  Dieu.  IV.  600. 

Alphabet  des  Huns ,  confiftanten  trente- 
quatre  caractères.  1.  607.  Parallèle  des 
lî*  alphabets  de  Lhishull.  ibid.  6  $6.  Au¬ 
teurs  qui  en  ont  formé  d’écritures  étran¬ 
gères.  1.  6$  9.  n.  1.2. 

Alphabet  naturel  de  Chishull.  1.  640. 

Alphabets  divers  desEtrufques.  1.  64a. 
n.  3. 

Alphabet  de  la  fainte-Ecriture.  I.  643. 

Alphabets  6c  monumens  orientaux  de 
la  Diplomatique.  I.  646. 

Alphabets  :  raifons  pour  lefquelles  nous 
en  publions  des  Runiques ,  Grecs ,  Orien¬ 
taux.  I.  6+6. 

Alphabets  :  avantages  de  l’examen  de 
tous  leurs  élémens ,  6c  de  toutes  les  figu¬ 
res  du  refiort  de  la  même  lettre.  I.  648. 

Alphabets  généraux  :  leur  imperfection. 
I.  6<j8. 

Alphabets  ,  publiés  dans  le  nouveau 
Traité  de  Diplomatique  :  on  en  donne 
une  idée  générale.  1.  648.  &  fuiv. 

Alphabets  :  parallèle  du  Samaritain  avec 
le  Grec,  Arcadien,  Pélafgien  6c  Etrufque, 
qui  en  dérivent  plus  immédiatement. 

I.  6  51. 

Alphabet  général  des  lettres  famaritai- 
nes  ,  ou  phéniciennes.  I.  65 1. 

Alphabet  Tyrien  ,  ou  Punique.  I.  65 4. 

Alphabets  grec ,  de  mille  ans  avant 

J.  C.  Arcadien  6c  Pélafgien.  I.  658.  &  f. 

Alphabet  général ,  Etrufque,  ou  Tof- 

can  :  d’où  tiré.  I.  660.  66  i>.  n. 

Alphabets  hébreux  modernes,  caldaï- 
ques  ,  ou  judaïques  ,  d’écriture  quarrée, 
ronde  6c  courante.  1.  6 70.  &  fuiv. 

Alphabets  hébraïques,  tirés  de  très- 
anciens  mff.  I.  6 y  3.  674. 

Al  habet  des  Grecs  &  des  Latins:  com¬ 
ment  a-t-il  pu  palier  pour  n’être  que  de 
fei  ze  lettres  ,  ou  de  dix-huit  tout  au  plus  ? 
11.  25.  &  fuiv. 

Alphabet  particulier  des  Chrétiens  de 
S.  jean.  I.  675, 
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Alphabet  génér al  des  Syriens.  I.  675. 
676. 

Alphabets  anciens  des  Arabes.  I.  676. 
&  fuiv. 

Alphabet  général  de  l’Arabe  moderne 
6c  Turc.  I.  678. 

Alphabets  généraux  grecs  :  fources  d’où 
font  tirés  ces  alphabets.  I.  679.  &  fuiv. 

Alphabet  des  Gaulois  j  d’où  tiré  :  leur 
écriture  avant  les  Romains.  I.  703.  &  fuiv. 

Alphabet  des  anciens  Efpagnols ,  tiré 
d  apres  divers  monumens  antiques  ,  en¬ 
richi  de  plufieurs  lettres  fimples  6c  dou¬ 
bles,  ajoutées  à  celui  de  Don  Nalfarre. 
I.  705.  70 6. 

Alphabet  gothique ,  dit  d  lllfilas  :  le  fa¬ 
meux  mf.  des  Evangiles  a-t-il  été  écrit 
par  cet  Evêque  ?  I.  7 06.  n.  3. 

Alphabet  cophtique  :  lettres  dont  il  eft 
compofé  :  traits  finguliers  qu’elles  ajou¬ 
tent  aux  grecques.  1.  70 6.  707.  n.  4. 

Alphabets  des  Ruthéniens,  Ruffiens, 
Efclavons  ,  Bulgares  :  d’où  tirés  :  leurs 
lettres,  pour  la  plupart,  les  mêmes  que 
celles  des  Grecs.  1.  707.  708. 

Alphabet  Arménien  ,  conforme  dans 
plulieurs  de  fes  caractères  à  ceux  dec Grecs 
6c  des  Latins.  I.  709.  n.  7. 

Alphabet  runique  :  raport  de  fes  lettres 
avec  les  grecques  &;  les  latines.  I.  710. 
n.  1. 

Alphabet  Norman.  I.  7 1  2.  n. 

Alphabets  des  peuples  du  Nord  :  mul¬ 
titude  de  leurs  caractères.  I.  71  2.  &  fuiv . 

Alphabets  Scythes  ,  Getes  6c  MafTage- 
tes  :  leurs  caractères  communs  avec  les 
Runiques  j  ceux  qui  les  en  diltinguent. 
I.  71  2.  - 

Alphabet  Cadméen  :  partage  des  auteurs 
fur  le  nombre  des  lettres ,  dont  il  étoit 
compofé.  II.  27.  &  fuiv.  n.  28. 

Alphabet  des  Phéniciens  6c  des  Hé¬ 
breux,  compofé  de  22  lettres,  ainfi  que 
celui  de  Cadmus.  L.  28. 

Alphabet  ;  lettres  prétendues  ajoutées 
au  cadméen  ,  contenues  équivalemmenc 
dans  l’ancien:  la caufede leurs viciffitudes 
ne  vient  que  de  ce  qu’elles  ne  font  pas  affor- 
ties  au  génie  de  la  langue  grecque.  II.  32. 
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Alphabet  latin  :  fon  état  depuis  près  de 
2000.  ans.  II.  34. 

Alphabets  :  divers  peuples  d’Orient  ont 
augmenté  le  leur  de  quelques  élémens. 
II.  36. 

Alphabet  général  des  Etrufques ,  enri¬ 
chi  de  quelques  nouveaux  caractères  trou¬ 
vés  dans  d’anciens  monumens.  II.  71. 
77.  1. 

Alphabets  :  ufage  que  fait  l’églife  du 
grec  8c  latin  dans  la  confécration  de  fes 
temples.  II.  124.  125.  n.  1.  Ancienne¬ 
ment  l'Evêque  figuroit  l’alphabet  hébreu 
dans  la  confécration  des  églifes.  ibid. 

Alphabets  do.  RabanMaur.  II.  1 2  5.  n.i. 
Auteurs  qui  en  ont  publiéde  latins,  par¬ 
mi  un  plus  grand  nombre  d  etrangers. 
II.  1  25.  n.  2.  Auteurs  qui  en  ont  publié, 
avec  des  modèles  d  écriture  latine  des  der¬ 
niers  fiècles.  II.  129,  Il  s’en  trouve  de  la¬ 
tins,  allemans,  françois  8c  italiens  dans 
un  nouvel  art  d’écrire,  imprimé  à  Zuric. 
ibid.  123.  n.  3.  Auteurs  qui  en  ont  com¬ 
pilé  fur  les  mlf.  diplômes  &  autres  mo¬ 
numens  avant  notre  fiècle.  II.  132.  Au¬ 
teurs  qui  depuis  notre  fiècle  en  ont  re¬ 
cueilli  de  latins  anciens  ,  8c  fur-tout  ceux 
des  chartes,  ibid.  135. 

Alphabets  8c  modèles  de  Jean-Baptifte 
Palatino.  II.  130.  1  3  1.  n.  1. 

Alphabets  contenus  dans  le  Tréforchoi- 
Ji  des  diplômes  &  des  monnaies  d'Ecojfe. 
II.  138.  Auteurs  qui  en  ont  publié  de  par¬ 
ticuliers.  II.  1 3  9.  n.  1.2.  Monumens  fur 
iefquels  doivent  être  drelfés  les  alphabets 
généraux.  II.  139.  140.  Lefquels  des  gé¬ 
néraux,  ou  des  particuliers  s’ajuftent 
mieux  au  projet  d’une  Diplomatique  uni- 
verfelle  ?  Les  alphabets  particuliers  à  cha¬ 
que  diplôme,  à  chaque  mlf.  impratica*' 
blés,  8c  d’une  médiocre  utilité.  II.  140. 
141.  Inconvéniens  de  ceux  qui  fëroient 
par  fiècles.  II.  142.  &fuiv. 

Alphabet  rai  fon  né,  ou  recherches  fur 
la  defcendance ,  la  figure ,  la  fortune  8c 
les  tranfmutations  de  chacune  des  vingt- 
trois  lettres  de  notre  alphabet.  II.  145. 
&  fuiv. 

Alphabets  latins  :  plan  de  ceux  qu’on 
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donne  dans  cet  ouvrage  :  leurs  fources  8c 
leur  utilité  pour  dé^  hifrer  les  écritures  an¬ 
tiques,  8c  connoître  les  révolutions  8c 
l’âge  des  lettres.  II.  30  s .  &  fuiv.  n.  Préfé¬ 
rence  qu’on  donne  aux  alphabets  géné¬ 
raux  fur  ceux  qu’on  formeroic  par  fiècles  : 
les  premiers  ne  laifient  pas  de  préfenter 
julqu’d  un  certain  point  le  caraétère  pro-* 
pre  à  chaque  fiècle  :  infufifance  des  alpha¬ 
bets  qui  ont  été  publiés  ci-devant.  11.  3  1 1 . 

Alphabet  latin,  tiré  des  inferiptions , 
avec  le  dérail  de  fes  23.  lettres ,  leurs  di- 
vifions  8c  fous-divifions,  autrement  fériés 
8c  fous-féries  -,  les  genres ,  efpèces  ,  âge , 
durée ,  perfeétion  ,  décadence  8c  traits 
cara&érifques  de  toutes  8c  chacune  de  ces 
lettres.  II.  314.  &  fuiv.  n. 

Alphabets  diplomatiques  d’Italie,  de 
France ,  d’Allemagne  ,  de  la  grande  Bre¬ 
tagne  8c  d’Efpagne  :  leur  diftribution  pat 
fiècles  8c  fériés  :  avantages  qu’on  en  peut 
tirer  pour  la  diftinétion  des  efpèces  de  ca- 
raétères  ;  la  comparaifon  de  leurs  raports 
d’opofition  8c  de  conformité  3  leur  du¬ 
rée,  leurs  métamorphofes.  II.  340.  &  fuiv. 

Alphabet  des  lettres  les  plus  ordinaires 
de  l’écriture  majufcule  gothique  moder¬ 
ne.  II.  66 4. 

Alphabet  de  lettres  capitales  quarrées 
teutoniques ,  tiré  d’un  ancien  mf.  de 
Wirtzbourg.  III.  117. 

Alphabet  fecret  du  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu.  III.  5 10. 

Alphabet  des  abréviations  les  plus  ré¬ 
centes  ,  employées  dans  les  mlf.  8c  les  ti¬ 
tres.  III.  539.  n.  1. 

Alphabet  des  abréviations  anciennes 
latines.  V.  Planche  60.  p.  449.  III.  540. 

Alphabet  tironien  de  D.  Carpentier, 
infufifant  pour  lire  les  notes  de  Tiron. 
III.  587.  n.  col.  2.  2 2. 

Alphabets  publiés  par  Hamon.VI.  199. 

Amalfunte  ,  reine,  fit  étudier  Athala- 
ric  3  mais  les  principaux  de  la  nation  des 
Goths  en  firent  de  grandes  plaintes.  III. 
23./?.  1  • 

Amans ,  ou  Garde-notes ,  dans  la  juftice 
de  Mers.  I.  392.72.3.  bannis  8c  leursbiens 
eonfifqués,pour  faillies  écritures.  Y 1. 1 9 1 . 


DES  MATIERES. 


Ambafciator ,  follicireur  d’un  diplôme} 
fa  folliciration  énoncée  parmi  les  figna- 
tures.  V.  3  5 .  &  fuiv. 

Ambafjadeurs  de  l’Empereur  Manuel 
Comnène ,  fabricateurs  de  lettres  8c  de 
fceaux.  VI.  174. 

Amé ,  Archevêque  de  Bourdeaux ,  ligne 
un  décret  par  un  cercle,  furmonté  d’une 
croix  ,  8c  contenant  l’alpha  &  l’oméga, 
8c  les  noms  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul. 
V.  511. 

Amendes ,  ou  peines  pécuniaires,  por- 
tées  dans  les  conlhtutions  des  Empereurs 
8c  des  Rois  au  ve.  fiècle.  V.  63  2.  &  fuiv. 

Amendes ,  menaces  8c  peines  pécuniai¬ 
res  dans  les  diplômes  des  Princes  du 
xive  liècle.  VI.  55.  5  6. 

Amendes  contre  ceux  qui  fans  raifon , 
intentent  des  acufations  de  faux.  VI.  2  3  8. 
n.  3. 

Amortijfement  :  ce  droit  n’étoit  pas  en¬ 
core  en  ufage  au  commencement  de  la  3  e. 
race  de  nos  Rois.  V.  533. 

Anachronifmes  dans  les  copies ,  lefquels 
ne  font  point  dans  les  originaux.  I.  2 1 4.  n. 

Anachronifmes  introduits  dans  les  aétes 
par  les  eopiftes.  IV.  666.  n.  1 .  667.  66 8. 

Anachronifmes  dans  des  aétes  indubi¬ 
tables  du  xne.  liècle.  V.  552.  dans  les  inf- 
criptions ,  les  mlf.  les  conciles  8c  dans  les 
hiftoriens.  IV.  66 z.  n.  1. 66$.  &fuiv. 

Anaclet  11.  Antipape  :  ftyle  8c  formu¬ 
les  de  fes  bulles.  V.  267.  2 68. 

Anajiafe  y  bibliothécaire  du  Pape  Adrien 
11.  traduit  les  aétes  du  7e.  concile  géné¬ 
ral,  8c  plulieurs  autres  ouvrages.  V.  187. 

Anajiafe  iv.  Pape  :  fa  devife*,  dates  de 
fes  privilèges }  le  feul  Roland  fon  chance¬ 
lier.  V. 272. 

Anajiafe  ,  Empereur  de  CP.  envoya  à 
Clovis  le  brevet  de  Conful  honoraire  8c 
de  Patrice  :  titres  donnés  à  Conftantin. 
V.  650. 

Anathèmes  prononcés  par  les  Evêques 
contre  leurs  fuccelfeurs ,  qui  s’empare- 
roient  des  biens  donnés  aux  églifes.  IV. 
6}  4.  n.  3. 

Anathèmes  dans  les  bulles  pontificales, 
blâmés  par  S.  Pierre  Damien.  IV.  6 y 3. 
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Anathèmes  8c  malédictions  horribles 
contre  les  ufurpateurs  de  l’abbaye  de  Saint- 
Gilles  ,  dans  une  bulle  de  Benoît  vni. 
Pape.  V.  21 5.  n.  1.  Voye %  imprécations. 

Ancre  fupérieure  8c  inférieure  :  ufage 
de  ces  fignes  dans  l’écriture.  111.  485. 

Andelangus.  I.  296. 

Anderjon  renvoie  à  la  Diplomatique  de 
Mabillon ,  pour  y  aprendre  l'art  de  dis¬ 
tinguer  les  faux  diplomesdes  véritables. 
I.  20. 

Andrêy  faux  moine  d’Orienr,  corrompt 
une  lettre  d’Eusèbe  Evêque  de  Thella- 
lonique,  8c  fupofedes  ouvrages. à  S.  Gré¬ 
goire  le  Grand.  VI.  1 1 4.  1 1 5 .  n.  1 . 

Andronic  Paléologue  :  deux  lettres  de 
cet  Empereur ,  lignées  en  rouge.  VI.  7 1 . 

Ange  de  Modem  :  fes  exemples  d’écri¬ 
tures  8c  fes  alphabets ,  contenus  dans  fon 
Trèfor  des  écrivains.  II.  1 30.  n.  1.2. 

Ange  Roccha  rend  témoignage  aux  li¬ 
vres  en  écorce  d’arbres.  I.  511.  51 2. 

Angilbert ,  Abbé  de  S.  Riquier  ,  apellé 
Regidt  voluntatis  fecretarius ,  par  Alcuin. 

V.  61. 

Angleterre  :  Rois  d’Angleterre  qui  fe 
difent  Rois  de  France.  IV.  21 1.  2,12. 
Quel  étoit  le  début  des  diplômes  des  Rois 
d’Angleterre  ?  Ce  qu’ils  ajouroient  à  la 
formule.  Régnante  in  perpetuum.  I  V.  6 1  8. 

Anglois  8c  Anglo- fixons  :  leur  ufage 
de  configner  dans  les  Pfeautiers  8c  livres 
des  Evangiles  leurs  chartes  originales , 
comme  fur  autant  de  regiftres  publics,  8c 
de  confier  la  garde  de  leurs  loix  aux  mo- 
naltères  ,  8c  de  faire  inférer  les  contrats , 
les  actes  des  Cours  8c  des  juftices  dans  les 
livres  liturgiques  des  églifes.  I.  105.  106. 
107. 

Anglo-faxons  :  leurs  donations  verba¬ 
les  ,  ou  inftrumentales.  I.  259.  Comment 
ils  les  faifoient  avant  le  vnc.  fiècle.  III. 
686.  &  fuiv. 

Annates ,  introduites  en  France  par  le 
Pape  Jean  xxm  V.  304. 

Années  de  l’ère  chrétienne,,  marquées 
dans  les  chartes  plufieurs  fiècles  avant  l’on¬ 
zième.  II.  Préf.  vi.  &  fuiv. 

Année  commencée  au  mois  de  Mars  aux 
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(même  Sc  feptième  liècles.  III.  338. 

Années  caves  ,  ou  incomplètes  ,  omifes 
dans  le  calcul!  I;  l.  195.  //.  1 .  Elles  fervenc 
à  concilier  les  dates.  111.  524.  IV.  709. 
n.  1.  7 10. 

Année  commencée  à  Pâques  au  vme. 
fiècle.  III  1  97.  n .  Diu\  pratiques  en  Fran¬ 
ce  ,  l’une  de  commencer  l’année  le  pre¬ 
mier  de  Janvier ,  l’autre  de  le  fixer  à  Pâ¬ 
ques  :  durée  de  ces  deux  ufages.  1 V.  693. 
694.  n.  1.  2. 

Année  :  Ion  commencement  en  France 
fous  la  première  race.  IV.  693.  Quand 
fixée  par  Ordonnance  au  premier  Janvier. 
ibid.  695 .  n.  2. 

Anné'  de  1  Incarnation  dans  une  bulle 
de  Boniface  iv.  V.  1  34. 

Années  du  pontificat  du  Grand  Prêtre 
des  Juifs ,  marquées  dans  les  aétes  pu¬ 
blics.  V.  150.  n.  1 . 

Ann  'e  de  l’Incarnation  Sc  del’indiébion 
dans  les  bulles  :  d’où  faut-il  prendre  fes 
commencernens  ?  V.  212.  21 3. 

Année  des  Empereurs  dans  les  bulles  : 
fa  fin  fous  le  pontificat  de  Benoît  ix.  V. 
220.  n.  1 . 

Année  commencée  au  25.  de  Mars  Sc 
au  premier  Janvier  dans  les  bulles  d’Ur¬ 
bain  11.  V.  24^. 

Année  Sc  indiétion  :  variation  dans  la 
manière  de  les  commencer  au  xnc.  ûècle. 
V.  i)  3.  258. 

A'inée  commencée  à  Pâques  par  quel¬ 
ques  Papes.  V.  288.  n.  1.  commencée  au 
25.  Décembre  dans  la  Cour  romaine , 
pendant  tout  le  x:ve.  fiècle.  V.  302.  n.  2. 

Année  :  fon  commencement  dans  les 
bulles  Sc  dans  les  brefs  des  Papes.  V.  3 1 1 . 
n.  1.  commencée  le  25.  de  Mars  dans  les 
expéditions  de  la  chancellerie  apoftoli- 
que.  V.  3  2 1.  n.  1. 

Année  de  l'Incarnation ,  confondue  avec 
l’année  de  la  Nativité  de  notre  Seigneur. 
V.  330.  n.  1 . 

Année  :  fes  divers  commencernens  au 
vie.  fiècle.  V.  389. 

Année  commencée  en  France  le  pre¬ 
mier  ,  ou  le  2  5 .  de  Mars ,  Sc  en  Angleterre 
i.e  2  5 .  Décembre  pendant  le  vne.  fiècle.V. 
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Année  de  l’Incarnation  dans  les  chartes 
eccléfialtiques  d’Angleterre ,  au  viie.fiè- 
cle.  V.  4 1 6. 

Année  du  Verbe  incarné  Sc  de  la  Tra- 
beation  dans  les  adtes  du  xc.  fiècle.V.  486. 

Année  diverfement  commencée  dans  le 
xie.  fiècle.  V.  5 1 4.  3 1 5.  798.  dans  le  xn. 
&  le  xiiic.  548.  349.  58 y&Juiv.  847. 
VI.  40.  £>•  Juiv. 

Année  nouvelle,  annoncée  fur  le  cierge 
Pafcal,  Sc  les  divers  commencernens  au 
xivc.  fiècle.  V.  5 95.  n.  2.  5  9 6.  n.  1 .  V I. 
73.  79 

A,  née  commencée  du  premier  Janvier 
en  1 3 66.  V.  609. 

Armées  des  Empereurs  romains ,  comp¬ 
tées  quelquefois  de  leur  inauguration  ,  Sc 
alfez  fouvent  du  premier  Janvier,  qui 
l’avoir  précédée.  V.  620. 

Année  :  fon  commencement  chez  les 
Romains  ,  les  juifs  Sc  les  Grecs.  V .  6 20. 
n.  1. 

Années  des  Empereurs  romains,  comp¬ 
tées  du  rems  auquel  ils  ont  pris  le  titre 
d  Augufte  3  mais  à  la  fin  du  111e.  fiècle  Sc 
dans  le  iv'.  on  compte  leur  régné  du  tems 
où  ils  ont  été  faits  Céfars.  V  .  623. 

Années  du  régné  des  Rois  Sc  des  Em¬ 
pereurs:  manière  particulière  de  les  comp¬ 
ter  au  ix\  fiècle.  V.  7  \  5 .  n.  1 .  716. 

Années  de  1  Incarnation  ,  comptées  fé¬ 
lon  le  calcul  Pifan  ,  dans  un  diplôme  de 
l'Empereur  Gui.  V.  720. 

Année  commencée  à  Pâques  Sc  au  pre¬ 
mier  janvier  au  x£.  fiècle.  V.  737.  n.  1.2. 

An  née  commencée  neuf  mois  Sc  fept 
jours  avant  la  manière  de  la  commencer 
aujourdui.  V.  772.  n. 

Année  de  la  Trabéation  pour  celle  de 
l’Incarnation  dans  les  aétes  des  laïques  du 
xr  fiècle.V.  799. 

Années  de  la  Paillon  ,  diftinguées  de 
celle  de  l’Incarnation,  au  xi",  fiècle.  V. 
800. 

Anneaux  â  fceller  :  leur  antiquité.  IV. 
3.9.  10. 

Anneaux  d’or,  attachés  aux  diplômes. 

IV.  1  6.  17. 

Anneau  d’Ebregifile,  Evêque  de  Meaux* 
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fur  lequel  étoit  gravée  l’image  de  S.  Paul 
Hermite.  IV.  17. 

Anneaux  ;  ne  repréfentent  que  la  tête, 
ou  les  bulles  des  Princes  :  les  fceaux  les 
repréfentent  à  demi-corps ,  ou  dans  leur 
grandeur  naturelle ,  alîis  ,  debout  de  à 
cheval.  IV.  96. 

Anneaux  des  anciens  Rois ,  des  Empe¬ 
reurs  Sc  des  Rois  de  France  de  la  première 
race.  IV.  97.  &  fuiv. 

Anneaux  ,  ou  cachets ,  fur  lefquels  pa- 
roilfent  des  relies  d’idolâtrie:  doivent-ils 
palfer  pour  fufpeéts  ?  IV.  99.  n.  1 . 

Anneaux  de  nos  Rois ,  de  la  première 
race  :  leur  ufage  de  leurs  empreintes.  IV. 

100.  n.  1.  2.  10 1.  102.  &  fuiv. 

Anneau  de  Childeric  1.  fon  type  de  fin 

or  :  il  repréfente  ce  Prince.  IV.  100. 

101.  n.  1. 

Anneau  de  Thierri ,  fils  de  Clovis  11. 
VI.  103.  104. 

Anneau  de  Clovis  m.  IV.  104. 

Anneau  de  Childebert  ni.  IV.  104. 

Anneau  de  Childeric  ni.  ou  de  Pépin , 
Maire  du  Palais.  IV.  105. 

Anneau  de  Chilperic  11.  IV.  105. 

Anneaux  :  ufage  qu’en  ont  fait  les  Pa¬ 
pes  ,  pour  fceller  leurs  bulles.  IV.  3  1 1 . 

Anneau  du  Pêcheur;  quand  en  ufage, 

IV.  3 11. 

Anneaux  dont  fcelloient  les  Evêques 
dans  les  premiers  fiècles  :  leurs  repréfen- 
tations  arbitraires.  IV.  318. 

Anneaux  :  très-peu  de  chartes  des  Rois 
mérovingiens  annoncent  des  anneaux  : 
les  carlovingiens  en  annoncent  l’impref- 
fion.  IV.  41 5 .  n.  1.41 6. 72.  1 . 

Anneaux  des  Evêques  de  Rome ,  au  ni  *. 
fiècle.  V.  94. 

Anneaux  :  ufage  qu’en  faifoient  les  ecclé- 
fiaftiques,conftaté  dès  le  vi\  fiècle.V.392. 

Anneaux  à  fceller,  employés  par  les 
Evêques  du  vne.  fiècle.  V.  407. 

Anneaux  :  les  Romains,  à  l’exemple 
des  Juifs ,  s’en  fer  voient  pour  fceller  leurs 
lettres  de  leurs  teftamens.  V.  616.  6 17. 

Anne  de  RuJJie  fe  fer  vit  du  fceau  de 
Henri  1.  fon  mari  de  de  Philippe  premier 
fon  fils.  IV.  1 2.6. 


yn 

Annibal  :  infeription  en  caractères  pu¬ 
niques  de  grecs  fur  le  monument  qu’il  fit 
ériger  en  Italie ,  en  mémoire  de  fes  ex¬ 
ploits.  III.  27. 

Anniverfaires  pour  les  morts ,  com¬ 
muns  au  xiiic.  fiècle.  V.  5  66. 

Anien  publie  à  Aire  l’an  505.  un  abrégé 
du  CodeThéodofien.  III.  3  24.  n.  2. 

Annius  de  Viterbe,  Dominicain,  fa¬ 
meux  par  fes  impoltures ,  de  pour  avoir 
accrédité  mille  fables^par  des  écrirs  de  des 
infetiptions  qu’il  avoit  fabriqués.  VI. 
19  7-  198. 

.Annobliffement  :  depuis  les  lettres  d’an- 
noblilfement  les  fceaux  ne  furent  prefque 
plus  que  les  cachets  des  armes  des  nobles. 
IV.  272.  n.  1. 

AnnobliJJemens  par  lettres.  IV.  551. 
&  fuiv. 

Annonce  de  l’anneau  rare  ,  mais  non 
inufitée  dans  les  diplômes  mérovingiens. 
IV.  102. 

Annonces  des  anneaux  de  des  fceaux  , 
de  formules  de  leur  appofition.  IV.  415. 
&  fuiv. 

Annonces  des  témoins  :  leur  énuméra¬ 
tion  dans  les  chartes  n’eft  pas  toujours 
fuivie  de  leurs  noms  :  ce  qui  y  fuplée» 
IV.  643. 

Annonces  :  nos  Rois  de  la  première  race 
n’annoncent  que  leurs  fouferiptions  ,  ou 
leurs  monogrammes  :  formule  des  unes 
de  des  autres.  IV.  643. 

Annonces  :  les  Rois  Carlovingiens  dans 
leurs  diplômes  importans  annoncent ,  de 
leur  fignature ,  ou  monogramme ,  de  leur 
fceau.  IV.  644. 

Annonces  du  monogramme ,  du  fceau 
de  des  fignatures  dans  les  chartes  eccléfiaf- 
tiques  du  ixe.  fiècle.  V.  462.  &  fuiv. 

Annonces  du  fceau  ,  des  fignatures  de 
de  la  feule  préfence  des  témoins  dans  les 
chartes  eccléiiaftiques  du  xe.  fiècle,  V. 
482.  &  fûv. 

Annonces  des  fceaux  ,  des  croix  de  des 
fignatures ,  de  des  témoins  dans  les  char¬ 
tes  eccléiiaftiques  du  xie.  fiècle.  V.  5 14. 
&  fuiv. 

Annonces  des  témoins  ,  des  fceaux  ,  du 


TABLE  GÉNÉRALE 


S  ii 

monogramme  Sc  des  fignatures  dans  les 
chartes  eccléfiaftiques  du  xne.  fiècle.  V. 
5  54-5  5  5  -é’fuiv. 

Annonces  des  fceaux  dans  les  actes  ec¬ 
cléfiaftiques  du  xme.  fiècle.V.577.  ô'fuiv. 

Annonces  des  fceaux  ,  des  notaires ,  des 
témoins  ôc  des  fignatures  dans  les  aétes 
eccléfiaftiques  du  xive.  fiècle.  V.  593.6-/. 

Annonces  des  fceaux  dans  les  aètes  ec¬ 
cléfiaftiques  du  xvc.  fiècle  :  pièces  fcellées , 
qui  ne  font  nulle  ^nention  du  fceau.  V. 
605.  606. 

Annonces  des  fceaux  ôc  des  fignatures 
dans  les  actes  eccléfi  iftiques  du  xvie.  fiè¬ 
cle.  V.  609.  61  o. 

Annonces  de  l’anneau ,  ou  fceau  rare 
dans  les  diplômes  des  Rois  mérovingiens. 
V.  65  5.  n.  1. 

Annonces  de  l’anneau,  des  foufcrip- 
tions  ,  ou  fignatures  ôc  des  monogram¬ 
mes  dans  les  diplômes  royaux  du  viic.  fiè¬ 
cle.  V.  666.  &  Jiàv. 

Annonces  de  l’anneau,  du  fceau,  de  la 
bulle  ,  de  la  fignature,  ou  monogramme 
des  Rois  ôc  des  Empereurs  au  ixc.  fiècle. 
V.  71  1.71 1 . 

Annonces  des  anneaux  &  des  fceaux 
des  Empereurs ,  des  Rois  ôc  des  Princes 
dans  les  diplômes  du  xe.  fiècle.  V.  741. 

74*- 

Annonces  du  fceau  ôc  de  Panneau ,  tres- 
rares  dans  les  chartes  privées  des  laïques 
au  xe.  fiècle.  V.  754. 

Annonces  du  monogramme  ,  du  fceau , 
des  témoins  ôc  des  fignatures  dans  les  di¬ 
plômes  des  Rois  de  France  du  xie.  fiècle. 
V.  768. 

Annonces  des  fignatures  ,  des  témoins, 
Ôc  quelquefois  du  monogramme  dans  les 
chartes  des  Ducs  de  Normandie.  V.  769. 

Annonces  des  fceaux  ôc  des  fignatures 
dans  les  diplômes  des  Empereurs  d’ Alle¬ 
magne  du  xi  .  fiècle.  V.  770. 

Annonces  des  fignatures ,  des  témoins , 
ôc  quelquefois  du  fi_eau  dans  les  diplômes 
des  Rois  d’Angleterre  du  xie.  fiècle.  V. 
770.  771. 

Annonces  du  fceau  ,  de  la  fignature  ôc 
des  témoins  dans  les  diplômes  des  fouve- 


rains  du  xie.  fiècle.  V.  818.  &  fuiv. 

Annonces  de  la  préfence  des  témoins  , 
des  fignatures  Ôc  des  fceaux  dans  les  char¬ 
tes  privées  des  laïques  au  xn  .  fiècle.  V. 
844. 

Annonces  du  fceau  ,  des  témoins ,  du 
monogramme  dans  les  diplômes  des  Rois 
ôc  des  Princes  François  du  xiiic.  fiècle. 
VI.  17.  6-  fuiv. 

Annonces  des  fceaux  des  Empereurs, 
des  Princes  d’Allemagne  ,  des  Rois  d’Ef- 
pagne  ôc  d  Angleterre.  VI.  10.  z  1. 

Annonces  du  fceau  ,  des  fignatures  ÔC 
des  témoins  dans  les  chartes  privées  du 
xin  .  fiècle.  VI.  38.  &  fuiv. 

Annonces  des  fceaux  dans  les  ordon¬ 
nances  &  les  autres  diplômes  des  Rois  de 
France  ,  ôc  les  chartes  des  Ducs  ôc  des 
Comtes  du  xive.  fiècle.  VI.  5 6.  &  fuiv. 

Annonces  des  fceaux  des  Empereurs 
d’Allemagne ,  des  Rois  de  Sicile ,  de  Cafi- 
tiîle,  d’Angleterre  ôc  d’EcofTe.  VI.  60. 
&  fuiv. 

Annonces  des  fceaux  ,  des  témoins  ÔC 
des  fignatures  dans  les  chartes  privées  des 
laïques  du  xivc.  fiècle.  VI.  75.6*  fuiv. 

Annonces  du  fceau  dans  les  diplômes 
des  Rois  de  France  ôc  des  Ducs  au  xvc. 
fiècle.  VI.  88.  &  fuiv. 

Annonces  des  fceaux  dans  les  diplômes 
des  Empereurs  du  xv  .  fiècle.  VI.  93. 

Annonces  du  fceau  dans  les  diplômes 
royaux  de  France  du  xvic.  fiècle.  VI.  104. 
&  fuiv. 

Annonciation ,  apellée  Notre-Dame  de 
ChaRe  Mars.  IV.  719.  n.  1. 

Annotations  impériales,  par  qui  dic¬ 
tées.  I.  351.  351. 

Anfchaire  (  S .  )  écrivit  de  fa  propre 
main  plufieurs  mos  volumes  en  notes, 
m.  570. 

Anfchaire  y  Bibliothécaire  du  Roi  Phi¬ 
lippe  1.  V.  774. 

Anfegife  ,  Abbé  de  Fontenelle  ,  met 
les  titres  de  fon  abbaye  en  fureté ,  en  les 
plaçant  dans  un  charnier.  V.449. 

Anfelme  ( S .)  écrit  fur  des  tabletres  de 
cire  un  argument  invincible  ,  de  la  né- 
celîité  de  i’exiftence  de  Dieu.  1.  4 6z. 

Zèle 
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Zèle  du  Saint  pour  la  correétion  des  mfi. 

IV.  45  3- 

Antipater  ,  fils  d’Hérode ,  infigne  fauf- 
faire.  VI.  117. 

Antipodes ,  connus  au  xc.  fiècle  :  S.  Au- 
guftin  n’en  a  point  nié  l’exiftence  3  il  en 
a  feulement  demandé  des  preuves.  111. 
349.  n.  1.  350. 

Antiquaires  ,  feuls  juges  compétens  des 
anciennes  écritures.  I.  41 .  Point  de  pièce 
fabriquée ,  dont  ils  ne  puifient  découvrir 
la  faufieté.  ibid.  44.  Leurs  méprifes  ne 
prouvent  point  l’incerritude  de  leur  art. 
I.  45.  & fuiv. 

Antiquaire  :  objets  auxquels  il  s'atta¬ 
che  dans  l’infpeétion  des  pièces.  I.  53  2. 

Antiquaires  :  feuls  juges  de  l’ancienneté 
&  de  la  vérité  des  chartes  ,  par  la  difé- 
rence  des  encres  anciennes ,  ou  moder¬ 
nes.  I.  541. 

Antiquaire  :  mérite  de  fa  fcience.  II. 
303.  En  quoi  confifte  fon  habileté ,  en 
fait  d’écritures.  II.  354. 

Antiquaire  :  feul  en  état  de  vérifier  des 
écritures  antiques  :  contrafte  de  la  capa¬ 
cité  de  l’antiquaire  ,  &  de  l’infufifance  de 
l’expert.  II.  45 6.  n.  1.  2.  3.4.  457.  458. 
n.  1.  2.  459.  n.  1.  4 60.  n.  1.  461.  n .  1. 

Antiquaire 3  ne  foupçonne  point  d’im- 
pofture  dans  des  aétes  tirés  d’anciennes 
archives.  II.  464.  n .  2. 

Antiquaires 9  feuls  juges  de  l’âge  &  de 
la  vérité  des  anciens  monumens.  II.  440. 

Antiquaires  :  ceux  qui  fuivoient  la  ma¬ 
nière  antique  d’écrire  :  oppofés  aux  Ta¬ 
chygraphes.  III.  25<L  Z2.  I. 

Antiquaire ,  trompe  fur  l’age  des  mlT. 
en  lettres  faxones.  III.  374.  n.  2.  375. 
Moyens  qui  le  déterminent  fur  le  fiècle 
d’une  ancienne  écriture  ,  ôc  entr 'autres 
le  coup  d’œil.  II.  382.  383.  n.  1. 

Antiquaires ,  réfutés  fur  l’âge  des  mlT. 
en  lettres  faxones.  III.  228. 

Antiquaires  qui  fe  font  trompés  ,  en 
lifant  les  anciens  monumens.  III.  401. 
n.  1. 

Antiquités  étrufques  :  leur  faufieté  dé¬ 
couverte  par  la  marque  du  papetier, 
yi.  205. 
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Antijigma  :  caractère  inventé  par  l’Em¬ 
pereur  Claude  :  fa  valeur.  II.  49.  Ce 
caractère  portant  la  figure  de  deux  C.  adof- 
fés ,  eft  le  fécond  introduit  dans  l'alpha¬ 
bet  par  ce  même  Empereur  ibidem . 

Antijigma  :  forme  ôc  ufage  de  ce  ligne. 

III. 485. 

Août: ion  commencement  apellé  Guia 
Augujli  ,  Engoule-Août.  IV.  729.  n.  2. 

Apocaucus ,  grand  Duc  de  l’empire 
grec  ,  fabricateur  d’une  faufle  letrre  fous 
le  nom  de  l’impératrice  Anne.  VI.  191. 

ApoJUlles  j  interlignes  &c  ratures  dans 
les  mfi".  elles  ne  font  pas  toujours  des 
preuves  de  faux.  IV.  449.  n.  1. 450. 

ApoJUlles  ,  portées  dans  le  texte  par  les 
copiftes  Sc  éditeurs.  IV-  453.  n.  1.  454. 

72.  1. 

ApoJUlles ,  interlignes  &  ratures;  quand 
peuvent-elles  faire  fufpeéter  les  aétes  ? 

IV.  455.456.  72.  1 . 461.  n.  1.2.  3. 

ApoJUlles  &  interlignes  interdites  aux 

notaires.  IV.  462.  n.  2. 

ApoJUlles  faites  avec  l’ongle  dans  les 
mlT.  IV.  462. 72.  3.  \ 

Apojlolat  :  titre  donné  au  Pape  Jule, 
par  les  Orientaux.  V.  9  5  • 

Apojloliques  :  nom  donné  aux  Evêques 
6c  aux  lièges  épifcopaux  du  vie.  fiècle.  V* 
392.  72.  1. 

Apojloles  de  Rome  3  nom  donné  aux 
Papes  du  xivc.  fiècle.  V.  307.  * 

Apôtres  :  leurs  noms  en  notes  de  Ti- 
ron  expliqués.  III.  168.  169. 

Apôtres  S.  Pierre  &c  S.  Paul ,  peints  aux 
cotés  de  J.  C.  III.  2 1 7. 72.  1 .  Leurs  noms 
en  lignes  perpendiculaires  fur  les  fceaux 
de  plomb  des  Papes  ,  depuis  Pie  fécond. 

V.  310. 

Appius  Claudius ,  inventeur  des  for¬ 
mules  romaines  du  bareau.  III.  502.  n.  3. 

Aquitaine  ,  diftinguée  de  la  France  fous 
la  fécondé  race  de  nos  Rois  ,  comme  elle 
l’avoit  été  de  la  Gaule  du  tems  des  Ro¬ 
mains.  II.  585.  72.  1. 

Aquitains  :  ces  peuples  datent  leurs  aétes 
de  l’année  que  les  infidèles  François  ont 
déshonoré  leur  Roi  Charles  (  le  fimple  ) 
&  élu  RoiRodolfe  en  fa  place.  11.535. «.1. 
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Arabes  :  eft-ce  d’eux  que  nous  tenons 
notre  papier  de  chifons  ?  I.  524. 

Arabes  :  leurs  anciens  alphabets  :  leurs 
caractères  les  memes  que  ceux  des  Turcs 
8c  des  Perfans  ,  à  peu  de  diférence  près. 
I.  6-76.  &  fuiv. 

Arabes  8c  Turcs  :  leurs  diférentes  fortes 
d’écritures.  I.  678. 

Arabes  :  leur  écriture  inventée  par  Mo- 
rabet,  après  l’an  63  3.  III.  322.  n.  1. 

Arabe  :  quand  8c  par  qui  cette  langue 
introduite  chez  les  Maures  d’Efpagne  ? 

IV.  526.  n.  1. 

Arbres  dont  on  tiroit  la  matière  des  li¬ 
vres.  I.  510. 

Arc  de  triomphe  de  Titus ,  dont  l’inf- 
cription  contient  une  faulfeté.  VI.  3  17. 

Arc  de  triomphe ,  érigé  en  l’honneur  de 
Septime  Sévère,  où  l’on  voir  4  3  3.  lettres 
creufées  dans  le  marbre ,  8c  remplies  d’ai¬ 
rain  de  Corinthe.  II.  88.  n.  2.  89.  n. 

Archevêques ,  fans  fceaux  ,  avant  qu’ils 
eufTent  reçu  le  pallium.  IV.  335. 

Archevêques  8c  Métropolitains  :  deux 
titres  pris  par  les  Evêques  en  Occident 
8c  en  Orient.  IV.  619.  Le  titre  d’Arche- 
vêque  communiqué  aux  Evêques  métro¬ 
politains  avant  le  vme.  liècle  :  erreur  des 
favans  fur  l’antiquité  de  ce  titre.  V.  130. 
n.  1.  titre  fouvent  employé  au  vie.  liècle. 

V. n4  .  employé  pour  la  première  fois  par 
S.  Athanafe,pour  déligner  l’Evêque  d’Ale¬ 
xandrie.  V.  353.  Ce  titre  ne  devint  ordi¬ 
naire  en  France  que  fur  le  déclin  du  ixe. 
liècle.  V.  45 1 .  n.  1 .  Il  fut  donné  à  S.  Hu¬ 
gues,  Evêque  de  Grenoble,  ibïd.  518. 
Le  nom  d’ Archevêque  avoir  été  donné 
aux  Métropolitains  dès  le  v.  8c  vie.  lîè- 
cle.  î  6 19.  6 20. 

Archichancelier  de  l’empire  ,  dignité 
poffédée  par  l’Eieéteur  de  Mayence.  1.  9  5 . 

Archichanceliers  les  mêmes  que  les  ar- 
chinotaires  8c  les  archichapelains  :  rare¬ 
ment  s’aproprient  ces  titres ,  que  leur 
donnent  leurs  fubalternes.  V.  51. 

Archichanceliers ,  au  nombre  de  trois 
dans  l’empire,  dès  le  x.  liècle. V.  54.  &>f. 

Archichanceliers  :  ce  titre  fe  foutient 
en  France  jufqu’au  xne.  liècle  :  il  eff  plus 
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commun  dans  les  foufcriptions  des  diplcù 
mes  impériaux.  V.  54. 

Archichancelier  du  Pape  Serge  ni.  V. 

1 96. 

Archichancelier  :  titre  déféré  à  l’Arche¬ 
vêque  de  Cologne  pour  l’Italie  ,  à  celui 
de  Trêves  pour  les  Gaules  8c  à  celui  de 
Mayence  pour  la  Germanie.  V.  22.5* 
Archichapelain ,  ou  Chapelain  :  fa  fonc¬ 
tion  d’écrire  les  aétes  émanés  de  l’auto¬ 
rité  des  Rois  8c  des  Empereurs ,  où  il  ne 
manquoit  guères  d’exprimer  fa  qualité. 

11.  428.  429.  n.  1. 

Archichapelain  :  ce  titre  connu  dès  le 

viie.  liècle,  a  difparu  en  France  depuis 
Henri  premier.  V.  60. 

Archives ,  dépôts  des  aétes  de  la  puif- 
fance  fouveraine ,  des  privilèges  des  égli- 
fes ,  de  la  noblelfe,  des  corps  8c  des  per- 
fones  privées.  I.  2.  n.  1. 

Archives ,  fupérieures  en  certitude  fur 
les  monumens  hiltoriques.  1.  35. 

Archives  publiques  :  ce  que  les  Jurif- 
confulres  entendent  par  ce  terme  :  ref- 
peét  qui  leur  ell  dû  :  autorité  des  aétes 
qui  en  font  tirés.  I.  75.  7 6.  n.  9.  10.  1 1. 

12.  13.  14. 

Archives  :  conditions  pour  qu’elles 
foient  réputées  publiques.  I.  79.  Quels 
doivent  être  les  maîtres  des  archives,  ibid . 
80.  L’autorité  des  archives  s’étend  au- 
delà  du  territoire,  ibid.  82.  Qui  font  ceux 
qui  ont  droit  d’archives  en  Allemagne.  I. 
82.  83.  84. 

Archives  j  confondues  en  Allemagne 
avec  les  chancelleries.  I.  8  5.  n.  20. 

Archives  :  par  qui  peuvent  être  érigées  ? 
I.  85.  On  ne  peut  fixer  l’époque  de  leur 
antiquité.  I.  87. 

Archivum  ,  terme  commun  aux  dépôts 
des  chartes,  8c  aux  tréfors  des  reliques. 

I.  87. 

Archives  :  ce  mot  lignifie  les  anciens 
titres  8c  le  lieu  qui  les  renferme.  I.  87. 

Archives  des  Orientaux  &  des  Ifraéli- 
tes ,  foigneufement  confervées.  1. 87 .  88. 

Archives  de  Babylone  8c  de  la  Médie, 
apellées  bibliothèques.  L  88. 

Archives  des  Grecs ,  placées  dans  les 
temples.  I.  89. 
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Archives  des  Empereurs  romains ,  apel- 
lées  archives  du  Palais  Sc  archives  facrées , 
partagées  en  quatre  efpèces  de  greffes. 

I.  91. 

Archives  des  Romains,  placées  dans 
le  capitole  ôc  les  temples.  I.  91.  Noms 
des  officiers  prépofés  pour  veiller  à  leur 
confervation.  1.  91.  93. 

Archives  de  France  ôc  d’Allemagne, 
long- teins  ambulantes.  I.  93.  94. 

Archives  impériales,  diftinguées  en  ar¬ 
chives  de  l’empire  &c  en  archives  de  l’Em¬ 
pereur.  I.  94.  95. 

Archives  de  l’empire ,  partagées  en  deux 
tréfors.  ibid. 

Archives ,  ou  dépôt  de  Spire,  connu 
fous  le  nom  de  Voûtes.  I.  95. 

Archives  des  états  de  l’empire,  com¬ 
munes  à  de  grandes  maifons  ,  à  des  cer¬ 
cles,  ou  à  des  villes  impériales.  I.  9 6. 

Archives  des  premiers  Chrétiens  :  ce 
qu’elles  renfermoient.  I.  97.  98. 

Archives  eccléfiaftiques  ôc  monaftiques , 
formées  ad  in(lar  de  celles  des  Romains: 
oficiers  qui  en  étoient  chargés.  I.  99.  n.  2. 

Archives ,  quand  établies  en  Allemagne, 
en  France,  en  Angleterre.  I.  102.  n.  5. 

Archives  des  villes  plus  expofées  au 
pillage  ôc  aux  incendies  :  celles  des  églifes 
plus  refpeétées.  1.  103. 

Archives  des  églifes,  devenues  les  dé- 
pofitaifes  des  teftamens  des  Princes. 
I.  103. 

Archives ,  ou  charrriers  des  monaftères 
célèbres  dès  le  ive.  fiècle.  I.  103.  & JAv. 

Archives  de  nos  Rois  perdues  ,  ou  dif- 
fîpées  dans  leurs  voyages.  1.  104.  n.  6. 

Archives  de  S.  Denis  en  France  :  dépôt 
public.  1.  108.  109.  Il  1 .  6 3 9.  Confultées 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  par 
nos  Rois  I.  109. 

Archives  de  S.  Denis  en  France ,  atta¬ 
quées  ôc  vengées.  1.  108.  109. 

Archives  du  Montcaffin,  vengées  par 
la  Rote  romaine.  I.  109.  ParErafme  Gat- 
rola.  I.  1  5  5 .  n.  27. 

A  chiv,  s  des  abbayes  de  France,  dépo- 
fi  fai  res  des  traités  ôc  des  titres  les  plus  pré¬ 
cieux  de  l’Etat.  I.  no.  &  Juiv. 
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Archives  de  Cluny,  dépofftaires  des 
titres  de  l’Egtife  romaine.  1.  ni. 

Archives  d’Allemagne  ,  abondantes  en 
diplômes  très-anciens.  I.  1 14. 

Archives  des  abbayes  de  S.  Denys  ôc  de 
Fulde,  riches  en  chartes  authentiques  ôc 
originales,  même  en  papier  d’Egypte, 
d’une  grande  antiquité.  I.  1 14. 

Archives  des  églifes  ôc  des  monaftères 
juftifiées  contre  les  compilateurs  des  Mé¬ 
moires  du  Clergé.  1. 1 4 1  .&  fi  vengées  des 
infultes  de  l’Abbé  Lengiet.  1.153.6’  fuiv. 

Archives  :  elles  comprennent,  ôc  les 
originaux,  Ôc  leurs  copies.  I.  161. 

Archives  de  S.  Denys  :  Childebert  ni. 
y  dépofe  une  ordonnance.  I.  1 64. 

Archives  :  leurs  dénominations  grec¬ 
ques  ôc  latines.  I.  439. 

Archives  d’Angleterre,  riches  en  char¬ 
tes  ,  ornées  de  lettres  ôc  de  croix  en  or 
ôc  en  vermillon.  1.  54(5.  547. 

Archives  dans  les  grandes  villes  du 
Pérou  ,  avant  que  les  Efpagnols  s’en 
emparaffent.  I.  6 03.  604.  n. 

Archives  des  monaftères ,  devenues  des 
dépôts  publics ,’  jufqu’au  xivc.  fiècle  :  il 
n’en  eft  point  qui  aient  tant  confervé 
d’aétes.  IV.  476. 

Archives  de  l’églife  romaine,  dès  les 
premiers  fiècles.  V.  98. 

Archives  des  églifes  au  ive.  fiècle.  V. 

$56. 

Archives  eccléfiaftiques ,  déjà  très-con- 
fidérables  au  vie.  fiècle,  tant  en  France, 
qu’en  Italie.  V.  385. 

Archives  des  cathédrales  ôc  des  abbayes, 
dépofftaires  des  aétes  publics  dans  le  vne. 
fiècle.  V.  402.  n.  1 . 

Archives  de  l’abbaye  de  S.  Denys ,  dé¬ 
pôt  public  au  viie.  fiècle.  V.  42,4. 

Archives  du  S.  Sépulcre  à  Jérufalem, 
du  Montcaffin  ôc  de  S.  André  de  Greno¬ 
ble.  V.  567. 

Archives  eccléfiaftiques ,  pillées  au  xvie. 
fiècle  par  les  hérétiques.  V  608. 

Archives  des  églifes  inondées  de  chartes 
Ôc  de  bulles  fupofées  3  pure  chimère  de 
quelques  mauvais  critiques.  VI.  220.  22 1. 

Archivifle  :  charge  honorable  chez  les 

T  et  i  ; 
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Grecs ,  peu  considérée  chez  les  Romains. 

I.  90. 

Archivifes ,  ou  notaires  régionnaires  , 
qui  dreifoieni  les  bul  Cs  des  Papes  au  vin*. 
Siècle.  V.  155  .  161. 

Arculphe  décrit  les  feuilles  des  arbres 
qui  fourniffoien  t  le  miel  fauvage  à  S.  J  ean- 
Baptifte.  III.  355. 

Armagnac:  punition  des  notaires  fauf- 
faires  dans  ce  Comté.  VI.  1 9 1.  n.  1 . 

Armagnac ,  (  Jean  Comte  d’)  excom¬ 
munié  pour  incefte  ,  puis  abfous  :  fait 
fabriquer  de  faudes  lettres  apostoliques , 
qui  lui  permettent  de  fe  marier  avec  fa 
fœur  :  leur  punition.  VI.  195.  196. 

Arméniens  :  leur  ère ,  apellée  Lettreure  ; 
manière  d’en  compter  les  années.  IV. 
702.  703. 

Armes  d’Angleterre  :  quel  eft  le  pre¬ 
mier  Roi  qui  fit  mettre  des  lions  dans  fon 
écu  ?  IV.  2  1  o.  &  fuiv. 

Armes  fur  les  bulles  de  plomb  des 
Papes.  IV.  3  1 1.  /z.  1. 

Armes  des  Comtes  de  Catalogne  :  leur 
origine  fabuleufe.  IV.  375.  n.  2. 

Armes  des  Rois  &  des  Princes  fouve- 
rains.  IV.  379. 

Armes  des  Princes  de  Galle.  IV.  381. 
Armes  des  Ducs  de  Lorraine.  IV.  3  82. 
Armes  des  Princes  d’Orange.  IV.  382. 
Armes  de  Portugal.  IV.  382.  383. 
Armes  données  aux  Seigneurs  par  les 
Princes  fouverains.  IV.  383.  384. 

Armes  du  Pape  :  origine  des  deux  clés 
en  fautoir.  IV.  386. 

Armes  de  la  noblefte  :  quand  devenues 
héréditaires  8c  {tablas  ?  IV.  387.  &  fuiv. 
389.  n.  1. 

Armes  des  Seigneurs  d’Allemagne.  IV. 

3  9°- 

Armes  diffamées,  marque  de  honte  8c 
de  punition.  IV.  3  92. 

Armes  peintes  dans  les  diplômes  8c  les 
lettres  royaux.  IV.  394. 

Armes  des  Papes  Jules  iî.  Léon  x.  8c 
Clément  vii.  fur  leurs  fceaux  de  plomb. 

V.  3 16. 

Armes  de  famille  fur  les  fceaux  des 
eccléfiaftiques  au  xive.  fxècle.  V.  590. 
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Armes  des  Princes  fouverains ,  donnée* 
à  plufieurs  grands  Seigneurs.  IV.  380. 
381.  383.  72.  2. 

Armoiries  des  Princes  ,  en  ufage  avant 
là  première  croifade.  II.  667. 

Armoiries  plus  anciennes  dans  les  fceaux 
des  Evêques ,  que  ne  l’a  cru  Dom  Mà- 
billon.  IV.  385. 

Armoiries  plus  anciennes  que  la  pre¬ 
mière  croifade.  IV.  23  5.  378.  n.  1 .  &  fuiv. 

Armoiries  :  quand  employées  dans  les 
fceaux  ?  IV.  249. 

Armoiries  :  leur  origine  8c  leur  anti¬ 
quité.  IV.  374.  &  fuiv. 

Armoiries  comme  marques  héréditai¬ 
res  d’extradion  8c  de  dignité  :  partage  des 
favahs  fur  leur  antiquité.  IV.  375.  n.  1.  2. 
Leur  raport  aux  Tournois,  ibid.  377. 

Armoiries  en  ufage  dans  les  années 
1027.  1072.  1088.  IV.  378.  n.  1.  &  fuiv. 

Armoiries  fur  les  fceaux,  inconnues 
avant  le  xic.  fiècle.  IV.  379. 

Armoiries  de  Géofroi ,  Comte  d’Anjou 
8c  du  Maine.  IV.  379.  n.  1.  380. 

Armoiries  :  leur  commencement  en 
France,  en  Angleterre,  en  Ecoffe,  en 
Allemagne.  IV.  381. 

Armoiries  des  eccléfiaftiques  ,  intro¬ 
duites  au  xiir.  fiècle  fur  leurs  contre-fcels» 
IV.  3  84.  &  fuiv. 

Armoiries  fabuleufes  de  la  ville  deTa- 
raçone.  IV.  384. 

Armoiries  :  depuis  quel  tems  repréfen- 
tées  fur  les  contre-fcels  des  Abbés  ?  IV. 
386. 

Armoiries  :  ufages  divers  qu’on  y  obfer- 
voit  :  celles  des  aînés  de  famille  ,  en  quoi 
diférentes  de  celles  des  cadets  ?  IV,- 
39  ï* 

Armoiries  :  depuis  quand  les  dignités 
féculières  ont  des  marques  de  diftindion 
dans  leurs  armoiries  ?  IV.  3  92. 

Armoiries  :  leurs  Exports  &  leurs  tinr- 
bres  inventés  au  xive.  fiècle.  IV.  393. 

Armoiries  de  famille  fur  le  fceau  de 
plo-mb  du  Pape  Clément  vi.  V.  305. 

A  mure  des  douze  Ducs  de  Bourgogne 
de  la  première  race ,  dans  leurs  fceaux. 
IV.  234. 
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Arnaud ,  Albigeois,  corrupteur  des 
opufcules  des  SS.  Auguftin,  Jérôme  8c 
Bernard.  VI.  184. 

Arnoul ,  Evêque  de  Lizieux ,  blâme 
l’ufage  où  étoienr  les  Evêques  de  fe  faire 
repréfenrer  fur  leurs  fceaux.  IV.  314. 

Arnoul ,  Roi  de  Germanie  :  formules 
initiales  de  fes  diplômes  :  fes  grands  chan¬ 
celiers  &  leurs  fubalternes.  V.  708.  n.  2. 
Diverfes  époques  du  commencement  de 
fon  régné.  V.  714.  725. 

Arnoul ,  Comte  de  Flandre  :  formule 
initiale  de  fes  chartes.  V.  73  6. 

Arnoul  ni.  Comte  de  Flandre  :  for¬ 
mules  initiales  de  fes  chartes.  V.  76'!. 

Arrêts  :  leur  origine ,  leurs  dénomi¬ 
nations,  leurs  diverfes  formules.  I.  327. 

Arrêts  expédiés  en  notre  langue ,  de¬ 
puis  l’ordonnance  de  François  1.  I.  327. 

Arrêts  du  Sénat,  fur  l’ivoire.  1. 4  5  3 . 4  5  4. 

Arrêt  rendu  en  faveur  de  Catherine  de 
Médicis  ,  qui  fe  fervoit  de  titres  dont  les 
fceaux  avoient  été  perdus,  ou  confumés. 
II.  Préf  IX. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  qui  lailfe 
la  liberté  de  prononcer  quanquam  ou 
kankan.  II.  250.  n.  3 . 

Arrêt ,  ou  jugement  de  Childebert  ni. 
en  écriture  mérovingienne ,  tiré  du  ca¬ 
binet  du  Duc  de  Suilli  ,  Miniftre  d’Etat. 
II.  365.  n. 

Arrêt  rendu  au  fujet  de  l’abréviation 
Et  cetera.  III.  550. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  tou¬ 
chant  le  diplôme  de  Charles  le  Chau¬ 
ve  ,  en  faveur  de  l’églife  de  Compiegne. 
IV.  43  9.  440.  n.  I  . 

Arrêts ,  ou  plaids  lignés  feulement  par 
les  Référendaires  au  vin*,  fiècle.  V.  678. 

Arrêts  rendus  par  les  commilFaires ,  en¬ 
voyés  dans  les  Provinces  au  ixc.  liècle  : 
leur  forme.  V.  726.  n.  1. 

Art  de  la  Diplomatique  :  il  peut  ajou¬ 
ter  quelquefois  la  certitude  phyfîque  à  la 
certitude  morale.  I.  43.  &  fuiv. 

Art  de  faire  des  lettres ,  d’or ,  d’argent , 
de  bronze ,  8cc.  II.  107.  n. 

Art  d’écrire ,  ignoré  par  les  Rois  ,  Rei¬ 
nes  ,  Empereurs  8c  par  prefque  tous  les 
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laïques  :  Charlemagne  lui-même  n’aorit  à 
écrire  que  fort  tard.  II.  4 1 9.  n.  1 . 2 .  &f.n. 

Art  d  ecnre ,  reprend  faveur  fur  la  fin 
du  xme.  fiècle.  IL  42  3.  n.  1. 

Art  d’écrire  ,  non  totalement  étranger 
aux  laïques  dans  tous  les  tems  :  par  quels 
degrés  il  fe  renouvella  parmi  eux  :  on  en 
peut  juger  par  le  progrès  du  rétabliffe- 
ment  des fignatures.  II.  43  3.  434 .  &f.  n. 
Cet  art  devient  vulgaire  fous  le  régné  de 
François  premier.  III.  678. 

Art  de  vérifier  les  écritures  :  fon  utilité  : 
jufqu’où  va  quelquefois  fa  certitude.  II. 
449.  &  fuiv.  n. 

Art  héraldique  :Muratori  en  fait  hon¬ 
neur  à  la  nation  françoife.  IV.  375.  n.  1. 

Arts  :  les  barbares  n’ont  corrompu  ,  ni 
ceux  de  la  fculpture ,  de  la  peinture  8c  de 
1  architecture ,  ni  la  langue  8c  l’écriture 
romaine.  III.  20.  21. 

Articuli.  I.  337. 

Afpafe ,  fecrétaire  de  l’Empereur  Ale¬ 
xandre  ,  dreffoit  fes  refcrits  dans  un  ftyle 
enflé  8c  obfcur.  V.  623. 

Afper ,  ancien  commentateur  deVir- 
gile.  III.  5,3. 

Afper  ;  recherches  fur  cet  auteur.  III. 
15  y.  n.  1 .  154. 

Ajjemanï  confulte  les  meilleurs  mff.  de 
S.  Jérome  ,  8c  attelle  qu’on  y  lit  uncia - 
libus  lit  te  ris ,  8c  non  pas  initialibus  >  com¬ 
me  le  prétend  Cafley.  II.  5  1 1. 

Ajfignats ,  affignations  ,  proteilations, 
8c c.  explication  de  tous  ces  aétes.  I.  3  17. 
318. 

Ajfifes  des  Ducs  de  Normandie  8c  des 
Comtes  de  Champagne  3  comment  apel- 
lées  ?  IV.  559. 

AJlérifques  mis  en  marge ,  pour  ligni¬ 
fier  que  le  célèbre  verfet  du  ve.  chapitre 
de  la  ie.  épître  de  S.  Jean  ,  a  été  omis 
par  les  copiftes ,  8c  rétabli.  III.  195. 

AJlêrifque  :  fa  forme  3  fes  divers  ufa- 
ges.  III.  483. 

Athanafe  (S.)  releve  l’abfurdité  de  la 
formule  de  foi  arrienne,  datée  du  mois, 
du  jour  &  du  confulat.  IV.  671.11.-  1. 

Atramentarii  :  noms  des  officiers  des 
Papes ,  chargés  de  leurs  encriers.  1.  534. 
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Attala ,  (5.)  l’un  des  martyrs  de  Lyon  , 
qui  fit  le  tour  de  l’amphitéâtre  ,  précédé 
d’une  table  portant  cette  infcription  :At- 
talus  Chrijlianus.  II.  96.  n.  2. 

Attaches  des  fceaux  de  diférentes  ma¬ 
tières.  IV.  403.  404.  &  fuiv. 

Attaches  des  fceaux  eccléfiaftiques  au 
13e.  fiècle.  V.  5 78. 

Ativode ,  impofteur.  VI.  205. 

Auber i ,  (  Jean  )  Dominicain  ,  Confef- 
feur  de  Robert  d’Artois ,  complice  dans 
l’affaire  de  ce  Prince.  VI.  189.  n.  2. 

Audrade  ,  Moine  ôc  Chorévêque  de 
Sens.  III.  170. 

Augier  de  Brie ,  Chanoine  du  Mans , 
&■  proto-notaire  apoftolique ,  puni  pour 
un  faux  aéVe  de  réfignation  de  l’abbaye  de 
la  Trape  en  fa  faveur.  VI.  198. 

Augujie ,  outre  fa  bibliothèque  de  li¬ 
vres  latins  ,  en  avoit  une  formée  de  li¬ 
vres  grecs ,  dont  C.  Claudius  Phronimus 
étoit  bibliothécaire.  II.  5  66.  567. 

Augujie  rejette  le  titre  de  Dominas  ; 
mais  Caligula  voulut  qu’on  l’apellât  de  la 
forte.  V.  616.  n.  1. 

Augujie  aprenoit ,  fur  toutes  chofes  à 
fes  enfans ,  à  imiter  fa  fignature.  VI.  1 17. 
n.  fa  manière  d’écrire  les  derniers  mots, 
qui  ne  pouvoient  pas  entrer  en  entier  dans 
la  ligne.  III.  198.  n.  1. 

Augujlin  (S.)  comblé  d’éloges  par  le 
Pape  Céleftin  r.  III.  3  5 6.  n.  2. 

Augujlin  {SJ  enfeigne  que  le  bon  ufa- 
ge  de  notre  libre  arbitre  vient  de  Dieu. 

Zëï  m 

III.  1 84.  Manière  dont  il  écrivoit  fes  let¬ 
tres.  ïV .  472.  Il  prenoit  le  titre  de  fer- 
viteur  des  ferviteurs  de  Jefus-Chrift,  V. 
372.  Lettre  du  S.  Doébeur  à  Viélorin , 
cachetée  de  fon  anneau.  V.  373. 

Aulularia ,  ou  Plauti  Querolus  :  expli¬ 
cation  d’un  texte  de  cette  comédie.  II.  92. 
93.  rt. 

Aumalle  :  le  fièçe  ôc  la  ruine  de  cette 
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ville  fervent  de  date  à  plufieurs  diplômes 
de  Philippe  Augufte.  IV.  71  1 .  712. 

Avocats  ôc  Procureurs  défenfe  aux 
Moines  &  aux  Prêtres  d’en  faire  les  fonc¬ 
tions.  IV.  5  56.  n.  1 . 

Avoués  des  églifes  6c  des  monaftères  : 


É  N  É  R  A  L  E 

leurs  fondions ,  leur  tyrannie  6c  leur  abo¬ 
lition.  V.  428.  n.  1. 

Avouerie  des  monaftères  :  dignité  fi 
confidérable  ,  que  les  Grands  s’en  firent 
honneur.  V.  429.  elle  devint  non-feu¬ 
lement  héréditaire ,  mais  encore  aprécia- 
ble ,  ibid.  430.  n.  1 . 

Avrigny  (  le  P.  d’)  fait  l’éloge  de  l’ou¬ 
vrage  de  D.  Mabillon  ,  ôc  le  met  tout  de 
fuite  au  rabais.  I.  31.  Ce  Jéfuite,  auteur 
des  Mémoires  chronologiques  &  dogmati¬ 
que 5 ,  n’eft  point  d’accord  avec  lui-même, 
au  fujet  de  la  Diplomatique  duBénédidin, 
1 .  3  1 .  Le  même  J  éfuite  accufe  inj  uftement 
les  Moines  d’avoir  fabriqué  de  faux  ti¬ 
tres.  I.  300.  n.  Il  eft  réfuté  au  fujet  du 
jugement  rendu  par  les  favans ,  en  faveur 
des  mlf.  de  \ Imitation  de  J.  C.  IV.  499. 
n.  1. 

Aujlrie  6c  Neujlrie  :  antiquité  ÔC  figni- 
fication  de  ces  mots.  III.  661.  n.  1.  2. 
661.  n.  1 .  , 

Authentique  :  terme  générique  pour 
exprimer  toutes  fortes  d’originaux ,  com¬ 
me  celui  de  titre  pour  toutes  fortes  de 
chartes.  1.  412. 

Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Diploma¬ 
tique.  I.  Préface  xx.  &  fuiv.  VI.  Préface 
pag.  VII.  VIII. 

Auteurs  qui  ont  combattu  le  fyftême 
du  P.  Hardouin.  1.  231.'^. 

Auteurs  qui  ont  adopté  la  fable  des 
amplifications  de  Rhétorique  ,  faites  par 
les  jeunes  Moines  fur  les  vies  des  Saints. 
III.  Préf.  pag.  VIII.  &  fuiv. 

Auteurs  anciens  qui  parlent  des  let¬ 
tres  romaines  minufcules.  III.  2  $6.  6* 

fuiv-  .  , 

Auteur  anonyme  delà  Vérité  de  l'hif- 
toire  de  V Eglife  de  S.  Orner y  réfuté.  III. 
347.  n.  1. 

Auteurs  d’ouvrages  fupofés  ,  ôc  falfifi- 
cateurs  découver  s  ôc  anathématifés  dans 
les  premiers  fiècles  de  leglife.  VI.  115. 
&  fuiv. 

Autographes  :  les  additions ,  ou  fouru- 
res  poftérieures ,  ne  peuvent  nuire  à  leur 
authenticité,  i II.  647.  6 48.  Les  autogra¬ 
phes  lignés  ou  fceiiés,  11e  doivent  pas 
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être  fufpe&s  ,  parcequ’ils  anoncent  un 
monogramme  qui  n’y  eft  point.  IV.  641. 
&  fuiv.  Voye %  originaux. 

Axiomes  relatifs  à  la  Diplomatique. 
VI.  2.9 o.  291. 


?I5> 

Aycelin  (  Gilles  )  de  Montagu  ,  Chan¬ 
celier  de  France.  IV.  284.  n. 

A-qon ,  clerc  de  Cazal-nuovo ,  faufifaire  , 
puni  par  Innocent  m.  Pape.VI.168.  n.  2. 


b  :  obfervations  fur  ces  deux  figures 
de  la  même  lettre ,  8c  fur  l’âge  qu’el¬ 
les  indiquent  :  queue  du  b  curfif  8c  des 
autres  lettres ,  dont  l’élévation  eft  égale  , 
peut  fervir  à  fixer  leur  antiquité.  II.  1 57. 

B.  fait  quelquefois  les  fondions  du 
Dig  anima  chez  les  Eoliens.  II.  160. 

Babyloniens  :  leurs  obfervations  qui 
remontent  au  delà  deMoyfe ,  n’ont  pu  fe 
faire  fans  écriture.  I.  572.  Elles  furent 
envoyées  de  Babylone  à  Ariftote  :  étoient- 
elles  'en  écriture  hiéroglyphique  ou  en  al¬ 
phabétique  ?  1.  573.  574. 

Bachelier  :  à  qui  donnoit-on  ce  titre  , 
devenu  brillant  depuis  parmi  les  Théolo¬ 
giens  ,  fous  le  régné  de  la  fcholaftique  ? 

IV.553.554-, 

Baguette  mife  fur  l’autel  par  le  Roi 
Louis  le  Jeune ,  pour  faire  fatisfadion 
aux  Chanoines  de  Paris.  IV.  469. 

Baillet  copie  Bayle  mot  pour  mot, 
pour  faire  envifager  les  anciennes  vies 
des  Saints,  comme  des  produdions  de 
jeunes  Moines  écoliers.  III.  Préf  pag. 
vu  J.  &  fuiv. 

Baillis  :  leurs  fentences  datées  de  Pa¬ 
ris  ,  hors  leur  territoire.  VI.  97- 

Baillis  en  France  8c  en  Angleterre  au 
12c.  fiècle.  IV.  555.  556. 

B  ai  fer  de  paix  ,  cérémonie  eftentielle 
dans  les  accords.  IV.  6 49.  n.  1. 

Bai  fer  des  pieds  dans  les  lettres  ecclé- 
fîaftiques  adrelfées  au  Pape  dans  le  14e. 
fiècle.  V.  589. 

Baluze  fubftitue  un  mot  pour  un  autre 
dans  une  bulle  d’innocent.  I.  21  3.  n. 

Bambou  :  comment  fe  fait  le  papier  de 
cette  matière  ?  il  eft  moins  blanc  8c  moins 
d’ufage  que  celui  de  coton.  I.  518.  519. 

Banquiers  en  Cour  de  Rome  :  leur  an¬ 
tiquité  8c  leur  miniftère.V-  337.72. 1.338. 


Baptijlères  dans  plufieurs  églifes  mo- 
naftiques.  II.  588.  n.  1. 

Barbares  :  leurs  mépris  pour  les  arts  8c 
fciences  des  Romains.  II.  41  8.  rc.  2.  419. 

Barbarifmes  ,  folécifmes  :  blâme  des 
favans  ,  à  l’égard  de  ceux  qui  en  ont  voulu 
purger  les  anciennes  chartes ,  &c.  IV. 
482.  n. 

Barbes  des  Rois  de  France.  IV.  107. 
108. 

Bardouil ,  (  Foulques  de  )  gardien  du 
fceau  du  Châtelet  de  Paris.  IV.  284. 

Baringius  compare  D.  Mabillon  ,  au¬ 
teur  de  la  Diplomatique  ,  à  Homère  ,  8c 
fon  ouvrage  à  l’Iliade.  I.  10.  1 1.  n.  3.  4. 
D’où  Baringius  a  tiré  les  alphabets  de 
fa  Clé  diplomatique.  II.  157.  138.  On 
le  réfute  fur  ce  qu’il  repréfente  notre  pe¬ 
tite  5,  mife  à  la  fin  des  mots  ,  comme 
une  invention  du  xne.  fiècle.  II.  265. 

Baronius  n’a  pas  aperçu  la  bévue  d’un 
copifte  ,  qui  au  lieu  de  cinq  martyrs ,  en 
a  fait  cinq  mille.  III.  538. 

Barre  :  (le  P.)  fon  fentiment  fur  les 
traités  8c  les  contrats  faits  fans  écriture, 
eft  trop  général.  I.  390  g ’  fuiv. 

Barons  :  défenfe  à  eux  d’avoir  des 
fceaux  propres  en  leurs  jurifdi&ions ,  à 
moins  qu’ils  ne  fuflfent  en  polfdlion  d’en 
avoir.  1 V .  271.  n.  1 . 

Barons  :  leur  origine  peu  illuftre  :  cau- 
fe  de  leur  élévation  :  ils  aftiftoient  aux 
plaids  des  grands  vafiaux.  IV.  549.  n.  z. 
550 .  n.  1 . 

Barons  de  France,  dreftent  un  écrit 
contre  les  eccléfiiftiques.  I.  58. 

Barthelemi  ,  Abbé  de  Marmourier  , 
habile  déchiffeur.  II.  41  3.  n.  1.  11  date 
une  charte  de  l’année  &  du  rems  que  le 
Roi  Philippe  alloit  faire  lever  le  fi  ère  de 
Dol  en  Bretagne.  111.  676.11. 1  ► Barthelemi 
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déchifre  un  privilège  en  caractères  curfifs 
lombardiques.  V.  206. 

Bajiliques  j  nom  donné  aux  églifes  des 
moines.  IV.  569.  n.  1.  570. 

Bafilique  de  S.  Paul ,  hors  les  murs  de 
Rome ,  deflervie  par  les  Bénédictins  au 
vme.  fiècle.  V.  157. 

Bafilique  de  S.  Germain  l’Auxerrois, 
originairement  deflervie  par  des  moines. 
V.  43 2* 

Bafile  fut  élu  conful  en  541.  8c  dans 
les  années  fuivantes ,  jufqu’en  565.  on 
compta,  Après  le  confulat  de  Bafile  Van 

II.  lu.  ir.  &c.  II.  552.  n. 

Bafingetokes  aporte  en  Angleterre  la 

fcience  des  nombres  grecs ,  vers  l’an  1230. 

III.  51 1.  n.  1.535. 

Bafnage  prétend  que  les  Goths  avoient 
une  écriture  propre  plus  ancienne  que 
celle  d’Ulphila.  III.  3  19.  Cet  auteur  re- 
ligionnaire  me  ,  contre  l’autorité  des  an- 
ciens  monumens ,  que  Sulpice  Sévère  ait 
été  moine,  ibid.  209.  n.  1. 

Bafiie ,  (  Le  Baron  de  la  )  fon  fufrage 
en  faveur  de  la  Diplomatique  de  D.  Ma- 
billon.  I.  3  z. 

Bataille  de  Courtrai ,  donnée  le  1 1 
Juillet  1302.  8c  non  le  20.  Mars,  com¬ 
me  le  difent  les  hiftoriens.  I.  462.  n. 

Bâtards  :  leurs  diverfes  dénominations 
dans  les  chartes  :  Princes  qui  fe  font  fait 
honneur  de  leur  batardife.  IV.  577.  578. 
n.  1. 

Bâton  royal  diférent  du  fceptre.  IV. 
88.  89. 

Bâton  fur  lequel  eft  écrit  le  jugement 
rendu  par  le  Pape  en  faveur  de  l’Archevê¬ 
que  de  Tours ,  contre  l’Evèque  de  Dol. 

IV.  470. 

Baudelot  reproche  à  la  Diplomatique 
de  D.  Mabillon  ,  de  ne  pas  renfermer  les 
caractères  qu’elle  renferme.  1.  1 2.  &  fuiv. 
<347.  Il  prend  une  écriture  en  chifre ,  pour 
une  écriture  nationale,  ibid.  14.  Il  défend 
les  opinions  abjurées  par  le  P.  Papebrok  : 
fa  cenfure  du  P.  Mabillon ,  combattue. 
I.  1 5 .  n.  7. 

BaudouinfiAo'me  de  S.  Denys  en  Fran¬ 
ce^  médecin  du  Roi  S.  Edpuard.  IV.  205 . 


Baudouin  ,  Comte  de  Flandre  8c  Ré¬ 
gent  du  royaume ,  fcella  les  aCtes  du  fceau 
de  Philippe  1 ,  Roi  mineur.  IV.  264. 
265.  ' 

Baudouin  11.  Empereur  de  CP.  formu¬ 
les  initiales  de  fes  diplômes.  VI.  7.  Son 
fceau  de  plomb  8c  fa  bulle  d’or  dans  di¬ 
vers  diplômes,  ibid.  19. 

Baux  :  leurs  diférentes  efpèces  8c  dé¬ 
nominations.  1.  394. 

Baye ,  (  Nicolas  de  )  Chanoine  de  Soif- 
fons ,  Greffier  du  Parlement  de  Paris  au 
xive.  fiècle.  V.  589. 

Bayeux  ,  (  Jean  de  )  Archevêque  de 
Rouen,  mis  à  mort  par  les  Moines  de 
S.  Ouen  ;  fable  démentie  par  l’hiftoire. 
IV.  45  3.  n.  1.454. 

Beaumanoir  raporte  trois  manières  an¬ 
ciennes  de  s’obliger  par  lettres.  IV.  287. 

Beauvais  :  favans  de  cette  ville ,  qui 
en  ont  entrepris  l’hiftoire.  III.  647.  & 
fuiv.  n.  1 . 

Bede ,  Bénédictin  Anglois ,  établit  en 
Occident  le  calcul  du  texte  hébreu  ,  qui 
met  la  naiflance  de  J.  C.  l’an  4000.  du 
monde.  IV.  696.  n. 

Bellagines ,  mot  gothique  ,  qui  ligni¬ 
fie  loix  beneplacita ,  félon  Vulcanius.  III. 
23.  n.  1 . 

Bénédictins ,  loués  pour  avoir  intro¬ 
duit  les  premiers  l’art  de  l’imprimerie 
en  Angleterre ,  à  Ausbourg  8c  en  Italie. 
II.  532.  n.  2. 

Bénédictins ,  éditeurs  de  S.  Auguftin, 
calomniés  par  les  Jéfuites,  8c  juftifiés  par 
Clément  xi.  III.  257. 

Bénédictins  :  leur  ancien  ufage  de  ne 
prendre  dans  leurs  fignatures  que  le  titre 
de  l’Ordre  auquel  ils  étoient  promus , 
fans  y  ajouter  celui  de  moine.  V.  433. 
n.  1. 

Bénéficia,  bénéficiant:  quels  étoient  les 
diplômes  ainfi  nommés.  I.  353. 

Benoît  (  S.  )  ne  permet  pas  indiférem- 
ment  au  premier  venu  de  faire  la  leCture 
pendant  la  réfeCtion  ,  à  caufe  de  la  difi- 
culté  qu’il  y  avoit  alors  de  lire  les  livres, 
dont  les  mots  n’étoient  point  féparés  les 
uns  des  autres.  II.  4 1 1 .  n.  1 . 

Benoît 
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Benoit  :  (  S.)  on  étoit  perfuadé  À  Ro¬ 
me  au  xie.  fiècle,  que  fes  reliques  étoient 
en  France.  III.  137.  n.  1.  Sa  réglé  bien 
connue  en  France  au  vnc.  fiècle.  III.  177. 
Il  apelle  fériés  les  cinq  jours  de  la  femaine 
qui  fuivent  le  dimanche,  ôc  finiiïent  le 
famedi.  IV.  728.  n.  1.  Il  donna  une  nou¬ 
velle  forme  à  l’Ordre  Cœnobitique  ,  éta¬ 
bli  avant  lui  en  Occident.  V.  3  7 6. 

Benoît  Bifcop  obtient  du  Pape  Aga- 
thon  un  privilège  d’exemption  pour  Ion 
monaftère.  V.  146". 

Benoît  d' Aniane ,  (V  )  au  vmc.  fiècle, 
établi  comme  fupérieur-général  des  ab¬ 
bayes  de  France.  V.  57  6. 

Benoît  ni.  Pape  :  fon  fceau  de  plomb 
attaché  à  une  bulle  du  7.  Octobre  855. 
fufiroit  feul  pour  anéantir  la  fable  de  la 
Papefte  Jeanne.  II.  5 69.  Il  prend  le  titre 
de  Vicaire  de  S.  Pierre  :  fa  bulle  en  faveur 
de  Corbie,  avec  le  fceau  de  plomb.  V. 
184.  &  fuiv. 

Benoît  vu  fe  nommoit  lui-même  Apof- 
tolicus  :  ftyle  de  fes  bulles.  V.  205. 

Benoît  vu.  ftyle  des  bulles  de  ce  Pape  : 
outre  la  date  ordinaire  de  l’Incarnarion ,  il 
emploie  l’ère  qui  la  devance  de  28.  ans. 
V.  203 . 204. 

Benoît  vin.  varie  fes  qualités  &  fes 
formules ,  confère  le  titre  de  Duc  des  Nor- 
mans  à  Richard  11.  prononce  des  anathè¬ 
mes  &  des  malédictions  qui  font  frémir, 
confirme  les  privilèges  de  Fulde  &  de 
Luxeu.  V.  214.  215.  2 1 6. 

Benoît  ix.  formules  des  bulles  de  ce 
Pape.  V.  220. 

Benoît  xi.  fa  fufcription  dans  une  bulle 
folennelle ,  lignée  de  lui  &  de  fes  Cardi¬ 
naux  :  fa  devife  :  il  commençoit  l’année 
au  premier  Janvier,  ou  au  25.  Décem¬ 
bre.  V.  302.  303. 

Benoît  xii.  formule  de  fes  bulles  :  fa 
devife  :  il  donna  en  1335.  une  bulle  d’in¬ 
dulgences  ,  écrite  en  lettres  d’or.  V.  304. 
303.  Il  eft  apellé  le  Seigneur  des  Chré¬ 
tiens  dans  une  lettre  desTartares.V.  307. 

Benoît  Xii  1.  apellé  Pierre  de  Lune  :  la 
France  ayant  été  fouftraite  à  l’obédience 
de  ce  Pape ,  les  notaires  apoftoliques  da- 
Jome  VL 
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terent  leurs  aétes  Ab  eleàione  Dominî  Be - 
nedicli  ultîmo  in  Papam  elecli  anno  ,  &c. 
ôc  non  pas  ANNO  PO  NTIFl  CATU3 
Dominî j  &c.  V.  307.  Il  donna  un  bref 
fous  le  petit  fceau  fecret  :  croix  fur  fes 
fceaux.  V.  312.  Sa  devife.  V.  332. 

Benoît  xi  v.  fa  devife.  V.  333. 

Bennonj  (  S.  )  Evêque  de  Meiffen  en 
Allemagne ,  compofa  un  recueil  de  for¬ 
mules  ,  qu’il  intitula  ,  Liber  diclaminum. 
V.239. 

Bérard ,  auteur  du  Cartulaire  hiftori- 
que  de  Cafaure,  retranche  les  exordes  & 
les  conclufionsdes  chartes.  1. 190.V.  499* 

Bérenger ,  Roi  d’iralie  au  xe.  fiècle,  fit 
couvrir  de  lames  d’argent  le  mf.  de  l’Evan¬ 
gile,  écrit  de  la  main  de  S.  Eusèbe  de 
Verceil  II.  549. 

Bérenger ,  Roi  d’Italie  :  formules  ini¬ 
tiales  de  fes  diplômes.  V.  738. 

Bernard:  (Edouard)  fes  29.  alpha¬ 
bets,  renfermés  dans  fon  diagramma  ,  ef- 
timés  des  favans.  I.  6 48.  11.  127.  n.  2. 

Bernard ,  Abbé  de  Beaulieu,  ôc  depuis 
Evêque  de  Cahors.  Il i .  137. 

Bernard y  Moine  de  Ciuni ,  Archevê¬ 
que  de  Tolede.  III.  323.  n.  2.  324. 

Bernard  (S.)  ne  fcelloit  pas  toujours 
les  lettres  qu’il  écrivoit  :  jamais  il  ne  les 
fignoit  3  mais  fon  fceau  tenoit  lieu  de 
fignature.  IV.  348 .  n.  1.  Il  fe  plaint  de  ce 
que  les  Papes  accordoient  aux  Abbés  l’u- 
fage  de  la  mitre.  IV.  325.  n.  1.  col.  2. 
Il  n’a  point  condamné  les  exemptions  en 
général.  V.  380.  n.  1. 

Bernard  d' Andufe ,  qualifié  Prince  dans 
une  charte  de  l’an  1 183.  V.  446. 

Berne  lin  compofa  quatre  livres  de  aba- 
co  &  numerîs ,  où  l’on  trouve  l’origine  de 
nos chifres  vulgaires.  W.Préf.p.  vii.vnr. 

Berthaire  ,  Abbé  du  Monrcaflin  ,  fit 
faire  un  polyptique  ,  ou  livre  des  revenus 
de  fon  monaftère.  V.  449. 

Bertrariy  (S.)  Evêque  du  Mans,  fait 
les  plus  terribles  imprécations  contre  ceux 
qui  donneroient  atteinte  à  fon  teftament. 

V.  417. 

Bertran  ,  écrivain  de  la  Cour  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  faifoit  ufage  de  lettres 

V  v  v 
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majufcules,  alors  nommées  onciales.  II. 

5  06. 

Bertrand  de  Mets ,  établit  des  archives 
publiques  dans  la  ville  de  Mets.  I.  3  92* 
V.  73- 

Beffel:  (  Godfroi  Von)  fes  alphabets 
au  delfous  du  mérite  de  fa  Chronique  de 
Codwic.W..  137-  n.  1.  2.  3. 

Bé^ans  d’or  :  cette  exprelïion  étoit-elle 
inconnue  au  tems  de  Charlemagne  ?  IV. 

574- 

Bible  offerte  à  Charles  le  Chauve,  par 
l’Abbé  Vivien  &  les  moines  de  S.  Martin 
de  Tours  ,  8c  non  par  les  moines'  de 
S.  Martin  de  Mets.  II.  103.  n.  1.  III.  342. 

72.  2  •  3  48  • 

Bible  donnée  par  Charles  V.  à  l’Ab¬ 
baye  de  S.  Denis ,  8c  remife  à  la  bibliothè¬ 
que  du  Roi  par  arrêt  du  Parlement.  II. 
103.  n.  1.  III.  45 2. 

Bible  première  de  la  bibliothèque  du 
Roi ,  écrire  fous  Charlemagne  ,  plutôt 
qu’au  tems  de  Charles  le  Chauve.  III. 
1 3  3  •  1 3  4* 

Bibliothécaires  foufcrivent  des  a  de  s 
du  tems  des  premiers  Rois  carlovingiens, 

V.  57- 

Bibliothécaires  des  cathédrales  drelfent 
les  aétes  8c  les  lettres  des  Evêques,  ibid. 

Bibliothécaires  8c  notaires  chargés  d’ex¬ 
pédier  ou  d'écrire  les  privilèges  des  Pa¬ 
pes  du  vu  &  vme.  fiècle.  V.  151.  152. 
n.  1. 

Bibliothèque  de  Fleuri  ou  de  S.  Benoît 
fur  Loire ,  pillée  pendant  les  fureurs  du 
Calvinifme,  Les  mfT.  de  ce  tréfor  litté¬ 
raire  ont  paffé  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican.  III.  49.  n.  1. 

Bibliothèque ,  nom  donné  à  la  fainte 
Bible.  III.  400. 

Bibliothèque  univerfelle  de  la  Polygra- 
phie  efpagnole  :  modèles  d’écritures  qui 
en  font  tirés.  III.  692.  &  fuiv . 

Biccioni ,  garde  de  la  bibliothèque  de 
Médicis  :  fon  jugement' fur  l’âge  du  mf. 
de  Tacite  &  d’Apulée.  III  280.  n.  1. 

B  ilia  billeta ,  bulle  ta  :  lignification  de 
ces  termes.  I.  410. 

Billets  ou  rôles  des  morts.  I.  407. 


Bijoux  8c  vafes  des  Païens  convertis ,  à 
l’ufage  des  Princes  Chrétiens.  IV.  99.  n.  1 . 

Blanc  (  le  )  a  mal  expliqué  la  43e.  pièce 
de  fes  monétaires.  IL  579.  n.  1. 

Blanc  ligné  rempli  par  des  faulfaires. 
VI.  1 5  5. 

Blason  j  du  mot  allemand  bla-qen.  IV. 
377. 

Blondel  8c  Belly  ont  démontré  ,  que 
pendant  l’excommunication  du  Roi  Phi¬ 
lippe  1.  on  ne  ceffa  point  d’employer  la 
date  Régnante  Philippo  Rege.  IV.  705. 
70  6. 

Blondel  nie  mal  a  propos  que  Louis  vi. 
ait  porté  le  titre  de  Roi  du  vivant  de  Phi¬ 
lippe  fon  pere.  V.  Préf  pag.  iv.  V. 

Blondel  fe  déclare  pour  les  exemptions 
acordées  par  les  Evêques  à  quelques  mo- 
naftères  de  leurs  Diocèfes.  V.  381. 

Bobio  :  privilèges  d’exemption  acor- 
dés  à  ce  monaftère.  V.  142.  143.  144. 

Boniface ,  (S.)  Archevêque  de  Mayen¬ 
ce  ,  fe  plaint  de  ne  pouvoir  trouver  dans 
la  France  orientale ,  des  livres  en  lettres 
diftinétes.  II.  41  2.  n.  1 .  Ce  ( v .)  ne  pou- 
voitlire  que  très- dificilement  les  écritu¬ 
res  curlïves.  III.  2 66. 

Boniface  iv.  à  la  tête  d’un  concile, 
condamne  l’erreur  de  ceux  qui  difoienc 
que  les  Moines  font  incapables  du  facer- 
doce.  III.  300.  n.  1. 

Boniface  VIII.  pour  fe  conformer  au 
ftyle  des  Arragonois ,  à  qui  il  avoit  don¬ 
né  le  royaume  de  Naples  ,  commença 
l’année  â  la  naiffance  de  notre  Seigneur. 
V.  298.  Incarnation  dans  fes  bulles  con¬ 
fondue  avec  la  naiffance  de  J.  C.  Boni- 
face  commence  l’année  au  2  5  décembre  : 
médaille  de  ce  Pape  :  fa  profeflion  de  foi , 
fa  devife  8c  fon  fceau  de  plomb.  V.  299. 
300.  301. 

Boniface  IX.  prit  pour  devife  :  Ad  te 
levavi  animam.  V.  306. 

B 00k livre  de  hêtre  chez  les  fepten- 
trionaux.  I.  510. 

Bordes ,  jeu  ou  courfe  de  lances,  qui 
commençoit  le  jeudi  avant  le  Dimanche 
de  la  Quinquagéûme.  III.  169.  n.  1.  IV* 
729»  n . 
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Bofony  Roi  de  Provence  :  Tes  chance¬ 
liers  8c  leurs  notaires  :  formules  initiales 
de  fes  diplômes.  V.  708.  n.  1.  Ses  di¬ 
plômes  font  datés  de  l’époque  879.  V. 
7*1- 

Bottari ,  auteur  de  la  Préface  mife  à  la 
tête  du  Virgile  du  Vatican ,  mf.  infigne  , 
orné  de  magnifiques  peintures.  III.  5  6. 
57.  n.  1.  2. 

Boucher  d’Argis  :  fa  Difiertation  fur 
l’origine  du  papier  8c  du  parchemin  tim¬ 
bré.  I.  525.  526.  n.  1. 

Bouclier  dans  la  main  gauche  des  Prin¬ 
ces  ;  de  quoi  fymbole.  IV.  9 1 .  La  variété 
de  fes  ornemens  a  donné  naitfance  à  l’art 
héraldique,  ibid.  92. 

Boucliers  portant  les  noms  des  chefs 
des  Bretons  ,  vaincus  fous  Charlemagne. 
IV.  377.  n.  2. 

Boudant  y  (Elie)  prieur  des  Jacobins 
de  Limoges ,  prifonnier  en  la  Concier¬ 
gerie  j  pour  falfification  de  bulles.  VI. 

197‘  . 

Bouhier  (  le  Préfident  )  du  fentiment 
que  les  lettres  attiques  étoient  connues 
des  Pélafges  avant  l’arrivée  de  Cadmus. 
I.  583.  M.  Bouhier  avoue  que  les  lettres 
grecques  font  atribuées  à  Cadmus  par 
prefque  tous  les  auteurs  :  il  n’a  pas  faifi  le 
fens  d’Hérodote.  I.  584.  588.  Son  fyf- 
tême  fur  l’origine  des  alphabets  grec  8c 
latin ,  reftraint ,  expliqué ,  combatu  :  pré¬ 
cis  de  fa  difiertation  :  combien  il  s’éloi¬ 
gne  des  fentimens  reçus.  II.  1 5.  &  fuiv.  n. 
Il  admet  trois  états  de  l'alphabet  grec: 
les  Pélafges  l’apportèrent  en  Grèce;  Cad¬ 
mus  l’augmenta ,  les  Ioniens  le  perfec¬ 
tionnèrent  8c  le  communiquèrent  à  tous 
les  Grecs.  II.  22.  &  fuiv.  n.  Autorités  qui 
prouvent  contre  lui  ,  qu’avant  Cadmus 
les  lettres  furent  inconnues  dans  laGrece, 
8c  que  les  Cadméennes  pafierent  de  Grece 
en  Italie.  II.  22.  &  fui v.  fon  fyftème  des 
lettres  pélafgiques  en  Grece,  8c  Attiques 
en  Italie  ,  avant  Cadmus  ,  peu  fondé. 
II.  25.  Son  fentiment  fur  les  22.  lettres 
de  l’alphabet  Cadméen  adopté,  8c  con¬ 
firmé  par  le  nouvelles  preuves,  ibid. 
Bourguci2Lïtâïi\\b\k  des  extraits  8c  des 
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alphabets  de  toutes  les  nations ,  pour  en 
compofer  une  hiftoire  de  l’origine  des 
lettres.  I.  5  96.  n.  Son  fentiment  favo¬ 
rable  à  l’antiquité  de  l’hébreu  carré.  I. 
59 6.  n.  2.  Sa  prétention  que  les  Juifs  ne 
firent  ufage  du  famaritain  ,  que  fous  les 
Machabées,  détruite  par  la  coutume  des 
Juifs ,  d’exprimer  toujours  le  nom  inéfa- 
ble  de  Dieu  par  des  cara&ères  famaritains. 
I.  5  97.  &  fuiv. 

Bourguet  a  pénétré  fort  avant  dans  la 
connoilïance  des  lettres  Etrufques  8c  Pé- 
lafgiennes.  I.  66 2.  Ses  compilations  d’al¬ 
phabets  :  leurs  mérites.  II.  128.  n.  1.  Il 
reconoît  une  écriture  liée ,  coulée  8c  cur- 
five  chez  les  Romains.  II.  625.  n.  1.  Il 
eftime  que  les  Orientaux  ont  eu  une  écri¬ 
ture  curfive  dès  le  ni.  ou  ive.  fiècle.  III. 
408. 

Bournonville  (  Alleaume  de  )  révoque 
fon  fceau.  IV.  43  5 .  n.  1 . 

Bouteroue  :  jugement  fur  fes  deux  al¬ 
phabets  :  l’un  des  Gaulois,  l’autre  propre 
des  François  fous  la  ie.  race.  II.  1  34. 

Bo^e  (  M.  de  )  s’intérefie  à  la  publica¬ 
tion  des  chartes  anciennes.  I.  3.  4. 

Brefs  des  Papes  ;  en  quoi  diftingués 
des  bulles.  I.  404. 

Brefs  8c  brevets  :  leur  dénomination  „ 
leurs  efpèces  ,  leur  nature  8c  leurs  for¬ 
mes.  I.  403.  404. 

Brefs  qui  étoient  d’ufage  en  Angle¬ 
terre  ,  en  Ecofie  8c  en  Normandie.  I.  407. 

Brefs  8c  brevets  :  leurs  diférentes  for¬ 
tes.  I.  405  .  &  fuiv. 

Brefs ,  proprement  dits  ;  leur  origine  : 
traits  auxquels  on  les  diftingue  des  bulles. 
V.  282.  Leur  ufage,  leurs  dates,  leur 
écriture  8c  leurs  fceaux.  V.  310.  311. 
Leurs  formules  deviennent  confiantes  8c 
prefque  invariables  fous  les  fuccefieurs  du 
Pape  Nicolas  v.  V.  3 17.  3 1 8. 

Brefs  clos  Ôc  ouverts.  V.  331. 

Breithaüpt  (  Chrétien  )  a  donné  un  Art 
de  deV/z^e/des  écritures  occultes.  III.  5 10. 

Bréncmatin  perfeétion  de  l’alphabet 
8c  des  modèles  d’écritures  qu’il  a  fait  en¬ 
trer  dans  fon  hijl.  des  Pandectes  de  Flo¬ 
rence.  U..  i$6. 

V  v  V  i j 
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Bretagne  :  fes  Ducs  portèrent  le  nom 
de  Roi.  IV.  228.  Les  chartes  faulfes  de 
cette  province ,  au  nombre  de  7  5  00.  font 
une  chimère.  1.  1  s  5.  n.  28.  157.  n.  31. 

Bretagne  fubjuguée  par  le  Comte  Gui , 
général  de  Charlemagne.  IV.  377.  n.  2. 

Bretons  :  leurs  alphabets  fabuleux.  II. 
73.  n.  2.  74.  697.  &  fuiv. 

Bréviaire  réputé  Mofarabique  ,  anté¬ 
rieur  à  l’invafion  des  Sarazins  en  Efpa- 
gne.  III.  449. 

Breuil 1  Dom  Jacques  du)  décrit  le  fceau 
de  Childebert  :  il  eft  aeufé  injuftement 
d’avoir  inféré  la  charte  de  Childebert 
dans  fon  édition  d’Aimoin.  III.  6  59.  n.  1. 

Brun  ,  (  Guillaume  le  )  de  l’ordre  de 
S.  Auguftin  ,  mis  en  la  Conciergerie  ,  ôc 
chargé  d’avoir  falfifié  des  lettres  royaux. 

VI.  197. 

Brunetto  Latini ,  homme  d’un  mérite 
extraordinaire ,  injuftment  chargé  en  ma¬ 
tière  de  faux.  VI.  248. 

Brufquet ,  faulfaire.  III.  395.  n.  2. 

Bruffel  obferve  qu’il  étoit  fort  ordinai¬ 
re  au  xic.  fiècle  ,  que  les  hauts  feigneurs 
enlevaient  aux  monaftères  les  pollefifions 
qui  leur  avoient  été  données.  IV.  1 69.  n. 
Il  juge  véritable  une  conftitution  de  Char¬ 
les  le  Gras ,  dont  la  date  eft  fautive.  IV. 

5  y 6.  n.  1. 

Brown  (Edouard)  aeufe  injuftement 
le  B.  Lanfranc  d’avoir  corrompu  les  li¬ 
vres  facrés.  IV.  452.  n.  1. 

Bubale  8c  Taurien  ,  infignes  fauftaires 
en  414.  VI.  1 28. 

Bulla  lignifiant  le  fceau.  I.  238. 

Bulla ,  marque  aufli-bien  un  fceau  de 
cire  qu’un  fceau  de  plomb.  IV.  1 1.  n.  1. 

BulU  :  nom  équivoque  :  fes  lignifica¬ 
tions.  IV.  10.  n.  3.1 1.  n.  1. 

Bulle ,  nom  commun  aux  lettres  des 
Empereurs ,  des  Papes  ,  8c  de  quelques 
Prélats  8c  conciles.  I.  238.  &  fuiv. 

Bulles  pancartes.  I.  287. 

Bulles  des  Papes  en  papier  d’Egypte, 
au  xr.  fiècle.  I.  499.  n.  12. 

Bulle  de  Sylveftre  11.  écrite  en  jonc. 
I.  500.  ' 

Bulles  :  deux  fortes  de  caraétères  y  en- 
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troient  dès  le  xmc.  fiècle,  les  lettres  bar¬ 
bues  8c  les  lettres  tondues  :  d’où  ainlî 
apellées  ?  II.  86.  n.  1. 

Bulle  de  Nicolas  1.  qui  paroît  indé¬ 
chirable  ,  quatre  ou  cinq  cens  ans  après 
fa  date.  11.  414.  n.  1. 

Bulles  de  plomb  des  Papes  Deufdédit 
8c  Vitalien.  II.  577.  n .  1. 

Bulle  de  plomb  de  Gallia  Placidia , 
fille  du  grand  Théodofe.  II.  577.  n.  1. 

Bulles  de  plomb  des  Papes  plus  ancien¬ 
nes  que  ne  l’ont  penfé  plufieursfavans.  II. 
577.  n.  1.  IV.  24.  n.  1.  25.  n.  1.  2.  26. 

Bulle  du  Pape  Adrien  11.  adrelfée  à  Sa¬ 
lomon  ,  Roi  de  Bretagne ,  déclarée  faufte 
par  Innocent  ni.  160.  n.  1. 

Bulle  de  Nicolas  11.  acordée  à  Gifon, 
Evêque  de  Wels.  III.  641. 

Bulle  d’innocent  xii.  en  écriture  gothi¬ 
que  récente.  III.  643. 

Bulle  d’Urbain  fécond.  III.  640. 

Bulle  des  Cardinaux ,  qui  acordent  des 
indulgences.  III.  643. 

Bulles  confiftoriales  d’innocent  III.  da¬ 
tées  d’une  indiétion  fautive.  IV.  664. 

Bulles  contradictoires ,  fans  être ,  ni 
faulfes,  ni  falfifiées.  I.  216. 

Bulles ,  quoiqu’authentiques  ,  datées 
d’une  indiétion  vicieufe.  I.  176. 

Bulles  de  plomb  des  Evêques ,  des  Ab¬ 
bés  8c  des  conciles.  IV.  26.  n.  1.  27.  28. 

Bulles  de  plomb  des  Empereurs  ,  des 
Rois ,  des  Princes ,  des  villes  d’Allemagne, 
de  France,  d’Italie,  8cc.  IV.  28.  &  fuiv. 

Bulles  de  plomb  des  Papes ,  de  forme 
carrée.  IV.  57.  &  fuiv. 

Bulles  de  plomb ,  fervant  de  fceaux 
aux  Papes  :  leur  antiquité.  IV.  7 6.  298. 

Bulles  de  plomb  :  on  a  commencé  à  y 
marquer  le  rang  que  les  Papes  de  même 
nom  tenoient  entre  eux  fous  le  pontificat 
de  Léon  ix.  en  1048.  IV.  299.  Quand 
elles  ne  portèrent  que  le  nom  au  premier 
côté ,  8c  celui  de  Pape  au  fécond  ?  ikid. 

Bulle  de  plomb  du  Pape  Deufdedit. 
IV.  299. 

Bulle  de  plomb  du  Pape  Paul  r.  qui 
porte  les  images  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul. 

IV.  500, 
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Bulle  de  plomb  du  Pape  Léon  ix.  de 
lan  1049.  IV.  300.  501. 

Bulles  de  plomb  :  pourquoi  S.  Paul  y 
eft  il  repréfenté  à  la  droite,  &  S.  Pierre 
à  la  gauche  ?  IV.  303.  &  fuiv. 

Bulle  de  plomb  de  Viétor  n.  Pape.  IV. 
307.  n.  1. 

Bulles  de  plomb  des  Papes  Etienne  ix. 
Nicolas  n.  Alexandre  11.  IV.  308. 

Bulle  de  plomb ,  très-fufpeCte ,  du  Pa- 
peGrégoire  vii.  IV.  308.  309. 

Bulles  de  plomb  d’Urbain  n.  IV.  309. 
n.  1.  310. 

Bulles  de  plomb  de  Pafcal  11.  IV.  310. 
n.  1 .  3  1 1 . 

Bulles  8c  brefs  des  Papes ,  fcellées  par 
deux  frères  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  IV. 
312.  313.  409. 

Bulle  d’innocent  iv.  qui  contient  les 
motifs  qu’il  a  de  renouveller  le  moule  de 
fes  fceaux  de  plomb.  IV.  433.  /2.  1. 

Bulles,  ou  lettres  apoltoliques  petites 
8c  grandes  :  caractères  qui  les  diftinguent. 
IV.  434.  n. 

Bulle  d’innocent  iv.  qui  déclare  qu’on 
ne  doit  pas  fufpeCter  les  privilèges ,  iorf- 
que  les  fils  de  foie  ,  qui  foutiennent  les 
fceaux  de  plomb,  font  détachés.  IV.  439. 
n.  3 . 

Bulle  d’or  de  l’Empereur  Charles  iv. 
en  latin  8c  en  allemand.  IV.  524. 

Bulles  des  Papes  :  leurs  anciennes  for¬ 
mules  bien  diférentes  de  celles  de  nos 
jours.  V.  78.  79.  Ces  formules  décident 
du  fiècle  8c  du  Pape  ,  auxquels  elles  apar- 
tiennent.  ibid.  83.  Injuftice  de  fufpeCter 
une  infinité  de  copies  qui  n’ont  point  de 
dates,  ibid.  85. 

Bulles  des  Papes ,  pour  la  plupart  da¬ 
tées  d’un  feul  conful.  V.  104.  n.  1.  105. 

Bulle  du  Pape  Pélage  11.  fupofée.  V. 

1 1 8. 

Bulles  de  S.  Grégoire  le  Grand,  termi¬ 
nées  par  des  imprécations.  V.  123.  n.  1. 
2.4.  &  fuiv. 

Bulle  de  l’an  640.  munie  d’un  fceau 
de  plomb ,  attaché  avec  des  lacs  de  foie 
rouge  8c  jaune.  V.  143.  n.  1. 

Bulle  du  Pape  Théodore ,  en  faveur  du 


monaftère  de  Bobio  :  fes  principaux  traits. 
V.  144.  145. 

Bulles  de  deux  fortes,  fcellées  en  plomb 
au  vnc-  fiècle  :  leur  diftinCtion  fondée  fin- 
la  diférence  des  dates  8c  des  formules.  V. 
147.  n.  3.  148. 

Bulles  revêtues  de  la  forme  la  plus  fo- 
lemnelle  :  leur  antiquité  :  leur  expédi¬ 
tion  confiée  à  des  bibliothécaires  dès  le 
vne.  fiècle  V.  148.  &  fuiv. 

Bulles  datées  du  régné  des  Rois  de 
France ,  avant  l’empire  de  Charlemagne. 
V.  159-  n.  1. 

Bulles  pontificales  du  ixe.  fiècle  :  leur 
état  8c  leurs  formules.  V.  170.  &  fuiv. 

Bulle  de  Pafcal  défendue  contre  la  cri¬ 
tique  de  M.  Eckhart.  V.  1 8 1 .  n.  1. 

Bulles  pancartes  :  leur  commencement 
au  ixe.  fiècle.  V.  182. 

Bulles  moins  folemnelles  8c  plus  fo- 
lemnelles  du  xis.  fiècle  :  leurs  caractères. 
V.  208.  6'  fuiv. 

Bulles  foufe rites  8c  non  fouferites  au 
xic.  fiècle.  V.  209.  210. 

Bulles  parcartes  ,  ou  privilèges  géné¬ 
raux  du  xP.  fiècle  :  caractères  qui  les  difi. 
tinguent  des  autres  bulles.  V.  210. 

Bulle  ou  lettre  de  Léon  ix.  touchant 
le  corps  de  S.  Denys  ,  transféré  à  S.  Em- 
meran  de  Rarifbone.  V.  225.  n.  1. 

Bulle  d’Urbain  11.  drelfée  8c  délivrée 
en  des  lieux  diférens.  V.  245.  246". 

Bulles  apellées  cruciata  :  leur  origine» 

V.  246. 

Bulles  moins  folemnelles  du  xne.  fiè¬ 
cle  :  elles  éprouvent  quelque  changement. 
V.  255. 

Bulle  pancarte  de  Pafcal  11.  qui  oblige 
les  Moines  de  Montmajour  à  payer  à 
l’églife  de  Latran,  trois  livres  d’encens 
tous  les  cinq  ans,  8c  quatre  fols,  mon- 
noiedeMergueil,  chaque  année.  V.  237. 
n.  1, 

Bulles  d’Alexandre  ni.  fans  aucune  au¬ 
tre  date  que  celles  du  lieu  8c  du  jour  du 
mois.  V.  275. 

Bulles  du  xme.  fiècle  :  leurs  caractères , 
leur  ftyle  8c  leurs  formules.  V.  2 S 2.  &  f. 

Bulles  d’innoent  ni.  atribuées  mal  à 
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propos  à  Innocent  n.  par  M.  Petit.  V. 
28$.  n.  1. 

Bulle  de  la  canonifation  de  S.  Louis  , 
livrée  au  pirrhonifme  par  le  P.  Hardouin. 
V.  300.  n.  2. 

Bulle  de  Boniface  vin.  qui  commence 
par  Clericis  laicos ,  jugée  fautle  par  Du¬ 
moulin,  quoique  très- véritable.  V.  300. 

Bulles  du  xivc.  fiècle ,  réduites  à  une  for¬ 
me  unique  par  rapport  aux  dates.  V.  301. 

Bulles  de  provifion  ,  en  caractère  go¬ 
thique  moderne  :  l’ufage  de  les  écrire  en 
ce  vilain  caraétère  vient  du  féjour  des 
Papes  à  Avignon.  V.  302. 

Bulles  des  Papes ,  non  admifes  en  Fran¬ 
ce  ,  fans  difeernement  dans  le  xvL.  fiècle. 
V.  307.  n.  1. 

Bulle  de  Grégoire  xv.  pour  l’éreéKon 
de  Paris  en  métropole  :  le  Parlement  l’en- 
régiftra,  avec  condamnation  exprelTe  des 
termes  motu  proprio.V.  319.  n.  1. 

Bulles  du  xviie.  fiècle  :  leurs  caraétères  : 
bulles  confiftoriales  lignées  par  le  Cardinal 
dataire  8c  le  fecrétaire  des  Brefs.  V.  330. 

331- 


ÊNÉRALE 

Bulles ,  mandats ,  décrets ,  expéditions 
des  derniers  Papes  :  obfervations  fur  ces 
pièces.  V.  332.  333. 

Bulles  faillies ,  en  petit  nombre,  avant 
le  milieu  du  xne.  fiècle,  8c  depuis  le  mi¬ 
lieu  du  xme.  VI.  2 1 9. 

Bulle  tte ,  ou  burlette  y  fceau  public 
dans  le  pays  Melîin.  IV.  15.  279. 

Buonaruoti  a  redrefle  les  écrivains  qui 
refufent  aux  anciens  Romains  l’écriture 
minufcule.  III.  255.  Le  même  auteur  a 
commencé  à  dilfiper  les  ténèbres  de  la 
littérature  érrufque.  I.  GG 2.  Il  a  fu  dif- 
tinguer  l’écriture  des  inferiptions  de  celle 
dont  fe  fervoient  les  Romains  dans  l’ufa¬ 
ge  ordinaire.  II.  625. 

Bureaux  ou  archives  de  la  Cour&  de 
l’Empire,  détaillés.  V.  643.  n.  2.  G 44. 

Bures.  V oyez  Bordes. 

Burriel ,  Jéfuite  :  fa  Paléographie,  à 
l’ufage  d’Efpagne.  III.  448. 

Butchénius ,  (  Chriftophe)  fabricateur 
de  diplômes.  VI.  205. 


.  Origine  de  cette  lettre,  &c  fes  di- 
verfes  figures  :  ufage  qu’on  peut  faire 
des  c  minufcules  8c  curfifs ,  pour  diftin- 
guer  les  écritures  des  diférens  fièdes.  II. 
1G0.  b  fuiv. 

C  8c  r  même  lettre  :  C  caré  anguleux , 
gothique  à  pièces  détachées  :  K  Q  X  pris 
pour  des  C  en  notes  deTiron  :  quel  ulage 
peut-on  faire  des  c  minufcules  8c  cur¬ 
fifs  ,  pour  diftinguer  les  écritures  des  fiè- 
cles  ?  II.  1  Go.  \.G  1 .  b  fuiv.  n. 

C  :  lignification  de  cette  lettre  ,  mife  à 
la  tête  des  diplômes  des  Rois  8c  des  Em¬ 
pereurs  d  Allemagne.  III.  682.  683.  V. 
736.737- 

Cachets  de  cuivre  des  anciens.  M.  le 
Comte  de  Caylus  en  fait  la  defcription. 
IV.  23.  n.  1. 

Cachets  des  premiers  Chrétiens  :  leurs 
figures  fymboliques.  IV.  78.  n.  f. 

Cachet  de  Michel-Ange ,  très-fingulier. 


au  cabinet  du  Roi.  IV.  97. 

Cachet  de  S.  Louis.  IV.  135. 

Cachet  du  roi  Charles  v.  IV.  148. 

Cachets ,  ou  petits  fceaux  :  en  quel  tems 
fublfitués  aux  grands  fceaux  des  Evêques 
8c  des  Abbés  ?  IV.  334. 

Cachets ,  ou  anneaux  pour  fceller  les 
aébes  8c  les  lettres,  en  ufage  au  ivc.  fiècle 
parmi  les  Chrétiens.  V.  356. 

Cachets  des  anciens  Romains ,  tenoient 
lieu  de  fignatures.  V.  617. 

Cadeaux ,  ou  grandes  lettres,  mifes  à 
la  tête  des  livres,  ou  des  chapitres  où 
l’écriture  courante  eft  employée.  II.  87. 

Cadmus  :  avant  lui  nulle  connoifiance 
des  lettres  chez  les  Grecs  8c  les  Latins. 
II.  il.  &  fuiv. 

Cadmus  :  les  lettres  qu’il  communiqua 
aux  Grecs,  fe  bornent-elles  à  feize  éié- 
mens  ?  I.  68  1  n.  2.  682.  n.  3.  4.  11  prit 
naifiance  en  Phénicie  ,  félon  M.  Bou- 
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hier,  8c  en  Egypte,  félon  M.  Renaudot. 
I.  583. 

Caducée  ,  fymbole  du  négoce  chez  les 
anciens.  II.  554 .  n. 

Cajéian  ,  (Jean)  Moine  du  Mont- 
caflin  8c  Diacre  de  l’églife  patriarchale 
de  i  atran  ,  fur  Dataire  des  Papes  Viétor 
ni.  Urbain  11.  8c  Pafcal  11.  8c  prit  le  ti¬ 
tre  de  Pr&fgnator  ou  ProjignaCor.  V. 
240.  243. 

Calamus.  I.  53 6.  537. 

Calcul  Pifan  :  étoit  il  fuivi  dans  l’égli¬ 
fe  de  Reims  ?  IV.  689.  72.  1.  Il  fut  em¬ 
ployé  dans  les  bulles  d’Urbain  11.  8c  de 
fes  fuccelîeurs.  V.  246.  n.  1.  dans  les 
bulles  du  1  2e.  fiècle.  V.  253, 

Calendes ,  ides  8c  nones  :  date  inter¬ 
dite  par  quelques  fouverains  :  celle  des 
jours  naturels  des  mois  lui  fuccede  :  quelle 
en  fut  Informulé  fur  la  fin  du  viic.  fiècle  : 
Charlemagne  rapelle  les  ufages  romains. 
IV.  725.  n.  1. 

Calendrier  romain.  IV.  726.  n. 

Calendrier  réformé  par  le  Pape  Gré¬ 
goire  xiii.  Sa  réformation  adoprée  fuc- 
cefiivement  dans  les  états  de  l’Europe. 
IV.  730.  n.  1. 

Calligraphes.  III.  406.  n.  1.2.  407. 
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té  à  un  fceau  ,  qui  porte  le  nom  d’Adel- 
bert ,  Marquis  8c  Duc  de  Lorraine.  II. 
667.  668.  Enfin  D.  Caimet  forme  un 
nouveau  fyftême  fur  l’origine  8c  la  nature 
des  chifres  arabes,  III.  3  29.  &  fuiv.  n. 

Cambrai ,  (  Antoine  de  )  référendaire 
du  Pape,  fabricateur  de  lettres  apofto- 
liques  ,  pour  favorifer  les  débauches  de 
Jean,  Comte  d’ Armagnac.  VI.  195. 
n.  1. 

Camérier  :  titre  pris  par  le  notaire  ou 
archivée  du  S.  Siège  au  xie.  fiècle.  V. 
229. 

Cancellation  :  comment  elle  fe  faifoit 
chez  les  Romains  ,  ou  fur  une  partie  des 
pièces,  ou  fur  leur  totalité.  IV.  46^ . 
n.  1.  2.  464.  n.  1.  2.  Lettres  fuper  can- 
cellatione  j  quand  elles  eurent  cours.  IV. 
465; 

Cancer  mamillaire  :  remède  pour  le 
guérir.  III.  346. 

Canéparius  donne  la  recette  de  l’encre 
des  anciens  ;  la  compofition  d’une  encre 
perpétuelle  3  les  fecrets  de  faire  évanouir 
les  écritures ,  8c  de  les  faire  revivre.  II. 
95.  n.  1. 

Canicularius ,  nom  du  premier  fec ré¬ 
taire  des  Empereurs  de  CP.  Son  ofice.  I. 


n.  1. 

Callixtc  11.  donne  à  l’églife  de  Vienne 
la  primatie  fur  fept  provinces,  8c  s’auto- 
rife  d’un  faux  privilège  de  S.  Sylveftre. 
V.  98.  n.  1.  Ce  Pape  commence  une 
bulle  par  une  invocation  :  fous  fon  pon¬ 
tificat  finit  la  formule  propre  des  notaires 
8c  archivées  du  S.  Siège  :  dates  de  ce 
Pape  :  témoins  dans  fes  bulles  ,  lefquels 
ne  lignent  pas  :  il  varie  dans  la  manière 
de  commencer  l’année  8c  l’indiétion.  V. 
z6i.  161.  n.  1.  2.  16$.  1. 

Callixte  111.  bulle  où  ces  mots  Domi¬ 
niez  Incarnationis  ont  été  oubliés.  V.  3 1  8. 

Caimet  :  (  Dom  )  fon  fentiment  fur  les 
aétes  civils  palfés  fans  écritures.  I.  392. 
Cet  auteur  femble  fe  contredire  fur  la 
plus  ancienne  matière  fur  laquelle  on  a 
écrit.  I.  449.  45c.  Il  trouve  de  l’iden¬ 
tité  entre  les  lettres  grecques  8c  les  égyp¬ 
tiennes.  I.  581.  Il  donne  trop  d’antiqui- 
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Canons  d’Eufèbe,  ou  concordance  des 
quatre  Evangélifies.  III.  75. 

Canon  du  concile  de  Calcédoine ,  pour 
maintenir  les  monaftères.  III.  283. 

Canons  ,  lignés  par  des  Evêques  abfens 
8c  par  des  laïques  dans  le  vi  .  fiècle.  V. 
392. 

Canons  des  conciles  d’Agde  8c  d’Or¬ 
léans  ,  contre  les  eccléfiaftiques  du  pre¬ 
mier  8c  fécond  ordre  ,  prévenus  du  cri¬ 
me  de  faux.  VI.  1 3  1 .  132. 

Canonifation  folemnelle  de  S.  Udalric 
en  993.  la  première  qui  ait  été  faite  par 
les  Papes.  V.  205.  n.  1. 

Canonifation  des  Saints  réfervée  au 
S.  Siège  par  le  Pape  Alexandre  ni.  Le  der¬ 
nier  exemple  de  canonifation  faite  par 
les  Evêques,  eft  celle  de  S.  Gautier, 
Abbé  de  Pontoife.  V.  277. 

Canut ,  Roi  d’Angleterre  :  formules 
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initiales  de  Tes  diplômes.  V.  765. 

CapelU  monachorum  3  églifes  paroif- 
fiales  qui  dépendoient  des  monaftères. 

IV.  341.  n.  1.  Le  titre  de  capellis  mo- 
nackorum  mal  interprété,  ibid. 

Capella  effc  fouvent  pris  pour  une 
églife  paroilliale.  IV.  571. 

Capitulaires.  I.  339.  &  fuiv. 

Capitules  :  canons  des  conciles  ainfi 
nommés.  I.  339. 

Capitules  du  Pape  S.  Céleftin  fur  la 
grâce.  III.  336.  n.  2.  337. 

Caracalla  oblige  Bâton  ,  fameux  gla¬ 
diateur  ,  de  fe  battre  ,  dans  un  même 
jour ,  contre  trois  autres  gladiateurs , 
8c  lui  fait  faire  un  tombeau.  II.  584. 

Caraclères  attiques  3  font-ils  diltingués 
des  Cadméens  ?  11.  11.  n.  1. 

Caractères  généraux  ,  où  l’on  doit  pui- 
fer  les  règles  de  Diplomatique.  I.  441. 

44i*  V  .  , 

Caraclères  chinois  3  leur  antiquité.  I. 

562. 

Caractère  hébreu  d’aujourdui ,  le  même 
que  le  caldaïque.  I.  575. 

Caraclères  orientaux ,  fource  des  let¬ 
tres  latines ,  qui  ont  enfuite  elles-mê¬ 
mes  donné  nailfance  à  celles  de  prefque 
tous  les  peuples  d’Europe.  II.  8. 

Caractères  latins  employés  par  les  Ro¬ 
mains  pour  marquer  leurs  nombres  : 
comment  ils  les  augmenroient ,  8c  juf- 
qu’où  ils  les  portoient.  III.  517.  518. 
n.  1. 

Cardinaux  :  quels  furent  leurs  fceaux , 
leurs  images  8c  infcriptions  ?  IV.  313. 
&  fuiv. 

Cardinaux  :  Innocent  iv.  leur  donna  le 
chapeau  rouge  3  Boniface  vin.  leur  donna 
la  robe  ronge 3  Paul  11.  la  calore  de  même 
couleur,  8c  Urbain  vin.  la  qualité  d’émi- 
npnce.  V.  232. 

Cardinaux  :  à  qui  donnoit-on  ce  titre 
fous  le  pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand? 

V.  385. 

Cardinal  :  titre  honorable  aux  Prêtres 
8c  aux  Diacres  de  l’antiquité  3  mais  alors 
les  Evêques  le  tenoient  au  delfous  d’eux. 
V.  270.  n.  x.  Ce  titre  fut  donné  à  l’Abbé 
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de  Vendôme  au  xr.  fiècle,  8c  il  en  jouif- 
foit  encore  au  tems  du  concile  de  Conf- 
tance.  V.  235.  n.  2.  23 6. 

Cardinaux  ;  leurs  ornemens  8c  leurs 
fonctions.  V .  2  3  6 .  n.  Le  nom  de  Cardinal 
étoit  anciennement  d’ufage  en  France , 
pour  lignifier  un  Curé,  un  eccléfiaftique 
titulaire.  V .  46  8 .  n.  1 .  Il  fut  donné  à  d’au¬ 
tres  Prélats  qu’aux  Cardinaux  de  l’églife 
romaine.  V.  503. 

Cardinaux  du  xne.  fiècle  :  l’ufage  étoit 
que  lorfqu’un  Cardinal  Prêtre ,  ou  Diacre 
parvenoit  à  l’épifcopat ,  il  celfoit  dès  lors 
d’êrre  Cardinal  ,  à  moins  qu’il  n’eût  un 
évêché  dans  la  province  de  Rome.  V. 
538.  n.  1.  L’églife  de  France  a  eu  fes 
Cardinaux  ,  favoir  les  curés  :  tous  les  ec- 
cléfiaftiques  titulaires  s’apelloient  Cardi¬ 
naux.  V.  5  38.  n.  2.  339. 

Cardinaux  du  xiv  .  fiècle  ne  croyoient 
pas  pouvoir  pofféder  des  évêchés  avec  le 
cardinalat  3  mais  ils  polfédoient  des  cures 
8c  des  dignités  en  commende  dans  les 
cathédrales.  V.  589. 

Carin ,  Empereur,  blâmé  de  fon  dé¬ 
goût  pour  l’écrirure.  IL  418.  Il  méprifoit 
tellement  l’écriture,  qu’il  faifoit  foufcrire 
pour  lui  :  il  fit  Préfet  de  la  ville  de  Ro¬ 
me  un  chancelier,  c’eft-à-dire,  un  huif- 
fier.  V.  624.  n.  1. 

Carloman  :  fufcription  ,  dates  8c  figna- 
tures  de  fes  diplômes.  V.  685.  686. 

Carloman ,  fils  de  Louis  le  Begue  :  for¬ 
mules  initiales  de  fes  diplômes  :  fes  grands 
chanceliers.  V.  705.  n.  2. 

Carnis  privium  vêtus  &  novum  :  expli¬ 
cation  de  ces  termes.  VI.  69.  n.  2. 

Carpentier  :  (Dom  )  remarques  fur  fon 
alphabet  tironien.  II.  156.72.  3.  161.72.  3. 

1 74. 77.  2.  1 85.72.190. 1 97. 72.1 ,  205. 206. 
72.  1.  213. 72.  2.  223. 72.  I.  228.  72.  I.  232. 
72.  I.  239.  72.  2.  244.  72.  I.  25O.  72.  2.  256. 
72.  5. 273.  72.  3.  28l.  72.  2.  295.  72.  I.  Ce 

Bénédiétin  adéchifré  8c  publié  un  capitu¬ 
laire  8c  des  formules ,  ou  protocoles , 
écrits  en  notes.  III.  571.  De  plus  il  a 
publié  deux  mille  notes  de  Tiron  ,  ran¬ 
gées  par  ordre  alphabétique ,  8c  acom- 
pagnées  des  mots  quelles  fignifienc.  III. 

581. 
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5$  i .  n.  II  a  fait  de  vains  éforts  pour  dé¬ 
couvrir  le  lieu  d’une  abbaye  de  S.  Pierre. 
III.  610. 

Carra  facramentalis ,  carta  facramenti  ; 
quelles  font  ces  fortes  de  chartes.  I.  278. 

Carte  fameufe  de  Conrad  Peutinger. 
III.  270. 

Cartulaires  :  leur  antiquité.  I.  1  82.  Les 
plus  célèbres  d’Italie.  L  183.  L’ordre  gar¬ 
dé  dans  l’arrangement  des  pièces,  ibid. 
Diférentes  fortes  de  cartulaires.  I.  1  84. 

Cartulaire  de  Turin  très  précieux.  I. 
184. 

Cartulaire  de  Cafaure  attaqué  par  Si¬ 
mon  8c  par  Hardouin  ;  on  le  juftifie.  I. 
189.  n.  1.  190.  n.  2.  191,  n.  3. 

Cartulaires  des  abbayes  de  Vendôme 
&  du  Prieuré  de  Léviere  ,  attaqués  par 
Hardouin,  Ménage  &  Launoi,  juftifiés. 
I.  191.6*  fuiv. 

Cartulaire  hiftorique  de  Vendôme  : 
l’auteur  de  trois  chartes  n’en  a  fait  qu’une. 

I.  194. 

Cartulaires  de  plufieurs  églifes  cathé¬ 
drales  argués  de  faux,  8c  défendus.  I. 
196.  197. 

Cartulaires  :  ceux  mêmes  qui  ne  fe- 
roient ,  ni  originaux ,  ni  authentiques  , 
méritent  au  moins  autant  de  foi  que  les 
livres  de  cens  8c  de  rentes  feigneuriales. 
I.  197. 

Cartulaire  des  Chanoines  de  Brioude 
juftifié.  I.  197..  198. 

Cartulaires  de  Bourgogne ,  qui  font 
mention  des  Ducs  avant  1140,  tous 
faux ,  au  jugement  du  P.  Hardouin.  I. 

Ï99. 

Cartulaire  de  fainte  Genevieve  rempli 
de  pièces  fupofées ,  félon  le  P.  Hardouin. 
I.  200. 

Cartulaire  de  N.  D.  de  Chartres  irré¬ 
prochable  :  radiation  d’une  note  qu’une 
main  étrangère  y  a  écrite.  I.  198.  199. 

Cartulaires  :  leur  rigoureufe  refiTem- 
blance  avec  les  originaux,  n’eft  pas  né- 
ceftaire ,  pour  qu’ils  faflent  foi.  I.  205. 
6*  fuiv.  Leurs  copiftes  fautifs ,  fans  être 
fauftaires.  I.  205.  2 06.  n.  11.  L’auteur 
d’un  cartulaire  raifonné  d’une  abbaye  ou 
Tome  FL 


S19 

d’une  cathédrale  ,  en  étoit  en  même- 
tems  l’hiftorien.  I.  207. 

Cartulaires  de  Normandie  8c  de  Breta¬ 
gne  très-exaéts.  I.  207.  6*  fuiv. 

Cartulaires  remplis  d’originaux.  I.  208. 

Cartulaires }  apellés  pancartes.  I.  287. 

Cartulaire  :  leur  antiquité  :  noms  qu’on 
leur  donnoit  en  Efpagne  8c  en  Allemagne  : 
les  donateurs  foufcrivoient  dans  le  car¬ 
tulaire.  I.  435.  n.  1. 

Cartulaires  :  lifte  de  ceux  qui  font  à  la 
bibliothèque  du  Roi.  I.  436.  n._  3. 4. 

Cartulaire  que  Folquin  ,  moine  8c  dia¬ 
cre  de  l’abbaye  de  S.  Bertin ,  drefta  l’an 
961.  V.  471. 472. 

Cartulaire  de  S.  Guillem  du  défert, 
drefle  à  la  fin  du  xe.  fiècle.  V.  472. 

Cartulaires ,  deviennent  communs  dans 
tout  l’Occident  au  xic.  fiècle  :  notice  des 
plus  célèbres.  V.  498.  6’  fuiv. 

Cartulaires ,  dreflfés  au  xn  .  fiècle  en 
France  ,  en  Italie  ,  en  Efpagne  ,  en  An¬ 
gleterre  8c  en  Allemagne.  V.  563.  & 
fuiv. 

Cartulaire  dit  l’églife  d’Oviedo,  atta¬ 
qué  par  Don  Ferreras.  V.  564* 

Cartulaire  de  l’églife  de  Rochefter.  V. 
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Cartulaire  deTournus,  drefte  devant 
des  commiiïaires ,  en  vertu  d’une  bulle 
du  Pape.  V.  602. 

Cartulaire  de  l’abbaye  de  S.  Denys,  en 
2.  vol.  in-fol.  drefte  l’an  141  1.  V.  601. 

Cartularii ,  afranchis  par  écrit.  V.  3  5  2. 

Cafey  a  donné  des  modèles  de  vingt- 
deux  chartes ,  datées  des  années  de  l’In¬ 
carnation,  depuis  l’an  680.  jufqu’en  962. 
II.  Préf  Vil.  Son  Catalogue  des  mff.  dit 
Roi  dy Angleterre  y  plus  riche  en  modèles 
de  diplômes  8c  de  mlf.  qu’en  alphabets. 
II.  1  37.  n.  4. 

Cafey  confond  les  lettres  initiales  avec 
les  onciales.  II.  502.  Il  donne  des  moyens 
pour  difcerner  les  m(T.  imités,  d’avec  les 
anciens.  II.  380.  n.  1.  Ses  règles  pour  dé¬ 
terminer  l’antiquité  des  mff.  II.  3  87.  n.  1 . 
Il  fe  trompe,  iorfqu’il  entend  des  lettres 
initiales,  ce  que  S.  Jérôme  dit  des  on¬ 
ciales.  II.  502, 
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Cajley  réfute  D.  deMontfaucon  ,  pour 
n’avoir  donné  que  douze  cens  ans  aux 
plus  anciens  mfT.  reliés.  111.  59.  n.  1.  60. 
ôc  foutient  que  l’écriture  minufcule 
n’exiftoit  pas  au  commencement  du 
vc.  fiècle.  111.  2 54.  255.  Il  prétend  que 
l’écriture  minufcule  a  été  inventée  dans 
le  viie.  fiècle.  III.  371.  n.  i<  Il  confond 
les  lettres  curfives  alongées  ,  avec  les  ini¬ 
tiales  ,  onciales  &c  capitales.  III.  624.  n.  1 . 

CaJJien  enfeigne  l’erreur  des  fémi-Pé- 
lagiens.  III.  309.  310. 

Cajfien ,  (  S.  )  martyr ,  fort  habile  dans 
l’art  d’écrire  en  notes.  III.  568. 

Cajjiodore  fe  fervoit  des  mfT.  de  l’E¬ 
criture  fainte  les  plus  correéts.  III.  45. 
Ses  inftitutions  font  la  preuve  de  l’exac¬ 
titude  avec  laquelle  on  tranferivoit  les 
livres  dans  fon  monaftère.  VI.  230.  Il 
n’employoit  point  d’autre  écriture  que  la 
minufcule,  en  tranferivant  les  faintes  Ecri¬ 
tures.  III.  2 Go.  n.  1. 

Cajjiodore  commence  l’ère  chrétienne 
à  l’Incarnation  du  fils  de  Dieu ,  ôc  non 
pas  à  fa  nailfance  temporelle.  V.  389. 
11  drefïa  les  formules  ,  dont  on  faifoit 
ufage  à  la  Cour  de  Théodoric ,  fur  le  mo¬ 
dèle  des  anciennes.  V.  643. 

Catalogue  des  Papes,  dans  le  mf.  936. 
de  S.  Germain-des-Prés.  III.  303. 

Catel  a  retranché  deux  11.  numériques 
de  plufieurs  inferiptions.  II.  563.  n .  2. 

Catilina  dreffoit  les  jeunes  libertins  de 
Rome  à  forger  de  faux  aétes.  VI.  1 17. 

Caton  donna  à  fon  fils  fes  origines ,  écri¬ 
tes  de  fa  propre  main  en  lettres  majuf- 
cules.  III.  z  5  6.  n.  1 . 

Caton  :  fon  difeours  écrit  en  notes  ,  à 
mefure  qu’il  le  prononçoit  dans  le  Sénat. 
III.  567. 

Cave ,  atribue  mal  à  propos  à  S.  Mé¬ 
thode  de  CP.  le  livre  de  Fine  mundi ,  qui 
eft  de  S.  Méthode  ,  Evêque  ôc  martyr. 
111.  107. 

Cayers  des  mfT:  variations  dans  le  nom¬ 
bre  de  leurs  feuilles  :  leur  dénomination. 
111.  493. 

Caylus  (  Le  Comte  de)  a  fait  un  paral¬ 
lèle  de  22.  hyéroglyphes  avec  un  nombre 
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égal  de  lettres  curfives  des  Egyptiens.  II. 
68.  n.  1. 

Cédules  :  leurs  diverfes  efpèces  ôc  dé¬ 
nominations.  I.  408.  409. 

Ceinture  militaire  chez  les  Romains; 
marque  de  noblefle  chez  les  peuples  fortis 
de  Germanie.  IV.  270.  n.  1. 

Ceinture  :  la  femme  lailloit  la  fienne 
dans  le  tombeau  de  fon  mari ,  pour  ligni¬ 
fier  quelle  renonçoit  à  la  communauté 
de  biens.  VI.  5  5. 

Célejlin  11.  état  ôc  dates  de  fes  bulles  : 
fa  devife  :  il  compte  l’indiétion  du  pre¬ 
mier  feptembre ,  aufïi-bien  que  Luc  11.  fon 
fucceffeur.  V.  268.  n.  1.  2. 

Célejlin  ni.  fa  devife  ôc  caraétères  de 
fes  bulles  :  remarques  fur  la  fufeription 
des  privilèges  pour  les  abbayes  :  dataires 
de  ce  Pape  :  indiétions  commencées  au 
25.  de  mars  ôc  au  premier  feptembre  : 
celle  qu’il  adreffa  aux  bourgeois  de 
Rouen  fuprime  la  falutation  ordinaire. 
V.  279.  280.  281. 

Célejlin  if.  prit  pour  devife  ,  Mifere- 
re  mei ,  Domine  miferere  mei.  V.  291. 

Célejlin  v.  emploie  les  dates  les  plus 
communes  dans  fes  bulles  les  plus  folem- 
nelles ,  ôc  le  falut  1  Salutem  &  optatam 
benediclionem.  V»  299. 

Celles  ,  ou  petits  monaftères  ,  apellés 
depuis  prieurés.  V.  431* 

Celtes  :  eft-ce  de  ces  peuples  que  les 
Latins  ont  reçu  leurs  lettres  ?  Sentiment 
fingulier  de  Pofiel  ôc  de  Dom  Jacques 
Martin.  III,  5. 

Cenfeurs  de  D.  Mabillon  propofent 
des  règles  impofîibles  dans  la  pratique. 
I.  42. 

Céraunion  :  forme  ôc  ufage  de  ce  ligne.- 

III.485. 

Cercles ,  qui  contenoient  les  noms  de 
S.  Pierre  ôc  S.  Paul ,  avec  celui  du  Pape 
vivant  :  commencement  de  ces  fignatures 
des  Papes  au  8e.  fiècle.  V.  1 5 6. 

Cercles  renfermans  une  fentence  ,  que 
prenoit  chaque  Pape  avec  fon  nom  ,  pré¬ 
cédé  de  ceux  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul , 
dans  les  bulles  du  xic.  fiècle  ôc  des  fui- 
vans.  V.  210.  zi  x. 
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Cercles  y  monogrammes  8c  fignatures 
des  Papes  :  leur  ordre  au  xn*.  ficelé.  V. 
z  5  o.  &  fuiv. 

Cercles  des  bulles  du  xme.  fiècle  :  les 
noms  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul  y  font 
difpofés  d’une  manière  nouvelle.  V. 
196. 

Cerfs  volans  :  quand  ils  fervirent  de 
fuporr  aux  armes  de  France.  IV.  93.  n.  1. 

Certificats  :  leurs  diverfes  efpèces  8c 
dénominations.  I.  409. 

Certitude  :  définition  de  Tes  diférentes 
efp  èces.  VI.  284  285. 

Céfars  :  les  premiers  refusèrent  le  titre 
de  Dominas  :  on  commença  à  le  donner 
aux  Empereurs  fous  Aurélien.  II.  5  5  6.  n.z. 

Chamalïeres  :  monaftère  ancien ,  con¬ 
verti  en  collégiale.  II.  602.  n.  1. 

Chambellans  :  on  en  compte  jufqu’à  fix 
en  1427.  IV.  41 9.  n .  1. 

Chancellerie  générale  de  l’empire ,  par¬ 
tagée  entre  trois  Archichanceliers  :  ceux 
de  Cologne  8c  de  Trêves  font  aujourdui 
de  fimples  titres.  I.  96. 

Chancellerie  de  France  :  fon  état  au 
xiii  .  fiècle  ;  remplie  par  des  oficiers  qui 
en  faifoient  les  fonctions ,  fans  en  porter 
le  nom ,  8c  par  quelques  Chanceliers  en 
titre.  VI.  2. 

Chancellerie  8c  fceau  de  Rouen  fous  fes 
anciens  Ducs.  IV.  281. 

Chancelleries  particulières  établies  près 
les  Parlemens.  IV.  281. 

Chancellerie  apoftolique  :  fes  oficiers 
8c  leurs  fondions.  V.  3 $5.  &  fuiv. 

Chanceliers  ou  notaires  :  leurs  charges 
remplies  fous  les  premiers  Rois  de  la  2  . 
race,  par  des  clercs  féculiers  ou  réguliers. 
II.  428.  Nulle  mention  du  Chancelier 
dans  la  fignacure  d’un  diplôme  de  Hugues 
Capet.  111.  672. 

Chanceliers  8c  Chambellans  :  diférentes 
perfones  prennent  ces  titres  en  même- 
tems.  IV.  419.  n.  1.  T  itre  de  Chance¬ 
lier  de  France  donné  à  quelques  perfo¬ 
nes  qui  n’ont  jamais  été  pourvues  de 
certe  dignité,  b/d,  419 .  n.  2.  Les  Chan- 
celiers  de  France  fignèrent-ils  toujours 
les  diplômes  de  nos  Rois?  IV.  737. 


TIERES.  531 

Chanceliers  fouferivant  avec  la  claufe» 
jujfus  oÛtidit.  V.  39. 

.  Chanceliers  de  la  fécondé  race  de  nos 
Rois  :  plufieurs  en  même-tems.  V.  48. 

Chanceliers  :  d’où  tirent  leur  origine  : 
en  quels  tems  afiociés  aux  fonctions  des 
notaires  :  devoirs  de  leurs  charges  :  quand 
la  dignité  de  Référendaire  fe  perdit  dans 
la  leur  :  quand  ils  commencèrent  à  fouf- 
crire  aux  diplômes  royaux  ,  à  fe  nommer 
Chanceliers  ,  8c  leurs  chefs  Archichance¬ 
liers.  V.  49.  5 o.  n.  1.  Titres  que  pri¬ 
rent  les  fimples  Chanceliers  :  ceux  de 
leurs  fubftituts.  V.  50.  Soufcriptions  des 
Chanceliers  fous  la  ic.  8c  2e.  race,  acom- 
pagnées  de  traits  compliqués  8c  de  no¬ 
tes  de  Tiron.  V.  50.  51.  Place  de  leurs 
fouferiptions  dans  les  chartes  :  plufieurs 
grands  Chanceliers  en  même-tems.  V. 
52.  &  fuiv .  au  ixe.  fiècle  chargés ,  outre 
l’expédition  des  diplômes  royaux ,  de 
la  garde  des  archives  ,  8c  d’écrire  les  an¬ 
nales  des  régnés,  ibid.  5 1 . 

Chanceliers  des  églifes  :  plufieurs  à  la 
fois.  V.  55.  n.  1.  5 6. 

Chanceliers  des  Evêques,des  chapitres  8C 
des  monaftères.  V.  57. 58.400.  401. 446. 

Chanceliers  des  Papes  :  pendant  le  xne. 
fiècle  :  ils  contrefignoient  fouvent  leurs 
bulles ,  8c  à  leur  défaut ,  des  fubalternes. 

v.  56.  57.  . 

Chancelier  du  S.  Siégé  apoftolique.  On 
trouve  ce  titre  pour  la  première  fois  dans 
une  bulle  du  Pape  Formofe.  Cette  dignité 
devint  fi  confidérable ,  que  les  Papes  fe 
la  réfervèrent,  8c  n’eurent  plus  qu’un 
Vicechancelier.  V.  193.  n.  1.  2..  Grand 
Chancelier  de  l’églife  romaine  i  dignité 
plus  ancienne  que  le  pontificat  de  Leon 
ix.  V.  116.  n.  1.  Ce  titre  fuprimé  dans 
les  bulles  depuis  Innocent  ni.  8c  rempla¬ 
cé  par  celui  de  Vicechancelier ,  qui  fe 
qualifie  Maître.  V.  283. 

Chanceliers  des  Rois  d’Angleterre.  Y  J 
776".  n.  2. 

Chanceliers  d’Italie  :  leur  origine,  leur 
charge  confidérable  au  vi2.  fiècle.  V. 
643 .  n.  1 . 

Chanoines  :  depuis  quand  leurs  églifes 
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font- elles  apellées  monaftères  ?  IV.  571. 

Chanoine  d'Angleterre,  faufiaire  au 
xnf.  fiède.  VI.  179.  180. 

Chape  de  S.  Martin  :  nos  Rois  la  re- 
gardoient  comme  une  puiflante  fauve- 
garde.  V.  58.  n.  1. 

Chapeau  rouge  des  Cardinaux  :  fon 
origine.  IV.  387. 

Chapelains  du  palais  de  nos  Rois ,  éta¬ 
blis  pour  garder  la  chape  de  S.  Martin. 

V.58. 

Chapelle  ;  nom  donné  a  la  chancelle¬ 
rie.  V.  58. 

Chapelet  bien  formé  dans  un  mf.  de 
l’an  816.  III.  45. 

Chapitres  :  leurs  fceaux  au  xie.  fiècle 
diftingués  de  ceux  des  Evêques.  IV.  311. 
confentement  des  chapitres  demandé  par 
les  Evêques  qui  faifoient  des  donations. 
V.  532.  Donations  des  Evêques  fans  le 
confentement  des  chapitres,  ibid. 

Chapitre  général  de  l’ordre  de  Cîteaux  : 
ftatut  qu’il  fit  en  1157.  contre  les  fauf- 
faires  :  err  peut-on  conclure  qu’il  y  avoit 
alors  dans  cet  ordre  beaucoup  de  ces  im- 
pofteurs  ?  IV.  346.  n .  2. 

Characlerium  _,  cauterium ,  ne  défignent 
pas  des  fceaux ,  mais  desdnftrumens  pour 
imprimer  des  marques.  IV.  1 1.  n.  2. 

Charles-Martel  diftribue  les  abbayes  8c 
les  évêchés  à  des  feigneurs  laïques.  V. 
426.  Il  datoit  fes  diplômes  des  années 
d’après  la  mort  du  Roi  Thierri.  V.  679. 
n.  2. 

Charlemagne  ofre  fur  l’autel  de  S.  Pierre 
la  charte  de  la  donation  faite  à  l’églife 
romaine,  8c  en  fait  tirer  plufîeurs  exem¬ 
plaires.  L  164.  Il  défend  de  jurer  par  la 
vie  du  Roi  8c  de  fes  fils.  I.  277.  Les 
Italiens  lui  font  redevables  du  rétablifle- 
ment  de  leur  belle  écriture.  II.  9.  N’étant 
que  Roi,  a-t-il  écrit  conftamment  fon 
nom  par  un  C.  8c  devenu  Empereur ,  a- 
t-il  toujours  fubftitué  au  C.  leK  ?  II.  218. 
72.  1.2.  3.  2  1  9.  n.  1.  220.  22 1„  222.  Il 
introduifit  les  diftinétions  de  points  8c  de 
virgules  dans  les  mlf.  II.  381.  n.  1.  Sa- 
voit-il  écrire  ?  Diverfes  opinions  des  fa- 
vans  fur  ce  problème  :  il  favoit  écrire  ; 


mais  il  ne  fut  jamais  habile  dans  cet  atr 
II.  420.  n.  2.  421.  Il  renouvella  l’écritu¬ 
re  onciale  :  fous  Louis  le  Débonnaire  elle 
recouvra  prefque  l’élégance  8c  la  forme 
qu’elle  avoit  eue  dans  fes  plus  beaux  joursc 
II.  509.  Charlemagne  polit  les  capitales, 
8c  perfeélionna  la  minufcule.  II.  530. 
n.  1. 

Charlemagne  8c  Hiidegarde  fa  femme, 
repréfentés  au  commencement  de  la  Bi¬ 
ble  de  l’églife  de  S.  Paul  de  Rome.  III. 
124.  125.  n.  1. 

Charlemagne  aporta  tous  fes  foins  pour 
faire  écrire  correéfcement.  III.  329.  330. 
A-t-il  fcellé  des  privilèges  avec  le  pom¬ 
meau  de  fon  épée?  IV.  23. 72. 1.  Ce  Prince 
corrigea  les  mlT.  de  fa  propre  main.  IV. 
45 1 .11  ordonna  que  chaque  Evêque,  cha¬ 
que  Abbé  8c  chaque  Comte  auroit  un  fe- 
crétaire  pour  écrire  correébement  :  fit  cor¬ 
riger  8c  corrigea  lui-même  les  exemplai¬ 
res  de  la  Bible.  IV.  497.  n.  1 .  8c  fit  ligner 
par  le  Pape  8c  les  Evêques  i’aéle  du  par¬ 
tage  de  fes  états.  IV.  756.  N’étant  que 
Roi  de  France  8c  de  Lombardie  :  formu¬ 
les  de  fes  diplômes  :  fes  Chanceliers  :  quel¬ 
quefois  qualifié  Empereur.  V.  6$ 6.  6 87. 
72.  1.2,  3.  4.  688.  72. 1.  2.  11  fait  quelque¬ 
fois  des  imprécations ,  impofe  des  amen¬ 
des  ,  8c  demande  des  prières  dans  fes  di¬ 
plômes.  V.  688.  689.  Ses  fignatureS' & 
annonces  de  fon  anneau  :  fes  dates  avant 
qu’il  fût  Empereur.  V.  689.  690.  &  fuiv . 
divers  commencemens  de  fon  régné  :  en 
Orient  on  comptoit  aufli  les  années  des 
Empereurs- de  diverfes  époques.  V.  690. 
72.  1 .  Comme  Empereur ,.  fouvent  il  ne 
prit  que  le  titre  de  Roi ,  depuis  qu’il  eut 
été  élevé  à  l’empire.  V.  699.  700.  Il 
donne  divers  expédiens  pour  vérifier  des 
aétes  ,  dont  on  révoquoit  en  doute  la  vé¬ 
rité.  VI.  239.  72.  I  .- 

Charles  le  Chauve  :  fon  ordonnance  aux 
Evêques  pour  la  confervation  des  titres 
de  leurs  églifes.  I.  1  22.  Ce  Prince  repré- 
fenté  dans  fes  Heures.  III.  1 3  r.  341 . 72.  1 . 
Il  elt  le  premier  qui  ait  employé  la  for¬ 
mule  Dei  gratiâ  fur  fon  fceau.  IV.  67. 
Sa  couronne  8c  fon  fceptre  repréfentés. 
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IV.  8i.  Charles  le  Chauve  pris  pour 
Clartés,  Roi  d’Aquitaine,  par  Juftel  & 
D.  Mabillon.  V.  45  9.  n.  4.  Six  époques  du 
commencement  de  fort  régné.  V.  718. 
719.  Ses  formules  initiales  :  il  tranfmit  à 
fes  fuccefleurs  l’invocation  de  la  fainte 
Trinité ,  qui  diftingue  fes  diplômes  de 
ceux  de  Charlemagne  :  grands  Chance¬ 
liers  de  Charles  le  Chauve  :  fes  diplômes 
pour  l’églife  de  Rouen  8c  l’abbaye  de 
S.  Ouen.  V.  703.  704.  72.  r.  705.  72.  Ecri¬ 
vant  à  fes  commiflaires  mijjis ,  il  emploie 
la  formule  :  Dileclis  ac  Jidelibus.  A  nos 
amés  8c  féaux.  V.  725.  72 6. 

Charles  le  Chauve  8c  Bernard ,  Comte 
deTouloufe,  lignent  un  traité  de  paix 
avec  des  plumes  trempées  dans  le  îang 
de  J.  C.  IV.  740. 

Charles  le  Gras  :  formules  initiales  de 
fes  diplômes  :  fes  Chanceliers.  V.  7 06. 
707.  72.  1.  Divers  commencemens  de 
fon  régné.  V.  719.  720. 

Charles ,  Roi  de  Provence  :  fes  formu¬ 
les  initiales  8c  fes  Chanceliers.  V.  702. 
72.  2.  Deux  commencemens  de  fon  régné. 
ibid.  721. 

Charles  le  Simple  :  formules  initiales 
de  fes  diplômes  :  fes  Chanceliers.  V.  7  3  3 . 
72.  1.  Quatre  époques  de  fon  régné.  V. 
746.  747. 

Charles  IV.  dit  le  Bel  :  formules  ini¬ 
tiales  de  fes  diplômes.  VI.  44.  commen¬ 
cement  de  fon  régné ,  8c  dates  de  fes  di¬ 
plômes.  VI.  63.  6 4. 

Charles  v.  Roi  de  France,  fignoit  non- 
feulement  toutes  les  chartes ,  mais  encore 
les  brevets  8c  les  dépêches  :  c’eft  fur  quoi 
il  eft  blâmé  par  Philippe  de  Maifières.  II. 
437.  Ce  Prince  préféra  le  titre  de  Duc 
de  Normandie  à  celui  de  Dauphin  de 
Viennois!  IV.  157.  11  unit  la  Norman¬ 
die  à  la  couronne.  IV.  282.  Accorda  aux 
bourgeois  de  Paris  le  droit  de  porter  des 
armoiries  rimbrées.  IV.  387.  Formules 
initiales  des  diplômes  qu’il  donna  comme 
lieutenant  du  Roi,  Duc  de  Normandie, 
Dauphin  de  Viennois ,  Régent  du  royau¬ 
me  éc  Roi  de  France.  VI.  45.  4 6.  n.  1.2. 
3 .  Commencement  de  fon  régné  :  dates 
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8c  formules  finales  de  fes  diplômes.  VI. 

66.  67. 

Charles  le  Boiteux ,  Prince  de  Salerne  : 
formules  initiales  de  fes  diplômes.  VI. 
7.  8. 

Charles  d’Anjou ,  Roi  de  Sicile  :  fuf- 
cription  de  fes  lettres  au  Pape,  8c  for¬ 
mules  initiales  de  fes  diplômes.  VI.  7.  Il 
annonce  fa  bulle  d’or  dans  fes  diplômes. 
VI.  19.  &  défend  aux  Barons  d’avoir  des 
fceaux  publics.  IV.  271. 

Charles  vi.  n’eft  pns  le  premier  de  nos 
Rois  qui  ait  réduit  1  ecu  de  France  à  trois 
fleurs  de  lis.  IV.  1 49..  Il  ordonna  que  lors 
de  fon  décès  fon  fils  aîné  feroit  apeîlé 
Roi.  IV.  5  41 .  Ilprefcrivit  l’an  13  98.  aux 
notaires  apoftoliques  de  dater  leurs  a&es 
Ab  eleclione  Domini  Benedicli  ultimo  in 
Papam  elecli  anno  _,  &c.  8c  non  pas  Anna 
pontificatus  Domini ,  &c.  V.  307.  For¬ 
mules  initiales  des  diplômes  de  Charles  vi. 
fon  ordonnance  pour  abolir  la  coutume 
de  refufer  le  facrement  de  Pénitence  aux 
criminels  condamnés  à  mort  :  fes  lettres- 
patentes,  touchant  l’héréfie  du  tyranni- 
cide  ,  foutenu  par  le  do&eur  Jean  Petit. 
VI.  47.  &  fuiv .  Epoque  du  facre  de  Char¬ 
les  vi.  dates  8c  formules  finales  de  fes  di¬ 
plômes  ,  qui  font  quelquefois  mention 
des  Princes  8c  Seigneurs  préfens  en  fon 
confeil.  VI.  67.  6 8.  Formules  initiales  de 
fes  chartes.  VI.  8 1 . 

Charles  îv.  Empereur ,  déclare  le  Dau¬ 
phin  fon  lieutenant  8c  vicaire-général  au 
royaume  d’Arles.  IV.  20.  n.  1.  Formules 
initiales  de  fes  diplômes.  VI.  52.  Il  ac- 
•  corde  à  la  ville  de  Romans  un  diplôme 
muni  du  monogramme  impérial ,  fcellé 
d’une  bulle  d’or  8c  atefté  par  une  multi¬ 
tude  de  Prélats ,  de  Princes  8c  d’Oficiers. 

VI.  71. 

Charles-Quint  :  fes  Ib'ix  contre  les  fauf- 
faires ,  qu’il  punit  du  dernier  fuplice.  V I, 
199. 

Charles  Vil.  en  fon  ahfence  fon  Chan¬ 
celier  expédie  des  lettres-patentes  dans 
la  Guienne  :  fceau  du  Roi,  porté  fur  une 
haquenée  blanche,  lorfque  le  Comte  de 
Dunois  entra  dans  Bordeaux.  VI-  Si.  82 
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Charles  VIII.  eft  le  premier  des  Rois 
capétiens  qui  ait  porté  la  couronne  fer¬ 
mée.  IV.  83.  Il  fépara  les  greffes  8c  les 
tabellionages  de  l’ofice  de  Prévôts  &c  de 
Baillis.  IV.  289.Il  créa  une  nouvelle  cour 
fouveraine,  fous  le  nom  de  Grand-Con- 
feil ,  auquel  François  premier  atribua  la 
connoilfance  des  procès  ,  concernant  les 
bénéfices  confiftoriaux.  IV.  559.  Formu¬ 
les  initiales  8c  finales  des  lettres  8c  di¬ 
plômes  de  Charles  vin.  ceflion  de  l’Em¬ 
pire  de  CP.  faite  à  ce  Prince,  qui  fut  en 
conféquence  proclamé  Empereur  de  CP. 
VI.  82.  83. 

Charles  ix.  autorifa  les  fecrétaires  d’E¬ 
tat  à  foufcrire  pour  le  Roi  en  bien  des 
cas.  II.  437.  n.  2.  Il  régla  que  l’année 
commenceroit  en  France  au  premier  jan¬ 
vier.  IV.  (395.  n.  2.  VI.  1 06. 

Charles ,  Cardinal  de  Bourbon ,  procla¬ 
mé  Roi  par  la  Ligue  :  fon  fceau,  fa  mon- 
noie.  VI.  102. 

Charta  de  caufa  fufpenfa.  I.  345. 

Charta  mot  commun  à  toute  matière 
fur  laquelle  on  pouvoir  écrire;  mais  plus 
particulier  à  lignifier  le  papier  d’Egypte: 
d’où  fa  dénomination.  I.  473. 

Charta  arnbaginalis ,  ou  amhagibalis  : 
explication  de  ces  termes,  V.  672.  673. 
nulle  charte  originale,  dont  la  vérité,  ou 
la  fupofiti&n  ne  puiffe  être  prouvée.  I. 
Préf.  xvi.  &  fuiv. 

Chartes ,  flambeau  de  l’hiftoire  facrée 
de  profane.  I.  3 .  n.  2. 

Chartes  :  leurs  diverfes  clâfles ,  leurs 
raports ,  leurs  diférences  ,  leurs  divers 
noms.  I.  7.  Elles  ne  font  pas  faufles,  par- 
ceque  quelqu’un  y  prend  des  qualités  qu’il 
n’a  pas.  I.  57.  n.  7.  On  y  trouve  quelque¬ 
fois  du  faux  qu’on  doit  rejeter ,  fans  en 
rien  conclure  contre  leur  fincérité.  I.  Ibid. 
Leurs  contrariétés  avec  l’hiftoire ,  ne  pré¬ 
judicient  pas  toujours  à  leur  vérité.  I.  58. 
Leur  conformité  avec  l’hiftoire  eft  un 
moyen  de  faux  contr’elles ,  félon  le  P.  Har- 
douin.  ï.  5  9.  6 o.  61. 

Chartes  :  tiréeN  des  archives  publiques  3 
elles  font  comme  revêtues  duiceau  de  la 
puiflance  fouveraine.  I.  66. 
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Chartes  :  originales  d’Angleterre ,  con- 
fervées  dans  les  chartriers  des  églifes.  I. 
100.  Les  plus  anciennes  d’Efpagne  8c 
d’Allemagne ,  tirées  des  églifes  8c  des 
abbayes.  I.  101. 

Charte  :  multiplicité  des  exemplaires 
de  la  même ,  commune  en  Allemagne.  I. 
1 18. 

Chartes  :  leurs  avantages  contre  l’incer¬ 
titude  des  événemens.  I.  1  20.  Si  elles 
font  inutiles  ,  félon  le  P.  Germon ,  pour¬ 
quoi  en  auroit-on  forgé  de  faufles  ?  I. 
120.  Il  en  exifte  peu  de  fupofées  dans  les 
archives ,  fur-tout  d’originales  antiques. 
I.  1 5 1. 

Charte  de  Dagobert  1.  injuftement 
aeufée  de  faux ,  à  caufe  de  fon  identité 
de  ftyle  avec  une  autre.  I.  1 66.  167. 

Charte  de  Henri  11.  Roi  d’Angleterre, 
écrite  fur  deux  colonnes  3  l’une  en  Anglo- 
faxon  ,  l’autre  en  Latin  :  elle  contient 
deux  textes  très-diflemblables.  I.  170. 

Chartes  portées  de  France  à  Rome , 
pour  être  fouferites  par  le  Pape.  I.  193. 

Charte  de  l’églife  de  Rouen  ,  où ,  par 
la  faute  du  copifte,  on  dit  que  Henri  11. 
Roi  d’Angleterre  ,  fut  inhumé  dans  la 
cathédrale.  I.  214.  n.  Des  fautes  grof- 
flères  qu’on  remarque  dans  les  chartes , 
n’en  prouvent  pas  toujours  la  faufleté.  I. 
ibid.  n. 

Chartes  apellées  Pagenfes.  I.  257. 

Chartes  apellées  épîtres.  I.  258.6'  fuiv. 

Chartes  d’ingénuité.  L  262.  d’agna¬ 
tion.  ibid.  263. 

Charte ,  chartula ,  chartola  :  nom  com¬ 
mun  à  toutes  fortes  de  titres.  I.  27 6. 

Chartes  jurées.  I.  277, 

Chartes ,  dites  apennes.  I.  28(3. 

Chartes  de  donation  ,  de  confirmation  , 
de  fondation  :  leurs  diverfes  dénomina¬ 
tions.  I.  288.  &  fuiv. 

Chartes  de  vente  ,  d’obligation  ,  de 
parrage,  d'héritage  ,  de  caution  ,  de  pro- 
vifion ,  de  promefle  :  leurs  diverfes  dé¬ 
nominations.  I.  292.  &  fuiv. 

Charte  de  promefle  8c  de  confeflion. 
I.  294. 

Chartes  apellées  rogatx  j  exprenfa  j 


f 


DES  MA 

audientialis  y  ambaginalis ,  monob  ande - 
lanc^fenicaj  de  rabi.  I.  2.95.  296. 

Chartes  paricles  :  leur  dénomination  , 
leur  origine  :  les  diverfes  fortes  de  char¬ 
tes  ,  dont  on  multiplioit  les  copies.  I. 

3  54-  3  5  5- 

Chartes  parties  Sc  dentelées  :  leurs  fym- 
boles ,  infcriptions ,  lettres  ou  peintures  : 
leurs  divers  noms.  1.  358.  &  fuiv.  361. 

3  61.  Leur  antiquité  8c  durée  chez  les  An- 
glo- Taxons  8c  en  France.  L’ufage  n’en  fut 
point  aboli  par  les  Normands.  1.  364. 

3*5- 

Chartes  divifées  par  l’alphabet  3  quand 
en  ufage  en  Efpagne  &  en  France.  I.  3  66. 
Comment  elles  le  divifoient ,  8c  com¬ 
ment  on  y  apliquoit  le  fceau.  1.  367. 
&  fuiv.  leurs  exemplaires  multipliés  à 
proportion  du  nombre  des  contradans. 
1.  3 69.  370.  On  en  trouve  fans  fceaux , 
comme  des  endentures  fans  cyrographes. 
I.  373- 

Chartes  divifées  avec  8c  fans  le  mot 
cyrographum  divifées  par  le  haut ,  par  le 
bas,  par  les  côtés ,  par  des  lettres ,  par  des 
images  ,  dentelées ,  avec  ou  fans  écri¬ 
tures.  I.  374*  &  fuiv.  Voyez  Les  notes. 

Chartes  divifées  par  un  crucifix  8c  par 
des  peintures.  1-  578. 

ChartA  nuptiales  y  chartA  conjugales. 
I-  3  9  3  - 

Chartes  des  Grecs  :  noms  qu’on  leur 
donnoir.  I.  412.  lmpofiibilité  qu’une 
charte  ,  ‘revêtue  de  tous  fes  caractères 
intrinfeques ,  puilfe  être  fauffe.  1.  442. 
443.  n.  La  réunion  de  tous  leurs  carac¬ 
tères  ,  tant  externes  ,  qu’internes  ,  eft  la 
pierre  de  touche  ,  pour  juger  de  leur  vé¬ 
rité  ou  fauffeté.  I.  442.  44 6.  n.  5. 

Charte  de  pleine  fécurité  en  papier 
d’Egypte  ,  de  la  bibliothèque  impériale  , 
reprérentée  par  Lambécius  8c  D.  Mabil- 
lon.  I.  511. 

Charte  de  pleine  fécurité  de  la  biblio¬ 
thèque  du  Roi ,  en  papier  d’Egypte  ,  pu¬ 
bliée  dans  le  Suplément  de  D.  Mabillon. 

1.  s  1 1- 

Chartes  :  les  marques  de  vieillefte  ti¬ 
rées  de  leurs  couleurs  enfumées ,  font  des 
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preuves  incertaines ,  pour  ou  contre  leur 
antiquité.  I.  530.  531. 

Chartes  en  lettres  d’or.  I.  545.  54^. 

Chartes  :  la  plupart  écrites  d’un  côté 
feulement  :  leur  dos  fouvent  chargé  de 
petites  notices  ou  fommaires ,  capables 
de  décéler  un  impofteur.  il.  353.  3 5 <5^. 
n.  1. 

Charte  de  Ravenne  ,  imprimée  dans 
le  Suplement  de  D.  Mabillon  ,  écrite  en 
caradères  romains  &:  non  pas  lombardi- 
ques.  II.  3^7.  /2.  i. 

Chartes  d’Angleterre,  lignées  par  un 
grand  nombre  de  témoins,  dont  les  noms 
lont  toujours  de  la  même  écriture  que  la 
charte  :  les  croix  mifes  avant  chaque  nom 
des  témoins  ,  font  fi  femblables ,  qu’il 
paroît  qu’ils  ne  les  ont  pas  faites,  il.  43  o. 
n.  3  - 

Chartes  de  l’abbaye  du  Mont-Saint- 
Michel,  infcrites  en  faux,  8c  juftifiées 
par  arrêt  du  Parlement  de  Rouen.  IL 
454.  n.  1. 

Charte  de  Clovis  pour  la  fondation  de 
l’abbaye  de  Moutier-Saint-Jean.  IiI.  Préf. 
pag.  VU.  vin. 

Chartes  prétendues  mérovingiennes  , 
dont  il  eft  facile  de  découvrir  la  faufteté. 
Préf.  pag.  XIV. 

Chartes  en  grand  nombre  déclarées 
fauffes  par  les  favans  ,  8c  dont  néanmoins 
la  vérité  a  été  reconnue.  III.  Préj'.  pag,. 
X.  xi. 

Charte  de  pleine  fécurité ,  qualifiée 
d’écriture  gothique  par  Fonranini ,  8c  de 
Lombardique  par  le  P.  Germon  ,  quoi¬ 
que  le  caradère  curhf  romain  s’y  montre 
à  découvert.  III.  3 1 . 

Charte  de  pleine  fécurité,  écrire  fur  le 
papier  d’Egypte  de  l’an  564.  de  J.  C. 
lil.  410. 

Char  te  de  Léon  de  Ravenne.  T  !  I.  642* 
Celles  que  Dom  Mabillon  a  tirées  des 
archives  de  S.  Denis,  8c  qu’il  a  publiées, 
ont  toutes  les  marques  d’authenticité 
que  peuvent  avoir  les  diplômes  de  nos 
premiers  Rois.  III.  655. 

Charte  de  Lingues  de  Piviers,  Che¬ 
valier,  en  faveur  de  S.  Benoît  fur -.Loue  y 
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confirmée  par  une  croix ,  formée  de  la 
main  du  Roi  Philippe  premier.  III.  675. 
676. 

Charte  de  l’Evêque  d’Ely ,  qui  prend 
le  titre  d’humble  miniftre.  III.  69 1. 

Charte  de  S.  Thomas  ,  Archevêque  de 
Cantorberi.  III.  691. 

Charte  originale  de  Richard  11.  Duc  de 
Normandie ,  en  faveur  de  Dudon,  Doyen 
de  S.  Quentin.  IV.  224.  n.  1.  225. 

Charte  originale  de  Guillaume  11.  8c  de 
Roberc  fon  fils.  Duc  Normandie,  en  fa¬ 
veur  de  l’abbaye  de  S.  Ouen.  IV.  227. 

72.  I. 

Charte  de  Jean  de  Dol ,  qui  énonce 
l’ancien  ufage  de  ne  point  fceller  les  char¬ 
tes  privées.  IV.  268.  n.  2. 

Chartes  non  fcellées  :  elles  tirent  toute 
leur  authenticité  &c  leur  valeur  de  la  pré- 
fence  des  Seigneurs  8c  des  témoins ,  dont 
les  noms  écrits  d’une  feule  8c  même  main, 
font  au  bas.  IV.  268.  n.  1. 

Charte  d’Otton  1.  plus  que  fufpeéte. 
IV.  377.  n.  2. 

Chartes  royales  :  toutes  celles  qu’on  fu- 
pofe  avoir  été  fcellées  de  fceaux  parfe- 
més  de  fleurs  de  lis ,  pendant  les  régnés 
des  Rois  de  France,  de  la  première  8c  de 
la  fécondé  race  ,  font  évidemment  fauf- 
fes.  IV.  3  80.  n.  1 . 

Chartes  d’Evêques  8c  d’Abbés,  munies 
de  fceaux  en  placard.  IV.  3  96. 

Chartes  8c  lettres  royaux ,  fcellées  deux 
fois.  IV.  410.  4*1,1.  n.  1.2. 

Chartes  :  précaution  par  raport  à  celles 
qui  étoient  compofées  de  pîufieurs  pièces 
de  parchemin.  IV.  414.  n.  1. 

Chartes  non  fcellées ,  reçues  en  juftice , 
8c  autorifées  par  les  Rois.  IV.  423.  424. 

Charte  de  la  fondation  de  l’abbaye  de 
S.  Amand  de  Rouen ,  non  fcellée  8c  néan¬ 
moins  admife  par  l’Echiquier  8c  les  autres 
tribunaux.  IV.  424. 

Charte  de  Drogon,  Comte  d’Amiens, 
autorifée  par  le  Roi  5  quoiqu’elle  n’eût 
jamais  été  fcellée,  8c  qu’elle  fût  endom¬ 
magée.  IV.  423.  425. 

Chartes ,  confirmées  par  l’appofition 
R’un  lceau.  IV.  425. 
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Chartes  anciennes,  mifes  au  rang  des 
aétes  8c  des  inflrumens  publics,  qui  ont 
toujours  fait  foi.  IV.  429.  72.  2.  Leurs 
marges  plus  ou  moins  grandes  :  quelque¬ 
fois  elles  n’en  ont  aucunes.  IV.  446. 

Chartes ,  dont  les  écritures  fe  font  éva¬ 
nouies  par  le  laps  de  tems ,  ou  dont  l’en¬ 
cre  a  changé  de  couleur ,  8c  d’autres  qui 
ont  confervé  leur  coloris  :  raifons  qu’on 
peut  rendre  de  ces  variétés.  IV.  447. 

Chartes  gâtées  8c  pouries  :  perdent-elles 
leur  autorité  ?  IV.  448.  449. 

Chartes  :  diférentes  manières  de  les  an¬ 
nuler  8c  abolir.  IV.  465.  n.  2.  3.  Efpace 
en  blanc  dans  pîufieurs  :  pourquoi  ?  IV. 
475* 

Chartes  perdues  8c  détruites  j  com¬ 
ment  réparées.  IV.  475.  476. 

Chartes  d’Angleterre  écrites  en  lan¬ 
gue  faxone,  normande  8c  angloife.  IV. 

512.  72.  1.  2. 

Chartes  en  latin ,  dreflees  8c  lignées 
au  xii  .  fiècle  ,  par  les  Religieufes  de 
Fontevraud.  IV.  518.  77.  1. 

Chartes  d’Allemagne ,  écrites  en  la  lan¬ 
gue  du  pays.  IV.  521.6*  fuiv. 

Chartes  :  les  unes  n’anoncent ,  ni  fi- 
gnatures,  ni  fceaux,  ni  monogrammes, 
quoique  revêtues  de  quelques-uns  de  ces . 
caractères  :  d’autres  n’anoncent  qu’une 
partie  de  ces  marques  d’authenticité 
quelles  réunilfent  :  celles  qui  les  anon- 
cent  en  partie ,  fans  qu’on  en  voie  aucun 
vertige  ,  n’en  font  pas  moins  vraies.  IV. 
(541. 

Chartes  fans  dates ,  ou  avec  des  da¬ 
tes  imparfaites  ;  en  font-elles  moins  vraies 
8c  moins  authentiques  ?  IV.  658.  659, 
6’  fuiv. 

Chartes  datées  de  deux  épaétes  difé¬ 
rentes  ,  majeure  8c  mineure  ,  ou  folaire 
8c  lunaire.  IV.  719. 

Chartes  deftituées  de  fignatures.  IV. 
736.  72.  1.  737. 72.  1. 

Chartes  foufcrites  par  des  témoins , 
fans  être  contre  lignées ,  8c  contre-lignées, 
fans  être  foufcrites.  IV.  737. 

Chartes  totalement  foufcrites  de  la 
main  des  notaires ,  n’en  font  pas  moins 
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authentiques.  IV.  772.  775.  &  fuiv. 

Chartes  écrites  8c  foufcrites  par  une 
même  perfone.  Quels  étoient  pour  lors 
les  lignes  d’aprobanon  des  témoins  ?  IV. 
775-  &  foiv.  77  S. 

Chartes  où  l’on  ne  trouve  point  les 
foufcriptions  qui  iemblent  anoncées.  IV. 
780. 

Chartes  alléguées ,  pour  prouver  que 
Guillaume  le  Conquérant  lignoit  lui- 
même  toutes  les  liennes  :  réflexions  fur 
ces  pièces.  IV.  780.  &  fuiv.  On  n’y 
trouve  aucun  caractère  de  fa  main ,  li¬ 
non  la  marque  de  la  croix,  ibid.  793. 
&  fuiv. 

Chartes  d’Efpagne ,  d’Allemagne  8c 
d’Angleterre  non  lignées ,  mais  feule¬ 
ment  agitées  par  des  témoins.  IV.  785. 
n.  1.  786. 

Chartes  de  fondation  :  pourquoi  y 
laifloit  -  on  des  efpaces  en  blanc  ?  IV. 
796. 

Charte  de  S.  Orner ,  en  faveur  de 
S.  Bertin  ,  juftifiée.  V.  4.  n.  1. 

Chartes  contre-lignées  :  leurs  caraétè- 
res  diftinétifs.  V.  3 6.  &  fuiv. 

Chartes  8c  privilèges  ;  comment  con¬ 
firmés  par  les  Papes.  V.  2.52. 

Chartes  de  donations  portées  fur  l’au¬ 
tel  au  vie.  flècle.  V.  386". 

Chartes  foufcrites  par  des  prélats  ab- 
fens  ou  fucceffeurs ,  pendant  le  vne.  fié— 
cle.  V.  406.  407. 

Charte  très-remarquable  en  papier  d’E¬ 
gypte,  par  laquelle  Jean,  Archevêque  de 
Ravenne  au  viic.  flècle,  donne  fes  biens 
à  l’églife  de  S.  Apollinaire.  V.  409.  410. 

Chartes  foigneufement  gardées  dans  les 
tréfors  des  égiifes  8c  des  monaftères ,  tant 
d’Orient,  que  d  Occident,  au  ixe.  flècle. 
V.  449.  Recours  au  Prince  pour  obtenir 
de  nouvelles  chartes  ,  lorfque  les  ancien¬ 
nes  étoient  détruites  par  quelque  acci¬ 
dent.  ibidem. 

Charte  donnée  dans  une  aflemblée  d’E- 
vêques  ,  8c  en  préfence  de  Charles  le 
Chauve ,  admife  par  D.  Mabillon  ,  quoi¬ 
que  très-vicieufe  dans  fes  dates  8c  dans 
fes  foufcriptions.  V.  4 Ci. 
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Chartes  eccléfiaftiques  du  ixe.  flècle  , 
pour  la  plupart  non  fcellées  ,  mais  feule¬ 
ment  foufcrites  ou  atellées  par  des  té¬ 
moins.  V.  464.  Diférentes  manières  de 
les  ligner,  ibid.  46  5 .  &  fuiv. 

Charte  donnée  l’an  951.  par  l’Evêque 
de  Mande  ,  8c  confirmée  par  la  foufcrip- 
tion  du  Pape  Agapit.  V.  471. 

Chartes  eccléfiaftiques  en  ftyle  barbare 
8c  en  roman  au  x\  flècle.  V.  475.  n.  1. 
Plufieurs  au  xe.  flècle  fans  dates.  V.  484. 

Charte  véritable ,  quoique  datée  du 
régné  de  Lothaire ,  qui  étoit  mort  alors. 
V.  485. 

Charte  de  Gérard  ,  Evêque  d’Autun  , 
fouferite  par  ce  prélat  8c  par  Wautier, 
fon  fuccefleur.  V.  492. 

Chartes  de  France  envoyées  à  Rome 
au  xie.  flècle ,  pour  être  confirmées  par 
le  Pape.  V.  494. 

Chartes  eccléfiaftiques  du  xie.  flècle  , 
en  forme  d’épîtres.  V.  509.  &  fuiv.  Ma¬ 
nière  de  les  aprouver  en  les  touchant 
de  la  main  ,  ou  en  tenant  une  paille.  V. 

5  1 6. 

Charte  envoyée  au  liège  apoftolique , 
pour  être  mife  fur  l’autel  de  S.  Pierre , 
8c  gardée  dans  les  archives  de  l  églife  ro¬ 
maine.  V.  517. 

Chartes  eccléfiaftiques  du  xie.  flècle 
non  lignées,  mais  feulement  ateftées  pai 
des  témoins,  dont  la  nomination  tient 
lieu  de  fignatures.  V.  521.  &  fuiv.  def- 
tiruées  de  notes  chronologiques.  V.  513. 

5  24* 

Chartes  paricles  8c  divifées  par  l’alpha¬ 
bet  ou  par  chirographum  ,  communes  au 
xiie-  flècle.  V.  531 .  n.  1. 

Chartes  de  donation  offertes  fur  les  au¬ 
tels  au  xiic.  flècle.  V.  ni*  Chartes  du 
xn  .  flècle  fans  dates.  V.  547. 

Chartes  eccléfiaftiques  du  xne.  flècle 
non  fcellées  :  celles  qui  font  fcellées, 
ne  font  pas  toujours  mention  du  fceau. 
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Chartes  eccléfiaftiques  du  xne.  fiecle  > 
confirmées  par  des  fignatures  poftérieu- 
res  de  plufieurs  années  à  leur  date.  V. 

5  5  8*  55 
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Chartes  eccléfiaftiques  du  xne.  fiècle 
non  fignées  ,  mais  feulement  ateftées  par 
un  nombre  de  témoins ,  foufcrits  d’une 
feule  5c  même  main.  V.  559. 

Chartes  du  xme.  fiècle  prennent  une 
nouvelle  forme  :  toutes  leurs  marques 
d’authenticité  le  plus  fouvent  réduites 
à  l’appofition  des  fceaux.  V.  565. 

Chartes  dentelées  5c  citographes  divi- 
fés  par  l’alphabet,  fréquens  au  xme. fiè¬ 
cle.  V.  569. 

Charte  très-fufpeéte,publiée  par  M.  Mé¬ 
nage  ,  fous  le  nom  de  Foulques  Nerra, 
Comte  d’Anjou.  V.  611. 

Chartes  privées  du  ve.  fiècle  5c  leurs 
formules.  V.  636. 

Charte  en  papier  d’Egypte  ,  de  l’an 
491.  par  laquelle  une  dame  donne  un 
fonds  à  l’églife  de  Ravenne.  V.  656.  n. 
2.  Une  autre  charte  en  papier  d’Egypte. 
ibid.  6$  7. 

Chartes  privées  des  François  munies 
de  fceaux ,  de  feings  au  vie.  fiècle.  V.  66 1 . 

Chartes  preftaires  5c  précaires  ,  fré¬ 
quentes  au  vme.  fiècle.  V.  694.  n.  2. 

Charte  datée  de  la  dépofition  de  Chil- 
déric  5c  de  l’élévation  de  Pépin  au  trône. 
V*  696. 

Charte  datée  de  la  tonfure  de  Taflil- 
lon ,  Duc  de  Bavière  ,  5c  de  la  conquête 
du  pays  par  Charlemagne.  V.  69 7. 

Chartes  privées  du  ix".  fiècle  lignées 
par  des  croix.  V.  729.  730. 

Chartes  des  particuliers  laïques  du  xe. 
fiècle  :  leurs  formules.  V.  752.  753. 

Chartes  des  particuliers  5c  des  fei- 
gneurs  fans  dates  au  xe.  fiècle.  V.  754. 

Charte  datée  de  la  difcorde  de  Louis 
d’Outremer  5c  de  Huges  le  Grand.  V. 

75  5- 

Chartes  des  Ducs  5c  des  Comtes  fou- 
verains  du  xie.  fiècle ,  lefquelles  font 
fcellées ,  quoiqu’elles  ne  falfent  point 
mention  du  fceau.  V.  769.  770. 

Chartes  ateftées  par  des  témoins  fans 
leurs  lignatures.  V.  778.  779. 

Chartes  des  Ducs  de  Normandie  du 
xie.  fiècle  fans  dates,  pour  la  plupart. 
V.  7^7* 


É  N  É  R  A  L  E 

Chartes  royales  d’Ecolfe,  deftituées  de 
notes  chronologiques ,  fi  ce  n’eft  du 
jour,  du  mois  5c  du  lieu.  V.  793. 

Chartes  privées  des  laïques  du  xie.  fiè¬ 
cle  :  diférentes  manières  de  les  authenti¬ 
quer  5c  de  les  confirmer.  V.  795.  n.  2.  3. 

Chartes  des  Ducs  5c  des  Princes ,  con¬ 
firmées  pat  le  Roi  au  nf.  fiècle.  V.  7 96. 
n.  2. 

Chartes  des  Ducs  5c  des  Comtes  du 
xne.  fiècle ,  ateftées  en  deux  manières 
diférentes.  V.  824.  &  fuiv. 

Chartes  des  laïques  offertes  5c  mifes 
fur  l’autel  au  xne.  fiècle.  V.  843.  844. 

Chartes  privées  des  laïques  fans  figna- 
tures  5c  avec  fignatures  au  xne.  fiècle.  V. 
844*  845. 

Charte  de  Philippe  le  Hardi ,  mal  atri- 
buée  à  Philippe  Augufle.  VI.  5.  n.  2. 

Chartes  privées  des  feigneurs  5c  des 
particuliers  du  xme.  fiècle  :  leurs  formu¬ 
les.  VI.  34.  &  fuiv.  confirmées  par  les 
Rois  au  xive.  fiècle  :  manières  de  les 
confirmer.  VI.  54. 

Chartes  percées  en  juftice  :  explica¬ 
tion  de  ces  termes.  VI.  132.  133. 

Chartes  de  l’Evêque  du  Mans ,  dont 
la  fauffeté  fut  reconue  dans  le  concile 
de  Verberie,  tenu  l’an  863.  en  préfence 
de  Charles  le  Chauve.  VI.  147. 

Charte  de  S.  Juft ,  difciple  de  S.  Hi¬ 
laire,  fupofée.  VI.  194. 

Charte  d’un  prétendu  Roi  des  Bre¬ 
tons  ,  prouvée  fauffe  par  les  ufages  qu’elle 
fupofe,  5c  le  ftyle  qu’elle  emploie.  VI. 
211.  212. 

Chartes  publiées  par  Rofieres  ,  Jean 
de  la  Haie  5c  Georges  Coccius ,  Jéfui- 
te ,  prouvées  faulfes.  VI.  212. 

Charte  de  reftauration  de  î’abbaye  de 
S.  André  ,  près  de  Clermont  :  fa  fauffeté 
prouvée  par  MM.  Baluze  5c  Lancelot. 
VI.  219.  n.  1. 

Chartes  fauffes  anciennes  n’ont  pu  fe 
conferver  que  par  une  diftraétion  prefque 
incroyable.  VI.  218.  219.  Leur  fupo- 
fition  eft  rare  ,  en  comparaifon  des  au¬ 
tres  efpèces  de  faux.  '  I.  221.  222.  Les 
chartes  fupofées  n’ont  jamais  été  auffii 
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nombreufes  que  MM.  Lenglet ,  Simon 
6c  le  collecteur  des  Mémoires  du  Cler¬ 
gé  ,  le  font  entendre,  ibid. 

Chartes  des  monailères ,  aulïi  fûres  que 
celles  des  autres  archives.  VI.  228.  Ces 
chartes  méprifées  fans  raifon  dans  les  Mé¬ 
moires  pour  fervir  a  Vhijloire  des  Gaules , 
6c  louées  par  M.  Lenglet.  Ibid.  pag.  229. 
&  fuiv. 

Chartes  véritables  ,  où  l’on  trouve  des 
fables  6c  des  faufletés.  VI.  317.  318 .  n. 
V oye\  aétes  ,  diplômes  ,  titres. 

Chartriers  :  les  églifes  conlîdérables  en 
France  avoient  les  leurs  i  mais  ceux  des 
lièges  épifcopaux  6c  des  monaftères  ont 
été  les  plus  riches  6c  les  plus  diftingués. 
I.  107.  n.  8.  ic8. 

Chartularium  ,  pris  pour  archives.  V. 
563.  Voye %  archives. 

Châtelain  cite  mal  à  propos  D.  Ma- 
billon ,  pour  prouver  que  l’ufage  de  com¬ 
mencer  l’année  à  Pâques  n’a  commencé 
en  France  qu’au  xm  .  liècle.  VI.  40. 

Châtelet  :  autorité  de  fon  fceau.  IV. 
183.  n.  1.  184. 

Cherchemont _,  Evêque  d’Amiens  :  ré¬ 
glement  par  lequel  il  oblige  les  chanoines 
de  Fouilloy  de  lire ,  dans  leurs  aflemblées 
du  famedi ,  plulieurs  pièces  de  leur  cartu- 
laire ,  fous  des  peines  infligées  aux  ab- 
fens.  I.  435.  n.  1. 

Chevalerie  :  dignité  de  chevalier ,  quand 
établie  :  rang  qu’elle  donnoit  dans  la  mi¬ 
lice  :  elle  étoit  une  marque  de  noblefle. 
IV.  256.  n.  1.  X. 

Chevalerie  :  fes  loix  s’établirent  fous  le 
régné  de  Henri  1.  Roi  de  France.  IV.  257. 
Age  auquel  on  pouvoir  être  fait  chevalier. 
ibidem.  A  qui  apartenoit  le  droit  de  con¬ 
férer  la  chevalerie.  IV.  258.  259..  Celle 
de  la  haute  noblefle ,  fait  clafle  à  part  :  fa 
prééminence,  fes  privilèges.  IV.  259. 
260.  n.  1. 

Chevaliers  ,  milites  :  leur  origine  6c 
leurs  diférentes  efpeces.  IV.  25  6.  &  fuiv. 
Tems  de  leur  création  6c  cérémonies  de 
leur  réception.  IV.  25  8. 

Chevaliers  de  trois  clafles  ,  ou  efpèces. 
IV.  259.  160.  Chevaliers  de  la  haute  no- 
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blefle  :  empreintes  de  leurs  fceaux  :  écu 
de  leurs  armes  :  leurs  contre-fcels.  IV. 
160.  &  fuiv.  Falloit-il  être  chevalier ,  pour 
fe  fervir  de  fceaux  pendans  6c  authenti¬ 
ques  ?  IV.  16$.  &  fuiv.  Les  Chevaliers 
de  la  haute  noblefle  fubftituent  les  écuf- 
fons  de  leurs  armes  aux  figures  équeftres 
de  leurs  fceaux.  IV.  267. 

Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  r 
leur  fceau  commun  avec  le  grand  Maître  : 
origine  de  cet  Ordre.  IV.  358.  &  fuiv. 
Acufés  de  changer  les  teftamens.  VI.  1 80. 

Chevalier  :  en  quel  fiècle  ce  titre  prit 
faveur ,  jufqu’à  être  afFeété  par  les  Princes 
6c  les  fouverains.  IV.  551. 

Chevaux  bardés ,  caparaçonnés  d’étof¬ 
fes  traînantes,  6c  chargées  d’armoiries, 
en  ufage  dans  les  fceaux.  IV.  240.  249. 

Chevelures  des  Rois  de  France  ôc  de 
leurs  fujets.  IV.  105.  &  fuiv.  n.i.  2.  107. 

Cheveux  longs  6c  flottans  ,  méprifés 
par  nos  Rois  de  la  fécondé  race.  IV.  106. 
&  fuiv.  Laïques  excommuniés  ,  parce- 
qu’ils  les  portoient  longs.  IV.  107. 

Cheveux  6c  poils  de  la  barbe ,  apofés  aux 
chartes  avec  les  fceaux.  IV.  4 06.  407.  n.  1 . 

Chifflet ,  Jéfuite,  avoue  qu’il  y  a  peu 
de  faux  titres  dans  les  archives  des  églifes. 
I.  1 57.  n.  3  2.  1 5  8.  Il  enfeigne  que  le  ftyle 
barbare  des  diplômes  eft  un  caraébère  fa¬ 
vorable  à  leur  fincérité.  III.  p.  vi.  vit. 
Ce  Jéfuite  a  mal  lu  quelques  mlT.  III. 
402.  n.  Il  eft  réfuté  au  fujet  de  la  bulle 
d’or  de  Charles  le  Chauve.  IV.  117 .  n.  1. 
&  fuiv.  Le  même  jéfuite  admet  des  ori¬ 
ginaux  ,  qui  ne  font  pas  exempts  de  fautes. 
IV.  66 8.  n. 

Chifres  grecs  6c  attiques  :  leurs  mo¬ 
dèles,  planche  lx.  III.  449.  Auteurs  qui 
ont  recueilli  lefrdiverfes  manières  d’écri¬ 
re  en  chifres.  III.  509.  &  fuiv. 

Chifres  des  Empereurs  Jule-Céfar  6c 
Augufte.  111.  509.  n.  1. 

Chifres ,  portés  d’Angleterre  en  Alle¬ 
magne,  par  S.  Boniface.  ill.  509. 

Chifres  de  Raban  Maur  ,  expliqués. 
III.  509.  5 10. 

Chifre  du  Cardinal  de  Richelieu.  III. 
5 10. 
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Chifre  des  Normands ,  pendant  leurs 
incur lions  en  France.  III.  510. 

Chifres  numériques  des  Grecs  :  leur  an- 
quité  :  en  quel  rems  8c  quel  eft  le  pre¬ 
mier  qui  air  alîîgné  un  nombre  à  cha¬ 
cune  des  lettres  de  leur  alphabet.  III. 
510.  512.  n.  1.  Leur  invention  atribuée 
a  Minerve,  à  Palamede ,  à  Pythagore , 
à  Nicomaque.  III.  5  12. 

Chifres  employés  dans  les  conciles  8c 
les  lettres  formées.  III.  509.  513. 

Chifres  des  Romains  :  leur  origine  : 
fenriment  lingulier  de  quelques  moder¬ 
nes  :  explication  d’un  pafiage  de  S.  Ifi- 
dore.  III.  516.  517.  Comment  les  Ro¬ 
mains  exprimoient  les  nombres ,  lorf- 
que  l’écriture  étoit  encore  rare.  ibid. 
L’ufage  des  chifres  ne  fut  point  introduit 
dans  les  rems  d’ignorance  ,  comme  on 
ledit  dans  l’Encyclopédie.  III.  517.  En 
quel  tems  on  commença  en  France  à  mê¬ 
ler  les  chifres  romains  avec  les  arabef- 
ques.  III.  520. 

Chifres  des  anciens  Efpagnols ,  les  mê¬ 
mes  que  ceux  des  Romains  ,  à  quelque 
légère  difércnce  près.  III.  521.  n.  1 . 

Chifres  dont  uferent  les  Allemands  , 
long- tems  les  mêmes  que  ceux  des  Ro¬ 
mains  :  Raban  a-t-il  raifon  de  les  réduire 
à  fept  lettres  numérales  ?  III.  522.  n.  1. 
Combien  de  fautes  ont  ocafioné  les  chi¬ 
fres  romains. ,  III.  524.  525.  Comment 
ponétués.  ibid..  526.  Quand  a-t-on  com¬ 
mencé  à  mettre  o  ou  fimo  fur  ou.  après  le 
dernier  chifre.  ibid.  52 6. 

Chifres  arabes  :  fentimens  des  favans 
fur  l’origine,  l’antiquité  &  l’introdu&ion 
de  ces  chifres  parmi  nous  :  leur  aifance 
8c  leur  brièveté  l’emporte  fur  ceux  des 
Romains.  III.  y6.  &  fuiv.  Divers  fyf- 
temes  fur  l’origine  des  chifres  d’arithmé¬ 
tique  :  celui  de  Dom  Calmet  concilie-t- 
il  les  divers  fentimens  ?  III.  5  27.  &  fuiv. 

Chifres  arabes  :  leur  origine  indienne , 
la  plus  acréditée.  III.  317.  Quand  em¬ 
ployés  par  les  Latins  :  partage  des  favans. 
LL  532.  Quand  en  ulage  chez  les  Efpa- 
gnols  •  quand  en  Allemagne,  en  Italie, 
en  France.  III.  5  3  3.  &  fuiv * 
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Chifres  arabes  peu  connus  en  Allema¬ 
gne  ,  en  France  8c  en  Italie  avant  le  xmc. 
fiècle  :  leur  ufage  depuis  le  xive.  dans  les 
aétes  publics  8c  les  imprimés.  III.  535. 
&  fuiv.  Variations  de  ces  chifres  :  à  quoi 
employés  d’abord.  III.  536.22.  1.  quand 
admis  par  l’Univerfité  de  Paris  3  quand 
par  les  Rulfes.  III.  5  36.  537. 

Chifres  vulgaires  ,  ou  arabes  dans 
un  mf.  du  xie.  fiècle.  IV.  Préf  pag. 
vu. 

Childéric  I.  repréfenté  fur  fon  cachet , 
pendant  que  les  autres  Rois  barbares  n’a- 
voient  pas  la  liberté  de  faire  imprimer 
leurs  images  fur  leurs  monoies.  II.  5  <^3  ». 
72.  1. 

Childéric  III.  dépouillé  du  titre  de 
Roi,  rafé  8c  enfermé  dans  le  monaftère 
de  Sithiu ,  l’an  758.  V.  677. 

Childebert  1.8c  Childebert  II.  honorés 
des  titres  de  Catholique  8c  de  piété.  V- 
65  ï., 

Childebert  111.  confirme  la  vente  de  la 
terre  de  Morcourt.  III.  (353. 

Chilpéric  I.  introduit  dans  l’alphabet 
quatre  nouvelles  lettres  :  partage  des  fa¬ 
vans  fur  la  fource  d’où  il  les  a  tirées.  Gré¬ 
goire  de  Tours  8c  Aimoin  raportent  feuls 
ce  fait.  II.  50.  &  fuiv..  n.  Les  quatre 
lettres,  ne  peuvent  fe  raporter  que  forcé¬ 
ment  à  l’ancien  gothique.  II.  58.  &  fuiv. 
Les  nouvelles  lettres  envoyées  dans  tou¬ 
tes  les  villes  ,  avec  ordre  de  les  enfei- 
gner  8c  de  s’en  fervir.  IL  59.  MIT.  con- 
fultés  pour  parvenir  à  conoître  au  jufte 
les  quatre  nouvelles  lettres ,  8c  pour  en 
fixer  les  figures  8c  les  fons.  II.  60.  &  fuiv. 
Eloge  poétique  de  Chilpéric  ,  par  Fortiv- 
nat.  III.  282. 

Chilpéric  fut  le  premier  des  Rois  de 
France  qui  eut  quelque  teinture  des 
fciences  8c  des  belles-lettres.  II.  419. 
72.  2.  Il  anulla  les  teltamens  des  parti¬ 
culiers  qui  avoienr  légué  dès  biens  aux 
églifes.  V.  66 \. 

Chinois  :  matières  fur  lefquelles  ils 
écrivoient  avant  1  invention  du  papier.. 
I.  450.  n.  1.  Leur  adrelfe  à  rajeunir  leur 
papier  x  quelque  fale ,,  ufé.  ou  déchiré 
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qu’il  foit.  I.  510.  Ils  fe  fervent,  pour 
écrire ,  d’un  pinceau  fait  de  poil  de 
lapin.  I.  538.  539.  Leur  écriture  ne 
confifte  que  dans  les  diférentes  combi- 
naifons  de  la  ligne  droite ,  de  la  cour¬ 
be  8c  du  point.  I.  561.  Antiquité  de  leur 
écriture  :  ce  n’étoient  ,  avant  l’invention 
de  leurs  caractères ,  que  des  cordelettes , 
dont  le  nombre  des  nœuds  formoit  un 
caraétère ,  8c  l’aflemblage  des  cordes  une 
efpèce  de  livre.  I.  563.  Leur  écriture, 
la  feule  qui  exprime  les  penfées  :  fyftème 
&  multiplication  prefque  à  l’infini  de 
leurs  caractères.  I.  564.  n.  4.  5.  Ils  gra¬ 
vent  plutôt  qu’ils  n’impriment  leurs  écrits.. 
III.  25  3.  n.  1. 

Chirographa  :  nom  donné  à  toutes  for¬ 
tes  de  chartes.  I.  337.  356.  357. 

Chirographes  8c  Syngraphes  :  notions 
8c  diférence  de  ces  termes.  I.  356.  Nom. 
de  chirographe  donné  par  les  Anglois  à 
toutes  fortes  de  chartes  ,  à  raifon  de  leurs 
fignatures  :  quand  aboli  en  Angleterre. 

L  3*7, 

Chirographes ,  c’eft-à-dire  ,  chartes  di- 
vifées  ou  dentelées  :  les  divers  aCtes  qui 
parodient  fous  cette  forme ,  ou  qui  en 
tirent  leur  origine.  I.  385. 

Chishull  :  fon  alphabet  naturel  ;  ce  qu’il 
contient  3  fa  difpofition.  1.  640.  n.  3.4. 
Cet  auteur  eft-il  aufii  fondé  dans  les  ad¬ 
ditions  qu’il  fait  à  l’alphabet  hébreu , 
que  D.  Bernard  de  Montfaucon  dans  cel¬ 
les  qu’il  fait  aux  alphabets  grec  8c  latin  ? 
I.  641.  &  fuiv .  Il  s’enfuit  de  fon  fenti- 
ment ,  que  les  Mafloretes  ont  introduit 
cinq  lettres  hébraïques,  avec  les  points 
voyelles  dans  la  tranfcription  des  Pfeau- 
mes  alphabétiques.  I.  643. 

Chlamyde ,  ou  manteau  ataché  à  l’é¬ 
paule  droite ,  avec  agraphe  :  ufage  qu’en 
firent  nos  Rois  8c  les  Empereurs  d’Alle¬ 
magne  fur  leurs  fceaux.  IV.  92. 

Chorier  allure  ma!  à  propos  que  Pafcal 
h.  eft  le  premier  Pape  qui  ait  daté  de  fon 
pomificat.  V.  ij6.  n.  1. 

Ch  in/l/'i  ,  Evêque  d’Embrun  ,  dépo- 
fé  pour  avoir  forgé  un  faux  titre.  VI.  141. 

Chrétiens  renoncent  à  la  fculpture  8c.  à 
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la  peinture  ,  parceque  les  écoles  où  l’on 
les  aprenoit ,  étoient  pleines  d’idoles.  III.  * 
21. 

Chrifme  :  ufage  de  ce  ligne.  III.  4 Z6. 
487. 

Chrifmon  lettres  grecques  qui  abrè¬ 
gent  le  nom  de  J.  C.  IV.  601. 

ChriJUne  3  Reine  de  Suede  ,  acheté  de 
M.  Bongars  une  partie  des  mfT.  de  la  bi¬ 
bliothèque  de  S.  Benoît  fur  Loire.  III. 
49.  n.  1. 

Chriftophe ,  Pape  :  fa  bulle  pour  con¬ 
firmer  les  privilèges  de  Corbie.  V.  195. 
n.  1. 

Chrodobert  3  Evêque  de  Paris,  prend 
les  titres  de  pécheur  indigne  8c  de  fervi- 
teur  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  8c  fait  men¬ 
tion  d’un  ample  vêtement  fans  couture. 
III.  347,  n .  1. 

Chroniques  :  en  quoi  elles  difèrent  des 
cartulaires.  I.  1  84.  Chroniques  ,  impro¬ 
prement  dites  cartulaires ,  où  l’on  abrège 
les  titres ,  fans  être  pour  cela  acufées  de 
faux.  I.  2 06,  207. 

Chronique  ou  cartulaire  de  fainte  -  So- 
phiede  Bénévent.  V.  499. 

Chronologie  du  xic.  fiècle  fort  embarafi- 
fée,  à  caufe  des  nouveaux  fyftêmes  de  Si- 
gebert  8c  de  Marian  Scot.  V.  783.  784. 
n.  2. 

Chrotilde  :  fa  charte  conciliée  avec  la 
chronologie  de  nos  Rois  ,  fans  égard  aux 
dates  fautives  des  hiftoriens.  I.  53. 

Chryfogr aphes ,  écrivains  qui  emploient 
l’encre  d’or.  II.  106. 

Ciampini ,  maître  des  brefs,  a  donné 
un  catalogue  des-Bibliothécaires  de  l’éelt* 
fe  romaine  ,  compofé  fur  des  aétes  au¬ 
thentiques.  V.  132.  n.  1. 

Cicéron  eft  le  premier  qui  fe  foit  fervf 
de  notes  a  Rome  :  ouvrage  qu’on  lui  atri- 
bue  fur  ce  fujet.-  III.  5 66.  n.  2.  567. 

Cicolini :  fes  rufes  pour  faire  croire  très- 
ancien  un  livre  qu’il  avoir  tranfcrir.  I. 

5  $ 1  • 

Cimier  élevé  fur  le  cafque  de  Gautier , 
Comte  de  Boulogne.  IV.  393. 

Cinabre  :  fon  ufage  réfervé  aux  Em¬ 
pereurs  :  communiqué  au  xue..  fiècle  à 
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leurs  proches  &: aux  grands  Oficiers.  1. 5  5  5 . 

Cinabre  :  difere-c-il  du  vermillon  :  fen- 
timent  de  D.  Bernard  de  Montfaucon.  I. 
5  5  6.  Cinabre ,  ou  vermillon  ,  couleur  di- 
férente  du  noir ,  la  plus  employée  dans 
les  mlf.  II.  109. 

Cire  d’Efpagne  :  fon  invention ,  fa  com- 
pofirion  ôc  fon  ufage  en  France.  IV.  3  3. 

Cire  blanche,  employée  fréquemment 
dans  les  fceaux  des  Empereurs  d’Alle¬ 
magne,  depuis  Otton  1.  jufqu’à  Frédéric 
quatrième.  IV.  34. 

Cire  blanche  dans  les  fceaux  de  nos  Rois 
mérovingiens ,  carlovingiens  ôc  des  pre¬ 
miers  capétiens.  IV.  34. 

Cire  jaune ,  ou  blonde ,  employée  pour 
fceller.  D.  Mabilton  n’en  fait  pas  remon¬ 
ter  l’ufage  au-delà  du  xii  .  fiècle.  IV.  35. 
&  fuiv.  Son  antiquité  :  par  qui  ôc  pour 
quels  ades  employée  dans  les  fceaux  :  pri¬ 
vilège  acordé  pour  fceller  en  cire  jaune. 

IV.  3 5- 3*. 

Cire  rouge  ,  employée  pour  fceller  en 
Orient  &  en  Occident.  IV.  37.  &  Juiv. 
Quand  employée  par  les  Rois  de  France, 
les  Empereurs  d’Allemagne  dans  les 
fceaux.  IV.  37.  n.  1 .  2.  3  8.  n.  1 . 

Cire  verte  :  en  quel  liècle ,  ôc  quels  ades 
font  fcellés  de  cette  couleur  ?  IV.  40. 
n.  1.  2.  Ufage  particulier  qu’on  en  fait 
en  France ,  pour  fceller  les  ordonnances  , 
"les  édits  ôc  les  lettres-patentes,  qui  con¬ 
tiennent  une  première  loi.'  IV.  40.  n.  1 . 
2.  41. 42.  Son  ufage  en  Allemagne  ôc  en 
Angleterre,  ihid.  42. 

Cire  noire  :  par  qui  employée  pour  fcel¬ 
ler  ;  fon  antiquité  en  France.  IV.  42. 

Cire  azurée ,  ou  bleue  :  rareté  des  fceaux 
de  cette  couleur  en  Allemagne.  IV.  41. 

Cire  bleue ,  noire  ôc  mixte  ,  ou  mêlée 
de  diverfes  couleurs.  IV.  42.  45. 

Cirographes  dss  endentures  :  leur  fin  en 
Angleterre  ôc  en  France.  I.  560.  361.  Les 
François  les  empruntèrent  des  Anglois.  I. 
372..  Authenticité  qu’ils  imprimaient  aux 
chartes j  ils  tenoient  lieu  de  fceaux,  de 
foufcriptions  ôc  de  témoins  :  quand  les 
fceaux  ôc  les  foufcriptions  des  témoins  y 
furent  ajoutées.  1.  372.  373. 


Citeaux  :  le  chapitre  général  de  cet  Or¬ 
dre,  tenu  l’an  1157.  décerne  des  peines 
grièves  contre  les  faufiaires.  VI.  173. 

Claude ,  Empereur ,  voulut  que  l’V. 
confonne  fut  diftingué  de  l’U.  voyelle 
par  la  figure  du  digamma  Eolique.  I. 
590.  il  fit  recevoir  trois  nouvelles  lettres 
de  fon  invention ,  dont  la  première  eft  le 
digamma.  II.  47.  &  fuiv.  Quelle  étoit  la 
3e.  lettre  de  fon  invention  ?  On  conjec¬ 
ture  qu’elle  fervoit  à  diftinguer  i’I  voyelle 
de  l’J  confonne.  II.  49.  50.  Eloge  de 
l’Empereur  Claude  ,  compofé  par  Sé- 
neque  ,  lu  par  Néron  en  plein  Sénat , 
ôc  gravé  fur  une  colonne  d’argent.  II.  91. 
Claude  fit  couper  la  main  à  un  faufiaire, 
ôc  rapelle  la  loi'Cornélia  contre  ce  gen¬ 
re  d’impofture.  VI.  118. 

Claufe  ,  falvo  Epifcoporum  fynodali 
cenfu ,  découverte  dans  le  cartulaire  de 
Vendôme.  I.  204. 

Claufe  ,  nonobfiant  3  ou  non  contre f 
tant  ;  depuis  quand  pafifée  de  la  Cour 
de  Rome  dans  les  chartes  des  Rois.  IV. 
629.  630. 

Claufes  comminatoires  dans  les  char¬ 
tes.  IV.  630. 

Claufe ,  falvo  jure  nojlro  ôcc.  quand 
en  ufage  dans  les  diplômes.  IV.  630. 

Claufes  fingulières  :  les  Rois  ôc  les 
Papes  s’interdifent  à  eux-mêmes  le  pou¬ 
voir  de  revenir  contre  leurs  ades.  IV. 
63 1. 

Claufes  nouvelles  dans  les  bulles  du 
xme.  fiècle.  V.  282.  283,^1.  2.  284.  285. 

Claufe  des  bulles ,  qui  porte  qu’on  doit 
ajouter  foi  aux  copies  comme  à  l’original, 
en  ufage  dès  le  commencement  du  xvie. 
fiècle.  V.  330. 

Claufe  renonçant  employée  au  xme. 
fiècle.  V.  577. 

Claufes  dérogatoires  Ôc  de  renonciation 
dans  les  ades  du  xn  ie.  fiècle.  VI.  1 6.  17. 

Claufes  nouvelles  introduites  par  la 
chicane  dans  les  ades  du  xmc.  fiècle.  VI. 
36.  37- 

Claufes  dérogatoires  ôc  de  réferve  dans 
les  diplômes  de  nos  Rois  du  xivc.  fiècle. 

VI.  $6-  t 
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Clément  d'Alexandrie  atribue  aux  Egyp¬ 
tiens  trois  fortes  de  caractères.  I.  565.  n. 
11  exhorte  les  Chrétiens  à  ne  rien  mettre 
que  de  religieux  fur  leurs  cachets  ,  &c  leur 
défend  d’y  repréfenter  des  nudités  ,  des 
armes  ,  des  vafes  à  boire  ,  ôcc.  V.  349. 

Clément ,  (  S.  )  Pape,  inftitue  fept  no¬ 
taires  ,  pour  écrire  les  aéles  des  martyrs. 
V.  91.  n.  2. 

Clément  11.  formules  de  fes  bulles  :  il 
date  des  années  de  l’incarnation.  V.  221. 

Clément  m.  fuprima  l’indiétion  dans 
les  dates  de  fes  petites  bulles ,  8c  y  fubf- 
titua  l’année  de  fon  pontificat  l’an  1188. 
Sa  devife  :  il  commençoit  l’année,  tan¬ 
tôt  au  25.  mars  ,  tantôt  au  premier  Jan¬ 
vier  ,  8c  l’indiétion  au  premier  feptem- 
bre  :  fon  fceau  de  plomb  avec  une  inf- 
cription  en  vers ,  rejettés  par  le  P.  Har- 
douin.  V.  279.  n.  1. 

Clément  1  v.  changea-t-il ,  après  fon 
éleétion ,  les  armes  de  fa  famille  ?  IV. 
308.  n.  2.  Il  pafife  ordinairement  pour  le 
premier  qui  ait  fcellé  avec  l’anneau  du 
pêcheur.  IV.  312.  Il  donne  des  avis  au 
Roi  de  Sicile  ,  fur  les  exactions  qui  fe 
commettoient  au  fceau.  IV.  421.  8c  fe 
plaint  de  l’avidité  des  Prélats  qui  s’em¬ 
parent  des  prieurés  des  religieux.  IV. 
572.  n.  1.  Les  lettres  particulières  de  ce 
Pape  éroient  fcellées  de  l’anneau  du  Pê¬ 
cheur,  déjà  en  ufage  avant  lui  :  fes  bulles 
lignées  8c  non  lignées.  V.  294.  295. 

Clément  v.  fpécifie  fingulièrement  les 
dates  du  lieu  dans  fes  bulles  :  il  ne  compte 
la  première  année  de  fon  pontificat  que 
depuis  fon  couronnement  :  fes  formules 
8c  fa  devife.  V.  303.  n.  1. 

Clément  vi.  deux  de  fes  bulles  font 
datées  de  l’Incarnation  ,  8c  lignées  de  lui 
8c  de  fes  Cardinaux  ;  les  fignatures  de 
ceux-ci  font  précédées  de  croix ,  d’étoiles, 
ou  de  lettres  de  l’alphabet  :  devife  de  ce 
Pape  :  il  compta  l’année  de  fon  pontificat 
du  jour  de  fon  couronnement  :  defcrip- 
tion  de  fes  fceaux  de  plomb  :  il  introdui- 
lit  la  formule  ,  Ad  futuram  rei  memoriam. 
V.  305.  n .  i .  306. 

Clément  vu.  ne  prend  point  d’autre 
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qualité  dans  fes  brefs  que  celle  d’Evê- 
que  :  fes  motus  proprii ,  vérifiés  à  la  Cham¬ 
bre  apoftolique  :  fignatures  de  la  bulle  y 
par  laquelle  il  confirme  à  Henri  viii.  le 
titre  de  Défenfeur  de  la  Foi  :  armes  8c 
infcription  extraordinaires  fur  fon  fceau 
de  plomb  :  fa  devife.  V.  32 6.  3  27.  n.  1. 

Clément  vu  1.  fa  fentence  :  fingularités 
do  quelques-unes  de  fes  constitutions  : 
difpofition  des  légendes  des  Apôtres  fur 
fes  fceaux  de  plomb  :  quelques  bulles 
lignées  de  lui  8c  de  fes  Cardinaux ,  avec 
autant  de  croix  que  de  foufcriptions.  V. 
329.  3 30.  n.  1. 

Clément  ix.  devife  de  ce  Pape.  V.  3  3  2. 

Clément  x.  fa  devife.  V.  332. 

Clément  xi.  fa  devife.  V-  332. 

Clément  xii.  V.  333.  Sa  devife ,  ibid, 
33  3- 

Clément  xiii.  fa  devife.  V.  333. 

Clerc  (  Le  )  avance  qu’on  a  inféré  bien 
des  chofes  dans  les  ouvrages  des  SS.  Pè¬ 
res  ,  8c  ruine  tout  d’un  coup  la  tradition. 
I.  230.  » 

Clerc  de  l’églife  de  Dol,  auteur,  ou  corrn 
plice  du  crime  de  faux  dans  le  grand  pro¬ 
cès  des  Archevêques  de  Tours  avec  les 
Evêques  de  Dol,  en  Bretagne.  VI.  160, 
161. 

Clercs  ’  nom  donné  aux  jeunes  prati¬ 
ciens  :  les  Clercs  tenoient  anciennement 
lieu  d’avocats  8c  de  procureurs,  comme 
de  grefiers  8c  de  notaires  :  les  clercs  des 
Seigneurs  leur  fervoient  de  fecrétaires  8c 
de  tréforiers.  II.  429.  n.  1 .  col.  2. 

Clercs  :  en  quel  fiècle  leurs  fceaux  de¬ 
vinrent  communs  ?  IV.  343.  Nulle  com¬ 
munauté  de  clercs  qui  ne  fulfent  pas  moi¬ 
nes  avant  le  vmc.  fiècle.  V7.  387.  n.  2. 

Clerc  de  CP.  fabricateur  de  teftamens» 
VI.  1 39. 

Clerc  de  l’églife  de  Milan ,  faufiaire  dé¬ 
couvert  8c  puni  par  Innocent  ni.  VI.  17^. 

Clerc ,  faufiaire,  découvert  par  l’Evê¬ 
que  de  Paris,  8c  condamné  par  le  Pape 
au  pain  dej douleur,  8c  à  l’eau  dangoifie. 
VI.  17  6. 

Clerc ,  acufé  d’avoir  falfifié  des  lettres 
apofioliques ,  remifes  par  le  Chapitre 
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d’Amiens  entre  les  mains  de  l’Evêque 
Jean  Avantage.  VI.  197. 

Clergé  :  quand  a  commence  la  diftinc- 
tion  des  gens  d’églife ,  ou  du  clergé ,  8c 
des  gens  du  monde.  II.  434. 

Clergé  de  Rome  traite  S.  Cyprien  de 
Pape  8c  de  frère.  V.  349. 

Clergé  :  fes  nbuveaux  Mémoires  con¬ 
tiennent  des  acufations  mal  fondées,  au 
fujet  des  privilèges  d’exemption.  V.  3  85. 

Clés  des  fêtes  mobiles  :  leur  nombre , 
leur  ufage.  IV.  722. 

Clodius ,  coupable  d’avoir  fupofé  de 
faux  teftamens.  VI.  117. 

Clothaire  ni.  mourut  en  671.  dans  la 
1 6e.  année  de  fon  régné ,  8c  non  pas  dans 
la  1 4e.  comme  l’a  prétendu  le  P.  Germon. 
V.  6j6.  n.  1 . 

Clotilde  ,  Dame  françoife  :  fon  tefta- 
ment  ne  convient  pas  au  tems  de  Clo¬ 
taire  ni.  mais  à  l’année  xvi.  de  Clotaire 
fécond.  III.  5 14.  n.  2.  IV.  530.  n.  1. 

Clovis  ni.  afranchit  l’abbaye  de  S.  De¬ 
nis  de  l’obligation  de  faire  renouveller  fes 
privilèges  tous  les  ans.  V.  402.  n.  1. 

Clovis  I.  tiers  de  fol  d’or  de  ce  Prince, 
dont  le  revers  repréfente  une  croix,  po- 
fée  fur  une  ancre.  II.  .5  67.  5  6 8.  Il  alfemble 
un  concile  à  Orléans,  8c  en  autorife  les 
canons.  III.  243.  Il  s’atribue  le  nombre 
pluriel  dans  fes  diplômes  8c  fes  lettres, 
&  quelquefois  le  fingulier.  IV.  528.72.  1. 
Il  eit  apellé  Très-Chrétien  ,  fils  de  l’églife 
.catholique;  il  accepte  les  titres  de  Conful 
8c  de  Patrice.  V.  650. 

Clovis  11.  à  1  âge  de  quatre  ans  ne  fa- 
voit  pas  écrire.  V.  66 7.  n.  1.  Cependant 
il  figna  le  teftament  de  Dagobert  fon  père. 
IV.  740.  72.  2.  741 . 

Cocarelli ,  (  Alphonfe  )  in  ligne  fauf- 
faire ,  condamné  à  la  potence,  8c  fon  corps 
à  être  brûlé.  VI.  201 . 

Cocchii  :  (  Antoine  )  fa  lettre  fur  les  ta¬ 
blettes  de  cire  qui  contiennent  les  dépen- 
fes  de  Philippe  le  Bel.  I.  458.  n.  1. 

Cockiti  fou  tient  que  l’opinion  chance¬ 
lante  d’un  auteur  doit  céder  à  la  charte 
originale.  I.  5  6.  Il  réfute  les  Mémoires 
de  M.  Languet,  au  fujet  des  noms  écrits 


par  des  figles.  III.  $06.  507. 

CodeThéodofien ,  de  la  bibliothèque  du 
Roi,  écrit  vers  le  milieu  du  vme.  fiècle, 
8c  plein  de  folécifmes.  III.  287.  188. 

Codices  ,  Codicilli ,  livres  faits  d’affem- 
blage  de  planches.  I.  472. 

Codicilles  8c  fidéicommis  :  définition  de 
ces  aétes.  I.  401.  402. 

College  de  S.  Bernard  à  Paris ,  où  l’on 
vit,  pour  la  première  fois,  les  Moines  aller 
prendre  des  leçons  dans  les  écoles  fécu- 
lières.  IV.  474. 

Coince  (  le  )  fait  un  Moine  auteur  des 
fauffes  Décrétales;  fur  quoi  il  eft  réfuté  par 
D.  Mabillon.IV.  61 4. 72.  2.  Le  P.  le  Coin- 
te  prétend  mal  à  propos  ,  que  l’ufage  de 
la  date  de  l’incarnation  eft  poltérieur  au 
régné  de  Louis  le  Débonaire.  IV.  69 7. 
698.  Il  a  prétendu ,  fans  raifon  ,  qu’il  n’y 
avoir  jamais  que  le  Référendaire  qui  li¬ 
gnât  ies  diplômes  des  Rois  mérovingiens. 

IV.  739.  77.  1.  Penchant  de  cet  auteur  à 
déclarer ,  tantôt  faux  ,  tantôt  interpolés 
les  diplômes ,  à  les  tronquer  8c  à  les  cor¬ 
riger,  félon  fon  caprice.  V.  170.  n.  1. 
Malgré  la  foi  d’un  nombre  d’anciens  mo- 
numens,  il  a  nié  que  S.  Boniface  ait  fa- 
cré  8c  couronné  Pépin  à  SoilTons,  8c  que 
le  Pape  ait  autorifé  l’abdication  de  Chil- 
déric.  VI.  3 19. 

Colliers  qui  ornent  les  écus  des  Cheva¬ 
liers  de  France.  IV.  393. 

Cologne  ■:  les  Archevêques  de  cette 
métropole  portent  au  xie.  fiècle  les  titres 
d’archichancelier  8c  de  bibliothécaire  du 
S.  Siège  apoftolique  dans  les  bulles.  V» 
2  1 8.  72.  1 .  2.  2 1 9.  72.  1 . 

Colories  Hérodiennes  :  ocafion  d’une 
infigne  méprife  des  Scaîiger  8c  des  Sau- 
maize ,  félon  le  préfident  Bouhier.  II.  12. 

Cornes ,  titre  de  dignité  au  3".  fiècle. 

V.  625. 

Committimus }  droit  acordé  à  l’abbaye 
de  S.  Evrould ,  par  Henri  1.  Roi  d’An¬ 
gleterre  8c  Duc  de  Normandie,  l’an  1113. 
V.  428.  72.  1 . 

Communautés  de  Clercs  &  de  Moines 
multipliées  au  x-,  fiècle  :  leur  nombre  à 
Rome.  Y.  470, 


Communes: 
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Communes  :  leur  établiffement ,  leurs 
fceaux  publics.  IV.  273.  274.  n.  1.2.  En 
quel  tems  érigées  :  leurs  ofïciers.  IV.  555. 

Communion  acordée  à  tous  ceux  qui  la 
demandent  à  l’article  de  la  mort.  III.  3  60. 

Communion  fous  les  deux  efpèces  don¬ 
nées  aux  malades  pendant  fept  jours.  III. 
36 1.  362. 

Comput  ecclélîaftique  étudié  au  xie. 
fiècle  :  nouveaux  fyftêmes  de  chronolo¬ 
gie.  V.  783. 

Comte  des  archives ,  apellées  Bénéficia. 
1*  3  5  3  * 

Comtes  Palatins  :  ils  avoient  droit  de 
créer  des  notaires.  IV.  467.  n.  r.  Com¬ 
tes  du  Palais  :  leurs  fonétions.  IV.  545. 
n.  1.  54 6.  Origine  du  titre  de  Comtes  du 
Palais ,  ou  Palatins  :  ils  furent  chefs  de  la 
juftice  fous  la  première  ôc  la  fécondé  race. 
V.  60.61.  Cette  dignité  étoit  la  fécondé 
parmi  les  Wifigoths.  V.  406.  n.  1.  Le 
Comte  du  Palais  fait  au  ixe.  lîècle  la  fonc¬ 
tion  de  grand-Chancelier.  V.  704.  n.  1. 
Comtes  Palatins  en  France,  dans  le  xi.  ôc 
xne.  lîècles.  V.  808. 

Comte ,  créé  en  Angleterre  par  la  cape  , 
l’épée  ôc  le  cercle  d’or.  VI.  108. 

Concile  d’Agde  excommunie  les  tra- 
diteurs  des  titres  des  églifes.  I.  m. 

Concile  de  Calcédoine  défend  de  chan¬ 
ger  la  deftination  des  biens  que  la  piété 
a  confacrés  aux  monaftères.  III.  283.  Il 
n’a  point  prohibé  les  privilèges  d’exemp¬ 
tion.  V.  380.  381. 

Concile  fécond  de  Châlons-fur-Saone 
veut  que  les  lettres  formées  foient  fcel- 
lées  en  plomb.  IV.  2 6. 

Concile  de  Confiance  :  fon  fceau  com¬ 
mun.  IV.  3  1 5.  &  fiuiv. 

Concile  de  Balle  :fon  fceau  :  fes  décrets 
acufés  d’erreur  par  les  PP.  Labbe  ôc  Cof- 
fart  Jéfuites.  IV.  3  16.  3  17.  n.  1.  Faux  dé¬ 
cret  que  les  Légats  du  Pape  Eugène  iv. 
veulent  faire  paffer  pour  l’ouvrage  du 
concile.  VI.  198.  199.  Il  eft  acufé  par 
Scheleflrate  d’avoir  falfîfié  les  aétes  du 
concile  de  Confiance.  VI.  249. 

Concile  de  Pife  :  defcription  de  fon 
fceau.  IV.  317.  318. 
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Concile  de  Cogrtac  ordonne  que  cha¬ 
que  églife  paroifliale  aura  un  fceau.  IV . 
34t.  342. 

Concile  tenu  à  Poitiers  l’an  1280.  ex¬ 
communie  les  juges  qui  fcellent  des  cé¬ 
dules  en  blanc.  IV.  41 2.  n.  1. 

Concile  général  de  Latran,  tenu  en  1  215. 
établit  l’ordre  judiciaire  dans  la  pourfuite 
des  procès.  IV.  556.  n.  1. 

Concile  d'Angleterre  de  l’an  £97.  régla 
tout  ce  qui  concernoit  les  fermens.  IV. 
63 7.  n.  1. 

Concile  de  Châlons-fur-Saone  ,  de  l’an 
813.  s’élève  contre  les  prêtres  qui  exer¬ 
cent  les  fonétions  de  chanceliers,  ou  no¬ 
taires  publics.  V.  51. 

Concile  de  Rouen ,  de  l’an  1 09  5 .  où  les 
fauflaires  font  frapés  d’anathême.  V.  1 6 1 . 

Concile  de  Cologne ,  de  l’an  1310.  pref- 
crit  de  commencer  l’année  le  25.  Dé¬ 
cembre  ,  fuivant  l’ufage  de  l’églife  de 
Rome.  V.  302.  n.  2. 

Concile  de  Confiance  ordonne  que  les 
Papes  nouvellement  élus  feront  une  pro- 
fefïion  de  foi.  V.  312. 

Concile  d’Orange ,  de  l’an  441 .  défend 
de  réduire  en  fervitude  ceux  qui  auront 
été  afranchis  dans  l’églife.  V.  352. 

Conciles  :  ordre  fuivi  dans  les  fouf- 
criptions  de  leurs  aétes  :  rang  qu’y  tenoient 
les  Evêques.  V.  368.  369. 

Concile  d’Orange ,  tenu  en  529.  fouf- 
crit  par  des  laïques.  V.  3  92. 

Concile  de  Paris  de  l’an  6 1 5 .  il  autorile 
les  donations  faites  par  les  eccléfiaftiques , 
quoique  les  formes  légales  n’y  fulfent  pas 
obfervées.  V.  402. 

Concile  de  Colchit ,  en  Angleterre , 
tenu  en  81 6.  ordonne  à  tous  les  Evêques 
de  dater  leur  aétes  de  l’année  de  l’Incar¬ 
nation.  V.  451. 

Concile  de  Narbonne,  de  l’an  1054. 
ajoute  dans  fes  canons  les  peines  tempo¬ 
relles  aux  fpirituelles.  V.  512. 

Concile  de  Tarragone  ,  de  l’an  1180. 
ordonne  que  les  aétes  publics  feront  datés 
de  l’année  du  Seigneur.  V.  551. 

Conciles ,  de  Paris ,  de  l’an  1  2 1  2.  ôc  de 
Cognac  de  l’an  1238.  défendent  aux 
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réguliers  d’exercer  les  ofîces  publics  de 
juges,  d’avocats,  5cc.  V .  )6y. 

Concile  de  trois  provinces ,  tenu  à  Va¬ 
bres  en  1^68.  où  l’on  excommunie  tous 
ceux  qui  retiennent  les  chartes  des  églifes 
8c  les  titres  des  particuliers.  V.  590. 

Concile  de  Noyon  de  l’an  1544.  qui 
oblige  les  Evêques  5c  les  Chapitres  à  fe 
communiquer  réciproquement  les  titres 
8c  autres  documens ,  quand  la  néceflité 
l’exigera.  V.  590. 

Concile  de  Valence,  en  Efpagne,  de 
l’an  1 5  90.  ordonne  à  toutes  les  églifes 
d’avoir  un  fceau  particulier.  V.  609. 

Concile  in  Trullo  :  il  rejette  les  confti- 
tutions  apoftoliques  interpolées.  VI.  1 1 5 . 
n .  1 . 

Concile  de  Tribur  déclare  que  l’Evêque 
poura  retenir  en  prifon  un  clerc  ,  acufé 
d’avoir  aporté  de  faulTes  lettres  du  Pape. 
VI.  152. 

Concile  d’Autun  de  l’an  1094.  où  fut 
manifeftée  la  faulfeté  d’un  titre  produit 
par  Gui  de  Bourgogne,  Archevêque  de 
Vienne.  VI.  161. 

Concile  de  Saltzbourg,  de  l’an  1281. 
excommunie  ipfo  fuclo  les  clercs  5c  les 
laïques  qui  contrefont  les  lettres  5c  les 
fceaux.  VI.  182.  183. 

Concile  de  Pavie  :  ce  qu’il  prefcrit  pour 
réhabiliter  des  chartes  fufpeétées.  VI. 
242. 

Concurrens  :  leurs  raports  avec  le  cy¬ 
cle  folaire  :  pourquoi  inftitués.  I  V.  719. 
Pourquoi  leurs  nombres  doublent  dans 
les  années  bilfextiles.  ibid. 

Confédérations  5c  alliances  :  quel  etoit 

le  but  de  celles  que  faifoient  les  ég^s 
entre  elles.  I.  393. 

Conférence  du  Roi  Robert ,  avec  Henri 
de  Germanie ,  fur  la  Meufe.  IV.  7 1 1 . 

Confirmation  des  donations  faites  aux 
monaftères  ,  apellée  donation  dans  les 
chartes  des  Princes.  IV.  575. 

Confirmo ,  terme  de  formule  chez  les 
Efpagnoîs ,  pour  fignifier  qu’on  aprouve 
les  aétes  en  les  touchant  de  la  main.  V . 
4  66. 

Congés  des  foldats  romains ,  gravés  fur 
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des  tablettes  de  cuivre.  I.  453.  Congé 
honorable  que  Galba  fit  délivrer  à  des 
foldats  vétérans  ,  expofé  l’an  68.  au  capi- 
tole  fur  une  table  de  marbre.  II.  520. 
n.  4. 

Conob  :  diverfes  explications  de  ces 
cinq  lettres  :  elles  font  une  énigme  , 
dont  on  ne  donnera  pas  fitôt  une  explica¬ 
tion  fatisfaifante.  II.  55  6.  n.  3. 

Conrad ,  Roi  d’Arles  5c  de  la  Bourgo¬ 
gne  transjurane  :  formules  initiales  de  fes 
diplômes  5c  fes  archichanceliers.  V.  734. 
n.  2. 

Conrad  j.  Roi  d’Allemagne  :fon  grand- 
Chancelier  5c  les  formules  initiales  de  fes 
chartes.  V.  737.  n.  1.  Epoque  de  fon 
régné  5c  dates  de  fes  diplômes.  V.  750. 

Conrad  11.  Empereur  :  formules  ini¬ 
tiales  de  fes  diplômes  :  fes  archichance¬ 
liers  5c  chanceliers.  V.  7 6).  n.  1.  Epo¬ 
ques  de  fon  régné.  On  concilie  les  dates 
de  fes  diplômes,  en  comptant  quelques 
mois  pour  une  année  entière.  V.  789. 

Conrad  in.  Empereur  :  commence¬ 
ment  de  fon  régné  5c  dates  de  fes  diplô¬ 
mes.  V.  3  3  8.  Pourquoi  fe  dit-il  fécond  de 
fon  nom  ?  II'.  683.  Formules  initiales  de 
fes  diplômes  5c  fes  Chanceliers.  V.  810. 
n.  1. 

Conrad  iv.  Empereur  :  formules  ini¬ 
tiales  de  fes  diplômes.  VI.  10.  11. 

Conradin  :  formule  initiale  de  fes  di¬ 
plômes.  VI.  12. 

Conringius  réfuté  fur  l’ufage  de  l’Æ, 
5c  de  l’CÈ.  III.  557.  558. 

Confeillers  des  cours  fouveraines  comp¬ 
tés  parmi  la  noblefie.  IV.  558.  559. 

Confentement  de  la  femme  &  des  en- 
fans  dans  les  chartes  privées  du  xne.  fiè- 
cle.  V.  842. 

Conféquences  qui  réfultent  des  loix, 
des  canons  5c  des  peines  décernées  en 
chaque  fiècle  contre  les  faufiaires.  VI» 
209.  &  fuiv . 

Confiance ,  Duchefie  de  Bretagne  :  for¬ 
mule  initiale  de  fes  chartes.  V.  761. 

Confiance ,  époufe  d’Alfonfe  vi.  Roi 
de  Caftille  ,  fait  une  donation  à  l’abbaye 
de  Tournus  3  la  confirme  en  donnant  fon 
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anneau  aux  Moines ,  qui  lui  donnèrent 
un  ornement  facerdotal  qu’elle  demanda. 
V.  797.  n.  1. 

Conftantin  ,  Pape  :  privilège  fabriqué 
fous  fon  nom.  V.  154.  n.  2. 

Conjlantin ,  Antipape  :  fes  fufcriptions 
8c  falurations ,  les  mêmes  que  celles  de 
fes  prédécelfeurs  8c  de  fes  fuccelfeurs  : 
formules  initiales  de  leurs  lettres  aux 
Rois  de  France.  V.  161. 

Conjlantin  I.  Empereur,  fait  repré- 
fenter  le  monogramme  de  J.  C.  fur  fon 
cafque  &:  fur  fes  enfeignes  militaires.  IV. 

5  99.  800.  H  faifoit  ligner  les  grâces  qu’il 
acordoit  par  fon  fils ,  qui  n’avoit  pas 
encore  cinq  ans  acomplis.  IV.  740.  Conf¬ 
tantin  permet  à  tout  le  monde  d’afran- 
chir  fes  efclaves ,  en  préfence  du  peuple 
Chrétien  ,  des  Prêtres  &  des  Evêques. 

V.  3  5  1 .  Il  fait  mettre  le  monogramme 
de  J.  C.  dans  fes  diplômes.  V.  616.  n .  2. 
S’eft-il  dit  Evêque  des  Païens?  V.  629. 
Il  acorda  beaucoup  de  privilèges  au  Cler¬ 
gé  de  Rome.  ibid.  630.  Il  fit  aficher  à 
Rome  la  loi  la  plus  févère  contre  ceux 
qui  étoient  prévenus  du  crime  de  faux. 

VI.  125.  Sa  faufie  donation  citée  dans 
des  monumens  des  ix.  8c  xe.  fiècles.  VI. 

3  35*  3  3  6.  , 

Conjlitutions  des  Princes  8c  des  Pré¬ 
lats.  I.  335. 

Conjlitutions  des  Papes  du  xvie.  fiè- 
cle  de  trois  fortes  :  leurs  caraétères  8c 
leurs  diverfes  formules.  V.  3  2 1 .  &  fuiv. 
Les  mêmes  caraétères  8c  formalités  dans 
les  conftitutions  des  xvii.  8c  xvme.  fiè¬ 
cles  ,  que  dans  le  précédent.  V.  330. 

Conjütution  de  Henri  l’Oifeleur  vifi- 
blement  faulfe.  VI.  1 5  3.  n.  1. 

Confulat  abrogé  en  541.  8c  rétabli  l’an 
5^7.  V.  389.  390. 

Consulats  diférentes  manières  de  les 
commencer  au  ivc.  fiècle.  V.  62 8. 

Confuls  :  diverfes  acceptions  de  ce 
nom.  IV.  548. 

Confuls  de  l’empire  d’Orient,  8c  Con 
fuis  de  l’empire  d’Occident  au  ve.  fiècle. 

V-  631. 

Contrafcriba ,  oficier  chez  les  Ro- 
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mains ,  le  même  que  Contrôleur-général 
en  France.  V.  44. 

Contrats ,  paétes ,  conventions ,  con¬ 
cordats  :  les  divers  noms  de  ces  fortes  de 
titres.  I.  385.  &  fuiv. 

Contrats  de  mariage  gardés  dans  les 
abbayes.  I.  393.  394. 

Contrats  fans  écriture  :  on  y  fupléoit 
par  les  inveftitures  ,  les  fermens ,  les 
duels  8c  les  notices.  II.  427.  n.  * 

Contrat  paflfé  l’an  27.  de  l’ère  chrétien¬ 
ne  entre  deux  villes  d’Afrique  8c  Caius 
Silius ,  8c  Fabius  Aviola ,  intendant  des 
manufaétures.  II.  592. 

Contrats  en  grec  pâlies  dans  les  Gau¬ 
les.  IV.  5 1 1 . 

Contrat  d’échange  en  forme  de  cirogra* 
phe ,  palfé  entre  l’Evêque  de  Paris  &  l’ab¬ 
bé  de  S.  Gremain-des-prés.  IV.  77  3  •  n.  1 . 

Contrats  palfés  devant  les  feigneurs  , 
les  abbés ,  les  Evêques  8c  leurs  oficiaux. 
V*  6 3.  66. 

Contrats  chez  les  Ifraélites  :  comment 
ils  fe  faifoient  au  tems  de  Jérémie.  V. 
617.  n.  1. 

Contrat  de  l’an  252.  qui  repréfente  la 
forme  des  donations  chez  les  Romains; 
V.  622.  n.  1. 

Contref action  :  celle  des  chartes ,  ainfi 
que  de  l’or,  écueil  des  faulfaires.  I.  44.  45. 

Contre fcels  ou  petits  fceaux  ,  fecrets, 
fignets  :  jufqu’en  quel  fiècle  en  remonte 
l’ufage.  IV.  12.  &  fuiv.  quel  a  été  le  pre¬ 
mier  de  nos  Rois  qui  en  a  fait  ufage. 
IV.  1 3  o.  (S*  fuiv. 

Contrefcels  des  Rois  d’Ecofie  :  ils  y 
font  tous  repréfentés  à  cheval ,  armés  de 
toutes  pièces  :  variété  de  leurs  ornemens  : 
draperies  des  chevaux  chargées  d  armoi¬ 
ries.  IV.  zi  6.  217 .  n.  1. 

Contrefcels  :  leur  origine,  leurs  diver¬ 
fes  efpèces,  leurs  représentations  8c  leurs 
légendes  les  plus  ordinaires.  iV.  }6z* 
363.  &  fuiv.  ^ 

Contrefcel  de  même  grandeur  que  le 
fceau.  IV.  3 3.  &  fuiv- 

Contrefcels  empreints  au  revers  des 
fceaux  pendans ,  dont  le;  légendes  font 
liées  avec  celles  des  fceaux  IV.  364.  &  f 
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Contre  fiels ,  dont  les  images  font  de 
moindre  grandeur  que  les  fceaux.  IV. 

Contrefcels  pins  petits  que  le  fceau 
priiVcipai ,  8t  qui  néanmoins  en  font  in- 
léparables.  IV.  365. 

Contrefcels  qui  portent  à  la  tête  de 
leurs  légendes  le  mot  conirafigillum.  IV. 

3  66. 

Con t refcels  apellés figillum  minus ,  forte 
de  petits  fceaux  ,  pouvant  fervir  à  autre 
chofe  qu’à  contrefceller.  IV.  3  66.  &  fuiv. 

Contrefcels  qui  n’ont  aucune  connexité 
avec  le  grand  fceau.  IV.  366. 

Contrefcels  dont  les  figures  &  les  inf 
criptions  font  prefque  femblables  à  celles 
du  grand  fceau.  IV.  367. 

Contrefcels  apellés  figillum  dans  leurs 
légendes  :  leurs  ufages.  IV  367. 

Contrefcel  apartenant  au  fceau  d’une 
perfone  dont  on  ne  fait  pas  mention  dans 
i’aéte  fcellé.  IV.  367.  3  6%. 

Contrefcels  de  contrefcels.  IV.  368. 

Contrefcels  apellés  fecretum  &  figil¬ 
lum  fecreti.  IV.  569. 

Contrefcels  des  Evêques ,  plus  anciens 
que  ceux  des  laïques.  IV.  371. 

Contrefcel  :  pourquoi  apellé  fubfigil- 
lum.  IV.  371.  n.  1.  Les  contrefcels  n’é- 
roient  pas  toujours  imprimés  au  dos  des 
fceaux  j  mais  on  les  fufpendoit  quelque¬ 
fois  féparément  aux  chartes.  IV.  371. 
372.  n.  1.  Quand  devinrent-ils  authen¬ 
tiques  de  tinrent-ils  la  place  du  grand 
fceau.  IV.  372.  373.  n.  1.  &  fuiv. 

Converfi ,  ceux  qui  avoient  renoncé 
au  monde.  III.  44.  n.  1. 

Copies  authentiques  :  leur  autorité  éga¬ 
le  à  celle  des  originaux  ,  lorfqu’elles  font 
tirées  des  archives  publiques,  &  tranf- 
«crites  par  le  juge.  I.  72.  Elles  ne  doi¬ 
vent  pas  être  rejet'tées  à  titre  de  copies. 
I.  73.  Elles  tiennent  lieu  d’originaux.  I. 
74.  Les  plus  anciennes  tirées  par  des 
notaires.  I.  175.  Juridiquement  renou- 
vellées  ,  elles  égalent  les  originaux  en 
autorité.  ï.  176.  177.  109.  6’  fuiv.  Au¬ 
torité  qu’elles  tirent  des  dépôts  publics. 
I.  77.  n.  15.  16.  Autorité  de  celles  qui 
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font  dreflfées  par  les  chefs  des  cours  fou- 
veraines ,  tranfcrites  de  leurs  mains ,  8c 
tirées  des  archives  publiques,  ibid.  Leurs 
divers  dégrés  d’autorité  ,  félon  leur  anti¬ 
quité  ,  leur  plus  ou  moins  de  folemnité. 
1.  78.  Copie  dreflfée  ou  foufcrite  par  une 
perfone  publique  ,  fait  foi.  I.  78.  Co¬ 
pies  anciennement  vidimées  &  tranfcri¬ 
tes  par  des  notaires  fidèles  ,  tiennent  lieu 
d’autographes.  I.  1 4 1 .  n.  19.  Lés  copies 
originales  fujettes  à  des  variations  :  celles 
du  décret  d’union ,  entre  les  Latins  &  les 
Grecs, dilfemblables.  I.  1 71.172. Moyens 
pour  diftinguer  les  originaux  des  copies- 
du  tems.  I.  172.  &  fuiv.  Les  copies  plus 
fujettes  à  être  défigurées  par  des  fautes  y 
que  les  originaux.  I.  176.  Doivent  elles 
avoir  une  conformité  rigoureufe  avec  les 
originaux  ?  I.  185.  Les  fautes  des  copies 
des  chartes ,  de  même  genre  que  celles 
des  mlf.  I.  21 1.  &  fuiv. 

Copie  authentique  remplace  de  droit 
l’original.  I.  215.  On  ne  peut  s’alfurer  de 
la  fidélité  d’une  copie  qu’en  la  comparant 
avec  l’original,  ou  du  moins  avec  une 
copie  authentique.  I.  2 1 7.  n.  4.  2 1  8.  n.  5 . 
Sur  la  feule  infpeétion  des  copies  on  peut 
s’afiTurer  des  cara&ères  propres  de  cha¬ 
que  fiècle.  I.  225.  &  fuiv.  La  confor¬ 
mité  de  plufieurs  copies ,  tirées  fur  l’ori¬ 
ginal  ,  fait  préfumer  en  faveur ,  &  des 
copies ,  de  de  l’original.  I.  22  6.  Copies  ra¬ 
rement  fi  défigurées  ,  que  le  fond  de  la 
fubftance  de  l’original  ne  foient  plus  re- 
connoiffables  I.  227. 

Copies  fautives  ne  prouvent,  ni  leur 
fupofition  ,  ni  celle  des  originaux.  I.  227. 
228.  Rejetter  les  copies  à  raifon  de  leurs 
fautes ,  c’eft  introduire  un  pyrrhonifme 
dangereux.  I.  228.  n.  10.  1 1.  229.  Divers 
noms  des  copies.  I.  437. 

Copies  authentiques  de  diplômes  ,  dé- 
pofées  dans  les  archives  de  Cluny.  1.545». 

Copies  fautives ,  tirées  fur  des  originaux 
extrêmement  dificiles  à  lire.  II.  41 6. 

Copies  vidimées  :  leur  autorité  eft  égale 
à  celle  des  originaux.  IV.  464.  n.  1.  Si 
l’on  ne  doit  pas  ajouter  foi  aux  copies 
trop  aifément  j  on  ne  doit  pas  non  plus 
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les  rejetter  trop  légèrement.  V.  85.  Co¬ 
pies  qu’on  a  voulu  donner  pour  des  ori¬ 
ginaux.  V.  421.  n.  col.  2. 

Copifies  :  fcrupuleufe  exactitude  des 
copifies  ôc  correcteurs  des  livres  :  zèle  du 
B.  Lanfranc ,  de  S.  Anfelme,  &c.  fur  ce 
point.  IV.  451.  452. 

Corbie  :  catalogue  des  mflT.  de  cette 
abbaye,  écrit  au  xnc.  fiècle.  VI.  250.  6* 
fuiv.  Sceaux  de  cette  abbaye.  IV.  348. 
34 9-  Préfpag.  vin. 

Cordelettes  de  chanvre  :  raifons  pour¬ 
quoi  les  Papes  s’en  font  fervis  ,  pour  fuf- 
pendre  leurs  fceaux  de  plomb.  V.  329. 
n.  1. 

Cordelières  dans  les  armoiries  :  l’inven¬ 
tion  n’en  peut  être  atribuée  à  Anne  de 
Bretagne.  IV.  392. 

Corévêques ,  rares  depuis  le  milieu  du 
ix  .  fiècle  :  apellés  coepifcopi  :  on  leur  per¬ 
met  de  donner  des  lettres  formées ,  pou¬ 
voir  réfervé  aux  feuls  Evêques  par  le  fé¬ 
cond  concile  de  Tours.  111.  298.  n.  3. 

Coriofopotum  ciyitas.  Quimper.  III. 
i72‘ 

Corne  y  ou  cornet  dans  lequel  buvoient 
les  anciens.  IV.  647.  n.  1. 

Coronis  :  ce  figue  diverfement  figuré  : 
ce  qu’il  fignifie.TlI.  487.  n.  1. 

Correcteurs  des  mlf.  chez  les  anciens. 
IV.  4S1.  4s 2. 

Correcteurs  des  diplômes ,  ignorans  ôc 
téméraires.  IV.  45  5 . 

Corrections  :  autorité  de  celles  des  Pa¬ 
pes  ,  à  l’égard  des  titres  rongés  de  vers 3  de 
celles  des  Rois  dans  leurs  lettres  royaux  , 
ôc  de  celles  des  notaires  dans  leurs  mi¬ 
nutes.  IV.  468.  n.  1. 

Correction  des  formules  ôc  des  chartes 
en  latin  barbare ,  blâmée  par  les  favans. 
IV.  482. 

Cor  fini  :  (  Edouard  )  fon  recueil  d’abré¬ 
viations.  III.  501.  n .  2.  Cet  Auteur  a 
compofé  un  ouvrage  fur  les  notes  des 
Grecs.  111.  568.  n .  1. 

Cotres  d’armes ,  quand  employées  dans 
les  fceaux  ?  IV.  2  5  o. 

Couleur  des  croix  ôc  des  fignatures  dans 
les  chartes.  IV.  763. 
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Cour  fouveraine  des  Rois  de  France, 
apellée  Parlement.  IV.  279.  Ses  divers 
noms.  IV.  558. 

Cour  fouveraine  établie  à  Amiens  par 
Ifabelle  ,  femme  de  Charles  vi.  Roi  de 
France.  VI.  80.  81. 

Couriers  apoftoliques  :  leurs  fondions. 

V.  323.6-  fuiv. 

Courroie  atachée  au  bas  des  diplômes 
avec  plufieurs  nœuds  ,  tient  lieu  de  fceau 
ôc  de  fignature.  I.  175.  IV.  219.  220. 
n.  1 .  V.  515. 

Couronnes  des  Rois  de  France  fur  les 
monoies  ôc  fur  quelques  monumens  di- 
férens  des  fceaux.  IV.  79.  n.  1.  80. 
&  fuiv. 

Couronnes  fur  les  têtes  des  Empereurs , 
des  Rois,  des  Princes,  ôcc.  ce  qu’elles 
lignifient  :  leur  variété  fur  les  monoies  ôc 
les  fceaux.  IV.  79.  90.  72.  1.  Couronnes 
fermées  j  quand  en  ufage.  IV.  83.  n.  1. 
152.  154.  Couronne  mife  diredement 
au-defifus  des  écus  d’armoiries.  IV.  84. 
n.  1.  Couronne  radiale  :  le  premier  des 
Rois  carlovingiens  qui  la  portée  dans 
fon  fceau.  IV.  159. 

Couronnes  des  Prêtres  ôc  des  Moi¬ 
nes  j  d’où  leur  origine.  IV.  10 6.  De¬ 
puis  quand  les  Evêques-Comtes  en  ont 
mis  fur  leurs  armoiries.  IV.  387. 

Couronnement  des  Rois  de  France  aux 
fêtes  folemnelles,  diférent  de  leur  fa- 
cre.  V.  769.  n. 

Confiant  (  Dom  )  a  montré  avec  quelle 
fcrupuleufe  exactitude  les  anciens  Moi¬ 
nes  corrigeoient  ôc  tranfcrivoient  les  mlT. 
IV.  452.  n.  1.  Il  a  défendu  les  ouvra¬ 
ges  des  SS.  Peres  contre  le  P.  Germon. 

VI.  113. 

Courtenai 3  (Robert  de)  Archevêque 
de  Reims  ,  joignit  dans  fon  fceau  les 
armes  de  fa  mai  fon  à  l’image  de  la  fainte 
Vierge,  qui  étoit  le  fceau  de  fes  pré- 
décefleurs.  IV.  332. 

Crefcence  Numantien  chafia  le  Pape 
Grégoire  de  fon  liège ,  ôc  tenta  de  ré¬ 
tablir  l’empire  â  Rome.  11.  553, 

Cris  de  guerre  ôc  devifes  3  quand  en 
vogue.  IV.  393. 
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Critique  faulTe  8c  frivole.  I.  Préf.  x. 
&  fuiv.  difcernement  qu’il  faut  y  apor- 
Cer.  ibid.  xiii.  &  fuiv. 

Critiques  modernes  concluent  de  lafu- 
olîtiond’un  feul  des  modèles  de  D.  Ma¬ 
illon  ,  à  la  fupofition  de  rous  les  autres  3 
d’où  ils  infèrent  la  ruine  de  l’art  diploma¬ 
tique.  I.  $6.  37.  Combien  ils  fe  contre¬ 
dirent.  I.  37.  3  8.  Ils  ont  rejetté  une  mul¬ 
titude  de  chartes ,  fous  prétexte  quelles 
font  foufcrites  par  des  abfens.  V.  15  .ri. 
1.  Ils  font  excefiivement  prévenus  con¬ 
tre  les  anciennes  chartes.  VI.  234.  235. 

Crochets  j  demi  -  cercles  ,  parenthèfes 
8c  aurres  lignes  employés  dans  les  mlT. 
leur  ufage  8c  lignification.  III.  488.  489. 

Croix  tenant  lieu  de  toutes  foufcrip- 
tions  aux  Rois,  aux  grands,  aux  éclé- 
fiaftiques.  II.  430.  Diverfement  figurées 
dans  les  m(T.  ce  quelles  lignifient.  III. 
487.  Quand  imprimées  fur  les  cachets  8c 
les  fceaux  :  quand  on  leur  fubftitua  des 
rofettes ,  des  étoiles  8c  autres  figures  : 
IV.  6 7.  Jufqu’en  quel  liècle  le  fymbole 
de  la  croix  a  perfévéré  fur  les  fceaux. 
IV.  78. 

Croix  blanche,  fceau  des  monarques 
Danois.  IV.  18  6. 

Croix  de  Touloufe  :  monument  des 
armoiries  avant  la  ie.  croifade.  IV.  235. 

Croix  de  Lorraine ,  de  Savoie  :  leur 
origine.  IV.  382. 

Croix  8c  lîgnatures  du  nom  ;  en  quel 
tems  ont  fupléé  aux  fceaux.  IV.  423. 
414.  n.  1.  Croix  en  forme  de  Tau  : 
les  Egyptiens  la  regardèrent  comme  un 
hiéroglyphe  de  falut  8c  un  talifman  d’une 
vertu  célefte.  IV.  599.  n.  i.col .  2.  Croix 
admifes  dans  les  titres  8c  contrats,  com¬ 
me  un  monument  de  la  foi  publique  : 
tenoient  lieu  de  lîgnatures  :  étoient  une 
efpèce  d’invocation  de  J.  C.  traits  dont 
elles  étoient  formées.  IV.  6 01.  601 . 
Leurs  diférentes  couleurs  à  la  tête  des 
chartes  :  quand  tracées  en  or  chez  les  An- 
glois,  IV.  602.  Leurs  diverfes  politions  : 
leur  abolition  par  degrés  dans  les  aétes  : 
nomination  des  témoins  au  lieu  de  ligna- 
cures  :  quand  ces  pratiques  eurent  lieu. 
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IV.  743.  744.  Quand  les  fceaux  pendans 
8c  l’énumération  des  témoins  fuccédèrent 
en  Angleterre  aux  lignes  de  croix  dans  les 
chartes.  IV.  j6o.  n.  1.  2.  Antiquité  de 
ce  figne  faci  é  dans  les  aétes  publics  8c  par¬ 
ticuliers  :  il  tenoit  lieu  de  foufcription  , 
rendoit  les  traités  inviolables,  8cc.  IV. 
7 60.  7 61.  Croix  en  France  8c  en  Angle¬ 
terre  au  lieu  de  foufcriptions.  IV.  762. 
763 .  Recherche  des  caufes  de  leur  grand 
ufage  dans  les  foufcriptions.  ibid.  Ufage 
des  croix  en  tant  que  feings ,  ni  aboli , 
ni  prohibé  en  Angleterre  depuis  la  con¬ 
quête  des  Normands.  IV.  763.  764.  Elles 
furent  en  honneur  en  Efpagne  ,  Allema¬ 
gne  ,  Italie  8c  à  CP.  IV.  764.  C’elt  des 
croix  d’or  que  les  chartes  des  Rois  d’An¬ 
gleterre,  avant  les  Normands,  tirent  leur 
authenticité.  IV.  7 66.  Situation  8c  mul¬ 
tiplicité  des  croix  dans  les  chartes  8c  les 
lîgnatures.  IV.  7 66.  767.  768.  Forme  de 
celles  d’Italie,  vers  le  xne.  fiècle.  IV.  768. 

Croix  tracée  de  la  main  du  Pape  dans 
les  bulles  duxne.  fiècle.  V.  250.  25 1.  La 
croix  tient  lieu  de  foufcription  pour  ceux 
qui  ne  favent  point  écrire  :  nécelfité  de 
ce  ligne,  pour  la  validité  des  aétes  dans 
le  vic.  fiècle.  V.  391.  Croix  avant,  ou 
après  la  plupart  des  foufcriptions  des  Pré¬ 
lats  du  ixc.  fiècle.  V.  4 66.  Croix  8c  autres 
lignes  au  commencement  des  aétes  ecclé- 
lialFiques  du  xie.  fiècle.  V.  504.  avant  les 
foufcriptions  8c  en  tenant  dès  le  ve.  fiè¬ 
cle.  V.  637 .  dans  les  diplômes  royaux 
d’Angleterre  au  v  11e.  liècle.  V.  66 9.  n.  1. 
8c  dans  toutes  les  chartes  de  ce  royaume. 

V.  777.  n.  1. 778. 

Croix  mifes  dans  le  texte  des  chartes 
pour  faire  honneur  aux  perfonnes  illuf- 
tres ,  dont  elles  font  mention.  V.  814. 
Figurées  à  la  tête  des  lettres  8c  autres 
écrits  du  xvie.  fiècle.  VI.  108. 

CroJJes  des  Evêques.  IV.  326. 

Curât u s  Curé ,  terme  fubftitué  à  celui 
de  Prêtre  au  xme.  fiècle.  IV.  342.  n.  1. 

Cufa ,  (  Nicolas  de  )  Cardinal  :  fon 
fceau.  I/.  313.  314. 

Cujïodes ,  Clercs  qui  avoient  la  garde 
des  tombeaux  des  martyrs.  IL  tLU./i.i. 
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Cycle  de  Méton  ,  peint  en  lettres  d’or 
chez  les  Athéniens.  II.  91.  Celui  de  De- 
nys  anticipe  d’une  année  fur  notre  ère. 

III.  688. 

Cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans.  IV.  713. 
&  fuiv.  En  quoi  il  difère  du  cycle  lunaire. 

IV.  714.  n.  1. 

Cycle  y  ou  canon  pafcal  :  fes  auteurs, 
fon  utilité  :  quand  aboli  dans  les  états  ca¬ 
tholiques  ?  IV.  715.716. 

Cycle  folaire  ,  ou  des  lettres  domini¬ 
cales.  IV.  7 1 6. 

Cycle  des  épaétes.  IV.  717.  n.  1.718. 
&  fuivantes. 
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Cyprien  (  S.  )  foutient  les  droits  des 
Evêques,  fans  préjudice  de  la  primauté 
de  l’Evêque  de  Rome.  111.  145.  IV.  297. 
Il  ajouta  aux  notes  romaines  celles  qui 
étoient  à  l’ufage  des  Chrétiens.  III.  565. 
5  66.  n.  1.  Il  reproche  aux  Païens  le  cri¬ 
me  de  faux ,  très-commun  parmi  eux. 
VI.  122. 

Cyrille  (  S.  )  d’Alexandrie  confond  la 
perfidie  des  partifans  de  Neftorius,  qui 
avoient  falfifié  la  lettre  de  S.  Athanafe  a 
Epiétète,  Evêque  de  Corinthe.  VI.  1 14. 

Cyrographarii  :  oficiers  publics  ,  qui 
écrivoient  les  cyrographes.  I.  365. 


D. 


:  raports  entre  les  D  de  PEurope  : 
origine  des  D  triangulaires ,  cour¬ 
be  ,  oncial ,  minufcule  &  curfif.  Quels 
moyens  fourniflent-ils  poui  conoître  l’âge 
des  mfif.  &  des  chartes  où  ils  fe  trouvent  ? 
II.  167.  6'fuiv.  n.  Le  D  latin  &  le  grec 
fe  trouvent  dans  les  fignatures  &  les  dates 
diplomatiques ,  furtout  au  ixe.  fiècle ,  tou¬ 
tes  les  lettres  capitales  y  étoient  reçues. 
ibid.  169. 

D.  ordinairement  ajouté  par  les  an¬ 
ciens  à  la  fin  des  mots  qui  fe  terminoient 
par  des  voyelles ,  comme  maximod  pour 
maximo.  II.  562.  n.  1. 

Dabir ,  ville  de  Paleftine  du  tems  de 
Jofué ,  apellée  auparavant  Cariat-Sepher, 
c’eft-à-dire  ,  cité  des  lettres  3  ce  qui  prou¬ 
ve  que  leur  ufage  devoit  être  bien  ancien. 
I.  590. 

DaLmace  ,  Archevêque  de  Narbonne: 
fon  fceau  tenoit  lieu  de  fa  fignature.  II. 
45  3-/2.  j .  Il  fabriqua  des  lettres  fous  le 
nom  du  Pape  Etienne.  VI.  161. 

Damafe  (  S.  )  prend  rarement  la  qua¬ 
lité  d’Evêque  :  S.  Jérôme  l’apelle  fummus 
facerdos.  V.  95.  n.  1.  Il  eft  apellé  Pater 
Patrum  par  Etienne ,  Evêque  de  Car¬ 
thage.  V.  353. 

Dames  repréfentées  fur  leurs  fceaux 
la  couronne  en  tête.  IV.  252.  255. 

Dames  nobles  portèrent  d’abord  les 


armes  de  leur  mari ,  enfuite  les  leurs  avec 
les  fiennes  ,  dans  des  écus  écartelés.  IV. 
254. 

Damien  (  Pierre  )  efl:  le  premier  qui 
ait  examiné  pourquoi  S.  Paul  tenoit  la 
droite  fur  S.  Pierre  dans  les  anciens  mo- 
numens.  IV.  303.  n.  2.  Il  blâme  l’ufage 
des  malédictions  &  des  imprécations  dans 
les  bulles  des  Papes.  V.  209.  n.  1. 

Dandulo ,  Doge  de  Venife  au  xme. 
fiècle  ,  anonce  fa  bulle  d’or  dans  fes  di¬ 
plômes.  VI.  19. 

Daniel ,  Jéfuite  ,  juge  favorablement 
des  archives  monafiiques.  I.  109.  &  fuiv , 
Il  défend  la  charte  de  Clovis  pour  la  fon¬ 
dation  de  l’abbaye  de  Moutier  S.  Jean, 

III.  Préf  pag.  vil.  n.  1.  vin. 

Daniel ,  (  Jean  )  fabricateur  des  let¬ 
tres  fupofées  à  Robert ,  Comte  d’Efiex  , 
lefquelles  firent  trancher  la  tête  â  ce  Mi¬ 
lord  :  punition  du  fauffaire.  VI.  204. 

Danois ,  écrivent  fur  le  hêtre ,  le 
frêne  ,  fur  des  cornes  Sc  fur  des  os.  II.  93  . 

Danfe  ,  f  l’abbé  )  Chanoine  de  Beau¬ 
vais  ,  a  recueilli  les  armes  &  les  fceaux 
de  fon  églife  &  de  la  noblefle  du  Beauvai- 
fis.  IV.  3 39.  n.  1. 

Danville  :  lettres  de  Duc  &  Pair  de 
France  pour  cette  feigneurie ,  fabriquées. 

IV.  457.  n.  î. 

Dates  éloignées  de  quelques  années 
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des  véritables ,  ne  prouvent  point  la  fauf- 
feté  d’une  charte.  I.  59. 

Date  de  l’adminiftration  des  abbés  8c 
prieurs.  I.  38 1.  n.  15. 

Date  Pojl  conquejlum ,  ufitée  en  An¬ 
gleterre  ,  lignifie  telle  année  de  tel  Roi , 
après  fon  avènement  au  trône.  I.  384. 
ji.  25. 

Date  d’une  infinité  de  chartes  vraies, 
défignée  par  l’indiétion ,  d’une  manière 
qui  ne  peut  pas  toujours  s’acorder  avec 
aucun  des  fyftèmes  reçus ,  ni  même  con¬ 
cilier  les  époques  de  ces  diférens  aétes 
entr’eux.  11.  441.  n.  col.  1. 

Date  de  l’épifcopat  de  S.  Ruftique, 
dans  une  grande  infcription  de  l’an  445. 
de  J.  C.  II.  564. 

Dates  des  concurrens  ,  de  l’épaéte  8c 
de  l’indiction  au  vme.  fiècle.  111.  195. 
72.  r. 

Dates  en  chifres  romains ,  d’un  ufage 
prefque  univerfel.  III.  522. 

Dates ,  marquées  feulement  de  l’an¬ 
née  du  fiècle  courant.  III.  523. 

Date  du  confulat  de  Décius  le  jeune , 
à  la  fin  du  concile  de  Vaifon  ,  tenu  l’an 
529.  III.  243. 

Date  de  l’incarnation  inconue  aux 
Rois  mérovingiens.  III.  647.  Employée 
dès  le  commencement  du  x£.  fiècle  ,  dans 
les  diplômes  d’Allemagne.  III.  681.  & 
fuiv. 

Date  de  l’avénement  de  notre  Sei¬ 
gneur.  III.  690. 

Date  de  l’année  où  Philippe  Augufte 
entreprit  le  voyage  de  Jérufalem.  IV. 
13  2* 

Date  de  l’année  que  Henri  1.  fit  facrer 
Philippe  fon  fils,  8c  afiiégea  le  château 
de  Thimer,  IV.  292.  n.  1. 

Date  du  terns  où  les  hérétiques  (  Ma¬ 
nichéens  )  furent  condamnés  au  feu  par 
ordre  du  Roi  Robert.  IV.  439.  n.  2. 

Date  ;  combien  ce  caraétère  intrinsè¬ 
que  des  actes ,  important.  IV.  654.  Date, 
data,  datum  :  ce  qu’il  faut  fous-enten- 
dre.  IV.  654.  5  5.  Diplômes  8c  ordon¬ 

nances  de  nos  Rois ,  datés  en  des  tems 
fort  éloignés  de  ceux  où  ils  ont  été  donnés. 
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IV.  656.  Deux  formules  de  dates  dans 
les  privilèges  des  Papes  8c  les  bulles  con- 
fiftoriales.  IV.  656. 

Dates  initiales  8c  finales  :  depuis  quand 
elles  n’ont  plus  de  place  fixe  dans  les  di¬ 
plômes  ?  IV.  656.  6 57.  Les  notaires  font 
inconftans  dans  la  difpofition  qu’ils  leur 
donnent.  IV.  65  6. 657.  Dates  précédées  , 
ou  fuivies  d’invocations  ,  terminées  par 
féliciter,  fuivi  d’amen.  IV.  6 57.  658. 
Chartes  fans  dates ,  ou  avec  des  dates  im¬ 
parfaites  ,  n’en  font  pas  moins  vraies  8c 
moins  authentiques.  IV.  658.  &  fuiv . 
Dates  dulieu.  IV.  66 8.  669.  Dates  écrites 
fans  chifres,  8c  avec  des  chifres  romains  8c 
arabes.  IV.  669.  n.  \.  670.  Date  du  régné 
de  J.  C.  IV.  6 70.  Dates  des  années , 
quoique  très-utiles  8c  d’un  plus  grand 
ufage ,  fujettes  à  bien  des  difcuffions.  IV. 
671. 

Date  des  Confuls  :  fes  variations  : 
confulat  réfervé  aux  feuls  Empereurs.  IV . 
671.  n.  1.672.673.  Ufage  des  Catholi¬ 
ques  de  ne  point  dater  les  profeflions  de 
foi ,  mais  feulement  les  réglemens  de  dis¬ 
cipline.  IV.  672.  n.  1.  Date  du  poltcon- 
fulat  abandonnée.  IV.  673. 

Date  de  l’indiélion.  IV.  674.  &  fuiv. 

Dates  de  la  mort  de  S.  Martin.  IV . 
683.  n.  1. 

Date  de  la  paillon  de  J.  C.  fouvenr  â 
côté  de  celle  de  l’incarnation  :  confufion 
née  des  diverfes  manières  de  commen¬ 
cer  ces  dates.  IV.  686. 

Date  de  la  trabéatjon  ,  mal  entendue 
de  la  palfion  ,  au  lieu  de  l’incarnation. 
IV.  686.  &  fuiv* 

Date  qui  prouve  que  les  Grecs  avan- 
çoient  la  nailfance  de  J.  C.  de  fept  ou 
huit  années.  IV.  68 7.  n.  1. 

Date  :  origine  de  celle  d’avant  ou 
après  Pâques.  IV.  695. 

Date  des  années  de  J.  C.  introduite 
en  France  avant  le  régné  de  Charle¬ 
magne.  IV.  696.  697.  Date  de  l’incar¬ 
nation  plus  ufitée  dans  les  ix.  8c  xc.  fic¬ 
elés  ,  que  celle  de  la  Nativité  :  la  premiè¬ 
re  employée  même  dès  le  vnf .  méprifçs 
de  plufieurs  critiques  fur  le  tems  où  la 
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date  des  années  de  J.  C.  fut  reçue.  IV. 
696.  699.  n.  1. 

Dates ,  où  l’on  fuprime  les  mille  8c 
les  centaines.  IV.  700. 

Date  du  miliaire ,  fouvent  employée 
au  xiii'.  fiècle.  IV.  701. 

Date  du  régné  des  fouverains.  IV.  704. 
705.  Dates  du  régné  des  Rois  de  France 
dans  les  chartes  des  Ducs  de  Normandie , 
8c  des  autres  grands  feudataires  de  la 
Couronne.  IV.  70 6.  Dates  des  Rois  de 
France  ,  fujettes  à  beaucoup  de  varia¬ 
tions.  IV.  707.  &  fuiv. 

Dates  du  pontificat  ,  &  des  années 
des  dignités  des  Evêques  8c  des  grands. 
IV.  7 1  o.  n.  1 .  &  fuiv.  Dates  des  Evêques 
d’Italie,  avant  8c  après  la  conquête  de  la 
Lombardie  par  les  François.  IV.  710. 

Dates  hiftoriques,  injurieufes  &  iro¬ 
niques  dans  les  chartes.  IV.  71 1.  &  fuiv. 
Date,  aufii  féditieufe  que  bifare  dans  une 
charte  de  Gui  Malaure.  IV.  711. 

Dates ,  de  diverfes  fortes ,  afeétées  par 
les  notaires  :  leurs  combinaifons  combien 
variées  ?  IV.  7 1 2.  7 1 3 . 

Dates  de  la  lune,  du  concurrent  &  de 
l’épaéte  dans  les  chartes.  IV.  720.  Date 
des  réguliers  folaires  8c  lunaires  :  les  char¬ 
tes  n’en  font  point  d’ufage.  IV.  721. 
Dates  des  mois,  des  jours  8c  des  lunes. 
IV.  723.  Dates  du  jour  des  calendes,  des 
nones  8c  des  ides.  IV.  723.6*  fuiv.  Dare 
du  jour  du  mois  :  diverfes  manières  d’em¬ 
ployer  cette  date  :  celle  dont  ufoient  les 
Romains  8c  les  Princes ,  jufques  vers  la 
fin  du  xne.  fiècle.  IV.  723.  724. 

Dates  des  fériés ,  dimanches ,  fêtes  8c 
lunes  :  leur  antiquité  8c  leur  utilité.  IV. 
728.  &  fuiv.  Date  des  trois  femaines  de 
la  fête  de  S.  Jean-Baptifte.  IV.  728.  Date 
du  dimanche,  IJii  funt  dies.  IV.  729.  n.  2. 

Date  du  mercredi  après  la  quinzaine 
des  Rordes.  IV.  72 9.  n.  2.  Date  du  lundi 
après  les  Bures.  IV.  729.  n.  2.  Date  du 
dimanche  Mirabilia  ,  Domine .  IV.  7 29. 
n .  2. 

Date  hiftorique  dans  les  fignatures. 
IV.  753- 

Date  :  origine  8c  ufage  de  ce  mot  dans 
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les  lettres  8c  les  bulles  des  Papes.  V.  103. 
&  fuiv. 

Date  du  confulat ,  ou  poftconfulat  des 
Empereurs,  diftinguée  de  celle  de  leur  em¬ 
pire.  V.  1 17.  1 18.  La  date  du  confulat, 
ou  d’après  le  confulat  des  Empereurs ,  dif- 
parut  dans  les  bulles  dès  la  fin  du  ixe.  fiè¬ 
cle.  V.  1 17.  Date  de  l’année  des  Empe¬ 
reurs  dans  les  bulles  :  elle  s’y  perpétua 
depuis  le  Pape  Vigile,  jufques  vers  le 
milieu  du  xic.  fiècle.  V.  117.  Date  du 
poftconfulat  de  Bafile,  dont  on  cefta  de 
fe  fervir  en  567.  V.  1 17.  n.  1.  Dates  des 
Papes ,  du  vne.  fiècle.  V.  1 3  4.  Les  dates  du 
confulat,  ou  poftconfulat  des  Empereurs 
8c  celles  de  leur  empire  ,  ne  firent  plus 
qu’une  même  époque  fous  Conftantin 
Pogonat.  V.  142.  Date  des  années  de 
notre  Seigneur ,  dans  une  bulle  du  Pape 
Théodore.  V.  144.  n.  1 . 145 .  n.  1.  Date 
du  pontificat  des  Papes ,  employée  dans 
les  bulles  dès  le  vne.  fiècle,  contre  le  fen- 
timent  de  plufieurs  auteurs  célèbres.  V. 
149.  n.  1.  150.  n.  1.  Date  du  pontificat 
des  Papes  dans  les  bulles  du  vmc.  fiècle: 
doit-elle  toujours  fe  prendre  du  jour  de 
leur  éleétion ,  ou  du  jour  de  leur  confé- 
cration  ?  V.  153. 

Dates  des  Empereurs  François  ,fubfti- 
tuées  à.  l’année  des  Empereurs  Grecs  dans 
les  bulles  du  ix  .  fiècle.  V.  174.  &  fuiv . 

Dates  du  pontificat  8c  de  l’Incarna¬ 
tion  ,  énonciation  du  rang  que  le  Pape 
tient  parmi  fes  prédécefteurs  ,  dans  les 
privilèges  de  Léon  ni.  V.  175.  &  fuiv. 

Date  du  pontificat  des  Papes  dans  leurs 
bulles:  elle  prend  le  deffus,  à  l’ocafion  de 
l’interregne  des  Empereurs  d’üccident. 


V.  194- 

Dates  des  bulles  du  xic.  fiècle  :  celle 
des  Empereurs  en  eft  totalement  bannie 
vers  le  milieu  du  même  fiècle.  V.  21 1. 

Dûtes  des  bulles ,  plus  ou  moins  for 
lemnelles  :  leur  diférence.  V.  212. 

Dates  de  l’Incarnation  dans  les  bulles 
plus  anciennes  que  Léon  ix.  impoftibilitc 
que  ces  dates  foient  fupofées.  V.  223. 
n.  2.  224. 

Dates  des  certificats  des  couriers  apof- 
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toliques  diférentes ,  félon  que  les  conf- 
titutions  des  Papes  étoient  enrégiftrées 
dans  divers  tribunaux.  V.  324. 

Date  de  l’Incarnation  ,  félon  Denys  le 
Petit,  diftinguée  de  la  date,  félon  la  cer¬ 
titude  évangélique.  V.  245. 

Dates ,  de  leur  arangement  invariable 
dans  les  bulles  folennelles  du  xne.  fiècle. 

V.  251.  253*. 

Date  du  lieu ,  plus  fcrupuleufement 
fpécifîée  dans  les  bulles  des  Papes  du 
XIVe.  fiècle.  V.  303. 

Date  de  la  bulle  de  Pie  iv.  pour  con¬ 
firmer  le  concile  de  Trente  ,  expliquée. 
V.  321.  n.  1. 

Dates  du  jour  ôc  des  confuls  dans  les 
aétes  écléfiaftiques  du  ivc.  fiècle  :  il  faut 
en  excepter  les  profeflions  de  foi.  V. 

3  5  5* 

Dates  du  jour,  du  conful  &:  des  indic¬ 
tions  dans  les  aétes  écléfiaftiques  du  vc. 
fiècle.  V.  367. 

Date  très-fingulière  d’une  infcription, 
V.  3  6  S. 

Date  du  régné  des  Rois  de  France  de 
d’Efpagne  dans  les  aétes  écléfiaftiques  du 
Vie.  fiècle.  V.  390. 

Date  de  la  Paillon,  confondue  avec 
celle  de  l’Incarnation  dans  Grégoire  de 
Tours.  V.  389.  Quelques  conftitutions 
de  lettres  du  vi  .  fiècle ,  datées  du  jour  de 
leur  envoi  de  de  leur  réception.  V.  389- 
Dates  des  conciles  de  France  de  d’Efpa¬ 
gne  du  vie.  fiècle  ,  renfermées  dans  la 
foufeription  du  métropolitain  qui  fignoit 
le  premier  :  les  dates  de  ces  conciles, 
quelquefois  fautives  du  côté  de  la  chro¬ 
nologie.  V.  393.  394. 

Dates  des  années  des  Rois  de  France, 
employées  par  les  Evêques  au  vu  .  fiècle. 
V.  405.  n.  !.. 

Dates  diverfes  mifes  au  commence¬ 
ment  ou  à  la  fin  des  aétes  écléfiaftiques 
du  viie.  fiècle.  Y.  405.  406. 

Dates  des  aétes  écléfiaftiques  du  vme. 
fie  cl  e.  V .  443.  444. 

Date  de  l’Incarnation  dans  les  conci¬ 
les  de  les  chartes  du  vin  .  fiècle.  V.  444. 
Dates  diférentes  employées  dans  les 


aétes  écléfiaftiques  d.u  xe.  fiècle.  V.  484.' 
&  fuiv. 

Dates  diverfes  employées  dans  les 
aétes  écléfiaftiques  du  ixe.  fiècle.  V.  458. 
&  fuiv. 

Date  du  régné  de  Dieu  de  du  Roi , 
efpéré  ,  lorfque  Hugues  Capet  n’éroir  pas 
reconu  Roi  dans  l’Aquitaine.  V.  485. 
486. 

Dates  des  chartes  de  Catalogne  au 
xe.  fiècle.  V.  489. 

Date  poétique  employée  par  Hugues  , 
Evêque  de  Nevers.  V.  528. 

Date  des  années  du  monde  dans  les 
aétes  des  Grecs  au  xie.  fiècle.  V.  5  29. 

Dates  hiftoriques  communes  en  Fran¬ 
ce  au  xi  .  fiècle.  V.  530.  531. 

Dates  diverfes  employées  dans  les 
aétes  écléfiaftiques  du  xne.  fiècle.  V.  547. 

Date  de  l’an  de  grâce  ,  commune  dans 
les  aétes  du  xne.  fiècle.  V.  548. 

Dates  des  indiétions  ,  fuputées  collec¬ 
tivement.  V.  550. 

Dates  hiftoriques  dans  les  chartes 
écléfiaftiques  du  xir.  fiècle.  V.  553- 
554- 

Dates  des  aétes  écléfiaftiques  du  xmc. 
fiècle  :  formules  de  ces  dates.  Y.  584. 
&  Juiv. 

Dates  diverfes  employées  dans  les: 
aétes  écléfiaftiques  du  xiv\  fiècle.  V. 
600.  &  fuiv. 

Date  de  l’année  d’après  la  conquête 
Poft  conquefium  dans  les  chartes  d’Angle¬ 
terre  ;  c’eft  la  même  chofe  que  l’année  du 
couronnement  du  Roi.  V.  601. 

Dates  des  aétes  écléfiaftiques  du  xve-- 
fiècle  en  France  ,  en  Angleterre ,  en  Al¬ 
lemagne  ,  en  Italie.  V.  606.  60 7. 

Dates  employées  par  les  anciens  Ro¬ 
mains.  V.  613.. 

Dates  des  aétes  des  Romains  au  11e. 
fiècle  :  remarques  fur  celles  des  confiais» 
V.  619. 

Dates  mifes  en  ufage  dans  les  aétes 
écléfiaftiques  du  xic.  fiècle.  V .  5  2  5 .  &  fuiv. 

Dates  de  la  trabéation  de  de  la  paftion 
dans  les  aétes  écléfiaftiques  du  xie.  fiècle. 

V.  515.51^. 
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Dates  des  loix  romaines  du  ive.  liècle, 
fouvent  fautives.  V.  627.  6 28. 

Dates  8c  formules  des  dates  employées 
au  ve.  Jfiècle  par  les  Empereurs.  V.  6$ 4. 

5* 

Dates  des  diplômes  royaux  du  vie.  fiè- 
cle ,  8c  formules  de  ces  dates.  V.  65  6. 
6 57.  6 58. 

Date  des  années  de  J.  C.  ou  de  l’In¬ 
carnation,  exclue  des  diplômes  des  Rois 
mérovingiens  :  quelquefois  elle  y  a  été 
ajoutée  poftérieurement.  V.  658. 

Dates  des  chartes  privées  du  vie.  liè¬ 
cle.  V.  66 1 .  66 1. 

Dates  des  diplômes  royaux  de  France, 
de  Lombardie ,  d’Efpagne  8c  d’Angle¬ 
terre,  au  viic.  liècle.  V.  6 70.  &  fuiv. 

Dates  des  chartes  privées  des  laïques, 
au  vne.  fiècle.  V.  67 5.  &  fuiv . 

Date  de  l’Incarnation  dans  quelques 
chartes  privées  des  laïques ,  au  vne.  liècle. 
V.  676.  6 77.  n.  1. 

Date  de  l’Incarnation  dans  plusieurs  di¬ 
plômes  de  Charlemagne.  V.  691,  n.  1. 

Dates  y  employées  dans  les  chartes  des 
particuliers  laïques  du  vme.  liècle.  V. 
696.  &  fuiv. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  8c  des 
Empereurs  du  ixe.  liècle.  V .  716.  &  fuiv. 

Dates  des  chartes  privées  des  laïques 
.au  ixe.  liècle.  V.  751.  &  fuiv. 

Dates  des  diplômes  de  la  troilîème  race 
des  Rois  de  France,  fujettes  à  beaucoup 
•de  variations.  V.  749. 

Dates  8c  divers  commencemens  de 
régnés  des  Rois  de  France,  8c  des  Ducs 
8c  Comtes  fouverains  au  x*.  fiècle.  V. 
74 6.  &  fuiv. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  8c  des 
Empereurs  d’Allemagne  du  xe.  liècle  : 
époques  du  commencement  de  leurs 
régnés.  V.  750.  751.  752. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  d’Angle¬ 
terre  au  xe.  liècle.  V.  752. 

Dates  des  particuliers  8c  des  Seigneurs 
au  xe.  liècle.  V.  754.  755. 

Date ,  Chrifo  régnante  &  Regem  ex¬ 
pectante  dans  les  aébes  des  particuliers  au 
Xe.  liècle.  V.  755. 


55Î 

Dates  des  chartes,  données  dans  le 
xi»,  liècle  par  les  Ducs  de  Normandie  ,  de 
Bretagne ,  d’Aquitaine ,  les  Comtes  d’An¬ 
jou  8c  de  Poitiers.  V.  787.  788.  n.  1.2. 

Dates  des  années  de  la  création  du. 
monde ,  dans  les  aéles  pâlies  en  Calabre 
au  xic.  liècle.  V.  788. 

Dates  8c  époques  des  régnés  des  Em¬ 
pereurs  d’Allemagne ,  des  Rois  d’Ef- 
pagne  8c  d’Angleterre,  au  xi*,  liècle.  V. 
788.  &  fuiv. 

Dates  lingulières  des  Rois  d’Efpagne 
au  xie.  liècle.  V.  7 90.  791. 

Dates  hiftoriques  dans  les  chartes  de$ 
laïques  du  xie.  liècle.  V.  798.  n.  4.  799, 
n.  1.  2.  3. 

Dates  des  chartes ,  données  au  xne.  fiè¬ 
cle  par  les  Ducs  8c  les  Comtes.  V.  854. 
&  fuiv. 

Dates  8c  commencemens  de  régnés 
des  Empereurs  d’Allemagne ,  des  Rois  de 
Sicile,  d’Efpagne  &  d’Angleterre  au  xne. 
liècle.  V.  837.  &  fuiv. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  d'Ef- 
pagne ,  au  xne.  liècle.  V.  839.  840. 

Dates  des  chartes  des  Rois  d’Angle¬ 
terre  8c  d’Ecolfe,  au  xnc.  liècle.  V.  840. 
841. 

Dates  des  chartes  privées  des  laïques,1 
du  xne.  liècle.  V.  845.  &  fuiv. 

Date  de  l’aparition  d’une  comète.  V. 
84^» 

Date  de  la  paix  de  la  bienheureufe  Ma¬ 
rie.  V.  84 6. 

Date  du  retour  du  Roi  Louis  le  jeunes 
du  voyage  de  S.  Jacques.  V.  84 6. 

Date  d’une  charte  de  S.  Louis,  jufti- 
fïée.  VI.  23.  n.  3. 

Date  des  établilfemens  de  S.  Louis,  ju£> 
tifiée-  VI.  14.  n. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  d’Efpagne 
8c  de  Sicile  au  xmc.  fiècle.  VI.  30. 

Dates  8c  fignatures  des  Rois  d’Angle¬ 
terre  8c  d’Eco  lie  au  xui%  fiècle.  VI.  3  i< 
32.  33. 

Dates  des  chartes  privées  au  xme.  fiè¬ 
cle.  VI.  40.  &  fuiv. 

Date  de  la  fortie  des  enfans  de  la  ville 
4>Hamélin,  fondée  fur  une  fable.  VL  4J»« 
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Dates  des  chartes  privées ,  pendant  la 
régence  de  Philippe  le  Long.  VI.  62.  6 3. 
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cretum  ;  leur  propre  lignification.  I.  252. 
*53- 

Décrétale  produite  par  devant  l’Evêque 
de  Paris  6c  Ion  Doyen  ,  déclarée  faulfe 
par  Innocent  ni.  punition  de  celui  qui 
l’avoit  fabriquée,  v  I.  176. 

Décrétales  (  faulfes  )  .*  elles  n’ont  point 
palfé  pour  vraies  pendant  huit  cens  ans , 
comme  le  dit  l’abbé  Fleuri.  IV.  614.  n. 
2.  Les  véritables  commencent  à  S.  Siri- 
ce  :  les  Papes  ne  les  écrivoient  qu’en  con¬ 
cile.  V.  95.  n.  3.  9 6.  Les  faulfes  fa¬ 
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ont  fait.  VI.  251.  &  juiv. 
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arbres  dans  les  cérémonies  païennes.  II. 
597 -  n.  z. 
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une  charte  du  Roi  Thierri ,  antérieure  à 
l’abbé  Hilduin.  1.  Préf.  xi.  n. 

Denys  (  S.)  de  Corinthe  :  pourquoi  fes 
lettres  font-elles  apellées  oecuméniques  ? 
V.  348. 
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231.  n.  12. 
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Rois.  I.  424. 

Dictionnaire  de  Trévoux  :  on  y  dit  que 
les  moines,  parleur  profefiion,  font  in¬ 
capables  de  gouverner  des  âmes  :  erreur 
extravagante  ,  condamnée  par  l’églife» 

III.  300.  n.  1,  coL  z.  501,. 
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Dies  Burdillini.  III.  169.  n.  1. 

Digamma  Eolique  :  fa  figure  eft  la  mê¬ 
me  que  celle  de  F  V  hébreu  des  anciennes 
médailles.  I.  590.  D’où  l’on  rire  le  nom 
de  digamma  :  fa  forme ,  fon  ufage ,  fa 
valeur  chez  les  Eoliens  8c  les  Larins  :  fen- 
timens  divers  fur  la  figure  de  celui  qu’in¬ 
venta  l’Empereur  Claude.  II.  45.  &  fuiv. 
n.  Sa  durée ,  fes  fiiices ,  8c  monumens  où 
il  fe  trouve,  ihid.  47. 

Dignitaires  des  cathédrales  ,  décorés 
du  titre  d’Abbés  au  ixe.  liècle.  V.  427. 
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Diognite ,  fabricateur  de  faillies  let¬ 
tres.  VI.  125. 
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employés.  III.  48 6. 
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ce.  I.  Préf  iv. &  fuiv.  Quel  doit  être  le 
génie,  le  caraéfcère  8c  l’état  de  ceux  qui  tra¬ 
vaillent  fur  ce  fujet.  I.  Préf.  xvm.  &  f. 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  fcience. 
ibid.  xxi.  &  f.  Sa  définition ,  fon  objet , 
fa  fin  fon  ,  utilité,  fa  certitude.  1. 1.  Uti¬ 
lité  8c  avantage  de  cet  art  :  certitude  8c 
infaillibilité  de  fes  réglés.  I.  5 . 

Diplomatique  de  D.  Mabillon  :  éloges 
qu’a  fait  toute  l’Europe  favante  de  cet 
ouvrage.  I.  8.  9.  n.  1.  Vains  alfauts  qu’on 
lui  a  livrés.  I.  7.  Elle  ne  peut  être  con¬ 
vaincue  de  faux  par  les  chartes  quelle 
contient.  I.  20.  Ses  modèles  ne  font  que 
des  échantillons  des  écritures  8c  des  for¬ 
mules  de  chaque  fiècle  ,  8c  non  des  réglés 
auxquelles  doivent  fe  raporter  néceffai- 
rement  les  titres  dans  toutes  leurs  par¬ 
ties  ,  pour  netre  pas  convaincus  de  faux. 

I.  3  G.  Diférence  entre  les  modèles  qu’elle 
propofe ,  8c  les  fondemens  fur  lefquels 
elle  eft  apuyée.  I.  36.  Ses  réglés  apuyées 
fur  des  monumens  inconteftables  :  fes 
modèles  tirés  fur  des  originaux,  recon¬ 
nus  vrais  par  les  plus  habiles  antiquaires. 

I.  38.  39.  Ses  réglés  ne  dépendent  pas  des 
feuls  modèles  propofés  par  D.  Mabillon. 
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I.  39.  La  certitude  morale  de  la  Diplo¬ 
matique  égale  en  fon  genre  à  la  métaphy- 
fique.  I.  4 6.  47.  C’eft  lui  donner  des  bor¬ 
nes  trop  étroites,  que  de  la  réduire  à  ne 
juger  des  chartes  de  chaque  fiècle,  que 
fur  celles  qui  auroient  été  conftamment 
renfermées  dans  les  dépôts  publics  ,  qui 
ne  font  pas  toujours  exempts  de  faux  ti¬ 
tres.  II.  370.  371.  /2.  1. 

Diplômes  :  les  précautions  avec  lef- 
quelles  on  les  drelfa ,  démontrent  la  cer¬ 
titude  des  faits  qu’ils  contiennent.  I. 
Préf.  vu.  &  fuiv.  Savans  qui  ont  fait  des 
collections  de  diplômes.  I.  3.  Leur  uti¬ 
lité  prouvée ,  emporte  celle  de  l’art  di¬ 
plomatique.  I.  7.  Les  décrier ,  c’eft  ata- 
quer  les  conftitutions  du  facerdoce  8c  de 
l’empire.  I.  50.  n.  2.  L’autorité  des  di¬ 
plômes  eft  communément  fupérieure  à 
.celle  des  monumens  hiftoriques.  I.  50. 

51.  n.  3.  L’autorité  qu’ils  reçoivent  des 
perfones  publiques  qui  les  dreftènt ,  fu¬ 
périeure  à  celle  des  hiftoriens  du  tems.  I,. 

52.  n.  4. 

Diplômes  royaux  :  leur  diftinCtion  en 
folemnels  ,  moins  folemnels  8c  mitoyens. 
I.  51.  52.  Leur  autorité  préférable  à  celle 
de  l’hiftorien  ,  même  contemporain.  I. 

53.  54.  n.  5.  Cas  où  les  diplômes  pou- 
roient  être  foupçonés  d’impofture.  I.  59. 
Ils  font  préférables  aux  infcriptions  ,  aux 
médailles  8c  à  l’hiftoire.  I.  61.  n.  10. 

Diplômes  des  Rois  de  France  de  la 
Ie.  &  2e.  race,  tirés  des  archives  des 
abbayes.  I.  100.  Ces  diplômes  font  plus 
anciens  que  ceux  du  Tréfor  royal  des 
chartes  8c  de  la  Chambre  des  comptes. 
I.  102.  Il  exifte  des  diplômes  jufque 
dans  des  villes  ruinées  8c  renverfées.  I. 

1 14. 

Diplômes  de  grande  importance ,  con¬ 
firmés  8c  renouvellés  par  les  Rois  8c  les 
Empereurs ,  qui  énoncent  l’infpeétion 
des  originaux,  8c  les  font  tranfcrire  de 
mot  à  mot  I.  178.  179. 

Diplômes  8c  chartes  :  par  ces  mors  on 
entend  communément  d’anciens  titres  f 
comme  par  les  noms  d’aétes  *  on  entend 
les  nouveaux.  I.  234. 
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Diplômes  royaux ,  qualifiés  pancartes. 
I.  286.  187. 

Diplômes  fies  Empereurs  apellés  facrés 
8c  divins  :  leurs  refcrits  aufii  apellés  di¬ 
vins  8c  facrés  oracles.  I.  333.  <S’  fuiv. 
Signification  8c  étendue  du  terme  diplô¬ 
me  :  avec  quelles  formalités  les  Empe¬ 
reurs  Romains  les  donnoient  :  noms  de 
ceux  qu’ils  employoient  à  les  écrire.  I. 
411.  &  J'uiv.  453.  Diplômes  de  cuivre 
8c  de  métaux.  I.  413.  448.  &  fuiv  On 
nomme  diplômes  les  titres  d’une  certaine 
antiquité  :  les  plus  récens  fe  nomment 
aétes.  1.  421. 

Diplômes  écrits  fur  des  inteftins  d’a¬ 
nimaux  8c  fur  des  peaux  de  poilfon.  I. 

47  5- 

Diplômes  ,  nommés  chryfobulles  ,  â 
caule  de  leurs  lettres  d’or,  8c  de  leurs 
fceaux  de  ce  métal.  I.  544.  545. 

Diplôme  en  lettres  d’or  de  l’Empe¬ 
reur  Orton  1.  ataqué  par  le  P.  Hardouin 
8c  Conringius.  1.  545.  n .  3. 

Diplômes  ornés  de  lettres  8c  de  croix 
en  or  chez  les  Anglo-faxons.  I,  34 6. 
5  47.  &  fuiv. 

Diplômes  impériaux  en  pourpre  8c  en 
lettres  d’or.  II.  106. 

Diplômes  mérovingiens  8c  lombardi- 
ques  ,  tous  fabriqués  par  des  impoîteurs  : 
fupofition  impofhble.  II.  358. 

Diplôme  de  Pépin  11.  Roi  d’Aquitai¬ 
ne,  dificile  à  lire ,  8c  tranfcrit  au  xiye. 
fiècle  par  Aymeric  de  Peyrat.  II.  416". 

72.  I. 

Diplômes  diférens,  où  la  fignature  des 
Rois  mérovingiens  étoit  8c  n’étoit  pas 
employée.  II.  425.  n.  1. 

Divlome  de  harles  le  Chauve ,  où  eft 
énoncée  la  généalogie  d’Eude,  Duc  d’A¬ 
quitaine  ,  porte  toutes*  les  marques  de 
vérité  qu’on  peut  fouhaiter.  Ili.  Préf. 
pag.  X.  XI. 

Diplôme  de  Childebert  en  faveur  de 
l’abbaye  de  S.  Germain-des-Prés  ,  dé¬ 
crié  fans  raifon  par  Launoi  ,  8c  pleine¬ 
ment  j uftifié.  III.  Préf  pag.  xi . 

Diplôme  d’Alboin  en  faveur  de  l’égli— 

fe  de  Trévife ,  défendu  contre  la  crici- 
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que  de  M.  Mafféi.  III.  27.  n.  1.  28.  n.  1. 

Diplôme  en  écriture  cutfive  wifigothi- 
que  ,  donné  par  le  Roi  Chindafwinthe 
l’an  6 84.  III.  322. 

Diplôme  original  de  Pépin ,  écrit  en 
petit  caractère  romain.  III.  333.  n.  1. 

Diplômes  8c  m(T.  latins  du  moyen  âge, 
écrits  en  notes  de  Tiron.  III.  570.  &  fuiv . 

Diplôme  en  notes  Tironiennes  ,  don¬ 
né  par  Louis  le  Débonnaire,  en  faveur 
de  I  abbaye  de  S.  Pierre  de  Rouen,  au- 
jourdui  de  S.  Ouen.  III.  615.  &  fuiv . 
Tous  les -genres  d’écriture  font  du  relforc 
des  diplômes.  III.  623.  6 24. 

Diplômes  de  Guaimar  ,  Prince  de  Sa- 
lerne  ,  8c  de  Grimoal ,  Duc  de  Bénévent. 
III.  639.  640. 

Diplômes  mérovingiens  :  comment  en 
écrivoit-on  les  commencemens,  les  fi- 
gnatures  8c  les  dates  ?  III  .  644.  &  fuiv. 

Diplôme  de  Chilpéric  1.  pour  faire  re¬ 
bâtir  l’églife  de  S.  Lucien  de  Beauvais. 
III.  6^6.  647.  n.  1.  6 49.  n.  1.  650. 

Diplômes  de  Childebert  ni.  très-im- 
portans  par  raport  aux  formules  d’invo¬ 
cation  ,  au  droit  public  8c  au  fyftême 
pyrrhoniem  du  P.  Germon  ,  Jéfuite.  III. 
6)0,  &  fuiv.  Diplôme  de.  ce  Prince,, 
tiré  du  cabinet  de  Maximilien  de  Béthu¬ 
ne  ,  Duc  de  Sully.  III.  65 1.  &  fuiv.  Di¬ 
plômes  de  Childebert  ni.  8c  de  Carlo- 
man  :  comment  découverts  par  l’abbé 
Fleuri.  Ili.  65s.  6^6.  n.  1. 

Diplôme  original  de  Childebert  1.  en 
faveur  du  monaftère  de  S.  Vincent  8c  de 
fainte-Croix  ,  aujourdui  S.  Germain  , 
vengé  des  ataques  qu’on  lui  a  livrées. 
III.  6  56.  &  fuiv.  n. 

Diplôme  de  Pépin  le  Bref,  en  faveur 
de  l’abbaye  de  Fulde,  ataqué  par  Geor¬ 
ges  Eckard  ,  défendu  par  Schannat.  III. 
66 3.  n.  1.  Autre  diplôme  de  Pépin  le' 
Bref,  acordé  à  S.  Boniface.  III.  663. 
C64. 

Diplômes  carolins  :  leur  ie.  ligne, 
fur- tout  depuis  Louis  le  Débonnaire, 
remplit  toute  l’étendue  du  parchemin  :  va¬ 
riétés  de  l’écriture  curlive  Caroline ,  moins 
compliquée  que  la  mérovingienne.  III. 
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665.  Diplôme  de  Pépin,  acordé  aux 
Moines  de  S.  Hilaire  de  Poitiers.  III. 
( 566 .  667. 

Diplôme  de  Louis  le  Débonnaire ,  gar¬ 
dé  à  la  bibliothèque  du  Roi.  III.  667. 

Diplôme  de  Charles  le  Simple  ,  pour 
l’abbaye  de  la  Grade.  III.  667.  66 8. 

Diplôme  de  Charlemagne  ,  pour  l’é- 
glife  de  S.  Marcel  de  Châlons.  III. 
669. 

Diplôme  de  Charles  le  Chauve,  gardé 
à  la  bibliothèque  du  Roi.  III.  669.  670. 

Diplôme  de  Hugues  Capet ,  pour  l’ab¬ 
baye  de  fainte  Colombe  de  Sens.  III. 
671.  671. 

Diplôme  original  de  Louis  le  Gros, 
en  faveur  de  l’abbaye  de  Tiron  au  Per¬ 
che.  III.  671.  67  3.  67 4.  n.  1. 

Diplôme  de  Philippe  le  Hardi ,  pour 
amortir  une  acquifition  faite  par  les  Guil- 
lelmites  de  Montrouge.  III.  67 /. 

Diplôme  de  François  Dauphin ,  6c  de 
Marie  Reine  d’EcolLe.  III.  677.  6 78. 

Diplôme  de  Conrad  1.  pour  S.  Emme- 
rand  de  Ratifbonne.  III.  6S0.  6 8 1 . 

Diplôme  d’Octon  1.  pour  la  nouvelle 
Corbie  ,  en  Saxe.  III.  68 1.  6 82. 

Diplôme  de  Conrad  ni.  pour  la  nou¬ 
velle  Corbie,  ouCorvey.  111.682.683. 
Diplôme  de  Conrad  fécond.  III.  68  3. 

684. 

Diplôme  de  Conrad  premier.  III.  684. 
Diplôme  de  l’Empereur  Henri  iv.  III. 
684* 

Diplôme  de  l’Empereur  Henri  vu.  III. 

685. 

Diplôme  d’Albert ,  Duc  de  Brunfwic. 
III.  685.^ 

Diplôme  d’Hodilrede ,  père  du  Roi 
Sebbi  :  cette  pièce,  du  vnc.  fiècle,  n’eft 
datée  que  du  mois  :  les  fignatures  en  grand 
nombre ,  font  toutes  écrites  d’une  feule 
6c  même  main.  III.  687.  688. 

Diplôme  de  Cædvalla,  Roi  des  Anglo- 
faxons ,  donnée  l’an  680.  ôc  datée  de  l’In¬ 
carnation.  III.  688. 

Diplôme  d’Egbert ,  Roi  de  Kent.  III. 
689. 

Diplômes  d’Edouard  le  Confelïèur , 


Roi  d’Angleterre ,  en  lettres  françoifes. 
III.  686.  689. 

Diplôme  d’Ethelbert,  Roi  d’Eftanglie. 
III.  689. 

Diplôme  du  Roi  Edrede.  III.  690. 

Diplôme  de  Guillaume  le  Conquérant, 
donné  après  le  dénombrement  du  royau¬ 
me  d’Angleterre ,  fans  lignature.  III. 
690.  691. 

Diplôme  du  Roi  Jean  fans  terre.  III. 
692. 

Diplôme  d’Edmond,  fils  du  Roi  d’An¬ 
gleterre.  III.  692. 

Diplôme  d’Edouard  troifième.  III.  692. 

Diplôme  de  Dunecan ,  Roi  d’Ecofie. 
III.  694. 

Diplôme  d’Edgar ,  Roi  d’Ecoffe ,  fans 
aucunes  fignatures.  III.  694. 

Diplôme  de  David ,  Roi  d’Ecofie  , 
fans  fignatures  &  fans  dates.  III.  694. 695. 

Diplôme  de  Guillaume ,  Roi  d’Ecofie. 
III.  695. 

Diplôme  de  Robert  de  Brus  ,  Roi 
d’Ecofie.  III.  695.  696. 

Diplôme  de  Murdac  Stewart ,  Duc 
d’Albanie ,  fans  témoins  &c  fans  figna¬ 
tures.  III.  696. 

Diplôme  de  Ferdinand  ni.  Roi  de 
Caftille.  III.  698.  699. 

Diplômes  d’Alphonfe  vi.  Roi  d’Efpa- 
gne.  III.  700.  701. 

Diplôme  de  Don  Ferdinand  v.  6c  Ifa- 
belle  de  Caftille.  III.  701.  702. 

Diplômes  de  Charles  le  Chauve ,  fcel- 
lés  en  or.  IV.  1 16.  1 17.  n.  1. 

Diplôme  original  de  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  ,  qui  établit  l’exemption  de  l’ab¬ 
baye  de  la  Bataille.  IV.  208.  n.  1. 

Diplôme  d’Alphonfe ,  premier  Roi  de 
Portugal ,  où  il  atefte  une  aparition  mi- 
raculeufe.  IV.  3  8  3 .  n.  1 . 

Diplômes  des  Rois  &  Empereurs ,  mu¬ 
nis  de  fceaux  plaqués.  IV.  395 .  n.  2.  3. 

Diplôme  du  Roi  Carloman ,  de  l’an 
769.  figné  6c  fcellé.  IV.  416. 

Diplômes  ,  dont  les  fceaux  ont  été  dé¬ 
truits  par  vétufté  ,  renouvellés ,  confir¬ 
més  de  nouveau,  reçus  dans  les  tribu¬ 
naux.  IV*  45  9*  n,  1.  44Q.  n.  1.2. 

Diplômes  : 
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Diplômes  :  leur  forme  extérieure.  IV. 
443»  &  fuiv.  lignes  horizontales,  tirées 
pour  efpacer  également  8c  diriger  leur 
écriture.  IV.  44 6. 

Diplômes  des  Rois  de  France  donnés 
ên  latin  au  xvie.  fiècle.  IV.  521. 

Diplômes  atribués  à  des  Princes,  8c 
<^ui  apartenoient  à  d’autres  de  même 
nom.  IV.  530.  n.  1. 

Diplôme  de  Thierri  de  Chelles ,  atri- 
hué  à  Thierri ,  fils  de  Clovis  le  jeune. 

IV.  530.  n .  1.  Le  détail  de  la  nature 
des  biens  aumônés ,  eft-il  un  indice  de 
faux  dans  les  diplômes  ?  Termes  qui 
énonçoient  ce  détail.  IV.  582.  n.  1. 

5  85- 

Diplômes  des  Rois  mérovingiens  8c 
des  Rois  d’Efpagne ,  lignés  par  leurs  fu- 
jets.  IV.  739.  n.  1. 

Diplômes  des  Rois  capétiens ,  d’abord 
lignés  des  Evêques  8c  des  feigneurs  ,  en- 
fuite  des  grands  oficiers.  IV.  739.  Di¬ 
plômes  de  nos  Rois  avec  des  fignatures 
aparentes.  IV.  773. 

Diplôme  ligné ,  non-feulement  par  des 
abfens ,  mais  encore  par  Louis  le  Gros 
qui  n’étoit  pas  né.  V.  1  2. 

Diplômes  non  contre-fignés.  V.  52. 

Diplôme  faux  dans  la  copie ,  8c  vrai 
dans  l’original.  V.  127.  n. 

Diplôme  de  Charles  le  Chauve ,  atri- 
bué  mal  à  propos  à  Charlemagne  ,  par 
le  P.  Chifïlet.  V.  429.  n.  2. 

Diplômes  du  vu  .  fiècle ,  fignés  8c  non 
lignés  par  les  Rois  de  France.  V.  608. 

Diplôme  authentique  de  l’Empereur 
Galba  ,  écrit  fur  deux  lames  de  bronze 
jointes  enfemble.  V.  614.  n.  1. 

Diplômes  par  lefquels  les  premiers  Em¬ 
pereurs  Romains  acordoient  des  immu¬ 
nités  8c  des  privilèges.  V.  614.  n.  2. 

Diplôme  fabriqué  fous  le  nom  de 
l’Empereur  Théodofe  le  jeune  ,  touchant 
Réfection  de  1  Univerhré  de  Boulogne. 

V.  63  3 .  634.  n.  1 . 

Diplômes  de  Clovis  pour  les  abbayes 
de  S.  ean  de  éoiné  8c  de  Mici.  V.  65  2. 

Diplôme  de  S.  Sigifmond  ,  Roi  de 
Bourgogne  ,  en  faveur  de  $.  Maurice 
Tome  DI. 
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d’Agaune,  très- véritable  ,  quoique  fauf- 
fement  daté  dans  les  copies  ordinaires. 

V.  658. 

Diplômes  de  Dagobert  1.  8c  de  Chil- 
debert  11.  atribués  à  Dagobert  11.  8c  à 
Childebert  3  e.  V.  66  3.  n.  1. 

Diplômes  des  Rois  de  France  8c  d’Ef¬ 
pagne  ,  foufcrits  par  un  nombre  d’Evê- 
ques  8c  de  feigneurs  au  vne.  fiècle.  V. 
66y.  n.  2.  6 70. 

Diplôme  de  Carloman ,  Duc  8c  Prince 
des  François,  daté  de  l’an  de  l’incarnation 
742.  V.  680.  n.  3. 

Diplôme  de  Pépin  pour  la  fondation 
de  l’abbaye  de  Pruim  ,  figné  du  Roi,  de 
la  Reine ,  des  Princes  ,  des  Evêques  8C 
de  douze  Comtes.  V.  685.  n.  3. 

Diplôme  du  Roi  Carloman  ,  dont  la 
date  elt  faufie  dans  les  copies ,  8c  très- 
exaéte  dans  l’original.  V.  723.  ri.  1. 

Diplômes  royaux  8c  impériaux  du  ixe. 
fiècle  ,  deftitués  de  dates.  V.  717*  7  *  5  • 

Diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  ,  qui 
acorde  à  un  feigneur  une  terre  en  toute 
propriété ,  avec  pouvoir  d’y  rendre  la 
juftice.  V.  72 6.  n.  1.  727. 

Diplômes  royaux  du  xe.  fiècle,  qui  ne 
font  fignés  ,  ni  du  Roi  ,  ni  du  chance¬ 
lier ,  ni  par  fon  fubalterne.  V.  744* 

Diplôme  original  du  Roi  Raoul  fans 
dates.  V.  747. 

Diplômes  des  Rois  de  France  envoyés 
à  Rome  ,  pour  être  confirmés  par  la  fi- 
gnature  du  Pape  au  xi  .  fiècle.  V.  772,  ni 

Dip.ome  de  la  Reine  ,  époufe  du  Roi 
Henri  i.  fans  dates.  V.  p%6. 

Diplômes  des  Rois  d’Angleterre ,  du 
xic.  fiècle,  fans  dates  pour  la  plupart: 
formules  chronologiques  de  ceux  qui  font 
datés.  V.  791 .  792. 

Diplôme  de  Henri  11.  Roi  d’Angleterre, 
attribué  mal  à  propos  à  Henri  premier. 
V.  814.815. 

Diplôme  original  de  Louis  le  Gros,  fans 
fignatures  8c  fans  date.  V.  819. 

Di  lo  es  royaux  d’Angleterre  du  xiic. 
fiècle ,  ou  la  feule  nomination  des  témoins 
tient  lieu  de  fignatures.  V.  828.  &  [niv. 

Diplômes  des  Rois  d’Angleterre,  Lues 
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de  Normandie ,  lignés  par  des  croix  au 
xii  .  fiècle.  V.  818.  n.  1. 

Diplômes  de  trois  fortes  en  même- 
tems,  au  xiii  .  fiècle:  Us  prennent  une 
nouvelle  forme  après  S.  Louis }  mais  le 
changement  devient  total  après  le  Roi 
Philippe  le  Bel.  VI.  1.  2. 

Di  lomes  les  plus  imporrans  des  Rois 
Philippe  le  Hardi  8c  de  Philippe  le  Bel, 
munis  de  monogrammes  &  des  noms  des 
grands  Oficiers  de  la  Couronne.  VI. 
xi.  22. 

Diplômes  royaux  ,  datés  d’un  lieu  où 
le  Roi  né  pouvoir  être.  VI.  91. 

Diplôme  fupofé  de  Dagobert,  pour  dé¬ 
livrer  un  pnfonnier  le  jour  de  l’Afcen- 
fion.  VI.  194.  n .  1.  Voye £  aCtes,  chartes 
8c  titres. 

D  tyques  de  l’églife  de  Sens  ,  garnies 
de  deux  planches  d’ivoire  ,  fur  lefquelles 
on  voit  des  bacchanales.  IV.  43.  n.  1. 

Difpofiûons  :  fonctions  de  l’oficier  du 
tl'éfor  des  difpolitions.  I.  351.  353. 

Divion  (Demoifelle  de)  condamnée  a 
être  brûlée  vive,  pour  avoir  fait  de  faux 
titres  pour  Robert,  Comte  d’Artois.  VI. 
189.  n.  1. 

Dominique  y  Evêque  de  Soacino  en 
Dalmatie ,  puni  comme  faulfaire  par  In¬ 
nocent  ni.  VI.  177.  178. 

Dominique  :  (  S.  )  fon  fceau  8c  ceux 
de  fon  Ordre.  IV.  360. 

Donateurs  :ufage  de  leur  faire  des  pré- 
fens,  8c  d’en  faire  mention  dans  les  char¬ 
tes.  IV.  650.  V.  5 17.  78a.  n.  1. 

Donations  :  manière  dont  les  Saxons 
confirmoient  celles  de  leurs  valfaux.  IV. 
650. 

Donation  faite  à  l’églife  romaine  l’an 
755.  par  le  Roi  Pépin  :  depuis  cette  épo¬ 
que  les  Papes  fe  regardèrent  comme  fou- 
verains ,  tant  à  Rome ,  que  dans  i’exarcat 
de  Ravenne.  V.  170. 

Donations  en  faveur  des  églifes  :  ma¬ 
nière  de  les  faire  au  ix‘.  fiècle.  V.  448. 
On  y  faifoit  intervenir  la  femme  8c  les 
enfans  du  donateur.  V.  470.  n.  z.  471. 
Ces  donations  ofertes  fur  l’autel  au  xie. 
(iècle.  V.  494.  Donations  en  laveur  de 


l’églife  faite  en  préfence  8c  fous  l’autorité 
de  l’Evêque  diocéfain.  V.  505.  n.  1.  Ma¬ 
nière  de  les  faire  au  xn\  liècle.  V.  s  31, 

n.  1. 

Donation  de  terres  faite  avec  réferve 
de  l’ufufruit  à  l’églife  de  Cornéto  ,  l’an 
471.  V.  636.  n.  1. 

Donations  laites  par  les  Rois  mérovin¬ 
giens  fans  écriture.  ,V.  6 s  1. 

Donations  faites  aux  monaftères  ,  au 
moyen  de  plulieurs  préfens  faits  aux  do¬ 
nateurs.  V.  781.  n.  i.  Manière  de  les 
faire  8c  de  les  rendre  valables  au  xie.  fiè- 
cle.  V.  797.  n.  i . 

Donaiifies  ,  fallificateurs  d’aCtes.  VI. 
1  24.  n.  1 .  128. 

Dorin  ,  (  Simon  )  notaire  du  Comte 
d’Artois  ,  complice  des  faulfetés  com- 
mifes  dans  l’aflaire  de  Robert,  Comte 
de  Beaumont.  VI.  189.  n .  1. 

Dormans ,  (  Jean  )  chancelier  de  Nor¬ 
mandie.  IV.  284.  n. 

Double ,  monoie  de  billon  ,  valant  le 
double  du  denier  tournois.  II.  66 8. 

Doublet  a  compofé  fa  collection  fur 
des  copies  fautives.  III.  655.  Cette  col¬ 
lection  calomniée  par  le  P.  Germon , 
eltimée  par  les  favans.  IV.  415.  n.  1. 

Doyens  8c  Prévôts  des  cathédrales  : 
ont-ils  eu  des  fceaux  authentiques  ,  dis¬ 
tingués  du  fceau  commun  des  chanoines  ? 
IV.  339. 

Doyen  ,  pat  la  grâce  de  Dieu ,  en 1 1 9 1  * 
I.  380.  n.  Doyen ,  par  la  grâce  de  Dieu , 
au  xive.  liècle.  V.  588.  Doyen  de  S.  Ai- 
gnan  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  de  l’églife 
romaine  8c  du  Roi  des  François.  VI.  75. 
n.  1 . 

Droit  romain  fuivi  dans  la  Gaule  Cilli- 
géritane  8c  les  provinces  feptenrrionales 
delà  France.  II.  93.  n.  94.  Suivi  en  Fran¬ 
ce  au  vie.  liècle  dans  les  teltamens.  V. 

3^4- 

Droits  régaliens  ufurpés  par  les  Ducs 
8c  les  Comtes  après  le  commencement 
du  xe.  fiècle.  V.  733. 

Druclemir ,  archinotaire  de  l’Empe¬ 
reur  Louis  n.  fon  nom  écrit  de  diféren- 
tes  manières.  V.  51.  n ,  i» 
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Druides  ,  juges  &  facrificateurs  en 
tneme  rems.  Ii.  94.  n. 

"Dubois ,  (  Jean  )  éditeur  de  la  biblio¬ 
thèque  de  Fleuri ,  n’a  pu  lire  un  mf. 
CQinpofépar  Raoul  Torcaire.  111.  403.  n. 

Duc  :  ce  citre  donné  aux  oticiers  qui 
commandoient  les  armées ,  puis  aux 
gouverneurs  de  provinces  ,  qui  fe  les 
rendirent  héréditaires.  IV.  541. 

Ducs ,  Comtes  &c  Vicomtes  rendent 
leurs  dignités  héréditaires  ,  8c  s’empa¬ 
rent  des  droits  régaliens.  IV.  221.  Plu- 
fieurs  Ducs  négligent  ce  titre  pour  pren¬ 
dre  celui  de  Marquis  ,  Comte  ,  Con¬ 
fiai ,  Prince,  8cc.  IV.  543.  n.  Titre  de 
Duc  conféré  à  Richard  n.  Comte  des 
Normands,  par  le  Pape.  V.  215.  n.  1. 
L’origine  des  Ducs ,  remonte  à  l’an  27 6. 
auquel  l’Empereur  Probus  commença  à 
regner.  V.  6 25.  Fondions  des  Ducs  & 
des  Comtes  au  ve.  fiècle.  V.  63  2.  Ducs 
en  France  8c  en  Angleterre  :  ce  titre  con¬ 
fondu  avec  celui  de  Comtes.  VI.  279. 
&  fuiv . 

Duchefne  ,  réfuté  fur  l’ufage  du  fceau 
pendant  ou  authentique  ,  qu’il  refufe  à 
quiconque  n’éroit  pas  Chevalier.  IV. 
2(j3«  264.  2 65.  2 66. 

Duciaticum ,  billet  contre  le  lutin  qui 
précipite  les  hommes  dans  l’eau.  III.  1 36. 
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Duclos  :  fon  fentiment  fur  les  lettres 
inventées  par  Chilpéûc.  II.  5  6.  &  fuiv-. 

Duel  ou  monomachie  employée  par 
les  églifes  pour  la  décifion  de  leurs  pro¬ 
cès.  V.  5  3  5 .  n.  1 .  Duel  8c  autres  épreu¬ 
ves  employées  pour  vérifier  les  titres 
argués  de  faux.  VI.  243.  244. 

Duellius  :  modèles  de  mff.  8c  alpha¬ 
bets  renfermés  dans  fes  Extraits  généalor 
giques  &  hifloriques.  II.  136.  n.  3. 

Dumoulin  décide  que  les  ades  prou¬ 
vent  par  eux-mêmes  3  c’eft-à-dire,  indé¬ 
pendamment  des  lieux,  des  tems  8c  des 
perfones.  I.  142.  Cet  auteur  cité  mal  à 
propos  par  le  compilateur  des  Mémoires 
du  Clergé.  I.  142.  &  fuiv.  Dumoulin 
abule  de  la  décrétale  Inter  dileclos  :  ca- 
radère  original  de  ce  jurifconfulte.  VI. 
251.  &  fuiv. 

Duncah  ,  Roi  d’Ecofle  :  fa  manière  de 
commencer  fes  diplômes.  V.  7 66. 

Dupin  :  jugement  qu’il  porte  de  l’eflai 
de  Diplomatique  du  P.  Papebrok  ,  vis- 
à-vis  de  l’ouvrage  de  D.  Mabillon.  I.  9. 

Dyclis  de  Crete  compofa  fix  volumes 
d’écorce  de  tilleul  en  lettres  phéniciennes 
fur  la  guerre  de  Troye.  I.  509.  510. 

Dyname  ,  miférable  falfificateur  de 
lettres  ,  qui  fut  caufe  d’une  grande  révo¬ 
lution  dans  l’empire.  VI.  125. 


E. 


.  Prefque  tous  les  E.  des  Orientaux 
8c  des  Occidentaux  fe  relTemblent: 
commencement  des  E.  ronds  8c  fermés: 
lettre  d’ives  de  Chartres  juftifiée  des 
acufarions  de  faux  du  P.  Hardouiri  ,  qui 
fe  fonde  fur  FE  fermé  :  E  d’Efpagne&  des 
mlf.  e  minufcule  8c  curfif.  IL  173.  crfuiv. 

e  fimple  :  quand  a  pris  le  déifias  fur  la 
diphtongue  Æ ,  fans  l’abolir  entièrement. 
Ili.  558. 

Eadmer,  Abbé  de  S.  Alban  ,  découvrit 
dans  la  cavité  d’un  mur  un  mf.  en  carac¬ 
tères  indéchirables  :  éroit  ce  l'écriture 
particulière  aux  Frétons  ?  il.  74.  n. 

Eadniety  hiftorien,  n’a  jamais  repro¬ 


ché  aux  moines  d’Eli  la  fabrication  d’au¬ 
cun  titre  ,  comme  le  prétend  Richard  Si¬ 
mon  :  anachronifme  de  cet  auteur.  VI. 
268.  269. 

Elles  11.  Comte  de  Poitiers  ,  donne 
une  charte  ,  où  les  François  atachés  au  Roi 
Raoul,  font  traités  d’infenfés.  IV.  712. 

Ebroin  :  lettre  précaire  faite  par  ce 
Maire  du  Palais.  V •  694.  n.  2. 

Ecclejia  in  catholico  ,  lignifie  toute 
é<dife  où  il  y  a  des  fonts  baptifmaux.  II. 
588.  «.  1. 

E  cléfiajliques  8c  Princes  qui  avouent 
dans  des  aétes  publics  qu’ils  ne  favent 
point  écrire.  II.  423.//.  1. 

B  b  b  b  ij 
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EccléJidJUques  ôc  Religieux  prefque  les 
feuls,  furrout  en  France  ,  qui  rédigèrent 
par  écrit  les  aétes  avant  le  xne.  fiècle.  II. 
435.  n.  1.  Les  eccléfiaftiques  conftitués 
en  dignité,  obligés  d’avoir  des  fceaux  au¬ 
thentiques,  ainli  que  les  doyens  ruraux. 
IV.  338./?.  1.  &  fuiv.  Les  Eccléfiaftiques 
de  Reims  produifent  de  faufles  lettres  au 
concile  de  SoiiFons  de  l’an  853.  VI.  24 6. 

Echanges  :  divers  noms  de  ces  fortes 
de  lettres.  I.  355.  3  5  6. 

Echiquier  de  Normandie  :  il  donne  le 
titre  de  Roi  au  Seigneur  d’Ivetot.  IV. 
218.  n.  1.  Sceau  de  cette  Cour  fouve- 
raine.  IV.  281.  282. 

Eckhard  apeile  les  monaftères  d’Alle¬ 
magne  les  archives  de  l’hiftoire.  I.  101. 
7z.  3.  Syftême  de  cet  auteur,  fur  les  lettres 
de  Chilperic,  diférent  de  celui  de  Vof- 
fius  ôc  de  Wormius  ,  défeétueux  lui- mê¬ 
me.  II.  5  4.  6-  fuiv.  n.  Eckhard  s’égare  , 
en  voulant  red  relier  M.  le  Blanc ,  fur  une 
monnoie  frappée  à  Rennes.  IL  638.  Le 
doéte  Allemand  fe  plaint  du  dépérifle- 
ment  des  bonnes  études  dans  les  monaf¬ 
tères  d’Allemagne.  III.  Préf  p.  XViu. 
Son  fentiment  fur  l’écriture  minufcule  fa- 
xone.  III.  373.  374. 

Eckard ,  Chapelain  de  l’Empereur  Ot- 
ton  ,  fut  habile  dans  l’art  d’écrire  en  no¬ 
tes.  III.  570. 

Ecolàtre  d’Angers,  diète  ÔC  aprouve 
les  chartes  relatives  à  l’églife.  II.  429. 
77.  1. 

Ecoles  latines  :  partage  des  favans  fur 
leur  premier  inftituteur.il.  io. 

Ecoles  militaires  des  Gentils  cher  les 
Romains.  II.  553.  n. 

Ecorce  d’arbres  :  matière  propre  à  re¬ 
cevoir  l’écriture  fous  trois  raports.I.  503. 
Epoque  de  l’invention  de  ce  papier  incer¬ 
taine  :  fou  ufage  confiant.  I.  503.  n.  1. 
On  faifoit  de  l’écorce  d’arbres  des  tablet¬ 
tes  pour  écrire.  1.  505.6’  fuiv. 

Ecriteau  porté  devant  les  criminels. 
IL  96.  n.  2. 

Ecriture  :  variations  dans  celle  de  la 
meme  perfonne  :  fait  fingulier  en  ce  genre. 
I.  40.  41.  n.  2.  L’écriture  antique  au  def- 
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fus  de  la  portée  des  plus  experts.  ï.  4C 
Ecritures  :  diflemblances  remarquables 
entre  les  écritures  Ôc  les  fignatures  des 
mêmes  perfonnes.  I.  43. 

Ecriture  privée ,  munie  de  fignatures  , 
réputée  authentique.  I.  66. 

Ecritures ,  en  tant  qu’elles  lignifient 
des  inftrumens  ,  des  diplômes ,  des  char¬ 
tes  :  leurs  divers  noms.  I.  416.  &  fuiv. 

Ecritures  des  avocats  :  leurs  diférentes 
formes  Ôc  dénominations ,  félon  la  va¬ 
riété  de  leurs  objets.  I.  416. 

Ecritures  fur  les  murs  de  brique ,  les 
tuiles  ôc  les  goutières.  I.  451.  Sur  des 
feuilles  d’arbres  ôc  des  écailles.  I.  454. 

455.  Sur  des  fleurs  chez  les  Indiens.  I. 

456.  Sur  le  bois  ,  le  plomb  ôc  le  linge.  I. 
45  G.  457.  fur  des  cuirs  paflés.  I.  476. 

Ecritures  ,  quelquefois  des  deux  côtés 
des  chartes ,  en  parchemin.  I.  48 1 .  Inftru- 
mens  immédiats  de  l’écriture  ;  leur  dé¬ 
nomination  ,  leur  ufage  ôc  leur  matière. 
I.  5  3  y.  6  fuiv .  Moyens  de  faire  revivre 
l’écriture  qui  eft  éteinte.  I.  542.  Caufes 
de  la  diverfité  de  couleur  dans  l’écriture 
des  mlT.  ôc  des  chartes  anciennes.  I.  5  57. 

Ecriture  :  fon  origine,  fon  invention, 
fes  commencemens.  I.  558.6*  fuiv.  Celle 
des  penfées  :  elle  précéda  celle  des  fons. 
I.  5  5  9.  Son  invention  :  fes  foibles  com¬ 
mencemens  :  comment  perfectionnée  par 
l’art  ôc  le  tems.  I.  559.  &  fuiv.  n.  1.  Sa- 
vans  qui  ont  tenté  le  projet  d’une  écri¬ 
ture  univôrfelle ,  pour  tous  les  peuples  du 
monde.  I.  560.  Celle  des  Chinois  ,  Ja- 
ponnois  ,  commune  entr’eux  ,  quoique 
les  langues  de  ces  peuples  foient  tout-à- 
fait  diférentes.  I.  560.  f6\.  Ecriture  uni- 
verfelle  ,  également  intelligible  a  tous  les 
peuples.  I.  560.  561.  La  chinoife  fe  ra- 
porte  à  celle  des  penfées.  I.  561.  562. 
Cette  efpèce  d’écriture  parle  aux  yeux , 
ôc  par  les  yeux  à  l’efprit.  I.  565. 

Ecriture  hiéroglyphique  diférente  de 
la  chinoife.  I.  568.  Ecriture  épiftologra- 
phique  ,  fubftituée  aux  hiéroglyphes.  L 

571  •  , 

Ecriture  alphabétique ,  pofterieure  au 
déluge,  Ôc  plus  ancienne  que  Moïfs.  I* 
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571 .  Vingt-quatre  manières  d’écrire  ,  fé¬ 
lon  quelques  auteurs.  1.  6 02. 

Ecritures  des  Indiens,  Chinois,  Tar- 
tares,  &cc.  I.  6 03.  n.  2. 

Ecritures  ,  diftinguées  en  perpendicu¬ 
laire,  horizontale  8c  orbiculaire.  1.  603. 
Ecriture  otbiculaire  8c  fpirale.  I.  604. 

Ecriture  des  peuples  feptentrionaux.  I. 
60 5. 

Ecriture  horizontale  de  quatre  fortes. 

I.  606. 

Eci  itures  des  Orientaux ,  des  Occiden¬ 
taux,  des  Grecs ,  des  Huns,  des  Armé¬ 
niens,  &c.  I.  606.  607.  n.  4.  5. 

Ecriture  difpofce  de  droite  à  gauche, 
8c  de  gauche  à  droite  en  même-tems  ,  ou 
bouftrophedone.  I.  60 8.  610.  n.  2.  6 1 1. 

&  fuiv.  Ses  avantages ,  fes  incommodi¬ 
tés  ,  fa  durée.  I,  6 1 3 .  n.  3 . 

Ecriture  grecque  des  anciens  mlT.  I. 
63  3.  La  conoiftance  des  écritures  des  an¬ 
ciens  diplômes ,  inféparable  de  la  conoif- 
fance  de  celles  des  mfT.  I.  (345. 

Ecriture  carée  8c  ronde  ou  Rabbini- 
que.  I.  67 1.  Ecriture  curûve  des  juifs. 

I.  672 . 

Ecriture  alongée  mife  en  ufage  dans 
les  invocations ,  les  foufcriptions  des 
Rois,  des  chanceliers,  des  notaires  ,  8c 
même  dans  l’apofition  des  dates  diplo¬ 
matiques.  II.  154.  n.  1. 

Ecritures  minufcules  des  ix.  x.  8c  xre. 
fiècles  :  moyens  de  les  difcerner.  II.  1 57. 
n.  2.  158.  159.  n. 

Ecriture  des  bulles  pontificales.  Dès 
le  xme.  fiècle ,  chaque  lettre  de  la  pre¬ 
mière  ligne,  ou  fe  transformait,  ou  fe 
terminoit  par  des  têtes  ,  des  nés  ,  de^ 
faces,grotefqi tes  d’hommes  8c  d’animaux. 

II.  1 69.  n.  1.  Les  diverfes  fortes  d’é¬ 
critures  fe  retrouvent  de  proche  en  pro¬ 
che  dans  tous  les  fièdes  ,  malgré  leurs 
variations.  II.  345.  Les  écritures  prou¬ 
vent  par  elles-mêmes  ,  jufqu’i  ce  qu’elles 
foient  convaincues  de  faux  :  principe 
rejetté  par  les  nouveaux  Pyrrhoniens. 
ibid.  Toutes  les  latines  aboutilfent  à  un 
caraétère  primitif,  ou  en  nailfent  infen- 
fiblement.  II.  346.  Rapoics  de  confor- 


T  I  E  R  E  S. 

mité  entre  les  écritures  du  même  âge  8c 
de  la  même  nation  ,  8c  de  diverfité  en¬ 
tre  celles  de  divers  fiècles  8c  de  diverfes 
nations.  II.  350.  351 .  n.  1.  2.  Les  chan- 
gemens  d’écriture  fupofent  un  efpace  de 
tems  plus  ou  moins  long.  IL  334.72.  1. 
L’exiftcnce  des  écritures  capitales  hors 
de  tout  doute  :  les  curfives ,  fur-tout  celles 
des  Goths  ,  des  Saxons ,  des  Francs  ,  des 
Lombards,  décriées  par  les  PP.  Har- 
douin  8c  Germon  y  comme  des  inven¬ 
tions  de  fauffaires.  II.  3  5  6.  La  romaine  , 
la  fource  de  toutes  les  nôtres  :  adoptée 
par  les  barbares,  elle  a  dû  prendre  des 
airs  étrangers  8>c  diverfes  formes.  II.  3  5  6. 

72.  2.  357.  72.  1. 

Ecritures  curfives ,  latines  8c  grecques 
plus  anciennes  qu’on  ne  le  croit  ordi¬ 
nairement.  II.  357.  72.  1. 

Ecriture  curfive  mérovingienne  ,  per- 
feétionée  par  Charlemagne  3  elle  fupofe 
fon  exiftence  avant  ce  Prince.  II.  362. 
72.  1 .  Preuves  de  l’ufage  de  la  mérovin¬ 
gienne  en  France ,  &  de  la  lombardiqué 
en  Italie.  II.  364.  72.  1.  365.  En  compa¬ 
rant  l’écriture  d’un  ou  de  deux  fiècles  en- 
femble ,  on  peut  remonter  infenfiblement 
j.ufqu’aux  plus  anciens  monumens.  IL 
367.  368.  La  contrefaétion  des  écritu¬ 
res  des  diplômes  eft  plus  dificile  que 
celle  des  médailles.  II.  370. 

Ecritures  anciennes  :  travaux  entre¬ 
pris  pour  en  étendre  la  conoiftance  :  la 
fcience  des  écritures  anciennes  tomba 
avec  l’empire  romain  en  Occident  :  fe 
releva  dans  la  fuite  avec  éclat.  IL  374. 
72.  1.  375.  Les  écritures  anciennes  fe  dif- 
ringuent  facilement  des  modernes  :  eft  il 
aufti  aifé  de  déterminer ,  avec  quelque 
certitude le  fiècle  auquel  des  pièces 
antiques  ont  été  dreflees  ?  Auteurs  qui 
ont  entrepris  de  le  faire.  II.  376.  Imita¬ 
tion  de  l’écriture  antique  par  des  copif- 
tes  pofiérienrs  ,  eft  une  chimère.  II.  378'. 
379.  72.  1 .  Signes  particuliers  pour  fixer 
l’âge  inconu  des  écritures  latines  :  Mafféi 
trop  dificultueux  3  Cafley  trop  décidé  fur 
la  fixation  de  lage  des  mil.  II.  5 86.  387^ 
72.  1.  388, 
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Ecriture  capitale  :  lorfqu’elle  com¬ 
mence  à  fe  mêler  avec  l’onciale  dans  les 
titres  de  les  lettres  initiales  ,  eft-ce  un 
figne  de  la  plus  haute  antiquité  ?  MafFéi 
le  prétend  :  a-t-il  raifon  ?  II.  402. 

Ecriture  onciale  :  fes  diverfes  formes 
félon  les  fiècles.  IL  402.  403. 

Ecriture  minufcule  des  y.  8c  vie.  fiè¬ 
cles  :  fes  caradères.  II.  403. 

Ecriture  curfive  romaine  :  fes  change- 
mens  de  fiècle  en  fiècle  :  dégénéré  en  mé¬ 
rovingienne  8c  lombardique ,  8c  celle-ci 
en  gothique.  II.  403. 

Ecriture  franco-gallique  curfive  :  fes 
métamorphofes  dans  les  divers  fiècles.  II. 
404.  La  diftance  des  lignes  peut  fervir 
à  la  vérification  des  diplômes.  II.  408. 
H.  1. 

Ecritures  anciennes  :  combien  il  fut 
dificile  en  tout  rems  ,  8c  fur-tout  dans 
les  bas  fiècles  ,  de  les  lire.  II.  409.  &fuiv. 
Efforts  de  quelques  favans  aux  x.  xi.  8c 
xne.  fiècles,  pour  déchifrer  les  diplô¬ 
mes  en  lettres  lombardiques  8c  franco- 
galliques  :  regardés  dans  les  iv.  fuivans 
comme  indéchifrables.  II.  412.  n.  1. 

2.3*  / 

Ecriture  curfive  romaine ,  peu  répan¬ 
due  :  lombardique  plus  commune  en  Eu¬ 
rope  par  le  moyen  des  bulles  ,  mais  pref- 
que  mdéchifrable.  II.  41 3.  n.  1.  414. 
n.  l.  L’art  d’écrire  eftimé  des  Grecs  8c 
des  Romains  :  ceux-ci  font  aprendre  à 
écrire  en  notes  à  leurs  efclaves  ,  qui 
exercent  une  partie  des  fondions  des 
notaires,  8c  forment  une  feien ce  réglée 
des  notes  8c  des  abréviations.  II.  417. 
Les  mauvaifes  écritures  furent  de  tous 
les  fiècles.  IL  418.  n.  1.  L’ufage  d’a¬ 
vouer  l’ignorance  de  l’art  d’écrire  ,  atefté 
par  une  multitude  de  monnmens.  II. 
426.  n.  1.  Cet  art  n’a  jamais  été  igno¬ 
ré  univerfellement  8c  lans  exception , 
meme  parmi  les  laïques.  IL  433.  434. 
La  conoilfimce  de  fes  caradères  diftinc- 
tifs  dans  les  divers  fiècles,  fait  juger 
de  ion  âge  ,  fans  crainte  d'erreur.  II.  441. 
n.  1. 

Ecritures  des  gens  d’églife  3  on  y  ajou- 
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toit  anciennement  foi  pleine  8c  entière. 
11.  443.  n.  2. 

Ecriture  de  l’ade  public,  fait  une  preu¬ 
ve  plus  forte  que  celle  des  témoins  qui 
l’ont  foufcrit  :  celles  des  témoins  en  font 
une  plus  forte  que  celle  de  comparaifon 
d écritures.  IL  443.  444.  n.  1.  2.  5.4. 
Preuve  par  comparaifon  3  quand  admife: 
ce  qu’en  penfent  les  jurifconfultes  3  fon 
incertitude,  fon  infufifance.  IL  445.  n. 

I.  44 6.  n .  1.  2.  447.  n.  1.  2.  3.  448. 
n .  1.  Preuve  par  comparaifon  admife 
par  les  magiftrats  malgré  fon  incertitude. 

II.  451.  452.  n.  1.  Refiemblance  de  l’é¬ 
criture  ;  préjugé  en  faveur  de  fa  fincérité  : 
démonftration  d’impollure  lorfqu’elle  eft 
outrée.  II.  452.  n.  2.  Deux  manières  de 
la  contrefaire.  IL  468. 

Ecritures  latines  :  d’où  dérivent  les  mi- 
nufcules  ,  curfives  &:  mixtes,  IL  479. 
480. 

Ecritures  des  Romains  ;  confiftoient- 
elles  feulement  en  ces  caradères  majef- 
tueux,  qu’on  découvre  fur  les  marbres, 
les  médailles  8c  les  mlf.  Sentimens  des  fa¬ 
vans  partagés.  IL  480.  481.  Les  caradè¬ 
res  obfcurs  ,  embrouillés  8c  dificiles  à  lire 
des  anciens  mlf,  font-ils  lombards  ou  go¬ 
thiques  ?  II.  481. 

Ecritures  :  leur  divifion  par  D.  Ma- 
billon  en  romaine,  gothique,  faxone, 
lombardique  ,  franco-gallique  :  fous-di- 
vifion  par  le  même  de  l’ancienne  romai¬ 
ne  en  onciale,  cubitale,  carée,  majuf- 
cule',  minufcule  8c  en  nores  de  Tiron. 
II.  481.  482.  n.  1.  2.  Raifons  pour  les¬ 
quelles  on  divife  les  écritures  latines  en 
lapidaires  8c  métalliques ,  en  écritures 
des  mlf.  8c  des  chartes.  IL  488. 

Ecritures  grecques  :  leur  divifion  in¬ 
ventée  par  Mafféi  :  elle  n’eft  pas  complé¬ 
té.  d.  487.  n.  1.  488.  Vraies  8c  fauf- 
fes  notions  des  écritures  majufcules, 
minufcules ,  curfives  8c  mixtes  :  Matféi 
donne  pour  maj  11  feule  une  curfive  allon¬ 
gée.  II.  489.  400.  n.  i.  Commentfont 
nées  les  ddérentes  écritures  :  leurs  quali¬ 
tés  elTenrielles  8c  accidentelles  fervent  à 
produire  Sç  à  diitinguer  leurs  genres.  IL 
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490.  &  fuiv.  n .  La  dénomination  du  ca¬ 
ractère  d’écriture  dépend  moins  de  fon 
plus  ou  moins  de  grandeur ,  que  de  les 
traits  etlènriels.  il.  490.  Antiquité  de  la 
majufcule  :  comment  d’elle  lont  nées  les 
minufcules ,  8c  de  celles-ci  les  eut lives  6c 
les  mixtes.  II.  490.  49 I*  n’  1  •  Leurs  di- 
verfes  efpèces  lulcep cibles  de  queues  ,  de 
bafes  ,  de  fommets  ,  de  rondeur ,  d’o¬ 
bliquité  ,  de  carure  ,  8cc.  il.  491.  n .  2. 
6’  Juiv.  Les  matières  fur  lefquelles  on 
les  employa ,  furent  pour  la  majufcule  les 
lapidaires  &c  métalliques  :  la  minufcule 
fut  pour  les  mlf.  8c  la  curlive  pour  les 
aéfces  publics  ;  quoique  fouvent  ces  ca¬ 
ractères  foient  confondus  enfemble  dans 
les  mlf.  II.  494. 495.  Antiquité  des  fouf- 
criptions  de  diplômes  en  majufcule.  II. 
49 6.  Marques  caraCtériltiques  qui  les 
diftinguent  des  grandes  lettres  des  mlf. 
II.  496.  &  fuiv.  Définition  de  la  majuf¬ 
cule  :  fur  quelles  matières  8c  jufqu  a  quel 
fiècle  employée  en  partie  Ce  en  totalité. 
II.  497.  498.  Propriétés  fpécifiques  qui 
la  diftinguent  de  la  capitale.  II.  498. 

Ecriture  capitale ,  peu  caraCtérifée  par 
la  dénomination  de  majufcule  carée.  11. 
498.  Dificultés  d’alfujettir  à  des  préci- 
fions  philofophiques  fes  genres  8c  fes 
efpèces ,  à  raifon  du  peu  de  confiance  de 
fes  traits.  II.  498.  499.  Outre  le  con¬ 
tour  des  lettres  ,  leurs  jambages  8c  traits 
accidentels  ,  un  goût  national  les  difé- 
rencie  fouvent.  II.  501.  L’écriture  capi¬ 
tale  n’eft  proprement  que  la  majufcule 
propre  aux  anciennes  inicriptions  ,  8c 
aux  frontifpices  &  titres  de  livres  :  d’où 
font-elles  apellées  capitulaires.il.  501.  n. 
3.  2.  502.  Sa  divifion  en  genres  8c  en  ef¬ 
pèces.  II.  5.02.  Capitale  élégante  8c  rufti- 
que  :  à  quels  ufages  8c  en  quels  fiècles  em¬ 
ployée.  II.504.  505 .  n.  1. 

Ecritures  onciale  8c  demi- onciale  :  leur 
définition  :  diférence  de  l’onciale  de 
la  capitale  :  ufage  de  l’une  8c  de  l’autre  : 
d’où  leur  dénomination  :  exemples  de  ces 
écritures,  tirés  fur  des  mlf.  II.  506.  507. 
Pourquoi  l’onciale  apellée  ronde  par  les 
favans.  II,  508.  Ses  caractères  propres: 
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auteurs  quLl’ont  confondue  avec  les  au¬ 
tres  écritures  :  Dom  Mabillon  lui-même 
la  confond  avec  la  petite  capitale',  qu’il 
apelle  minufcule.  II.  507.  508.  Ecriture 
onciale  de  quatre  fortes,  il.  508.  509. 
Ses  diverfes  efpèces  ,  tirées  fur  diférens 
mlf.  II.  508.  n.  1.  509.  Savans  qui  ont 
nié  i’exiftence  de  cette  écriture ,  fondés 
fur  un  paftage  mal  entendu  de  S  Jérome. 
II.  509.  5 10.  n.  1.  Ecritures  minufcule  8c 
cuifive ,  plus  en  ufage  aux  iv.  8c  ve.  fiè¬ 
cles  que  l’onciale.  II.  512.  Celle-ci  mal 
à  propos  bannie  par  quelques  auteurs  des 
bronzes  8c  des  marbres ,  ainfi  que  la  mi¬ 
nufcule  8c  la  curfive.  11.  512.  Sentimens 
des  favans  fur  la  durée  8c  la  fin  de  l’écri¬ 
ture  onciale.  II.  513. 

Ecritures  de  deux  fortes  ,  dès  le  fiècle 
d’Augufte  \  l’ancienne  8c  la  nouvelle.  II. 
5 14.  5 1 5.  n.  1.  2. 

Ecriture  latine  antique  :  hiftoire  de 
l’état  8c  des  révolutions  de  ce  carac¬ 
tère.  II.  5  14.  &  fuiv.  Sa  divifion  en  irré¬ 
gulière  8c  rufiique  ,  en  régulière  8c  polie  : 
celle  ci  afeétée  aux  monnoies  :  fa  durée  : 
quand  fe  dégagea- 1- elle  de  fes  traits  grof- 
fiers  ,  8c  devint  élégante  ?  II.  515.  & 
fuiv.  Caraélère  le  plus  univerfel  des  écri¬ 
tures  anciennes  latines.  II.  517. 

Ecriture  rufiique  :  deux  modèles  de 
cette  écriture  :  pourquoi  le  premier  moins 
irrégulier  que  le  fécond.  II.  5 19.  Quand, 
les  écritures  capitales  dégénèrent- elles 
d’une  élégance  qu’on  pouroit  apelier  bar¬ 
bare,  par  comparailon  avec  ia  belle  écri¬ 
ture  ?  IL  519.  n.  1.  L’écriture  rufiique, 
née  de  l’ancienne  latine  ,  ne  fut  jamais 
totalement  abolie  chez  les  Romains.  II. 
520.  n.  4.  5 21.  Capitale,  ancienne,  ou 
rufiique  3  quand  elle  a  palfé  dans  les  mlf. 
II.  521.  n.  1.  Capitale  élégante,  ou  ré¬ 
formée,  afeétée  aux  titres  8c  commen- 
cemens  de  livres  ,  ou  quelques  lignes 
de  fuite  3  fouvent  avec  mélange  de  ca¬ 
pitale  fimple  8c  d’onciale.  II.  eu.  5  22. 
Quand  l’antique  romaine  propre  des  irîTI 
prend  une  lorte  d’élégance,  dont  des 
bronzes  8c  les  marbres  n'étoient  point 
fufceptibles  :  quand  déchoit  de  fes  avau- 
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tages  pour  fe  perdre  dans  le  gothique  mo¬ 
derne.  II.  5  22.  n.  i.  Les  écritures  tendent 
à  fe  perfectionner  plu  heurs  fiècles  avant 
Àugufte  :  leurs  progrès  plus  lents  fur  les 
marbres  :  en  quoi  confilloir  cette  réforme. 
II.  522.  5  23 .  Quand  l’écriture  capitale  fut 
reçue  fur  le  marbre  6c  l’airain  :  quand  au 
comble  de  fon  élégance  :  fa  durée.  II.  5  2  3 . 
&  fuiv.  Plufieurs  branches  d’écritures  du¬ 
rant  le  haut ,  le  moyen  6c  bas  empire  : 
en  quoi  diftinguées  les  unes  des  autres.  II. 
524.  Décadence  de  toutes  les  efpèces  de 
la  capitale  romaine.  II.  525.  partage  des 
favans  fur  les  caufes  de  fa  dépravation: 
les  uns  l’ont  atribuée  à  l’ignorance  des 
ouvriers  ,  les  autres  l’ont  mife  fur  le 
compte  des  Goths  :  ont-ils  rencontré  juf- 
te  ?  II.  5  z6.  72.  1.  2.  Monumens  qui  dé- 
tmifent  le  fentinjent  de  ceux  qui  préten¬ 
dent  que  les  Romains  n’avoient  qu’une 
feule  écriture  capitale.  11.  527.  Expofé 
des  caufes  du  dépérilfement  de  toutes  les 
écritures  latines  :  coup  d’oeil  de  leurs  ré¬ 
volutions  de  fiècle  en  fiècle.  II.  528 .  n.  1 . 
Doit-on  rejetter  la  dépravation  des  belles 
écritures  fur  les  Francs ,  les  Lombards  , 
les  Anglo-faxons  ?  II.  529.  n.  1. 

Ecriture  curfive  ,  dont  on  rend  les 
Goths  refponfables ,  employée  dans  les 
tribunaux  romains  ,  avant  l’établilfement 
de  ces  peuples  en  Italie.  II.  529. 

Ecriture  minufcule  au  5çiiic.  fiècle, 
transformée  en  gothique.  Il,  530.  531, 
n.  1. 

Ecriture  gothique  majufcule  :  fes  ca- 
raébères  fpécifiques.  II.  531. 

Ecriture  curfive  3  quand  dépravée  par 
Ig  gothique.  II.  531,  532. 

Ecriture  romaine,  renouvellée  en  Ita¬ 
lie  l’an  1430.  5c  en  Efpagne  l’an  1440. 

53*- 

Ecriture  gothique  ,  bannie  des  impri¬ 
meries  latines  d’Allemagne  ,  fe  main¬ 
tient  fur  tout  ce  qui  s’écrit  en  Allemand. 

1  .  533.  Bannie  par  dégrés  des  impri¬ 
meries,  infcriptions  &  monoies  :  réfer- 
ves  qu’elle  s’eft  ménagée  dans  les  écri¬ 
tures  courantes.  II.  533.72.  1.  <34. 

Ecritures  de  toutes  fortes  :  elles  font  du 
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relfort  d’une  Diplomatique  générale.  II.  • 

5  3  5  - 

Ecritures  gravées  ,  empreintes  ,  tra¬ 
cées  ou  peintes  fur  les  métaux ,  les  mar¬ 
bres ,  les  pierres,  l’ivoire,  les  vafes  de 
terre  ou  de  verre  ,  les  briques ,  la  cire , 
5cc.  II.  535.  &  futv. 

Ecritures  capitales  :  variété  prodigieu- 
fe  des  genres  6c  des  efpèces  des  lapidai¬ 
res  6c  métalliques.  II.  537. 

Ecriture  primitive  des  Etrufques  ou 
Tofcans,  mère  de  la  romaine.  IL  538. 

6  fuiv. 

Ecriture  latine  antique ,  dérivée  de 
l’étrufque.  IL  541.  n.  &  fuiv.  n. 

Ecriture  ruftique  née  de  la  plus  an¬ 
cienne  des  Latins.  II.  549.  &  fuiv. 

Ecriture  totalement  compofée  de  per¬ 
les  fines.  II.  5  5  6. 

Ecritures ,  dont  les  lertrgs  font  termi¬ 
nées  en  olfelets  6c  en  boutons,  II.  558. 

Ecritures  inclinées  en  divers  fens  fur 
les  marbres  6c  les  autres  madères  dures» 

11-5  59- 

Ecriture  lapidaire  6c  métallique  élé¬ 
gante  ,  diftinguée  par  fes  bafes  6c  les  fom- 
mets  de  fes  caractères.  II.  561.  &  fuiv. 

Ecriture  en  petites  capitales  à  bafes 
6c  fommets ,  tirée  des  marbres ,  des 
pierres  fépulcrales  6c  des  métaux.  II. 
565.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale ,  lapidaire  6c  métal¬ 
lique  ordinaire  ,  dont  les  bafes  «5c  les 
fommets  nailfent  du  corps  des  lettres.  .Il, 

5  69.  570.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  6c  métallique  à  trian¬ 
gles  ,  à  coins  6c  angles  faillans  6c  rgn- 
~trans.  IL  579.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  6c  métallique  à  traits 
fuperflus ,  brifés  en  forme  de  cornes, 
6c c.  11.  5  8 6.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  6c  métallique  capi¬ 
tale  à  traits  obliques  ,  excédens  6c  cour¬ 
bes.  11.  591.  £  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  6c  métallique  mêlée 
de  lettres,  dont  les  jambages,  les  tra- 
verfes  5c  les  bafes  ou  les  fommets  paroif- 
fent  courbes.  II.  594.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  6c  métallique  en 

pures 
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pures  lettrés  capitales ,  conjointes  8c 
enclavées.  II.  601. 

Ecritures  lapidaires  8c  métalliques  ca¬ 
pitales  ,  mêlées  d’onciales  ,  minufcules , 
curiîves  ,  renverfées,  de  lettres  grecques 
&  barbares.  II.  607.  &  fuiv. 

'  Ecritures  lapidaires  &  métalliques  ca¬ 
pitales  ,  mêlées  de  lettres  minufcules.  II. 
618.  &  fuiv. 

Ecriture  majufcule ,  lapidaire  8c  mé¬ 
tallique  ,  mêlée  de  curlîve  :  infcriptions 
totalement  en  ce  caractère.  II.  611, 
&  fuiv. 

Ecriture  curlîve  :  fon  exiftence  chez 
les  anciens  Romains.  II.  6iz ,  6 23. 
&  fuiv.  625.  n.  1. 

Ecriture  à  rebours,  en  forte  que  les 
dernieres  lettres  font  les  premières.  II. 
6z8.  n.  %, 

Ecriture  lapidaire  8c  métallique ,  tour¬ 
née  dans  des  fens  contraires  à  fa  polir 
tion  naturelle.  II.  618.  n.  1.  2.  3. 

Ecriture  lapidaire  8c  métallique,  irré¬ 
gulière  dans  la  forme  ou  la  polîtion  de 
fes  lettres,  II.  6$  3.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  8c  métallique ,  mé¬ 
langée  de  lettres  grecques  8c  latines.  II. 
63  $.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale,  lapidaire  8c  métal¬ 
lique  ,  mêlée  de  lettres  eftimées  barba¬ 
res.  II.  642.  &  fuiv. 

Ecritures  lapidaires  8c  métalliques  , 
enclavées  ,  conjointes  ,  hétéroclites ,  8cc. 
II.  64 6.  &  fuiv. 

Ecritures  capitales ,  lapidaires  8c  mé¬ 
talliques  enclavées,  avec  un  mélange  de 
lettres  onciales.  II.  6 52.  &  fuiv . 

Ecritures  lapidaires  8c  métalliques, 
enclavees  8c  mêlées  de  lettres  minufcu¬ 
les  8c  curlives.  II,  6  $6.  &  fuiv , 

Ecriture  gothique  moderne  :  fa  déno¬ 
mination  ,  fon  origine ,  fes  commence- 
mens  ,  fon  progrès,  fa  durée.  II.  6 58. 
&  fuiv.  Son  abolition,  ibid.  66  3. 

Ecriture  gothique  nioderne  nailîante. 
II.  666.  &  fuiv. 

'  Ecriture  gothique  ,  lapidaire  8c  métal¬ 
lique  :  fes  progrès.  IJ,  6-jo. 

Ecriture  capitale,  lapidaire  8ç  métal* 
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iique,  à  demi-gothique.  II.  6 72.  6*  fuiv . 

Ecritures  capitales ,  lapidaires  8c  mé¬ 
talliques  ,  où  le  gothique  eft  dominant. 
II.  6 7  3.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale ,  lapidaire  8c  métal¬ 
lique,  purement  gothique.  II.  677.  <5* 
fuiv. 

Ecritures  capitales  gothiques  malîives, 

II.  681.  &  fuiv. 

Ecriture  gothique  ,  lapidaire  8c  métal¬ 
lique,  mêlée  de  lettres  majufcules  8c  mi¬ 
nufcules.  II.  687.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  8c  métallique ,  en 
pur  petit  romain.  II.  688.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  8c  métallique ,  en 
petit  romain  ,  mêlée  de  majufcules  8c  de 
curlives.  II.  689.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  8c  métallique  minuf- 
cule,  mélangée  de  gothique.  II.  690.  & 
fuiv . 

Ecriture  lapidaire  8c  métallique  mi- 
nufcule,  à  demi-gothique.  II.  69 1.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  8c  métallique  minus¬ 
cule,  puremenr  gothique.  II.  692.  &fuiv . 

Ecritures  latines ,  fource  d’où  elles  font 
immédiatement  forties.  III.  5.  Diftinc- 
tion  des  latines  nationales  en  romaine, 
gothique ,  ancienne ,  franco- gallique ,  ou 
mérovingienne,  lombardique  8ç  faxone, 

III.  5.  Ces  écritures  divifées  8c  fubdivi- 
fées  en  une  multitude  cl’efpèces.  III.  ibid. 
n.  1. 

Ecritures  anciennes  latines  nationales: 
fyftêmes  fur  leur  origine  8c  leur  diftinc- 
tion.  III.  6.  &  fuiv.  Leurs  dénominations 
utiles  pour  connoître  lage  des  anciens 
monumens.  ibid.  10.  1 1. 

Ecriture  romaine  ,  feule  &  vraie  fource 
des  écritures  latines  nationales  d’Europe. 
III.  8.  9. 

Ecritures  minufcules  8c  curlives  :  leurs 
altérations  n’empêchent  point  leur  unité 
d’origine.  III.  9.  10.  Les  Barbares  ne  font 
pas  inventeurs  de  celles  qui  portent  leur 
nom,  n’ayant  toutes  qu’une  origine  com¬ 
mune  dans  la  romaine-  III.  1 2.L’exiftence 
de  la  curlîve  chez  les  Romains  ,  avant 
l’établiflement  des  Goths  en  Italie  ,  dé¬ 
truit  la  prétention  que  les  Romains 
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n’avoient  que  des  lettres  élégantes  6c  ma- 
jufcules.  III.  il.  13.  Ecritures  :  compa- 
raifon  des  nationales  avec  la  romaine  : 
leur  refiemblance  6c  origine  commune. 
III.  13.  19-  2-9- 

Ecriture  curlive  romaine  :  Tes  liaifons , 
fahardiefie  ,  Tes  complications  «5c  Tes  tou¬ 
ches  ,  bien  au  defius  de  la  portée  des 
Goths,  des  Saxons  «Sc  des  Francs.  III.  14. 
n.  1.  15.  Curfive  romaine,  plus  dificile 
à  lire  6c  à  former  que  les  curfives  natio¬ 
nales.  III.  14.  n.  1.  Curfives  nationales, 
moins  diverfifiées  que  la  curfive  romaine. 
III.  16.  n.  1. 

Ecriture  liée  6c  pleine  d’abréviations  : 
production  de  la  chicane  6c  de  la  fcho- 
îaftique  dans  le  XIIIe.  fiècle  :  fes  traits  de 
refiemblance  avec  la  curfive  romaine.  III. 
37.  Le  mélange  des  caractères  romains 
dans  toutes  les  écritures  nationales ,  prou¬ 
ve  que  ces  dernières  font  romaines  d’ori¬ 
gine.  III.  1 7.  1 8. 

Ecriture  capitale  romaine ,  employée 
dans  plufiewrs  mlT.  pour  les  titres  6c  pre¬ 
miers  verfets  des  chapitres  :  le  refte  écrit 
en  caraCtère  minufcule  «5c  curfif  romain. 
III.  i  8.  n.  1 . 

Ecriture  lombardique,  employée  dans 
les  anciennes  bulles  ,  prouve  que  ce  ne 
font  pas  les  Goths  ,  les  Lombards  ,  les 
Francs  6c  Saxons  qui  ont  corrompu  la 
langue  romaine ,  en  y  introduifant  leurs 
nouveaux  caraCtères.  III.  19. 

Ecriture  italogothique  ,  en  ufage  en 
Italie  avant  l’arrivée  des  Lombards  :  fa 
refiemblance  foncière  avec  le  caraCtère 
curfif  romain.  III.  19.. 

Ecritures  latines  nationales,  réduites  à 
l’unité  d’origine.  III.  19.  &  fuiv.  Leurs 
raports  avec  la  romaine  font  tels  qu’on 
11e  les  diftingue  que  dificilement.  III.  19. 

Ecriture  gothique  ancienne  ,  en  ufage 
en  Efpagne ,  la  même  pour  le  fond  que 
l’écriture  romaine.  III.  19.  Lettres  6c 
abréviations  regardées  comme  gothiques  , 
fe  trouvent  fur  les  marbres  6c  bronzes 
romains  ,  avant  l’entrée  des  Goths  en 
Italie.  III.  z  1.  Faufies  notions  des  fa- 
vans3  fur  la  diftinCtion  des  écritures  na¬ 


tionales  :  ils  confondent  tous  les  gothi¬ 
ques.  III.  30. 

Ecriture  lombardique  :  partage  des  fa- 
vans  fur  la  diftinCtion  de  ce  caraCtère. 
III.  31. 

Ecriture  capitale  romaine  des  mlT. 
aprochant  de  la  nôtre.  111.  36.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  romaine ,  ruftique  6C 
ferrée  des  mlf.  III.  39.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  des  ni  (T.  élégante, 
prefque  deftituée  de  bafes  6c  de  fom- 
mets.  III.  41.  &  fuiv. 

Ecritures  capitales  romaines ,  prefque 
fans  bafes  ,  ni  fommets ,  6c  diverfement 
courbées.  III.  44. 

Ecriture  capitale  romaine  maflîve  des 
mlf.  III.  4 6. 

Ecriture  capitale  romaine  élégante  des 
mlf.  III.  50.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  romaine  ,  irrégulière 
des  mlf.  III.  57.  à?  fuiv. 

Ecriture  capitale  romaine  des  mlf.  né¬ 
gligée  ,  ruftique.  III.  60.  àr  fuiv. 

Ecritures  capitales  lombardiques  ,  ti¬ 
rées  des  mlf.  III.  64.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  irrégu¬ 
lière  ,  tirée  des  mlf.  III.  68.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  des  mlf. 
mêlée  de  minufcule.  111.  69.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  ancien¬ 
ne  ,  demi  capitale  6c  demi  onciale.  III. 
71.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  aiguë, 
enclavée  ,  terminée  en  grifes ,  tirée  des^ 
mlf.  III.  75.6’  fuiv. 

Ecriture  capitale  wifigothique  efpa- 
gnole,  enclavée,  haute  6c  malîive.  III. 
80.  «S*  fuiv.- 

Ecriture  capitale  wifigothique  de  la 
France  méridionale.  III.  81.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  anglo  -  faxone  ,  ex¬ 
trêmement  groftïère  ,  tirée  des  mlf.  III. 
85 .  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  faxone  des  mlT.  de 
France.  III.  87.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  gallicane ,  ordinaire 
des  mlf.  III.  89.  6’  fuiv. 

Ecriture  capitale  gallicane ,  ruftique 
6c  négligée.  IlL  91.  &  fuiv. 
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Ecriture  capitale  mérovingienne  or¬ 
dinaire ,  tirée  des  mlT.  III.  96. 

Ec/iture  capitale  mérovingienne  rus¬ 
tique  des  mil.  III.  108.  &  fuiv . 

Ecriture  capitale  mérovingienne ,  mê¬ 
lée  avec  l’onciale  ôc  la  minufcule  des  mlT. 
III.  1 1  1.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  teutonique,  ou  alle¬ 
mande  ,  de  forme  étrangère ,  tirée  des 
mlT.  III.  1 14.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  allemande,  tirant  fur 
la  franco-gallique  6c  la  Caroline.  III.  1 1 6. 

Ecriture  capitale  gothique  moderne 
des  mlT.  fa  rareté.  III.  1 18.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  Caroline  ordinaire  des 
mflf.  III.  12,0.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  Caroline,  demi-ruf- 
tique  &  mélangée.  III.  125. 

Ecriture  énigmatique ,  qu’on  ne  peut 
entendre  qu’en  lifant  perpendiculaire¬ 
ment.  III.  128.  n.  1. 

Ecriture  capitale  des  mlT.  renouvellée 
fous  Charlemagne  6c  fes  fuccelfeurs.  III. 

O 

1 3  3 .  <S*  fuiv. 

Ecriture  capitale  Caroline ,  ufitée  dans 
les  m(T.  d’Angleterre.  III.  135.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  capétienne,  négligée 
6c  ruftique  des  mlf.  III.  1 36.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  romaine,  très-élégante  ; 
on  en  faifoit  ufage  pour  écrire  le  texte 
grec  des  livres  faci  ès.  III.  141. 142.  &fuiv. 

Ecriture  onciale  romaine ,  mallive ,  ruf¬ 
tique  6c  détachée,  tirée  des  mlT.  III.  14^. 

Ecriture  onciale  romaine  des  mlf.  plus 
arondie  qu’elle  n’eft  ordinairement.  III. 
2 47- 

Ecriture  onciale  romaine,  petite  6c  à 
traits  Singuliers,  i II.  149.  n.  1. 

Ecriture  en  fgles.  III.  152. 

Ecriture  onciale  romaine  large,  indif- 
tinéte  6c  fins  points.  III.  154.  &  fu>v. 

Ecriture  onciale  romaine ,  à  traits  pleins 
6c  doubles.  III.  1 5  6. 

Ecriture  onciale  des  Gaules,  très-élé¬ 
gante  ,  tirée  des  mlf.  III.  158.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  gallicane  ,  mallive  6c 
ruftique.  III.  160. 

Ecr  tute  onciale  gallicane,  arondie  6c 
petite,  Ui.  1 6 1,  ■ 
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Ecriture  onciale  gallicane,  à  double, 
à  triple  6c  à  plein  trait.  III.  1  61.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  mérovingienne ,  à  dou¬ 
ble  6c  à  gros  trait.  III.  173.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  mérovingienne  demi- 
diftinéce ,  diftinéfe  6c  petite.  III.  176.  &f. 

Ecriture  onciale  mérovingienne  ,  maf* 
live  6c  ruftique.  III.  181.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale ,  franco-gallique ,  mé¬ 
langée.  III.  184.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  lombardique ,  tran¬ 
chée,  demi-tranchée  6c  fans  Séparation 
de  mots.  III.  iSt?.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  lombardique  diftinc- 
te,  demi-diftinéte ,  &  mêlée  décapitais 
6c  de  minufcule.  III.  188.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  wifigothique  de  Fran¬ 
ce.  III.  190. 

Ecriture  onciale  Caroline  ,  élégante  6c 
tranchée.  III.  191.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  Caroline ,  à  plein  trait 
6c  demi-tranchée.  III.  193.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  Caroline ,  mallive  6c 
petite.  III.  197.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  anglo-faxone ,  pref- 
que  indiftinéle.  III.  200. 

Ecriture  faxonne  en  Irlande,  jufqu’a 
la  lin  du  xne.  liècle.  III.  201. 

Ecriture  onciale  teutonique  élégante, 
tranchée  6c  mélangée.  III.  202. 

Ecriture  onciale  gothique  moderne  , 
défigurée  par  des  ornemens  abfurdes.  III. 
203.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  latine ,  finit  avec  le 
x'.^fiècle.  III.  203. 

Ecriture  demi-onciale  :  caractères  qui 
la  diftinguent  de  l’onciale  6c  de  la  mi¬ 
nufcule.  III.  204.  &  fuiv. 

Ecriture  demi- onciale  romaine  rufti¬ 
que,  aprochant  de  la  minufcule.  III.  208. 
&  fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  gallicane ,  élé¬ 
gante  6c  à  plein  trait.  213.  III.  &  fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  gallicane ,  fort 
petite.  III.  213.  214. 

Ecriture  demi-onciale  mérovingienne , 
indiftinéte ,  tirant  fur  la  curfive  6c  ferrée. 
III.  214.  &  fuiv. 

Ecriture  en  figles.  III.  11 6. 

C  c  c  c  i  j 


# 
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Ecritures  demi-onciales  mérovingien¬ 
nes  maflives  ôc  à  gros  trait.  III  217.  &  f. 

Ecritures  demi-onciales  franco-galli- 
ques  ,  à  gros  trait ,  ôc  tirant  fur  la  minuf- 
cule.  III.  zi 9.  &  fuiv. 

Ecriture  demi -onciale  wifigothique, 
indistincte.  III.  221.6*  fuiv. 

Ecriture  demi -onciale  Caroline.  III 
222.  &  fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  faxonne  ,  carée 
»? c  longue.  III.  225.  6*  fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  faxone  ,  angu- 
leufe  ôc  a  déliés  fins.  III.  228.  229. 

Ecriture  demi -onciale  faxone  ronde. 
III.  229.  2jO. 

Ecriture  demi-onciale  allemande.  III. 
230.  6*  fuiv. 

Ecritures  latines  de  diverfes  fortes  , 
mélangées  dans  les  mST.  III.  233.  n.  1. 
Leur  concours  dans  les  mST.  décifif  con¬ 
tre  le  P.  Germon.  III.  234. 

Ecritures  romaines  :  leurs  divers  mé¬ 
langes  :  concours  de  l’onciale  avec  la  cur¬ 
five.  III.  23  6.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  ôc  demi-onciale,  mê¬ 
lée  avec  la  minufcule  ôc  la  curfive.  III. 
2,38.  &  fuiv. 

Ecritures  gallicanes ,  onciales  &  demi- 
onciales  ,  mêlées  de  capitale ,  de  minuf¬ 
cule  ôc  de  curfive.  III.  240.  &  fuiv. 

Ecritures  gallicanes ,  onciales  ôc  demi- 
onciales  ,  concourantes  enfemble.  III. 
242.  6*  fuiv. 

Ecritures  onciales  gallicanes  ,  mêlées 
avec  les  minufcules  ôc  curfives.  III.  244. 

Ecritures  diférentes  qui  concourent 
dans  la  mérovingienne.  III.  245. 

Ecritures  carolines  capitale ,  onciale 
ôc  minufcule,  mêlées  enfemble.  III.  250. 
6*  fuiv. 

Ecriture  minufcule  de  deux  fortes ,  en 
ufage  chez  les  Romains  :  rejettée  par 
quelques  favans ,  ôc  admife  par  plufieurs 
autres.  III.  252.  253.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  romaine  :  fon  anti¬ 
quité  prouvée  par  les  marbres ,  les  bron¬ 
zes  Ôc  les  mil.  II;.  256.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  :  objections  qifon 

fait  contre  fon  existence  parmi  les 
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anciens.  III.  259.  note  1.  260. 

Ecriture  minufcule  des  Romains , 
prouvée  par  l’exemple  &  les  livres  des 
Grecs.  II!.  260.  261.  confondue  avec 
la  curfive  pat  divers  auteurs.  III.  16 1. 
&  fuiv. 

Ecriture  italique  ,  dont  Aide  Manuce 
pâlie  pour  l’inventeur.  III.  262. 

Ecriture  minufcule  romaine,  renou¬ 
velée  fous  Charlemagne.  III.  262.  263* 

Ecritures  minufcules  romaines  ,  élé¬ 
gantes  ôc  renouvellées.  III.  167.  &  fuiv. 

Ecritures  minufcules  des  mlT.  difici- 
les  à  diftinguer ,  depuis  le  ixe.  fiècle  juf- 
qu’au  xue.  III.  271. 

Ecriture  minufcule  lombardique  :  fon 
origine.  III.  271.  6*  fuiv. 

Ecriture  lombarde  :  quand  a-t-on  com¬ 
mencé  ?  quand  a  - 1  -  on  celle  de  s’en  fer- 
vir  ?  III.  274.  275.  276.  La  contrefac- 
tion  de  cette  écriture  dans  les  monaltères  , 
effc  une  imagination  faufife  ôc  dangereufe. 
ibid.  277. 

Ecriture  minufcule  gallicane ,  prou¬ 
vée  par  les  mlf.  III.  295.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  gallicane ,  large 
ôc  malîive.  III.  302.  6*  fuiv. 

Ecriture  minufcule  mérovingienne  , 
prouvée  par  les  mlT.  III.  304.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  mérovingienne  or¬ 
dinaire  ,  ôc  tirant  fur  la  lombardique  ÔC 
la  faxone.  III.  306.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  mérovingienne , 
tirant  fur  la  curfive.  III.  309.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  franco  -  gallique  , 
élégante  ôc  mêlée  d’onciale.  III.  31  $.&f 

Ecritures  minufcules  mérovingiennes, 
élégantes  ,  ôc  au  coup  d’œil  lombardi- 
ques  ôc  carolines.  II!.  3  16.  6*  fuiv. 

Ecriture  gothique  d’Ulphila  :  quelle 
elt  cette  écriture  ?  I  I.  318.  n.  3. 

Ecriture  minufcule  gothique ,  ancien¬ 
ne  ,  distinguée  en  italogothique  Ôc  en 
wifigothique.  III.  318.  6’  fuiv. 

Ecriture  gothique  d’Efpagne  &  de  la 
France  méridionale  ,  distinguée  de  l’é¬ 
criture  runique  ôc  ulphilane.  IJ.  321  .&f. 

Ecriture  wifigothique  de  France  mé¬ 
langée.  III.  324.  6’  fuiv . 
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Ecriture  minufcule  -wifigothique  d’Ef- 
pagne ,  ordinaire  &  élégante.  111.  327. 
&  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  :  fon  ori¬ 
gine.  III.  329.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  ,  en  Alle¬ 
magne  ,  en  Angleterre  ,  en  Efpagne , 
en  Italie.  III.  333.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline ,  tenant 
encore  de  la  mérovingienne.  III.  335. 
&  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline,  pure  8c 
ordinaire.  III.  33S.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  à  gros 
trait.  III.  350.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  ferrée ,  un 
peu  liée  8c  mêlée  d’onciale.  III.  353. 
6*  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline,  irrégu¬ 
lière,  aiguë  8c  mauvaife.  III.  3  58.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  allemande  :  fon 
commencement  8c  fa  fin.  III.  363.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  allemande  ,  dif- 
tinéte  8c  élégante.  III.  365.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  allemande  ,  tirant 
fur  la  curfive  8c  indiftinéte.  III.  368. 
&  fuiv. 

Ecriture  minufcule  faxone  :  fon  origi¬ 
ne  ,  fon  antiquité  8c  fes  dénominations. 
III.  370.  &  fuiv.  Sa  vérité  8c  fon  exif- 
tence  démontrées,  ibid.  372.  373.  n.  1. 

Ecriture  faxone  de  France  très  -  aiguë 
8c  triangulaire.  III.  378.  &  fuiv. 

Ecritures  minufcules  faxones  de  Fran¬ 
ce  ,  rondes  8c  carées.  III.  3  8 1 .  &  fuiv. 

Ecritures  minufcules  faxones  d’Alle¬ 
magne  ,  élégantes.  III.  384.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  capétienne  des  mfT. 
III.  386.  &  fuiv. 

Ecritures  minufcules  capétiennes , 
groffes ,  8c  qui  tendent  au  gothique.  III. 
390.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  gothique ,  moder¬ 
ne  des  mfT.  III.  393.  &  fuiv. 

Ecriture  gothique,  toute  pure  &  mi¬ 
nufcule.  III.  396*  &  fuiv. 

Ecriture  financière  ou  ronde  :  premier 
livre  imprimé  en  ce  caractère.  111.  39c;, 
n .  1. 
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Ecriture  minufcule  gothique ,  moder¬ 
ne,  mêlée  de  caractères  renouvellés  8c 
financiers.  III.  399.  &  fuiv. 

Ecritures  courantes  ou  curfives  des  an¬ 
ciens  :  dificulté  de  les  déchifrer.  III.  401. 
n.  1. 

Ecriture  curfive  chez  les  anciens  Ro¬ 
mains  prouvée.  III.  404.  n.  1.  405. 
&  fuiv. 

Ecriture  curfive  liée  des  Grecs  :  fon 
antiquité.  III.  4 06.  407. 

Ecriture  curfive  romaine ,  prouvée  par 
les  mfT.  8c  les  chartes  des  premiers  fiècles. 
III.  408.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  romaine ,  large  8c  mê¬ 
lée  de  lettres  minufcules  8c  onciales.  III. 
41 1.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  romaine  des  mfT.  alonJ 
gée ,  ferrée ,  8c  femblable  à  celle  des 
diplômes.  III.  415. 

Ecriture  curfive  grecque.  III.  419. 

Ecriture  curfive  mérovingienne ,  prou¬ 
vée  par  les  mlf.  III.  424.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  mérovingienne,  prou*' 
vée  par  les  diplômes.  III.  427.  &  fuiv . 

Ecriture  mérovingienne  fans  nul  mé¬ 
lange  :  la  même  diftinguée  par  des  angles 
8c  des  brifures.  III.  429.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  mérovingienne ,  mêlée 
de  minufcule  :  la  même ,  femblable  à  celle 
des  diplômes  des  premiers  Rois  de  Fran¬ 
ce.  111.  433.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  lombardique,  ancien¬ 
ne  8c  récente.  111.  437.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  lombardique,  mêlée 
de  minufcule.  III.  438.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  Caroline  des  mfT.  III. 
440.  Serrée ,  haute  ,  gigantefque ,  encla¬ 
vée  ,  mêlée  de  tremblante,  ilid.  441. 
&  fuiv. 

Ecriture  curfive  faxone  des  mflf.  III. 
444.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  wifigothique  des  mfT. 
de  France  8c  d’Efpagne.  III.  448.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  capétienne  des  mfT. 
III.  450.  &  fuiv. 

Ecritures  curfives  gothiques  moder¬ 
nes  ,  tirées  des  mfT.  III.  452.  &  fuiv. 
Écritures  curfives  :  il  faut  juger  de  leur 
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reflemblance  par  les  genres  ,  &  non  par 
les  efpèces.  III.  458.  459. 

Ecriture  par  colonnes ,  en  pyramide 
*  renverfée,  en  cercle,  &c.  IV.  470.  n .  1. 

Ecritures  opillographes.  IV.  474. 

Ecritures  abrégées.  III.  499.  &  fuiv. 

Ecriture  en  chifres.  1 II.  508.  &  fuiv . 

Ecriture  monogrammatique  8c  abrégée 
par  des  conjonctions  8c  des  liaifons  de 
lettres.  III.  550.  &  fuiv. 

Ecritures  curfives  antiques  :  leurs  liai¬ 
fons.  III.  559.  &  fuiv. 

Ecriture  en  notes  de  Tiron.  III.  56 1. 
&  fuiv .  Etude  de  ces  notes  négligée  , 
quoiqu’intérelïante.  ibid.  562.  &  fuiv. 

Ecriture  en  notes  :  Ton  ufage ,  tant  en 
Orient  qu’en  Occident.  III.  5  66.  6*  fuiv. 

Ecritures  latines,  111e.  clafle  qui  re¬ 
préfente  celles  des  aétes  8c  des  diplômes  , 
avec  leurs  divifions  8c  fous  -  divifions  , 
relatives  aux  divers. caractères  nationaux. 
III.  623. 

Ecriture  curfive,  écriture  diplomati¬ 
que.  III.  62.4. 

Ecritures  courantes  extrêmement  aloi> 
gées  ,  fréquentes  dans  les  mlf.  carolins  , 
dans  les  anciens  aCtes  romains  ,  à  la  tête 
des  bulles  ,  ôcc.  I il.  61 4.  n.  1. 

Ecritures  tremblantes  dans  les  chartes 
antiques.  III.  624. 

Ecriture  :  diférence  à  mettre  entre  celle 
des  mff.  8c  celle  des  chartes ,  pour  ne  pas 
confondre  ,  avec  le  P.  Germon,  l  écritu- 
re  des  notaires ,  avec  celle  des  favans. 
III.  6.24.  n.  1.  625.  n.  1. 

Ecritures  anciennes  diplomatiques  d’I¬ 
talie.  1  II.  616. 

Ecriture  curfive  romaine  ordinaire , 
8c  très  dificile  à  lire.  I II.  6i6i  &  fuiv. 

Ecritures  curfives  8c  minufcules  grec¬ 
ques  8c  latines  ,  mêlées  dans  les  contrats 
pâlies  en  Italie  au  v.  ôc  vr.  fiècles.  II I. 
6  3  2.  &  fuiv. 

Ecriture  diplomatique,  curfive  romai¬ 
ne  ,  élégante ,  large  8c  très-hardie.  III. 
634.  &  fuiv. 

Ecritures  majufcules  8c  minufcules  an¬ 
tiques  ,  des  aCtes  pafles  en  Italie  :  curfi- 
yes  fur  les  marbres.  III.  63  5 .  &  fuiv. 
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Ecritures  curfives  lombardiques  anti¬ 
ques,  à  traits  prolongés.  III.  638.  &  fuiv . 

Ecritures  gothiques  modernes  d’Italie, 
les  plus  récentes.  III.  6\i. 

Ecritures  diplomatiques  de  France.  III. 
643.  &  fuiv. 

Ecriture  du  commencement ,  des  figna- 
tures  8c  de  la  date  des  diplômes  mérovin¬ 
giens.  III.  544.  &  fuiv. 

Ecriture  mérovingienne  diplomati¬ 
que  ,  tenant  de  l’ancienne  gallicane.  III. 
646.  &  fuiv. 

Ecritures  mérovingiennes  purement 
curfives  8c  alongées.  III.  650.  &  fuiv. 

Ecriture  diplomatique  franco  gallique, 
curfive,  élégante,  frifée,  8cc.  III.  6  <6. 
é’  fuiv. 

Ecritures  diplomatiques  carolines  de 
diverfes  fortes  :  celles  des  dates  8c  de  la 
première  ligne  des  diplômes.  111.  66 4. 
66 5.  n.  1. 

Ecriture  curfive  des  diplômes,  Caro¬ 
line  ,  longue  ,  preflee  ,  à  queues  8c  mon* 
,tans  excédens.  III.  66S.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive ,  minufcule  8c  gothi¬ 
que  ,  des  diplômes  des  R. ois  de  France  de 
la  troifième  race.  III.  670.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  capétienne  ,  tenant  de 
la  Caroline  ,  conjointe  ,  ferrée  ,  inégale, 
bouclée  ,  à  traits  fuperflus  8c  brifés.  iil. 
671.  &  fuiv. 

Ecritu’e  minufcule  diplomatique  , 
mafiîve,  fleurie.  I il.  671.  &  fuiv. 

Ecriture  gothique  ,  minufcule  8c  cur¬ 
five  des  diplômes  capétiens.  III.  676.  n . 
3.  677. 

Ecriture  tremblante  admife  dans  les 
diplômes  d’Allemagne.  I  I.  67S. 

Ecritures  diplomatiques  d’Allemagne  : 
lettres  alongées  de-  la  première  ligne  8c 
des  fignarures  des  diplômes  impériaux, 
III.  678.  6 79.  680. 

Ecriture  diplomatique  ,  curfive  ou  de- 
mi- curfive  d’Allemagne.  III.  680.  &  Juiv. 

Ecriture  minufcule  des  diplômes  d’Al¬ 
lemagne.  III.  u  8  2 .  &  juiv. 

Ecriture  gothique  ,  minufcule  8c  cur¬ 
five  des  chartes  d’Allemagne.  III.  ^85, 

Ecritures  diplomatiques  de  la  gran- 
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de  Bretagne.  III.  686.  &  fuiv antes. 

Ecriture  onciale  des  plus  anciens  di¬ 
plômes  d'Angleterre.  111.  687. 

Ecritures  minufcules,  faxones  8c  fran¬ 
çoifes  des  diplômes  d’Angleterre.  III. 
68  8. 

Ecritures  curfives  diplomatiques  d’An¬ 
gleterre  ,  depuis  le  milieu  du  xiic.  fiècle. 
III.  691. 

Ecritures  minufcules ,  françoifes  8c  go¬ 
thiques  des  diplômes  d’Ecofie.  III.  693. 
&  Juiv. 

Ecritures  minufcules,  wifigothiques , 
françoifes  8c  gothiques  modernes  des 
chattes  d’Efpagne.  III.  697.  &  fuiv. 

Ecritures  curfives  d’Efpagne  8c  de 
Portugal ,  devenues  barbares  depuis  le 
xive.  fiècle  jufqua  la  fin  du  xvi°.  III. 
701.  701. 

Ecrivains  de  S.  Viétor  en  Caux,  en- 
chérifient  fur  les  excès  de  Simon  8c 
de  Warthon,  touchant  la  fabrication  de 
faux  titres  par  les  Moines.  I.  148.- 

Ecrivain  :  inft rumens  de  fon  labora¬ 
toire  8c  leur  ufage.  I.  533.  &  fuiv. 

Ecrivains  :  leurs  diférentes  dalles  8c 
fondions,  il.  106.  n.  3. 

Ecrivains  experts  ,  rarement  antiquai¬ 
res.  II .  455.  Moyens  qu’ils  emploient 
pour  difcerner  les  faufies  écritures  des 
véritables.  II.  468.  &  fuiv.  n.  Sont-ils 
plus  croyables  ,  lorfqu’ils  jugent  d’une 
pièce  antique  ,  que  celui  qui  dépofe  con¬ 
tre.  II.  468.  n.  1.  &  fuiv.  Les  moyens 
qu’ils  emploient  pour  découvrir  la  fauf- 
feté  des  lettres  par  imitation  ,  réufiifient- 
ils  toujours  ?  II.  468.  469.  n.  1.  470. 
n.  1.  Leurs  moyens  pour  diftinguer  l’é¬ 
criture  véritable  d’avec  la  fauffe  ,  font 
équivoques.  II.  472.  &  fuiv.  n.  Quels 
font  ,  félon  les  écrivains  experts ,  les 
caradères  d’écrirures  vraies  &  faufies.  IL- 
473.  &  fuiv.  n.  Peut  on  ,  comme  ils  le' 
prétendent,  juger  aufli  fûrement',  qu’une 
écriture  elt  d’une  ou  de  plufieurs  mains , 
comme  on  juge  par  certains  caradères 
propres  aux  auteurs  ,  que  tels  ouvrages 
de  l’art ,  ou  produdions  d’efprit ,  leur 
apartiennent  ?  II.  477. 
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Ecthèfe  :  nom  commun  a  toutes  for¬ 
tes  de  confeflions  de  loi.  1.  338. 

Ecu  des  armes  3  quand  féparé  en  plu- 
fieurs  quartiers.  IV.  198. 

Ecu  d’Angleterre  3  quand  écartelé  en 
quatre.  IV.  212. 

Ecu  des  armes  de  Bourgogne.  IV. 

234* 

Ecu  des  armes  du  Dauphin  Humbere 
11.  repréfentant  la  ville  de  Vienne.  IV. 
239. 

Ecu  de  Lorraine  3  quand  chargé  de 
trois  alérions  8c  d’aigles  éployées.  IV. 
241.  243.  &  fuiv. 

Ecu  écartelé  des  armes  des  dames, 
8c  de  celles  de  leurs  maris.  IV.  254. 

Ecu  des  gentilshommes  cadets ,  baré 
ou  brifé  dès  1190.  IV.  270. 

E enflons ,  depuis  quel  fiècle  couron¬ 
nés.  IV.  153. 

Ecuffons  ;  quand  furent-ils  fubftitués 
aux  figures  équeftres  dans  lesfceaux  ?  IV. 
161.  167 . 

Ecuyers  ,  titre  que  prennent  les  no¬ 
bles  :  quelle  en  eft  l’origine.  IV.  270. 
n.  1.  Leurs  fceaux  ,  acompagnés  de  l’écu 
de  leurs  armes  :  diférens  de  ceux  des  Che¬ 
valiers.  IV.  270.  n.  1.  272. 

Edgar  fe  qualifie  Empereur  :  fufcrip- 
tion  de  fes  diplômes.  V.  739. 

Edits ,  fouvent  confondus  avec  les 
loix  :  pourquoi  publiés.  I.  331.  332. 
Noms  que  leur  donnoient  les  Romains  : 
comment  apellés  chez  les>  Efpagnols  8c 
les  Italiens.  I.  3  3  z.- 

Edits  royaux  :•  ils  commencent  par 
ces  mots  :  A  tous préfens  &  à  venir y  falut , 
font  fcellés  de  cire  verte,  8c  ne  font 
datés  que  du  mois  8c  de  l’année.  IV. 
40.  41,-  Ceux  des  Empereurs  romains 
marquoient  les  tems  8c  les  lieux  où  ils 
avûient  été  donnés.  IV.  656. 

Edits  des  anciens  Rois  8c  Empereurs 
d’Orient  8c  d’Occident ,  dans  la  forme 
épiftolaire.  V.  339*  53°* 

Edit ,  par  lequel  Augufte  fit  inferire 
dans  les  regiftres  publics  ,  les  noms  de 
tous  les  habitans  du  monde  fournis  aux 
Romains,  Y.  61$.  n.  1, 
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P  Edit  de  l’Empereur  Galere,  en  faveur 
des  Chrétiens  :  il  porre  en  tête  les  noms 
de  tous  les  Princes  qui  regnoient  alors. 
V.  6 25.  616.  n .  1. 

Edit  fur  la  majorité  des  Rois  de  Fran¬ 
ce  à  quatorze  ans  commencés.  VI.  4 6. 

71.  3. 

Edit  de  Louis  xiv.  qui  punit  de  mort 
toutes  perfones  faifant  fonétion  publi¬ 
que  ,  convaincues  de  crime  de  faux.  VI. 
*07. 

Edit  de  Louis  xv.  confirmatif  de  celui 
de  Louis  xiv.  qui  étend  la  peine  de  mort 
à  ceux  qui  auroient  contrefait  &  altéré 
les  ordonnances  tirées  du  tréfor  royal. 
,Vi.  207.  208.  » 

Edmond  1.  Roi  d’Angleterre  :  fufcrip- 
tion  de  fes  diplômes.  V.  739* 

Edouard  le  confefleur,  Roi  d’Angle¬ 
terre  :  formules  initiales  de  fes  diplômes. 
Y.  765.  n.  2. 

Edouard  11.  8c  Edouard  m.  Formules 
initiales  de  leurs  diplômes  ,  8c  fufcrip- 
tiens  de  leurs  lettres.  VI.  53.  54. 

Edouard  ni.  eft  le  premier  des  Rois 
d’Anglererre  qui  ait  joint  à  fes  armes  cel¬ 
les  de  France.  IV.  211.  212.  381.  C’eft 
ce  Roi  qui  créa  la  dignité  de  Duc  en 
Angleterre,  ibid.  544.  L’an  1362.  il  in¬ 
terdit  l’ufage  de  la  langue  françoife  dans 
les  aétes  de  fon  royaume,  ibid.  515. 

Edouard  iv.  eft  le  premier  des  Rois 
d’Angleterre  ,  depuis  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  ,  qui  ait  porté  la  couronne  fer¬ 
mée.  IV.  213. 

Edrède  :  formule  initiale  des  diplômes 
de  ce  Roi  Anglo-faxon.  V.  739. 

Egfrid ,  Comte  deTouloufe ,  toujours 
partifan  de  Charles  le  Chauve  ,  8c  enne¬ 
mi  de  Pépin.  III.  479. 

Eginhart  forme  les  premières  archives 
d’Allemagne.  I.  93. 

Egi-f ,  (  Matthieu  )  dans  fon  explica¬ 
tion  du  Senatufconfulte  contre  les  Bac¬ 
chanales  ,  examine  en  détail  tout  ce  qui 
concerne  ces  fêtes  abominables  du  Pa- 
ganifme.  II.  54 6.  n.  10. 

Eglifes  ^collégiales  8c  paroiftîales  :  em¬ 
preintes  de  leurs  fceanx  :  en  quel  teins 
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les  Curés  en  ont-ils  eu  de  propres  ?  IV. 
339.  &  fuiv.  n.  1 . 

Eglife  univerfelle  :  caraétères  de  fes 
jugemens.  III.  350. 

Eglifes  paroilîïales  dépendantes  des 
monaftères  :  le  Pape  Jean  iv.  acorde, 
non  à  l’abbé,  mais  aux  Moines  la  faculté 
de  les  pofféder  8c  de  les  delfervir.  IV. 
341 .  n.  1. 

Eglifes  cathédrales  3  comment  apel- 
lées  par  les  anciens.  IV.  570.  571. 

Eglifes  féculières  3  pourquoi  apellées 
monaftères  depuis  le  vme.  fiècle.  IV. 
571.  &  fuiv.  On  leur  donn oit  ancienne-? 
ment  plufieurs  patrons.  IV.  572. 

Eglifes  cathédrales  des  Gaules  ,  dotées 
avant  l’établilFement  de  la  monarchie 
françoife.  V.  375.  n.  1. 

Eglifes  des  Chrétiens  :  elles  pofte?- 
doient  des  biens-fonds  long-tems  avant 
Conftantin.  V.  348.  349. 

Eglifes  données  aux  monaftères  dès  le 
viiic.  fiècle.  V.  443. 

Eplije  :  fes  titres  8c  fes  fonds  de  terre, 
gardés  avec  foin  au  vic.  fiècle  :  excom¬ 
munication  contre  les  ufurpateurs  de  fes 
biens.  V.  384.  385.  Manière  de  doter 
les  églifès  au  xie.  fiècle.  ibid.  495.  496. 
Leurs  biens  vendus  8c  partagés  dans  les 
familles,  ibid. 

Eglife  romaine  :  fon  gouvernement  en 
i’abfence  du  Pape ,  dévolu  à  l’archiprê- 
tre  ,  à  l’archidiacre ,  au  primicier.  V. 
4°7- 

Eglife  gallicane  :  terme  trop  récent  au 
jugement  du  P.  Hardouin ,  pour  avoir 
été  employé  par  S.  Bernard.  V.  5  3  <3T. 

n.  2. 

Egyptiens  :  leurs  hiéroglyphes  ,  ou 
écriture  de  leurs  pyramides ,  ou  obélis¬ 
ques  de  brique ,  de  marbre ,  &c.  I. 
450.  45  1.  n.  2.  3.  Ufage  qu’ils  ont  fait 
de  la  découverte  des  lettres  alphabéti¬ 
ques  :  leur  écriture  épiftolographique 
pour  les  chofes  d’ufage  :  les  hiéroglyphi¬ 
ques  réfervés  pour  les  myftères  8c  la  reli¬ 
gion.  I.  571.  Les  Egyptiens  atribuent  la 
croix ,  pour  fymbole  à  leurs  divinités, 
iy.  n,  i,  çoU  if 
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Eikartfliale vafe  deftiné  à  garder  i’Eu- 
chariftie.  III.  139. 

Electeurs  du  S.  Empire  3 c  collège  élec¬ 
toral.  IV.  538.  n. 

Elémens  :  erreur  des  auteurs  fur  le 
nombre  des  élémens  grecs  3c  latins.  II. 
25.6*  fuiv. 

Elémens  grecs  diverfifiés ,  fuivant  le 
génie  3c  l’accent  des  diférens  peuples 
delà  Grèce.  II.  30.  &  fuiv. 

Eli  :  éreétion  de  cet  évêché  raportêe 
fommairement  :  divers  mécomptes  de 
Wharton  fur  ce  fujet.  VI.  274.  &  fuiv. 

Eloges  que  fe  donnent ,  même  de  faints 
Evêques  ,  en  parlant  d’eux  mêmes  -,  ceux 
que  fe  donnent  les  écléfiaftiques  3c  les 
grands.  IV.  533.  /z.  534 .  n. 

Eloges  ajoutés  aux  noms  des  Evêques 
dans  les  lettres  écléfiaftiques  du  ivc.  fiè- 
cle.  V.  352.  353. 

Eloges  que  fe  donnent  les  Evêques  du 
vir.  fiècle  dans  leurs  chartes.  V.  409. 

Eloi  (  5.  )  prend  le  titre  de  ferviteur 
des  ferviteurs  de  Dieu  :  fa  charte  pour  la 
dotation  de  l’abbaye  de  Solignac.  V.  41 1 . 
412.  Sa  vie  écrite  par  S.  Ouen,  3c  cor¬ 
rigée  par  l’Evêque  Rodobert.  IV.  485. 

Elcricus ,  écrivain  du  Palais.  III.  (149. 

E milieu  ,  (  S.  )  Moine  &  Curé  au  dio- 
cèfe  de  Taraçone.  II.  587. 

Emunitas.  I.  350. 

Empereurs  apellés  Rois  ,  3c  les  Rois 
Empereurs.  IV.  68.  69.  n.  1.  2.  70. 

Empereurs  d’Allemagne  marquent  le 
rang  qu’ils  tiennent  parmi  ceux  du  même 
nom.  IV.  618. 

Empereurs  Romains,  feuls  confuls  per¬ 
pétuels  :  la  date  de  leur  confulat  ou  de 
leur  poftconfulat ,  diftinguée  de  celle  de 
leur  empire.  V.  117.  118. 

Empereurs  françois ,,  couronnés  du  vi¬ 
vant  de  leur  pere ,  datent  des  années  de 
leur  empire,  mais  non  pas  de  celles  du 
confulat.  V.  187. 

Empereurs  apellés  Evêques  des  Evê¬ 
ques  par  les  Ariens.  V.  353. 

Empereurs  de  CP.  foufcrivent  après 
les  Légats  au  yine.  .concile  général.  V. 

Tome  VL 


T  I  E  R  E  S.  577 

Empereur  :  titre  donné  aux  confuls 
ou  proconfuls  viétorieux ,  avant  la  guerre 
civile  de  Jules-Céfar.  V.  615. 

Empereurs  d’Allemagne  :  on  ne  les  re- 
conoilfoit  pointa  Rome,  jufqu’à ce  qu’ils 
eulfent  été  couronés  par  le  Pape.  V.  75  2. 

Encre  :  liqueurs  dont  les  anciens  la 
compofoient.  I.  540.  il.  95.  Matière  3c 
antiquité  de  celle  de  la  Chine.  I.  541. 
Diférentes  fortes  d’encres.  I.  542.  543. 
552. 

Encres  rouges ,  bleues,  vertes  3c  jau¬ 
nes.  I.  552.6*  fuiv. 

Encre  de  pourpre  apellée  facrée  ,  plus 
rare  dans  les  diplômes  que  dans  les  m(E 
Comment  elle  fe  faifoit  :  quand  les  Em¬ 
pereurs  d’Orient  s’en  fervirent  :  défenfe 
rigoureufe  à  ceux  qui  en  avoient  la  garde 
d’en  donner  :  quand  nos  Rois  en  ont  fait 
ufage.  I.  553.  &  fuiv.  Encre  perpétuelle  : 
fecret  pour  faire  revivre  les  anciennes 
écritures.  II.  95.  n.  1. 

Encre  des  Romains  :  verfnillon  em¬ 
ployé  fur  des  tailles ,  des  bierres  ,  des 
vafes  de  verre  :  pratique  imitée  par  les 
Chrétiens.  II.  96.  n.  1.  Inconvéniens 
des  drogues  qui  compofent  les  encres  : 
elles  pénètrent  fouvent  le  parchemin  ,  3c 
forment  des  lettres  pochées.  ÎI.  109. 

Encre  d’Angleterre ,  fupérieure  à  celle 
des  autres  nations  ,  félon  Wanley.  II. 
112.  n.  2.  L’encre  la  plus  ancienne  fe 
conferve  dans  toute  fa  beauté  depuis  plus 
de  mille  ans.  II,  113 .  n. 

Encre  :  fa  diférence  &  fa  conformité  : 
qu’en  peut-on  conclure  fur  lage  des  écri¬ 
tures,  pour  ou  contre  leur  vérité  ?  Uni¬ 
formité  d’encre  prouve  qu’une  pièce  n’efc 
point  de  diférens  tems.  II.  477.  &  fuiv.  n. 
Toutes  fes  teintes  3c  couleurs,  de  peu  de 
reftource  aux  fauftaires  3c  aux  vérifica¬ 
teurs,  pour  juger  de  1  âge  3c  de  la  vérité 
des  écritures.  II.  477.  1.  n.  2.  478.  n.  1.2. 

Encyclopédie ,  réfutée  fur  ce  qu’on  y 
dit,  que  les  premiers  Chrétiens  brûlèrent 
tous  les  livres  qui  n’avoient  point  de 
raport  à  la  religion.  II.  67.  n.  1. 

Encyclopédies  méconnoiffent  I’indif* 
tijt&ion  des  mots  dans  les  manufaûs 
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antérieurs  au  ix\  fîècle ,  &  entendent  mal 
un  texte  de  Cicéron.  II.  396.  &  fuiv.  n.  1. 
L’auteur  de  1  article  Diplomatique  ,  inféré 
dans  l’Encyclopédie,  eft  tombé  dans  une 
erreur  palpable,  lorfqu'il  a  dit  que  le  ca- 
raélère  romain  n’a  été  d’ufage  que  juf- 
qu’au  ve.  fîècle.  II.  565. 

Endentures ,  coupées  en  diférens  fens 
ôc  en  portions  inégales.  I.  36 o.  Leur  an¬ 
tiquité.  ibidem.  363.  Endentures,  quel¬ 
quefois  diftinguées  ôc  quelquefois  con¬ 
fondues  avec  les  cyrographes.  ibid.  Com¬ 
mencement  &  durée  des  endentures  :  char¬ 
te  divifée  en  fept  endentures  :  rareté  des 
endentures ,  écrites  en  deux  langues.  I. 
366.  367. 

Endentures  annoncées  dans  les  aétes 
d’Angleterre  ôc  d’Ecolfe  au  xive.  fîècle. 
VI.  61.  61. 

Enée  Tacticus  recueillit  vingt  manières 
diférentes  d’écrire  en  chifres.  111.  509. 

Enée  3  Evêque  de  Paris ,  excommunie 
Sc  anathématife  fes  fucceffeurs ,  qui  di¬ 
minueront  la  prébende  qu’il  donne  aux 
moines  de  S.  Maur-des-FofTés.  V.  45  6. 
n .  1. 

Enfan.s  encore  à  la  mamelle,  aprou- 
vent  les  donations  faites  par  leurs  parens. 
II.  432.  n.  z.  Les  enfans  interviennent, 
confentent  ôc  foufcrivent  aux  donations. 
IV.  740.  n.  z.  741 .  V.  49 1 .  Ils  paroiffent 
au  nombre  des  témoins  ôc  des  foufcrip- 
teurs  des  chartes  du  xie.  fîècle.  V.  5  z  5 . 
Quoiqu’ils  n’euffent  pas  encore  lage  de 
raifon  ,  leur  confentement  étoit  requis 
pour  les  donations  en  faveur  des  églifes 
ôc  des  monaflères.  V.  5  3  3.  n.  2.  La  cou¬ 
tume  de  faire  ligner  les  enfans  ,  ou  plutôt 
défaire  ligner  pour  eux,  fut  fuiviejuf- 
quesdans  le  xii.  ôc  xm*.  fîècle.  ibid,  36 1. 

Enfans  3  deftinés  à  l’état  eccléfiafiique , 
©rerts  à  Dieu  dans  les  monaftères  :  aéte 
d’oblation  du  jeûne  Suger.  V.  5  3  5 .  &  fuiv. 
On  ofroit  encore  les  enfans  dans  les  mo- 
tiaftères  au  xiv  .  fîècle.  ibid.  589. 

Enlumineur ,  diférent  de  l’écrivain.  IL 
108.  n.  1.  z. 

Ennius ,  premier  inventeur  des  notes 
romaines >  ou  de  Tiron.  III.  z  8  5 . 5  64.  n.  1 . 
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Enquêtes  :  leurs  diverfes  dénomina¬ 
tions.  I.  431. 

Enrégiflrement  :  antiquité  des  enrégif- 
tremens  des  «efcrits  impériaux.  I.  104. 

Enrégiflremens  des  lettres  royaux  au 
Parlement  fous  le  *<îgne  de  Charles  v.  en 
1  572.  IV.  5 zo.  n.  1. 

Enumération  ,  ou  détail  des  biens  don¬ 
nés  ,  ou  vendus  dans  les  diplômes  méro¬ 
vingiens  du  viic.  fîècle.  V.  66 4. 

E  pactes:  les  anciens  computifies  comp- 
toient autant  d’épaéles  chaque  année,  que 
la  lune  avoir  de  jours  le  z 2.  de  Mars.  El. 
290.  Pourquoi  les  épaétes  ont-elles  été 
fubftituées  au  nombre  d’or  ?  IV.  714. 
Leurs  variations  entr’elles  &  les  lunes  : 
leur  antiquité  dans  les  dates.  IV.  718. 
719. 

E  pactes  3  majeures  &:  mineures.  IV. 
719.  720. 

Epaône ,  qu’on  croit  être  Y ène ,  au  dio- 
cèfe  de  Bellai  :  canon  du  concile  tenu  en 
ce  lieu.  III.  225 .  n.  1 . 

Epée  3  repréfentée  fur  les  fceaux.  IV.. 
90.  91. 

Ephrem  (  S.  )  fait  des  menaces  &  des 
imprécations  dans  fon  teftament.  V.  3  5  9. 
3  60. 

Epiphane  (S.)  de  Pavie ,  exerça  l’art 
d’écrire  en  notes.  III.  5  69. 

Epifeme  ,  bail  des  Grecs ,  qui  vaut  fîx , 
pris  pour  le  gamma,  qui  vaut  trois.  III. 
1 67. 

Epifeme ,  bau  des  Grecs,  adopté  par 
les  Latins.  III.  303.  Sa  valeur  chez  les 
Grecs  :  celle  qu’il  a  dans  les  mf T.  ôc  an¬ 
ciennes  charres  latines  :  méprifes  de  quel¬ 
ques  auteurs.  III.  5 1 5.  5 14.  n.  1.  2.  Il 
changea  de  forme  ôc  de  valeur  au  xiy.  ôc 
xve.  fiëcles.  ibid.  515.  Obfervation  fur 
fa  figure  antique.  I.  681.  On  l’employa 
dans  les  mfT.  pour  le  nombre  vi.  ibid. 
683.  n. 

Epifula  pour  epifola  :  cette  orthogra¬ 
phe  paroît  dans  un  grand  nombre  d’inf- 
criptions  romaines,  Ôc  dans  plufieurs  ma- 
nuferits  jufqu’au  vnc.  fîècle.  III.  45.  n.  1. 

EpiftoU  ad  fatimœ  ,  étymologie  de  ce 
mot,  L  2.6 q.  2.6 1. 
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Epijlola  contulitionis  ou  contulationis. 
1.  261. 

Epijlola  conculcaturia  .**  terme  mal  ex¬ 
pliqué  dans  du  Cange.  I.  z6i.&  fuiv. 

EpijloU  precaria  8c  prdjlaria.  I.  265. 
72.  2. 

Epijlola  colleclionis  :  quelle  forte  d’aéte. 
I.  270. 

Epitaphe  de  Gordien  en  lettres  grec¬ 
ques  &:  latines.  Il;  66.  67.  n. 

Epitaphes  8c  infcriptions  gravées  de 
diférenres  manières  fur  la  pierre  8c  le 
marbre,  remplies  quelquefois  de  marbre 
d’autre  couleur ,  ou  de  cuivre  iimple,  ou 
doré  :  antiquité  de  cet  ufage.  II.  89. 

72.  I. 

Epitaphe  de  fainte  Colombe,  vierge  : 
l’écriture  en  eft  bien  éloignée  de  l’ancien¬ 
ne  élégance  des  lettres  romaines  ,  quoi¬ 
qu’elle  foit  antérieure  au  commencement 
du  Ve.  fiècle.  II.  5  2 6.  n.  2. 

Epitaphe  ancienne  trouvée  à  Rome  , 
où  l’on  voit  l’ufage  de  fe  recommander 
aux  prières  des  bienheureux.  II.  581. 

Epitres  d’adoption  connues  fous  le 
nom  de  traditio  refpeclualis.  I.  161. 

Epitres  de  donation  ou  de  ceflion , 
apeliées  auffi  teftamens,  autorités,  tradi¬ 
tions.  I.  259.  z 60. 

Epitres  de  liberté  ou  de  manumiflion. 
I.  161.  161. 

Epitres  de  fécurité  ,  d’obligation  ,  de 
quittance.  I.  263.  264. 

Epitres  :  les  aétes  publics  en  ont  em¬ 
prunté  la  forme.  V.  339.  6’  fuiv. 

Epitres  des  apôtres  apeliées  catholi¬ 
ques  ,  parcequ’elles  font  adrelfées  à  tou¬ 
tes  les  églifes ,  ou  à  tous  les  Juifs,  ou  à 
tous  les  Chrétiens.  V.  343. 

Epitres  de  S.  Ignace ,  martyr,  de  S.  Po- 
lycarpe  8c  des  églifes  de  Smyrne  8c  de 
Lyon  :  leurs  formules  ôc  leur  ftyle.  V. 
346;  347.  348- 

Equités  Jingulares  :  troupe  de  cavaliers 
romains ,  qui  combartoient  à  la  gauche 
de  l’Empereur.  II.  575.  n.  2. 

Erafme  a  mal  entendu  les  termes  char- 
ta  dent  ata.  I.  485.  n.  1.  Il  s’eft  moqué  de 
h  noblelfe  qui  ignore  les  lettres.  III.  395. 
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72.  2.  Epître  qu’il  a  fupofée  à  S.  Cy- 
prien.  VI.  206. 

Ere y  étymologies  de  ce  mot.  IV.  683. 

Ere  chrétienne  :  fes  divers  noms  8c 
formes.  IV.  683.  22.  &  fuiv. 

Ere  de  Dioclétien  ou  des  martyrs. 
ibid.  n.  3. 

Ere  d’Antioche.  IV.  683.  n.  4. 

Ere  des  Maccabées  ;  la  même  que 
celle  des  Grecs  8c  des  Séleucides.  IV.  6  83. 
72.  5. 

Ere  ou  cycle  de  Viétorius  ,  commen¬ 
çant  à  la  28  .  année  de  notre  ère  vulgaire. 

IV.  6% 4.  68 3.  686. 

Ere  évangélique  inventée  par  Marian 
Scot.  IV.  684.  72.  1.  68  5. 

Ere  d’Efpagne ,  qui  ajoute  à  la  nôtre 
38.  années.  IV.  685.  Sur  la  fin  du  xric. 
fiècle ,  elle  commença  à  devenir  rare.  ibid. 
700.  Elle  fut  totalement  abolie  au  xive. 
fiècle.  V.  599.  Elle  avoit  été  en  ufage 
dans  les  aétes  ,  long-tems  avant  le  vie. 
fiècle.  ibid.  390. 

Ere  d’Alexandrie  8c  d’Antioche  :  cette 
dernière  admife  par  l’églife  latine  ,  8c 
reçue  à  CP.  IV.  68 7.  688. 

Ere  chrétienne ,  ou  année  de  la  naif- 
fance  de  J.  C.  Les  auteurs  peu  d’acord 
pour  la  fixer.  IV.  687.  n.  1. 

Ere  vulgaire  ou  de  l’Incarnation  :  fes 
diverfes  formes  8c  diverfes  manières  de 
la  commencer.  IV.  688.  690.  Elle  s’in¬ 
troduit  dans  tous  les  monumens  d’An¬ 
gleterre  ,  d’Efpagne ,  d’Italie ,  8cc.  8c 
fert  de  date  dans  les  chartes  royales  en 
France.  IV.  690. 72.  69 1 .  72.  Elle  fut  apor- 
tée  en  Occident  au  vie.  fiècle  par  Denys 
le  Petit.  V.  1 16.  On  l’employa  dans  les 
chartes  d’Angleterre  aux  vii.  8c  vin  .  fiè- 
cles.  ibid.  405.  L’ère  chrétienne  dans  les 
aétes  publics  de  France ,  eft  plus  ancien¬ 
ne  que  Charlemagne.  V.  444.  Elle  n’a 
été  employée  dans  la  Grece  8c  dans  l’O¬ 
rient  ,  que  depuis  la  prife  de  CP.  en  1453. 
VI.  83.  Elle  n’a  été  introduite  en  Por¬ 
tugal  qu’au  xvc.  fiècle.  ibid.  95. 

E  e  des  Grecs  de  CP.  qui  comptoient 
par  les  années  du  monde  ,  8c  qui  plaçoierC 
la  naiftance  de  J.  C.  à  l’an  5  509.  fuivant 
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jSô 

la  fuputation  tirée  des  feptante.  IV. 
696.  22. 

Ere  du  monde  fuivie  par  les  Grecs , 
&  dont  ils  formèrent  trois  époques  : 
tous  ne  fe  bornèrent  pas  à  leur  année  du 
monde.  IV.  699.  700. 

Ere  de  vingt-huit  ôc  de  huit  années. 

IV.  701. 

Ere  des  Arabes  ,  connue  fous  le  nom 
d’Hégire.  IV.  701.  702. 

Ere  des  Arméniens  :  manière  d’en 
compter  les  années.  IV.  702.  703. 

Ere  qui  furpafie  celle  de  l’Incarnation 
de  28.  ans  ,  en  ufage  durant  les  x.  xi. 
ôc  xn\  fiècles.  V.  204. 

Ere  de  Pife  fuivie  en  France  au  xne. 
fiècle.  V.  549.  846'. 

Ernulfe ,  Evêque  de  Rochefter ,  drefle 
le  cartulaire  defon  églife.  V.  364.  £65  • 

EJ car celle  à  la  ceinture  j  quand  en  ufa¬ 
ge.  IV.  92. 

Efdras  écrit  les  livres  faintsen  caractè¬ 
res  caldaïques.  1.  575.  Il  a  changé  les  an¬ 
ciens  caraétères  famaritains  ou  hébreux , 
en  modernes  ou  caldaïques.  I.  595. 

Efpaces  en  blanc  pour  marquer  la  dif- 
tinCtion  des  mots  ôc  pour  tenir  lieu  de 
points  3  en  quels  fiècles  omis  dans  les 
écritures  diplomatiques  -,  en  quels  fiècles 
ils  ont  eu  un  cours  confiant.  III.  49  3 . 494. 

Espagnols  Chrétiens  ôc  Maures  fe  font 
fervis  de  l’écriture  arabe.  III.  322. 

EJlampilles ,  au  moyen  defquelles  ceux 
qui  ne  favoient  pas  écrire ,  fignoient  les 
aCtes.  II.  431.  22.  4.  432-/2.  1. 

particule ,  en  ufage  dans  les  écritures 
«curfives  ôc  anciennes  minufcules  3  elle  fe 
trouve  non-feulementféparée,  mais  entre 
dans  la  compofition  des  mots  dans  les  mlf. 
ôc  diplômes  :  quand  cefia  cette  façon  d’é¬ 
crire.  III.  559. 

Etablijfemens  de  S.  Louis  :  leur  date 
Juftifiée.  VI.  4. 22.  2.  24.  22. 

Ethelred  11.  Roi  d’Angleterre,  acufé 
d’impiété.  II.  644. 

Etienne ,  (SJ  abbé  de  ^îteaux ,  défend 
de  faire  quelque  note  avec  l’ongle  à  la 

marge  ôc  dans  le  texte  des  mlf.  IV.  4 62. 

n.  3. 


Etienne ,  Evêque  de  Noie ,  archivifte 
ou  notaire  de  la  fainte  églife  romaine.  V. 
203. 

Etienne  il.  fufcriptions  ôc  conclufions 
des  lettres  de  ce  Pape  :  imprécations  Ôc 
anathèmes  dans  fes  privilèges  :  dates  de 
fon  pontificat  ;  il  donne  au  Roi  Pépin  le 
titre  de  Roi  très  -  Chrétien  :  fa  lettre  aux 
François,  écrite  au  nom  de  S.  Pierre, 
prife  en  mauvaife  part  par  l’abbé  de  Ver- 
tot.  V.  1 5 8.  22.  3.  159. 

Etienne  11.  fceau  de  plomb  de  ce  Pape. 
V.  164. 

Etienne  v.  bulle  de  ce  Pape,  datée  de 
l’empire  ôc  du  poftconfulat  de  l’Empe¬ 
reur  Gui.  V.  192. 

Etienne  vi.  ftyle  des  bulles  de  ce  Pape  : 
fa  lettre  à  S.  Théodard,  Archevêque  de 
Narbonne,  eft  fupofée.  V.  193. 

Etienne  viii.  bulles  extraordinaires 
de  ce  Pape  :  dans  une  on  trouve  l’invo¬ 
cation  de  la  fainte  Trinité  avec  celle  de 
la  Vierge.  V.  197. 

Etienne  IX.  Pape  :  fils  du  Duc  de  Lor¬ 
raine,  ôc  le  premier  Prince  d’en  deçà  les 
Alpes  ,  fait  Cardinal ,  Bibliothécaire  ôc 
Chancelier  du  S.  Siège  :  fa  devife ,  fon 
fceau  ôc  les  dates  de  fes  privilèges.  V. 
229.  22.  1. 

Etienne ,  Roi  d’Angleterre,  reftitue  à 
l’églife  de  Normandie  fes  droits,  &  con¬ 
firme  fes  privilèges.  V.  814. 

Etienne  j  Evêque  deTournay,  décou¬ 
vre  dans  fa  ville  une  fabrique  de  faufles 
bulles,  dont  un  Prêtre  de  la  cathédrale 
étoit  auteur.  VI.  169. 22.  1.  170.  La  lettre 
214.  de  ce  Prélat  à  Guillaume ,  Archevê¬ 
que  de  Reims  ,  aprend  la  manière  dont 
s’y  prenoient  les  lauflaires  pour  fabriquer 
des  fceaux.  De  mandato  vejiro  falfarios 
quofdam  cautela  &  arte ,  non  potentia3  ad 
confitendum  induximus ,  promijja  impu - 
nitate  ,  quantum  nobis  licebit ,  uni  eorum3 
qui  adultérine  bulle  fuperiorern  &  inferio- 
rem  molam  nobis  in  Capitulo  rejlituit. 
Terribili  adjuratione  &  devotione  confef- 
fus  ejl  fefe  nunquam  ea  ufum  fuijje ,  fed 
cujufdam  P  reshyteri  y  qui  fuljas  lit  ter  as 
yendebat ,  focius  erat  &  partem  infaujli 
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'pretii  quandoque  recipiebat.  Volumen 
etiam  pugillare  nobis  reddidit ,  in  quo  plu¬ 
ies  littera  fub  Apojlolico  nomine  conti- 
nentur.  Presbyter  ille  benejicium  habet  à 
Capitulo  annexum  fervido  majoris  altaris. 
Quis  fit  &  qualis  fit  3  qualiter  etiam  fie  ex- 
eufare  poffit  3  lator prœfentium  dicere  vo- 
bis  potefi.  Servamus  vobis  incudes  adulte- 
rinas ,  quarum  adulteria  &  authoritatis  ref¬ 
era,  condamnentur  judicio  &  malleo  con- 
fringantur.  Pag.  3151.  320.  edit.  Claudii 
du  Molinet.  Ce  Prélat  aeufé  injuftement 
d’avoir  produit  de  faulTes  lettres  de  Phi¬ 
lippe  Augufte.  VI.  245.  n.  1. 

Etendait  dans  la  main  des  Princes  fur 
les  fceaux.  IV.  91.  127. 

Etrennes  données  aux  fêtes  faturnales. 
II.  591.  n.i. 

Etrufques  :  ils  confignoient  leurs  faits 
mémorables  fur  le  bronze  de  les  lames  de 
plomb.  II.  90.  n.  1 .  Leurs  lettres  en  encre 
noire  ou  rouge  ,  tracées  fur  des  tables  de 
métal,  ou  fur  des  vafes  de  terre  cuite.  II. 
95.  n.  1.  Leur  manière  d’écrire  de  droite 
a  gauche.  IL  5  3  8. 5  3  9. 

Evandre ,  enfeigna  les  lettres  aux  Abo¬ 
rigènes  de  aux  Etrufques.  II.  10.  n. 

Eudes ,  Roi  de  France  :  fes  archichan¬ 
celiers  de  leurs  fubalternes  :  formules  ini¬ 
tiales  de  fes  diplômes.  V.  707.  n.  2.  708. 

Eudes  de  Linières ,  apellé  plufieurs  fois 
Princeps.  V.  843. 

Eudoxia  ,  mère  de  Théodofe  le  jeune, 
acorda  des  privilèges  aux  églifes  le  jour 
que  fon  fils  fut  baptifé.  V.  634. 

Eugène  11 .  Pape  :  fes  bulles  drelfées  par 
Agathon  ,  archivifte.  V.  181. 

Eugène  ni.  obfervations  fur  fes  bulles, 
fur  leurs  dates ,  fur  les  divers  commen- 
cemens  de  l’année  :  fa  devife  de  les  fuf- 
criptions  de  fes  referipts.  V.  270.  n.  1. 
271.  n .  1.  2.  272.  n.  1.  2. 

Eugène  1  v.  cara&ères  de  fes  bulles  :  il 
y  introduit  d’une  manière  fixe  la  date  de 
l’Incarnation  ,  qui  avant  lui  n’étoit  inva¬ 
riable  que  dans  les  bulles  folemnelles,  ou 
en  forme  de  privilèges.  V.  308.  309.  3  10. 
31 1.  Devifes  &  cercles  de  ce  Pape  :  il 
ligne  par  procureur  :  certificat  quune  bulle 
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a  été  lue  de  publiée  avec  une  date  fingu- 
lière  des  Calendes ,  Nones  &c  Ides  :  bulle 
d’union  des  Grecs  avec  les  Latins  :  autre 
du  même  Pape,  pour  recommander  la  cé¬ 
lébration  de  la  fête  du  S.  Sacrement.  V. 
3H-  3 1 5  •  3 1 

Eugubio  :  découvertes  des  fameufes  ta¬ 
bles  étrufques  de  pélafgiennes  de  cette 
ville  :  travaux  &  progrès  de  plufieurs  fa- 
vans,  pour  dreüer  un  alphabet  étruf- 
que.  I.  661.  n.  10.  1 1 .  66 y  n.  12.  13, 

Eulogies  que  s  envoyoïent  les  Evêques 
de  France ,  avec  un  indicule  au  vne.  fiè¬ 
cle.  V.  410. 

Eumene ,  Roi  de  Pergame,  inventeur 
du  parchemin.  I.  477. 

Evêques ,  réduits  à  figner  par  des  mains 
empiuntees,  ou  qui  ne  veulent  pas  pren¬ 
dre  la  peine  de  figner.  IL  424. 

Evêques  étrangers  :  on  les  faifoit  af- 
feoir  au  premier  rang  dans  l’alfemblée  du 
cierge  de  des  fidèles ,  de  l’Evêque  diocé- 
fain  leur  cédoit  fa  place.  II.  587. 

Eveque  condamne  par  fes  confrères  ^ 
peut  apeller  au  Pape.  III.  1  80. 

Evêques  de  l’antiquité  :  leur  zèle  pour 
la  confervation  des  monaftères.  III.  283. 
V rai  moyen  de  faire  relpeèler  la  dignité 
épifcopale.  ibid.  308. 

Evêques  de  Prêtres  :  avec  quelles  pré¬ 
cautions  ils  peuvent  donner  la  confirma¬ 
tion  ,  de  dire  la  melTe  en  pleine  campagne. 
III.  310.  3 1 1 .  Les  Evêques  du  vie.  fiècle 
prennent  le  titre  de  ferviteurs  de  J.  C.  de 
d’Evêques  par  fa  grâce.  III.  41  2.  Au  xe. 
fiècle  ils  mirent  leurs  images  fur  leurs 
fceaux  ,  à  l’exemple  des  Rois.  IV.  320. 
r.  1 .  Variété  des  images  de  leurs  fceaux, 
fou  vent  terminés  en  ogive.  IV.  321.  322. 
323.  32 6. 

Evêques  du  xme.  fiècle  3  ils  eurent  des 
fceaux  authentiques ,  dont  les  contre-feels 
furent  bientôt  chargés  des  armes  de  leurs 
églifes,  ou  de  leurs  familles.  IV.  329. 
Au  xive.  fiècle  fcellerent  encore  en  plomb, 
de  avec  de  grands  fceaux  portant  leurs 
images.  IV.  332.  333.  Les  Evêques  élus 
de  non  confacrés  uferent  jufqua  la  fin 
du  xiir .  fiècle ,  des  mêmes  fceaux  qu’ils 
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avoient  avant  leur  éleétion.  IV.  355. 
6’  J uiv. 

Evêque  univerfel  :  combien  les  Patriar¬ 
ches  de  CP.  fe  montrèrent  jaloux  de  ce 
titre  ?  IV.  6 13. 

Evêques  de  France  ,  réprimandés  au 
ïxe.  fiècle  par  Grégoire  iv.  pour  l’avoir 
traité  de  frère.  V.  133. 

Evêques  fufragans  del’-églife  de  Rome 
prennent  le  titre  d’Evèques  de  la  ville 
de  Rome,  Ôc  de  la  famte  églife  romaine. 

V.  213. 

Evêques  préfens  lignent  pour  les  ab- 
fens,  ôc  les  Prêtres  pour  les  Evêques.  V. 
354.  355.  Au  ve.  fiècle  ,  quand  des  Evê¬ 
ques  écrivoient  à  d’autres  Evêques ,  ce 
n’étoit  pas  la  coutume  de  mettre  le  nom 
de  leurs  évêchés.  V,  3  66.  Ceux  du  vne. 
fiècle  lignent  fans  marquer  le  nom  de  leurs 
fièges.  V.  407.  &  parlent  d’eux-mêmes  au 
pluriel ,  Ôc  fe  donnent  des  éloges  dans 
leurs  chartes.  V.  409.  Les  Evêques  Ôc  les 
Abbés  du  xic.  liècle  fouferivent  fans  dé- 
figner  leurs  fièges  ôc  leurs  monaftères. 
ibid.  521. 

Evêques  des  monaftères  de  deux  fortes  : 
étoient-ils  fournis  aux  Abbés  ?  Evêques 
moines ,  confondus  avec  les  titulaires  dans 
les  lignaturesj  pourquoi?  V.  414.  415. 
Tl*  ï  • 

Evêques  ôc  Abbés  dans  les  aftemblées  , 
a  la  Cour  ôc  dans  les  armées  au  ix  .  fiè¬ 
cle  :  ils  prodiguent  les  biens  de  leurs  égli- 
»  fes  :  leurs  revenus  féparés  de  ceux  des 
Clercs  ôc  des  Moines.  V.  447. 

Evêques  apellés  Apoftoliques  ôc  Vicai¬ 
res  de  j.  C.  jufqu’au  xme.  fiècle.  V.  45 2. 
Traités  de  freres  par  les  Moines  Ôc  les 
Abbés  pendant  plufieurs  fiècles.  ibid .  393. 
n.  1 . 

Evêques  Efpagnols  ,  tirés  des  ordres 
religieux  ,  lignent  Don  Erere  N.  Evê- 
que .  V.  574.  n.  1. 

Evêques  du  xme.  fiècle,  ofrent  au 
Pape  le  falut  avec  le  baifer  des  pieds  dans 
les  actes  qu’ils  lui  adrelfent.  V.  574. 
Evê^çs  du  royaume  de  Naples  s’iati- 
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tulent  Vicaires  -  généraux  de  l’Abbé  du 
Monccallin.  V.  575. 

Evêques  Grecs  du  xnf.  fiècle,  refufent 
de  prononcer  l’excommunication  ,  en 
lignant  l’aéte  du  couronnement  de  1  Em¬ 
pereur  Michel.  V  .  576. 

Evêques  Ariens  font  ufage  du  crime 
de  faux  ,  pour  perdre  S.  Âchanafe ,  ÔC 
décrier  S.  faille.  VI.  125. 

Euricj  Roi  des  Wihgoths  au  v  .  fiècle, 
fait  une  nouvelle  rédaction  des  loix  de  la 
nation  des  Goths.  III.  23.  n.  1. 

Eufebe  invente  dix  canons ,  qui  for¬ 
ment  une  efpèce  de  concordance  des 
quatre  Evangéliltes.  III.  75. 

Eujlhate  de  Sébafte  falfifia  par  lui-mê¬ 
me  ,  ou  par  fes  difciples ,  une  lettre  de 
S.  Bafile.  VI.  126. 

Eutrope  ,  grand  Chambellan  de  l’Em¬ 
pereur  ,  fit  aeufer  le  général  Timafe ,  fur 
des  pièces  faulfes  ,  d’avoir  afpiré  à  l’em¬ 
pire.  VI.  125. 

Eutychiens  :  leurs  fourberies  décou¬ 
vertes  ôc  confondues.  VI.  128.  129.  Ils 
falfifièrent  la  formule  de  foi  ,  qu’ils 
avoient  exigée  d’Elie,  patriarche  dejé- 
rufalena.  VI.  13  1. 

Exccmmunicationïn]\.\ft.Q  ;  elle  ne  tom¬ 
be  point  fur  celui  qui  en  eft  frapé ,  mais 
fur  celui  qui  l’emploie.  IJ.  236.  237. 
Manière  fingulière  de  la  fulminer ,  ex¬ 
primée  dans  un  aète  du  xii  .  fiècle.  V. 
54 6.  n.  2.  547. 

Exemplaires  originaux  d’un  même 
aéte  multipliés.  I  1 6 2.  &  f.  V.  467.  n.  2. 

Exemptions  acordées  aux  monaftères 
dans  le  vie.  fiècle  Ôc  avant  le  x".  V.  108. 
109.  Voye £  privilèges  d’exemption.  V. 
3  7  G.  &  fuiv. 

Expéditionnaires  en  C our  de  Rome  : 
en  quel  tems  leur  miniftère  eft-ii  deve¬ 
nu  néceflaire  en  France ,  pour  la  vali¬ 
dité  des  bulles  ôc  des  brefs  pontificaux. 
V.  337.  338.  • 

Explicit  :  obfervation  d’un  ancien 
Grammairien  fur  cette  formule  antique, 
m.  388, 
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TJ7.  Invention  de  cette  lettre  mal  atri- 
Jf  buée  aux  Eoliens,  qui  la  communi¬ 
quèrent  aux  Latins  :  des  monumeris  plus 
antiques  que  ceux  des  Eoliens ,  la  renfer¬ 
ment.  II.  44.  &  fuiv.  Cette  lettre  n’eft 
point  de  nouvelle  invention.  II.  44.  & 
fuiv.  Son  origine  8c  fes  transformations. 
M.  Gori  a-t-il  raifon  de  la  retrancher  de 
fon  alphabet  ?  Ses  diverfes  figures  fervent 
à  fixer  l’âge  des  écritures  :  on  la  confi- 
dère  comme  Epifemon  bau  8c  Digamma 
Eolique.  II.  183.  &  fuiv. 

Fabien  (  S.  )  deitina  fept  foudiacres 
pour  veiller  fur  les  fept  notaires  chargés 
de  recueillir  les  aétes  des  martyrs.  V.  93. 

Fabricateurs  de  fauffes  médailles.  I.  61. 

Fabricateurs  de  brevets  punis  d’une  ma¬ 
nière  miraculeufe.  VI.  127. 

Fabrication  de  titres  :  on  a  toujours 
été  en  garde  contre  elle.  VI.  214. 
zï5. 

Fabrice  (  Georges  )  a  corompu  un  tex¬ 
te  ,  où  il  eft  parlé  de  l’adoration  de  la 
croix.  IV.  454.  n. 

Factum  :  les  diférentes  lignifications. 
I-  394-  395- 

Faculté  de  théologie  de  Paris  :  elle  pri¬ 
ve  un  bénéficier  des  revenus  de  fon  béné¬ 
fice  ,  pour  avoir  eu  la  témérité  de  pro¬ 
noncer  quanquam  pour  kankan.  II.  250. 

72.  5. 

Fafftcateurs  d’écritures  condamnés  à 
fept  ans  de  pénitence  dans  un  pénitenciel 
du  ixc.  fiècle.  VI.  152. 

Falfificateurs  de  bulles  apoftoliques , 
mis  au  rang  des  affadi  ns  8c  des  criminels 
de  lèze-majefté.  VI.  201. 

F alfification  très-importante  ,  quoique 
très-légère.  IV.  457.  n.  1. 

FLamenty  (Jacques  le)  maître  des  Comp¬ 
tes  ,  obtient  de  Charles,  Duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  la  permillion  d’exercer  la  mar- 
chandife.  IV.  559. 

Flave  Archippe  ,  juge  8c  philofophe, 
condamné  aux  mines  comme  fauüaire. 
VI.  XI P, 


Flavita ,  Curé  à  CP.  Ses  fourberies» 
VI.  129.  130.  - 

Fauchet  :  fon  fentiment  fur  les  lettres 
ajoutées  par  Chilpéric  ,  8c  fur  leur  def- 
cendance.  II.  5  6.  &  fuiv.  n. 

Favin  (  André  )  a  publié  deux  Pfeau- 
mes  en  notes  de  Tiron.  111.  580.  n.  1. 

Faure y  (Arnaud)  Chevalier,  Procureur- 
Général  au  Parlement  de  Touloufe,  fal- 
lificateur  de  lettres  :  fa  punition.  VI.  202. 

Fauffaires  :  prefque  toujours  punis 
d’une  manière  éclatante  ;  leur  nombre 
exagéré.  I.  153. 

Fauffaires ,  autres  que  des  moines  fa¬ 
briquent  de  fauffes  pièces  en  faveur  des 
Princes.  I.  155.  156.  Impoffibilité  que 
des  fabricateurs  modernes  euffent  pu  con¬ 
trefaire  des  titres  certifiés  véritables ,  par 
des  aétes  antérieurs  aux  faulfaires  ,  8c 
qu'ils  euffent  pu  rendre  fidèlement  les  ca- 
raétères  des  diférens  âges.  I.  1  8 1 .  Impof- 
fibilité  morale  que  des  faulfaires  imitent 
les  caraétères  intrinsèques  8c  extrinsèques 
des  chartes  :  ces  derniers  incommunica¬ 
bles  aux  copies.  I.  220.  &  feq.  Impofli- 
bilité  que  des  faulfaires  du  bas ,  ou  du 
moyen  âge  aient  fabriqué  la  totalité  des 
diplômes  lombardiques  8c  mérovingiens» 
IL  3 68.  Moyens  qu’ils  emploient  pour 
falfifier  les  écritures  ;  ce  qu’ils  font  par 
addition,  infertion,  fupreffion,  ccntre- 
faétion,  8cc.  II.  4 66.  n.  1.2.  467.  n.  1» 
468.  n.  1.  Moyens  pour  découvrir  leurs 
artifices.  II.  4 66.  n.  1.  467.  n.  Impofîi- 
bilité  que  des  fauffaires  aient  pu  inven¬ 
ter  ,  ou  contrefaire  toutes  les  écritures 
curfives  nationales.  III.  702.  6’ fuiv.  Con¬ 
cert  de  l’églife  8c  de  l’état ,  contre  tout 
genre  de  faulfetés.  VI.  112.  113. 

Fauffaires ,  nombreux  en  Orient  au  vr?. 
fiècle.  VI.  133.  Fauffaires  découverts  au 
vme.  fiècle.  VI.  1 44.  Fauffaires ,  décou¬ 
verts  8c  punis  par  le  Pape  Innocent  m.  au 
xiiic.  fiècle.  VI.  175.  &  fuiv. 

Fauffaire ,  foi-difant  Légat  du  S»  Siège  ^ 
auxiiL.  fiècle.  VI,  179» 
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Faujjaire ,  puni  de  mort  par  ordre  de 
Sanche  iv.  Roi  de  Caftille,  pour  faufies 
lettres  ,  écrites  au  nom  des  principaux 
feigneurs  de  fon  royaume.  Vi.  180. 

Faujjaires  en  Angleterre  au  xdic.  fiè- 
cle  :  l’Archevêque  de  Cantorberi  prend 
des  mefures  contre  leurs  artifices.  VI. 
183.  Ces  artifices  connus  6c  expofés  dans 
des  ouvrages  publics  au  xive.  fiècle.  VI. 
19 1.  Deux  frères  mineurs  punis  comme 
faufiaires  en  1417.  VI.  197.  Les  Evêques 
6c  les  conciles  déclarent  excommuniés 
les  faufiaires.  VI.  198. 

Faujjaires  habiles  à  contrefaire  les  écri¬ 
tures.  VI.  zoo. 

Faujjaire ,  qui  avoit  fupofé  une  obli¬ 
gation  d’une  fomme  confidérable  ,  dé- 
mafqué  par  la  marque  du  papier ,  6c  puni. 
*VI.  105. 

Faujjaire  infigne  de  Beauvais ,  qui 
écrivit  huit  lettres  en  chifre  fous  le  nom 
de  trois  Chanoines  ,  qu’il  acufoit  d’une 
conjuration  contre  la  perfone  de  Louis 
xiv.  VI.  207.  Le  grand  nombre  de  loix 
portées  contre  les  faufiaires ,  efi:  une 
preuve  peu  concluante  de  leur  multitude, 
exagérée  par  le  P,  Germon  6c  M.  Ra- 
guet.  VI.  209.  210. 

Faujjaires  :  les  productions  des  fauf- 
faires ,  communément  très-aifées  à  re- 
conoître.  VI.  21 1,  &  fuir.  Toutes  leurs 
diverfes  efpèces  de  fourberies  mifes  en 
évidence,  ibid.  213.  214.  La  plupart  des 
faufiaires  fans  érudition  :  leurs  écarts 
monftrueux ,  faute  d'avoir  aprofondi 
l’hiftoire.  VI.  211.  212. 

Faujjaires  punis  :  leur  multitude  ,  loin 
de  prouver  qu’il  exifte  beaucoup  d’an¬ 
ciennes  pièces  faufies  ,  prouve  tout  le 
contraire.  VI.  223. 

Faujjaires ,  beaucoup  plus  rares  parmi 
les  Moines  ,  que  dans  les  autres  états, 
VI.  227.  228. 

Fautes  des  manufcrits  ôç  des  copies: 
leurs  caufes.  I.  21 2.  n.  1.  2 1  3.  n.  2. 

Félibien  :  de  ce  que  ce  Bénédictin  n’a 
point  mis  dans  fon  hiftoire  de  l’abbaye 
de  S.  Denis ,  un  diplôme  du  Roi  Thierri , 
en  en  conclut ,  fans  raifon ,  que  ce  diplo- 
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me  efi:  fufpect.  I.  Préf  pag.  xi.  n. 

Félix  v.  Pape  ,  au  lieu  de  l’année  de 
l’Incarnation ,  mit  celle  de  la  naifiance  de 
J.  C.  immédiatement  avant  la  date  du 
pontificat.  V.  3 17. 

Félix  6c  Jean  ,  Archevêques  de  Ra- 
venne ,  falfificateurs  d’actes.  VI.  148. 

Ferrari  (  Bernardin  )  6c  les  canoniftes, 
ont  donné  pour  réglé  certaine,  que  tous 
les  Papes,  depuis  S.  Grégoire  le  Grand  , 
ont  pris  conltamment  le  titre  de  ferviteur 
des  Çerviieurs  de  Dieu  :  cette  réglé  efi: 
faufie  par  raport  aux  Papes  du  moyen 
âge.  V.  127.  n.  1. 

Fériés  :  raifons  pour  lefquelles  l’églife 
s’efi:  fervie  de  ce  terme.  IV.  729.  n. 

Ferrix  ,  commiflaire  apoftolique  en 
1468.  ne  trouva  qu’un  feul  homme  à  Co¬ 
logne  ,  qui  pût  copier  un  mf.  du  concile 
de  Calcédoine.  II.  414.  41 5.  n.  Fête  de 
la  très-fainte  Trinité ,  célébrée  dès  le  ijç*. 
fiècle ,  par  un  ofice  ou  méfié  folemnelle. 
111.  130. 

Fête  des  foux  :  fon  ofice  dans  un  mf. 
de  l’églife  de  Sens.  IV.  43.  n.  1. 

Feuilles  6c  écorces  d’arbres  dont  les  an¬ 
ciens  fe  fervoient  pour  écrire.  1.  454. 
455-  /2.  5. 

Fief ,  feodum  :  la  première  fois  qu’on 
trouve  ce  terme  ;  d’où  il  dérive  :  fes  di¬ 
verfes  acceptions.  IV.  576.  n.  1.  577. 

Filaharius ,  nom  d’un  monétaire  ,  pris 
par  Bouteroue  pour  un  Comte  de  Reims. 
II.  5  5  6. 

Fleuri  (  L’Abbé  )  réfute  les  préjugés  des 
proteftans ,  contre  l’état  monaftique.  I. 
150.  72. 

Fleuri  (  L’Abbé  )  apelie  gauloife  une 
écriture  minufcule  capétienne,  en  ufage 
en  France,  dans  le  xic.  fiècle.  III.  3  3. 

Fleuri  (  L’Abbé  )  a  pris  pour  des  fceaux 
les  fignatures  exprimées  par  l’abrévia¬ 
tion  S.  ou  fgj  qui  fignifie  fignum.  III. 
539- 

Fleuri  (  L’Abbé  )  réfuté  fur  ce  qu’il  a 
prétendu  qu’il  n’y  eut  jamais  de  Roi  de 
France  du  nom  d’Odoin.  IV.  506.  n.  1. 

Fleuri  (  L’Abbé  )  réfuté  fur  ce  qu’il  re¬ 
garde  comme  une  nouveauté,  que  les 

moines 
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moines  exerçaient  les  fondrions  eccléfiafl- 
tiques  au  xie.  flècle.  IV.  570.  n . 

Fleuri ,  (  Barthelemi)  Archevêque  de 
Cofenza ,  Secrétaire  d’Alexandre  vi.  fa- 
bricateur  de  lettres  &  de  bulles  fans  nom¬ 
bre  ,  dégradé  &  condamné  à  une  prifon 
perpétuelle.  VI.  195. 

Fleurs-de-lis  :  comment  elles  ont  paf- 
fé  aux  Sceptres  &c  aux  couronnes  ?  IV. 
86.  n.  2.  87.  n.  1. 

Fleurs-de-lis  :  elles  n*étoient  pas  un 
Symbole  particulièrement  afeété  aux  Rois 
de  France  avant  Louis  le  jeune.  IV.  87. 

Fleurs-de-lis  :  le  premier  de  nos  Rois 
qui  s’eft  Servi  d’une  feule  fleur-de-lis 
au  contre-Scel  de  Ses  chartes  :  quand  on 
les  a  réduites  à  trois  ?  IV.  88.  130.  1 3  1. 

149- 

Fleurs-de-lis ,  en  ufage  en  Italie  avant 
que  Hugues  Capet  en  eût  fait  les  fleurons 
delà  couronne  de  France.  IV.  189. 

Fleurs-de-lis  Sur  les  Sceaux  d’Alle¬ 
magne,  d’Italie  &  de  France.  IV.  248. 
n,  1. 

Flodoard ,  archiviÆe  de  l’églife  de 
Reims.  V.  472. 

Flotte ,  .(  Pierre  de  la  )  acuSé  par  Boni- 
face  vin.  de  lui  avoir  fupofé  des  lettres  à 
Philippe  le  Bel.  VI.  192. 

Florent  de  Worchefter,  fait  ufage  de 
Père  évangélique.  IV.  684.  n.  1. 

Folquin ,  auteur  du  plus  ancien  cartu- 
laire  qu’on  connoilfe.  I.  182. 

Foncemagne  :  ce  Savant  Académicien 
efl:  bien  éloigné  d’adopter  l’opinion  de 
ceux  qui  décrient  les  anciennes  chartes. 
IR.  Fréf.  p.  XVII. 

Fonctions  publiques  ,  interdites  aux 
Prêtres  ôc  aux  Religieux  dans  le  xmc.  flè- 
çle.  V.  567. 

Fontaines  (  L’Abbé  des  )  fait  le  portrait 
au  naturel  du  P.  Hardouin.  II.  347.  n.  1. 
Cet  Abbé  combat  le  jugement  de  D.  Ma- 
billoE  fur  1  âge  d’un  mf.  &  impute ,  à  ce 
lavant  antiquaire,  d’avoir  alluré  que  l’é¬ 
criture  du  ix.  x.  &  XIe.  flècle  écoit  tout-à- 
fait  Semblable.  II.  404. 

Fentanini)  admirateur  de  la  Diploma¬ 
tique  de  Dam  Mabillon.  I.  9.  &  fuiy.  Le 
Tome  VL 
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doéte  Italien  injuftement  acufé  d’avoir 
dit  qu’il  n’exifte  nulle  charte  fauflfe  dans 
les  archives.  I.  1 5  2.  Il  n’a  pas  bien  prouvé 
que  les  Goths  corrompirent  l’écriture  ro¬ 
maine  au  vic.  flècle.  III.  519.  320.  Il  ré¬ 
fute  Solidement  les  objeétions  que  le  Père 
Germon  a  tirées  de  l’orthographe  des1 
anciens  diplômes.  IV.  493.  n.  1. 

Fontenay ,  abbaye  du  diocèfe  deBayeux, 
confondue  avec  l’ancien  monaftère  de 
Fontenay,  au  Diocèfe  de  Séez.  V.  794. 
n.  1. 

Fonteneau  (  Dom  )  a  déchifré  &  exami¬ 
né  très-exaéfement  lafameufe  infcription 
de  Poitiers ,  ainfl  que  celle  qui  eft  gravée 
Sur  la  clé  de  la  voûte  de  l’églife  cathé¬ 
drale  de  cette  ville.  II.  648.  n. 

Fontevraud  :  les  religieufes  de  cette 
abbaye  flgnoient  elles- mêmes  leurs  char¬ 
tes  en  latin  au  xiic.  Siècle.  V.  560. 

Formalités  ordonnées  par  les  loix  ,  mal 
obfervées  au  vu  .  flècle  dans  les  dona¬ 
tions  faites  par  les  eccléflaftiques.  V.  402. 

Formalités  obfervées  chez  les  Romains, 
à  l’ouverture  des  teftamens  du  v.  &  vie. 
flècle.  V.  637.  &  fuiv . 

Forme  de  la  conceflion  faite  aux  freres 
Mineurs ,  de  la  place  où  ils  font  à  Paris. 
V.  573*  n.  1. 

Formofe  :  formules  de  ce  Pape  :  une  de 
Ses  bulles  datée  du  poftconfulat ,  pour  la 
dernière  fois.  V,  192.  *93. 

Formulaire ,  drefle  par  les  théologiens 
de  Suilfe ,  au  Sujet  des  points  voyelles  : 
on  oblige  les  miniftres  à  y  foufcrire.  IIL 
460.  n.  1. 

Formules  d'autant  moins  fufpeétes  # 
qu’elles  font  plus  rares.  I.  47. 

Formules  angevines ,  écrites  la  quatriè¬ 
me  année  de  Childebert.  1. 3  o  3 . 3  04.  n.  5 . 

Formule ,  Car  tel  est  notre  plai¬ 
sir  :  d’où  tirée.  I.  3  24. 

Formule  y  Féliciter  y  à  la  fin  d’une  in¬ 
scription  du  premier  flècle.  II.  5  94.  Cette 
formule  très-ancienne  dans  les  manuf- 
crits  ,  apalTé  dans  les  diplômes.  III.  37. 
n.  1.  38.  39. 

Formule ,  utere  felix ,  Servant  d’infcrip- 
tion  Sur  les  Sceaux.  II.  609. 

E  e  e  e 
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Formule  e  x plicit  3  dans  les  mff.  fon  an¬ 
tiquité,  Ton  origine  6c  fon  ufage.  III.  57. 
11.  1. 

Formule ,  gratia  Del  Rex  ;  Pépin  eft 
le  premier  de  nos  Rois  qui  s’en  eft  fervi  : 
pour  quelles  raifons.  III.  666. 

Formule  His  tejlibus 3  dans  un  diplôme 
du  vme.  fiècle,  pour  annoncer  la  nomi¬ 
nation  des  témoins.  III.  6 S 9. 

Formule ,  Dei gratia:  quand  employée 
dans  les  feeaux.  IV.  6p.  71. 

Formule ,  Dei  &  apoflolicA  fedis  gra¬ 
tia  j  quand  adoptée  par  les  Evêques  ?  IV* 
p6.  77. 

Formules ,  Pax  vobis ,  Pax  vobifcum 
fur  les  fce aux  eccléfiaftiques.  IV.  3  20.  n.  1 .. 

Formule ,  V ac ante  cancellaria ,  intro¬ 
duite  dans  les  diplômes  après  le  milieu 
du  xiie.  fiècle.  IV.  407. 

Formule  :  Litteras  non  cancellatas ,  non 
abolitas ,  nec  in  aliqua  fui  parte  vitiatas  , 
employée  au  xnre.  fiècle  dans  1  es  vidimus» 
XV .  465.  n.  2.  3. 

Formule  fancla  memoria ,  bon<t  recor- 
àationis ,  employée  en  France  à  l’égard  de 
perfones  mortes ,  6c  quelquefois  à  l’égard 
de  perfones  vivantes.  IV.  534.  n.  1. 

Formule  des  arrêts  de  l’Echiquier  de 
Normandie.  IV*  5  5  9 .- 

Formules  qui  expriment  les  motifs  des 
donateurs  :  elles  fe  raportent  à  Dieu ,  à  fes 
faints ,  au  faltit  de  lame.  IV.  5 80.  5 8 1  * 

Formule  :  Mundi  termino  appropin - 
quante ,  commune  dans  les  chartes  :  font¬ 
es  les  Moines  qui  ont  voulu  faire  acroire 
que  la  fin  du  monde  étoit  proche  ?  On 
prouve  le  contraire.  IV.  y8i.  n.  1. 

Formules  qui  énoncent  l’énumération 
ou  le  détail  des  biens  donnés  dans  les 
chartes.  IV.  582.  585. 

Formule  des  privilèges,  portant  exemp¬ 
tion  des  péages.  IV.  583. 

Formules  ,  qui  expriment  l’exemption 
de  la  puilfan ce  royale,  écléfiaftique  6c des 
juges  publics.  IV..  584.  &  fuiv. 

Formules Dei  gratia  ,  Dei  dono  ,  &c. 
Sont-elles  réfervées  aux  feuls  fouverains  ? 
les  Prélats  6c  les  feigneurs  s’en  font-ils 
fervi  comme  d’une  marque  d’indépen- 
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dance  ou  de  piété  ?  IV.  588.  &  fuiv.  En 
quel  tems  a-t-on  ataché  à  cette  formule' 
l’idée  d’une  indépendance  abfolue  ?  IV. 

590.  n.  1.  Pépin  le  Bref  l’ajouta  au  itre 
de  Roi  des  François.  IV.  590.  616. 

Formule  r  Apoftclica  fedis  gratia  _,  ou 
Apojlolica  autoritate ,  ajoutée  par  les 
Evêques  à  la  formule  Dei  gratia.  IV. 

591.  n.  1.  V.  575.  588. 

Formule  ,  Régnante  Chriflo  :  fon  anti¬ 
quité  :  marque-t-elle  toujours  que  l’état 
avoit  perdu  fon  Prince  ,  ou  qu’il  étoit 
interdit  ?  IV.  5  9 1 .  &  fuiv.  Cette  formu¬ 
le  ne  fut  pas  tellement  en  ufage  pendant 
l’excommunication  des  Rois  Philippe  r. 
6c  Philippe  Augufte ,  que  la  date  de  leurs 
régnés  ne  fût  ordinairement  employée- 
dans  les  ades  publics.  IV.  593.- 

j Formule  des  Empereurs ,  Rois  6c  Prin¬ 
ces  d’Occident  à  la  tête  de  leurs  titres- 
IV.  617. 

Formules  dérogatoires.  IV.  629. 

Formule  imprécatoire  de  S.  Grégoire 
le  Grand ,  dont  Grégoire  vu.  abufa  pour 
autorifer  le  prétendu  droit  de  dépofer  les 
Rois.  IV.  634.  n.  z. 

Formule  y  fie  me  Deus  adjuvet ,  &c. 
depuis  quel  fiècle  ufitée  ?  IV.  638. 

Formules  de  dates  ,  où  l’on  fait  entrer 
publiée  ,  6c  In  Dei  nomine  féliciter.  Amen . 
IV.  <557.  6 58.. 

Formule  régnante  Chriflo  ;  quand  en 
ufage  ?  IV.  670.. 

Formule  ,  anno  ab  Incarnatione  ,  ou 
DominicA  Incarnationis  ,  anno  gratiA  ,  à 
Nativitate  ;  quand  elle  eut  cours.  IV . 
69 5.  n.  1.. 

Formules  des  dates  ries  Rois  mérovin¬ 
giens  y  parlent  eux-mêmes  ;  au  lieu  que 
les  carlovingiens  y  laiftent  parler  leurs 
chanceliers.  IV.  705. 

Formules  de  dates  des  Rois  de  la  ic. 
6c  de  la  2e.  race  :  variations  de  Philip¬ 
pe  1.  dans  les  fiennes  :  celle  de  notre  régné 
telle  année ,  depuis  lui  invariable.  IV .705  » 

Formule  Tejle  meipfo.  IV.  753.  7 86* 
n.  1.  V.  779* 

Formules  des  fouferiptions ,  écrites  par 
ceux  qu’elles défignent.  IV.  755*  &  fu*ym 
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Formules  des  fignatures,  dont  l’écri¬ 
ture  eft  totalement  de  la  main  de  celui 
<jui  a  écrit  les  aétes.  IY.  771. 

Formule  ajlahtibus  in  palatio  quorum 
nomina  fubùculata  funt  6’  figna  ;  com¬ 
ment  elle  doit  s’entendre.  IV. 773. 

Formule  Hujus  rei  tejles  :  raifons  de 
cette  claufe  des  chartes ,  qui  ne  raportent 
aucun  nom  de  témoins.  IV.  787. 

Formules  de  vérification  des  diplômes , 
fur-tout  depuis  le  xc.  fiècle.  V.  4a.  &  f. 

Formule ,  Vacante  cancellaria ,  intro¬ 
duite  dans  les  chartes  royales  au  xne.  fiè¬ 
cle  :  elle  eft  l’époque  de  la  ceftation  des 
chartes  contre  -lignées  par  un  notaire, 
faifant  les  fonétions  du  Chancelier.  V. 
54.  803.  823. 

Formule ,  Salutem  &  apoflolicam  bene- 
diclionem  :  fon  origine  ,  employée  dans 
les  bulles  dès  le  viic.  fiècle.  V.  94.  n.  2. 

Formules  des  lettres  des  Papes  depuis 
le  milieu  du  ive.  fiècle.  V.  95. 

Formules  8c  ftyle  des  Papes  du  Ve.  fiè¬ 
cle.  V.  102. 

Formule  d’ingénuité ,  dont  S.  Grégoire 
le  Grand  s’eft  fervi.  V.  121.  n.  3. 

Formules  8c  ftyle  des  bulles  des  Papes 
du  vme.  fiècle  :  leurs  variations.  V.  1 5  2. 

153.  154. 

Formule ,  Imperante  Pippino  gloriofo 
Rege ,  juftifiée  contre  M.  JEchart.  V.  159. 
n.  1 . 

Formules  du  journal  des  Pontifes  ro¬ 
mains,  commencent  à  s’abolir  au  ixe.  fiè¬ 
cle.  Y.  171. 

Formule }  Régnante  in  perpetuum  Do¬ 
mino  Deo  nojlro ,  avec  la  date  du  pon¬ 
tificat  du  Pape  Marin  premier.  V.  192. 

Formule  Adperpetuam  rei  memoriam , 
employée  pour  la  première  fois  dans  une 
bulle  d’Urbain  11.  Y.  242. 

Formules ,  recueillies  dans  un  mf.  de 
l’églife  de  Beauvais.  V.  247.  n.  2. 

Formule ,  Datum  prévaut  fur  Data  dans 
les  bulles  au  xne.  fiècle.  V.  254. 

Formule  Ad  major em  cautelam  :  elle 
paroît  dans  une  lettre  du  Pape  Céleftin 
ni.  écrite  l’an  1195.  <yr* 

Formula  3  Ad  perpetuum  rei  mémo - 
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riam>  paftè  en  ufage  vers  le  milieu  du 
XIIIe.  fiècle.  V.  281.  282. 

Formule ,  Salva  fedis  apojlolicdt  auclo - 
ritate ,  dans  une  bulle  d’innocent  ni.  V. 

i$6. 

Formules  qui  finiftent  Iafufcription  des 
bulles  du  xive.  fiècle.  Y.  301.  302. 

Formules ,  Pedum  ofculatio ,  cum  of- 
culo  pedum y  beata  pedum  o feula  bsato- 
rum  j  &c.  depuis  le  tems  d’innocent  ni¬ 
elles  terminent  la  fufeription  des  lettre^ 
que  les  Rois  8c  les  Princes  ont  écrites  aux 
Papes.  Y.  303.  n.  1. 

Formule  y  Mo  tu  proprio.  Y.  318.  319. 
n.  1. 

Formule  t  Non  obf  antibus ,  en  ufage 
l’an  1253.  méprife  de  M.  Roufifeau  de  la 
Combe ,  qui  veut  quelle  ait  commencé 
fous  Boniface  ix.  8c  fous  Benoît  xm.  V. 
319.  n.  1. 

Formule  de  reftriétion  ,  Quamvis  de 
facto ,  ajoutée  aux  lettres  de  la  chancelle¬ 
rie  romaine.  V.  323. 

Formules  initiales  8c  finales  des  épîtres 
des  Apôtres  :  titres  qu’ils  y  prennent.  Y. 

3  4 1 .  &  fuiv. 

Formules  propres  des  bulles  ,  plus  ou 
moins  folennelles  du  xne.  fiècle.  V.  248. 
249. 

Formules  8c  ftyle  des  lettres  de  S.  Cy- 
prien  8c  de  S.  Denys  d’Aléxandrie.  Y. 
34 9-  35°- 

Formules  des  lettres  des  Evêques  Orien¬ 
taux  du iv.  fiècle.  V.  3  54.  3  57.  358.359. 

Formules  des  aétes  8c  des  lettres  ecclé- 
fiaftiques  de  l’églife  latine  au  ive.  fiècle. 
V.  3  G 1 .  &  fuiv. 

Formule ,  Par  la  grâce ,  ou  la  mi- 
fèricorde  de  Dieu  ,  à  la  tête  des  lettres 
eccléfiaftiques  :  fon  origine.  V  366. 

Formules  de  fouferiprions  des  Evêques. 
V.  370. 

Formules  8c  ftyle  des  lettres  des  Evê¬ 
ques  Orientaux  au  vc.  fiècle.  V.  370.  371, 
372. 

Formule ,  Par  la  grâce  de  Dieu ,  em¬ 
ployée  par  les  Evêques  au  ve.  fiècle.  V. 
372. 

Formules  8c  ftyle  des  lettres  8c  des  aétes 
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eccléfiaftiques  du  vie.  fiècle.  V.  39Z.  593. 

Formules  &  fty le  des  lettres  &  des  aéfces 
des  Evêques  des  Gaules  au  v  .  fiècle.  V. 
373*  &fuiv. 

Formules  des  aéfces  des  conciles  d’Ef- 
pagne ,  duvic.  liècle  :  leurs  foufcriptions 
prolixes ,  avec  l’invocation  du  nom  du 
Seigneur.  V.  394.  6  fuiv ► 

Formules  initiales  ôc  finales  des  lettres , 
des  aéfces  ôc  des  chartes  eccléfiaftiques  d’I¬ 
talie  ôc  d’Afrique  au  vne.  fiècle.  V.  407. 
6  fuiv. 

Formule ,  Stipulatione  fubnixa  3  dans 
un  aéte  eccléfiaftique  du  vii  .  fiècle.  V. 
41 1. 

Formules  ôc  ftyle  des  lettres  ôc  des 
aéfces  eccléfiaftiques  de  France  de  d’Alle¬ 
magne  au  viie.  fiècle.  V.  41  o.  41 1 .  â’fuiv. 

Formules  des  lettres  Ôc  des  aéfces  ecclé¬ 
fiaftiques  d’Efpagne  ôc  d’Angleterre  au 
y  11e.  fiècle.  V.  414.  6  fuiv. 

Formule ,  Votre  ferviteur ,  votre  petit 
ferviteur ,  employée  au  vne.  fiècle.  V. 

.4r4*  .  .  v 

Formules  ôc  ftyle  des  privilèges  acor- 

dés  par  les  Evêques  aux  monaftères ,  pen¬ 
dant  le  vne.  fiècle.  V.  421 .  411.  &  fuiv. 

Formule  de  l’oblation  des  biens  donnés 
a  l’églife.  V.  434. 

Formules  initiales  des  aéfces  eccléfîafti- 
ques  d’Italie ,  de  France ,  d’Allemagne  Ôc 
d’Angleterre  au  vme.  fiècle.  V.  43  5.  6 
fuiv. 

Formule ,  par  laquelle  l’Evêque  afran- 
chilïbit  ôc  déclaroit  citoyen  romain  un 
(èrf  qu’il  vouloir  élever  au  facerdoce.  V. 
448.  n.  1. 

Formule  d’ingénuité ,  ou  de  manumif- 
fion  ,  pour  rendre  un  ferf  capable  de  la 
cléricature.  V.  450.  n.  1. 

Formules  initiales  des  aéfces  eccléfiafti¬ 
ques  du  ixc.  fiècle.  V.  45  t.  6  fuiv. 

Formule  Publiée  dans  les  dates  des 
a  des  eccléfiaftiques  du  xmc.  fiècle.  V^ 
461. 

Formules ,  Manu  fubterfirmare ,  manu 
roborare ,  ou firmare ,  dénotent  fouvent  la 
formalité  de  toucher  la  charte  de  la  main  * 
en  figne  d  aprobation,  y.  4 6$,  n.  r. 
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Formules ,  par  lefquelles  les  Evêques 
du  ixe.  fiècle  prient  leurs  fuccefteurs  Ôc 
les  abfens  de  fouferire  leurs  chartes.  V, 
464.. 

Formule t  Par  la  grâce  de  Dieu ,  em¬ 
ployée  au  xc.  fiècle  non-feulement  par  les 
Evêques ,  mais  encore  par  les  Abbés  ÔC 
les  Prêtres.  V.  475. 

Formules  initiales  des  chartes  ecclé¬ 
fiaftiques  du  xe.  fiècle.  V.  475.  &  fuiv. 

Formules  initiales  ôc  diférentes  ma¬ 
nières  de  commencer  les  chartes  ôc  les 
lettres  eccléfiaftiques  au  xie.  fiècle.  V. 
5  04-  6  fuiv. 

Formules  initiales  des  lettres ,  recueil¬ 
lies  par  S.  Bennon ,  Evêque  de  Mifne.  y. 
509.  n.  1.510 .  n. 

Formule  N.  tune  temporis  cancellarius , 
dans  une  charte  de  Thierri ,  Evêque  de 
Verdun.  V.  5 18. 

Formules  initiales  des  aéfces  eccléfiafti¬ 
ques  du  xiic.  fiècle.  V.  5  3  9.  6  fuiv. 

Formule  Salvo  jure  3  dans  les  chartes 
eccléfiaftiques  du  xne.  fiècle.  V.  547. 

Formule 3  Ad perpetuam  rei  memoriam , 
par  un  oficial ,  l’an  12 66-,  V.  5  68. 

Formules  initiales  des  chartes  ecclé¬ 
fiaftiques  du  xme.  fiècle,  réduites  à  cinq 
principales.  V.  569. 

Formule  j  Par  la  grâce  de  Dieu  6  du 
fiège  apoftolique ,  employée  fur  la  fin  du 
xme.  fiècle.  V.  571.  575. 

Formule  d’excommunication ,  ipfo  fac¬ 
to  ,  au  xnie.  fiècle.  V.  57^. 

Formules  de  l’apofition  des  fceaux  ec¬ 
cléfiaftiques  au  xme.  fiècle.  V.  578.6 '  f. 

Formule  3  Par  la  grâce  de  Dieu  6  du 
S.  Siège ,  fréquente  au  xive.  fiècle.  V. 
588.  _  . 

Formules  initiales  des  chartes  eccléfiaf¬ 
tiques  du  xive.  fiècle.  V.  590.  591.  592. 

593* 

Formule  3  Salvo  in  aliis  jure  nofiro  6 
jure  quolibet  alieno ,  commune  au  xivV 
fiècle.  V.  593. 

Formules  du  ftyle  de  la  jurifdiéfcion  ec- 
cléfiaftique,  incertaines  avant  l’an  1431» 
V.  603-. 

Formules  initiales  ôc  finales  des  aéfces 
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eccléfiaftiques  du  xve.  fiècle.  V.  603.  & 
fuiv. 

Formule ,  De  mandato ,  avant  la  fouf- 
cription  des  fecrétaires,  commune  au  xve. 
fiècle.  V.  607.  608. 

Formules  initiales  &  finales  des  refcrits 
des  Empereurs  romains  au  11e.  fiècle.  V. 
61 8.  619, 

Formule ,  Recognovit ,  chez  les  Ro¬ 
mains  au  il6.-  fiècle.  V.  6 19. 

Formule  des  dates  pendant  la  vacance 
du  confulat  au  ive.  fiècle.  V.  6 28. 

Formules  initiales  &  finales  des  lettres , 
des  décrets,  &:  des  édits  des  Empereurs  ôc 
des  Rois,  auve.  fiècle.  V.  63  z.  633.6$ 4. 

Formules  initiales  8c  finales  des  Empe¬ 
reurs  8c  des  Rois  Oftrogoths  en  Italie ,  au 
vie.  fiècle,  V.  642. 

Formules  8c  ftyle  des  Rois  de  France , 
d’Italie  8c  de  Bourgogne,  au  vie.  fiècle. 
V.  6  51.  6  5  3. 

Formule ,  féliciter  :  fon  antiquité  relie 
eft  fréquente  dans  les  diplômes  antérieurs 
au  xic.  fiècle.  V.  658. 

Formule  Publiée ,  ou  aclum  publiée  , 
eft  rare  fous  la  première  race,  8c  commu¬ 
ne  fous  les  deux  races  fuivantes.  V.  658. 

Formules  initiales  des  chartes  privées 
au  vic.  fiècle.  V.  65,9.  n.  z.  660. 

Formules  initiales  des  chartes  privées 
des  laïques  au  vire.  fiècle.  Y.  671.  &  fuiv. 

Formules  des  préceptes  8c  des-  plaids 
des  Rois  mérovingiens  ,  depuis  le  com¬ 
mencement  jufquau  milieu  du  vmc.  fiè¬ 
cle.  V.  677..  &  fuiv. 

Formules  des  diplômes  donnés  par  les 
Maires  du  Palais  au  vme.  fiècle.  V.6  79. 
&  fuiv. 

Formules  des  diplômes  des  Princes 
Lombards  8c  des  Rois  d’Angleterre  au 
vin6,  fiècle.  V.  681.  &  fuiv. 

Formules  des  diplômes  donnés  par  les 
Rois  de  France  de  la  fécondé  race  ,  de¬ 
puis  7 5  z.  jufqu’à  l’an  800.  V.  683.  & 
fuiv. 

Formules  des  chartes  privées  des  laï¬ 
ques  du  viii  .  fiècle  :  diverfes  manières 
de  les  commencer.  V.  69  z.  &  fuiv. 
Formule  >  iV.  ambafeiavit }  ordinaire 
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dans  les  diplômes  royaux  du  ixe.  fiècle, 

V.  704.  72.  I.  COl.  Z. 

Formules  initiales  des  diplômes  don¬ 
nés  au  ixe.  fiècle  par  les  Princes  Lom¬ 
bards  8c  les  Rois  d’Angleterre.  V.  709. 

Formules ,  par  lefquelles  les  Empereurs 
&  les  Rois  demandent  des  prières  dans 
leurs  diplômes  au  ixe.  fiècle  8c  aux  fui- 
vans.  V.  71 1. 

Formules  des  fouferiptions  des  Rois 
des  Empereurs ,  des  Chanceliers  8c  Vi- 
cechanceliers  ou  notaires  dans  les  diplô¬ 
mes  du  ixe.  fiècle.  V.  71  z.  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  chartes  privées 
des  feigneurs  laïques  au  ixe.  fiècle.  Y. 
7Z7.  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  impé¬ 
riaux  ,  mifes  à  la  tête  des  chartes  privées 
au  ixc.  fiècle.’  V.  7Z9.  n.  3. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  France  8c  des  grands  FeudataireS 
de  la  couronne  au  xe.  fiècle.  Y.  7  3  3  ✓ 
&  fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  donnés 
au  xe.  fiècle  par  les  Rois  8c  les  Empereurs 
d’Allemagne  ,  les  Rois  d’Italie ,  d’Efpa-» 
gne  8c  d’Angleterre.  V.  737.  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  France  8c  des  Ducs  8c  Comtes 
fouverains  du  xie.  fiècle.  V.  757.  &  fuiv. 

Formules  initiales  employées  dans  les 
diplômes  des  Empereurs  d’Allemagne, 
des  Rois  d’Efpagne ,  d’Angleterre  8c 
d’Ecofle  au  xie.  fiècle.  Y.  761.  &  fuiv. 

Formule  Tefie  meipfo  au  xic.  fiècle.  Y. 
7 79- 

Formules  initiales  des  charres  des  fei»- 
gneurs  8c  des  particuliers  du  xie.  fiècle, 
Y.- 793.  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  France ,  de  leurs  grands  vaftaux, 
des  Empereurs  d’Allemagne  au  xne.  fiè¬ 
cle.  V.  Soi.  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  chartes  des  Ducs 
8c  des  Comtes  au  xite.  fiècle.  Y.  806.  &  f. 

Formules  initiales  des  diplômes  don¬ 
nés  par  les  Rois  de  Sicile ,  d’Efpagne  , 
d’Angleterre  8c  d’Ecofte  au  xnc.  fiècle. 
Y.  tu.  &  fuiv » 
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Formule  Tejle  meipfo  dans  les  chartes 
royales  d’Angleterre  au  xne.  ilècle.  V. 
829. 

Formules  ini taies  des  chartes  des  parti¬ 
culiers  laïques  du  xne.  fiècle.  V.  841. 
&  fuiv. 

Formule  ,  Renunciantes  omni  privile- 
gio  crucis  fumpta  &  fumendœ.  V.  845. 

Formule ,  Ad  perpetuam  rei  memo- 
riam  employée  par  S.  Louis  6c  les  au¬ 
tres  Princes  du  xme.  fiècle.  VI.  5.  n.  1. 

Formules  initiales  des  chartes  données 
au  xme.  fiècle  par  les  Pues  les  Com¬ 
tes.  VI.  8.  9. 

Formules  initiales  des  diplômes  impé¬ 
riaux  du  xme.  fiècle.  VI.  10.  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  d’Aragon  6c  de  Caftille  au  xme.  fiè- 
cle.  VI.  11. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  d’Angleterre  6c  d’Ecolfe  du  xme. 
fiècle.  VI.  12.  13.  14. 

Formules  nouvelles  dans  les  lettres 
royaux  du  xnr.  fiècle.  VI.  16. 

Formules  des  chartes  privées  des  laï¬ 
ques  du  xme.  fiècle.  VI.  34.  é’  fuiv. 

Formules  initiales  des  chartes  des  Ducs, 
des  Comtes  6c  des  Princes  du  xive.  fiè¬ 
cle.  VI.  50.  51. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Empereurs  d’Allemagne  du  xivc.  fiècle. 
VI.  51.  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  Naples,  d’ Elpagne  ,  d’Angleterre 
6c  d’Ecolïe  au  xive.  fiècle.  VI.  52.0*  fuiv. 

Formules  initiales  des  chartes  privées 
des  laïques  au  xive.  fiècle.  VI.  75. 

Formules  initiales  des  lettres  royaux 
de  France  &:  des  chartes  des  Ducs  au  xve. 
fiècle.  VI.  80.  <S 'fuiv. 

Formules  employées  dans  les  lettres 
royaux  de  France ,  lorfque  Henri  v.  Roi 
d’Angleterre,  fe  déclara  Régent  6c  héri¬ 
tier  du  trône  françois.  VI.  81. 

Formules  initiales  des  chartes  des  Ducs 
jfouverains  au  xve.  fiècle.  VI.  83.  84. 

Formules  initiales  des  diplômes  don¬ 
nés  au  xve.  fiècle  par  les  Empereurs. 
VI.  84.  85. 


Formules  initiales  des  lettres  Sc  des  di¬ 
plômes  des  Rois  d’Angleterre  au  xvc. 
fiècle.  VI.  86.  87.  88. 

Formules  finales  des  chartes  données 
par  les  Rois  de  Portugal ,  de  Caftille  9 
d’Angleterre  &  d’EcolFe  au  xve.  fiècle. 
VI.  95.  &  fuiv. 

Formule  Te  fie  meipfo  en  ufage  à  la 
chancellerie  d’Angleterre  jufques  à  Henri 
vi.  Le  Pape  Pie  11.  méprife  les  lettres 
de  ce  Roi ,  qui  y  avoir  employé  cette 
formule.  VI.  96.  97. 

Formules  initiales  6c  finales  des  let¬ 
tres  ,  édits  6c  déclarations  des  Rois  de 
France  au  xvie.  fiècle.  VI.  99.  &  fuiv. 

Formules  des  lettres  6c  des  diplômes 
des  Empereurs,  des  Rois  d’Angleterre 
du  xvk.  fiècle.  VI.  102.  103. 

Formules  finales  des  diplômes  des  Em¬ 
pereurs  ,  des  Rois  de  Hongrie  6c  d’An¬ 
gleterre  au  xvk.  fiècle.  VI.  £07.  108. 

Foriunat  (  Venance)  eft  le  premier  au¬ 
teur  qui  fade  mention  des  caractères  ru- 
niques.  III.  23. 

Fourmont  ;  peut-on  compter  fur  l’ex¬ 
plication  de  l’infcription  de  Malte,  6c 
iur  l’alphabet  donné  par  cet  Abbé  ?  I.  6  5  5 . 
n.  &  fuiv.  Il  prouve  que  les  points  hé¬ 
braïques  font  de  la  haute  antiquité.  III. 
460.  n.  1 . 

Fourures  ,  en  ufage  parmi  les  anciens 
Chevaliers.  IV.  92.  n.  1. 

Francijcus ,  nom  donné  dès  le  com¬ 
mencement  du  xne.  fiècle.  IV.  568. 

François  commencèrent  vers  la  fin  du 
vie.  fiècle  à  cultiver  les  lettres.  III.  305. 
n.  1.  306. 

François  I.  fe  dit  primus  dans  la  lé¬ 
gende  de  fon  fceau.  IV.  153.  Il  bannit 
pour  toujours  le  latin  des  aétes  publics 
6c  des  tribunaux.  IV.  521.  Il  défend  aux 
juges  de  recevoir  aucun  contrat  volon¬ 
taire  entre  les  parties.  IV.  289.  il  fe  don¬ 
ne  a  lui-même  le  titre  de  très-Chrérien  : 
ordonne  que  les  Religieux  profès  ne  pour¬ 
ront  fuccéder  a  nul  héritage  ,  6c  que  tous 
les  arrêts  6c  jugemens  feront  donnés  en 
françois.  VI.  99.  100.  Il  rendit  des  édits 
portant  peine  de  mort  contre  les  faulfai-. 
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Tes ,  à.  la  demande  de  fon  Parlement.  VI. 
1 99- 

François  n.  créa ,  en  faveur  de  Ber- 
trandi ,  un  ofice  de  Garde  des  fceaux.  IV. 
407.  n.  1.  Le  mariage  de  ce  Prince  avec 
Marie  Stuart ,  lui  acquit  le  titre  de  Roi 
d’EcolTe  :  lettres-patentes  lignées  de  l’un 
&  de  l’autre.  VI.  101. 

Francs  :  leurs  alphabets  donnés  par 
Waftbalde ,  Doracus  8c  Hichus ,  font 
fufpeds.  II.  73.  n.  u 

Francs  diftingsés  des  Gaulois  ou  Ro¬ 
mains  jufqu’au  vme.  fiècle.  III.  17 .  n.  1. 
Les  Francs  n’avoient  jamais  poli  leur  lan¬ 
gue  barbare  par  l’écriture ,  ni  par  aucun 
art.  III.  306.  n.  Devenus  maîtres  des 
Gaules  ,  ils  n’ont  pas  dû  écrire,  ni  parler 
plus  correétement  que  le  vulgaire  des  Ro¬ 
mains.  IV.  489.  &  Çuïv .  Au  vc.  fiècle  ils 
fe  conformèrent  aux  mœurs  8c  aux  ufages 
des  Romains.  V.  <33 2.  n .  1. 

Frédégonde  :  defeription  8c  antiquité 
de  fon  tombeau.  IV.  86.  n.  1. 

Frédéric  1.  Empereur  r  fes  formules- 
8c  fes  Archichanceliers  8c  Chanceliers. 

V.  810.  8 1 1 .  n.  1 .  Epoques  de  fon5  régné  : 
dates  de  fes  diplômes.  V.  8  3  8. 

Frédéric  11.  Empereur  1  formules  ini¬ 
tiales  de  fes  diplômes  8c  de  fes- lettres. 

VI.  10.  Sa  fignature  :  quatre  époques  du 
commencement  de  fon  régné  :  dates  de 
fes  diplômes.  VI.  27.  28. 

Frédéric  ni.  ordonne  que  tous  les  con¬ 
trats  feront  écrits  en  Allemand.  IV.  525. 

Frédéric  iv.  acorda  au  DucdeModene 
le  privilège  de  fceller  en  cire  blanche. 

iv.  J4. 


S  9 1 

Frère  :  nom  donné  aux  Evêques  par 
les  Moines  8c  les  Abbés  pendant  plufieurs 
fiècles.  V.  393.  n.  1.  Le  même  nom 
pris  aux  xi.  xn.  8c  xme..par  les  Evêques, 
tirés  des  monaftères.  ibid.  502. 5  37.  372. 
n.  1.  574.  n.  1. 

Frères  mineurs ,  doéteurs  ou  bache- 
liesr  :  ils  eurent  des  fceaux  particuliers. 
IV.  3ÉIr 

Fréret  déclare  que  la  manière  fpécieu- 
fe  ,  dont  le  P.  Germon  a  combatu  les  an-* 
ciennes  chartes ,  n’a  féduit  perfone.  I.  3  3. 
3  4.  Ce  favant  académicien  releve  le  zele- 
des  Grecs ,  pour  la  confervation  de  leurs 
archives,  ibid.  189. 

Fronton ,  orateur  loué  par  Euménius; 
III.  145.  n.  1.- 

Frotardy  Evêque  d’Albi ,  fabriqua  deux 
bulles  fous  le  nom  de  Grégoire  vii.  VI. 
161. 

Frothaire ,  Archevêque  de  Bordeaux  , 
8c  Adalgaire,  Vicechancelier  de  Char¬ 
les  le  Chauve  ,  fabriquent  une  donation 
de  l’abbaye  de  S.  Denys ,  faite  au  faint 
Siégé.  VI.  153. 

Fulbert  y  (A.)  Evêque  de  Chartres 
conciliation  de  divers  fentimens  fur  l’an¬ 
née  de  fa  mort.  V.  524.  n.  1. 

Fulde _,  (l’Abbé  de)  Archichancelier 
de  l’Impératrice.  I.  96.  V.  55.  Collec¬ 
tion  des  plus  anciennes  chartes  de  l’ab¬ 
baye  de  Fulde.  V.  500. 

Fulrade ,  Abbé  de  S.  Denys  ,  apellé 
Archiprêtre  de  France  par  le  Pape  Adrien 
1.  V.  58.  n.  3.  Il  fut  Abbé  de  S.  De¬ 
nys  depuis  l’an  750.  jufqu’en  784.  Vr 
165. 
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.  prefque  femblable  au  G.  il  en  fut 
diftingué  par  une  virgule  :  variations 
de  ce  trait ,  fer  vaut  à  fixer  l’âge  des  inf- 
criptions  8c  des  mlf.  g.  des  chartes  : 
g.  des  notes  de  Tyron.  II.  189.6’ Çuïv.  n. 

G.  8c  K.  Quels  ont  été  les  inventeurs, 
ou  plutôt  les  refiaurateurs  8c  réformateurs 
de  ces  deux  lettres.  II.  37.  &  fuiy .  n.- 


Gaignieres  :  fes  porte-feuilles  à  la  bi¬ 
bliothèque  du  Roi.  I.436. 

Galba  fait  délivrer  aux  foldats  vété¬ 
rans  un  congé  honorable  ,  qu’on  écrivit 
fur  une  table  de  marbre  expofée  au  Ca¬ 
pitole.  IL  320.  n.  4. 

Galere  Maximien  fait  publier  de  faux 
aétes  de  Pilate,  pleins  d’impiétés,  de 
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blafphêmes  ôc  d’ignorance.  VI.  1 1 3 .  1 24. 

Gammon  :  fa  charte  pour  le  monaftère 
de  Limeux ,  pofée  fur  l’autel  de  fainte 
Croix  ,  dans  le  monaftère  de  S.  Vincent 
de  Paris.  V.  6 75.  n.  1. 

Garancieres  (  Jean  de  )  révoque  fon 
(beau.  IV.  435 •  n,  i. 

Garde-chartes  ,  cartularius ,  en  l’églife 
romaine  au  vie.  fiècle.  V.  m.  n.  1 . 

Garde  -  chartes  de  l’églife  de  CP.  il 
avoit  féance  dans  les  fynodes  avant  les 
Evêques.  V.  449. 

Garde  des  fceaux  *,  quand  érigé  en  ti¬ 
tre  d’ofice.  IV.  407.  n.  2. 

Gardes  des  fceaux  ôc  chaufes-cires  des 
jurifdiétions,  font  intituler  les  contrats 
en  leur  nom.  VI.  97. 

Garde-fcel  ordonné  en  l’abfence  du 
grand.  VI.  89. 

Garnier  (  Le  P.  )  fupofe  les  commen¬ 
taires  de  Pelage  exemts  de  pélagianifme. 
III.  79.  Ce  Jéfuite  a  corrompu  la  lettre 
du  Pape  Anaftafe  à  Jean  de  Jérufalem  , 
contre  Rufin.  IV.  454 .  n.  Le  même  fa- 
vant  Jéfuite  réfuté  fur  l’ufage  des  Papes  , 
de  mettre  leur  nom  avant,  ou  après  celui 
des  perfones  à  qui  ils  écrivoient.  V.  99. 
&  fuiv.  Réfuté  de  nouveau,  au  fujet 
des  malédi&ions  ôc  des  imprécations  em¬ 
ployées  dans  les  bulles  pontificales.  V. 
138.  &  fuiv. 

Garjîas  I.  ôc  Ordogno  11.  Rois  d’Ef- 
pagne  :  formules  initiales  de  leurs  diplô¬ 
mes.  V.  739. 

Gajlaldes ,  chez  les  Lombards ,  oficiers 
qui  avoient  l’intendance  du  domaine  du 
Prince ,  ôc  qui  rendoient  la  juftice.  II. 
.641.  n.  1. 

Gâter y  héraut- d’armes  ,  inftitué  par 
Henri  v.  Roi  d’Angleterre.  IV.  5 7  5 .  n.  1 . 

Gattola  {  Erafme  )  juftifie  pleinement 
les  archives  du  MontcalEn  dans  fa  Dilfer- 
tation  de  pr<xflantia  &  fide  archivi  Çafi- 
nenfis.  1 .  155 .  n. 

Gaule  :  leur  fituation  décrite  par  le 
Roi  Agrippa.  I II.  29*?. 

Gaules ,  partagées  entre  les  François , 
les  Romains  Ôc  les  Bourguignons.  IV. 
554-  5  55/ 
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Gaulois  :  quel  fut  leur  genre  d’écriture. 
I.  578.  Leur  jurifprudence.  II.  92.  93.. 
n.  94.  Leurs  mœurs.  III.  196.  Ils  renfer- 
moient  des  figures  dans  les  tombeaux , 
avec  les  cendres  de  leurs  morts.  II.  595. 
n.  1.  5  96.  ôc  croyoient  l’immortalité  de 
l’ame.  ibid.  5  96.  n.  1.  Ils  préférèrent  la 
langue  grecque  à  la  leur  dans  leurs  aétes 
les  plus  folennels.  IV.  5  1 1.  n.  1. 

Gaulois  ôc  Germains  comptent  non 
par  jours ,  mais  par  nuits.  IV.  723.  n.  1, 

Gautier y  le  jeune,  qui  rétablit  les  re¬ 
gistres  enlevés  à  Philippe  Augufte,  fut-il 
aulfi  habile  déchifreur  ôc  antiquaire  que 
le  prétend  D.  Rivet  ?  II.  413.  n.  3. 

Gauthier  y  Evêque  de  Poitiers  :  mira¬ 
cle  arrivé  à  fon  tombeau.  V.  601. 

G  auto  y  Abbé,  fait  bâtir  ôc  orner  Pé** 
glife  de  S.  Faron  de  Meaux.  III.  362, 
n.  1.  3 63. 

Gaui[liny  chancelier  de  Carloman  en 
853.  IV.  1 20. 

Gelant  y  (Nicolas)  Evêque  d’Angers, 
dans  fes  ftatuts  fynodaux  acufe  les  quê¬ 
teurs  de  plufieurs  fauftetés,  ôc  dans  les 
lettres  des  Evêques ,  ôc  par  raport  aux 
indulgences.  VI.  181.  182. 

Gélafe  1.  Pape  :  fon  décret  fur  les  livres 
reçus  par  l’églife ,  ôc  fur  les  livres  apocry¬ 
phes.  III.  2 10.  n.  1 .  359.  VI.  1 14. 

Gélafe  11.  titre  qu’il  prenoit  avant  fon 
couronnement  :  fa  devife ,  fon  ancien  nom 
à  la  tête  de  plufieurs  de  fes  bulles  \  il  fe 
fert  du  calcul  Pifan,  ôcc.  V.  160.  161. 

Gellius  parle  d’un  exemplaire  du  fécond 
livre  de  l’Enéide ,  qu’on  croyoit  être  l’ori* 
ginal  même  de  Virgile.  III.  5  9.  /z.  1 . 

Genes  (  S.  )  d’Arles ,  exerçoit  l’art  d’é¬ 
crire  en  notes.  III,  569. 

Genes  :  .(  Jacques  de  )  fon  véritable 
fentiment  fur  la  manière  de  commencer 
de  fon  tems  l’indiétion.  IV.  677.  678. 
68  1. 

Gens  de  Parlement  :  terme  impropre 
introduit  par  l’ignorance  des  bas  fiècles  , 
gentes  pour  agentes.  IV.  281,,  n.  1 . 

Geo f roi  de  Vendôme  ,  injuftement 
acufé  d’avoir  falfifié  le  canon  du  concile 
de  Çlermont,  où  il  eft  fait  mention  du 

rachat 
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rachat  des  autels.  I.  200.  201.  Sa  juftifi- 
cation.  ibid.  2 02.  203.  204.  205. 

Geofroi  //.  Comte  d’Anjou  ,  fondateur 
du  prieuré  de  Leviere ,  le  foumet  à  l’ab¬ 
baye  de  V endôme.  I.  1 9 1 .  192.  Fait  fouf- 
crire  fa  charte  de  fondation  par  le  Pape, 
&  l’offre  à  S.  Pierre.  1.  193.  Prend  des 
mefures  pour  alTurer  l’union  des  monaftè- 
res  de  Leviere  &  de  Vendôme.  I.  195. 
Formule  initiale  de  fes  chartes.  V.  761. 

Geofroi  ni.  Comte  d’Anjou ,  fe  baigne 
pour  être  fait  Chevalier.  IV.  258. 

Geofroi  Pianragenet ,  Comte  d’An¬ 
jou  :  defcription  de  fes  armes.  IV.  379. 
w.  1 .  3  8 o.  Date  de  fa  charte  de  l’an  1133'. 
juftifiée.  V.  834. 

Geofroi  de  Preuilly  fait  des  réglemens 
pour  être  obfervés  dans  les  Tournois.  IV. 
377.  n.  1. 

Geofroi ,  notaire  de  Bénévent ,  fabri¬ 
qua  grand  nombre  de  faulfes  chartes  au 
vmc.  fiècle  :  ayant  été  découvert ,  il  fur 
condamné  à  perdre  tous  fes  biens.  VI. 
.144. 

Gérard ,  élu  contre  les  canons  Ar¬ 
chevêque  de  Narbonne,  forgea  de  faulfes 
lettres  apoftoliques ,  8c  fut  reconu  pour 
faulfaire  8c  intrus  par  le  Pape  Jean  x. 
VI.  157.  158. 

Gerberge  ,  Reine  de  France  :  diplôme 
de  cette  Princeffe,  8c  fes  formules  initia¬ 
les  8c  finales.  V.  735. 

Gerberoy ,  chanoine  de  ce  Chapitre , 
grand  fabricateur  de  chartes.  VI.  20 6. 

Gerberti  connu  fous  le  nom  de  Sylvef- 
tre  n.  s’eft-il  fervi  de  chifres  arabes  dans 
fon  arithmétique  ?  III.  533. 

Gering  (  Ulric)  &  fes  affociés  aportent 
en  France  le  caractère  rond  8c  romain , 
avec  l’imprimerie,  l’an  1470.  IL  533. 
n.  1 . 

Germain  ,  (S.)  Evêque  de  Paris ,  fait 
une  donation  considérable  au  monaftère 
de  Sainte-Croix  8c  de  S.  Vincent,  8c  avec 
dix-neuf  Evêques ,  il  y  ajoute  l’excommu¬ 
nication  8c  la  condamnation  du  traître 
Judas ,  contre  les  ufurpateurs  de  ces  biens. 
V.  400.  n.  1 . 

Germains  :  leur  zèle  pour  l’étude  de 
Tome  FL 


l’Ecriture  fainte  ,  dès  les  commence  - 
mens  du  v  .  fiècle.  III.  24. 

Germain  (  Dom  Michel  )  aidé  de  Dom 
Loifeau ,  tire  les  copies  figurées  de  la  Di¬ 
plomatique,  furies  originaux  confervés 
dans  les  archives  de  S.  Denys.  I.  40. 

Germigny  (jean  de)  frabricateur  de 
faulfes  lettres  fous  le  nom  de  Charles  le 
Chauve  :  fa  punition.  VL  193. 

Germon  (  Le  P.  )  relève  par  des  éloges 
l’excellence  8c  l’utilité  des  anciens  diplô¬ 
mes.  I.  3.  Ses  ridicules  frayeurs  de  ne 
trouver  partout  que  de  faulfes  produc-- 
tions.  ibid.  5.  n.  4.  Il  copie  le  fameux 
Richard  Simon  ,  fur  ce  que  dit  ce  dernier 
du  P.  du  iVlolinet ,  touchant  la  Diploma¬ 
tique  de  D.  Mabillon.  I.  21.  22.  Il  n’eft 
pas  impoUîble  ,  félon  le  P.  Germon  ,  de 
trouver  de  bons  antiquaires  :  juftice  qu’il 
rend  à  D.  Mabillon.  I.  29.  30.  n.  18.  Ju¬ 
gement  des  favans  ,  fur  les  écrits  du 
P,  Germon,  ibid.  34.  li  traire  laDij  lo- 
matique  de  fcience  vaine ,  8c  fans  prin¬ 
cipes  certains  ;  il  eft  réfuté  par  D.  Légi— 
pont.  ibid.  35.  n.  1.  Le  Jéfuite  exclut  la 
Diplomatique  de  la  catégorie  des  arts. 
ibid.  45.  De  quelle  certitude  il  exige  que 
les  préceptes  de  la  Diplomatique  foienc 
revêtus.  I.  44.  Il  eft  réfuté  furie  prétendu 
prodige  de  la  confervation  des  anciens 
titres.  I.  1 1 3.  &  fuiv.  11  eft  combattu  par 
l’Abbé  de  Godwic  ,  fur  l’inutilité  des 
chartes  ,  8c  l’impofîibilité  de  leur  cunfer- 
vation.  ibid.  1 19.  On  le  réfute  fur  la  pref* 
qu’impoffibilité  de  la  confervation  des 
chartes  :  il  n’ofe  aflurer  qu’il  n'en  doic 
plus  refter  d’anciennes,  ibid.  122.  Il  tire 
de  l’antiquité  même  des  titres  un  motif  de 
leur  réprobation.  I.  1  2  5 .  Il  pofe  des  prin¬ 
cipes  ,  qui  tendent  à  décréditer  indiftinc- 
tement  toutes  les  anciennes  chartes ,  quoi¬ 
qu’il  fafte  parade  de  fa  vénération  pour 
les  archives  du  public,  ibid.  1 38.  Il  eft  ré¬ 
futé  fur  ce  qu’il  prétend  que  les  autogra¬ 
phes  ont  été  plus  fouvent  uniques  que 
doubles,  ibid.  165.  j 66.  il  fourient  qu’on 
ne  peur  s’affurer  de  la  vérité  d’un  ancien 
diplôme  que  par  l’autorité  publique.  I. 
224.  n.  11  avance  queD.  Mabillon  n'avoic 
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vu  en  papier  d’Egypte  que  des  pièces 
fautes,  ou  fufpectes.  I.  501.  Source  des 
Ululions  du  J éfuite ,  fur  les  anciennes  écri¬ 
tures.  II.  348.  349.  n.  1.  Ses  raifonne- 
mens  fapés  par  la  chaîne  8c  l’unité  d’écri¬ 
ture  ,  quelque  diverfifiée  8c  multipliée 
quelle  foit.  II,  349.  n .  1.  On  combat  le 
P.  Germon  ,  fur  ce  qu’il  prétend  qu’on 
ne  peut  pas  faire  le  difcernement  des  an¬ 
ciennes  écritures  3  parcequ’il  y  a  eu  des 
fauftaires  alfez  habiles  pour  les  imiter. 
II.  3  5  3 .  3  5  4.  n.  Ce  fophifte  livre  à  l’im- 
pofture  les  diplômes  mérovingiens ,  lom- 
bardiques  8c  carolins  :  traite  d’archives, 
fans  autorité  ,  celles  des  communautés 
de  clercs  8c  de  moines  ,  des  Evêques  8c 
du  Pape  même.  II.  358.  359.  n.  1.  Ses 
chimères  fur  l’invention  de  toutes  les  an¬ 
ciennes  écritures  diplomatiques  par  des 
impofteurs.  II.  359.  360.  11  feint  n’en 
vouloir  qu’à  des  réglés  trop  légèrement 
hafardées  ,  en  ataquant  les  diplômes. 
II.  359.  «or.  1.  365.  not ,  1.  Faunes  con- 
féquences  qu’il  tire  des  lettres  des  mé¬ 
dailles  à  l’écriture  courante  ,  8c  de  la 
fauderé  de  quelques  chartes  à  leur  totali¬ 
té.  II.  364.  3  66.  Ses  contradictions.  Si 
les  fauftaires  ont  imité  de  vieilles  écritu¬ 
res  ,  elles  n’étoient  donc  pas  de  leur  in¬ 
vention.  I!.  365.  n.  1.  Motifs  qui  lui 
rendent  fufpects  les  anciens  mff.  II.  3  66. 
Ses  fophifmes  8c  paralogifmes  :  il  conclut 
du  particulier  au  général ,  8c  pafte  du 
foupçon  téméraire ,  à  la  certitude  du  cri¬ 
me.  II.  366.  Selon  lui,  il  fufit  que  l’é¬ 
criture  mérovingienne  ait  eu  des  imita¬ 
teurs  parmi  les  faudaires ,  pour  qu’elle 
-  foit  inutile  au  difcernement  des  vrais  8c 
faux  diplômes  :  preuves  que  le  difcerne¬ 
ment  des  anciennes  écritures  eft  non-feu¬ 
lement  podîble  ,  mais  réel  :  aveux  du 
P.  Germon  lui-même.  II.  369.  Son  fyf- 
tême  fur  ce  qui  établit  la  vérité  8c  l’au- 
tenticité  des  actes,  tend  à  en  anéantir  la 
certitude  :  fes  foupçons  fur  les  dgnatures 
des  anciens  notaires  ,  mal  fondés.  'II. 
372*  373*  11  eft  réfuté  fur  les  mlT.  du 
tems  de  Charlemagne ,  où  les  mots  ne 
fcnt  point  féparés ,  ni  les  périodes  diftin- 


guées  par  des  points  8c  des  virgules.  ïl 
398.  11  condamne  dans  les  diplômes  1 
barbarie  du  ftyle  8c  de  Vorthographe 
qu’on  trouve  dans  les  anciennes  înfcrip- 
tions  lapidaires  8c  métalliques.  11.  545. 
n.  z.  Il  chicane  fur  le  ftyle  8c  l’orthogra¬ 
phe  des  diplômes  mérovingiens.  II.  6 1  z. 
n.  1.  11  ne  connoit  qu  une  lorte  d  écritu¬ 
re  dans  l’empire  romain  :  delà  vient  qu’il 
a  exclu  des  marbres  8c  des  médailles  le 
caractère  curfif.  II,  6*5,  n.  1.  Son  vain 
triomphe  au  fujet  du  diplôme  de  Clovis 

II.  acordé  à  l’abbaye  de  S.  Denys.  III, 
Préf  pag.  xi.  Le  P.  Germon  réfuté  fur 
les  fgnatures  de  Thierri  8c  de  Wlfo- 
laecus.  III.  16.  n.  1.  Tentatives  de  ce  Jé- 
fuite  pour  prouver  que  l’écriture  lombar¬ 
de  n’étoit  point  inconue  aux  fauftaires. 

III,  32.  Ses  principes  tendent  à  décré¬ 
diter  généralement  tous  les  mlT.  III.  83. 
84.  n.  Il  ignoroit  les  mœurs  8c  l’hiftoire 
littéraire  des  vu.  8c  vme,  fiècles.  III.  219, 
Injufte  reproche  qu’il  fait  à  D.  Mabii- 
lon  ,  touchant  l’âge  du  mf.  de  S.  Hilaire 
du  Vatican.  III.  264.  n.  1,  Le  Jéfuite 
confondu  par  fes  propres  aveux.  III.  427. 
&  fuiv.  Objections  abfurdes  de  ce  chica¬ 
neur  ,  8c  de  l’éditeur  du  P.  Daniel ,  con¬ 
tre  le  ftyle  8c  l’orthographe  des  plus  an¬ 
ciens  diplômes.  III.  434.  435.  436*  Le 
P.  Germon  abufe  de  quelques  méprifes 
échapées  à  D.  Mabillon.  II!.  514.  n.  2. 
Ses  objections  ne  font  que  des  jeux  d’ef- 
prit  8c  de  pures  bagatelles.  III,  5  5  2.  n.  1 , 
Il  rejette  les  diplômes  mérovingiens ,  à 
caufe  de  la  barbarie  de  leur  ftyle  ,  8c  des 
vices  de  leur  orthographe ,  8c  de  leur  écri¬ 
ture  3  on  le  réfute.  III.  653.654.  Il  fait 
un  crime  à  D.  Mabillon  de  la  découverte 
de  quelques  diplômes  inconus  à  Doublet 
8c  à  l’auteur  des  Geftes  de  Dagobert,  ihid. 
6 54.  6 5  5.  n.  i.  Le  fyftcme  du  P.  Ger¬ 
mon  ,  radouci  8c  mitigé  en  aparence  , 
revient  au  pur  Harduinifme,  III.  Préf* 
pag.  iv.  v.  Réfuté  par  le  P.  Daniel,  ihid. 
pag .  vi.  Le  P.  Germon  fait  de  vains 
éforts  pour  rendre  fufpecte  l’écriture  cur- 
lîve  mérovingienne.  III.  425.  n.  1.  42c?. 
427.  &  fuiv .  Réponfe  à  ià  dificulté  fur 
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l’ignorance  des  notaires ,  des  référendai¬ 
res  &  chanceliers  des  vi.  vu.  &  vme. 
fiècles.  IV.  483.  &  fuiv.  Réponfe  à  fon 
objection  fur  les  variations  exagérées  de 
lorrhographe,  du  moyen  âge.  IV.  496". 
n.  1 .  Le  P.  Germon  fait  illufion  au  pu¬ 
blic  ,  lorfqu’il  avance  ,  que  fous  Clotai¬ 
re  11.  on  ne  faifoic  point  de  donations  en 
forme  d’épître,  V.  672.  n.  2.  Le  même 
Jéfuite  veut  que  les  Hérétiques  aient  eu 
pour  maxime  de  corrompre  les  livres  fa- 
crés  &  les  SS.  Pères  :  fa  prétention  réfu¬ 
tée.  VI.  1 1 5.  72.  1. 

Gerfon  donne  des  éloges  à  l’écriture 
des  Lombards  de  fon  tems.  III.  272. 
n.  2. 

Gérum  ,  (  Jean  de  )  fauffaire  3  fa  puni¬ 
tion  ,  &  celle  d’un  autre  impofleur  qui 
avoit  forgé  des  lettres  fceliées  des  fceaux 
du  Roi ,  de  l’Evêque  ôc  du  Chapitre  de 
Nevers.  VI.  203. 

Gdjla  :  aétes  ainfî  qualifiés.  I.  422. 
4  2  3  • 

Gilles  ,  Evêque  de  Reims ,  convaincu 
d’une  fallification  manifefte.  VL  139. 

Gif  elle ,  fœur  de  Charlemagne,  ôc  fes 
trois  neveux,  Charles ,  Pépin  &  Clovis, 
forment  des  croix  pour  toute  fgnature. 

V.  698. 

Gifemar3  Chancelier  de  l’abbaye  de 
S.  Germain- des-Prés  .en  1070.  IV.  773. 
n.  1.  V.  377.  n.  1. 

Glaber  Radulphe,  auteur  d’une  infcrip- 
tion  de  l’abbaye  de  S.  Germain  d’Auxer¬ 
re.  11.  6 36. 

Globe  ,  ou  pomme  royale  :  fon  antiqui¬ 
té  :  quand  furmonté  d’une  croix.  IV.  89. 

GloJJatre  mf.  de  la  cathédrale  du  Puy. 
III.  374.  n.  2. 

Gludnatores  3  anciens  relieurs.  I.  480.  n. 

Go  leau  y  Evêque  de  Vence  ,  fe  décla¬ 
re  pour  la  validité  du  privilège  dJAdéo- 
dat ,  en  faveur  de  1  églife  de  S.  Martin  de 
Tours.  V.  3  8  i .  n.  1 . 

God  froi  Von-'I’effei ,  Abbé  de  God- 
weic ,  a  publié  des  diplômes  de  Conrad  1. 

des  Empereurs  fuivans,  datés  de  Père 
chrétienne  :  il  croit  qu’elle  fut  employée 
dans  les  diplômes  de  nos  Rois  de  la  2e. 
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race.  II.  Préf.  pag.  Vil.  Il  décrit  l’écri¬ 
ture  curfive  mérovingienne.  III.  42.9*  /2*I« 
Il  bannit ,  fans  fondement ,  la  ponctua¬ 
tion  des  mfT.  les  plus  anciens.  III.  470* 
n.  1.  Il  fait  le  portrait  du  P.  Germon 
d’après  les  gens  de  lettres.  I.  3  3-  n •  22, 
Il  blâme  les  PP.  Germon  Sc  Papebrok  , 
d’avoir  copié  le  chevalier  Marsham ,  pour 
rendre  fulpeéts  tous  les  anciens  titres. 
ibid.  125.  En  quoi  l’Abbé  de  Godweic 
fait  diférer  l’écriture  capitale  de  l’onciale. 
II.  502.  Il  donne  des  monumens  des  lan¬ 
gues  feptentrionales.  I.  646.  Son  indigna¬ 
tion  contre  le  P.  Germon  ,  qui  prétend 
que  l’infpeétion  d’un  manufcrit  eft  un 
moyen  équivoque  pour  en  fixer  lage.  II. 

3  00.  n.  3.  301.  Le  doéte  Allemand  a  don¬ 
né  ,  fous  le  nom  de  l’Empereur  Henri  vi. 
un  diplôme ,  qui  apartient  à  Henri  vu. 
V.  811. 

Godefroi  y  Archidiacre  de  Worcefter, 
témérairement  aeufé  de  faux  témoignage 
par  Hickes  &  par  l’auteur  de  la  Biblio¬ 
thèque  Britannique .  IV.  202.  n.  I. 

Godelgaud  y  moine  &C  doyen  de  S.  Ré¬ 
mi  de  Reims ,  peint  à  la  tête  d’un  Sacra- 
mentaire.  III.  194. 

Gonthier ,  Archevêque  de  Cologne  , 
efface  avec  un  canif  la  réclamation  d  un 
Evêque,  contre  le  divorce  de  Lothaire 
d’avec  la  Reine  Thietberge.  VI.  151* 

Gontran y  Roi  de  Bourgogne,  fait  re¬ 
vivre  les  donations  annulées  par  Chilpe- 
ric.  V.  66 1. 

Gordien  :  infeription  de  fon  tombeau  : 
de  quel  fiècle  :  fes  cara&ères.  1.  704. 

U*  I  •  2  • 

Gordien ,  Empereur ,  apuie  la  coutu¬ 
me  de  furfeoir  à  l’exécution  d  une  len- 
tence  ,  lorfque  le  juge  a  été  furpris  par  de 
faufTes  pièces.  Vi.  122. 

Go  i  (  l’Abbé  )  propofe  un  alphabet 
érrufque  tout  diférent  de  celui  de  M.  Bour- 
guet.  I.  66  y  n,  Dificiilrés  fur  cet  alpha¬ 
bet  ,  fur  le  nombre  6c  la  valeur  des  lettres 
qui  le  compofent.  ibid.  66  4.  &  fuiv.  Le 
lavant  Italien  établit  que  les  premiers  peu¬ 
ples  qui  occupèrent  1  Italie ,  etoient  fortis 
de  la  Grece.  II.  9.  n. 

Ffffij 


T  A  B  L  E  G  ] 

Gojlin ,  Abbé  de  S.  Denys  ôc  grand- 
chancelier  de  France.  VI.  155. 

Coths  ôc  Coftes  :  en  quel  fiècle  ils  ont 
emprunté  leurs  lettres  des  Grecs.  I.  590. 
n.  iz.  &  Juiv.  Les  Goths,  jufqu’à  la  fin 
du  ive.  fiècle,  demeurèrent  fans  écriture, 
félon  le  Marquis  MafFéi.  III.  24. 

Goths ,  peuples  féroces  :  ils  fe  fervoient 
de  1  epee  ôc  non  de  la  plume  :  les  lettres 
qu  ils  aprirent  en  Italie,  éroient  les  ca¬ 
ractères  romains,  qu’ils  adoptèrent.  III. 
2.3. 

Goulaine  (  Alphonfe  de  )  :  Philippe  1. 
Roi  de  France,  &  Guillaume  le  roux ,  Roi 
d  Angleterre,  lui  donnerent-ils  leurs  ar¬ 
mes  ,  ou  leurs  devifes  ?  IV.  378. 

Grâce  de  J.  C.  fans  laquelle  l’homme 
ne  peut  rien  faire  qui  apartienne  à  la 
vraie  piete  ,  fuivant  la  décifion  du  con¬ 
cile  de  Carthage,  de  l’an  417.  compofé 
de  deux  cens  quatorze  Evêques.  III.  160. 

Grafions  :  rang  qu’ils  ocupoient  par¬ 
mi  les  Seigneurs  laïques.  IV.  547. 

Grammairiens  :  leurs  divers  fentimens 
fur  1  ufage ,  ou  l’inutilité  de  quelques  let¬ 
tres,  tantgrecquesquelatines.il.  3  5.12.  2. 

Grand-Confeil  :  Ion  inftitution  :  genre 
dafaires  dont  il  connoît.  IV.  559. 

Grands  de  Rome,  fabricateurs  de  faux 
teftamens.  VI.  118. 

Granfon  (  Robert)  eft  le  premier  qui 
ait  imprime  un  livre  en  lettres  rondes  , 
ou  financières.  III.  396.  n.  1. 

Granvelle ,  depuis  Cardinal  :  faulfe  let¬ 
tre  qu’il  écrit  en  chifre,  fous  le  nom  de 
Prançois  1.  au  Comte  de  Sancerre  ,  pour 
demander  la  capitulation  de  la  ville  de 
S.  Difier ,  aftiégée  par  l’Empereur  Char¬ 
les  v.  VI.  103. 

Gr avures ,  en  bois  ôc  en  cuivre ,  au  lieu 
des  images  peintes  qu’on  mettoit  dans  les 
livres.  III.  2.  n.  1. 

Grecs  Sc  Romains  ,  fans  fceaux  pu¬ 
blics  :  ils  n’avoient ,  dit-on,  que  des  ca¬ 
chets  particuliers.  I.  3  2 6.  Cependant  le 
îems  nous  a  confervé  les  fceaux  publics  de 
plomb  des  premiers  Empereurs  romains. 
IV.49.  65.  98. 

Gérées ,  prenaiers  des  Européens  qui  ont 
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connu  les  lettres  alphabétiques ,  fans  qu’ils 
s’en  atribuent  l’invention  :  de  qui  les  tien¬ 
nent-ils  ?  trois  fentimens.  I.  579.  Avant 
l’invention  de  l’écriture  alternative,  for- 
moient-ils  leurs  lignes  de  droite  à  gau¬ 
che  ?  I.  608.  609.  n.  1 .  Leur  écriture  cur- 
five  ôc  liée,  remonte  aux  premiers  fiè- 
cles.  111.  406.  n.  1 .  2.  407.  n.  1.2. 

Grec  :  de  quelle  manière  on  l’écrivoic 
ôc  on  le  parloit  en  France  au  ixc.  fiècle. 

III.  118.  129.  Il  étoit  en  ufage  dans  les 
Gaules  au  rems  de  S.  Irénée.  III.  144.  n. 

Greffes  parmi  nous  :  leur  plus  ancienne 
époque.  IV.  556.  n.  1. 

Greffier  chez  les  Romains.  I.  416. 

Greffiers ,  en  grand  honneur  dans  les 
villes  d’Afie  ôc  à  Ravenne  :  leurs  fonc¬ 
tions.  V.  3 14.  n.  1. 

Greffier  du  fouverain  tribunal  d’Egypte, 
infigne  faulfaire.  VI.  117.  118. 

Grégoire  (S.)  de  Nazianze ,  fait  fon 
teftament  fuivant  les  loix  romaines  :  on 
répond  à  M.  de  Tillemont ,  fur  la  date  de 
ce  monument.  V.  360.  3.61. 

Grégoire  le  Grand  :  correéf  ion  du  texte 
de  ce  S.  Pape ,  mis  à  la  tête  des  loix  ca¬ 
noniques.  I.  72.  73.  n.  7.  8.  Il  fait  deux 
legs  à  l’églife  de  S.  Pierre  ,  Ôc  les  fait  gra¬ 
ver  fur  deux  tables  de  marbre.  II.  5  3  6. 
n.  1 .  Il  défend  aux  Evêques  ôc  aux  fécu- 
liers  d’envahir  les  biens  des  monaftères. 

IV.  268.  n.  2.  2 69.  Dates  ôc  ftyle  de  fes 
lettres  :  il  donne  à  l’Empereur  Phocas  ôc 
à  l’Impératrice  Léontia,  les  titres  de  très- 
pieux  Empereurs  3  mais  ces  titres  ne  fonr 
point  des  éloges  :  pourquoi  ?  Il  eft  loué  par 
Jean  Diacre,  pour  s’ètre  dit  le  premier 
Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu.  V.  1 1  8. 
1 1 9*  1  20.  i  2  r .  122. 

Grégoire  11.  Ce  Pape  met  fon  nom  , 
tantôt  après  ,  tantôt  avant  les  noms  de 
ceux  à  qui  il  écrit.  V.  155. 

Grégoire  ni.  décret  de  ce  Pape,  en 
forme  d’infeription  ,  où  l’on  voit  que  les 
Bénédiélins  delTervoient  dès  lors  la  bafi- 
lique  de  S.  Paul,  à.  Rome,  ôc  que  l’on 
n’y  célébroit  que  fix  méfiés  chaque  jour. 

V.  157-  n.  1. 

Grégoire  iv.  réprimande  les  Evêques 
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de  France ,  de  ce  qu’ils  le  traitoient  de 
frère  :  fes  dates  8c  fes  formules.  V.  133. 
182.. 

Grégoire  vi.  caractères  de  fes  bulles. 
V.  2.2.0.  z 2  1  • 

Grégoire  vu.  fes  demi-bulles ,  fon  ftyle 
8c  fes  formules  :  fa  bulle  prétendue,  pour 
l’établiflement  de  l’Ordre  de  Grammont: 
fes  bulles  adrelfées  à  S.  Pierre  ,  à  S.  Paul  : 
il  prétend  avoir  le  droit  de  donner  l’em¬ 
pire  d’Occident ,  avec  la  couronne  impé¬ 
riale  :  fes  devifes  8c  celles  de  l’Antipape 
Guibert  :  Grégoire  vu.  ordonne  que  le 
nom  de  Pape  ne  fera  porté  que  par  le  feul 
Evêque  de  Rome.  V.  23 6.  n.  1.2.  237. 
n.  1.  238.  n.  1.  2.  239.  240. 

Grégoire  vm.  joint  l’indiétion  aux 
dates  des  petites  bulles  :  fa  devife  :  fous 
fon  pontificat  Moïfe,  chanoine  régulier 
de  l’églife  de  Latran ,  fit  les  fonctions  de 
chancelier.  V.  278.  279. 

Grégoire  IX.  fa  décifion  fur  la  foi  qu’on 
doit  ajouter  aux  copies.  I.  217.  n. 

Grégoire  ix.  bulles  fingulières  de  ce 
Pape  :  fes  vice-chanceliers  ,  plusieurs  à  la 
fois  :  ils  prennent  ordinairement  le  titre 
de  maître  :  bulle  qui  arefte  la  vérité  des 
Stigmates  de  S.  François  :  lorfque  Gré¬ 
goire  vidimoit  les  anciennes  chartes,  il 
les  inféroit  mot  à  mot  dans  une  bulle.  V. 
290.  291.  n.  1.  Il  rétablit  &  renouvelle 
une  bulle  de  Jean  xix.  confirmée  de  vé- 
tufté.  II.  8 6 .  n. 

Grégoire  x.  11’ufe  pas  de  la  formule 
Salutcm  &  apojlolicam  benedicüonem  ,  en 
écrivant  à  l’Empereur  grec  :  ce  Pape  ne 
datoit  fes  lettres  que  depuis  fon  couron¬ 
nement  :  formules  8c  dates  de  fes  bulles. 
V.  295.  296.  il  publia  dans  le  concile 
général  de  Lyon  une  conftitution  ,  qui 
défend ,  fous  peine  d’excommunication  , 
à  qui  que  ce  foit  d’ufurper  de  nouveau 
fur  les  êglifes  ,  le  droit  de  régale  ou  d’a- 
vourie.  V.  296. 

Grégoire  XI .  fa  devife  8c  fon  fceau  de 
plomb  :  formule  de  fon  teftament  :  il  y 
rétraéte  tout  ce  qu’il  peut  avoir  dit  con¬ 
tre  la  foi  catholique  :  preuve  que  l’infail¬ 
libilité  du  Pape  n’étoit  pas  reconue  à  la 
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Cour  romaine  fur  le  déclin  du  xive.  fiè- 
cle.  V.  30 6.  n.  1.  307. 

Grégoire  xn.  fa  devife.  V.  313. 

Grégoire  xm.  fes  bulles  diftinguées 
des  brefs  feulement  par  leurs  dates  :  quel¬ 
ques-uns  de  fes  brefs  ont  la  fufcriprion 
des  bulles  ,  8c  les  bulles  celle  des  brefs  : 
fa  devife  :  calendrier  réformé  par  fon  au¬ 
torité  :  bulles  lignées  alors  plus  commu¬ 
nément  de  la  main  du  Pape  8c  de  celle 
des  Cardinaux.  V.  328. 

Grégoire  xiv.  ajoute  Féliciter  amen  9 
à  la  date  ordinaire  de  fes  bulles  :  fa  devi¬ 
fe.  V.  329. 

Grégoire  xv.fa.  devife  :  depuis  ce  Pape 
jufqu’à  Innocent  xn.  les  années  commen¬ 
cent  dans  les  bulles  au  2  5.  mars.  V.  331. 

Grégoire ,  archivifte  de  Farfe  :  idée 
du  cartulaire  qu’il  rédigea  l’an  1089.  V. 

499. 

Grilles  8c  autres  lignes  dont  les  éclé- 
fiaftiques  du  xnc.  fiècle  fe  fervent  dans 
leurs  fignatures.  V.  562. 

Grimold  Abbé  féculier  de  S.  Gai, 
préfente  aux  Evêques  de  Germanie,  com¬ 
me  de  la  part  du  S.  Siège,  une  lettre  ab- 
folument  faufie.  VI.  152.  153. 

Greffes  ^  ainfi  nommées  par  opofition 
aux  minutes.  I.  43 S. 

Gruter  a  publié  plus  de  vingt-fix  mille 
notes  de  Tiron.  III.  580.  n.  1. 

Guérin  ,  (  Frère  )  Evêque  de  Senlis  , 
fut  fait  Chancelier  en  titre  l’an  1223.  V. 
50.  n.  1, 

Guernoti  ,  fabricateur  de  faux  privilè¬ 
ges  :  c’efl:  un  fait  fabuleux  rejetté  par  le 
P.  Hardouin  même.  III.  Préf.  pag.  xv . 
n.  i .  La  fable  de  Guernon  ,  fable  réfutée. 

VI.  173.  174. 

Guerres  diplomatiques.  I.  Préf.  xxiv. 
&  fuiv. 

Guefclin  (  Bertrand  du)  ne  favoit,  ni 
lire,  ni  écrire.  III.  395.  n.  1.  Sa  lettre 
en  original  au  Duc  d’Anjou.  III.  456. 
457.  458.  Donation  du  duché  de  Moli- 
nés ,  que  lui  fit  Enrique  ,  Roi  de  Cafi* 
tille.  VI.  52.  53.  72.  73. 

Gui  ,  Patriarche  de  Venife  ,  prend  le 
titre  de  Frère,  parcequ’il  avoit  été  tiré 
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d’un  ordre  Religieux.  V.  571.  «•  *• 
Guillaume  le  Conquérant  acorde  toute 
fa  protection  aux  Moines  d  Angleterre. 
I.  148.  Ce  grand  Prince  &  Philippe  1. 
Roi  de  France,  ignoroient  également 
l’art  d’écrire.  II.  42,1.  42.3* 

Guillaume  obligea  les  Anglois  de  re¬ 
noncer  à  leur  écriture  anglo-laxone.  III. 
354.  Il  remettoit  aux  monaftères  les  tri¬ 
buts  de  les  droits  d’amortilfemens ,  con- 
firmoit  gratuitement  les  donations  qui 
leur  étoient  faites  ,  &  regardoit  les  ab¬ 
bayes  comme  les  véritables  forcereJJ'es  de 
Vètat.  III.  69 o.  Il  n’eft  pas  le  premier 
des  Rois  d'Angleterre  qui  ait  introduit 
l’ufage  des  fceaux.  IV.  200.  11  étoit  plus 
jaloux  du  titre  de  Duc  de  Normandie , 
que  de  celui  de  K01  d’Angleterre.  IV. 
207.  108.  11  imprimoit  quelquefois  fon 
fceau ,  trempé  dans  l’encre  ,  fur  les  char¬ 
tes.  IV.  395.  A2.  3.  Il  entra  dans  Londres 
moins  en  triomphateur ,  que  comme  Roi 
légitime.  IV.  514.  11  fait  parade  de  fa 
batardife  dans  la  donation  qu’il  fit  du 
comté  de  Richement  au  Duc  de  Breta¬ 
gne.  IV.  577.  578.  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  fignoit-il  lui -même  toutes  fes 
chartes  en  faveur  des  églifes  ?  Vain  triom¬ 
phe  de  quelques  écrivains.  IV.  780.  & 
Jfuiv.  Il  confirmoit  gratuitement  les  dona¬ 
tions  que  fes  Barons  faifoient  à  l’églite. 
V.  533.  H  inftit.ua  un  collège  de  fecréiai- 
res  :  formules  initiales  de  fes  diplômes. 
V.  765.  7 66.  11  ne  Ggna,  ni  ne  fit  pas 
figner  toutes  fes  chartes.  V.  778.  779. 
n.  1.  Diférentes  manières  dont  fes  diplô¬ 
mes  font  datés  :  deux  époques  où  com¬ 
mence  fon  régné  en  Angleterre.  V.  792. 

Guillaume  le  Conquérant  ?  Henri  1.  de 
Henri  n.  Rois  d’Angleterre,  donnèrent 
des  chartes  en  anglo-faxon.  IV.  513. 

Guillaume  il.  Duc  de  Normandie  : 
formules  initiales  de  fes  chartes.  V.  761. 
Guillaume  le  Roux ,  Roi  d’Angleterre; 
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formules  initiales  de  fes  diplômes.  V» 
7 66.  Ils  font  rarement  datés  ,  fi  ce  n’eft 
du  lieu  ;  leur  formule  finale.  V.  792. 

Guillaume ,  fils  de  Robert  n.  Duc  de 
Normandie ,  eft  mis  en  poflelfion  de  la 
Flandres  par  Louis  le  Gros.  IV.  223. 
n.  1. 

Guillaume  Thorn  ,  auteur  très-exaéh 
I.  150. 

Guillaume  ,  Comte  de  Mortain  ,  per¬ 
mit  l’an  1105.  à  Vital,  Abbé  de  Savi- 
gny  ,  d’établir  des  moulins  ,  molendina 
ad  aquam  &  ventum  dans  les  diocèfes  de 
Bayeux ,  d’Evreux  &  de  Coutance.  III. 
668.  n.  1 . 

Guillaume  u  1 .  Abbê  de  Cîreaux  ,  fou- 
tenoit  fauflement  que  jamais  le  nom  de 
l’Abbé  n’avoit  été  imprimé  fur  les  fceaux 
de  fon  Ordre.  IV.  347. 

Guillaume ,  Abbé  de  S.  Chafre  ,  fait 
faire  le  cartulaire  de  fon  abbaye.  V.  49 9. 

Guillaume ,  Comte  d’Auvergne  de  Duc 
d’Aquitaine  :  formules  initiales  de  fes 
chartes.  V.  736.  Son  teftament.  ibid. 
740.  Date  de  fa  charte  pour  la  fondation 
de  l’abbaye  de  Cluni.  V  .  750. 

Guillaume ,  Comte  d’Angoulême  :  fon 
épitaphe.  V.  798.  n.  1. 

Guillaume ,  Comte  de  Hollande ,  élu 
Roi  des  Romains  :  formule  initiale  de 
fes  diplômes.  Vl.  12.  Il  met  fon  mono¬ 
gramme  de  un  verfet  des  Pfeaumes  après 
la  date  de  fes  diplômes.  VI.  29. 

Guillaume  de  Serubby  ,  faulfaire  infi- 
gne  :  fes  terres  de  fiefs  confifqués ,  pour 
avoir  contrefait  le  fceau  du  Roi  d’Angle¬ 
terre.  VI.  182, 

Guillelmites  établis  à  Paris  dans  la  rue 
de  la  Parcheminerie  ,  nommée  depuis 
rue  des  Blancs-manteaux.  I  I.  398.  399. 

Guillemets  :  leur  antiquité.  1  .  393./?. 
2.  Leur  forme  de  leur  uîage  ;d’où  vient 
ce  nom.  III.  ?  486 
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TT!  Afpiration  chez  les  Hébreux  8c 
J  J_  les  plus  anciens  Grecs  &  Latins.  I. 
590.  Origine  8c  formes  de  cette  lettre  : 
pourquoi  placée  au  commencement  des 
noms  propres  :  Papebrok  réfuté  fur  la 
néceflité  de  PH.  à  la  tête  de  celui  de 
Louis  le  Débonnaire.  II.  195.  &  fuiv. 
201.  &  fuiv.  n.  1.2.  Signifie-t-elle  he- 
rus  ,  maître  8c  feigneur  ?  ibid. 

Habits  courts  8c  longues  barbes  -,  quand 
en  revint  la  mode.  IV.  108. 

Hahn ,  (  Simon-Frédéric  )  célébré  Al¬ 
lemand  ,  admirateur  de  la  Diplomati¬ 
que  de  D.  Mabillon.  I.  1 1.  Il  eft  réfuté 
fur  l’âge  du  papier  de  chife,  qu’il  con¬ 
fond  avec  le  papier  d’Egypte  ,  ou  avec  le 
papier  de  coton.  II.  86.  n. 

Halde  (  Le  P.  du  )  trouve  peu  de  diver- 
fité  entre  les  hiéroglyphes  8c  les  caractères 
chinois.  I.  565 .  n.  1 . 

Halloix  ,  (  Le  P.  )  Jéfuite  ,  fabrica- 
teur  des  lettres  ,  par  lesquelles  il  veut 
prouver  que  fainte  Barbe  fut  in  limite 
par  Origene.  VI.  204. 

Ham  j  monaftère  bâti  par  S.  Fromond 
dans  le  Cotentin  l’an  676.  II.  584.  n.  1. 

Harnon  :  (  Pierre  )  fes  modèles  de  tou¬ 
tes  les  écritures  du  monde,  anciennes  8c 
modernes ,  demeurés  mlf.  D.  Mabillon 
en  a  fait  figurer  quelques-uns  dans  fa 
Diplomatique  :  les  alphabets  latins  de 
Hamon  en  petit  nombre.  II.  132.  133. 
77.  1.  Sa  fupercherie  au  fujet  du  titre  de 
la  charte  de  pleine  fécurité.  ibid.  Il  tira 
d’un  mf.  du  Roi  8c  du  Pfeautier  de 
S.  Germain-des- Prés  ,  l’alphabet  Tiro- 
nien  publié  par  D.  Mabillon.  III.  581. 
n.  Hamon  fut  fecrétaire  de  Charles  ix. 
Il  donne  un  modèle  de  l’écriture  d’une 
table  de  bronze  du  cabinet  du  Roi.  II. 
595.  il  fut  pendu  en  grève  pour  avoir  fa¬ 
briqué  de  faufies  pièces.  VI.  199. 

Harald  1.  Roi  d’Angleterre,  fauflai- 
re  infigne.  VI.  163. 

Harding ,  fabricateur  de  faux  aCtes 


fous  les  noms  de  Robert  1.  David  11.  8c 
Robert  11.  Rois  d’Ecoffe.  VI.  205. 

Hardouin  ,  (  Le  P.  )  Jéfuite,  fait  une 
obfervation  ridicule  fur  les  noms  des 
grands  oficiers  de  la  couronne ,  mis  au 
bas  d’un  diplôme  de  Philippe  1.  I.  Préf. 
XI.  xii.  Il  rejette  fans  façon  tous  les 
monumens  antiques  ,  facrés  8c  profanes. 
I.  5  8.  Il  livre  à  l’impofture  un  écrit  jugé 
fincère  par  M.  Fleuri ,  à  caufe  des  ana- 
chronifmes  qu’il  renferme.  I.  58.  n.  8.  II 
acufe  de  faulfeté  toutes  les  chartes  de 
nos  Rois  ,  antérieures  au  milieu  du  xic. 
fiècle.  I.  60.  Son  fyftême  tend  à  anéan¬ 
tir  les  monumens  de  la  nation.  I.  61.  Ses 
explications  fur  les  médailles  de  nos  an¬ 
ciens  Rois  ,  purement  arbitraires,  ibid. 
Il  exemte  les  anciennes  médailles  de  men- 
fonge,  par  préférence  aux  diplômes.  I. 
61.  n.  12.  Il  adopte  les  idées  de  Marf- 
ham  8c  les  conjectures  de  Papebrok,  fur 
la  fabrication  des  faux  titres  par  les  Moi¬ 
nes.  I.  125.  n.  1.  1 16. 

Hardouin  8c  Papebrok  acufés  par  des 
favans  dAllemagne ,  de  méditer  le  pro¬ 
jet  d’anéantir  les  monumens  de  tous  les 
fiècles.  I.  127.  n.  2.  Les  principes  des 
PP.  Hardouin  8c  Germon  défavoués  par 
la  Société.  I.  127.  n.  3.  Le  P.  Hardouin 
rétraCle  fes  égaremens ,  8c  fes  fupérieurs 
en  font  des  déclarations  formelles.  I.  1 27. 
n.  4.  Mais  le  P.  Hardouin  rétraCle  fa  ré¬ 
tractation.  I.  129.  Il  n’épargne  ,  ni  les 
chartes,  ni  les  archives,  l.i  3  8.  1 3  9.  n.  14. 
15.  1 6.  17.  Il  mcprife  le  recueil  de  chartes 
8c  de  cartulaires ,  gardé  â  la  bibliothèque 
du  Roi ,  dans  les  chambres  des  Comptes  , 
&  particulièrement  dans  celle  de  Paris  :  il 
rejette  comme  faux,  deux  diplômes  de 
Frédéric  iï.  8c  trois  de  Baudouin  11.  gardés 
au  tréfor  royal  des  chartes.  1. 1  58.  Selon  ce 
Jéfuite,  l’ancien  regiitre  du  tréfor  des 
chartes  du  loi ,  renferme  des  inftrumens 
qui  font  faux  ,  pour  la  plupart.  Nulle  race 
avant  Philippe  1.  n’a  été  défignée  pous 
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regner,  ni  mife  fur  le  trône,  avec  efpé- 
rance  ôc  droit  de  fucceffion.  I.  139.  Le 
même  auteur  fufpeéfce  la  layette  des  tef- 
tamens  des  Rois  St  des  Reines  de  France, 
entre  autres  le  teftament  de  Philippe  Au- 
gufte ,  un  édit  de  S.  Louis  ôc  les  lettres 
de  Clément  v.  à  Philippe  le  Bel.  I.  140.  Il 
nie  que  l’Empereur  Louis  n.  air  exillé ,  Ôc 
dépouille  Carlotnan  de  fes  droits  fur  l’Ita- 
üe.  I.  191.  n.  3.  De  deux  titres  n’en  a 
fait  qu’un  ,  ôt  Ménage  d’un  feul  en  a  fait 
deux.  I.  196.  Le  Jéfuite  foutient  qu’à  la 
xéferve  de  quatre  ou  cinq  livres,  tous  les 
autres  ont  été  fabriqués  par  des  faulfai- 
res.  I.  13  1 .  n.  Il  fixe  au  xive.  fiècle  la  fa¬ 
brication  des  diplômes  de  la  première  ôc 
de  la  fécondé  race ,  écrits  en  papier  d’E¬ 
gypte  :  extravagance  de  ce  fyftême.  I. 
501.  501.  Il  tient  pour  fufpeétes  les  deux 
bibles  &  les  Heures  de  Charles  le  Chauve , 
gardées  à  la  bibliothèque  du  Roi.  II.  103. 
72.  3.  Il  rejette  une  lettre  originale  d’Ives 
de  Chartre,  fous  prétexte  qu’on  y  trouve 
l’E  fermé  ,  qui  ne  le  fut ,  dit-il ,  qu’au 
xiv*.  fiècle  :  on  montre  qu’il  eft  beaucoup 
plus  ancien.  II.  176.  n.  2.  3.  4.  5.  Les 
PP.  Hardouin  ôc  Germon  fapent  les  fon- 
demens  de  toute  érudition  ,  de  de  la  re¬ 
ligion  même  révélée,  en  attaquant  l’au¬ 
thenticité  des  mff.  les  plus  vénérables  , 
ëc  la  pofiibilité  d’en  connoître  l’âge.  II. 
302.  303.  Le  premier  n’épargne,  ni  les 
monumens  facrés  ,  ni  les  profanes.  II. 
359.  not.  1.  Sa  prétendue  cohorte  de 
fauffaires ,  combattue.  II.  361.  362.  Il 
déclare  faulfes  les  anciennes  épitaphes 
des  églifes  de  Paris.  II.  53  6.  n.  3.  Ainfi 
que  les  bulles  de  plomb  du  Pape  Viétor 
il.  il.  605.  Il  met  au  nombre  des  im- 
poftures  tous  les  anciens  monumens  ,  où 
les  Empereurs  ôc  les  Rois  s’apellent  pre¬ 
mier ,  fécond,  troifième,  ôte.  II.  688. 
Pour  détruire  les  monumens  faxons ,  il 
confond  l’écriture  faxone  avec  la  germa¬ 
nique  des  tems  poftérieurs.  III.  33.  34. 
11  préféré  la  verfion  latine  du  nouveau 
T  eftamenr ,  à  l’original  grec  ;  prétend 
que  Céphis  ôc  Pierre  font  deux  perfones  , 
ëc  que  l’Eglife  catholique  a  toujours  aban- 
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donné  S.  Jérôme  ôc  S.  Augufiin  ,  qui  en- 
feignent  le  contraire.  III.  165.  n.  1.  Il 
fabrique  un  pernicieux  fyftême  fur  le  mot 
Trinité.  III.  83.  n.  1 .  Il  avance,  fans  hé- 
fiter  ,  que  J.  C.  éleva  S.  Pierre  au  deffus 
des  autres  Apôtres ,  parcequ’il  fiivoit  le 
latin.  II!.  1 8 1 .  n.  1 .  11  prend  Dieu  à  té¬ 
moin  qu’il  ne  fait  la  guerre  aux  écrits  des 
SS.  Pères ,  que  parcequ’ils  renverfent  la 
Religion.  III.  325.  n.  1.  326.  11  fou¬ 
tient  qu’on  n’a  fait  l’ofice  de  la  fainte 
Trinité  ,  que  fur  la  fin  du  xvc.  fiècle  ,  ÔC 
atribueà  une  fociérç  de  fauffaires  impies, 
les  premiers  Bréviaires  &  les  anciens 
Milfels.  II l.  130.  n.  1.  11  veut  que  l’écri¬ 
ture  minufcule  faxone  ait  été  inventée 
par  des  impofteurs.  III.  3  7  z.  n.  1.  Har¬ 
douin  déclare  faux  le  fceau  de  Hugues 
Capet.  IV.  89.  n.  1.  11  prétend  que  ja¬ 
mais  Bérenger  1.  ne  régna  en  Italie  ,  ÔC 
donne  un  fens  ridicule  au  mot  Romai 
gravé  fur  une  monoie.  1  /.  72.  n.  1.  Ses 
bévues  ôc  fes  rêveries  au  fujet  du  diplô¬ 
me  d’Alphonfe  vin.  en  faveur  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Denys.  197.  n.  1.  Il  fait  de 
vains  éforts  pour  faire  douter  de  la  vérité 
du  tombeau  ôc  de  l’anneau  de  (  hildéric. 

IV.  101.  n.  1.  Il  rejette  les  bulles  de 
plomb  de  plufieurs  Papes  fans  nulle  rai- 
fon.  IV.  307.  72.  1 .  Il  ataque  un  récit; 
de  la  vie  de  S.  Louis,  écrite  par  Join¬ 
ville.  IV.  383.  n.  2.  Il  prêtai  1  que  Ro¬ 
bert  ,  Comte  de  Dreux  ,  étoit  étranger 
à  la  famille  royale  de  France.  IV.  391. 
72.  1.  Il  fait  deux  Princes  de  Carlus  ôc  Ca- 
rolus.  IV.  502.  72.  1.  11  réprouve  comme 
des  pièces  de  fauffaires ,  tous  les  diplô¬ 
mes  latins  des  Empereurs  depuis  Rodol- 
fe.  IV.  324.  Sourient  que  toutes  les  bul¬ 
les  où  le  Chancelier  du  S.  Siégé  prend 
le  titre  de  bibliothécaire,  font  fupofées. 

V.  253.  77.  t.  Il  livre  aux  faulfaires  tou¬ 
tes  les  lettres  de  S.  Bernard  ,  où  le  ter¬ 
me  Ecclefia  Gallicana  eft  employé.  V. 
536.  72.  2.  Regarde  comme  une  marque 
de  fauffeté  la  réunion  de  toutes  les  efpè- 
ces  de  dates  dans  les  chartes.  V.  349.  72. 
1.  Il  dir  qu’une  troupe  de  fauffaires ,  ré¬ 
pandus  parmi  les  nations  de  l’Europe , 
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font  convenus  de  forger  le  même  ftyle , 
les  mêmes  exprefiions  &c  les  mêmes  for¬ 
mules.  VI.  109. 

Hardouin  ,  Moine  de  Fontenelle  ,  écri¬ 
vit  plufieurs  volumes  en  caractère  minuf- 
cule  romain.  III.  3  30.  n.  2. 

Harenberg  (  Chriftophe  )  obferve  que 
les  doéteurs  Mahométans  font  partagés 
fur  les  abréviations  de  leur  Alcoran.  III. 
5°4-  n, 

Harlay ,  (  M.  de  )  infigne  bienfaiteur 
de  la  bibliothèque  des  manufcrits  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Germain-des-Prés.  III.  149. 
n.  1.  Aux  manufcrits  de  M.  de  Harlay, 
donnés  à  cette  bibliothèque  ,  M.  Chau- 
velin,  Miniftre  8c  Garde  de  fceaux  de 
France ,  en  a  ajouté  un  nombre  allez  con- 
fidérable.  ibid.  455. 

Harold  fuccéda  l’an  1036.  à  Canut  le 
Grand  ,  Roi  d’Angleterre.  II.  (>44. 

Haucourt  (  De  )  recouvre  les  fceaux 
de  la  chancellerie  d’Angleterre  ,  perdus 
à  la  bataille  d’Azincourt.  IV.  212. 

Havercamp  a  mal  lu  une  médaille  du 
tems  d’Augufte.  II.  554.  555. 

Havre  de  Grâce  :  la  ruine  8c  le  renver- 
fement  de  cette  ville  en  1695.  eft  un 
fait  très-faux  ,  8c  qui  eft  cependant  énon¬ 
cé  dans  une  médaille  du  Prince  d’Oran- 
ge.  VI.  317. 

Hébreux  :  ils  fe  fervoient  des  carac¬ 
tères  des  Phéniciens.  I.  60 2. 

Hébreu  carré  3  eft-il  l’ancien  Caldéen  ? 
Partage  des  favans.  I.  675. 

Hégire ,  ou  Ere  mahométane  8c  des  Ara¬ 
bes  :  fon  origine  :  quelles  étoient  leurs 
années.  IV.  701.  n.  1.  702. 

Hélene ,  mère  de  Conftantin  ,  aftifte 
avec  fon  fils  à  une  conférence  touchant 
la  Religion.  V.  401.  n.  1. 

Hélie ,  Comte  du  Maine  ,  mort  en 
1109.  Son  tombeau  8c  fon  écu  chargé 
d’une  croix  fleurdelifée.  IV.  378.  n.  1. 

Héloife  fe  plaint  de  ce  que  fon  nom 
çft  placé  avant  celui  d’Abailard  ,  à  la  tête 
d’une  lettre  que  ce  Moine  trop  fameux 
fui  écrj.voit.  V.  5  39.  n.  1.  Elle  prie  Pierre 
le  vénérable  de  lui  envoyer  une  abfolu- 
tion  en  bonne  forme ,  pour  l’acacher 
Tome  FI. 


au  tombeau  d’Abailard.  IV.  346.  n.  1. 

Heineccius  :  défauts  de  fes  alphabets  , 
recueillis  dans  fon  Traité  des  Jceaux.  II. 
135.  Ce  doéte  Allemand  fe  contredit  au 
fujet  de  la  formule  Dei  gratia  ,  gravée 
fur  les  fceaux.  IV.  67.  68.  Il  confond  la 
règle  de  S.  Benoît  avec  les  Déclarations# 
fur  cette  règle ,  8c  ne  rougit  pas  d’aeufer 
ce  S.  Patriarche  d’avoir  ulé  d  indulgence 
envers  les  plus  déteftables  faullaires.  IV. 
347.  n.  col .  2.  Heineccius  a  prétendu, 
fans  fondement ,  qu’on  ne  pouvoir  met¬ 
tre  des  contre-fcels  aux  fceaux  en  placard. 

IV.  364.  n.  1.2. 

Hénaut  (  le  Préfident)  :  remarques  fur 
un  endroit  de  fon  Nouvel  abrégé  chrono¬ 
logique  de  l’hiftoire  de  France.  II.  422. 
n .  3. 

Henri ,  nom  diféremment  écrit  fur  les 
monoies.  II.  582.  //.  1.  8c  dans  les  di¬ 
plômes  du  xi  .  fiècle.  V.  773. 

Henri  l’Oifeleur  ,  Roi  de  Germanie , 
établit  des  archives  dans  la  Saxe.  1.  93. 
Ses  grands-Chanceliers  8c  les  formules 
initiales  de  fes  diplômes.  V.  737.  n.  2. 
Trois  diférentes  époques  de  fon  régné. 

V.  750.  751. 

Henri  11.  Empereur  d’Allemagne  :  for¬ 
mules  initiales  de  fes  diplômes  :  titres 
qu’il  y  prend  :  fes  Archichanceliers  8c 
Chanceliers.  V.  762.  n.  5.  Diverfes  épo¬ 
ques  du  commencement  de  fon  régné: 
dificulté  de  concilier  les  dates  de  fes  di¬ 
plômes  :  elle  vient  de  la  manière  de 
corrçpter  les  années  incomplètes.  V.  789. 
n.  1.  2. 

Henri  111.  Empereur  au  xi  .  fiècle, 
fcella  de  fon  fceau  lecret  un  diplôme  en 
faveur  des  Religieqfes  de  Nivelle.  IV* 
370.  Formules  initiales  de  fes  diplômes, 

8c  fes  Archichanceliers  8c  Chanceliers. 
V.  7 63.  n.  2.  Il  ligne  d’une  manière  fin- 
gulière,  8c  emploie  deux  monogrammes. 
V.  776.  n .  1.  Quatre  époques  du  com¬ 
mencement  de  fon  régné.  V.  789.  790. 

Henri  iv.  Empereur  :  formules  ini¬ 
tiales  de  fe$  diplômes  ;  prend  le  titre 
de  Patrice  :  fes  Archichanceliers  8c  Chan¬ 
celiers.  V.  763.  764*  1  •  Trois  époques 
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du  commencement  de  Ton  régné  :  dates 
/ïngulières  de  fes  diplômes.  V.  790. 

Henri  v.  Empereur  :  formules  initiales 
de  fes  diplômes  :  fes  titres  &  fes  Chance¬ 
liers.  V.  809.  n.  1.  Epoques  de  fes 
régnés  8c  les  dates  de  fes  diplômes.  V. 

**37- 

Henri  vi.  Empereur  :  époques  de  fes 
régnés  8c  dates  de  fes  diplômes.  V.  838. 

Henri  vin.  Empereur  :  formules  ini¬ 
tiales  de  fes  diplômes.  VI.  51.  52. 

Henri  1.  Roi  de, France  :  formules  ini¬ 
tiales  de  fes  diplômes  :  il  fait  mettre 
les  noms  des  grands-oficiers  de  la  cou¬ 
ronne  à  la  fin  des  lettres  royaux  :  fon 
Chancelier.  V.  759-  ri>  1.2.  Outre  fon 
monogramme  ,  il  marque  quelquefois 
une  croix  dans  fes  diplômes.  V.  77  3,.  11 
fcelle  de  fon  fceau  une  charte  de  Géo- 
froi ,  Comte  d’Anjou.  IV.  292. 

Henri  1.  Roi  de  France  :  divers  com- 
mencemens  du  régné  de  ce  Prince:  il  em¬ 
ploie  dans  fes  dates  des  faits  hiltoriques. 
V.  785.  n.  1. 

Henri  11.  Roi  de  France  ,  créa  quatre 
notaires  apoftoliques.  V.  6y.  En  15  51. 
il  créa  la  charge  de  Garde  des  fceaux  :  let¬ 
tre  de  ce  Prince  fur  la  barbe  d’Antoine 
Caraccioli  j  Evêque  de  Troyes.  VI.  100. 
loi. 

Henri  iv.  réunit  les  tabellions  aux  no¬ 
taires.  IV.  289. 

Henri 3  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé, 
eft:  le  premier  des  Princes  du  fang  qui  ait 
porté  la  couronne  purement  de  fleurs  de 
lis.  IV.  1 54. 

Henri  //.  Roi  d’Angleterre  8c  Duc  de 
Normandie  :  la  plupart  de  fes  chartes  n’ont 
point  d’autre  date  que  celle  du  lieu.  V. 
840.  Il  prend'  le  titre  de  feigneur  d’Ir¬ 
lande,  8c  donne  le  titre  de  Rois  à  quel¬ 
ques  feigneurs  du  pays.  IV.  218.  Donne 
là  ceinture  militaire  au  Roi  d’Ecofle.  IV. 
258.  Préfère  la  langue  françoife  à  la  la¬ 
tine  ,  pour  faire  fon  teftament.  IV.  515. 
XI  fait  couper  fes  cheveux  8c  ceux  des  Sei- 
gneurs  de  fa  cour ,  par  la  crainte  de  l’ex¬ 
communication.  IV.  107. 

Henri  111 .  dans  la  44e,  année  de  fon 


régné  en  Angleterre ,  cefla  de  prendre  fes 
titres  de  Duc  de  Normandie  8c  de  Comte 
d’Anjou.  IV.  2  1 1. 

Henri  v.  prétendu  Roi  de  France,  mit 
fur  fon  fceau  deux  mains  de  juftice ,  pour 
manifefter  fon  autorité  dans  les  royaumes 
de  France  8c  d’Angleterre.  IV.  90. 

Henri  vi.  fes  formules  initiales  8c  fes 
chanceliers.  V.  81 1.  812. 

Henri  vu.  dates  de  fes  diplômes.  VI. 

7°.  7ï. 

Henri  vm.  Roi  d’Angleterre,  déclaré 
chef  fuprême  de  l’églife  anglicane.  II.  6  8  5  . 
Il  change  le  ftyle,  dont  fes  prédécefleurs 
avoient  fait  ufage ,  8c  prend  le  titre  de 
défenfeur  de  la  Foi ,  8c  de  chef  fuprême 
de  l’églife  anglicane.  VI.  103. 

Henri ,  Archevêque  de  Reims,  remer¬ 
cie  l’Abbé  de  S.  Denys  en  France,  de  ce 
que  fes  oficiers  lui  avoient  renvoyé  deux 
fauflaires ,  qui  avoient  contrefait  fon 
fceau.  VI.  181. 

Henrion  donne  à  Simon  Barkokebas» 
toutes  les  médailles  qu’on  avoit  cru  de 
Simon  Macabée  :  réfutation  de  ce  fenti- 
ment.  I.  65  2.  n. 

Henfchenius  :  Mabilîon  a-t-il  tiré  de 
ce  Jéfuite  les  principales  règles  de  cri¬ 
tique  qu’il  a  employées  dans  fa  Diplo¬ 
matique  ,  comme  le  font  entendre  les- 
journahftes  de  Trévoux.  I.  32.  33.  n.  21. 
Henfchenius  hafarde  de  vaines  conjeétu- 
res  fur  le  fceptre  de  Dagobert.  IV.  103. 
n.  1 .  II  a  tronqué  un  endroit  de  la  vie  de' 
fainte  Berthe  ,  fur  une  faufle  fupofition. 
IV.  454.  n.  1 . 

Henfelius  dérive  l’écriture  latine  des 
caraétères  ioniques.  III.  5.  Il  veut  que  les 
Germains  aient  eu  une  écriture  propre., 
dont  les  caraétères  étoient  aflez  fembla- 
bles  aux  Grecs.  III.  363.  364.  n.  1.  Ii 
expofe  la  manière  d’écrire  8c  de  ponétuer 
des  anciens.  III.  463.  n.  1. 

Hephurne  :  (  Le  P.  Bonaventure  )  fes 
alphabets  allemans ,  françois,  irlandois^ 
écqflbis.  II.  12 6.  n.  1. 

Herbaud ,  Comte  du  facré  Palais  ,  ne 
favoit  pas  écrire.  II.  422. 

Herbert  ?  Comte  de  Vermandois  * 
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chalTe  Artaut,  Archevêque  de  Reims, 
de  fon Siège,  met  Hugues  en  fa  place, 
Sc  veut  l’y  maintenir  par  de  faufles  let¬ 
tres.  VI.  155.  156. 

Herbin  ,  notaire ,  puni  de  mort  pour 
fupofition  d’une  obligation  qu’il  avoit 
antidatée.  VI.  201. 

Hérétiques ,  brûlés  à  Orléans  par  or¬ 
dre  du  Roi  Robert.  IV.  439.  n.  2. 

Hériger  ,  Moine  Bénédiétin  au  xic. 
iiècle ,  combat  les  faufles  décrétales.  IV. 
614.  n.  2. 

Hérodote  :  fes  textes  fur  l’ignorance 
des  lettres  en  Grèce  avant  Cadmus  ,  in¬ 
terprétés  diféremment  par  MM.  Fréret 
ôc  Bouhier.  I.  5  $6.  n.  8.  Hérodote  par 
les  Phéniciens  ,  défigne  les  Juifs  ou  Hé¬ 
breux.  I.  589. 

Hetton ,  Evêque  de  Balle  au  ixe.  liècle , 
décoré  des  titres  de  Duc  ôc  de  Conful. 
V.  451.  n.  2. 

Heuman  ,  habile  Proteftant ,  fe  déclare 
pour  les  archives  monaftiques  ,  ôc  reco- 
noît  pour  de  très-faints  perfonages ,  ceux 
qui  en  avoient  la  garde  ,  pendant  que 
certains  Catholiques  les  décrient  comme 
des  faulTai res.  I.  137.  n .  11.  12.  13.  Ce 
diplomatifte  Allemand  fupofe  qu’une  piè¬ 
ce  pouroit  être  faulfe ,  quoique  le  parche¬ 
min  ,  l’écriture ,  le  monogramme  Ôc  le 
iceau  fulfent  exemts  de  toute  fufpicion  : 
réfutation  de  ce  fentiment.  I.  44.3 .  &  fuiv. 

Il  ne  croit  pas  l’écriture  minufcule  plus 
ancienne  que  Charlemagne.  III.  255. 

Heures  de  Charles  le  Chauve.  II.  100./2. 

Hickes (Georges)  quoique cenfeur  de 
la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  ,  releve 
infiniment  le  mérite  de  l’auteur.  I.  10.  Ce 
dodteur  Anglican  n’a  point  ébranlé  ,  par 
fes  objeétions,  les  fondemens  de  la  Di- 
p  £  matiquede  D.  Mabillon.  I.  1 8.  & fuiv. 
il  ne  reprend  les  règles  du  Bénédiéfcin , 
que  parcequ’elles  font  conçues  en  termes 
trop  généraux.  I.  19.  /?.  13.  Sentiment 
de  Hickes  fur  l’antiquité  des  chartes 
d’Angleterre  ôc  la  vérité  des  Anglo  -  fa- 
xones  ,  contre  Spelman  ,  Stillinfled  ôc 
Mar.ham.  I.  100.  &  fuiv.  Hickes  ôc  d’ha¬ 
biles  Proteftans  font  revenus  de  la  çhimè- 
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re  des  Moines  titriers.  î.  136.  137.  Hic¬ 
kes  n’a  pas  eu  des  idées  juftes  fur  la  ma¬ 
nière  de  divifer  les  exemplaires  de  la 
même  charte  partie.  I.  370.  371.  II  efl: 
réfuté  fur  les  lettres  ôc  les  croix  en  or  ôc 
en  vermillon  des  chartes  dAugleterre , 
qu’il  fupofe  fabriquées  depuis  la  conquête. 
I.  547.  &  fuiv.  Ses  alphabets  feptentrio- 
naux.  I.  646.  Ses  alphabets  runiques  in¬ 
complets.  ibid.  713.  D’où  il  a  tiré  fes  al¬ 
phabets  contenus  dans  fon  Tréfor  des  lan¬ 
gues  feptentrionales.  II.  13  5.  n.  1.  2.  Il 
traite  d’erreur  l’opinion  pernicieufe  de 
Marsham  ,  qui  tenoit  pour  fufpeéfcs  les 
mfif.  ôc  les  diplômes  à  raifon  de  leur  anti¬ 
quité.  II.  347.  On  combat  Hickes  fur  ce 
qu’il  ne  veut  pas  reconoître  l’ufage  de 
fceller  les  diplômes  royaux  d’Angleterre 
avant  S.  Edouard.  IV.  201.  &  fuiv.  Il  elt 
blâmé  par  les  favans  d’Angleterre  ,  pour 
avoir  refufé  l’ufage  des  fceaux  aux  Rois 
ôc  aux  Evêques  Ànglo-faxons.  IV.  205. 
n.  1.  Il  a  donné,  fous  le  nom  de  Guil¬ 
laume  le  Conquérant ,  un  diplôme  de 
Guillaume  le  Roux.  IV.  530.  n.  1.  Il  eft 
réfuté  au  fujet  des  chartes  des  Rois  anglo- 
faxons.  V.  682.  68  3.  n.  1.  ôc  fur  les  règles 
générales  de  D.  Mabillon.  VI.  409.  &  f. 

Hiéroglyphes  y  écriture  facrée  des  Egyp¬ 
tiens.  I.  565.  Elle  fe  raporte  à  l’écriture 
des  penfées.  I.  5  66.  567.  Hiéroglyphes 
de  plufieurs  fortes  chez  les  Egyptiens.  I. 
567.  Antiquité  de  ces  Hiéroglyphes  : 
examen  d’un  texte  d’Eufebe ,  tiré  de  Ma- 
néthon.  I.  568.  &  fuiv.  Les  Hiérogly¬ 
phes  des  Egyptiens  ôc  Mexicains  font  de 
véritables  lettres.  II.  78.  &  fuiv.  Ceux 
des  Canadois  ôc  des  fauvages  de  Virgi¬ 
nies  ,  font  plutôt  des  chifres  repréfenta- 
tifs  des  penfées  que  des  fons.  II.  80.  & 
fuiv . 

Higuéra<y  (Jérôme  Roman  de  la  )  Jé- 
fuite  de  Tolede,  auteur  de  faulfes  chro¬ 
niques,  qu’il  faifoit  palier  pour  ancien¬ 
nes  :  combien  elles  ont  défiguré  l’hiftoire 
écléfiaftique  d’Efpagne.  VI.  203.  204. 

Hildebert ,  Evêque  du  Mans ,  ôc  enfui- 
te  Archevêque  de  Tours  ,  emploie  une 
écriture  énigmatique.  III.  128.  n.  1. 
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Hildefonfe  (  S.  )  qualifié  Archevêque 
au  vii  .  fiècle.  V.  414. 

Hincmar  n’a  point  fait  entendre  que 
de  fon  tems  on  ait  regardé  les  chartes 
comme  inutiles.  I.  uo.  ni. 

Hippocentaure  amené  d’Egypte  à  Ro¬ 
me.  III.  210.  n.  1. 

Hijloire  :  cas  où  fon  autorité  l’empor- 
teroit  fur  celle  des  chartes.  I.  5<j.  57. 
n.  7. 

Hijloire  abécédaire  :  fon  importance 
pour  faire  connoître  les  accidens  ôc  les 
révolutions  qu’ont  éprouvé  nos  lettres. 
II.  146.  n.  1.  2.  147.  n.  1. 

Hijloire  de  l'écriture  antique  des  Ro¬ 
mains.  II.  514.  &  fuiv . 

Hifloriens  :  leur  filence  fur  certains 
faits  énoncés  dans  les  aétes  ôc  les  diplô¬ 
mes  ,  ne  prouvent  point  la  fauffeté  de 
ces  monumens.  V.  178. 

Hommages  acompagnés  de  fermens.  I. 
278.  279. 

Hommages  rendus  à  certaines  églifes  : 
ils  n’emportoient  pas  toujours  le  vaflela- 

ge.  V.  5  5  3-  5  34- 

Honorius ,  Empereur ,  porte  une  loi , 
pour  engager  les  Evêques  à  ordonner 
plutôt  les  Moines  que  les  laïques.  III. 
300.  Ce  Prince  permit  aux  églifes  d’a¬ 
voir  des  avocats ,  pour  défendre  leurs  in¬ 
térêts  auprès  des  Magiftrats.  V.  42  8 .  n.  1 . 

Honorius  1.  Pape  mis  parmi  les  Hé¬ 
rétiques  dans  le  mf.  1603.  de  la  biblio¬ 
thèque  du  Roi ,  écrit  au  viiic.  fiècle.  III. 
97.  Ce  Pape  donna  le  titre  de  très-chré¬ 
tienne  à  la  République  de  Venife.  V. 
1  29.  n.  2. 

Honoré  //.  eut  pour  Chancelier  Emé- 
ric  ,  dont  le  nom  eft  écrit  de  treize  façons 
dans  les  bulles  :  devife  de  ce  Pape  :  fes 
bulles  plus  ou  moins  folemnelles  ,  carac- 
térifées  &  fes  fimples  lettres  :  titres  don¬ 
nés  à  ce  Pape.  V.  2 63.  264.  n.  1.  2 65. 
n.  1.2. 

Honoré  ni.  Les  Vicechanceliers  de  ce 
Pape  prennent  le  titre  de  Maître  :  dates 
de  fes  bulles  :  fa  devife.  V.  290.  291. 

Honoré  1  v.  Bulles  extraordinaires  de 
ce  Pape  ;  fa  devife  :  il  ne  lignait  de  fa 
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propre  main ,  qu’en  traçant  la  petite  croix 
pofée  au  haut  des  cercles  de  fes  bulles 
confiftoriales  :  figure  de  fon  fceau  de 
plomb.  V.  297.  298. 

Hontheim ,  (  jean-Nicolas  de  )  Evê¬ 
que  fufragant  de  Treves  :  fes  remarques 
fur  les  uiurpations  des  biens  des  églifes 
ôc  des  monaftères ,  faites  par  les  feigneurs 
puiftans.  IV.  269.  n.  col.  1. 

Hormifda  paroît  être  le  premier  Pape 
qui  ait  acordé  divers  privilèges  aux  mo^- 
naftères.  V.  108.  Sa  lettre  qui  établit 
S.  Remi  fon  vicaire  en  France ,  eft  fupo- 
fée.  ibid.  1 1 6. 

Hofpitaliers  de  S.  Antoine  :  leur  fceau 
ôc  fon  empreinte.  IV.  361. 

Hofpitaliers  du  Haut-pas  mis  en  pri- 
fon  ,  ôc  leurs  biens  confifqués ,  pour  avoir 
falfifié  des  bulles  d’indulgences.  VI.  192. 

Hubert  (S.)  a-t-il  donné  un  fceau  pu¬ 
blic  à  la  ville  de  Liège  ?  IV.  273. 

Hubert  de  Bourg  ,  grand- jufticier  d’An¬ 
gleterre  ,  délivre  de  fauiïes  lettres  portant 
le  nom  du  Roi.  VI.  180. 

Hueber  :  (  D.  Philibert  )  mérite  de  fa 
planche  alphabétique  ,  tirée  des  chartes 
de  l’abbaye  de  Mêle,  ôc  inférée  dans  fon 
Autriche  illufirée.  II.  13  4.  n.  1. 

Huet  j  Evêque  d’Avranches,  fait  for- 
tir  les  chifres  arabes  des  lettres  grecques  ; 
il  eft  combatu  par  Jofeph  Scaliger.  III. 
5 28.  n.  1 , 

Hugue  le  Grand  ,  Duc  de  France  :  fon 
Chancelier  ôc  les  formules  initiales  de 
fes  chartes.  V  736'. 

Hugue  ôc  Lothaire ,  Rois  d’Italie  : 
formules  initiales  de  leurs  diplômes.  V. 

738.739* 

Hugue  Capet  favorife  les  monaftères, 
ôc  leur  rend  la  liberté  de  choifir  leurs 
Abbés.  III.  672.  Formules  initiales  de 
fes  diplômes  :  fes  grands-Chanceliers.  V. 
735.  /z.  1.736’.  Ce  Prince  fait  quelque¬ 
fois  figner  fes  diplômes  par  fes  oficiers, 
par  un  nombre  d’Evêques  ôc  de  feigneurs» 
V.  744-  Epoques  de  fon  régné  :  dates  de 
fes  diplômes.  V.  749.  750. 

Hugue ,  Comte  de  Provence  :  fuferip- 
tion  de  fes  chartes.  V.  739. 
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Hugue  II.  Duc  de  Bour  g^gne  >  fer- 
Vit  de  quatre  fceaux  diférens.  IV.  233. 

Hugue  ,  Vicomte  de  Châteaudun  , 
amortit  aux  Moines  de  Tyron  l’an  1159. 
tout  ce  qu’ils  avoient  acquis  ou  acquerre- 
roient  dans  la  fuite.  V.  533. 

Hugue  de  Piviers,  Chevalier,  fait  une 
donation  à  l’abbaye  de  S.  Benoît-fur- 
Loire,  &  la  fait  confirmer  par  le  Roi 
Philippe  premier.  III.  675.  676. 

Hugue  de  Péronne  n’eft  pas  le  premier 
Abbé  de  Corbie  qui  fe  foit  fervi  d’un 
fceau,  comme  l’a  cru  D.  Mabillon.  IV. 
Préf  pag.  vin. 

Hugues  d’Aluye  fcelle  un  titre  de  fon 
fceau  ,  apliqué  avec  trois  poils  de  fa  bar¬ 
be.  IV.  40 6. 

Hugue  ,  (A.)  Evêque  de  Grenoble ,  n’eft 

Î>as  le  premier  qui  ait  été  canonifé  par 
es  Papes ,  comme  le  prétend  M.  de  V  al- 
bonays.  V.  205.  n.  1.  Notice  du  cartu- 


/’.  latin  tout-â-fait  diférent  de  I’I  pri¬ 
mordial  :  fon  origine  &  fes  diférentes 
figures  :  I.  élevés  dans  les  infcriptions  ro¬ 
maines  ;  pourquoi  ?  I  ponétués  3  en  quel 
fiècle?  Valeur,  figure,  prononciation  de 
l’I.  voyelle  &c  de  l’J  confonne  chez  les 
anciens  Grammairiens  :  en  quel  tems  Sc 
comment  leur  diftincbion  s’eft-elle  éta¬ 
blie  ?  II.  205.  &  fuiv . 

J.  confonne  changée  en  Z.  chez  les 
anciens.  IL  6$  8.  Figure  de  l’J  diftin- 
guée  de  celle  de  l’I  voyelle  j  quand  &c 
par  quels  auteurs  &  imprimeurs.  IL  212. 
72.  1. 

Ioniens  :  au  défaut  de  papier  d’Egyp¬ 
te  ,  ils  fe  fervirent  de  peaux  de  chevre  ik 
de  mouton.  I.  477. 

Jacques  vil.  Roi  d’Angleterre,  mort 
au  château  de  S.  Germain-en-Laye ,  ôc 
non  à  S.  Germain-des  Prés ,  comme  l’af- 
fure  Ru  Idiman  dans  fa  Table  chronolo¬ 
gique  des  Rois  d’Ecolfe.  IV.  661.  n.  1. 
col.  2. 

Janus  (Jean-Guillaume)  prétend  con- 
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laire  de  S.  Hugue.  ibidem.  499. 

Hugue  d’Amiens  ,  Archevêque  de 
Rouen  :  fes  chartes ,  tantôt  datées  ôc  tan¬ 
tôt  fans  date  :  fon  fceau  tient  lieu  de  da¬ 
tes,  de  témoins  &  de  fignatures.  V.  548. 
n.  1 .  fa  charte  pour  S.  Martin  de  Pon- 
toife ,  munie  de  trois  rangs  de  fignatures. 
V.  560. 

HuiJJiers ,  apellés  faiones  ôc  apparito - 
res.  IV.  55  6.  n.  1. 

Humbald ,  Evêque  de  Limoges ,  frapé 
d’anathême  par  le  Pape  Urbain  n.  pour 
avoir  fabriqué  deux  bulles.  VI.  163. 

Humbert  11.  Dauphin  de  Viennois,’ 
annoblit  en  1346.  la  famille  d’un  Char¬ 
treux.  IV.  272.  n.  1.  Ce  Prince  ordonna 
qu’on  commençât  fon  nom  par  un  Y.  ÔC 
qu’on  écrivît  Ymbertus ,  au  lieu  de  Hum - 
ber  tus.  ibid.  505. 

Huns  :  leurs  alphabets ,  de  droite  à 
gauche.  1.  714. 

I. 

cilier  le  P.  Mabillon  avec  les  auteurs  qui 
ont  foutenu  que  la  date  de  l’Incarnation 
ne  fut  introduite1  dans  les  bulles,  que  par 
Eugene  iv.  au  xve.  fiècle.  V.  308.  n.  1. 

Jean  de  la  Haye  :  on  a  publié  fous 
fon  nom  des  chartes  fauffes ,  qui  n’ont 
point  été  tirées  des  archives  écléfiaftf- 
ques.  I.  1  $6.  n.  30. 

Jean- Antoine  Schentz ,  notaire  public, 
fabrique  une  bulle  fous  le  nom  de  Léon 
ni.  I.  158. 

Jean  de  Bayeux,  Archevêque  de  Rouen, 
donne  à  l’abbaye  de  S.  Denys  les  églifes 
de  cinq  paroilfes.  I.  376.  n.  Ce  Prélat 
mis  à  mort  par  les  moines  de  S.  Ouen 
l’an  1073.  félon  Duchêne  ôc  Dadré  :  ori¬ 
gine  ôc  réfutation  de  cette  fable.  IV.  45  3 . 
n.  1. 454.  Jean  ,  Archevêque  de  Rouen, 
confirme  une  donation  de  Géofroi,  Duc 
d’Anjou,  par  une  charte,  ôc  il  veut  que 
cette  charte  de  confirmation  foit  envoyée 
au  S.  Siège  apoftolique,  pour  être  mife 
fur  l’autel  de  S.  Pierre ,  ôc  gardée  dans 
les  archives  de  leglife  romaine.  V.  5 1 7» 
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Jean  fans  terre  renouvella ,  par  un 
diplôme  fcellé  en  or,  l’a6te  par  lequel  il 
avoit  fournis  au  Pape  l’Angleterre  8c  i’Ir- 
iande.  IV.  21. 

Jean  le  Roux ,  Duc  de  Bretagne ,  quitte 
les  armes  de  Dreux  8c  prend  les  hermi¬ 
nes.  IV.  380. 

Jean  1.  fils  de  Louis  Hutin  8c  de  la 
Reine  Clémence  :  on  ne  le  met  point  au 
nombre  des  Rois  de  France,  quoiqu’il 
en  porte  le  titre  dans  quelques  pièces  du 
Tréfor  des  chartes.  V.  44. 

Jean ,  Duc  de  Normandie ,  eut  le  pre¬ 
mier  rang  parmi  les  Pairs  laïques  au  lit 
dejuftice,  tenu  contre  Robert,  Comte 
d’Artois.  III.  455. 

Jean  11.  Roi  de  France  :  formules  ini¬ 
tiales  de  fes  diplômes  :  n’étant  encore  que 
Duc  de  Normandie,  il  porta  le  titre  de 
Lieutenant  du  Roi  de  France.  VI.  45 . 46. 
Commencement  de  fon  régné  :  dates  8c 
formules  finales  de  fes  lettres  ,  quelque¬ 
fois  datées  d’un  lieu  où  il  n’étoit  pas.  VI. 

6 4.  &  fuiv. 

Jean^Koi  latin  x”.  de  Jérufalem  :  for¬ 
mule  initiale  de  fes  diplômes.  VI.  7. 

Jean  v .  Pape  :  fa  bulle  pour  l’abbaye 
de  S.  Benigne  de  Dijon.  V.  148.  149. 
Caractères  des  bulles  de  ce  Pape  :  celle 
par  laquelle  il  confirma  à  i’églife  de 
Saint-Martin  de  Tours,  le  privilège  d’a¬ 
voir  un  Evêque  :  fceau  du  même  Pontife 
romain.  V.  106.  207. 

Jean  vu.  Dates  d’une  bulle  de  ce 
Pape.  V.  154. 

Jean  nu.  Formules ,  dates ,  ftyle  8c 
imprécations  de  fes  bulles.  V.  188.  (S •  f. 

Jean  x.  Sufcription  de  la  bulle  de  ce 
Pape  adreflee  à  fon  cher  fils  Raoul,  Roi 
de  France.  V.  1 96. 

Jean  xi.  La  double  formule  des  dates 
fe  maintient  dans  les  bulles  de  ce  Pape. 

V.  1 96. 

Jean  xii.  eft  un  des  premiers  Papes 
qui  ait  changé  fon  nom  :  il  rétablit  dans 
fes  bulles  la  date  des  années  des  Empe¬ 
reurs.  V.  199./2.  1.  zoo. 

Jean  xni.  Bulles  de  ce  Pape  :  varia¬ 
tion  dans  fes  formules  :  defcription  du 
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privilège  qu’il  acorda  à  PabbefTe  de  Qued- 
linbourg.  V.  zoo.  201.  202.  203. 

Jean  xiv.  Sufcription  des  bulles  de 
ce  Pontife  :  il  date  de  l’indiétion  com¬ 
mencée  au  mois  de  Janvier  :  la  date  de 
fon  pontificat  prend  la  place  de  celle  de 
l’empire.  V.  204. 

Jean  xv.  Formules  8c  ftyle  des  bulles 
de  ce  Pape  ;  il  réconcilie  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  avec  Richard  1.  Duc  de  Normandie 
il  canonife  S.  Udalric  en  993.  par  une 
bulle  datée  de  fon  pontificat ,  8c  de  l’an¬ 
née  de  l’Incarnation  ,  8c  foufcrite  par  un 
nombre  d’Evêques  8c  de  Cardinaux.  V. 
204.  205.  n.  20 6. 

Jean  xviu.  ce  Pape  fe  contente  des 
titres  que  prenoient  les  Evêques  de  fon 
rems  :  il  impofe  des  peines  pécuniaires , 
8c  donne  des  malédiéhons  dans  fes  bulles. 
V.  213.  2 14. 

Jean  xix ,  Pape  ,  apellé  Jean  xx.  fes 
bulles  3  les  unes  commencent  par  le  mo¬ 
nogramme  de  J.  C.  les  autres  par  l’invo¬ 
cation  de  la  Trinité  :  nombre  ordinal  de 
fon  nom  :  il  traite  les  Evêques  de  fils,  8c 
les  Patriarches  de  frères  :  fingularités  fur 
fes  chanceliers.  V.  217.  n.  1.  2.  21  8.  &f. 

Jean  xx.  dit  xxi.  prend  pour  devife  î 
Dirige ,  Domine ,  Deus  meus ,  in  confpeclu 
tuo  viam  meam  :  il  emploie  ce  falut  :  Sa - 
lutem  &  &  ter  nam  benediclionem.  V.  lyS. 
n.  1. 

Jean  xxu.  caractères  de  fes  bulles: 
fa  devife  :  il  inftitua  les  abréviareurs  en 
titre  d’ofice  3  il  introduifit  un  nouveau 
droit  fur  les  bénéfices ,  connu  fous  le  nom 
d’annates  ,  8c  fit  publier  une  excommu¬ 
nication  contre  ceux  qui  avoient  pillé  les 
tréfors  de  l’églife  de  Péroufe.  V.  304. 

Jean ,  Cardinal  diacre,  du  titre  de  Sain¬ 
te  -  Marie  in  Cofmedin ,  eft  le  dernier 
chancelier  de  l’églife  romaine.  V.  287. 

Jean  de  Rouen  ,  moine  de  l’abbaye  de 
S.  Ouen  ,  fait  les  fondions  de  notaire  au 
concile  tenu  à  Reims  l’an  1119.  V.  536. 

Jean  Petit  :  condamnation  de  fa  doc¬ 
trine  meurtrière.  VI.  47.  n.  48. 

Jean  (  S.  )  TEvangélifte  ,  punir  l’ina- 
pofteur  qui  avoit  compote  une  faufte 
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relation  des  voyages  de  S.  Paul.  VI.  1 1 3. 

Jean  Damafcène  :  lettres  fupofées  à  ce 
faint.  VI.  142.  143.  n.i. 

Jean  ,  Evêque  de  Liège  :  fes  ftatuts  fy- 
nodaux  contre  les  faulfaires  :  ordre  à  tous 
les  Prêtres  tk  Doyens  d’en  faire  la  recher¬ 
che.  VI.  183.  184. 

Jean  Auberi ,  Dominicain,  condamné 
a  une  prifon  perpétuelle  comme  faullaire. 
VI.  1  89.  n.  2. 

Jean  d’Evreux  ,  coupable  du  crime  de 
faux  dans  l’affaire  de  Robert ,  Comte 
d’Artois.  VI.  189. 

Jeanne  ,  Reine  de  Navarre  :  les  hifto- 
riens  varient  fur  l’année  6c  le  jour  de  fa 
mort  :  cette  Pnnceffe  vivoit  encore  en 
1307.  I.  469. 

Jeanne  d’Angleterre  garda  le  titre  de 
Reine  après  s’être  remariée  avec  Ray¬ 
mond  vi.  Comte  de  Toloufe.  VI.  9.  n.  1. 

Jeannette  Defquefnes  ,  complice  de  la 
Demoifelle  Divion  dans  la  fabrication 
des  titres  de  Robert ,  Comte  d’Artois.V  1. 
189.  n.  1 . 

Jérôme  (S.)  blâme  les  livres  énormes, 
où  la  pourpre,  l’or  6c  l’argent  font  pro¬ 
digués.  I.  543.  544.  Quelle  étoit  l’écri¬ 
ture  onciale ,  dont  il  parle  ?  Cafley  a-t-il 
eu  raifon  de  nier  l’exiftence  de  cette  écri¬ 
ture?  II.  510.  n.  1.  Texte  de  S.  Jérôme, 
rétabli  fur  les  meilleurs  mff.  de  la  biblio¬ 
thèque  vaticane.  II.  511.  Le  S-.  doéteur 
concilie  S.  Marc  avec  les  autres  Evangé- 
liftes ,  fur  l’heure  où  notre  Seigneur  fut 
crucifié.  III.  167.  Saint  Jérôme  fait  une 
prière  ,  6c  parle  â  la  fin  de  la  vie  de  S.  Paul 
hermite,  d’une  manière  qui  ne  permet 
pas  de  regarder  cette  vie  comme  un  jeu 
d’efprit  6c  d’imagination.  III,  209.  no. 
n.  1 .  Saint  Jérôme  fe  plaint  de  ce  qu’on  le 
rraitoit  de  fauftaire.  VI.  236. 

Jérufalem  :  au  tems  de  J.  C.  il  y  a  voit 
dans  cette  ville  un  collège,  où  l’on  apre- 
noit  le  latin ,  fi  l’on  en  croit  le  P.  Har- 
douin.  III.  181. 

Jé fuites  :  ce  s  Pères  rendent  témoignage 
au  mérite  de  D.  Mabillon  ,  6c  fe  déclarent 
pour  fa  Diplomatique.  I.  29.  &  fuiv. 
Zèle  des  anciens  Jéfuites  pour  la  défenfe 
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des  chartes.  III.  Préface  y  pag.  xn. 

Jésus  Christus  :  de  quelle  manière 
les  Grecs  &  les  Latins  ont  écrit  ces  noms 
adorables.  III.  541.  n.  1. 

Ihre3  profefteur  d’Upfal ,  prétend  mon¬ 
trer  que  l’art  de  l’imprimerie  fut  exercé 
vers  le  ive.  fiècle,  6c  que  les  Evangiles 
cl’Ulphilas  doivent  palier  pour  un  livre 
imprimé.  IV.  Préf.  p.  îv.  &  fuiv.  On 
prouve  que  la  découverte  de  M,  Ihre  eft 
nulle,  ibid.p.  vi. 

Ill,  ou  ille  y  chez  les  anciens  marque 
le  nom  de  ceux  dont  ils  vouloient  par¬ 
ler,  de  la  même  manière  qu’on  défigne 
depuis  long- tems  par  une  N  les  perfones 
dont  il  eft  queftion  ,  mais  qu’on  ne  fau- 
roit  nommer.  II.  233.  &  fuiv.  V.  103. 
n.  1. 

Iliade  6c  l’odylfée  ,  écrites  en  lettres 
d’or  fur  un  inteftin  de  ferpent.  I.  475. 

Image  de  J.  C.  crucifié ,  partagée  en 
deux  dans  une  charte  divifée  ,  contenant 
un  acord  fait  entre  l’Archevêque  de  Rouen 
6c  l’Abbé  de  S.  Denys ,  en  France.  1. 375. 
&  fuiv. 

Images ,  ou  lettres  hiftoriées  des  an¬ 
ciens  manufcrits  :  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  explique  en  détail  à  quoi  fe  rapor- 
tent  plufieurs  de  celles  qui  décorent  les 
mlT.  grecs.  II.  1  17.  n.  1.  1  18.  &  fuiv. 

Images  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul  : 
quand  introduites  dans  les  bulles  ?  IV. 
300.  3  0 1 .  n.  1 .  Pourquoi  l’image  de  faint 
Pierre  à  gauche  6c  celle  de  S.  Paul  à  droite 
fur  les  bulles  de  plomb  ?  IV.  302.  n.  u- 
303.  n.  1.2. 

Immunité ,  manière  fingulière  de  l’acor- 
der.  IV.  646.  n.  1. 

Impojleur  des  plus  infignes ,  auteur  des 
Recherches  de  France  &  de  la  Gaule  aqui - 
tanique3  fauftement  attribuées  au  fieur  de 
la  Haie.  VI.  201. 

Imprimeries  d’Italie  6c  de  la  haute  Al¬ 
lemagne,  où  le  caractère  romain  fut  em- 
ployé.  II.  532 .  n.  2.  535.  L’imprimerie 
eft  un  fecret  que  Dieu  réfervoit  aux  na¬ 
tions  qui  ont  détruit  l’empire  romain  6c 
à  un  fiècle  d’ignorance.  II.  374.  n.  1. 

Imprécations  à  la  fin  d’un  Pfeautier 
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de  Saint-Germain-des-Prés.  III.  451. 

Imprécations  dans  les  anciennes  inf- 
criptions.  III.  64.9.  &  fuiv. 

Imprécations  rares,  mais  non  incon¬ 
nues  fous  les  Rois  mérovingiens.  III. 


<749.  n.  1 . 

Imprécations  dans  les  aCtes  des  yi.  8c 
vnc.  iîècles.  IV.  636.  n.  1 .  V.  3  3 8.  339. 
399.  400. 

Imprécations  8c  malédictions  dans  les 
bulles  :  leur  anciquiré  prouvée  contre  le 
P.  Garnier,  Jéfuite.  V.  109.  &  fuiv. 

Imprécations  8c  malédictions  dans  les 
privilèges  de  S.  Grégoire  le  Grand.  V. 
113.  &  fuiv. 

Imprécations  ,  malédictions  8c  anathè¬ 
mes  fréquens  dans  les  bulles  des  Papes 
du  vnc.  fiècle.  V.  136.  &  fuiv.  404.  n. 
1.  t.  405. 

Imprécations  terribles  8c  peines  pécu¬ 
niaires  dans  les  chartes  du  viuc.  fiècle.  V. 

Aç I  •  72«  I  • 

Imprécations ,  anathèmes  8c  peines  pé¬ 
cuniaires  dans  les  aCtes  du  clergé  féculier 
5c  régulier  du  IXe.  fiècle.  V.  456*  &  fuiv. 

Imprécations  ,  anathèmes  ,  malédic¬ 
tions  ,  peines  pécuniaires ,  ordinaires 
dans  les  chartes  écléfialtiques  du  xe.  fiè¬ 
cle.  V.  478.  &  fuiv. 

Imprécations ,  malédictions  8c  amen¬ 
des  dans  les  chartes  écléfialtiques  du  xie. 
fiècle.  V.  5  1 1 .  &  fuiv. 

Imprécations y  anathèmes,  excommu¬ 
nications  dans  les  chartes  écléfialtiques  du 
XIIe.  fiècle.  V.  544.  &  fuiv. 

Imprécations  8c  malédictions  dans  les 
aCtes  écléfialtiques  du  xme.  fiècle.  V. 
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Imprécations  8c  malédictions  rares  dans 
les  chartes  écléfialtiques  du  xive.  fiècle. 
V.  5  9  3  • 

Imprécations  8c  peines  pécuniaires  dans 
les  loix  ,  les  édits  8c  les  diplômes  des  an- 
r  ciens  Romains.  V.  610. 

Imprécations ,  menaces  de  l’excom¬ 
munication  ,  peines  corporelles  8c  pé¬ 
cuniaires  dans  les  diplômes  des  Rois  du 
vie.  fiècle.  V.  653. 

Imprécations  8c  peines  pécuniaires  em- 
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ployées  dans  les  aCtes  des  particuliers  laï¬ 
ques  au  vic.  fiècle.  V.  660.  n.  1.  2.  3. 

Imprécations  8c  peines  pécuniaires  dans 
les  diplômes  donnés  au  vne.  fiècle  par  les 
Rois  de  France ,  d’Elpagne  &:  d’Angle¬ 
terre.  V.  66 4.  &  fuiv. 

Imprécations  8c  amendes  dans  les  char¬ 
tes  privées  des  laïques  au  yne.  fiècle.  V» 
673.  &  fuiv. 

Imprécations  8c  amendes  dans  les  di¬ 
plômes  de  Charlemagne.  V.  6 SS.  689. 

Imprécations  8c  amendes  dans  les  char¬ 
tes  privées  des  laïques  au  vmc.  fiècle.  V. 
695.  696. 

Imprécations  8c  peines  pécuniaires  8c 
corporelles  dans  les  diplômes  des  Em¬ 
pereurs  8c  des  Rois  du  ix\  fiècle.  V.  709. 
710. 

Imprécations ,  peines  pécuniaires,  fynt- 
boles  d’inveftiture  dans  les  chartes  pri¬ 
vées  des  laïques  "au  ixe.  fiècle.  V.  719. 

Imprécations  8c  anathèmes  dans  les  di¬ 
plômes  des  tmpereurs,  des  Rois  8c  des 
Princes  du  xe.  fiècle.  V.  739.  &  fuiv. 

Imprécations  8c  peines  fpirituelles  8c 
temporelles  dans  les  chartes  privées  des 
laïques  au  xe.  fiècle.  V.  753. 

Imprécations  y  anathèmes,  malédictions 
8c  peines  pécuniaires  dans  les  diplômes 
des  Rois  de  France  ,  de  leurs  grands  vaf- 
faux  ,  des  Empereurs  8c  des  autres  fouve- 
rains  du  xie.  fiècle.  V.  7  66.  &  fuiv. 

Imprécations ,  excommunications  8C 
peines  pécuniaires  dans  les  chartes  pri¬ 
vées  des  laïques  du  xie.  fiècle.  V.  794. 
795- 

Imprécations  y  anathèmes  8c  amendes 
dans  les  diplômes  des  fouverains  du  xne. 
fiècle.  V.  S 16.  &  fuiv. 

Imprécations ,  anathèmes  8c  peines  pé¬ 
cuniaires  dans  les  chartes  privées  des 
laïques  du  xiie.  fiècle.  V.  843. 

Imprécations  8c  peines  pécuniaires 
dans  les  diplômes  des  louverains  du  xm  \ 
fiècle.  VI.  14.  15. 

Imprécations  3  malédictions  8c  amen¬ 
des  dans  les  chartes  des  feigneurs  laïques 
auxins  fiècle.  VI.  36. 

Incarnation.  Voyez  Date. 

lnchade  9 
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Inchade  y  Evêque  de  Paris,  ayant  perdu 
la  vue  ,  fe  contentoit  de  tracer  une  croix 
au  lieu  de  fa  foufcription.  I V.  7  5  9.  V.  4 6 8 . 

Indiclion  :  Ton  origine  :  manière  de  la 
trouver  }  quand  cette  forte  de  date  a  eu 
cours  :  fes  diférentes  époques.  IV.  6 74. 
n.  675. 

Indiclion  conftantinienne  ou  impéria¬ 
le  y  quand  adoptée  par  les  Rois  de  Fran¬ 
ce  ,  &c  enfuite  par  les  Empereurs  d’Alle¬ 
magne  :  commence-t-elle  toujoursau  24. 
de  feptembre  :  partage  des  favans.  IV. 
676.  n.  &  fuiv. 

Indiclions  fingulières  dont  les  révolu¬ 
tions  fontfuputées  colleétivement ,  com¬ 
me  celles  des  anciennes  Olympiades.  IV. 
679. 

lndiiïion  ,  rarement  admife  dans  l’hif- 
toire  ,  &  prefque  jamais  dans  les  diplô¬ 
mes  des  Rois  avant  Charlemagne.  IV. 
63o.  <58 1 .  Trois  indiétions  célèbres  :  leurs 
divers  commencemens  dans  l’année  j 
quand  en  ufage.  IV.  676.  Doit-on  foup- 
çonner  de  faux  les  diplômes  où  l’in  dic¬ 
tion  ne  convient  point  avec  les  années 
de  J.  C?  IV.  682.  n.  1.  Tems  &  pays  où 
l’indiétion  fut  en  ufage.  IV.  6 79.  n.  1. 
La  pontificale  ou  romaine  j  quand  admi¬ 
fe  dans  les  bulles  des  Papes.  IV.  68 1. 

Indiclion  d’Antioche ,  qui  fe  compte 
de  la  nouvelle  lune  du  mois  de  mai.  IV. 
678.  679. 

Indiclion  négligée  pour  toujours  par 
les  Rois  de  France  vers  le  milieu  du  xne. 
fîècle.  IV.  681. 

Indiclion  romaine  ou  pontificale  en 
ufage  fous  les  Empereurs  carlovingiens. 
IV.  676.  n.  i.  Les  indiétions  ont-elles 
toujours  commencé  aux  calendes  de  fep¬ 
tembre  dans  tous  les  diplômes  de  Char¬ 
lemagne,  de  Louis  le  Débonnaire  &  de 
leurs  enfans  ?  iV.  676.  n.  1. 

Indiclions  fautives  dans  des  aétes  très- 
fincères.  IV.  68  2.  n.  1. 

Indiclion  :  fon  commencement  dans 
les  lettres  des  Papes  du  ve.  liècle.  S.  Gré¬ 
goire  n’eft  pas  le  premier  qui  s’en  foit 
fervi ,  comme  l’aüure  Dom  Ceillier.  V* 
106.  n,  1 . 

Tome  VI» 
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Indiclion  commencée  à  Rome  le  24.  fep¬ 
tembre  au  vne.  fièclefous  le  pontificat  de 
Léon  fécond.  V.  154.  Comptée  à  Rome 
du  1 .  feptembre  au  ixc.  fiècle.V .  1 8  5 .  Va¬ 
riation  dans  l’ufage  de  la  commencer  en 
Janvier  ôc  en  Septembreau  ixc.  fîècle  dans 
les  bulles.  V.  190.  n.  1.  Souvent  prife  du 
1.  janvier  dans  les  bulles  du  xe.  fiècle. 

V.  195-199. 

Indiclion  romaine  Sc  conftantinopoli- 
taine ,  indiféremment  employée  dans  les 
bulles  d’Urbain  11.  V.  24 6. 

Indiclion  commencée  à  Pâques  dans  les 
bulles  d’innocent  11.  Pape.  V.  2 66.  n.  5» 
267. 

Indiclion  ajoutée  aux  dates  des  petites 
bulles  par  Grégoire  vin.  &  retranchée 
par  Clément  ni.  V.  278. 

Indiclion  fautive  confiante  dans  toutes 
les  bulles  folemnelles  données  par  Inno¬ 
cent  ni.  pendant  l’année  1207.  Procès 
perdus  en  conféquence.  V.  288. 

Indiclion  ,  qui  en  France  ,  à  Milan  3C 
quelquefois  en  Sicile  ,  fe  prenoit  du  pre¬ 
mier  feptembre ,  fe  comptoit  dans  l’Ita¬ 
lie  &  dans  la  Provence  du  premier  jan¬ 
vier  fuivant.  V.  288.  n.  1.  S.  Athanafe 
eft  le  premier  auteur  écléfiaftique  qui  ait 
employé  la  date  de  l’indiétion.  V.  355. 
77.  2.  35  6.  Son  origine  6c  fes  divers*  com¬ 
mencemens.  ibid.  628.  n.  1. 

Indiclions  fouvent  fautives ,  ou  du 
moins  fort  embarraftantes  dans  les  an¬ 
ciens  monumens.  V.  367.  368. 

Indiclion  commencée  le  premier  &  le 
24.  feptembre  en  France  au  vi  .  fiècle. 
V.  390. 

Indiclion  conftantinienne  ,  ou  du  24. 
de  feptembre  dans  les  aétes  écléfiaftiques 
du  ixc.  fiècle.  V.  460. 

Indiclions  commencées  du  1.  du  24. 
de  feptembre  3c  du  1.  janvier  au  vie.  fiè¬ 
cle.  V.  5  26.  5  27. 

Indiclion  conftantinienne  fuivie  en 
France  ,  en  Allemagne  &  en  Angleterre 
au  xive.  fiècle  :  la  romaine  fuivie  dans  le 
Dauphiné.  V.  599. 

Indiclion  très-rare  dans  les  diplômes 
des  Rois  mérovingiens ,  quoiqu’elle  pa~ 

H  h  h  h 
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roifte  dans  les  conciles  8c  les  infcriptions 
lapidaires  da  vie.  fiècle.  V.  657.  n.  2.  3. 

Indiciion  8c  année  de  l’Incarnation  dans 
les  diplômes  royaux  d’Angleterre  au  vne. 
liècle.  V.  6 71.  671. 

Indiclions  grecque  8c  romaine  en  ufage 
dans  les  diplômes  royaux  8c  impériaux 
du  IXe.  fiècle.  V.  71 6. 

Indiculus ,  indiculum ,  terme  dont  l’ac¬ 
ception  eft  d’une  grande  étendue.  I.  270. 
&  fuiv. 

Indiens  n’avoient  nulle  connoiftance 
de  l’écriture ,  quoiqu’ils  euftent  des  loix. 
III.  22. 

Infaillibilité  du  Pape ,  méconnue  à  Ro¬ 
me  fur  le  déclin  du  xive.  fiècle.  V .  3  06 .  n.  1 . 

Ingelram  ,  précepteur  de  Philippe  I. 
Roi  de  France.  V.  774. 

Ingentius ,  greffier  8c  décurion ,  fabri- 
cateur  d’une  faufte  lettre.  VI.  124. 

Ingulfe  :  erreur  de  M.  Lancelot  fur  cet 
Abbé  de  Croyland.  I.  337.  n .  Il  eft  juf- 
tifié  contre  Hickes  du  crime  de  fauflaire, 
8c  de  corrupteur  de  chartes.  I.  362.  363. 
Plaintes  d’ ingulfe,  contre  les  Normans, 
de  ce  qu’ils  avoient  fubftitué  les  fceaux 
8c  les  témoins  aux  croix  d’or  des  chartes, 
ï.  550.  5  5 1.  Il  fait  confirmer  fes  poflef- 
iions ,  8c  produit  des  chartes  écrites  en 
caraélères  faxons  8c  françois.  III.  334. 

1.  Cet  auteur  mal  entendu  par  D,  Ri- 
.vet&M.  du  Gange.  IV.  5  1 2.  5  1  3.  n,  1 .  2. 

Innocent  11.  Fin  du  titre  de  bibliothé¬ 
caire  dans  fes  bulles  :  formules  hétéro¬ 
clites  :  il  commence  l’indiétion  à  Pâques , 
ou  au  25.  de  Mars  :  les  années  de  fon 
pontificat  font  comptées  du  jour  de  fon 
élection.  V.  265.  2 66.  n.  1.  2.  3.  167. 
2.68.  Ce  Pape  donne  à  Roger  ,  Prince 
Normand  l’inveftiture  du  royaume  de  Si¬ 
cile  par  l’étendart ,  8c  renouvelle  les  ti¬ 
tres  de  l’églife  de  Magdebourg  à  la  prière 
de  S.  Norbert.  V.  2 68. 

Innocent  ni.  décide  qu’on  ne  doit  pas 
révoquer  en  doute  une  bulle,  à  caufe  de 
la  rature  de  quelques  lettres.  IV.  460. 
72.  4.  Il  interdit  aux  Prêtres  ,  aux  Diacres 
8c  aux  fou-sDiacres  l’ofice  de  tabellion. 
V.  65 .  Bulles  de  ce  Pape  :  il  en  eft  peu 
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de  confiftoriales  :  il  acorde  aux  demi- 
fceaux  la  même  autorité  qu’avoient  les 
fceaux  parfaits  :  fes  dataires  8c  fes  dates. 
V.  185.  &  fuiv.  Son  zèle  8c  fa  vigilance 
à  réprimer  les  fabricateurs  de  fauftes  bul¬ 
les.  VI.  168.  n.  1.  2.  169.  6'  fuiv.  Il 
découvre  les  artifices  par  lefquels  un  cha¬ 
noine  de  Huefca  avoir  obtenu  une  bulle 
pour  rentrer  dans  un  bénéfice,  ibid.  170. 
1 7 1 .  Il  prononce  la  vacance  de  plein  droit 
des  bénéfices  des  clercs  qui  ont  falfifié 
les  lettres  apoftoliques  3  mais  nos  ordon¬ 
nances  veulent  que  cette  peine  foit  pro¬ 
noncée  par  un  jugement.  VI.  177.  n.  1. 
Il  juftifie  les  perfonnes  8c  les  pièces  acu- 
fées  de  faux  fur  des  motifs  fpécieux ,  mais 
infufifans.  VI.  245.  &  fuiv.  La  vie  d’in¬ 
nocent  ni.  n’a  pas  été  écrite  par  un  au¬ 
teur  contemporain.  VI.  259.  &  fuiv.  Cet 
auteur,  peu  digne  de  foi,  n’entend  pas 
la  décrétale  Inter  dileclos _,  où  il  l’entend 
autrement  que  les  canoniftes  :  analyfe  de 
cette  décrétale ,  par  D.  Mabillon.  VI. 
i6z.  2 63.  264.  16 5.  2 66.  167. 

Innocent  iv.  fa  devife  :  bulle  originale 
de  ce  Pape  dans  les  archives  de  S.  Ouen 
de  Rouen  :  fa  defcription  :  Innocent  fe 
déchargeoit  fur  fes  fecrétaires  du  foin  de 
figner  fes  bulles  en  forme  de  privilèges  : 
il  donna  à  fon  nonce  en  Angleterre  plu- 
fieurs  bulles,  fcellées  en  blanc,  pour  les 
remplir  comme  il  lui  plairoit.  V.  291.292. 
293.  Mefures  que  prit  ce  Pape  d  l’ocafion 
de  la  fraéture  de  fon  fceau ,  depeur  que  les 
fauflaires  n’en  priftent  prétexte  de  forger 
des  bulles.  VI.  181.  Son  zèle  8c  fa  févérité, 
tant  contre  ceux  qui  fnbriquent  de  fauftes 
bulles ,  que  contre  ceux  qui  méchamment 
en  attaquent  de  véritables.  VI.  248. 

Innocent  v.  prend  pour  devife  :  Oculi 
mei  femper  ad  Dominum.  V.  296. 

Innocent  vi.  fa  devife  :  noms  écrits  fur 
le  repli  de  fes  bulles  :  fon  fceau  attaché 
avec  une  cordelette  de  chanvre.  V.  306. 

Innocent  v  il  I.  fa  devife  :  fous  fon  pon¬ 
tificat  parut  un  nouveau  genre  de  confti- 
tutions  fous  le  titre  de  Motus  proprii.  V. 
3 1  8.  Formules  &fingularités  de  fes  bulles. 
ibid.  320. 
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Innocent  IX.  ne  fut  Pape  que  pendant 
deux  mois  :  il  renouvella  l’ancien  ufage 
des  Papes,  d’écrire  à  tous  les  Evêques  auffi- 
tôt  après  leur  promotion  au  fouverain 
pontificat.  V.  329.  n.  2. 

Innocent  X.  fa  devife  :  légende  de  faint 
Pierre ,  placée  non  à  côté  ,  mais  au  def- 
fus  de  celle  de  S.  Paul.  V.  331.  332. 

Innocent  xi.  fa  devife.  V.  332. 

Innocent  XII.  rétablit  dans  fes  bulles 
le  calcul  qui  fixe  le  commencement  de 
l’année  aux  calendes  de  Janvier ,  en  quoi 
il  fut  fuivi  par  Clément  xi.  V.  331. 

Innocent  XIII.  fa  devife.  V.  332. 

Inscriptions  runiques  :  ufage  des  peu- 
plesdu  Nord  de  les  graverfur  les  pierres  de 
les  rochers.  1. 45  2.605  •  Les  plus  anciennes 
infcriptions  de  la  Grece  ,  femblables , 
pour  la  plupart ,  aux  caraétères  ioniques  , 
ou  cadméens ,  félon  Hérodote,  I.  585. 

Infcription  grecque  en  écriture  bouf- 
trophédone  ,  la  plus  ancienne  qu’on  con- 
noifle  ,  rendue  en  caraétères  communs  3 
fon  fujer,  fon  interprétation  de  modèle 
de  fon écriture.  1.  61 5 .  dr  fuiv.  11. 696.  Rè¬ 
gles  à  obferver  dans  la  leéture  de  fur  les 
lettres  des  infcriptions  grecques  bouftro- 
phédones.  I.  6 22.  &  fuiv.  Infcriptions  de 
cette  efpèce ,  du  fécond  de  du  troifième 
âge.  I.  616.  &  fuiv. 

Infcription  de  Sigée ,  en  écritute  bouf- 
trophédone  ,  commençant  de  gauche  à 
droite  :  forme  de  fes  lettres  :  fa  traduc¬ 
tion.  I.  619.  &  fuiv. 

Infcription  bouftrophédone ,  du  milieu 
du  ve.  fiècle ,  avant  J.  C.  fon  ftyle  de 
la  forme  de  fes  lettres ,  commentée  par 
M.  Bimard.  I.  631.  n.  9.  10.11.12. 

Infcriptions  bouftrophédones  de  vu.  à 
vin.  fiècles  avant  J.  C.  allant  de  gauche 
à  droite  :  leurs  explications.  I.  63  1 .  n.  1 3 . 
14.  15.  16. 

Infcription  trouvée  dans  fille  de  De- 
los  :  fon  antiquité  de  fon  explication.  I. 

3  2.  633.  n.  17.  Ages  de  celles  qui  font 
gravées  fur  les  colonnes  d’Hercule  l’Athé- 
nien  :  fentimens  des  favans  fur  les  lettres 
dont  elles  font  formées  :  leur  explica¬ 
tion,  ibid.  6 3  4,  n.  20.  635.  n,  11. 11. 
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Infcription  runique ,  gravée  fur  un  ro¬ 
cher.  I.  6 36.  637. 

Infcriptions moitié  grecques  ,  moitié 
latines  3  ou  grecques  ,  écrites  en  lettres 
latines  3  ou  latines ,  écrites  en  grec.  I. 
646.  n.  10. 

Infcription  de  Gordien ,  lepréfentée 
de  expliquée.  I.  704.  705. 

Infcription  tyrienne  expliquée.  I.  656"- 
n.  &  fuiv. 

Infcriptions  fur  la  cuilfe  des  ftatues.  IL 
91 .  n.  1. 

Infcription  dificile  à  lire  de  â  expliquer , 
publiée  par  D.  Martenne  :  on  en  donne 
l’explication.  II.  97.  n.  3. 

Infcription  écrite  in  papavere ,  trouvée 
dans  le  tombeau  de  S.  Florentin.  II.  97. 
98.  n. 

Infcriptions  faulfes  publiées  pour  vé¬ 
ritables  par  de  fameux  antiquaires.  II. 
374.  n.  1.  Infcriptions  les  plus  anciennes 
d’Italie,  ibid.  5 1 5 .  &  fuiv. 

Infcriptions  :  utilités  qu’on  peut  tirer 
de  leurs  lettres  de  de  leurs  écritures  com¬ 
parées.  II.  535.  5  3  6.  n.  1 .  2.  3 .  La  con- 
noilfance  de  leur  âge  mene  à  celle  de  l’âge 
des  diplômes  de  des  mlf.  par  la  compa- 
raifon  des  écritures,  ibid.  407.  408. 

Infcription  trouvée  dans  I’églife  de 
S.  Pierre  de  Provins ,  fur  le  vu  de  la¬ 
quelle  Antoine  de  la  Porte  fut  déclaré 
gentilhomme  de  race.  II.  53  6.  n.  2. 

Infcription  du  tombeau  de  Philippe, 
fils  du  Roi  Louis  le  Gros.  IL  53  6.  n.  3. 

Infcription  faite  en  l’honneur  de  Lu¬ 
cius  Scipion  ,  environ  259.  ans  avant 
J.  C.  Son  explication.  II.  545.  n.  1. 

Infcription  barbare  du  ixc.  fiècle,  qui 
fait  partie  du  Dyptique  facré  de  profa¬ 
ne  d’Odelric,  Abbé  de  Rambona.II.  549* 

Infcription  peinte  fur  un  morceau  de 
verre,au  haut&f  au  côté  de  laquelle  on  voit 
le  mot  de  poifion  en  grec.  II.  5  5 1. 5  5  2.  n. 

Infcription  que  la  ville  de  Narbonne 
fit  mettre  au  bas  de  la  ftatue  de  Marc- 
Aurele.  II.  563. 

Infcription  de  l’an  44  5 .  de  J.  C.  ou  1  ors. 
voit  que  S.  Ruftique  ccnftruifit  l’églife 
de  Narbonne.  II.  564. 
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Infcription  fingulière  écrite  en  lettres 
longues  8c  plus  hautes  les  unes  que  les 
autres  fur  le  Dyptique  de  Stilicon  ,  maî¬ 
tre  de  la  milice  fous  le  grand  Théodofe. 

II.  565. 

Infcription  contenant  les  loix  établies 
à  Narbonne,  pour  le  culte  de  la  divi¬ 
nité  d’Augufte.  II.  565. 

Infcription  du  maufolée  de  Munatius 
Plancus,  intérelfante  pour  l’hiftoire  des 
Gaules.  II.  566. 

Infcription  gravée  fur  le  maufolée  des 
Plautiens ,  bâti  en  forme  de  grande  tour. 
II.  567. 

Infcription  d’un  des  bas-reliefs  trouvés 
à  Notre-Dame  de  Paris  en  1711.  Diver- 
fes  explications  de  ce  monument  j  on  en 
propofe  une  nouvelle.  II.  571.  n.  1. 

571- 

Infcription  mife  fur  la  pierre  qui  cou- 
vroit  le  tombeau  de  Robert,  fils  de  Ri¬ 
chard  1.  Duc  de  Normandie.  II.  572. 

Infcription  lapidaire  du  cabinet  de  l’a¬ 
cadémie  des  belles- lettres.  II.  si 6. 

Infcriptions  anciennes  pleines  de  folé- 
cifmes.  II.  581. 

Infcription  fêpulcrale ,  dont  les  fylla- 
bes  font  diftinguées  par  trois  triangles. 
II.  584. 

Infcription  de  l’Empereur  Albin ,  pro¬ 
tecteur  des  Gaules.  II.  586. 

Infcription  datée  de  l’ère  d’Efpagne 
630.  &  du  régné  de  Reccarede.  II.  588. 

Infcription  gravée  fur  un  marbre  ,  8c 
découverte  à  Lyon  en  1714.  11.  590. 

Infcription  peinte  fur  une  amphore , 
deftinée  à  mettre  des  liqueurs.  II.  591. 


n.  1. 

Infcription  fêpulcrale  de  Tibérius 
Claudius  Tibêrinus ,  poëte  romain.  II. 
593* 

Infcription  gravée  au  haut  du  maufo¬ 
lée  de  J unius  BalTus ,  préfet  de  Rome. 
II.  593. 

Infcription  d’un  bas-relief,  où  l’on 
voit  un  point  en  forme  de  cœur.  II.  5  94. 

Infcription  fêpulcrale  en  l’honneur  de 
Marcus  Vallius  Quirus ,  fait  Chevalier 
lomain  par  l’Empereur  Antonin.  II.  5  9  5 . 


Infcription  fur  un  tombeau  en  forme 
d’arcade  ,  où  J.  C.  eft  repréfenté  fous  la 
figure  du  bon  Pafteur.  II.  596.  n.  2. 

Infcription  gravée  fur  un  autel  de  mar¬ 
bre  blanc  ,  que  la  ville  de  Narbonne  éri¬ 
gea  â  la  divinité  d’Augufte.  II.  597. 

Infcription  gravée  fur  une  porte  à 
demi  ruinée  de  la  ville  d’Ephefe  3  on  en 
donne  l’explication.  II.  598.  n.  2. 

Infcription  fêpulcrale  en  l’honneur  de 
Titus  Ælius ,  afranchi  d’Ausufte ,  6c 
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garde  des  livres  facerdotaux  ,  où  étoient 
renfermés  les  myitères  abominables  du 
paganifme.  II.  600.  n.  1. 

Infcriptions  du  tombeau  de  Chilpéric  , 
découvert  dans  le  préau  du  cloître  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Germain-des-Prés.  II.  601. 
6  02. 

Infcription  trouvée  dans  la  chafte  de 
fainte  Thecle.  II.  602.  n.  1. 

Infcription  fêpulcrale  de  Theudis  ,  Roi 
des  Wifigoths ,  datée  de  l’indiétion  8c 
du  régné  de  ce  Prince,  en  l’année  541. 
II.  6 04. 

Infcriptions  de  deux  reliquaires  con- 
fervés  dans  l’églife  cathédrale  de  Cler¬ 
mont  en  Auvergne.  II.  606.  n.  1.  2. 

Infcription  d’une  bulle  de  plomb  de 
Roger,  premier  Roi  de  Sicile.  II.  6 09» 

Infcription  fêpulcrale  :  le  ftyle ,  le  mo¬ 
nogramme  de  J.  C.  &  la  croix  entre 
deux  colombes ,  montrent  qu’elle  eft 
chrétienne,  il.  <Sio. 

Infcription  lapidaire  où  S.  Pierre  ocu- 
pe  le  premier  rang  ,  8c  S.  Paul  le  fécond  , 
contre  l’ufage  des  bulles  de  plomb  des 
Papes.  II.  610. 

Infcription  de  la  fameufe  lampe  anti¬ 
que  du  cabinet  du  grand- Duc  de  Tofca- 
ne.  II.  6 1 1. 

Infcription  du  monument  élevé  fur  le 
pont  de  la  Charente.  1 1.  6 1 1 . 

Infcription  du  tombeau  de  fainte  Co¬ 
lombe  ,  vierge.  II.  6 11.  612.  n.  1. 

Infcription  du  vu'.  fiècle ,  dans  le 
même  ftyle  que  les  diplômes  de  la  pre¬ 
mière  race  de  nos  Rois.  II.  6\i.n.  2. 

Infcription  fêpulcrale  d’un  goût  fingu- 
lier.  II.  613.  614. 
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Infcription  du  tombeau  de  Chilpéric , 
inhumé  dans  la  bafiliquede  S.  Germain- 
des-Prés.  II.  6 14. 

Infcription  dano-faxone  ,  gravée  fur  la 
circonférence  d’un  bouclier  d’argent.  II. 

*  614-  n.  1.  (J15. 

Infcription  fingulière,  gravée  fur  un 
des  piliers  de  la  grande  porte  de  l’ancien¬ 
ne  églife  cathédrale  d’Orléans.  II.  62.1. 

Infcription  fépulcrale  -du  cimetière  de 
S.  Severin-lès-Bordeaux ,  mal  expliquée 
par  M.  Baudelot.  II.  6 13.  6 24.  n.  1. 

Infcription  en  écriture  curfive,  publiée 
par  D.  Mabillon  ôc  M.  Buonaruoti.  II. 
624.  6 25.  n.  1 . 

Infcription  peinte  fur  une  amphore  de 
cinq  palmes  romaines  de  haut.  II.  616. 
n.  1. 

Infcription  d’un  marbre  de  Péfaro  3 
c’eft  peut-être  le  feul  monument  où  l’on 
trouve  les  noms  des  confuls  Arcade  ôc 
Rufin  enfemble.  II.  636.  6 37. 

Infcription  d’un  tombeau  de  pierre , 
trouvé  à  S.  Sulpice  de  Paris.  II.  6$ç),n.  1. 

Infcription  efpagnole,  datée  de  la  qua¬ 
trième  année  du  régné  d’Egica.  II.  640. 

Infcription  ,  publiée  parmi  les  marbres 
de  Péfaro  ,  où  l’efpérance  de  la  réfurrec- 
tion  des  corps  eft  marquée.  II.  641. 

Infcrivtion  du  tems  de  Luitprand ,  Roi 
des  Lombards.  II.  6 41.  n.  1. 

Infcription  de  Poitiers ,  lue  diverse¬ 
ment  par  les  fivans.  II.  646.  <347.  n.  1. 
648.  Autre  infcription  ,  gravée  fur  la  clê 
de  la  voûte  de  l’églife  cathédrale  de  Poi¬ 
tiers  ,  mal  lue  par  Befii.  ibid. 

Infcription  qu’on  voit  dans  l’églife  de 
Trouillas  ,  fur  le  canal  de  Languedoc  : 
elle  prouve  que  Léovigilde  monta  fur  le 
trône  dès  l’an  568.  II.  650.  n.  65  1. 

Infcription  fingulière  pour  le  ftyle  ôc 
les  caractères.  II.  6 52. 

Infcription  découverte  auprès  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Acheul  d’Amiens.  IL  6 52. 

Infcription  fépulcrale  du  xe.  fiècle  ,  pu¬ 
bliée  par  Aldretre.  II.  <353.72.  1. 

Infcription  du  vme.  fiècle,  qui  confta- 
te  la  donation  de  la  terre  de  Palaifeau.  il. 
653, 
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Infcription  lapidaire  du  xie.  fiècle ,  gra¬ 
vée  fur  la  porte  de  la  ville  de  Blois.  II.  6  5  4. 

Infcription  de  Martos,  en  Efpagne.  II. 
^5  3*  <>54* 

Infcription  d’un  reliquaire  de  la  cathé¬ 
drale  de  Clermont.  II.  65  5. 

Infcription  ,  incruftée  dans  un  mur  du 
cloître  de  l’abbaye  de  S.  Germain  d'Au¬ 
xerre.  II.  <3  5  6.  n.  1. 

Infcription  poétique,  contenant  l’élo¬ 
ge  d’un  moine  Evêque.  II.  657. 

Infcription  du  fceau  de  Rodolfe  iv.  Ar» 
chiduc  d’Autriche.  II.  (373. 

Infcription  du  fceau  de  Ladiflas  ,  Roi 
de  Hongrie  ,  où  l’on  trouve  l’abrévia¬ 
tion  &c.  ôc  l’an  1451.  marqué  en  chifres 
arabes.  II.  677. 

Infcription  lapidaire,  dont  les  cara&è- 
res  forment  une  croix.  II.  685.  n.  1.  (386". 

Infcription  provençale,  répétée  quatre 
fois  dans  le  circle  intérieur  d’un  grand 
baflin  de  laiton.  II.  687.  n.  2. 

Infcriptions  antiques ,  qui  renferment 
des  imprécations.  II l.  649.  &  fuiv.  n. 

Infcription  trouvée  dans  une  chafie  de 
l’églife  de  S.  Merri  à  Paris.  III.  654. 

Infcriptions  gravées  fur  les  cachets  ôc 
les  fceaux  antiques.  IV.  <35.  &  fuiv. 

Infcriptions  fur  les  fceaux  de  la  troi- 
fième  race  de  nos  Rois  ,  des  anciens  Ducs 
ôc  Comtes',  ôc  des  Empereurs  d’Alle¬ 
magne.  IV.  70.  &  fuiv. 

Infcription  en  vers  léonins ,  fur  le  fceau 
ôc  le  contre  feel  de  Guillaume  le  conqué¬ 
rant.  IV.  20 (3.  207.  n.  1.  208.  n.  1. 

Infcriptions  qui  prouvent  l’ufage  des 
anathèmes  ôc  des  malédiétions  chez  les 
anciens  Chrétiens.  IV.  63 4.  n.  1. 

Infcription  ,  datée  de  l’an  104.  de  l’é¬ 
glife  catholique.  V.  3 6 8. 

Infcription  que  le  bibliothécaire  de 
l’abbaye  de  S.  Benoît- fur- Loire  mettoit 
fur  le  cierge  pafcal.  V.  5  96.  n.  1. 

Infcription  en  faux  ,  non  -  recevable 
quand  on  ne  raporte  point  de  plus  forte 
preuve  que  la  comparaifon  des  écritures 
par  experts.  II.  445.  n.  3.  Précautions 
employées  par  nos  Rois,  depuis  deux  cens 
ans ,  pour  réprimer  les  injuftes  aeufations 
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de  faux.  VI.  2.49.  &  fuiv.  Infcription  en 
faux  ,  fondée  fur  une  méprife  prefque 
inévitable  :  Wharton  abufe  de  cette  mé- 
prife.  VI.  27 6.  &  fuiv. 

Infinuations  :  coutume  établie  en  An¬ 
gleterre  d’infinuer  les  contrats  fur  les  re- 
giftres  publics,  apellés  rôles.  I.  104.  105. 

Inflrumens  :  nom  qui  lignifie  toutes  for¬ 
tes  d’aétes  publics,  i.  420. 

Interlignes y  où  l’on  écrivoit  les  quali¬ 
tés  des  perfones  qui  intervenoient  aux 
a&es,  IV.  4 5 6.  n.  1. 

Interponclions ,  ou  paufes  :  les  vuides 
laides  en  blanc  dans  les  mlf.  en  tiennent 
lieu  :  ils  donnèrent  nailfance  à  la  diftinc- 
tion  des  mots.  III.  465. 

Inventaires ,  aveux  &  dénombremens. 
I.  429.  430. 

Inventaire  des  chartes  des  églifes ,  or¬ 
donné  par  le  concile  d’Avignon  de  l’an 
1 3  16.  V.  590. 

Invefliture  conférée  par  l’anneau.  IV. 
16.  &  fuiv.  Symboles  d’inveftitures,  at¬ 
tachés  aux  fceaux.  IV.  407.  Antiquité  des 
inveftitures  :  en  quel  fiècle  annoncées  dans 
les  diplômes  :  les  divers  fymboles  d’in¬ 
veftitures  étoient-ils  arbitraires ,  ou  fixés 
par  les  loix  ?  IV.  645.  6\6.  n.  1.  648. 
649.  «.  1.  2.  Formules  d’inveftitures  en 
Angleterre:  celles  de  Paris  ,  dans  la  colla¬ 
tion  des  prébendes.  IV.  650.  L’annonce 
des  divers  lignes  d’inveftitures,  utile  pour 
la  vérification  des  chartes  :  ces  lignes  con- 
fervés  avec  peu  de  foin  par  ignorance. 

IV.  650.  651. 

Invejliture  des  biens  aumônés  à  l’é- 
glife,  par  divers  fymboles  marqués  dans 
les  chartes  eccléfiaftiques  du  xi*,  fiècle. 

V.  517 .  n.  1,  Comment  les  Empereurs 
d’Allemagne  inveftiftoient  les  Evêques 
au  xc.  fiècle.  V.  752. 

Invejlitures  par  le  capuchon  8c  par 
d’autres  fymboles  au  xive.  fiècle.  VI.  54. 
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Invocations  cachées  dans  les  aétes  des 
Romains.  III.  628.  632.  634.  63  5. 

Invocations  à  la  tête  des  diplômes  mé¬ 
rovingiens.  III.  647. 

Invocations  dans  les  aétes  des  Wifi- 
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goths  du  vne.  fiècle  :  raifons  de  ne  les 
pas  exclure  des  diplômes  mérovingiens. 
III.  <>50.  &  fuiv. 

Invocation  double  dans  les  diplômes. 
III.  666.  667. 

Invocation  implicite  &  explicite  dans 
les  diplômes  impériaux  d’Allemagne. 
111.  £>8o.  &  fuiv. 

Invocation  du  nom  de  Dieu  8c  de  J.  C. 
à  la  tête  des  lettres  des  premiers  Chré¬ 
tiens.  IV.  5  97.  n.  5  98. 

Invocations  claires  8c  diftinétes,  direc¬ 
tes  &  indire&es  IV.  598.  &  fuiv. 

Invocations  en  ufage  fous  les  Rois 
de  la  Ie.  race  :  diverfité  de  fentiment  en¬ 
tre  D.  Mabillon  8c  le  P.  Papebrock  : 
preuves  qu’avant  Charlemagne  elles  pré- 
cédoient  les  fouferiptions  ôc  les  diplô¬ 
mes  :  ce  qui  en  tenoit  lieu  lorfqu’elles 
n’étoient  qu’indireétes.  IV.  602.  &fuiv. 

Invocations  manifeftes  dans  les  diplô¬ 
mes  avant  le  milieu  du  vme.  fiècle,  prou¬ 
vées  contre  le  P.  Mabillon.  IV.  603. 
&  fuiv. 

Invocations  en  chifres ,  en  monogram¬ 
mes  ,  chez  les  Romains  8c  nos  premiers 
Rois  :  font-elles  de  vraies  invocations , 
ou  des  lignes  arbitraires ,  ou  de  fimples 
traits  de  plume ,  tracés  au  hafard  ?  IV. 
606.  &  fuiv. 

Invocation  double  ;  l’une  énigmatique , 
&  qui  devint ,  dans  la  fuite ,  inintelligi¬ 
ble  *,  l’autre ,  claire  8c  formelle  3  depuis 
8c  pendant  quel  tems  mife  à  la  tête  des 
diplômes.  IV.  609.  6 10.  611. 

Invocation  monogrammatique  3  quand 
fut-elle  bannie  des  diplômes  de  nos 
Rois  ?  La  diftinâte  remplacée  quelque¬ 
fois  par  des  croix,  8c  terminée  par  Amen  ; 
jufqu’en  quel  fiècle.  IV.  611.  n.  1.  Les 
chartes  des  particuliers  commençoient 
fouvent  par  l’invocation ,  fuivie  d 'Ego  , 
ou  par  Ego ,  fuivi  de  l’invocation.  IV. 
6 18.  619. 

Invocation  à  la  tête  des  lettres  des  Pa¬ 
pes.  V.  1 5  6.  157. 

Invocation  exprimée  par  des  fymboles 
dans  les  lettres  des  Evêques  du  ive.  fièr. 
de.  V*  354. 
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Invocations  formelles,  en  ufage  dans 
les  aéfces  eccléfiaftiques ,  dans  quelques- 
uns  des  laïques  ôc  dans  les  conciles  au 
vic.  fiècle.  V.  38 6.  n.  2. 

Invocations  fréquentes  dans  les  aétes 
eccléfiaftiques  du  vu®,  fiècle.  V.  401. 

Invocation  de  la  très-fainte  Trinité 
dans  les  anciennes  chartes  :  paradoxes 
inouis  du  P.  Hardouin,  à  ce  fujet.  III. 
83.  n .  1. 

Invocation  de  la  fainte  Vierge  ,  jointe 
a  celle  de  J.  C.  dans  les  chartes  ecclé- 
fîaftiques  du  vii  .  fiècle.  V.  409. 

Invocations  ôc  diverfes  autres  manières 
de  commencer  les  chartes  eccléfiaftiques 
au  xne.  fiècle.  V.  541.  &  fuiv. 

Invocation  de  la  divinité  au  commen¬ 
cement  des  éctits  des  païens.  IV.  597. 
n,  1. 

Invocation  du  nom  de  J.  C.  à  la  tête 
des  Inftitutes  de  Juftinien.  V.  641.  6^z. 

Invocations  par  des  fignes  ôc  des  traits 
entortillés  à  la  tête  des  diplômes  méro¬ 
vingiens.  V.  65 1.  6 53. 

Invocations  monogrammatiques ,  plus 
communes  que  les  diftinébes  au  commen¬ 
cement  des  diplômes  royaux  de  France 
au  vir.  fiècle.  V.  66 3. 

Invocations  diftinétes  au  commence¬ 
ment  des  édits  ôc  des  lettres  des  Empe¬ 
reurs  au  vii':.  fiècle.  V.  66  3. 

Invocations  direétes  à  la  tête  des  di¬ 
plômes  donnés  au  vii  .  fiècle  par  les  Rois 
Lombards,  Wifigots  &  Anglofaxons. V. 
66^.  66 4. 

Jobert  (  Le  P.  )  :  éloge  magnifique  qu’il 
fait  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon. 
1. 3  2c  Ce  Jéfuite  blâme ,  avec  raifon ,  ceux 
qui  apellent  gothiques  les  beaux  caraétè- 
res  romains  qu’on  lit  fur  les  médailles  des 
Rois  Goths.  II.  5 1  3 .  n.  1 . 

Joinville  :  fa  lettre  en  papier  de  chife, 
au  Roi  Louis  x.  I.  523. 

Jornandès  attefte  que  du  tems  de  Sylla 
Dicenus  donna  des  loix  aux  Goths.  III. 
Z},  n.  1 . 

Joffe  d’Hond  :  fes  modèles  d’écriture 
ôc  fes  alphabets  dans  fon  Théâtre  de  V art 
(T écrire .  II.  132.  n.  1. 
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Joffe ,  Marquis  de  Brandebourg  :  for¬ 
mules  initiales  de  fes  diplômes.  VI.  8 6. 

Jourdan ,  Jéfuite  ,  s’eft-il  déclaré  con¬ 
tre  les  diplômes  en  général  ?  II.  Préf  iv.  n. 

Jourdan 3  proteftant ,  relevé  fur  la  dé¬ 
nomination  d’écorce  d'arbre ,  qu’ü  donne 
aux  tablettes  cirées.  III.  303.  3044 

Journalijles  de  Trévoux  :  leurs  aveux 
touchant  la  fupériorité  de  D.  Mabillon 
fur  les  PP.  Papebrok  ôc  Germon.  I.  30. 

Irène ,  Impératrice,  repréfentéefur une 
médaille  ,  tenant  dans  fa  main  droite  un 
globe  ,  furmonté  d’une  croix  ,  ôc  dans  fa 
gauche  un  feeptre ,  terminé  par  une  croix. 
II.  637.  Cette  Impératrice  aflifta  au  fé¬ 
cond  concile  général  de  Nicée.  V.  401. 
n.  1.  Elle  établit  dans  un  monaftère  de 
filles  une  tréforière ,  à  qui  elle  confia  le 
foin  des  archives.  V.  449.  n.  1. 

Irénée  (  S.  )  :  explication  du  texte  où 
il  dit  que  les  premières  ôc  anciennes  let¬ 
tres  hébraïques  n’étoient  que  dix  en 
nombre.  I.  642.  n.  5.  6.  Ce  S.  Martyr 
attefte  que  plufieurs  peuples  barbares  vi- 
voient  fans  papier  ôc  fans  encre  *,  c’eft*à- 
dire  ,  fans  écriture.  III.  22. 

Irici  (André)  s’eft  mépris,  en  quali¬ 
fiant  de  carée  l’écriture  du  mf.  des  Evan¬ 
giles  ,  écrit  de  la  main  de  S.  Eusèbe.  III. 
148.  n.  1. 

Iringus  Ciftercien,  allemand,  s’élève 
contre  l’ufage  de  peindre  en  or  moulu  les 
lettres  initiales  des  livres.  I.  543.  544.  n. 

Irlandois  :  leur  prétendu  alphabet  avant 
leur  converfion  n’a  aucun  raport  avec  au¬ 
cun  autre  du  monde  :  quelle  étoit  l’écri¬ 
ture  des  doétes  :  avoit-elle  quelque  ana¬ 
logie  avec  les  cordelettes  des  premiers 
Chinois  ?  II.  74.  &  fuiv.  L’antiquité  des 
caraétères  ôc  des  mff.  Irlandois  eft-elle 
fufifamment  conftatée  ?  II.  74.  75.  n. 

Irmine  (  Sainte  ) ,  Abbefle  ,  donne  la 
moitié  de  la  terre  d’Epternac  à  S.  Wille- 
brod  ,  par  une  charte  en  forme  de  lettre. 
V .  4  2  4* 

Irminon ,  Abbé  de  S.  Germain-des- 
Prés  ,  marqua  dans  un  livre  tous  les  re¬ 
venus  de  fon  monaftère  :  c’eft  ce  qu’on 
apelle  fon  polyp tique,  V.  449. 
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Ifabelte  ,  Reine  d’Angleterre ,  époufe 
le  Comte  de  la  Marche ,  ôc  prend  le  titre 
de  Reine-Comtelfe.  VI.  6. 

Ifidore  (  S.  )  dit  que  les  inftrumens  des 
écrivains  étoient  la  canne  &  la  plume  3 
que  la  canne  étoir  tirée  d’un  arbre ,  ôc  la 
plume  d’un  oifeau  ,  ôc  qu’on  la  fendoit 
en  deux  pour  écrire.  I.  557.  Explication 
du  texte  ,  où  il  dit  que  Tiron  fut  le  pre¬ 
mier  qui  inventa  les  notes.  III.  5  64.  n.  2. 
565.  n.  1. 

Ifidore  Mercator ,  fabricateur  des  fauf- 
fes  décrétales  :  preuves  de  leur  faudeté. 

VI.  14^. 

Ifmaèl ,  fecrétaire  de  Facardin ,  ré- 
gertt  d’Egypte,  en  1249.  fut  le  plus  ha¬ 
bile  faulfaire  de  fon  tems.  VI.  180. 

Juenin ,  chanoine  de  Tournus ,  con¬ 
fond  l’écriture  des  Goths  d’Italie  avec 
celle  des  Lombards.  III.  3 1 8.  n.  1 .  Il  ré¬ 
fute  le  P.  Chifflet ,  Jéfuite,  au  fujet  des 
bulles  d’or  de  Charles  le  Chauve,  ôc  des 
autres  Rois  de  la  fécondé  race.  IV.  1 1 7. 
&  fuiv. 

Jugemens  :  aéfes  connus  fous  ce  nom  , 
ÔC  leurs  efpèces.  I.  325.  &  fuiv.  Leurs 
diverfes  formes ,  félon  la  qualité  des  fen- 
tences  qu’on  prononçoit.  I.  324. 

Jugemens  rendus  fous  les  arbres ,  à  la 
porte  des  églifes  ,  inter  duos  Leones.  IV. 

557- 

Juifs  :  leur  fable  de  deux  écritures  chez 
leurs  ancêtres,  dont  l’une  facrée  ,  l’autre 
profane.  I.  5' 97.  Les  juifs  réfugiés  en 
Egypte  fous  Néron ,  aimèrent  mieux  fouf- 
frir  toutes  fortes  de  tourmens ,  que  d’apel- 
ler  l’Empereur  leur  feigneur.  V.  6  16.  n. 
1.  Ils  furent  chaffés  d’Angleterre  fous 
Edouard  1.  parcequ’ils  contrefaifoient  les 
fignatures  ôc  les  fceaux.  VI.  180. 

Jule  Céfar  écrivoit  en  chifres.  III.  509. 
n.  1 .  Il  introduifit  l’ufage  d’écrire  les  let¬ 
tres  fur  le  premier  côté  ôc  fur  le  revers. 
IV.  471.  472. 

Jules  1.  Pape  :  la  fufcription  de  fes  let¬ 
tres  ne  renferme  que  fon  nom  avec  le 
falut,  J/z  Domino  Jalutem.V .  94. 

Jules  11.  fes  bulles  :  comment  s’en  fai- 
foit  la  publication  :  fa  devife  ôc  fon  fceau 
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de  plomb  :  fes  armes.  V.  325.  32(3.  Ce 
Pape  fit  travailler  les  favans  à  découvrir 
l’art  des  notes  de  Tiron  :  les  uns  les  ont 
prifes  pour  des  traits  de  caprice,  les  au¬ 
tres  pour  des  chifres  arabes.  III.  563.  n. 
1  •  3  •  4* 

Jules  in.  devife  de  ce  Pape  :  fes  armes 
répétées  jufqti  a  huit  fois  fur  fon  fceau. 

V.  317. 

Julia  Domna ,  mère  des  Empereurs 
Géta  ôc  Caracalla ,  eft  la  feule  de  toutes 
les  femmes,  qui  ait  ofé  s’apeller pia,fe- 
lixy  au  gifla.  572. 

Juliers ,  (Jacques  de)  frère  mineur, 
dégradé ,  livré  au  bras  féculier  ,  condam¬ 
né  au  fuplice  de  l’eau  bouillante,  pour 
avoir  fabriqué  des  lettres  apoftoliques. 

VI.  193. 

Julius  PoIIux  fait  l’énumération  des 
inftrumens  à  écrire.  I.  539. 

Junior  :  ce  qu’on  doit  entendre  par 
cette  expreflion.  IV.  530. 

Junius  a  publié  le  fameux  livre  d’ar¬ 
gent  ,  contenant  les  évangiles  en  langue 
gothique.  III.  318.  n.  3. 

Jurement  per  falutem  Imperatorum > 
crime  dhdolâtrie.  I.  277.  Défenfe  de  ju¬ 
rer  par  la  vie  du  Roi ,  ou  celle  de  fes  en- 
fans.  I.  277. 

Jurifconfultes  :  ce  qu’ils  exigent ,  pour 
que  des  écritures  tirées  des  archives  pu¬ 
bliques  faflent  foi.  I.  81.  n.  17. 

Jurifdiclion  temporelle  des  Evêques  & 
des  Abbés  ,  accrue  dans  le  xie.  fiècle.  V. 
495- 

Jurifprudence  des  Empereurs  Alexan- 
dre-Sévère,  Gordien,  Valérien  ÔC  Gal- 
lien  ,  en  matière  de  faux.  VI.  121.  122. 

Juflices  domaniales ,  très-rares  avant 
le  xe.  fiècle  :  changement  que  l’éreétion 
des  fiefs  aporta  dans  la  jurifprudence. 

IV-  5  5  5  - 

Juflice  des  églifes ,  exercée  dans  le  xiii% 
fiècle  par  des  fénéchaux,  baillis  ôc  cham- 
briers.  V.  5  66. 

Juflices  feigneuriales  ,  ou  domaniales  ; 
leur  première  origine  :  premier  exemple 
de  ce  droit  acordé  à  un  laïque.  V.  72.(3. 
n.  1.  727. 

Juflin 
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i 

Juftin  (S.)  dans  Ton  Dialogue  avec 
Triphon  ,  reproche  aux  Juifs  d’avoir  re¬ 
tranché  du  texte  facré ,  Dominus  regnavit 
à  lignOj  en  haine  de  la  croix.  II.  3  9  5 .  n.  1 . 

Jufiin  j  Empereur ,  ne  favoit ,  ni  lire , 
ni  écrire.  II.  419.  Il  fe  fervoit  d’une  ef- 
tampille ,  ou  plutôt  de  tablettes  de  bois 
percées,  pour  ligner  les  quatre  premières 
lettres  de  fon  nom.  II.  4 32.  n.  1.  Son 
fceau  portoit  fon  bufte  :  Archétas ,  Roi 
d’Ethiopie  baifa  la  poitrine  de  cet  Em¬ 
pereur,  figuré  fur  fon  fceau.  IV.  1  oo.n.z. 

Juftine ,  mère  de  Valentinien  n.  or¬ 
donna  au  maître  des  Mémoriaux  ,  de 
drefter  des  décrets  en  faveur  des  Ariens. 
V.  6$o. 

Juftinien  établit  dans  chaque  cité  des 
dépôts  d’aétes.  I.  93.  Sur  quels  motifs  il 
infirma  la  preuve  des  vérifications  des 
écritures.  II.  471.  n.  1.  Il  ordonna  que 
l’héritier  formeroit  de  fa  propre  main  le 
ligne  de  la  croix  dans  les  inventaires.  IV. 
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761.  Il  permit  les  échanges  des  biens  8c 
les  baux  emphytéotiques  entre  les  églifes. 
V.  645. 

Juftinien  le  jeune ,  fe  fervoit  d’un  fceau 
fur  lequel  fon  bufte  étoit  repréfenté.  V. 
(j  4  5  • 

Juvenal ,  de  Jérufalem,  produit  de  faux 
aébes  pour  élever  fon  fiège  au  deftus  de 
fon  rang.  VI.  1 14.  8c  emploie  des  pièces 
fupofées  pour  établir  fa  principauté  fur 
la  Paleftine.  ibid.  128. 

Juvenel ,  de  Carlencas ,  s’eft  mépris,  au 
fujer  du  papier  d’Egypte.  I.  484.  n.  1.  Il 
ne  fe  contente  pas  de  dire  qu’on  ne  s’eft. 
fervi  de  l’ère  chrétienne  dans  les  chartes 
qu’au  xic.  fiècle  :  il  impute  une  erreur  li 
groftîère  à  Dom  Mabillon.  IV.  699.  n.  1, 

Ivetot  :  les  Seigneurs  de  cette  terre 
apellés  Rois  8c  Princes.  IV.  218.  n.  1. 

Ivoire  :  lettres  gravées  ,  ou  écrites  avec 
des  liqueurs  fur  l’ivoire.  II.  92. 


K. 


.  Subftitué  au  C  :  pourquoi ,  8c  en 
quel  tems  ?  II.  35 .  n.  37.  n.  39.  n. 
Ufage.,  révolutions  8c  forme  de  cette 
lettre  :  le  K  commençant  le  nom  de 
Charles  dans  les  diplômes  du  vin  .  fiè¬ 
cle  ,  8c  le  C  dans  ceux  du  ixe.  loin  de 
fournir  contre  eux  des  moyens  de  faux , 
ne  doivent  pas  même  les  rendre  fufpeéts. 
II.  213.  &  fuiv. 

Kalendrier  des  Romains  expliqué.  IV. 
725.  n.  1.  72 6.  Le  premier  jour  de  cha¬ 
que  mois ,  apellé  kalendes.  Ibidem. 
Keder  confond,  dans  fon  Commen¬ 


taire  furies  médailles  runiques ,  les  lettres 
monacales ,  ou  gothiques  modernes ,  avec 
les  lombardes.  III.  32. 

Kennedi  ne  trouve  aucun  raport  entre 
l’alphabet  des  Irlandois ,  avant  leur  chrif- 
tianifme ,  8c  l’alphabet  des  autres  nations. 
II.  74.  &  fftv' 

Kirchtr ,  décidé  pour  l’antiquité  des 
lettres  alphabétiques  des  Egyptiens ,  don¬ 
ne  pour  telles  des  caraétères  coftes  :  eft; 
réfuté  par  M.  Renaudot.  I.  576".  n.  5. 

Kpixp/v, fon&ion  de  ce  figne,  employé 
par  les  Grecs.  III.  485. 


L. 


Z.  Uniformité  de  la  figure  de  cette 
lettre  chez  les  divers  peuples  :  va¬ 
riété  des  L  tyroniennes  :  L  fur  les  mé¬ 
dailles  égyptiennes  8c  fyriennes  ,  ou  le 
Lycaba^  :  formes  de  L  des  marbres ,  des 
mlf.  8c  des  diplômes.  II.  222.  &  fuiv, 
Tome  FL 


Labarum ,  ou  croix  de  notre  Seigneur^ 
qui  aparut  à  Conftantin  :  vérité  de  cette 
vifion  célefte»  IV,  598.  n.  1.  599.  n .  1. 
600.  n.  1, 

Labarum  :  fes  diverfes  formes ,  fon 
ufage.  IV.  600.  n .  &  fuiv.  Ce  labarum, 
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ou  monogramme  de  J.  C.  mis  à  la  tête 
des  lettres  8c  des  foufcriptions  du  ve.  fiè- 
cle.  V.  37 3. 

Labbe  (  Le  P.  )  n’a  publié  qu’une  par¬ 
tie  des  aétes  du  concile  deTélepte ,  qu’on 
trouve  en  entier  dans  le  mf.  936.  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Germain-des-Prés.  III.  183. 
Notes  injurieufes  de  ce  Jéfuite  ôc  de  fon 
confrère  le  P.  CoflTart,  contre  les  décrets 
3.4.  5.  de  la  fécondé  feflîon  du  concile 
de  Balle.  IV.  3  17.  n.  1.  Le  P.  Labbe  ne 
veut  pas  que  le  tombeau  découvert  à 
Tournay  foit  de  Childeric.  ibidem.  101. 
n.  1 .  col.  2. 

Lacs  de  foie  de  diverfes  couleurs ,  pour 
attacher  aux  bulles  les  fceaux  de  plomb. 
V.  2.52. 

Laïques  :  leur  ignorance  étoit  fi  grande 
dans  le  ix  .  fiècle  8c  les  fuivans ,  qu  ils  ne 
favoient  pas  même  écrire  leurs  noms.  II. 
422.  n.  1.  2.  Quand  firent-ils  quelques 
efforts  pour  fortir  de  leur  ignorance  ? 
Progrès  de  l’art  d’écrire  :  étude  des  loix , 
rédaction  des  coutumes  :  fignatures  des 
particuliers  &  de  la  main  des  Rois.  II. 
434.  n.  3 .  &  fuiv. 

Laïques ,  excommuniés  à  caufe  de  leurs 
longues  chevelures.  IV.  107. 

Lambecius  ,  pièce  en  écriture  curfive 
romaine ,  qu’il  ne  put  jamais  lire.  II.  41 5 . 
72.  2.  416.  Car  ne  put  déchifrer  le  papier 
d’Egypte  de  la  bibliothèque  de  l’Empe¬ 
reur,  écrit  en  ce  cara&ère.  III.  409. 

Lambert  y  prêtre  8c  moine  au  vme.  fiè¬ 
cle  ,  fe  qualifie  Servus  fervorum  Dei.  III. 

Lambeth  :  fauflfaires  déclarés  excom¬ 
muniés  trois  ou  quatre  fois  l’an  par  le 
concile  qui  s’y  tint  en  1330.  Us  ne  peu¬ 
vent  être  abfous  que  par  l’Evêque.  VI. 
*5>$- 

Lames  d’or,  ou  de  quelque  autre  ma¬ 
tière  ,  percées  en  forme  de  lettres,  dans 
les  ouvertures  defquelles  les  enfans  paf- 
foient  la  plume  pour  tracer  les  caraétè- 
res.  IV.  764.  n.  1.  Elles  fervoient  aufli  à 
former  les  monogrammes.  V.  27.  n.  1. 

Lancelot ,  de  l’Académie  royale  des 
Infcriptions,  déclare  qu’il  a  trouvé  très- 
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peu  d’originaux  faux  dans  les  anciennes 
archives.  II.  Préf.  ix.  464.  n.  2. 

Lancelot  (  Dom  )  explique  la  ponc¬ 
tuation  autrement  que  Donat.  III.  468. 
n.  1. 

Landevenec  :  chartes  fauflfes ,  au  nom¬ 
bre  de  huit  cens ,  dans  cette  abbaye  3  rê¬ 
verie  de  Richard  Simon.  I.  155.  n.  28. 

Landon  de  Néelle ,  maréchal  de  France, 
tué  à  la  bataille  de  Courtrai.  I.  4^2.  n. 

Lanfranc  s’apliqua  à  corriger  les  mlf. 
on  réfute  Edouard  R'  own  8c  Richard  Si¬ 
mon  ,  quiacufentce  grand  homme  d’avoir 
corrompu  les  livres  facrés.  IV.  45  2.  n.  1. 

Langue  punique  ,  ou  tyrienne  :  fa  re£ 
femblance  avec  la  phénicienne.  I.  6  54. 

Langue  fyriaque  :  raports  de  fes  lettres 
avec  l’hébreu  judaïque.  I.  676. 

Langue  runique  :  fes  lettres  fréquem¬ 
ment  conjointes.  I.  713. 

Langue  grecque  :  fes  diale&es  prefque 
aufli  diférentes  que  les  peuples  qui  la  par- 
loient  :  delà  diverfes  prononciations ,  8c 
changemens  arrivés  à  quelques-unes  de 
fes  lettres.  IL  33.  &  fuiv.  n. 

Langue  latine  :  les  caufes  de  fa  corrup¬ 
tion;.  IV.  481.  483.  n. 

Langue  grecque  8c  latine  ,  employée 
dans  les  anciens  a&es  publics.  IV.  510. 
&  fuiv. 

Langue  des  anciens  Gaulois ,  la  même 
que  celle  des  Germains.  IV.  5 1 1.  n.  1. 

Langue  faxone  :  livres  8c  aétes  publics 
d’Angleterre,  écrits  en  faxon  8c  en  latin  : 
commencement  8c  fin  de  ces  ufages.  IV. 
5  1 2.  n.  1.  2. 

Langue  françoife  devient  celle  des  loix 
des  tribunaux  8c  de  lanoblelîè  d’Angleter¬ 
re  après  la  conquête  de  ce  royaume  3  de 
manière  cependant  qu’on  trouve  encore 
depuis  nombre  de  chartes  en  anglo-faxon. 
IV.  5 1  3.  n.  1 .  2.  3.  514.  /2.  1. 

Langue  françoife,  abolie  l’an  1362. 
dans  les  aétes  publics  d’Angleterre  3  cepen¬ 
dant  elie  fut  encore  depuis  en  ufage  par¬ 
mi  les  feigneurs  anglo-normans.  IV.  515. 
n.  1 .  &  fuiv. 

Langue  romance  :  provinces  où  elle  a 
eu  cours.  IV.  516.  517. 
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Langue  théotifque  &c  la  romaine  ruf- 
ïique  en  ufage  dans  la  monarchie  fran¬ 
çoife.  IV.  5 16.  517. 

Langue  latine  :  elle  n’étoit  plus  enten¬ 
due  des  laïques  au  xrie. fiècle.  I  V.  5  i8./2.i. 

Langue  romaine  ,  ou  romance ,  plus 
ancienne  que  la  françoife  :  celle-ci  em¬ 
ployée  dans  des  aétes  du  xiic.  iîècle.  IV. 
5  l9- 

Langue  allemande  :  en  quel  tems  em¬ 
ployée  dans  les  chartes.  IV.  5 12.  &  fuiv. 

Langue  efpagnole  :  de  quel  tems  eft  la 
plus  ancienne  charte  écrite  en  cette  lan¬ 
gue  ?  IV.  525. 

Langue  romancière,  jufqu’à  quel  tems 
en  ufage  en  Efpagne.  IV.  525.  526. 

Langue  latine ,  langue  de  l’empire  :  lan¬ 
gue  allemande  ,  celle  du  corps  germani¬ 
que.  IV.  525. 

Langue  portugaife  ,  en  quel  fiècle  em¬ 
ployée  dans  les  aétes  ?  IV.  525.  n.  1. 

Langue  latine  :  fon  ufage  confacré  dans 
l’églife ,  employée  dans  les  bulles  des  Pa¬ 
pes  ,  qui  fe  fervent  de  l’italien  pour  leurs 
ordonnances  ,  touchant  le  gouvernement 
civil  de  Rome.  IV.  526. 

Langue  italienne ,  fortie  du  tombeau 
du  latin  ,  8c  de  même  origine  que  la  fran¬ 
çoife  8c  l’efpagnole  :  fon  âge  dans  les  char¬ 
tes.  IV.  5 16. 

Langue  françoife,  portée  par  les  Nor- 
mans  en  Calabre,  en  Sicile,  &c.  IV.  527. 

Langue  françoife,  employée  dans  une 
charte  d’Odon  11.  Evêque  de  Beauvais, 
en  1  j  47.  V.  531. 

Langue  latine  ruftique,  employée  dans 
les  aétes  du  vuc.  fiècle  8c  pendant  plus  de 
la  moitié  du  fuivant.  V.  661. 

Latin  devenu  commun  à  CP.  depuis 
que  Conftantin  y  eut  établi  le  fiège  de 
l’empire.  III.  144.  n. 

Latin  :  les  François  au  milieu  du  ren- 
verfement  des  fciences  n’ont  pu  le  parler 
8c  l’écrire  plus  correébement  que  les  Ro¬ 
mains.  IV.  489. 

Launoi ,  critique  trop  hardi,  8c  mau¬ 
vais  antiquaire.  III.  6 5  8.  n.  1.  Il  a  pré¬ 
tendu  qu’une  bulle  de  Zacharie  eft  faulTe, 
jparcequ’elle  eft  fcellée  en  plomb  :  ce  qui 
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prouve  la  mauvaife  critique  de  ce  do&eur. 
IV.  25.  n.  1.  par  une  bévue  grolfière, 
il  dit  qu’au  xve.  fiècle  les  Evêques  avoienc 
encore  la  liberté  d’apeller  le  Pape  Très- 
cher  frere.  IV.  39.  n.  col.  2.  Alfez  mau¬ 
vais  critique,  pour  exiger,  fous  peine  de 
faux,  qu’un  privilège  du  vnc.  fiècle  porte 
la  date  de  l’Incarnation  ,  qui  étoit  encore 
rare  dans  les  bulles  des  1  apes.  V.  145. 
n.  2.  Il  déclare  faux  un  aéle  pour  cela 
feul,  qu’il  y  eft  dit  que  le  Pape  Alexan¬ 
dre  iii.  prêcha  au  peuple  dans  le  pré  aux 
Clercs.  V.  274.  n.  Il  réprouve  un  privi¬ 
lège  acordé  par  le  fécond  concile  de  T’oul 
par  un  motif  miférable.  V.  46 5 .  n.  2. 

Laurent  (  S.  )  reprélenté  fur  un  ancien 
fragment  de  verre  ,  aflïs  au  milieu  de 
S.  Pierre  8c  de  S.  Paul.  II.  587. 

Laurière  (  De  )  fupofe  gratuitement  que 
les  fignatures  des  parties  con traçantes 
étoient  ordinaires  en  1304.  II.  438-/2.  2. 

Lautrec  (  Antoine  de  )  décrété  d’ajour¬ 
nement  avec  un  notaire  ,  pour  faulfetés 
8c  ratures  faites  dans  un  teftament.  VI. 
IS>4' 

La^arini  réfute  les  journaliftes  de 
Trévoux  fur  l’article  du  P.  Germon.  I. 
31.  n.  19.  Nier,  félon  M.  Lazzarini , 
l’exiftence  des  titres  anciens,  c’eft  cou¬ 
vrir  de  ténèbres  toute  l’antiquité  facrée 
8c  profane.  I.  113. 

Lebeuf  fait  une  multitude  de  fautes  , 
en  lifant  une  infcription  gravée  fur  un 
mur  du  cloître  de  S.  Germain  d’Auxerre. 

II.  6  $6.  n.  1.  Il  femble  réduire  toutes  les 
efpèces  d’écritures  gothiques  modernes 
au  cara&ère  minufcule.  II.  66 2.  n.  Il  fait 
enrendre  que  lès  moines  étoient  exclus 
des  fondions  cléricales  :  on  prouve  le 
contraire.  III.  300.  n.  1.  301.  Ce  favant 
académicien  réfuté  au  fujet  d’une  lettre 
de  Hincmar  ,  inférée  dans  un  mf.  III. 
493.  n.  M.  Lebeuf  prétend,  mal  à  pro¬ 
pos,  que  l’églife  de  S.  Germain-des  Prés 
n’a  porté  le  nom  de  ce  faint  que  long- 
tems  après  la  tranflation  de  fon  corps. 

III.  6 51.  Il  eft  réfuté  fur  une  conjedure 
tirée  d’une  déclamation  de  Pierre  de 
Blois,  contre  les  exemptions  des  mo- 

w  •  •  •  •« 
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naftères.  IV.  34(1.  n.  2.  Le  même  M.  Le- 
beuf  fe  déclare  pour  les  Bollandiftes  ,  au 
fujet  du  martyrologe  d’Ufuard  :  on  lui 
répond.  IV.  450.  n.  Il  eft  réfuté  fur  le 
110m  de  Bafilica.  IV.  569»  n •  1  ► 

Legagneur  :  modèles  d’écritures  ôc 
d’alphabets  dans  fa  Technographie.  II. 
132.  n.  2. 

Légendes  des  fceaux  d’Allemagne  ,  où 
le  nombre ,  qui  diftingue  les  Empereurs 
de  même  nom,  eft  marqué.  IV.  71.  72. 

Légendes  gravées  fur  les  fceaux  :  leur 
variété.  IV.  68.  70.  71. 

Légende  en  vers  fur  les  fceaux.  IV.  73. 
Légende  :  Roma  caput  mundi  régit  or  bis 
frena  rotundi.  ibid.  Légendes  en  rimes 
énigmatiques  ôc  en  figles  fymboliques , 
fur  les  fceaux  des  Empereurs  d’Alle¬ 
magne.  IV.  74.  75.  n.  1. 

Légipont  (  Dom)  manifefte  l’impofture 
d’une  copie  vidimée ,  &  raporte  un  fait 
<qui  juftifie  les  archives  monaftiques.  I. 
159.  160. 

Leibnits  relève  les  avantages  ôc  l’uti¬ 
lité  des  anciens  diplômes.  I.  3.  n. 

Lemere  ,  colleéteur  des  nouveaux  Mé¬ 
moires  du  Clergé ,  confond  les  papiers 
terriers  avec  les  cartulaires.  I.  187.  188. 
Il  copie  M.  Simon  fans  le  citer,  ibidem. 
186.  &  fuiv.  Il  donne  pour  maxime  gé¬ 
nérale  qu’à  l’égard  des  privilèges ,  la  fauf- 
feté  en  eft  aifément  préfumée ,  ôc  con¬ 
clut  du  particulier  au  général.  IV.  25.  n. 

1 .  Il  avance ,  fans  preuves  valables ,  qu’on 
a  fabriqué  une  quantité  prodigieufe  de 
faux  titres  pour  établir  des  exemptions. 
V.  3  8  3 .  Il  prête  à  Dom  Mabillon  une  in- 
fîgne  bévue.  VI.  487.  n .  1.  Il  confond 
Innocent  IV.  avec  Innocent  III.  ibid.  468. 

Lemnifque  :  fes  diverfes  formes*&  ligni¬ 
fications.  Ilï.  484. 

Lemnifques  ,  ou  attaches  des  fceaux  : 
leur  matière.  IV.  403.  &  fuiv. 

Lemnifques  de  parchemin  ,  contenant 
les  bornes  des  terres  ,  attachés  aux  diplô¬ 
mes  des  Rois  d’Angleterre.  IV.  471. 

Lenglet  copie  la  cenfure  de  Baudelot 
contre  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon, 
&  relève  la  célébrité  de  l’auteur.  I.  r 2, 
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Il  s’étaie  du  fufrage  de  MM.  Baudeîot , 
Raguet  ôc  Hickes,  pour  combattre  les 
règles  établies  dans  ia  Diplomatique  du 
P.  Mabillon  :  le  fait-il  avec  avantage  ?  I. 
18.  Il  foupçonne,  fans  fondement,  les 
archives  des  cathédrales  ôc  des  monaftè- 
res.  I.  153.  134.  n.  27.  Il  adopte  la  fable 
infipide  de 7 5 00.  faux  titres  en  Bretagne: 
on  le  réfute.  I.  154.  1 5  5 .  n.  28.  Syftême 
faux  ôc  ridicule  de  M.  Lenglet ,  qui  exem- 
re  de  fupofition  tous  les  titres  des  dépôts 
publics  ,  des  Cours  fouveraines  ôc  des 
villes,  ôc  qui  en  farcit  les  archives  ecclé- 
fiaftiques  ôc  monaftiques.  I.  155.  15 6.  n. 
30.  1 5  7.  n.  3 1 .  Il  confond  les  papiers  ter¬ 
riers  avec  les  cartulaires.  ibid.  187  .188. 
Ses  principes  pour  vérifier  les  chartes ,  peu 
juftes.  I.  2 1 5 .  &f.  Ses  faillies  réglés  de  di¬ 
plomatiques  ,  Ôc  fes  paradoxes  réfutés.  II. 
Préf.  iv.  &  fuiv.  698.  699.  Eloges  qu’il 
fait  de  la  vérité ,  ôc  de  l’utilité  des  an¬ 
ciens  titres  pour  les  hiftoires  particuliè¬ 
res  ,  pour  la  chronologie  des  Princes ,  des 
conciles ,  des  grands  événemens ,  ôcc.  VI. 
229.  230. 

Léolin ,  Prince  de  Galles ,  écrivoit 
en  chifres.  IIS.  510. 

Léon  d’Oftie ,  compilateur  d’un  cartu- 
laire  ,  ou  regiftre ,  divifé  enfix  parties.  I. 

4M- 

Léon  l’Ifaurien  perfécute  les  gens  de 
lettres ,  ôc  fait  brûler  la  bibliothèque  de 
Conftantinople.  II.  637. 

Léon  Iconomaque  ,  fit  contrefaire  l’e- 
criture  de  jean  de  Damas,  fit  fabriquer 
en  fon  nom  une  lettre ,  ôc  l’envoya  au 
Prince  des  Sarrazins  ,  qui  fit  couper  la 
main  de  Jean,  laquelle  fut  réunie  à  fon 
bras  par  miracle.  VI.  143.  n. 

Léon  le  fage  :  conftitutions  de  cet  Em¬ 
pereur  fur  les  moyens  de  prouver  l’in- 
juftice  de  certaines  acufations  de  laux.  VI» 
242.  243 . 

Léon  (  S.  )  varie  dans  la  manière  d’ex.- 
primer  les  notes  chronologiques.  V.  105* 

Léon  m.  fufcripcion  ,  foufcription  , 
dates  &:  formules  des  lettres  de  ce  Pape. 
V. 174.  &  fuiv. 

Léon  iv .  bulle  de  ce  Pape,  fingulière 
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par  fa  date.  V.  195.  Sufcriptions  ,  conclu- 
ïîons ,  dates  de  fes  balles  :  énonciarion  de 
fon  rang  parmi  les  Papes  de  Ton  nom:  bulle 
de  ce  S.  Pape  en  écorce ,  avec  le  fceau  pen¬ 
dant  de  plomb.  V.  181.  1 83.  n.  1 .  1 84. 

Léon  vu.  bulle  de  ce  Pape,  où  il  eft 
dit  que  le  corps  de  S.  Benoît  repofe  à 
Fleuri  :  autre  bulle  du  même  Pape,  datée 
duregne  de  Louis  d’Outremer.  V.  197. 
n.  1. 

Léon  vin.  privilèges  &  bulles  de  ce 
Pape  :  date  lingulière  de  celle  qu'il  donna 
à  l’abbaye  de  No.tre-Dame  des  Hermites. 
V. 200. 

Léon  IX.  vient  à  Sublac ,  &  fait  brûler 
les  titres  des  habitans  du  lieu.  I.  13  a. 

1 3  5 .  11  n’a  pas  introduit  dans  les  bulles 
les  nouveautés  qu’on  lui  attribue  3  mais 
d’autres  qu’on  ne  lui  attribue  pas  :  il  prend 
les  titres  de  Vicaire  de  S.  Pierre  de  de 
Pape  du  S.  Siège  apoftolique  :  fa  faluta- 
tion  Bene  valete ,  réduite  en  monogram¬ 
me  :  figures  circulaires ,  devife ,  fignatu- 
res ,  fceau  de  dates  de  fes  bulles.  V.  m. 
222.  223.  Chanceliers  de  ce  Pape.  ibid. 
225.  226.  Sa  lettre  aux  Princes  Bretons. 
ibid.  22 G.  n.  2.  227.  Léon  ix.  ajouta  des 
chifres  fur  fes  bulles  de  plomb,  pour  mar¬ 
quer  le  nombre  qui  le  diftinguoit  des 
autres  Papes  de  fon  nom.  IV.  301.  302. 

Léon  X.  data  de  fon  pontificat  avant 
fon  couronnement.  V.  286.  Caraébères 
de  fes  bulles  de  de  fes  brefs  :  il  commence 
l’année  au  2  5 .  Mars  :  fa  devife  de  fon  fceau 
repréfentant  les  armes  de  Tofcane.  V^ 
3  2  6. 

Léon  ,  moine  de  Hanaw ,  drelfa  le  car- 
tulaire  de  fon  abbaye.  V.  499.  '00. 

Léonard  de  Vinci,  peintre  Florentin, 
acompagn oit  fes  delfeins  d’explications,, 
écrites  de  la  droite  à  la  gauche  ,  qu’on  ne 
peut  lire  que  dans  le  miroir.  II.  628.  n.  1 . 

Léonce  ,  Evêque  de  Naples  ,  pour  dé¬ 
fendre  l’honneur  dû  aux  faillies  ifnages  , 
alléguoir  les  fceaux  des  Empereurs  qu’on 
honoroit ,  fans  crainte  de  tomber  dans 
le  péché  d’idolâtrie.  IV.  31. 

Lettres  vidimées  ,  où  l’original  n’eft 

pas  fcrupuleufement  copié  y  ou  feulement 
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vidimées  par  extrait.  ï.  179.  180. 

Lettres  :  fous  ce  nom  on  entend  toutes 
fortes  d’aétes  ou  d’écritures.  1.  23  6.  n . 
1.  Les  lettres  proprement  dites  ecclé- 
fiaftiques,  royales  de  privées.  I.  237. 

Lettres  apoftoliques.  I.  237. 

Lettres  formées  ou  canoniques  :  leurs 
efpèces ,  leurs  ufages  :  à  qui  l’on  en  atri- 
bue  l’invention  :  comment  elles  coin» 
mençoient  3  à  qui  adrelfées.  I.  239.  240. 

Lettres  de  recommandation.  I.  240* 
241 .  Les  Abbés  en  donnoient  à  leurs 
Religieux  pour  palier  dans  un  autre  mo« 
naftère.  I.  240.  &  fuiv. 

Lettres  d’émancipation  ,  de  recom¬ 
mandation  ,  de  communion  :  lettres  dé- 
milfoires  &  de  pénitence.  I.  241.  242. 

Lettres  canoniques,  formelles  ou  circu¬ 
laires  :  lettres  apellées  Tracloria  ou 
TraclatorU.  I.  243.  244. 

Lettres  fynodiques  de  fynodales.  E 
244.  2.45* 

Lettres  de  confolation  ,  d’invitation  y 
d’exeufe  :  lettres  apellées  vocatoria ,  cita - 
toria  y  recaptivatoriœ  j  &c.  I.  245,.  &  fuiv * 

Lettres  apellées  commonitorium ,  com~ 
monitoritz  ,  referipta.  I.  247.  &  fuiv. 

Lettres  monitoriales  ,  préceptoriales, 
exécutoires  ou  compulfoires.  I.  251. 

Lettres  d’excommunication  ,  diféren- 
tes  des  lettres  d’anathème.  I.  23 1.  &  fuiv * 

Lettres  d’apel  :  lettres  Apojiolos  de  de 
placer,  ibid.  253.  254.  >• 

Lettres  royaux,  patentes  de  clofes.  I, 
254.  25  5.  . 

Lettres  diverfes  acordées  par  les  Prin¬ 
ces  de  leurs  cours  fouveraines.  I.  255»- 
256. 

Lettres  munies  du  fceau  royal ,  apel- 
lées  Programma.  I.  256. 

Lettres  de  relation  3  ce  qu’elles  con- 
tenoienr  3  a  qui  adrelfées.  1.  287.  288. 

Lettres  des  Princes  de  des  Magiftrats 
romains,  feulement  écrites  en  dedans.  I, 
481.. 

Lettres  d’ivoire  de  de  buis,  de  fer, 
d’argent  de  d’or.  I.  s  43. 

Lettres  alphabétiques  :  leur  invention 
atribuée  à  Dieu  par  les  uns  3  à  Moïle  pas 
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les  autres  :  réfutation  des  auteurs  qui  en 
fixent  l’époque  au  tems  où  Dieu  grava 
la  loi  du  Décalogue  fur  les  deux  tables 
de  pierre.  I.  571.  fuiv. 

Lettres  :  diverfité  de  fentimens  des 
auteurs ,  touchant  les  peuples  qui  les  ont 
inventées  :  moyens  de  les  concilier.  I. 

573- 

Lettres  alfyriennes  &  babyloniennes  : 
leur  antiquité.  I.  573. 

Lettres  caldaïques  &  égyptiennes  : 
elles  feules  peuvent  difputer  de  l’anti¬ 
quité  avec  les  famaritaines ,  ou  ancien¬ 
nes  hébraïques.  1.  575. 

Lettres  alphabétiques  des  Egyptiens  : 
leur  antiquité.  I.  575.  &  fuiv.  Sont-elles 
diftinguées  des  hiéroglyphes  ?  1.  577. 
Les  auteurs  qui  font  honneur  à  l’Egyp¬ 
te  de  l’invention  des  lettres  ,  ne  mar¬ 
quent  pas  fi  elles  étoient  hiéroglyphi¬ 
ques  ou  alphabétiques.  I.  57 6.  n.  4. 

Lettres  étrufques  &  latines  :  leur  anti¬ 
quité.  I.  578.  &  fuiv. 

Lettres  des  monoies  d’Efpagne  &  d’A¬ 
frique  les  plus  anciennes  :  leurs  raports 
avec  les  lettres  grecques  ôc  latines.  I. 

578- 

Lettres  étrufques  :  leur  antiquité  :  elles 
doivent  leur  origine  aux  Pélafges.  I. 

579- 

Lettres  :  leur  antiquité  chez  les  Grecs. 

I.  579. 

Lettres  des  Abyfiins ,  des  Indiens  &  des 
autres  peuples  d’Afie  &  d’Afrique,  dont 
chaque  confonne  porte  fa  voyelle  avec 
elle.  I.  580. 

Lettres  grecques  ,  four  ce  des  latines  : 
leur  relTemblance  entr’elles  ,  malgré  tous 
leurs  changemens.  I.  580.  n.  1.  Leur  ori¬ 
gine  :  elles  ne  viennent  point  des  Egyp¬ 
tiens.  I.  580.  581.  fuiv.  Elles  vien¬ 
nent  de  Phénicie.  I.  5  84.  5  87.  n.  9.  588. 
n.  10. 

Lettres  cadméennes ,  les  mêmes  que 
les  Phéniciennes.  1.  5  86.  &  fuiv. 

Lettres  latines,  venues  originairement 
de  Phénicie.  I.  588.  Raifons  du  peu  de 
raport  qui  fe  trouve  entre  les  lettres  grec¬ 
ques  de  les  Phéniciennes  qui  leur  ont 
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donné  naiflance.  I.  588.  589.  Les  lettres 
grecques  tirenr  leur  origine  des  famari- 
taines.  I.  589. 

Lettres  étrufques  :  leurs  raports  avec 
les  latines ,  &  plus  encore  avec  les  grec¬ 
ques  6c  les  famaritaines.  I.  591.  L’ori¬ 
gine  de  celles  des  Etrufques ,  Arcadiens , 
Grecs ,  Pélafges  ,  remonte  aux  phénicien¬ 
nes.  i.  595. 

Lettres  caldaïques  :  leur  relTemblance 
avec  les  grecques  ôc  les  latines.  I.  594. 

Lettres  famaritaines  :  les  favans  parta¬ 
gés  fur  leur  grande  antiquité  au  defius  des 
caldaïques.!.  594. 

Lettres  hébraïques  :  leur  origine  com¬ 
mune  avec  les  famaritaines  ,  prouvée  par 
des  raports  de  vraifemblance.  I.  595. 

Lettres  grecques  :  împofiïbilité  de  les 
dériver  des  caldaïques}  au  lieu  qu’elles 
nailfent  naturellement  des  phéniciennes, 

1  595’ 

Lettres  famaritaines  :  leur  antiquité 
prouvée  par  les  monnoies  des  Maccabées 
6c  les  anciens  mlf.  I.  597.  Lettres  cal¬ 
daïques  6>c  famaritaines  :  leurs  avanta¬ 
ges  communs  prouvent  que  c’elt  d’elles 
que  les  autres  tirent  leur  origine.  I.  6 00. 
6oi.  Preuves  que  les  latines,  grecques, 
Pélafgiennes  &  arcadiennes  fe  retrouvent 
dans  les  phéniciennes,  où  famaritaines. 
I.  6 37.  La  relTemblance  de  celles  de  plu- 
fieurs  nations ,  conftate  l’unité  de  leur 
origine,  ibid.  Affinité  des  grecques  ÔC 
des  latines,  avec  les  caractères  orientaux, 
tuniques  ,  gothiques  ,  6cc.  1.  647. 

Lettres  obfervées  fur  les  monnoies  des 
Juifs.  I.  6 51. 

Lettres ,  ou  caractères  étrufques:  leur 
nombre  n’elt  pas  encore  fixé  :  auteurs  qui 
ont  travaillé  fur  ce  fujet.  I.  66 2.  &  fuiv , 
Lettres  étrufques ,  indubitables,  proba¬ 
bles  &  douteufes.  I.  668.  &  fuiv.  n. 

Lettres  hébraïques  :  la  relTemblance  de 
quelques-unes  avec  les  famaritaines ,  four- 
ce  de  méprifes  pour  les  interprètes  &  les 
écrivains.  I.  673  .  Lettres  judaïques ,  ont- 
elles  l’antiquité  qu’on  leur  donne  ?  I.  674, 
Lettres  grecques  :  traits  qui  caraCtéri- 
fent  celles  du  premier  âge.  I.  683.  Leuc 
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netteté,  proportion  5c  régularité  de  leurs 
traits  fous  les  premiers  Céfars  :  leur  ref- 
femblance  avec  nos  capitales.  I.  684.  Les 
lettres  grecques  figurées  de  telle ,  ou  telle 
façon  ,  annoncent  1  âge  des  monumens.  I. 
6 84.  &  fuiv.  Celles  qui  font  perlées  , 
ponctuées  &  nouées ,  quels  fiècles  annon¬ 
cent-ils  ?  I.  6 84.  Les  plus  fingulières  qui 
fe  trouvent  dans  les  mlf.  grecs  d’Italie. 

I.  71 6. 

Lettres  hébraïques  :  leur  figure  &:  or- 
nemens  extraordinaires.  I.  716. 

Lettres  latines  :  leur  origine  :  elles  ont 
pafie  de  Grèce  en  Italie.  II.  9.  Preuves 
multipliées ,  qu’elles  furent  aportées  de 
Grèce  en  Italie.  II.  9.  n.  1 .  Les  plus  an¬ 
tiques  prouvées  erre  les  mêmes  que  Les 
grecques  du  même  âge.  H.  xi.  Les  yeux 
feuls,  juges  de  la  refiemblance  des  lettres 
grecques  avec  les  latines.  II.  1  3.  n.  1. 

Zifft/-tfsPélafgiennês ,  atriques ,  latines, 
cadméennes  ,  ioniques  :  leur  nombre.  II. 
18.  19.  n. 

Lettres  grecques  5c  latines  :  partage 
des  favans  fur  leur  origine ,  fur  la  forme 
ôc  la  diférence  des  caractères  ioniques  5c 
attiques ,  fur  le  nombre  des,  lettres  de 
Cadmus  :  infufifance  de  ce  qu’en  ont  dit 
Scaliger ,  Saumaife ,  V ofiius  ,  5cc.  II.  1 4. 
&  fuiv.  Dificultés  de  fixer  le  nombre  des 
caractères  des  lettres  des  Grecs  ,  5c  des 
additions  admifes  fuccefiivement  dans 
leur  alphabet.  I!.  14.  La  relfemblance 
des  lettres  grecques  avec  les  phénicien¬ 
nes  ,  prouve  leur  origine  commune,  il. 
.8.  Régi  es  pour  distinguer  les  lettres 
cadméennes  primitives  des  fecondaires. 

II.  29.  30.  n.  1.  2.  31.  n.  1.  2. 

Lettre >  latines  nouvelles  ,  que  voulu¬ 
rent  introduire  l’Empereur  Claude  5c 
Chilpéric  ,  Roi  des  François  ,  tombées 
dans  l’oubli  dès  leur  nai fiance.  II.  3  6. 
Lettres  de  Chilpéric  :  leurs  vraies  figu¬ 
res  avec  leurs  valeurs,  ibid.  61.  &  fuiv. 
Ceux  qui  ont  réformé  les  figures  ,  dé¬ 
terminé  la  valeur  ,  5c  réglé  l’ufage  des 
lettres  ,  regardés  comme  auteurs  de 
ces  élémens ,  ibidem  3  6.  note  1. 
Leur  nomenclature  générale  5c  parcicu- 
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lière ,  5c  leurs  diférences  fpécifiques.  IL 

6  j .  66. 

Lettres  grecques  long-tems  en  ufage 
chez  les  Latins ,  comme  les  latines  chez 
les  Grecs.  II.  66.  n.  1.2.  Les  premiè¬ 
res  atribuées  aux  Gaulois,  ibid.  66.  6j.  n. 

Lettres  éphéfiennes  5c  thraciennes  : 
elles  fervoient  aux  Grecs  pour  leur  ma¬ 
gie  :  les  folutoires  ou  relaxatoires  fer¬ 
voient  aufli  de  caractères  magiques.  IL 
67.  n.  1.  2. 

Lettres  des  anciens  Egyptiens,  apel- 
lées  facerdotales  ;  une  forte  de  caractè¬ 
res  magiques.  II.  68.  n.  1. 

Lettres  laïques  écrites  fur  des  rou¬ 
leaux  de  papier  d’Egypte.  II.  69. 

Lettres  ecciéfialtiques  écrites  fur  des 
livres  coupés  par  les  bouts ,  à  peu  près 
comme  les  nôtres  3  d’où  le  nom  de  tome. 
IL  69.  n.  3. 

Lettres  prétendues  gauloifes  par  Tory; 
IL  69.  n.  3. 

Lettres  fcripturales,  ou  rabbiniques. 
II.  70. 

Lettres  hébraïques  en  France  dans  les 
mlf.  latins.  II.  70.  n.  1. 

lettres  runiques  :  obfervations  fur  leur 
durée  &  leur  abolition.  IL  71.  &  fuiv.  n . 

Lettres ,  ou  fuplémens  de  lettres  chez 
les  Péruviens  ,  Méxicains  ,  Vdrginiens 
5c  Canadois.  IL  7 6.  &  fuiv.  n. 

Lettres  pifanes  ,  boulonoifes  ,  gofies  , 
ou  lourdes,  félon  Tori,  impériales  5c 
bullatiques.  IL  83.  n.  1.  84. 

Lettres  de  forme  ,  de  cour  ou  de  cours. 
II.  83.  n.  2.  &  fuiv: 

Lettres  apellées  torneures  ou  tournées  \ 
à  quoi  employées  3  d’où  leur  vient  cette 
dénomination.  II.  84.  n.  1.  85.  /;.  1. 

Lettres  bourgeoifes.  II.  85.  n.  2. 

Lettres  tondues  5c  barbues.  IL  86. 

Lettres  bâtardes  ufitées  dans  les  impri. 
més  françois,  peu  refiemblantes  à  celles 
d’aujourdui.  II.  86.  87. 

Lit  ter  a  lauréat  a.  II.  87. 

LiterA  lithoJlratA.  II.  87. 

Lettres  apellées  cadeaux.  IL  87.  n.  1. 

Lettres  folides ,  en  marqueterie,  en 
relief,  en  broderie ,  de  pierre ,  de  mar- 
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bre ,  d’or ,  d’argent ,  de  bronze  8c  au¬ 
tres  matières  dures.  II.  87.  88.  72. 

Lettres  de  pierre  ,  en  forme  de  baluf- 
trades  à  claire  voie.  il.  88.  n.  2. 

Lettres  d’airain  ,  inférées  dans  un  mar¬ 
bre  caré  ,  découvert  à  Portici.  II.  89.  n. 

Lettres  fur  1  ivoire  8c  fur  les  os.  II.  91. 
&  fuiv. 

Lettres  imprimées  fur  le  front  des  en¬ 
claves.  II.  96.  n.  2. 

Lettres  tracées  avec  des  liqueurs  mé¬ 
talliques  ou  minérales  fur  le  vélin  ou  le 
papier.  II.  97. 

Lettres  de  liqueurs  métalliques ,  8c 
fur-tout  d’or  8c  d’argent ,  écrites  fur  le 
vélin  8c  le  papier  blanc.  II.  102.  n. 

Lettres  d’or  ;  en  quels  lîècles  furent- 
elles  en  vogue  ?  Quand  reprirent  -  elles 
faveur  ,  quoique  dans  un  gouc  diférent. 
II.  102.  106.  n.  1.  2. 

Lettres  métalliques  fouvent  verniflees 
avec  de  la  cire  &:  même  du  blanc  d’œuf. 


II.  108.  n.  3. 

Lettres  originairement  rouges  dans  les 
mlf  Elles  ont  blanchi  avec  le  tems  ; 
comme  dans  le  mf.  de  S.  Germain ,  où 
fe  trouvent  quelques  loix  vifigothiques. 
II.  109. 

Lettres  initiales  des  Anglo  -  faxons  : 
leur  vernis  &c  leurs  couleurs.  U.  109. 


72.  1, 

Lettres  vertes  :  elles  ne  fe  trouvent 
que  fur  les  mlf  pourprés  :  les  bleues  8c 
jaunes,  8c  plus  particulièrement  les  noi¬ 
res  ,  fe  rencontrent  dans  les  anciens  mlT. 
de  les  chartes.  II.  ri 2.  n.  2. 

Lettres  perlées,  fufeeptibies  de  trois 
foudivilions  :  chez  qui  ont-elles  eu  cours  ? 
II.  1 1  5.  1 14.  n.  1. 

Lettres  terminées  en  fléchés  ;  parure 
de  livres  écrits  en  France.  II.  115. 

Lettres  :  leurs  variétés  cara&énfées  par 
leurs  figures ,  en  fléchés ,  en  griffes ,  à 
boutons,  &c.  II.  ij  5.  116. 

Lettres  à  contre-fens  8c  renverfées  , 
affez  fréquentes  fur  les  vafes  antiques, 
les  monoies  ,  les  fceaux  ,  les  aneaux , 
les  pierres  précieufes.  II.  116. 

Lettres  initiales  :  quand  on  commen- 
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ça  à  y  prodiguer  les  ornemens  :  ils  four- 
mflenr  des  marques ,  par  lefquelles  on 
juge  de  l’antiquité  d’un  mf.  II.  ii£» 
1 17. 

Lettres  hiftoriées en  forme  d’hommes, 
de  quadrupèdes  ,  d’oifeaux  ,  de  poiflons, 
8cc.  apellées  capitulaires  -,  elles  fervent 
à  déterminer  l’âge  des  mlf.  II.  117.  n . 

I.  118.  n.  1. 

Lettres  en  broderie  ,  treillis  ou  mail¬ 
les  :  les  arabefques  ,  les  blazonnées  ou  en 
marqueterie  ,  quand  eurent-elles  cours  ? 

II.  118.  n.  2.  119.  72.  1.  2. 

Lettres  grifes  wifigothiques  très-com- 
pofées ,  communes  dans  les  livres  d’é- 
glife  :  elles  repréfentent  des  figures  d’hom¬ 
mes  ,  d’animaux,  d’oifeaux,  de  fleurs, 
de  feuillages  ,  de  poiflons  3  quand  eu¬ 
rent-elles  cours  ?  II.  120.  72.  1.  2.  1 2 1  • 
72.  1.  2. 

Lettres  hiftoriées  anglo-faxones  ,  ter¬ 
minées  en  têtes  8c  en  queues  de  fer pen s, 
de  dragons ,  de  monftres ,  8cc.  bordées  de 
points,  il.  1  22.  72.  1.2. 

Lettres  fleuronnées  ,  employées  dans 
les  mlf.  8c  les  imprimés  :  leur  variété  pref- 
que  infinie  dégénère  en  ridicule.  II.  122. 

123.  72.  1. 

Lettres  hiftoriées  8c  miniatures  des 
m(f.  elles  commencèrent  au  xvc  fiècle  à 
fe  réconcilier  avec  le  bon  goût.  II.  123. 

124.  Elles  donnèrent  lieu  aux  vignettes 
8c  aux  rinceaux ,  repréfentant;  des  fleurs 
8c  des  fruits.  II.  123.  124. 

Lettres  d’imprimeries  en  1549.  félon 
Tory.  II.  1  3  1 .  72.  2.  132. 

Lettres  :  leurs  figures ,  contours  8c  traits 
qu’elles  contraéfent  de  fiècle  en  fiècle, 
fervent  à  fixer  l’âge  des  inferiptions ,  mé¬ 
dailles ,  mlf.  chartes.  II.  145.  Confor¬ 
mité  fenfible  des  phéniciennes  avec  les 
feptentrionales  ,  en  raprochant  les  élé— 
mens  le>  plus  anciens  de  ces  nations.  II. 

148.  72.  1 . 

Lettres  a  8c  t  minufcules  anciennes  : 
leur  relfem’olance  a  ocafionné  plufieurs 
méprifes.  If  155. 

Lettres  t  8c  c  des  chartes  8c  des  mlf. 

confondues  depuis  le  xme.  fiècle  par.  une 

trop 


( 
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trop  grande  reflfemblance  des  figures.  II. 
280.  n.  3. 

Lettres  :  leurs  diverfes  formes  fervent  a 
découvrir  l’antiquité  des  monumens ,  def- 
titués  de  notes  chronologiques.  II.  300. 
Précautions  pour  éviter  l’illufion  par  une 
faillie  aplication  des  figures  des  lettres  à 
un  fiècle  déterminé.  II.  304.  Diverfes 
figures  de  la  même  lettre  dans  un  même 
tuf.  fans  être  d’âges  diférens.  II.  304. 

Lettres  de  la  ic.  ligne  des  diplômes  des 
Princes  carlovingiens.  V.  68  3.  n.  2. 

Lettres  communes  à  l’écriture  capitale 
8c  onciale,  &c  celles  qui  diftinguent  l’une 
de  l’autre.  II.  335 .  n.  1.  2. 

Lettres  nationales  minufcules  8c  cur- 
fives  latines  des  mlT.  mifes  en  parallèle. 
II.  336.  <S '  fuiv.  n.  En  quoi  confifte  la  difé- 
rencce  de  ces  lettres ,  des  capitales  8c  on¬ 
ciales.  II.  338.  n.  2. 

Lettres  propres  à  l’écriture  onciale ,  vis- 
â-vis  de  la  minufcule  :  les  lettres  de  celle- 
ci  font  tellement  propres  à  la  curfive ,  que 
l’une  ne  fe  diftingue  fouvent  de  l’autre  que 
par  fa  manière  d’enchaîner,  ou  de  join¬ 
dre  les  lettres  enfemble.  II.  338.339.  72. 

Lettres  carées  capitales  ,  célèbres  dans 
la  Grèce  :  leur  antiquité  :  mfT.  écrits  en 
ces  caraétères  :  les  rondes  employées  par 
les  anciens  dans  les  livres  8c  les  monu¬ 
mens  publics.  II.  503.  72.  1.  2.  504. 

Lettres  majufcules  cubitales ,  félon  Plau¬ 
te  8c  félon  Ailatius  :  que  doit-on  penfer 
de  ces  caraétères  ?  II.  504.  n.  1. 

Lettres  capitales  nationales  ne  font 
autres  que  les  caraétères  majufcules  ro¬ 
mains  ,  afiortis  au  goût  des  peuples  qui 
les  ont  adoptés  :  leur  ufage  8c  leur  du¬ 
rée.  II.  505.  506. 

Lettres  latines  8c  grecques ,  mêlées  fur 
les  médailles  du  haut  8c  bas  empire.  II. 
C$6.  n.  1. 

Lettres  formées  des  Evêques ,  où  l’on 
èmployoit  des  caraétères  8c  des  mots 
grecs.  III.  128.  n.  1.  513. 

Lettres  formées  ,  qu’on  donnoit  aux 
Evêques  qui  pafToient  la  mer,  ou  qui  al- 
loienten  cour.  III.  198.  Manière  de  dref- 
fer  ces  lettres,  ibid,  199.  n.  1. 

Tome  FL 
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Lettres  mifiîves  :  on  introduifit ,  au 
moins  dès  le  xivc.  fiècle ,  la  coutume  de 
les  fouferire  comme  les  lettres  patentes  ; 
c’eft-à-dire ,  de  mettre  au  bas  le  nom  de 
celui  qui  écrit,  8c  non  en  tête.  II.  438. 

Lettres  gothiques  modernes  ,  apellées 
monacales.  III.  203. 

Lettres  de  communion  8c  de  recom¬ 
mandation.  III.  298.  72.  1.  2. 

Lettres  des  anciens  Evêques  :  elles 
avoient  des  marques  pour  diltinguer  les 
véritables  des  fupofées.  III.  298.  n.  1. 

Lettres  gothiques  allongées ,  employées 
par  les  Seigneurs.  111.  395 .72.  2. 

Lettres  de  l’alphabet  grec  8c  latin ,  fer- 
vant  de  lignes  dans  les  mlf.  111.  488. 
72.  1.  2. 

Lettres  numérales ,  les  mêmes  dans  les 
mff.  8c  les  chartes.  III.  512. 

Lettres  monogrammatiques  ,  enten¬ 
dues  de  Charles  le  Chauve  par  D.  Ma- 
billon ,  expliquées  de  Charlemagne.  III* 
5 54. 72.  1.  2. 

Lettres  conjointes,  ou  monogramma¬ 
tiques  dans  les  inferiptions ,  les  mflf.  8c 
les  chartes.  III.  555.6*  fuiv. 

Lettres  liées  :  en  quoi  difèrent  des  con¬ 
jointes  :  ces  dernières  ,  quoi  qu’en  dife 
M.  MafFéi ,  fe  trouvent  dans  l’écriture 
capitale.  III.  555.  560. 

Lettres  d’évocation ,  données  en  1 1 20. 
par  Louis  le  Gros.  III.  674. 

Lettres  dont  l’infeription  ou  l’adrefie 
fe  trouve  à  la  fin  8c  non  au  commence¬ 
ment.  IV.  3  9.  72.  CO/.  2.  ' 

Lettres  royaux,  datées  non  du  jour  de 
leur  expédition  ,  mais  du  jour  quelles 
furent  fcellées.  IV.  284. 

Zem-ej-patentes  ne  doivent  point  être 
fcellées  du  fceau  fecret.  IV.  373* 

Lettres  royaux  8c  ordonnances  :  inter¬ 
valle  de  tems  entre  leur  paflation  au  Con- 
feil,  8c  l’appofition  du  fceau.  IV.  410. 
Lorfque  l’on  vouloit  les  faire  confirmer 
8c  que  l’on  craignoit  de  perdre  les  origi¬ 
naux  en  chemin ,  on  en  faifoit  faire  des 
copies  authentiques ,  lefquelles  étoient 
vidimées  dans  les  lettres  de  confirma,- 

tion.  IV.  464*  1. 
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Lettres  déchirées  avec  les  dents  pour 
les  abolir.  IV.  465 .  n.  2. 

Lettres  royaux  récrites  8c  corrigées  ,  à 
la  diligence  du  Chancelier ,  du  Confeil 
8c  du  Procureur -général  en  Parlement. 
IV.  4.66.  n. 

Lettres-patentes ,  lettres  clofes  :  maniè¬ 
re  de  les  fceller  8c  de  les  cacheter.  IV. 
472. 

Lettres  d’ivoire ,  raillées  ou  découpées , 
pour  acoutumer  les  enfans  à  former  les 
caraétères.  IVÙ  764.  n .  1. 

Lettre  du  Pape  Léon  ix.  aux  Princes 
Bretons ,  pour  leur  notifier  l’excommu¬ 
nication  lancée  contre  les  Evêques  de 
leur  province.  V.  226.  n.  2. 

Lettres  écuméniques  ou  univerfelles  j 
pourquoi  ainfî  apellées.  V.  348. 

Lettres  de  recommandation  exigées 
dans  les  canons  apoftoliques,  pour  qu’un 
étranger  reçût  l’hofpitalité  dans  les  égli- 
fes.  V.  348.  x 

Lettres  des  églifes ,  écrites  au  nom  de 
leur  Evêque  abfent.  V.  349. 

Lettres  pafcales  envoyées  aux  Evê¬ 
ques  de  Rome  ,  par  les  Evêques  d’Ale¬ 
xandrie,  depuis  le  concile  de  Nicée  juf- 
qu’au  fchifme  des  Eutychiens.  V.  350. 

72.  I. 

Lettres  des  Evêques  du  ive.  fiècle  :  leur 
fiy  le  8c  leurs  formules.  V.  352.353.354. 

Lettres  de  communion  ,  fans  lefquel- 
les  les  étrangers  n’étoient  point  admis  à 
la  communion  euchariftique  au  iv  .  fiè¬ 
cle.  V.  3  5  5 .  72.  1. 

Lettres  eccléfiaftiques  de  diverfes  for¬ 
tes  au  v  .  fiècle  :  marques  de  communion 
retranchées  dans  les  lettres  apellées  pri¬ 
vât  s  :  indidion  dans  les  lettres  formées  : 
tou  les  Evêques  écrivoient-ils  des  let¬ 
tres  au  Pape  nouvellement  élu?  V.  364. 

365  *  $66- 

Lettres  formées  des  églifes  d’Allema¬ 
gne  >  pour  recommander  les  eccléfiafti¬ 
ques  v  oyageurs  ,  au  vme.  fiècle.  V.  438. 

Lettres  formées  au  ix  .  fiècle.  V.  455. 
22.  ï .  462.  n.  1.2. 

Lettres  formées  dans  le  xir.  fiècle.  V. 
=539»  n*  1» 
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Lettres  couvertes  de  lauriers ,  pour  an- 
noncer  la  viétoire.  V.  6 24. 

Lettres  d’éveétion  ,  allez  femblables  à 
nos  étapes  (te  à  nos  palfe-ports.  V.  645. 

Lettres  fupofées  à  S.  Martin  Pape , 
pour  le  chaffer  de  fon  liège.  VI.  140. 

Lettres  manifeftement  faulfes ,  produi¬ 
tes  au  concile  de  Soilfons  en  855.  par  les 
eccléfiaftiques  de  Reims.  VI.  24 6. 

Libelles  :  leurs  efpèces  en  matière  ec- 
cléfiaftique  (te  civile.  I.  319.  &fuiv. 

Libelles  rélatifs  à  la  juftice.  I.  321. 

LibelleSy  rélatifs  aux  mariages.  I.  322. 

Libelle  de  V elius  Fidus  ,  écrit  l’an  155. 
furie  marbre.  111.  635.  &  fuiv. 

Liber ,  nom  donné  aux  écrits  ,  dont 
les  feuilles  étoient  d’écorce  d’arbres.  I. 

503 .  72. 

Liber  :  définition  de  ce  terme  par 
S.  Ifidore  ,  d’où  l’on  infère  l’exiftence  du 
papier  d’écorce.  I.  509. 

Libère  y  Pape  :  fufcription  8c  conclufion 
de  fes  lettres.  V.  95. 

Librariuniy  dénomination  propre  aux 
dépôts  particuliers.  I.  440. 

Libripens  8c  Antitejlatus ,  deux  perfo- 
nages  qui  inter  venoient  aux  contrats  chez 
les  Romains.  V.  611.  n.  1. 

Licinius ,  Empereur  idolâtre,  fit  repré- 
fenter  le  monogramme  de  J.  C.  fur  les 
enfeignes  8c  les  monnoies.  V.  627.  72. 

Ligne  :  diverfes  manières  de  la  com¬ 
mencer.  I.  602. 

Liliumy  acception  8c  explication  de  ce 
mot.  IV.  85.  86.  87. 

Lindau  :  privilège  de  cette  abbaye ,  fa¬ 
briqué  fous  le  nom  de  Louis  le  Débon¬ 
naire  par  quelque  oficier après  la  fécu- 
larifation  de  cette  abbaye.  VI.  148. 

Lipfe  dit  que  l’écriture  minufcule  étoit 
inconnue  aux  Romains.  III.  254. 

Lit  on ,  (  Dom  )  auteur  des  Singulari¬ 
tés  historiques  &  littéraires ,  prouve  mal 
qu’il  n’y  a  jamais  eu  d’Evêques  dans  l’é- 
glife  de  S.  Martin  de  Tours.  V.  1 68. 72.  î. 

Lijla  ,  nom  propre  d’un  Evêque  de 
Coutance.  IV.  567.  568. 

Livres  de  comptes  :  en  quel  cas ,  8c  ju£ 
qu’à  quel  point  prouvent-ils  ?  L  69* 
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Livres  d’amendes,  de  ftatuts,  de  fiefs, 
&c.  regiftres  des  bapciftères ,  mariages , 
ôcc.  ceux  des  tribunaux  font  foi  par  eux- 
mêmes.  I.  7 6. 

Livres  compofés  de  plufieurs  petits  ais 
de  bois.  I.  449. 

Livres  anciens  ,  compofés  de  feuilles , 
ou  de  lames  de  plomb.  I.  453. 

Livres  d’ivoire  chez  les  Romains.  I. 
454.  Livres  couverts  d’ivoire,  de  buis, 
de  citron  ôc  d’ardoife.  ibid. 

Livres  compofés  de  feuilles  de  maca- 
requeau.  I.  455. 

Livres  de  linge.  I.  456. 

Livres  d’Efdras  ,  ou  plutôt  de  Moife , 
fur  un  rouleau  de  cuir  ,  gardé  à  Bou¬ 
logne  ,  en  Italie.  I.  477. 

Livres  facrés  en  parchemin  pourpré.  I. 
478* 

Livres  faints  :  changement  introduit 
dans  leur  écriture ,  depuis  la  captivité  de 
Babylone.  I.  595.  5 96". 

Livres  d’Homère  en  pourpre  ôc  en  let¬ 
tres  çfor ,  du  tems  de  Jules  Capitolin. 
II.  98. 

Livres  écrits  en  France  :  leur  parure. 
II.  1 14.  115.  11 6. 

Livres  totalement  écrits  en  rouge.  II. 
100.  n.  1 .  2.  &  fuiv. 

Livre  d’argent  des  quatre  évangiles  de 
l’abbaye  de  Werden  ,  maintenant  gardé 
dans  la  bibliothèque  d’Upfal.  I il.  30.  Eft- 
ce  un  imprimé ,  ou  un  manufcrit  ?  IV. 
Pref.  p.  iv.  &  fuiv. 

Livres  reliés  chez  les  Grecs  ôc  les  Ro¬ 
mains  avant  la  naiflance  de  J.  C.  III. 
60.  n. 

Livres  en  beaux  caraébères ,  renouvellés 
au  xve.  fiècle.  III.  253-/2.  1. 

Livres  donnés  aux  églifes  par  les  Prin¬ 
ces  &  les  Princelfes.  III.  376.  n.  2.  Quels 
étoient  les  lignes  ôc  les  figures  qui  mar- 
quoient  la  diftinétion  des  livres  Ôc  des  cha¬ 
pitres  d’un  même  ouvrage,  ibid.  489.22.  1. 

Livres  écrits  fur  le  papier  de  chifes, 
rares  avant  le  xive.  fiècle.  I il.  394.  n.  1. 

Lobineau  (  Dom  )  établit  la  bonne  foi 
des  notices.  I.  300. 

Logochete  de  leglife  de  CP.  Son  ofice 


étoit  de  fceller  les  a&es  du  Patriarche. 
IV.  335. 

Loifeau ,  (  D.  )  Religieux  de  S.  Denys , 
déchifra  les  diplômes  originaux  ,  dont  le 
P.  Mabillon  a  donné  des  modèles.  I.  40. 

Loifeau  (Charles)  raporte  ce  que  les 
anciens  ont  dit  de  l’origine  ôc  de  l’ufage 
des  notes  de  Tiron.  III.  580.  n.  1. 

Loix  de  Solon  ,  infcrites  fur  des  plan¬ 
ches  de  bois  :  les  fameufes  douze  tables 
fur  l’airain.  I.  451. 

Loix  ôc  traités  des  Romains ,  ordi¬ 
nairement  écrits  fur  le  bronze.  On  les 
propofoit  dans  les  villes  fur  des  tables 
d’airain  ou  de  bois ,  enduit  de  cérufe , 
ou  bien  fur  des  napes  de  linge.  I.  452. 

Loi  agraire ,  gravée  fur  une  table  de 
bronze  du  cabinet  du  Roi  à  Fontaine¬ 
bleau  ,  du  tems  de  Charles  ix.  II.  595* 

Loix  des  diférentes  nations  j  à  la  réferve 
de  leurs  coutumes  particulières ,  elles  font 
toutes  tirées  des  romaines.  III.  410. 

Loi  falique  ,  écrite  en  tudefque  ,  tra¬ 
duite  en  latin  ,  acommodée  enfin  aux 
idiomes,  propres  à  chaque  pays.  IV. 
521.  &  fuiv. 

Loix  nationales  :  elles  font  la  fource  de 
la  diverfité  qui  fe  trouve  dans  le  ftyle 
des  chartes  ôc  des  aétes  judiciaires.  IV. 

5  54-  5  5  5-  .  , 

Loix  des  Empereurs  Romains  quel¬ 
quefois  datées  ,  non  du  lieu  où  elles 
ont  été  données ,  mais  du  lieu  où  elles 
ont  été  reçues.  V.  623. 

Loix  fuivant  lefquelles  les  diférentes 
nations  foumifes  à  Clovis  ôc  à  fes  en- 
fans  ,  étoient  jugées.  V.  6 5  8.  65  9.  n.  1. 

Loix  anciennes  des  Romains  ,  contre 
le  crime  de  faux.  VI.  116. 

Loi  de  Néron  ,  pour  empêcher  la  fal- 
fification  des  teftamens.  VI.  1 18.  119. 

Loix  des  Empereurs  Marc-Aurele  ÔC 
Sévère,  contre  les  faulïaires.  VI.  120. 

Loix  des  Empereurs  Carin  ,  Numé- 
rien  ,  Dioclétien  Ôc  Maximien  Hercule, 
touchant  le  crime  de  faux.  VI.  121.  125. 

Loix  de  Conftantin  ,  qui  permet  de 
mettre  à  la  queftion  les  Décurions  acu- 
fés  de  faux.  VI.  124. 

K  k  k  k  ij 
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Loix  des  Empereurs  Valens ,  Gratien 
&  Valentinien ,  contre  les  fauffaires.  VI. 

J 16.  127. 

Loi  des  Empereurs  Honorius  8c  Théo- 
dofe  ,  qui  permet  aux  Evêques  &  aux 
Prêtres  d’entrer  dans  les  priions  pour 
nourir  les  pauvres  ,  8c  donner  des  re¬ 
mèdes  aux  malades.  III.  218. 

Loix  de  Juftinien  contre  les  fauffaires. 
VI.  133.  154.  135.  136. 

Loix  des  Viligoths  contre  les  fauffai- 
xes.  VI.  140.  141.  142. 

Loix  de  Charlemagne ,  de  Lothaire 
8c  de  Charles  le  Chauve ,  contre  les  fauf¬ 
faires.  VI.  145. 

Loix  de  l’Empereur  Léon  le  Sage  8c 
de  Kenet ,  Roi  d’Ecolfe  ,  contre  les 
fauffaires.  VI.  152. 

Loi  ancienne  ,  fuivant  laquelle  la  véri¬ 
té  des  chartes  fufpedes  palfoit  pour  conf¬ 
iante  ,  lorfqu’elle  avoir  été  ateftée  par 
ferment  fur  les  SS.  Evangiles  8c  par  le 
duel  :  abolition  de  cette  loi.  VI.  1 5  6. 1  57. 

Loix ,  jurifprudence  8c  critique  du 
xiiic.  fiècle,  en  fait  d’a&es  fupofés.  VI. 
178.  175?. 

Loix  romaines  :  peines  quelles  décer¬ 
nent  contre  les  inj  uftes  acufations  de  faux  : 
moyens  établis  pour  en  préferver  les  vrais 
titres.  VI.  237. 

Loix  des  anciens  François ,  pour  pré¬ 
venir  ou  rendre  inutiles  les  infcriptions 
en  faux.  Vf.  257.  258.  n.  1.  2. 

Lombards  :  tems  de  leipr  domination 
en  Italie.  III.  6\.  Ils  y  établirent  une  mo¬ 
narchie  l’an  5  68.  III.  272.  Leurs  Prin¬ 
ces  ont  eu  des  contre-fcels  de  la  même 
grandeur  que  leurs  fceaux  en  placard , 
dès  le  x".  fiècle.  IV.  $64.  n .  1.  2. 

Longueval  en  défaut  fur  le  nom  d’Ar- 
ehevêque.  IV.  6 15). 

Lonlay  :  la  fondation  de  cette  abbaye 
eft  de  l’an  1026,  8c  non  de  l’an  1060. 
comme  l’a  cru  le  P.  Longueval.  IV.  540. 
n.  1. 

Lothaire  ,  Empereur  :  fes  Chanceliers 
8c  Les  formules  initiales.  V.  702.  n.  1. 
Diverfes  époques  du  commencement  de 
ion  régné,  ibid.  7 1 7. 
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Lothaire ,  Roi  de  Lorraine  :  fes  Chan¬ 
celiers  8c  fes  formules  initiales.  V.  702. 
n.  3.  703.  Le  commencement  de  fon 
régné  effc  pris  dans  les  diplômes  du  22. 
Septembre  85  5 .  V.  7 21, 

Lothaire  ,  fils  de  Louis  d’Outremer  : 
fes  Chanceliers  8c  les  formules  initiales 
de  fes  diplômes.  V.  734.  n.  1.  Diverfes 
époques  de  fon  régné.  V.  748.  n.  3.  Il 
ne  fut  pas  reconnu  Roi  aufiî-tôt  après  la 
mort  de  fon  pere.  ibid.  7 56. 

Lothaire  il.  Empereur  :  époques  de 
fes  régnés  8c  dates  de  fes  diplômes.  V. 
837.  838.  Il  s’apelle  troifième  de  fon 
nom  dans  fes  diplômes  ,  pareequ’on 
comptoit  Lothaire  ,  Roi  d’Italie ,  au  ixe. 
fiècle ,  pour  le  premier  du  nom.  II.  6 1 6. 
n.  1.  Formules  initiales  de  fes  diplômes 
8c  fes  Chanceliers.  V.  809.  810.  n.  1. 

Louis  le  Débonnaire  ordonna  de  met¬ 
tre  fur  les  monoies  un  temple  ,  au  mi¬ 
lieu  duquel  feroit  élevée  une  croix  5  8c 
pour  légende,  Christian  a  religio. 
II.  568.  Ce  Prince  fut  fait  en  naifTant 
Roi  d’Aquitaine  par  Charlemagne.  II. 
587.  Louis  le  Débonnaire  fait  traduire 
la  Bible  en  tudefque.  IV.  522.  Le  même 
Empereur  8c  le  Roi  Louis  fon  fils,  fouf- 
crivent  l’affociation  de  l’abbaye  de  faint 
Remy  ,  en  qualité  de  confrères.  V.  447. 
Formules  8c  Chanceliers  du  premier.  V. 
700.  n.  1.  2.  701 .  n.  1 . 

Louis  le  Débonnaire  8c  fes  enfans  ont 
ufé  indiféremment  de  l’indidion  qui 
commence  au  mois  de  Septembre ,  8c  de 
celle  qui  commence  au  premier  Janvier. 
V.  716.  Diverfes  époques  du  commen¬ 
cement  de  fon  régné,  ibid. 

Louis ,  Roi  d’Aquitaine  :  fuferiptions, 
fignatures  8c  dates  de  fes  diplômes.  V. 
691.  69 2. 

Louis  le  Begue ,  Roi  de  France  :  fon 
Chancelier  8c  fes  notaires  :  formules  ini¬ 
tiales  de  fes  diplômes.  V.  705.  n.  r. 
Commencement  de  fon  régné  8c  fes  da- 
tes.  V.  722.  723,. 

Louis  11.  fils  de  l’Empereur  Lothaire: 
diférentes  époques  du  commencement  de 
fon  régné,  V,  717.  718, 
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Louis  V.  fils  de  Lothaire  :  époque  de 
ion  régné.  V.  748.  749.  n.  1.2. 

Louis  le  Germanique  :  fes  chanceliers 
ôc  fes  formules  initiales.  V.  701.  n.  4. 
702.  Commencement  de  fon  régné.  V. 
724. 

Louis  d’Outremer  fcelle  de  fon  anneau 
une  charte  de  Raoul ,  Evêque  dè  Laon. 
IV.  292.  Chanceliers  ôc  formules  initia¬ 
les  des  diplômes  de  ce  Roi.  V.  753.  n. 
3.  734.  Divers  commencemens  de  fon 
régné.  V.  747.  748.  n.  1.2. 

Louis  le  Gros  fe  dit  fondateur  de  l’ab¬ 
baye  de  Tiron  :  il  eft  guéri  d’une  maladie 
incurable  par  les  prières  du  vénérable 
Bernard ,  Abbé  de  ce  monaftère  :  il  le  dote 
en  confédération  de  l’un  de  fes  fils ,  qu’il 
y  avoir  conl'acré  à  Dieu.  111.  674.  67  5. 
Louis  le  Gros  donne  le  Véxin  françois  à 
Guillaume,  fils  de  Robert  11.  Duc  de 
Normandie ,  le  déclare  héritier  du  comté 
de  Flandres,  ôc  l’en  met  en  pofTefïion. 
IV.  223.  Louis  le  Gros  eft  le  dernier  des 
Rois  de  France ,  dont  le  fceau  ait  été  apli- 
qué  fur  le  parchemin  des  diplômes.  IV. 
395.  Ses  formules  initiales  :  fes  chance¬ 
liers.  V.  Bol.  802.  n.  1.  Epoques  de  fon 
régné  :  dates  de  fes  diplômes  :  il  joint  aux 
années  de  fon  régné  celles  de  fa  femme  , 
ôc  fait  mention  du  confentement  de  fes 
fils.  V.  830.  831. 

Louis  le  Jeune  :  fa  couronne  en  forme 
de  bonnet  carré ,  avec  des  fleurs-de-lis 
aux  extrémités.  IL  617.  n.  1.  Ce  Prince 
fit  couper  fes  longs  cheveux  ôc  ceux  des 
Seigneurs  de  fa  cour,  pour  ne  pas  encou¬ 
rir  l’excommunication.  IV.  107.  Il  in- 
troduifit  l’ufage  du  petit  fceau  pour  con- 
tre-fceller  les  diplômes.  IV.  130.  370. 
Il  eft  le  premier  des  Rois  de  France  qui 
ait  fait  ufage  d’un  contre-fcel.  IV.  130. 
13 1.  Il  eft  auftï  le  premier  des  Rois  de 
France  qui  ait  porté  des  fleurs-de-lis  au 
contre-fcel  de  fes  chartes.  IV.  380.  11  fit 
fatisfaélion  aux  chanoines  de  Paris ,  de  ce 
qu’il  avoit  joui  une  nuit  du  droit  de  gîte 
à  Créteil ,  lieu  dépendant  du  Chapitre. 
IV..  469.  Formules  initiales  des  diplô¬ 
mes  de  ce  Prince  ;  il  introduit  la  formule 
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Vacante  cancellaria  :  fes  chanceliers.  V. 
802.  803.  n.  1.  2.  804.  n.  1.  Epoques  de 
fon  régné  :  dates  de  fes  diplômes  :  il  fuC 
couronné  quatre  fois.  V.  833. 

Louis  vin.  Roi  de  France  :  formules 
initiales  de  fes  diplômes.  VI.  3.  Il  eft  le 
premier  des  Rois  de  la  troifième  race  qui 
n’a  point  été  facré  du  vivant  de  fon  pete: 
dates  de  fes  diplômes ,  ôc  commence¬ 
ment  de  fon  régné.  VI.  23. 

Louis  IX.  (  S .  )  fignoit  Louis  de  PoiJJy 
pourquoi?  II.  43  5.  n.  1.  Il  fait  chevalier  i 
Compiegne  fon  frère  Robert,  en  préfence 
de  deux  mille  chevaliers.  IV.  258,  Formu¬ 
les  initiales  des  diplômes  ,  des  établifle- 
mens  ôc  de  la  Pragmatique- fanétion  de 
S.  Louis.  VI.  3.4.  5.  Il  déchargea  l’ab¬ 
baye  de  S.  Denys  du  droit  de  gîte  ,  pris 
par  lui  cinq  ans  auparavant.  VI.  17.  n.  2. 
1 8.  Dates  de  fes  diplômes ,  ôc  commen¬ 
cemens  de  fon  régné.  VI.  23.  24.  n. 

Louis  x.  dit  Hutin  :  formules  initia¬ 
les  de  fes  diplômes.  VI.  43.  44.  Corm- 
mencement  de  fon  régné  :  dates  de  fes 
diplômes.  VI.  6 2. 

Louis  xi.  permet  à  Réné  d’Anjou ,  R  ai 
de  Sicile  de  fceîler  en  cire  jaunedV.  36'. 
Le  même  honora  les  armes  de  Médici's 
de  i’écu  de  France.  IV.  381.  Il  s’obligea 
lui  ôc  fes  fuccefteurs  à  faire  foi  ôc  hom¬ 
mage  à  Notre-Dame  de  Boulogne  de  ce 
comté.  IV.  587.  n.  1.  C’eft  dans  la  peF- 
fone  de  ce  Prince  ôc  fous  le  pontificat  de 
Paul  ri.  Fan  1469.  que  le  titre  de  trèsf- 
Chrétien  eft  devenu  une  expreffion  de 
formule  dans  les  bulles  ôc  les  brefs  apof- 
toliques.  V.  318.  Sufcription  des  lettres 
ôc  des  diplômes  de  Louis  xi.  VI.  81.  Sa 
fignature  contrefaite  par  Maximilien , 
Duc  d’Autriche  :  précautions  prifes  à  ce 
fujer.  ibidem.  196. 

Louis  xii.  couronne  un  poete ,  ôc  or¬ 
donne  que  la  langue  françoile  foit  uni¬ 
quement  employée  dans  tous  les  aétes* 
IV.  521.  formules  initiales  de  fes  diplô¬ 
mes.  VI.  83.  Ce  Prince  ordonna  que  les 
minutes  des  notaires,  qui  étoient  aupa- 
rayant  fur  des  feuilles  détachées,  feroi  9' 
unies  dans  des  regiftres.  VI. 
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Louis  XIV.  Ton  ordonnance  contre  les 
fauflaires.  VI.  207.  249.  Une  de  fes 
médailles  lui  atribua  une  grande  victoi¬ 
re  fur  mer ,  dans  une  ocafion  où  fes  armes 
n’a  voient  pas  été  heureufes.  Ce  Prince 
en  fut  indigné ,  8c  fit  fuprimer  la  mé¬ 
daille.  ibid.  517. 

Louis  xv.  tenant  le  fceau  en  perfone. 

IV.  Préf.  pag.  xxix.  6’  fuiv.  Son  or¬ 
donnance  contre  le  crime  de  faux.  VI. 
207.  250. 

Louis  II.  Empereur  :  fes  Chanceliers 
8c  les  formules  initiales  de  fes  diplômes. 

V.  703.  n.  1. 

Louis  ,  Roi  de  Provence  &  Empereur, 
changea,  fur  la  fin  de  fa  vie  la  manière 
de  dater  fes  diplômes.  V.  749.  n.  4. 

Louis ,  Roi  de  Germanie  ,  donne  à  la 
nouvelle  Corbie  les  dîmes  d’un  nombre 
de  paroiffes ,  à  condition  que  les  Moi¬ 
nes  adminiftreront  les  facremens  aux 
peuples.  III.  301. 

Louis ,  Roi  de  Bavière ,  date  fes  di¬ 
plômes  félon  diverfes  époques.  V*  722. 
Il  prit  le  titre  d’Empereur  avant  que  d’a¬ 
voir  été  couronné  à  Rome  :  fufcription 
de  fes  diplômes.  VI.  52. 

Louis  _,  Eleéteur  Palatin  :  formule  ini¬ 
tiale  de  fes  diplômes.  VI.  n.  12. 

Louis  y  frère  mineur ,  auteur  d’une 
fauffe  députation  des  Princes  d’Onent 
au  Pape  Pie  11.  8c  de  plufieurs  lettres 
écrites  en  leur  nom  à  ce  Pape.  VI.  197. 

Loup ,  Abbé  de  Ferrieres  ,  écrit  à 
Eginhart ,  pour  le  prier  de  lui  envoyer 
la  mefure  des  lettres  antiques  ou  oncia¬ 
les.  II.  50 6. 

Loup ,  (  S.  )  Evêque  de  Troyes,  qua¬ 
lifié  Pere  des  Peres ,  8c  Evêque  des  Evê¬ 
ques  par  S.  Sidoine.  V.  374. 

Lucillc  ,  femme  de  l’Empereur  Lucius 
Vérus  ,  repréfentée  fur  une  bague.  II. 
598.  n.  1. 

Luce  11.  Pape ,  invertit  par  un  bâton 
l’églife  de  Tours ,  de  l’autorité  métropo- 
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litaine  fur  les  diocèfes  de  Dol,  Tréguier 
8c  de  S.  Brieux.  IV.  <348.  Ce  Pape  varie 
beaucoup  dans  la  manière  de  commencer 
l’année  :  fa  devife  8c  fes  formules  :  de 
l’avis  de  fon  confeil ,  il  confit  ma  le  juge¬ 
ment  du  S.  Siège,  rendu  en  faveur  de 
l’Archevêque  de  Tours,  contre  l’Evêque 
de  Dol.  V.  2(39. 

Luce  ni.  fa  devife  dans  fes  grandes 
bulles  :  il  eut  plufieurs  Chanceliers  à  la 
fois  ;  il  commence  diverfemenr  les  an¬ 
nées  8c  les  indiCtions  j  il  défigne  les  noms 
ar  leurs  lettres  initiales  :  fes  grandes 
ulles  portent  des  malédictions  8c  des 
bénédictions  à  l’ordinaire  :  fon  fceau  de 
plomb  fufpendu  par  un  cordon  mi-parti 
de  rouge  8c  de  jaune.  V.  277.  n.  1.  Pré¬ 
cautions  que  prit  ce  Pape  contre  les  bul¬ 
les  fabriquées  fous  fon  nom.  VI.  1 66. 

Lucius  Cecilius  8c  Q.  Mutius ,  con- 
fuis.  III.  369. 

Ludewig  fait  remonter  jufqu’à  la  fé¬ 
condé  race  de  nos  Rois  ,  l’ufage  de  tirer 
plufieurs  exemplaires  de  chaque  diplôme. 
I.  1(34.  Son  fentiment  fur  les  Princes  qui 
ne  favoient  pas  écrire.  II.  422.  n.  1.  Il 
loue  les  travaux  8c  l’induftrie  des  anciens 
Moines  qui  ont  défriché  8c  rendu  profi¬ 
tables  des  terreins  iucultes.  IV.  269.  n. 

Lune  y  erreurs  grortîères  fur  fes  influen¬ 
ces.  III.  353.  n.  1.  Les  lunes  font  uti¬ 
les  pour  fixer  les  dates  inconues.  IV. 
729.  n.  1 . 

Lupi ,  Jéfuite ,  s’eft  trompé  ,  en  fupo- 
fant  que  Ve  oncial  ou  arondi  a  été  rare¬ 
ment  employé  avant  le  v  .  fiècle.  II. 
609.  n. 

Luque  y  apellée  Flav’a  y  fu'.  nom  don¬ 
né  aux  principales  villes  du  royaume  de 
Lombardie  ;  parceque  les  Rois  des  Lom¬ 
bards  prirent  le  furnom  de  Flavius.  II. 
55  6.  n.  1. 

Lvxeu  :  privilège  de  Jean  iv.  en  faveur 
de  cette  abbaye.  V.  145.  146. 

Ly  cabas  *  année  chez  les  G.ecs.  II.  2.24 1 
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Tk  T.  Origine  de  cette  lettre  :  fes  ra- 
Jvi  ports  avec  les  M.  des  autres  na¬ 
tions  :  fa  figure  dans  les  notes  Tyronien- 
nes  :  induCtions  qu’on  peut  tirer  de  fa 
forme  pour  fixer  l’âge  des  écritures.  II. 
217.  &  I uiv . 

Mabillon  :  (Dom)  fon  filen ce  fur  cer¬ 
taines  chartes ,  n’en  prouve  pas  la  fauf- 
feué.  1.  Préf.  Xi.  n.  S’eft-il  mépris  dans 
le  difcernement  des  écritures  ?  I.  20.  & 
fuiv.  Ses  raifons  pour  lailfer  indécis ,  fi 
les  m(T.  de  Thevenot  de  de  Gerard- 
Mont,  apartiennent  au  xiv.  ou  xve.  fiè- 
cle.  i.  23.  24.  Il  foumet  les  originaux 
de  fes  modèles  ,  à  la  critique  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  fiècle  :  leur  juge¬ 
ment.  I.  16.  Auteurs  célèbres  qui  pren¬ 
nent  fa  défenfe  de  louent  fon  ouvrage.  L 
16.  72.  15.  Ses  adverfaires  lui  conteftent 
jufqu’au  titre  d’antiquaire.  I.  16.  27.  n . 

1 6.  Il  eft  choifi  par  Louis  xiv.  à  titre 
d’antiquaire  ,  pour  être  de  l’académie 
royale  des  belles-lettres.  I.  27.  Eloge  pu¬ 
blic  &:  folemnel  que  fait  cette  académie  , 
de  de  l’auteur ,  de  de  fon  ouvrage.  I. 
27.  28.  11  eft  confulté  par  les  cours  fu- 
pcrieures  de  par  les  miniftres  ,  pour  la 
décifion  des  titres  les  plus  importans. 
ibid.  Idée  des  écrits  de  fes  adverfaires  : 
leurs  vains  triomphes  dans  les  ataques 
qu’ils  livrent  au  corps  de  fa  Diplomati¬ 
que.  1.  24.  25. 

Mabillon  dit  que  très-peu  de  com¬ 
munautés  ,  très  -  peu  d’églifes  ou  de  fa¬ 
milles  j  ont  été  exemtes  de  la  tache  de 
faux  j  mais  il  nie  qu’il  fe  trouve  aétuelle- 
ment  dans  les  archives  beaucoup  de  fauf- 
fes  pièces.  1.  1 5  3.  Il  fait  durer  l’ufage  du 
papier  d’Egypte  jufqu’après  le  milieu  du 
xie.  fiècle.  I.  4‘;8.  Son  alphabet  runique 
de  fes  monumens  grecs.  I.  646.  Il  eft 
trompé  par  Hamon  fur  le  titre  de  la  char¬ 
te  de  pleine  fécurité ,  gardée  à  la  biblio¬ 
thèque  du  Roi.  II.  133.  72.  1.  alphabets 
de  modèles  d’écriture  latine ,  publiés  par 


le  P.  Mabillon.  II.  134.  72.  2.  3.  Me-’ 
prife  de  ce  favant  fur  les  lettres ,  qui  de 
l’alphabet  gothique  ont  palfé  dans  le  nô¬ 
tre.  IL  175.  197.  Et  fur  l’âge  du  dou¬ 
ble  W.  ibid.  283. 72.  2.  Il  a  toute  la  gloi¬ 
re  d’avoir  aplani  la  leCture  des  diplômes; 
il  a  mal  lu  quelques  anciens  monumens  , 
6>c  fur- tout  quelques  endroits  de  la  char¬ 
te  de  pleine  fécurité  ,  gardée  à  la  biblio¬ 
thèque  du  Roi.  II.  415.  72.  2.  III.  402. 
72.  Le  fyftême  de  Dom  Mabillon  fur  la 
divifion  des  écritures  latines.  II.  481. 
482.  72.  Combatu  par  Mafféi.  ibid .  483. 
72.  Le  P.  Mabillon  confond  l’écriture  on¬ 
ciale  avec  la  petite  capitale  ,  qu’il  apelle 
minufcule ,  de  diftingue  deux  fortes  d’on¬ 
ciales.  II.  508.  Ce  Bénédictin  a  deflillé 
les  yeux  aux  favans  ,  qui  avant  fa  Di¬ 
plomatique  ,  alloienr  à  tâtons  dans  l’exa¬ 
men  des  diplômes.  IIL  Préf.  pag.  x .  Il 
déclare  que  les  chartes  fauffes  ou  interpo¬ 
lées  des  égtifes  de  des  monaftères ,  ne 
font  pas  en  grand  nombre.  III.  Préf  paga 
xiii.  On  le  juftifie  fur  une  aeufation  de 
Mafféi ,  touchant  la  diftinCtion  des  écri¬ 
tures.  III.  235.  Dom  Mabillon  a  recon¬ 
nu  une  vraie  écriture  minufcule  du  tems 
des  Céfars.  III.  255.  Il  prétend  que  la 
plupart  des  livres  en  lettres  majufcules, 
n’étoient  écrits  que  d’un  côté.  ibid.  256. 
72.  1.  Son  embaras  au  fujet  des  caractères 
fpécifiques  de  l’écriture  lombardique. 
III.  272.  A-t-il  connu  d’autre  écriture 
mérovingienne  que  la  curfive  ?  III.  305. 
11  croit  que  les  François  n’ont  point  em¬ 
prunté  des  Italiens  l’écriture  minufcule  ; 
fon  fentiment  combatu  par  Mafféi.  III. 
330.  &  fuiv.  Il  a  prouvé  l’exiftence  du 
caraétère  curfif  chez  les  Romains.  III. 
404.  Il  a  reconnu  la  faute  où  il  eft  tom¬ 
bé  ,  fur  le  Clotaire  de  la  charte  de  la 
dame  Clotilde.  I  I.  514.  n.  2.  Le  favant 
antiquaire  fut  arrêté  à  la  leéture  du  mo¬ 
nogramme  de  Clovis  fécond.  III.  553. 
n .  i.  li  a  publié  deux  cens  notes  de  Ti~ 
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ron  ,  rangées  par  ordre  alphabétique , 
avec  des  obfervations.  III.  580.  n.  1.  II 
a  reçu  comme  authentique  le  diplôme  de 
Chiipéric  1.  en  faveur  de  S.  Lucien  de 
Beauvais.  III.  <347.  n.  1.  Dom  Mabil- 
lon  donne  un  avis  falutaire  aux  Moines , 
fur  l’ufurpation  des  biens  des  monaftères. 
IV.  2(39.  n'  Méprife  de  ce  favant  hom¬ 
me  fur  l’ufage  de  mettre  les  têtes  des 
Apôtres  S.  Pierre  8c  S.  Paul ,  fur  les  bul¬ 
les  de  plomb.  IV.  501.  n.  1.  Les  criti¬ 
ques  ne  lui  ont  pas  rendu  juftice  fur  fa 
lettre  touchant  la  fainte  Larme  de  Ven¬ 
dôme.  IV.  349.  n.  1. 

Mabillon  8c  Papebrok  divifés  au  fujet 
des  invocations  claires  8c  diftinébes.  IV. 
C 01.  &  fuiv.  L’opinion  du  premier  tou¬ 
chant  les  invocations  infoutenable.  IV. 
603.  &  fuiv.  Le  P.  Mabillon  juge  que 
tous  les  monogrammes  de  nos  Rois  font 
l’ouvrage  des  Chanceliers  ou  notaires  3 
on  prouve  le  contraire.  V.  25.  &  fuiv. 
Ses  règles  générales  expliquées  8c  défen¬ 
dues  contre  la  cenfure  de  George  Hickes. 
.VI.  409.  &  fuiv. 

Macaire ,  Patriarche  d’Antioche,  dé- 
pofé  pour  avoir  inféré  des  pièces  fupo- 
fées  dans  les  aébes  du  ve.  concile  général. 
VI.  140. 

Maccabée  (  Simon  )  :  aébes  publics  écrits 
en  fon  nom.  IV.  710.  n.  1. 

Macèdonius ,  Patriarche  de  CP.  in- 
juftement  acufé  de  falfification.  VI.  236". 

Machon ,  Chanoine  Sc  Archidiacre  de 
Toul ,  banni  pour  faux.  VI.  205. 

Maffei ,  (  Scipion  )  cenfeur  &  panégy- 
rifte  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon. 
ï.  11.  12.  Le  doéte  Marquis  convient 
qu’on  eft  redevable  des  monumens  de 
l’antiquité  aux  églifes  8c  aux  monaftères. 

I.  99.  Il  n’a  point  trouvé  d’aétes  origi¬ 
naux  antérieurs  au  xiiic.  fiècle,  dans  les 
archives  publiques.  I.  1 01.  Il  a  donné 
une  colleébion  précieufe  de  monumens 
en  papier  d’Egypte.  I.  115.6’  fuiv .  Il  re¬ 
prend  mal  à  propos  D.  Mabillon  fur  le 
fens  des  mots  commonitorium  &  commo - 
nitoria.  I.  247.  148.  249.  On  réfute 
M.  MafFéi  fur  la  durée  de  l’ufage  du  pa- 
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pier  d’Egypte.  I.  498.  Ce  favant  entend 
du  papier  d’Egypte  des  paflages  qui  fem- 
blent  mieux  convenir  au  papier  d’écorce 
d’arbres.  I.  506.  &  fuiv.  M.  Maffëi  ré¬ 
futé  fur  la  prétendue  chimère  du  papier 
d’écorce  d’arbres.  I.  504.  Eft-il  fondé  à 
donner  une  haute  antiquité  à  l’écriture 
rabbinique  ou  curfive ,  diftinguée  de  la 
fcripturale  ou  majeftueufe,  qui  fertpour 
les  faintes  écritures  ?  II.  70.  Ses  obfer¬ 
vations  fur  plufieurs  lettres  ,  qui  forties 
de  la  même  fource ,  ont  dégénéré  de  leur 
figure  primordiale.  II.  311.  Il  n’eft  pas 
le  premier  auteur  qui  ait  découvert  que 
l’écriture  des  peuples  barbares  d’Occi- 
dent  vient  de  la  romaine.  II.  35  6.  n.  1. 
Il  projette  de  donner  un  bon  art  criti¬ 
que  pour  difcerner  les  vraies  8c  fauftes 
infcriptions.  II.  374.  n.  1.  On  le  com¬ 
bat  fur  ce  qu’il  prétend  qu’on  ne  peut 
fixer  le  fiècle  où  les  mflf.  ont  été  écrits. 

II.  377.  n.  1.  378.  n.  1.  11  improuve  la 
divifion  des  écritures  latines  de  D.  Ma¬ 
billon  :  il  rejette,  ainfi  que  D.  Naftare, 
les  caraébères  gothiques  ,  lombards ,  fi¬ 
xons  ,  franco-galliques  :  réponfe  à  ces 
auteurs.  II.  483.  n.  1.  &  fuiv.  Son  fyf- 
tême  fur  l’unité  d’écriture  latine  :  félon 
lui ,  toutes  les  écritures  latines  nationa¬ 
les  ne  font  autres  que  la  romaine.  II. 
483.  &  fuiv.  n.  Il  divife  feulement  les 
écritures  latines  en  majufcule ,  minuf- 
cule ,  curfive  8c  mixte  :  cette  divifion 
eft-elle  recevable  ?  II.  48 6.  &  fuiv.  Sa 
divifion  des  écritures  en  majufcules , 
minufcules  ,  curfives  8c  mixtes  ou  mé¬ 
langées  ,  infufifante.  II.  48(3.  487.  n.  1. 
Trois  fortes  d’écritures,  félon  lui,  la 
majufcule  ,  la  minufcule  8c  la  curfive  : 
toutes  les  autres  ,  diftinguées  de  la  ro¬ 
maine,  font  chimériques.  III.  7.  n.  1. 
Son  fyftême  fur  l’origine  des  écritures 
nationales  émanées  des  romaines,  vrai. 

III.  10.  n.  Réponfe  à  ce  qu’il  traite  d’er¬ 
reur  invétérée  ,  de  vouloir  connoître  le 
fiècle  d’un  mf.  par  le  caraébère  national. 
III.  11.  Abfurdité  ,  félon  lui,  que  l’é¬ 
criture  lombarde  ait  établi  fon  fiège  en 
Italie ,  8c  fur-tout  à  Rome ,  où  les 

Lombards 
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Lombards  ne  s’établirent  jamais.  III.  19. 
20.  n.  1.  Les  paflages  d’auteurs  qu’il  ra- 
porte  ,  pour  prouver  que  les  Goths, 
Francs  8c  Lombards  n’avoient  nulle 
connoiflance  des  lettres  ,  font  -  ils  bien 
concluans  ?  III.  24.  25.  Réponfe  à  ce 
qu’il  prétend ,  que  la  même  écriture  peut 
avoir  cours  pendant  plufieurs  fiècles,  8c 
que  dans  le  même  fiècle  il  peut  y  avoir 
plufieurs  manières  d’écrire.  III.  11.  Ses 
preuves  que  les  nations  germaniques  n’a¬ 
voient  nulle  efpèce  de  caraétères  parti¬ 
culière;  font-elles  évidentes  ?  III.  29. 
Il  reproche  à  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  d’avoir  pris  pour  écriture  lom- 
bardique  la  curfive  romaine  dans  un 
des  anciens  papiers  d’Egypte  ,  gardé  au 
Vatican.  III.  32.  Il  impute  à  D.  Ma- 
billon  d’avoir  jetté  beaucoup  de  confu- 
fion  dans  la  fcience  des  écritures.  On 
réfate  cette  acufation.  III.  235.  23 6.  Il 
prétend  qu’on  forma  le  petit  caraétère 
romain  de  l’imprimerie  fur  l’écriture 
minufcule  du  xve.  fiècle.  On  le  réfute. 

III.  253.  72.  1.  11  ne  prouve  point  que 
l’écriture  de  la  carte  de  Peutinger  foit 
antérieure  à  la  ruine  d’Aquilée.  III. 
270.  271.  Il  réfute  folidement  les  favans 
qui  ont  refufé  aux  Romains  le  caraétère 
curfif.  III.  405.  n.  1.  2.  On  le  releve 
fur  une  traduétion  8c  fur  un  texte  de 
Quintilien.  III.  407.  n.  1.  2.  Enfin 
M.  Mafféi  fe  contredit  en  relevant  les 
PP.  Mabillon  8c  de  Montfaucon.  III. 

5  1 4.  72.  1 . 

Maginaire  Abbé  de  S.  Denys  depuis 
l’an  784.  jufqu’en  790.  V.  169. 

Magistrats ,  en  même-tems  notaires. 

IV.  287.  n,  1. 

Magistrats  des  juftices  royales  :  leurs 
fonétions.  IV.  555.  556. 

Magistrats  des  villes  municipales  qua¬ 
lifiés  conluls.  IV.  671.  w.  1. 

Magnon  ,  Archevêque  de  Sens,  fait 
un  recueil  de  figles ,  qu’il  ofre  à  Charle¬ 
magne.  III.  504. 

MajeSlé  :  titre  pris  par  l’Empereur 
Louis  n.  par  Lothaire,  Roi  de  Lorrai¬ 
ne  8c  l’Empereur  Louis  ni.  V.  718» 
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Mahomet  fait  embralïer  fa  nouvelle 
religion ,  en  flattant  les  pallions  ,  8c  en 
mettant  à  mort  ceux  qui  refufoient  de 
s’y  foumettre  :  fa  fuite  de  la  Meque  à 
Médine  devint  fi  célèbre  ,  quelle  donna 
lieu  à  l’ère  apellée  Hégire.  IV.  701.  n.  1. 
702.  Signature  de  fa  main  trempée  dans 
l’encre,  fur  une  charte  des  Moines  du 
mont-Sinaï.  IV.  737.  n.  2. 

Maillart  réfuté  fur  ce  qu’il  prétend  que 
le  C  initial  des  noms  de  nos  Princes 
mérovingiens  ,  lignifie  Coning ,  le  Roi. 
II.  201.  72.  2.  202. 

Mailles  :  quand  vit-on  fur  les  fceaux 
des  hommes  maillés  depuis  le  haut  de  la 
tête  jufqu’à  la  plante  des  pieds  ,  ou  pref- 
que  nuds  avec  des  cafques  ou  des  efpè- 
ces  de  mitres  en  tête  ?  IV.  92. 

Main  de  juftice ,  mile  pour  la  premiè¬ 
re  fois  fur  les  fceaux.  IV.  89. 72.  1.  125. 

Merre  ,  (  Le  )  compilateur  des  Mé¬ 
moires  du  Clergé  :  fes  foupçons  finiftres 
8c  injuftes  contre  les  archives  des  chapi¬ 
tres  &  des  monaftères.  Dumoulin,  donc 
il  s’autorife ,  ne  parle  que  de  papiers  ter¬ 
riers  8c  de  livres  de  cens.  I.  142.  143. 
144.  M.  le  Merre,  d’acord  avec  Simon 
pour  rendre  les  Evêques ,  les  eccléfiafti- 
ques  8c  les  moines  coupables  de  fabrica¬ 
tion  de  faufles  pièces ,  eft  fortement  réfu¬ 
té.  1. 145 .  146. 72.  2 1.  Il  conclut  d’un  très- 
petit  nombre  de  faux  titres  à  une  quan¬ 
tité  prodigieufe.  I.  146.  Il  copie  le  fa¬ 
meux  Richard  Simon  ,  pour  déprifer  les 
cartulaires.  I.  186.  &  fuiv. 

Maires  Au  palais  :  fceiloient-ils  de  leurs 
propres  fceaux  ,  ou  de  celui  des  Rois 
mérovingiens  ?  IV.  155. 

Maires  du  palais  :  en  quel  tems  ils  fe 
parèrent  du  titre  d’hommes  illuftres.  IV. 
616.  Il  y  eut  plufieurs  Maires  du  palais 
en  même-tems.  V.  48.  L’époque  de  leur 
puiflance  exceflîve  ,  eft  la  minorité  de 
Clovis  fécond.  V.  6 73.  n.  1. 

Maîtres  du  Parlement  8c  fouverains  : 
ancienne  qualification  des  premiers  prê- 
fidens.  IV.  558. 

Maîtres  des  Requêtes  :  leur  établilTè— 
ment  8c  leurs  fonétions.  IV.  559, 

LUI 
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Maladerie  du  Roulle ,  proche  Paris  : 
fceau  du  maître  8c  des  frères  :  fan  em¬ 
preinte.  IV".  3  <5 1 . 

Malay  Manfolacum  métairie  royale 
au  yne.  liècle.  V.  45.  n.  1.  406". 

Malédictions  8c  imprécations  de  tou¬ 
tes  les  fortes ,  contre  les  violateurs  des 
traités,  des  droits  des  églifes  :  antiqui¬ 
té  de  ces  malédiétions  :  leurs  reftriétions. 

IV.  6$  2.  &  fuiv. 

Malédiction  des  318.  Pères  du  concile 
de  Nicée  ,  employée  dans  les  aéfces  8c  les 
chartes  des  Grecs.  IV.  6$ 7. 

Malédictions  terribles ,  lancées  dans  la 
bulle  que  Jean  viii.  donna  au  concile  de 
Troyes  Pan  879.  V.  189.  n .  1. 

Malédictions  afreufes  dans  les  bulles 
du  xie.  liècle,  blâmées  par  le  B.  Pierre 
Damien  ,  8c  fuprimées  par  Grégoire  vii. 
y.  209.  n.  1. 

Malédictions  8c  imprécations  dans  les 
livres  faints  8c  dans  les  monumens  pro¬ 
fanes  des  premiers  liècles  :  conféquences 
qui  en  réfultent  en  faveur  des  mffi.  8c  des 
chartes.  V.  343.  &  fuiv.  Voye \  anathè¬ 
mes  ,  imprécations. 

Mallus ,  mallum  :  jugemens  de  ces  af- 
femblées  de  la  nation  françoife.  I.  324. 

Mandats  ;  ou  procurations  de  diverfes 
efpèces.  I.  3  14.  &  fuiv.  Mandats  apof- 
toliques.  ibid.  315. 

Manéthon  traduilît  de  l’égyptien  en  grec 
les  livres  dépofés  dans  les  temples.  1. 5  70. 

Manifejtes  au  xii  .  fiècle  :  leur  origine. 

V.  848. 

Manuel  Paîéologue  fait  préfent  à  l’ab¬ 
baye  de  S.  Denys  des  CEuvres  attribuées 
à  S.  Denys  l’aréopagite.  II.  102.  n.  3. 
La  lignature  de  Manuel  Paîéologue  en 
vermillon  ,  8c  fan  fceau  d’or.  VI.  33, 

Manuel ,  Amanuenfis ,  titre  qui  répond 
à  celui  de  Secrétaire  du  cabinet.  V.  656. 
n.  1. 

Manumiffions  en  ufage  jufqu’au  xvie. 
fiècle.  I.  384.  n.  24.  Manumiffions  faites 
dans  les  églifes.  IL  62.1.  n.  1.  Voye\ 
Afranchiffiemens. 

.  Mff.  les  attaquer  >  c’efl;  attaquer  les 
diplômes,  I.  5» 
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Manufcrits  8c  diplômes  de  papier  d’E¬ 
gypte  ,  écrits  d’un  feul  coté.  I.  496. 

Mff.  en  papier  d’Egypte ,  dont  les 
cayers  font  acompagnés  de  feuilles  de 
parchemin,  écrites  des  deux  côtés.  1. 497. 

Mf.  de  S.  Marc  de  Venife  ,  de  papier 
de  coton,  félon  Mafféi,  de  papier  d’E¬ 
gypte  ,  félon  D.  de  Montfaucon  :  peut- 
être  n’eft-il  que  d’écorce  d’arbre.  I.  5 16. 

Mff.  grecs,  latins  8c  hébreux  ,  écrits 
en  lettres  d’or  8c  en  vélin  pourpré.  I. 
544.  n.  2.  Ouvrages  de  S.  Ephrem,  ré¬ 
crits  fur  un  ancien  mf.  de  l’évangile.  I. 
635.  6$6.  n.  23. 

Mff.  hébreux ,  en  lettres  carrées  ,  ré¬ 
cens  ,  félon  quelques  favans.  I.  673. 

Mff  arabes  :  à  quelles  marques  on  les 
diftingue  des  orientaux.  I.  677. 

Mff  grecs  :  divers  lignes  de  leur  haute 
antiquité.  I.  686. 

Mf.  grec ,  en  caraétères  d’or  8c  d’ar¬ 
gent,  fur  du  vélin  pourpré,  enrichi  de 
miniatures  :  fon  âge,  félon  Lambecius.  L 

690.  n.  1. 

Mf.  grec ,  de  Diofcoride ,  de  la  biblio¬ 
thèque  de  l’Empereur  :  forme  de  fes  let¬ 
tres  ,  plus  larges  que  hautes  :  fon  âge.  L 

69 1.  n.  8. 

Mff.  grecs  d’Angleterre  •  ont-ils  l’anti¬ 
quité  qu’on  leur  donne  ?  I.  69  2.  &  fuiv.  n. 

Mff  en  lettres  runiques ,  ou  des  peu¬ 
ples  du  Nord.  I.  71 1.  n.  3.  Mf.  runique  t 
modèle  de  fon  écriture  :  fon  âge.  I.  7 1 4. 
715.  n.  6. 

Mff  totalement  en  lettres  d’or ,  ou 
d’argent ,  auffi  rares  que  ceux  dont  toutes 
les  feuilles  font  teintes  en  pourpre.  II. 
97.  n.  1.  Mffi.  dont  les  lettres  font  argen¬ 
tées  :  elles  parodient  vertes  ou  noires-, 
lorfque  l’argent  en  eft  détaché ,  ou  qu’elles 
font  déteintes.  II.  104.  n.  1.  105.  n.  t. 
D’où  naît,  pour  quelques  auteurs,  la  di- 
ficultéde  connoître  l’âge  des  mffi  II.  37S. 
n.  2.  A  quelles  marques  on  juge  de  leur 
antiquité,  ibid.  11 6.  1 1 7.  Abfurdité  de 
fufpeéter  les  mffi.  &  les  diplômes  ,  â  pro¬ 
portion  de  leur  antiquité.  II.  345.  347.  n. 
1.2.  Hardouin ,  Germon ,  Marsham ,  au¬ 
teurs  de  ce  fyllême,  réfutés.  II.  347. &f.n. . 
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Mff  où.  le  verfet  Dominus  regnavit  à. 
Ugno  s’eft  confervé,  très-anciens:  authen¬ 
ticité  de  ce  verfet.  II.  395.  n.  1.  Indices 
des  plus  anciens  mlT.  tirés  de  leur  ponc¬ 
tuation  ,  verfets ,  indiftinCtion  des  mots , 
des  points  fur  les  y ,  de  leurs  abréviations 
fingulières ,  des  figles ,  ôcc.  II.  3  9^.  n.  1. 
397.  &  fuiv.  n.  On  juge  de  leur  âge  par 
les  chartes,  &  de  celui  des  chartes  par 
les  mlT.  II.  407.  408. 

Mff.  faxons  ,  vifigothiques  ,  mérovin¬ 
giens  ,  lombardiques  ôc  carolins ,  écrits 
en  écriture  onciale  :  les  Oorhs  ne  l'ont 
point  corrompue ,  comme  le  fupofe  Dom 
Mabillon.  II.  5  1  2.  5  1 3.  72.  1.  2.  Princi¬ 
pes  généraux ,  propres  à  en  fixer  1  âge.  II. 
376.  &  fuiv.  Marques  pour  les  connoî- 
tre.  II.  1 10.  n.  2.  1 1 1,  n.  1.  Indices  ti¬ 
rés  du  fond  de  l’écriture  meme ,  pour 
juger  de  leur  âge  :  fiècles  des  mlT.  totale¬ 
ment  écrits  en  onciales,  de  ceux  dont  les 
titres  des  livres  font  répétés  au  haut  de 
chaque  page,  ou  dont  les  lettres  initiales 
font  fans  ornemens,  &c.  II.  401.  402. 
not.  1. 

Mff.  qui  font  munis  de  notes  chro¬ 
nologiques  ,  ofrent  un  moyen  fur  pour 
fixer  leur  âge  :  ils  fervent  en  même-rems 
de  pièces  de  comparaifon  pour  juger  de 
l’âge  de  ceux  qui  n’en  font  pas  revêtus. 
II.  3 84.  n.  1 .  385.  n.  1 .  Indices  de  lage 
de  ceux  qui  font  antérieurs  au  jce.  fiècle 
tels  que  font  les  changemens  plus  ou 
moins  fréquens  des  lettres,  les  folécif-' 
mes  ,  barbarifmes  ,  orthographe ,  le  par¬ 
chemin  ,  les  lignes  tirées ,  les  points  per¬ 
sans  ,  la  forme  carée ,  la  difpofition  des 
pages  en  deux  colonnes.  II.  388.  n.  1. 
389.  &  fuiv.  Les  caractères  du  ix.  x.  ÔC 
xie.  fiècle  étant  femblables ,  eft-il  pofli- 
ble  de  difcerner  auquel  de  ces  trois  fic¬ 
elés  apartiennent  les  mff.  Rêponfe  à  cette 
objection  de  l'abbé  des  Fontaines.  II. 
404.  405.  40 6.  n.  1. 

Mff.  des  Evangiles  :  antiquité  de  ceux 
où  S.  Luc  eft  apellé  Lucanus  ,  où  le  rang 
des  Apôtres  eft  renverfé ,  ôcc.  Age  des 
mlT.  des  faints  Pères,  où  le  titre  de  faint 
#ft  fiiprimé.  II.  394 .  n.  i,  2.  395.  n. 
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I.  2.  Peu  de  mlT.  entiers  en  pourpre  : 
idée  de  quelques-uns  totalement  en  vé¬ 
lin  pourpré  ôc  en  lettres  d’or  Ôc  d’argent. 

II.  100.  n.  1.  2.  101.  n.  1.  On  y  laif- 
foit  des  vuides  3  pourquoi  ?  ibid.  108. 
n.  2.  Leurs  fignatures  ôc  leurs  abrévia¬ 
tions  indiquent  leur  âge.  ibid.  400.  n.  1. 

Mff.  hébraïques  :  ils  ne  remontent 
point  au-delà  du  xc.  fiècle  :  lignes  par  les¬ 
quels  on  peut  s’alfurer  de  ieur  antiquité. 
II.  385.  386.  n.  1. 

Mff  dont  les  lettres  d’or  remplirent 
des  pages  entières ,  plus  communs  que 
les  pourprés  dans  toute  leur  étendue.  IL 
102.  n.  2.  3.  4.  &  fuiy. 

Mf.  du  livre  d’argent  des  quatre  Evan¬ 
giles  de  la  bibliothèque  d’Upfal ,  ôc  le 
.célèbre  mf.  de  Cambrige.  Partage  des 
favans  fur  les  caractères  de  ces  précieux 
livres.  III.  30.  31. 

Mf.  de  Virgile  de  plus  de  mille  ans, 
rabailfé  par  Milïbn  ,  qui  croit  y  voir  des 
caractères  du  gothique  moderne.  III.  3  1. 

Mjf.  leur  utilité ,  leur  autorité  :  irm- 
portance  d’en  conoître  les  écritures.  III. 
34.  72.  1.  On  diminue  leur  autorité  en 
décriant  les  anciennes  chartes.  III.  Préf. 
pag.  xvii.  xviii.  Outre  les  beaux  ca¬ 
ractères  ,  ils  admettent  toutes  les  écritu¬ 
res  ufuelles.  ibid.  3  5 .  Leur  écriture  eft 
celle  des  favans  ,  comme  l’écriture  di¬ 
plomatique  eft  celle  des  gens  d’affaires  : 
leurs  raports  entr’eiles.  ibid.  Il  exifte  des 
manuferits  plus  vieux  que  les  plus  an¬ 
ciens  diplômes,  ibid. 

Mjf.  très-anciens  ,  où  l’on  trouve  l’é¬ 
criture  minufcule.  III.  258.  n.  i.  2.  259. 

Mjf.  en  écriture  minufcule  romaine , 
renouveüée  au  xv.  ôc  xvic.  fiècle.  IIL 
3^9.  370. 

Mff  des  bas  fiècles  :  leur  état.  IIL 
394.  72.  2. 

Mf.  falfifié ,  examiné  au  ve.  concile 
général.  III.  492.  n.  1. 

Mjf.  écrits  par  diférentes  mains.  III. 
492.  72.  1.  Leur  écriture  ordinaire  en  let¬ 
tres  majufcules  ,  onciales  ôc  petit  ro¬ 
main  3  la  courante  communément  celle 
des  notaires  ôc  gens-d’afaires.  111.  62 3. 
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Mff.  collationnés  8c  corrigés  par  les 
plus  grands  hommes.  IV.  45  1 .  n.  2.452. 

72.  I. 

Mff.  8c  chartes  raclées  dans  leur  tota¬ 
lité  ,  8c  remplacées  par  d’autres  écritu¬ 
res,  n’indiquent  aucune  falfification.  IV. 
458.  n.  1.  459.  72.  1.  Pourquoi  des  pages 
entières  laiftees  en  blanc  au  milieu  du 
texte  des  manuferits  ?  Les  pages  blanches 
du  commencement  8c  de  la  fin  des  mflf. 
antiques,  fouvent  remplies  de  chofes  in- 
térefiantes.  IV.  474.  475.  Pourquoi  les 
m(T.  de  l’Ecriture,  des  faints  Pères  8c  des 
livres  liturgiques ,  font-ils  moins  chargés 
de  traits  d’impéritie  que  les  diplômes  ? 
IV.  497*  n. 

MJ] ]  cancellés  dans  plufieurs  pages. 

IV.  <345.  n.  1. 

Mff.  copiés  par  les  anciens  moines  ; 
saul  motif  raifonable  de  les  fufpe&er.  VI. 
250.  &  fuiv.  f 

Manuscrits  de  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roi. 

Mf.  1.  contenant  la  Bible  magnifique 
oferteà  Charles  le  Chauve  par  les  moines 
de  S.  Martin  de  Tours,  8c  donnée  à  M. 
Colbert  par  les  chanoines  de  la  cathédrale 
de  Mets.  III.  133.  72.1.  134.  191.  348. 

Mf.  2.  qui  renferme  la  fécondé  Bible  de 
fi’Empereur  Charles  le  Chauve ,  transfé¬ 
rée  en  1  5  9  5 .  de  l’abbaye  de  S.  Denys  dans 
Sa  bibliothèque  du  Roi.  III.  87.  88. 1 3  5. 

Mf.  107.  du  v.  ou  vie.  fiècle ,  conte¬ 
nant  les  Epîtres  de  S.  Paul  en  grec  8c  en 
Satin  r  les  efprits ,  les  points  8c  les  accens 
y  ont  été  ajoutés  par  une  main  poftérieu- 
le.  I.  691.  n.  9.  692.  72.  12.  III.  143. 72. 

3.  I44.-  2 <3-1 .  4I4. 

Mff.  grecs  du  Roi  8c  de  la  bibliothè¬ 
que  de  Leyde ,  contenant  les  livres  de 
Moïfe ,  n’en  firent  originairement  qu’un 
feul.  D.  Bernard  de  Montfaucon  ne  con- 
aaotifoit  point  de  mf.  plus  ancien,  I.  <389. 
«<£90.  72.  5.  G. 

Mf  de  S.  Avit,  Evêque  de  Vienne,  en 
papier  d’Egypte ,  dont  l’écriture  eft  curfi- 
Te  gallicane  ,  8c  dont  l’antiquité  remonte 
vie* fiècle,  1.495  ,  III.  422,.  1,  42^ 


Mf.  1 5  2.  compofé  de  fragmens  de  tout 
âge  :  on  en  donne  la  notice.  III.  37.  72* 
2.  38.  39.  130.  176.  225.  353.  354. 
390.  416. 

Mf  1 5  6.  qui  renferme  les  quatre  Evan¬ 
giles  :  il  n’eft  eftimé  que  du  vme.  fiècle 
dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
Roi ,  quoiqu’il  porte  des  caraélères  de 
la  fin  du  vie.  lll.  2(35.  72.  1.  168.  169. 
72.1.434.435, 

Mf.  <353.  du  viiic.  fiècle  ,  qui  contient 
les  commentaires  de  l’hérétique  Pélage  „ 
fur  les  Epîtres  de  S.  Paul.  III.  78.  79. 72. 
80.  186.  187.  291.  292. 

Mf.  278.  contenant  les  Evangiles  écrits 
avec  beaucoup  de  magnificence  vers  le 
commencement  du  ixe.  fiècle.  I.  697.  72. 
17.  698.  72.  18. 

Mf.  contenant  les  épigrammes  de  faint 
Profper,  8cc.  écrit  au  vie.  fiècle.  11  vient 
originairement  de  l’abbaye  de  Fleuri  ou 
S.  Benoît-fur-Loire.  III.  5  o.  5 1 .  1 5  9-  1 6°* 

Mf.  de  S.  Ambroife,  n°.  1752..  Il  eft 
compofé  de  trois  manuferits  de  diférens 
fiècles  j  on  en  recherche  l’âge  8c  l’on  en 
donne  la  notice.  III.  46.  n.  1.  47.  48. 
157.  158.  164. 

Mf.  de  S.  Hilaire,  n°.  2630.  C’eft  pro¬ 
bablement  l’un  de  ces  précieux  livres  que 
Dagobert  1.  tranfporta  de  Poitiers  à  l’ab¬ 
baye  de  S.  Denys.  Le  nom  d’Hilaire  feul 
y  eft  marqué  fans  l’épithète  de  faint.  IL 
395.  77.  2.  III.  174.  n.  1.  416.  419* 

Mf.  1152.  contenant  les  Heures  de 
l’Empereur  Charles  le  Chauve ,  ornées 
d’images  8c  de  miniatures.  III.  131.  1 3  z*- 

133.  341.  72.  1. 

Mf  160  3.  autrefois  de  l’abbaye  de 
S.  Amand.  11  renferme  des  extraits  de 
prefque  tous  les  canons,  8c  fur-tout  de 
divers  pénitentiels.  Ce  mf.  paroît  avoir 
été  écrit  un  peu  avant  le  milieu  du  vmc. 
fiècle.  III.  97.  98.  99.  100.  11 3.  136. 
21  <3.  217.  30(3.  3  11.  352.  3<3i.  390. 

Mf.  de  Corbie,  enfuite  de  la  cathé¬ 
drale  de  Paris  ,  aujourdui  de  la  biblio¬ 
thèque  du  Roi.  Il  renferme  les  fix  pre¬ 
miers  livres  de  l’hiftoire  de  Grégoire  de 
Tours  *  en  écriture  mérovingienne  3,  on 
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I’eftime  du  vii.  au  viiic.  fiècle.  III.  18. 
n.  i.  97 .  105.  179.  199.  n.  2.  117.  246. 
554.  417.  451.  432. 

MJ'.  161 5.  contenant  les  Homélies 
d’Origène  ,  écrit  vers  la  fin  du  vie.  fiè¬ 
cle.  III.  142.  n.  1.  193.  194. 

Mf.  1771.  contenant  une  collection 
de  fermons  tirés  des  ouvrages  des  faints 
Pères.  III.  227.  229.  378.  380. 

Mf.  1820.  contenant  les  Commen¬ 
taires  de  S.  Jérôme  fur  le  Prophète  Jéré¬ 
mie.  Ce  mf*  tiré  de  l’abbaye  de  Mici  ou 
S.  Mefmin  T  eft  antérieur  au  renouvelle¬ 
ment  des  lettres  fous  Charlemagne.  III. 
10 y  n.  1.  104.  n.  1.  178.307.6’  fuiv . 
3 6$.  369. 

Mf  2206*  du  vu.  au  viiic.  fiècle, 
contenant  les  Morales  def  S.  Grégoire  le 
Grand,  fur  le  livre  de  Job.  III.  173. 
n .  1. 

Mf  223 5.  du  vi.  ou  vne.  fiècle  ,  con¬ 
tenant  le  commentaire  de  S.  Jérôme  fur 
les  Pfeaumes  ,  mal  atribué  à  S.  Grégoire 
le  Grand.  III.  3  6.  64.  167. 

Mf.  1777.  contenant  divers  privilèges 
ôc  lettres  des  Papes ,  écrit  partie  au  vme. 
ôc  partie  au  ixe.  fiècle.  III.  131.  140. 
343.  &  fuiv. 

Mf.  2.994.  A.  contenant  divers  écrits 
ascétiques  pour  des  Religieufes.  Il  eft 
compofé  de  deux  mfT.  l’un  du  vnc.  ôc 
l’autre  du  ixe.  fiècle.  III.  1 1 2.  1 1 3.  127^ 
312.  361.  444.- 

Mf.  383 6.  en  forme  carrée ,  conte¬ 
nant  un  recueil  de  canons ,  écrit  en  ca¬ 
ractères  lombardiques  au  commence¬ 
ment  du  viiïc.  fiècle.  III.  67.  n.  1»  70.  n »• 
1.  283.  291.  358.  359.  439. 

Mf.  4403  .  qui  renferme  le  code  Théo- 
dofien.  Il  paroît  du  vme.  fiècle ,  mais 
antérieur  à  Charlemagne.  III.  7  6.  n.  77 
102.  103.  109.  1 10.  112.  172*  220.  287 
289.  291.  294.  295.  308.  412.  413. 

Mf.  4568.  contenant  les  Novelles  de 
Juftinien,  écrites  au  vrnc.  fiècle.  III.  75. 
7 6.  187.  188.  189.  289. 

Mf.  441  3.  qui  renferme  le  code  ôc  les 
Novelles  de  Théodofe  ,  écrit  dans  l’ab¬ 
baye  des  deux  Jumeaux  au  diocèfe  de 
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Bayeux,  l’an  851.  Sous  l’écriture  de  ce 
manuferit  ,  on  en  aperçoit  une  autre , 
qui  ofre  les  épigrammes  de  S.  Profper  en 
caractères  rouges.  III.  54.  «.  i.  5  5.  139. 

3 5  9- 

Mf.  4667.  écrit  au  ixe.  fiècle.  Il  con¬ 
tient  une  chronique  ôc  les  loix  des  Rois 
Wifigoths.  III.  113.  328.  329. 

Mf.  4884.  écrit  au  vin®.  fiècle,  ÔC 
contenant  l’écrit  anonyme  publié  par 
Scaliger ,  dans  la  chronique  d’Eufebe. 
III.  213. 

Mf.  641 3.  écrit  vers  le  viic.  fiècle.  Il 
renferme  les  livres  de  S.  Ifidore  de  Sé¬ 
ville  ,  de  natura  rerum  ad  Sifebutum  Re - 
gem3  ôc  trois  livres  des  fentences  fur  le 
fouverain  bien.  III.  49. 

Mf.  7530.  contenant  un  recueil  de 
Grammairiens ,  écrit  l’an  8 16.  dans  l’ab¬ 
baye  du  Montcaflin.  III.  7 6.  18 6.  187» 
249.  293.  294,  356.  3  57.  438.  439-  443- 

Mf.  7701.  contenant  les  trois  livres 
de  l’orateur  de  Cicéron  ,  les  vers  de  Pro- 
ba  Falconia,  Florus,  &c.  III.  247.  n .  i. 
248.  285.  28 6. 

Mf.  8084.  qui  renferme  les  poéfies  de 
S.  Prudence.  D.  Mabillon  a  jugé  ce  pré¬ 
cieux  manuferit  au  moins  du  iv  .  fiècle, 
ôc  par  conféquent  contemporain  à  l’au¬ 
teur.  III.  61.64.  I59*  *08.  *67* 

Manuscrits  de  l’Abbaye  de 
S.  Germain-des-Prés . 

Mf.  grec  du  ve.  fiècle ,  contenant  pref» 
que  tous  les  livres  hiftoriques  de  l’ancien 
teftament  :  loin  d’en  céder  au  manuferit 
alexandrin  d’Angleterre ,  il  a  un  air  en¬ 
core  plus  antique.  On  en  donne  la  def- 
cription,  ôc  l’on  en  prouve  1  âge.  I.  699» 
700.  n.  20.  70i*/2.  21.  702.  703. 

Mf.  du  vic.  fiècle ,  en  papier  d’Egypte  , 
contenant  quelques  ouvrages  de  S.  Au- 
guftin.  I.  486.  487. 

Mf.  numéroté  12 .  ôc  13.  C’eft  le  Dic¬ 
tionnaire  attribué  à  Anfileubus,  Evêque 
Goth.  Il  eft  divifé  en  deux  grands  volu¬ 
mes  in-folio ,  écrits  pour  la  plus  grande- 
partie  en  caraétères  lombards  du  vin.  au- 
ixc.  fiècle.  Lesfolécifmes  y  font  fréquent 
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IL  85.  n.  3.  84.  III.  66.  71.  72.  75.  79. 
189  249.  281.  285.  284.  285.  289.  290. 
291.  439- 

Mf  1 5 .  très-grand  in-folio ,  contenant 
la  fainte  Bible ,  dont  le  texte  eft  en  écri¬ 
ture  minufcule  Caroline,  antérieure  à lan 

809.  III.  111.  2 3 1  •  25°*  339*  347-  3  5 2* 

Mf.  17.  contenant  une  grande  Bible, 
écrite  en  caraétères  carolins  ,  la  vmc.  an¬ 
née  du  régné  de  Louis  le  Débonnaire, 
ceft-à-dire,  l’an  822.  III.  123.127.  128. 
19 1.  192.  200.  317.3 4<j .358.  441.442. 

Mf  23.  autrefois  de  Corbie  ,  où 
l’on  trouve  les  diférentes  manières  dont 
on  lifoit  anciennement  les  verfets  7.  8c 
8.  de  la  première  épître  de  S.  Jean.  III. 
195.  n.i. 

Mf  31.  2.  qui  contient  les  épîtres  de 
S.  Paul  en  grec  8c  en  latin  ,  fur  deux  co¬ 
lonnes.  Il  eft  au  moins  du  commence¬ 
ment  du  y  .  fiècle,  J.  695.  <S*  fuiv.  n.  15. 
&  16.  III.  165.  n.  2.  166.  1 67, 

Mf  numéroté  66.  dans  la  Diploma¬ 
tique  de  D.  Mabillon.  C’eft  un  Pfeau- 
tier  donné  à  la  bibliothèque  de  S.  Ger- 
main-des-Prés  par  un  eccléfiaftique  du 
xii  .  fiècle.  III.  45 J. 

Mf.  100.  de  la  fin  du  vire.  fiècle,  C’eft 
un  Pfeautier  de  l’abbaye  de  Corbie  ,  à 
trois  colonnes,  8c  qui  renferme  trois 
variions  des  Pfeaumes  ,en  .écriture  demi- 
onciale.  On  y  lit  le  10e.  verfet  du  Pfeau- 
me  95 .  de  la  plus  ancienne  verfion  :  Di - 
cite  in  natïonibus  :  Deus  regnavit  à  ligno . 
111.  219.  220.  223.  295.  314.  315. 

Mf  108.  in-folio j  contenant  les  qua¬ 
tre  Evangiles ,  en  beaux  caraétères  Taxons, 
du  viii.  ou  ixe.  fiècle.  On  en  donne  la 
defcription  8c  des  modèles.  II.  1 14.  1 1 5 . 
n.  III.  116.  227.  228.  229.  230.  380. 
381.  382. 

Mf  16 3.  écrit  en  caraétères  wifigo- 
«hiques  au  vmc.  fiècle.  Outre  un  marty¬ 
rologe  perpétuel ,  il  contient  le  Sacramen- 
caire  de  Gellone,  ou  S.  Guiilem  du  dé- 
fert,  au  diocèfe  de  Montpellier.  Ce  mf» 
eft  très-remarquable  par  fes  fingularités. 
HI-  82.  n.  1.  190.  221.  222.  325.  32 6. 

3  5  3-  3  57-  35^- 
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Mf.  16  j.  contenant  un  ancien  Sacra- 
mentaire  de  l’abbaye  de  Corbie ,  apellé 
le  Miftel  de  S.  Eloi.  L’écriture  de  ce  beau 
manufcrit  annonce  le  déclin  du  ixe.  fiè¬ 
cle.  III.  121.  130.  13  1.  132.  192.  349. 
3  51.  n.  2.  362.  391. 

Mf.  1 8  5 .  &  1 86.  coutenant  les  (Euvres 
de  S.  Cyprien  8c  le  Pfeautier  en  grec  8c 
en  latin,  le  tout  excepté  quelques  titres, 
en  écriture  onciale  indiftinéte  8c  à  deux 
colonnes.  Le  S.  Cyprien  porte  tous  les 
caraétères  du  iv.  ou  vc.  fiècle  3  mais  le 
Pfeautier  n’eft  que  du  vi.  ou  viic.  III.  5  5. 
n.  1.  145.  16 z.  164.  170.  216.  250.  231. 
313.  438. 

Mf.  197.  in-folio  ,  en  écritures  méro¬ 
vingienne  du  vii  .  fiècle ,  Caroline  8c  ca¬ 
pétienne  :  il  contient  les  homélies  d’Ori- 
gène  fur  Balam  8c  Balac ,  avec  le  livre  de 
S.  Jean  Chryfoftome  ,  De  reparatione 
lapfi.  III.  171.  224.  414.  439. 

Mf.  203.  autrefois  de  l’abbaye  de  Cor¬ 
bie  :  il  contient  l’Examéron  de  S.  Am- 
broife ,  écrit  au  plus  tard  dans  le  vmc. 
fiècle.  111.  67.  72.  75. 

Mf  2 1 1.  en  écriture  faxonne  du  vnre. 
fiècle  :  il  renferme  les  commentaires  de 
S.  Jérôme,  fur  Job  8c  fur  Ifaïe.  IJI.  380. 

382.444.445. 

Mf  213.  écrit  au  vme.  fiècle  en  ca¬ 
raétères  lombards.  Il  renferme  dix-huit 
livres  de  S.  Jérôme  fur  le  Prophète  Ifaïe. 
Les  lettres  majufcules  y  paroiïfent  ordi¬ 
nairement  blafonnées  de  plufieurs  cou¬ 
leurs.  III.  65.  68.  71.  74.  197.  280.  283. 
284.  348.  354.  355. 

Mf.  254.  du  v  .  fiècle.  Il  renferme  le 
fécond  livre  de  S.  Auguftin  à  Simplicien , 
les  livres  de  agone  chrijliano  8c  de  Doc- 
trina  chrijliana.  III.  94.  n.  1.  146.  n.  1. 
147.  149.  212.  241.  419.  424. 

Mf.  253.  du  vii.au  vme.  fiècle,  con¬ 
tenant  le  livre  de  la  grâce  8c  du  libre  ar¬ 
bitre  ,  avec  la  Règle  du  maître  en  écriture 
franco-gallique  ,  ou  mérovingienne.  III. 
106.  173.  177.  237.  245.  280.  416. 
421.  442. 

Mf  2 66.  in-fol.  en  écriture  mérovin¬ 
gienne  du  vine.  fiècle.  11  contient  les  E*- 
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pofitions  du  célèbre  Cafïiodore  fur  les 
Pfeaumes.  11  eft  terminé  par  quelques 
pièces  du  fiècle  fuivant.  III.  99.  105.  107. 
306.  310.  3 1 1.  312.  313.  433. 

Mf.  278.  contenant  les  Homélies  de 
S.  Grégoire  fur  les  Evangiles.  Ce  mf.  eft 
au  moins  du  vme.  fiècle.  Iil.  315.  359. 
450. 

Mf.  286.  contenant  le  Sacramentaire 
de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  écrit  l’an  853. 
par  le  prêtre  Rodrade.  III.  133.  192. 350. 
351  .  n.  1. 

Mf.  290.  en  caractères  lombardiques 
du  viii.  ou  ixe.  fiècle.  On  y  trouve  di¬ 
vers  morceaux  en  écriture  commune  : 
ils  font  fuivis  par  l’Expofition  du  véné¬ 
rable  Bede  fur  S.  Luc  ,  3c  par  les  Senten¬ 
ces  de  S.  Ifidore  de  Séville.  III.  68.  74. 
223.  285.  310.  354. 

Mf.  cotté  302.  dans  la  Diplomatique 
du  P.  Mabillon.  Il  contient  des  glofes 
fur  la  règle  de  S.  Benoît ,  écrites  l’an 
1354.  III.  453. 

Mf.  365.  écrit  un  peu  après  le  com¬ 
mencement  du  ixc.  fiècle.  Il  renferme 
la  collection  des  canons  de  Denys  le  Petit , 
donnée  à  l’Empereur  Charlemagne  par 
le  Pape  Adrien.  III.  121.  122.  197.  198. 

357-  34^*  3  5  8*  . 

Mf.  400.  2.  en  écriture  mérovingien¬ 
ne  du  vu',  fiècle.  Il  renferme  la  règle  de 
S.  Bafile ,  traduite  par  Rufin.  III.  97. 
102.  108.  109.  24 6.  265.414. 

Mf.  460.  in-fol.  écrit  à  Noirmoutier, 
par  ordre  de  S.  Adélard,  exilé  dans  ce 
monaftère ,  après  le  commencement  du 
ixe.  fiècle.  Ce  mf.  contient  l’hiftoire  ec- 
cléfiaftique  tripartite  ,  en  caractères  lom¬ 
bards  ,  3c  la  vie  de  S.  Loup  en  demi-on¬ 
ciale  mérovingienne.  III.  6 5.  6 7.  69. 
71.  75.  281.  284. 

Mf  6 13.  écrit  an  vin.  ou  ixe.  fiècle 
par  diférentes  mains ,  plus  anciennes  les 
unes  que  les  autres.  Il  renferme  le  livre 
de  Porphyre ,  intitulé  Ifagogue  3  une 
partie  de  Prifcien  3c  les  Poéfies  de  faint 
Paulin.  III.  126.  127.  130.  132.  202. 
228.  340.  342.  3^9.  n.  1.  354.  355.  361. 
365.  369.  370.  378.  379.  388,  61  5, 
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Mf  6 55.  2.  d’écorce  d’arbre,  en  écri¬ 
ture  curfive  gallicane  des  vi.  3c  vne.  liè- 
cles.  On  en  tait  la  defeription  ,  3c  l’on  en 
donne  des  modèles.  I.  512.  513.  n.  11, 
5  14.  5  15.  III.  302.  303.  423. 

■Mf  661.  en  vélin,  teint  de  pourpre 
violet ,  3c  dont  l’écriture  eft  en  lettres 
onciales  d’argent ,  à  l’exception  du  nom 
de  Dieu ,  écrit  en  caractères  d’or,  ainfî  que 
le  mot  Diapfalma.  C  eft  le  célèbre  Pfeau- 
tier  >  qu’une  ancienne  tradition  porte 
avoir  été  à  l’ufage  de  S.  Germain  ,  Evê¬ 
que  de  Paris,  mort  le  28.  Mai  576. 
Ce  mf.  des  plus  précieux  qui  foit  en  Eu¬ 
rope  ,  a  tous  les  caractères  de  cette  anti¬ 
quité.  III.  163.  164. 

Mf.  66 1.  2.  du  vme.  fiècle.  C’eft  un 
Pfeautier  in- 40.  tout  écrit  en  notes  de 
Tiron ,  à  l’exception  des  titres  qui  font 
en  lettres  capitales.  On  y  trouve  les  Can¬ 
tiques  de  l’ancien  3c  du  nouveau  Tefta- 
ment ,  le  fymbole  Quicumque  3c  deux 
oraifons  avant  la  communion.  III.  no. 
n.  1.  362. 

Mf.  66 3.  qui  renferme  prefque  tout 
l’Evangile  de  S.  Matthieu  3c  une  partie 
de  celui  de  S.  Marc.  Le  texte  eft  écrit 
en  lettres  capitales  d’or  fur  du  vélin  pour¬ 
pré.  On  donne  la  notice  de  ce  beau  ma* 
nuferit ,  3c  on  prouve  qu’il  eft  au  moins 
du  vie.  fiècle.  II.  501.  n.  2.  III,  43.  n.  1. 

98.  99r 

Mf.  718.  du  v.  au  vie.  fiècle,  qui 
contient  les  Homélies  d’Origène  &  les 
deux  premiers  livres  d’Optat  de  Mileve. 
C’eft  un  préfent  de  M.  de  Harlay  ,  in- 
figne  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  des 
mlf.  de  l’abbaye  de  S.  Germain-des-Prés. 
III.45.  4 6.  149.  n.  1.  1 5 1 .  152,  237. 
361.  414.  438.  441*  442/ 

Mf  724.  en  très-belle  écriture  lom- 
bardique  du  viii.  au  ix\  fiècle.  Outre 
les  neuf  livres  de  l’Exameron  de  S.  Bafile , 
il  contient  un  ouvrage  de  S.  Grégoire 
de  Nyfte ,  de  la  verfion  de  Denys  le 
Petit ,  avec  fa  lettre  au  prêtre  Eugipius. 
III.  66.  72.  74.  187.  223.  281.  282» 
285.  285. 

tsff.  737.  en  écriture  lombarde  dut 


f 
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vme.  fiècle,  qui  renferme  les  Rétraéta- 
tions  8c  d'autres  ouvrages  de  S.  Auguftin. 
III.  189.  285.  34 6.  443. 

Mf.  758.  du  vu.  au  viiie.  fiècle  ,  con¬ 
tenant  le  livre  de  S.  Auguftin  fur  la  Con¬ 
corde  des  quatre  Evangéliftes  ,  écrit  par 
fept  mains  diférentes  en  caraétères  méro¬ 
vingiens.  La  reliure  en  eft  ftngulière.  III. 
49.  177.  179.  180.  n.  1.  181.  183.  184. 
185.  217.  218.  223.  265.  3 1 1 .  431. 

43^* 

Mf.  7  Go.  petit  in- fol.  en  écriture  lom- 
bardique  du  vm.  au  ixe.  fiècle.  Il  renfer¬ 
me  les  réponfes  de  S.  Auguftin  aux  quef- 
tions  des  Ariens.  III.  73.  188.  189.  285. 
286.  346.  347.  351.3  90.  443. 

Mf.  761.  du  vi.  ou  vme.  fiècle.  Il  eft 
écrit  en  demi-onciale  ,  8c  les  notes  en 
franco  -  gallique.  Il  renferme  plufieurs 
ouvrages  de  S.  Auguftin.  III.  160.  161. 
162.  1 69.  170.  21 1.  212. 213.  214.  2 96, 
301.  360.  423.  424.  43  5.  442.  443. 

Mf.  7 63.  écrit  au  commencement  du 
ixe.  fiècle.  Il  contient  plufieurs  ouvrages 
de  S.  Auguftin.  III.  109.  33  G.  n.  1.339. 

Mf.  7 GG.  du  v.  au  vic.  fiècle.  L’écriture 
en  eft  ordinairement  demi-onciale  3  mais 
les  titres  des  capitules  font  en  capitale 
rouge  ,  ainfi  que  les  premières  lignes  de 
chaque  livre.  Ce  précieux  manufcrit  ren¬ 
ferme  dix  livres  du  grand  ouvrage  de 
S.  Auguftin  ,  de  la  cité  de  Dieu  contre 
les  Philofophes  païens.  III.  90.  91.  92. 
93.  161.  162.  168.  1 96.  197.  21 1.  212. 
213. 214.  238.  n.  1.239.  240.  241.  242. 
264.  265.  167.  413.  414.  415.  419. 
420.  421. 

Mf.  783.  autrefois  de  l’abbaye  de 
Corbie.  C’eft  un  petit  in-fol.  écrit  au 
viiic.  fiècle.  Outre  les  Œuvres  de  Fortu- 
nat  de  Poitiers ,  on  y  trouve  des  vers 
acroftiches  fous  le  nom  de  Jean  ,  les  trai¬ 
tés  d’Adelme  de  la  Virginité  8c  de  Sym- 
pofius  Scholaftique.  III.  G 7.  68.  69.  71. 
189.  249.  281.  282.  287.  348. 

Mf  789.  autrefois  de  la  bibliothèque 
de  Corbie.  Il  contient  les  Homélies  de 
S.  Grégoire  le  Grand,  fur  le  Prophète 
Ezéchiel ,  écrites  au  vme.  fiècle  en  ca- 
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ra&ères  mérovingiens ,  excepté  les  textes 
de  l’Ecriture  fainte  ,  qui  font  en  petit 
romain.  III.  101.  215.  245.  432. 

Mf.  800. C’eft  un  petit  in-fol.  en  écritu¬ 
re  minufcule  faxonne  de  diverfes  mains  , 
8c  du  vii.  au  vme.  fiècle.  Il  renferme 
plufieurs  ouvrages  de  S.  Ifidore  de  Sé¬ 
ville,  la  lettre  de  S.  Jérôme  à  Paulin, 
les  énigmes  en  vers  de  S.  Adelme ,  le 
fymbole  Quicumque  ,  &c.  III.  379.  382. 

443  •  44^* 

Mf  840.  de  la  fin  du  vie.  fiècle,  en 
écriture  onciale.  Ce  mf.  apartenoit  autre¬ 
fois  à  l’abbaye  de  Corbie.  11  contient 
i°.  un  traité  pélagien  fur  la  Foi ,  fous  le 
nom  de  Rufin  :  20.  la  lettre  de  S.  Fulgence 
à  Pierre  :  30.  deux  traités  d’Origène  ,  fur 
le  Cantique  des  Cantiques  ,  traduits  par 
S.  Jérôme  :  40.  fon  Epîrre  à  Démétriade  : 
5  °.  un  traité  des  quarante-deux  féjours 
des  enfans  d’Ifracl  dans  le  défert.  III.  15  4. 
72, 1.  155.  17 1.  172.  412.  416. 419*  42.0» 
Mf.  841.  écrit  vers  le  tems  de  Pépin 
le  Bref,  en  écriture  mérovingienne  ,  ten¬ 
dant  à  la  minufcule  ordinaire.  C’eft  un 
très-beau  recueil  d’opufcules  ,  de  poéfies 
8c  de  lettres  des  Pères.  III.  132.  307.317- 
Mf.  844.  en  écriture  lombardique  du 
vme.  fiècle.  Il  renferme  les  trois  livres 
de  l’Abbé  Adamnan  ,  fur  les  lieux  faints 
8c  les  ouvrages  de  Fortunat ,  de  Poitiers. 
III.  65.  GG.  74.  129.  132.  133.  281. 

355-.  .  t 

MJ.  8  G 1 .  en  petite  écriture  onciale ,  du 

vu.  ou  vme.  fiècle.  Il  renferme  le  livre 
des  dogmes  eccléfiaftiques  de  Gennade, 
plufieurs  lettres  de  S.  Jérôme  8c  quelques 
fermons  de  S.  Auguftin.  III.  89.  91-.  316* 
31?.  442.  .  ... 

Mf.  86 2.  en  écriture  mérovingienne , 
du  commencement  du  ix  .  fiècle.  Il  con¬ 
tient  les  ouvrages  de  S.  Eucher ,  Evêque 
de  Lyon ,  avec  ceux  qui  lui  avoient  été 
adrelfés ,  8c  quelques-uns  de  S.  Ifidore  de 
Séville.  III.  101.  102.  108. 

Mf.  93  G.  écrit  vers  l’an  540.  félon  le 
P.  Mabillon  3  mais  une  portion  paroît 
avoir  été  écrite  vers  l’an  524.  C’eft  la 
plus  ancienne  çolleétion  de  canons  qu’on 

connoilfe  3 
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connoillè  ;  elle  vient  de  l’abbaye  de  Cor- 
bie.  A  la  tête  eft  un  cahier  de  l’Apologéti- 
que  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  qui 
peur  être  de  la  fin  du  ixe.  fiècle.  III.  160. 
94.  95.  106.  107.  161.  161.  172.  180. 
n.  I.  182.  n.  1.  183.  n.  1.  184.  197. 
212.  215.  220.  221.  241.  243.  297. 
298.  n.  4.  299.  41 5. 420.  430.  431. 

Mf  960.  du  vu.  au  viiic.  fiècle,  autre¬ 
fois  de  l’abbaye  de  Corbie.  Il  renferme  les 
réglés  des  Pères  du  défert ,  de  S.  Auguftin , 
du  Maître ,  l’avertilTement  de  S.  Ephrem , 
le  Traité  de  la  confolation  de  la  mort, 
attribué  à  S.  Chryfoftome  ,  l’expofition 
de  S.  Auguftin  fur  le  Larron  ,  les  vies 
des  faines  Jean  de  Paul ,  de  des  chapitres 
entiers  de  la  réglé  de  S.  Benoît.  III.  96. 
110.  111./2.  1.  185. 

Mf.  964.  écrit  à  Corbie  au  ix.  ou  xe. 
fiècle.  Il  renferme  un  traité  de  mufique, 
attribué  à  Boëce  dans  une  note  écrite  il  y 
a  plus  de  cent  vingt  ans.  III.  392.  not. 
col.  2. 

Mf.  1038.  petit  in-folio ,  en  écriture 
Caroline  du  ix.  ou  xe.  fiècle.  C’eft  un  re¬ 
cueil  des  vies  des  Saints  ,  écrit  par  des 
mains  diféren tes.  III.  1 21. 122. 139.  192. 

1 93 -  1 94-  5 3  8*  54<>-  349-  3  5°*  5  5  3  5  5* 

387.  388. 

Mf.  1045.  in-folio  j  écrit  au  vme.  fiè¬ 
cle,  avant  Charlemagne.  C’eft  un  recueil 
des  vies  des  Saints.  La  plus  récente  eft 
celle  de  S.  Lambert,  Evêque  de  Maf- 
tricht ,  l’an  66$.  III.  1 1 1. 1 1 3.  245.  246. 
312.  31 6. 

Mf.  1170.  in-folio  minorf  contenant 
les  douze  livres  de  Stace  avec  des  glofes, 
le  tout  en  belle  écriture  minufcule  du  xe. 
fiècle,  tirant  fur  l’italique.  III.  136.  388,. 
389.  392.  446.  447. 

Mf.  1 200.  contenant  les  quatre  Evan¬ 
giles  en  écriture  mérovingienne ,  à  deux 
colonnes.  Il  eft  du  viic.  fiècle.  L’Evangile 
de  S.  Marc  eft  en  écriture  onciale.  III. 
100.  107.  108.  314. 

Mf.  1275.  écrit  au  ixe.  fiècle.  Il  renfer¬ 
me  le  commentaire  de  S.  Jérôme  fur  l’é- 
pître  de  S.  Paul  aux  Ephéûens.  Le  corps 
de  ce  mf.  eft  en  écriture  Caroline,  le  com- 
Tome  VI. 
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mencement  de  la  fin  en  lombardique , 
tirant  fur  la  faxone.  III.  7 S.  191.  340. 
445- 

Mf  127S.  prefque  tout  compofé  de 
feuilles  raclées  de  manuferits  plus  vieux , 
où  l’on  découvre  des  fragmens^du  code 
Théodofien ,  du  commentaire  d’Afper  , 
fur  V irgile  ,  &c.  C’eft  fur  ces  débris  de 
vieux  mlf.  qu’au  vne.  fiècle  on  a  récrit  le 
catalogue  des  hommes  illuftres  de  S.  Jé¬ 
rôme ,  continué  parGennade.  III.  52.  53. 
144.  145.  150.  n.  1 .  1 5  1 .  152.  n.  1. 1 5  3. 
1 54.  21 8.  244.  324.  n.  2.  389. 391 . 41 8. 
4^.  431. 

Mf  1 294.  petit  in- 40.  écrit  du  vu.  au 
vme.  fiècle,  en  écriture  minufcule  méro¬ 
vingienne.  Il  contient  les  conférences  de 
Caftîen ,  Abbé  de  Prêtre  de  Marfeille. 
III.  3  10. 

Mf.  1 309.  in- 40.  en  cara&ères  méro¬ 
vingiens  du  vin  .  fiècle.  Il  contient  le  dis¬ 
cours  attribué  à  S.  Méthode,  fur  la  fin  du 
monde  ,  le  livre  de  S.  Jérôme  ,  fur  les 
noms  hébraïques  des  lieux  ,  les  queftions 
de  ce  faint  Doéleur  fur  la  Genèle ,  les  vers 
de  l’Impératrice  Conftantine  pour  le  Pape 
Damafe.  III.  107.  307.  3 10.  434. 

Mf.  13 11.  compofé  de  divers  mor¬ 
ceaux  &  de  diférentes  écritures  du  vii. 
ou  vme.  fiècle.  On  y  trouve  un  ancien 
martyrologe  incomplet  en  écriture  on¬ 
ciale,  plusieurs  ouvrages  de  S.  Ifidore  de 
de  quelques  autres  Pères.  111.  112.  215. 
216.  225.  247.  434. 

Mf.  1315.  petit  in-40.  compofé  de 
deux  parties.  La  première  en  écriture  mé¬ 
rovingienne  du  vu.  au  vme.  fiècle  ,  ren¬ 
ferme  les  queftions  de  S.  Jérôme  fur  la 
Genèfe.  La  fécondé  en  minufcule  Caroline 
du  ix  .  fiècle,  contient  un  nombre  d’ho¬ 
mélies  de  S.  Chryfoftome.  III.  136.  314. 

45°* 

Mf.  1 5  40.  du  ixe.  fiècle.  C’eft  un  in- 1 6. 
en  écriture  lombardique  très-élégante  , 
.&  qui  contient  des  extraits  des  faints  Cy- 
prien ,  Ambroife,  Jérôme,  Céfaire  de  de 
Raban  ,  fur  la  virginité ,  avec  la  première 
lettre  de  S.  Colomban  ,  plus  correéte  que 
dans  les  imprimés.  III.  69.  74.  28 6. 
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642, 

Mf.  original  du  fameux  procès  crimi¬ 
nel  de  Robert ,  Comte  de  Beaumont  8c 
d’Artois.  C’eft  un  in-fol.  de  forme  carée , 
contenant  139.  feuillets  de  parchemin. 
Au  fécond  il  y  a  une  miniature  ,  qui  re- 
prèfente  la  fcéance  du  lit  de  juftice ,  qui 
fut  tenu  pour  juger  ce  Prince  du  Sang. 
III.  454.  455. 

Autres  manuscrits  de  France , 
d’Italie,  d’Allemagne,  d’Es- 

tagne  et  u  Angleterre. 

Mf.  anglo-faxon  de  la  bibliothèque  de 
S.  Ouen  de  Rouen ,  à  lettres  initiales 
ferpentines.  Il  renferme  le  Pfeautier  gal¬ 
lican  ,  la  verfion  de  S.  Jérôme  ,  diverfes 
chartes  8c  trente-deux  odes  d’Horace.  III. 
201.  216.  n.  3.  227.  381.  382.  383. 
393.  444.  445.  451.  45  2. 

Mjf.  de  l’abbaye  de  Corbie  fufpeétés 
fans  raifon.  III.  93.  Catalogue  de  ceux 
qui  compofoient  la  bibliothèque  de  ce 
monaftère  au  xne.  fiècle.  VI.  230.  &  fuiv. 

Mf  de  la  même  bibliothèque  ,  du  y. 
au  vie.  fiècle ,  contenant  les  Evangiles 
écrits  fur  deux  colonnes.  III.  92.  93. 

Mf  des  Evangiles  donné  à  l’abbaye  de 
S.  Denys  en  France  par  Charles  le  Chau¬ 
ve  ,  &c  cédé  depuis  à  l’Empereur  Arnoul , 
qui  le  dépofa  dans  le  trél'or  de  S.  Emme- 
ran  de  Ratifbonne.  II.  103.  n.  1. 

Mf.  des  Epîtres  8c  des  Evangiles  de 
l’abbaye  de  S.  Denys  en  France  du  xic. 
fiècle.  III.  136.  137.  72.  1.  Pontifical  de 
la  même  abbaye  ,  écrit  au  xnc.  fiècle. 
ibid.  139. 

Mf.  de  l’abbaye  de  S.  Remy  de  Reims , 
contenant  l’Expofition  de  S.  Auguftin  fur 
les  Pfeaumes  ,  écrit  dans  ce  monaftère, 
par  ordre  de  l’abbé  Ebbon  ,  qui  étoit  en 
même -rems  Archevêque,  du  tems  de 
Louis  le  Débonnaire.  III.  123.  Autre 
mf.  de  la  même  abbaye  ,  écrit  par  ordre 
de  Wolfarius ,  Archevêque  de  Reims  du 
*ems  de  l’Empereur  Charlemagne,  ibid. 
122.  368.  Mf.  de  la  même  abbaye  pref- 
que  totalement  écrit  au  xe.  fiècle.  Il  ren¬ 
ferme  plufieurs  vies  des  faints  8c  quelques 
aétes  de  conciles,  ibid.  132.  Sacramen- 


taire  de  la  même  bibliothèque,  commen¬ 
cé  le  22.  Mars  798.  8c  achevé  le  premier 
jour  d’ Août  de  l’an  800.  ibid.  194.  195. 

Mf.  des  quatre  Evangiles  de  l’abbaye 
de  fainte  Genevieve  de  Paris,  écrit  fur 
du  vélin  en  lettres  d’or ,  vers  le  tems  de 
Louis  le  Débonnaire.  II.  509.  n.  1.  Mf. 
de  la  cité  de  Dieu ,  de  la  même  biblio¬ 
thèque.  111.  253.  n.  1. 

Mf.  1.  du  monaftère  des  Blancs-Man¬ 
teaux  à  Paris.  C’eft  un  in-fol.  en  beau  vé¬ 
lin  ,  écrit  au  xvc.  fiècle.  Il  contient  les 
douze  petits  Prophètes  ,  avec  la  glofe 
écrite  aux  deux  côtés  du  texte  3  en  forte 
que  l’écriture  eft  à  trois  colonnes.  III. 
203.  397.  398.  Mf.  2.  de  la  même  biblio¬ 
thèque.  C’eft  le  Bréviaire  de  l’églife  de 
Verdun,  écrit  au  xive.  fiècle.  ibid.  398. 
400.  453.  Mf.  3.  du  même  monaftère, 
écrit  en  1587.  8c  intitulé,  Colleclarium 
temporale  ad  ujum  fratrum  Guillermita - 
rum  Parifienfium.  il  renferme  encore  la 
légende  d’or  de  Jacques  de  V oragine.  ibid . 
397.  398.  399.  Mf.  4.  de  la  même  biblio¬ 
thèque.  C’eft  un  livre  de  prières  ou  des 
heures  manufcrites  du  xv.  au  xvie.  fiècle. 
ibid.  399.  400.  Mf.  de  la  même  biblio¬ 
thèque  ,  écrit  au  xve.  fiècle  fur  deux  co¬ 
lonnes  ,  avec  des  titres  en  rouge  ,  des 
lettres  majufcules  gothiques  dorées  ,  rou¬ 
ges  ,  vertes,  acompagnées  de  chevelures 
abfurdes.  Il  contient  l’hiftoire  fabuleufe 
de  la  guerre  de  Troye.  ibid.  453.  Mf.  6. 
du  même  monaftère  des  Blancs -  Man¬ 
teaux  ,  contenant  le  livre  des  étincelles , 
Liber  fcintillarum ,  écrit  au  xne.  fiècle. 
III.  138.  392.  393. 

Mf.  en  papier  commun  ,  contenant  le 
roman  de  Mande-vie.  III.  45 1 . 

Mf.  des  Evangiles  ,  en  lettres  d’or  on¬ 
ciales  ,  gardé  à  S.  Martin  de  Tours.  II. 
103.  n.  4.  III.  50.  161.  Second  mf.  des 
Evangiles  de  la  même  églife  écrit  au  ixe. 
fiècle.  III.  109.  134.  342.  343. 

Mf.  de  S.  Hilaire  de  la  même  bibliothè¬ 
que,  écrit  il  y  a  au  moins  onze  cens  ans.  III. 
39.  40.  170. 171.  Autre  mf.  de  S.  Martin 
de  Tours  ,  contenant  les  commentaires 
de  S.  Jérôme  fur  lfaïe.  ibid.  337.  338. 
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Mf  du  Pentatheuque  de  S.  Gatien  de 
Tours,  écrit  à  deux  colonnes  fur  du  vé¬ 
lin  fort  mince  au  vii.  ou  vme.  fiècle.  III. 
40. 

Mf.  des  Evangiles  de  la  bibliothèque 
de  S.  Gatien  de  Tours ,  qu’on  a  cru ,  mal 
à  propos ,  avoir  été  écrit  de  la  main  de 
S.  Hilaire.  III.  86.  n.  1.2.  90.  383.  n.  1. 
3^4*  r 

Mf.  de  l’églife  de  Cambrai ,  contenant 
l’hiftoire  de  Grégoire  de  Tours ,  dont  une 
partie  a  été  écrite  au  vne.  fiècle  8c  l’autre 
au  viiT.  III.  100. 

Mf  de  S.  Hilaire ,  écrit  vers  le  com¬ 
mencement  du  xe.  fiècle,  8c  apartenant 
aux  PP.  Capucins  de  Tours.  111.  116. 343. 

Mf.  de  l’ancien  Teftament ,  de  l’abbaye 
de  Marmoutier.  III.  176.  251. 

Mf.  des  Céleftins  de  Paris ,  contenant 
la  Bible  du  Roi  Charles  v.  III.  45  2. 

Mf  des  Evangiles ,  écrit  en  or  dans  la 
bibliothèque  de  S.  Martin  des  champs  à 
Paris.  III.  535. 

Mf.  de  la  Bible  donnée  à  l’abbaye  de 
S.  Viétor  de  Paris,  par  la  Reine Bianche 
de  Caftille.  III.  400. 

Mjf.  de  l’Ordre  de  Citeaux  :  à  la  feule 
infpeéfcion  ,  on  ne  les  jugera  pas  plus  an¬ 
ciens  que  le  xiie.  fiècle.  II.  381.  n.  1. 

Mf.  de  Luxeu  ,  contenant  un  légion¬ 
naire  gallican.  III.  433. 

Mf.  des  Evangiles ,  en  lettres  d’or  on¬ 
ciales  ,  donné  par  Louis  le  Débonnaire 
à  l’abbaye  de  S.  Médard.  I.  544.  n. 

Mf.  en  lettres  d’or  de  l’abbaye  de  Saint- 
Médard  de  Soifions  ,  écrit  du  tems  de 
Louis  le  Débonnaire ,  qui  en  fit  préfent 
à  cette  églife.  II.  509.  n.  1. 

Mf.  du  Bréviaire  de  Paris,  écrit  au  xive. 
fiècle.  III.  400.  401. 

Mf.  de  Phiftoire  de  Grégoire  de  Tours, 
de  la  cathédrale  de  Cambrai.  III.  104. 
18 1.  1 82.  n.  1.  119. 

Mf  de  la  collégiale  de  fainte  Rade- 
gonde  de  Poitiers.  III.  1 19. 

Mf.  des  Evangiles  de  la  bibliothèque 
du  Prince  de  Soubife ,  écrit  vers  le  vme. 
fiècle.  III.  122.  123.  339.  340. 

Mf  des  Epîtres  &  des  Evangiles  en 
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pourpre  ,  de  la  bibliothèque  du  Prince 
de  Soubife.  III.  196.  n.  1.  351. 

Mf  de  Virgile ,  de  la  bibliothèque  de 
MM.  Pithou,  en  écriture  capitale  élé¬ 
gante.  II.  505.  III.  41.  42. 

Mf.  de  Sédulius ,  de  la  bibliothèque  de 
MM.  Pithou ,  écrit  au  vie.  fiècle.  III.  42. 

Mf  grec  du  Vatican  ,  num.  1 209.  De 
quel  fiècle  ?  I.  71  G.n.  7. 

Mf.  de  Virgile  du  Vatican,  jugé  du 
tems  de  Septime  Sévère ,  par  trois  anti¬ 
quaires  célèbres.  II.  177. 

Mf.  de  S.  Hilaire ,  de  la  bibliothèque 
Vaticane,  daté  du  vic.  fiècle  :  Germon 
prononce  qu'il  eft  du  ixe.  IL  3  8 1.  n. 

M(f.  de  l’Ecriture  fainte,  qui  fuivent 
la  verfion  italique  :  ils  remontent  à  des 
tems  fort  reculés.  IL  395. 

Mf.  Palatin  de  la  bibliothèque  du  Va¬ 
tican  ,  du  vne.  fiècle.  III.  41. 

Mf  de  la  Reine  Chriiline  ,  ancien  de 
plus  de  douze  cens  ans,  qui  repréfente 
l’ancienne  verfion  du  nouveau  Tefta¬ 
ment.  III.  50. 

Mf.  de  Virgile  du  Vatican,  qui  l’em¬ 
porte  fur  tous  les  autres ,  par  les  peintures 
dont  il  eft  orné.  On  croit  qu’il  aproche 
du  tems  de  Conftantin.  III.  5 6.  57.  «•  1. 

Mf.  du  plus  ancien  Térence  du  Vati¬ 
can  :  fentiment  d’Ange  Politien  ,  fur 
Page  de  ce  mf.  III.  59. 

Mf.  3S67.  de  la  bibliothèque  du  Va¬ 
tican  ,  originairement  de  l’abbaye  de 
S.  Denys  en  France.  C’eft  un  Virgile  an¬ 
térieur  au  iv°.  fiècle.  III.  61.  6z.  n.  1. 

Mf.  Palatin  1631.  de  la  bibliothèque 
du  Vatican.  C’eft  un  Virgile  qu’on  croit 
au  moins  du  v  .  fiècle.  III.  63.  n.  1. 

Mf.  25.  à^Vallicella  ,  dont  l’écriture 
a  été  repréfentée  par  Biânchini.  III.  68. 

Mf.  de  la  Reine  Chriftine,  contenant 
le  Pfeautier  gallican ,  écrit  au  v".  fiècle. 

III.  91. 

Mf  50.  du  Vatican  ,  du  vu.  ou  vm'. 
fiècle.  III.  104. 

Mf.  de  la  Bible  de  l’abbaye  de  S.  Paul 
de  Rome,  écrite  fous  Charlemagne.  III. 
124.  125 .  n.  1. 

Mf.  4 6.  de  la  bibliothèque  Palatine  9 
Mm  mm  ij 
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réunie  à  la  Vaficane,  écrit  au  commen¬ 
cement  du  ixe.  fiècle.  III.  125.  iz6. 

Mf  52.  Palatin  de  la  bibliothèque 
Vaticane,  contenant  l’hiftoire  évangéli¬ 
que,  traduite  en  langue  théotifque,  par 
le  moine  Otfrid ,  au  milieu  du  ixe.  fiè¬ 
cle.  III.  126. 

Mf  96.  du  Vatican  ,  contenant  le 
commentaire  d’Ambroife  Autpert  fur 
l’Apocalypfe  ,  écrit  au  xe.  fiècle.  111.  1  3  1. 

Mf  1 3  2.  de  fainte-Croix  en  Jérufalem 
à  Rome  ,  écrit  vers  le  xie.  fiècle.  III.  1  38. 

Mf.  20.  de  M.  le  Cardinal  Pallionéi, 
écrit  vers  le  xne.  fiècle.  III.  138. 

Mf  3.  du  Vatican,  écrit  au  ixe.  fiècle. 
III.  156. 

MJ.  50.  du  Vatican  ,  écrit  vers  le  vile, 
fiècle.  III.  156. 

MJ.  142.  du  monaftère  de  fainte-Croix 
de  Jérufalem.  III.  1 57. 

Mf.  du  monaftère  de  S.  Paul  de  Rome  , 
écrit  fous  le  régné  de  Charlemagne.  III. 

J5>3. 

Mf.  de  S.  Hilaire  du  Vatican ,  écrit  au 
commencement  du  vi  .  fiècle.  III.  263. 
n.  2.  264. 

Mf.  777*  de  la  bibliothèque  de  Corfi- 
ïfi.  III.  292.  293. 

Mf.  de  Pline  le  jeune ,  en  écriture 
mérovingienne  ,  emporté  de  France  à 
Venifepar  Aide  Manuce.  IL  415.  n.  1. 

.  Mf.  de  l’évangile  de  S.  Marc  ,  en  pa¬ 
pier  d’Egypte  très- fin  ,  gardé  à  Vemfe. 
D.  de  Montfaucon  n’avoit  point  vu  de 
mf.  plus  ancien.  III.  59.  n.  1. 

Mf  du  Virgile  de  Florence  ou  de  Mé- 
dicis  ,  écrit  vers  la  fin  du  ve.  fiècle.  III. 
51.  5  2.  n.  1 . 

Mf.  des  Pandeétes  de  Florence,  écrit 
vers  la  fin  du  vie.  fiècle  :  notice  do  ce  fa¬ 
meux  mf.  III.  53.  54.  5 6. 

Mf.  du  Virgile  de  Florence,  de  l’an 
498.  corrigé  par  Turcius  Rufus  Apronia- 
nus  Aftérius,  confiai  en  la  même  année. 
III.  55  .  5  6. 

Mf.  des  Pandeétes  de  Florence  ,  écrit 
»üi  vie.  fiècle.  III.  207. 

Mf.  des  Pandeétes  de  Florence.  III. 
258.  239.  1. 
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Mf  de  Florence  ,  qui  renferme  les  li¬ 
vres  de  Tacite  de  d’Apulêe.  III.  278. 
279.  280.  n.  1. 

Mf.  de  Vérone  ,  contenant  le  com¬ 
mentaire  de  S.  Hilaire  fur  les  Pfeaumes  , 
écrit  par  Eutalius  en  lettres  majufcules. 
III.  4 2 . 

Mf  de  Cafiiodore,  écrit  vers  la  fin  du 
vk.  fiècle  ,  &  apartenant  au  Chapitre  de 
Vérone.  On  y  trouve  le  célèbre  verfet 
de  la  première  épître  de  S.  jean.  III.  45. 

MJ.  du  Chapitre  de  Vérone,  contenant 
le  Pfeautier  en  écriture  onciale,  du  vic. 
fiècle.  III.  142.  143. 

Mf.  troifième  de  la  cathédrale  de  Vé¬ 
rone,  écrit  au  vii  .  fiècle.  III.  145. 

Mf.  des  Evangiles ,  écrit  de  la  main 
de  S.  Eufebe  de  Verceil,  où  l'on  trouve 
un  verfet  qui  manque  dans  nos  Bibles. 
III.  147.  148. 

Mf.  de  Vérone,  contenant  l’explica¬ 
tion  des  Epîtres  des  Apôtres  ,  par  Cafiio¬ 
dore  ,  écrit  au  vi  .  fiècle.  III.  155.  1 5  G. 

Mf  du  Chapitre  de  Vérone  ,  écrit  au 
viii  .  fiècle.  III.  157. 

Mf  de  l’églife  de  Vérone  ,  écrit  au  v. 
ou  vic.  fiècle.  III.  207.  208. 

Mf  des  Pandeétes ,  apartenant  au  Cha¬ 
pitre  de  Vérone.  III.  208. 

Mf  de  Vérone,  contenant  la  vie  de 
S.  Martin  ,  par  Sulpice  Sévère.  III.  209. 

Mf  du  Chapitre  de  Vérone  ,  écrit  au 
vin.  ou  ixe.  fiècle.  i!  I.  210. 

Mf.  du  Chapitre  de  Vérone,  conte¬ 
nant  les  livres  de  S.  Ifidore  du  fouverain 
bien.  III.  267. 

Mf  du  chapitre  de  Vérone,  du  vu. 
ou  vme.  fiècle.  III.  434. 

MJf.  de  la  bibliothèque  de  l’églife  de 
Vérone.  III.  41 1 . 

Mf.  du  chapitre  de  Vérone  en  minuf- 
cule  ,  femblable  à  celle  de  l’imprimerie. 
III.  437. 

Mf  de  Jofeph  ,  interprété  par  Rufin, 
confervé  dans  la  bibliothèque  Ambro- 
fienne  de  Milan  en  écriture  curfive.  Ilj 

357-  358-  r  . 

Mf.  de  plus  de  onze  cens  ans  ,  écrit  en 

lettres  carrées ,  &;  gardé  dans  i’abba^e  de 
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S.  Sauveur  de  Boulogne ,  en  Italie.  II.  5  o  3 . 

Mf  de  Jofeph  ,  de  la  traduction  de 
Rufin  ,  en  papier  d’Egypte,  du  tems  de 
1  héodofe.  Ii.  615.  n.  1. 

Mf  7  56.  de  la  bibliothèque  royale  de 
Turin,  contenant  Y œuvre  PafchaL  de  Sé- 
dulius,  écrit  au  v.  ou  vis.  fiècle.  III.  58. 

Mf.  216.  de  Turin  ,  écrit  au  ixe.  fiè¬ 
cle.  III.  69.  ! 

Mf  1025.  de  la  bibliothèque  de  Tu¬ 
rin.  III.  74. 

Mf  216.  de  la  bibliothèque  royale  de 
Turin.  III.  1  22. 

Mf  contenant  un  Sacramentaire  du 
vne.  fiècle,  publié  par  Muratori.  III.  67. 

Mf.  des  Evangiles  du  Chapitre  de  Pé- 
roufe ,  écrit  fur  du  beau  vélin  pourpré  , 
au  vie.  fiècle.  III.  146. 

Mf.  2  5 .  de  V allicella  en  Italie ,  écrit  au 
viii  .  fiècle.  III.  156. 

Mf.  de  Bobio ,  contenant  le  Sacramen¬ 
taire  de  l’églife  gallicane.  III.  21 1. 

MJ.  1025.  de  bibliothèque  royale 
de  Turin  ,  1  il.  292. 

Mf.  de  la  bibliothèque  du  Montcafiin , 
contenant  les  fermons  de  S.  Léon.  III.  293. 

Mf  de  Jofeph,en  papier  d’Egvpte, 
gardé  dans  la  bibliothèque  Ambrofienne 
de  Milan.  III.  417.  418. 

MJ.  grec ,  écrit  de  la  main  de  S.  Pam¬ 
phile.  I.  68 7.  n.  1 .  2. 

Mff.  trouvé  dans  le  monaftère  de  S.  I  ré¬ 
née  de  Lyon ,  &  donné  par  Beze  à  la  bi¬ 
bliothèque  de  Cambridge  :  fes  caractères 
ne  font  pas  moins  romains  que  ceux  du 
S.  Paul  de  la  bibliothèque  du  Roi  de 
France,  ill.  41.  37.  n.  1. 

Mff.  des  Evangiles  ,  en  lettres  d’or , 
en  diverfes  églifes.  II.  104.  n. 

Mff.  rrès  -  anciens  ,  corrigés  par  des 
hommes  du  même  rems.  III.  52. 

Mff.  fujets  à  beaucoup  de  variantes  : 
celles  des  livres  fainrs  peu  importantes. 
III.  63.  n.  1. 

Mf.  en  écriture  onciale  :  marques  de 
leur  grande  antiquité.  III.  142.  n.  1. 

Mff'.  en  écriture  lombarde,  tant  en  Ita¬ 
lie,  qu’en  France.  III.  273.  274. 

Mf.g  rec  de  Zuric  du  vie.  fiècle.  1. 698. 
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Mf  des  Evangiles ,  donné  par  Char¬ 
lemagne  à  Aix-la-Chapelle  ,  en  lettres 
d’or  fur  du  vélin  pourpré.  II.  100.  n.  i. 

Mf.  des  épîtres  &  des  aétes  des  Apô¬ 
tres  ,  corrigé  l’an  546.  par  Victor  ,  Evê¬ 
que  de  Capoue.  Il  ell  gardé  dans  l’abbaye 
de  Fulde.  Iil.  40.  n.  1. 41. 

MJ'.  1.  de  l’abbaye  de  Fulde,  qu’on 
croit  avoir  apartenu  à  S.  Boniface,  Apô¬ 
tre  d’Allemagne.  IL.  201.  202. 

Mf  des  Evangiles  reftitué  à  l’abbaye 
de  Fulde  par  Arnoul ,  Roi  de  Germanie. 
111.  166. 

MJ.  en  onciale  de  l’abbaye  de  Fulde, 
corrigé  par  Viétor,  Evêque  de  Capoue. 
III.  41 1 .  412. 

Mf  de  l’abbaye  de  Fulde  ,  teint  du 
fang  de  S.  Boniface  martyr.  III.  437. 

Mf.  de  l’abbaye  de  Fulde  ,  qui  pafie 
pour  avoir  été  écrit  de  la  main  de  S.  Bo¬ 
niface.  III.  446. 

Mf.  de  S.  Boniface  ,  confervé  dans 
l’abbaye  de  Fulde ,  écrit  en  lettres  carées  , 
de  achevé  l’an  347.  par  Vidor,  Evêque 
de  Capoue.  II.  503. 

Mf  de  S.  Pierre  de  Salsboitrg ,  du  xe„ 
fiècle,  dont  la  plupart  des  lettres  majufi- 
cules  de  la  première  ligne ,  font  garnies 
de  points.  II.  122.  n.  2. 

Mf'.  de  l’abbaye  de  S.  Pierre  de  Saîtz- 
bourg  ,  contenant  les  commentaires  de 
S.  Jérôme ,  écrits  au  viiic.  fiècle  par  l’E¬ 
vêque  Arnon.  III.  1 5 . 

Mf  des  Evangiles ,  trouvé  dans  le  tom¬ 
beau  de  S,  Kilien  ,  mort  en  687.  III.  101. 

Mf.  de  l’abbaye  de  T'égern  ,  du  ix\  fiè¬ 
cle  ,  contenant  le  Paltoral  de  S.  Grégoire. 
111.  1  1 6. 

Mf.  des  Evangiles  de  l’abbave  de  Wer- 
den,  écrit  vers  la  fin  du  vnie.  (iccle.IIl.ii6. 

MJ.  de  l’abbaye  de  I  égern  en  Bavière. 

III.  230. 

Mf  fameux  de  l’abbaye  de  Ferden  , 
contenant  les  quatre  Evangiles ,  traduits 
en  langue  gothique.  I.  590.  n. 

Mf  de  l’abbaye  de  Werden  ,  du  vmC 
fiècle ,  contenant  les  Homélies  de  S.  Gré¬ 
goire  ,  fur  Ezéchiel ,  &  fes  Morales  fur 
job.  111.  117. 
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Mf.  de  l’abbaye  de  Werden  ,  conte¬ 
nant  une  partie  des  Morales  de  S.  Gré¬ 
goire.  I lî.  167. 

Mf.  des  Evangiles  de  l’abbaye  de  Wer¬ 
den.  III.  $66. 

Mf.  de  l’abbaye  de  -Godweic  dans  la 
baffe-Autriche.  III.  $67. 

Mf.  de  l’abbaye  de  S.  Emmeran  de 
Ratifbonne,  où  l’on  trouve  une  note 
très-curieufe  ,  fur  le  foin  avec  lequel  on 
tranfcrivoit  les  mff.  III.  $  66. 

Mf.  de  S.  Emmeran  de  Ratifbonne , 
où  font  renfermés  des  poèmes  de  la  com- 
pofition  de  Rofwide  ,  religieufe  de  Gan- 
dersheim.  III.  3  68. 

Mf.  de  la  loi  falique  des  Francs  ,  écrit 
en  latin  barbare  fous  Pépin  le  Bref,  III. 
3 6 8.  $69. 

Mf.  de  Heffe-CafTel ,  contenant  le  li¬ 
vre  de  la  Sagefïe.  III.  384. 

Mf.  des  Origines  de  S.  Ifidore ,  efti- 
mé  du  vme.  fîècie,  par  M.  Walter.  III. 
418. 

Mf.  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg , 
contenant  le  code  Théodofîen ,  écrit  au 
vme.  fîècie.  III.  116. 

Mf.  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg, 
contenant  les  canons  atribués  aux  Apô¬ 
tres,  écrit  au  vme.  fiècle.  III.  1 16.  117. 

Mf.  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg  , 
dont  les  deux  premières  lignes  en  titre  , 
font  entourées  de  deux  parellogrammes 
de  points.  II.  izi.n.  1. 

Mf.  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg, 
contenant  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  avec 
des  préfaces ,  écrit  au  vmc.  fiècle.  III. 
1 17.  1 1 8. 

Mf.  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg, 
contenant  les  Homélies  de  S.  Burchard. 
III.  131. 

Mf.  des  Evangiles  de  S.  Kilien  ,  con- 
fervé  à  Wirtzbourg.  III.  231.  232. 

Mf.  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg  , 
contenant  les  Homélies  6c  les  Dialogues 
de  S.  Grégoire  le  Grand.  III.  231. 

Mf.  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg  , 
contenant  l’Homiliaire  de  S.  Burchard. 
III.  3 1 1. 

Mf.  de  Wirtzbourg,  contenant  des 
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fentences  des  SS.  Pères  6c  des  conciles. 
III.  385.  \ 

Mf.  de  Wirtzbourg ,  contenant  les 
canons  des  Apôtres.  III.  385.  386. 

Mf.  de  Wirtzbourg,  qui  renferme  les 
conftitutions  du  concile  d’Aix-la-Gha- 
pelle,  de  l’an  81 5. 1 il.  385. 

Mf.  de  Wirtzbourg,  contenant  les 
Epîtres  de  S.  Paul.  III.  385. 

Mf.  du  vin0,  fiècle  ,  apartenant  à  la 
cathédrale  de  Wirtzbourg.  III.  615. 

Mf.  Alexandrin,  que  Cafley  eftime 
avoir  été  à  l’ufage  cTOrigene.  I.  689.  n. 
69 4.  n. 

Mf.  de  Licheheld ,  dont  la  plupart  des 
caractères  font  carés  3  mais  ce  n’eft  pas 
fans  mélange  de  minufcule  avec  la  capi¬ 
tale  &  l’onciale.  II.  503. 

Mf  des  Evangiles  de  Lichefield ,  écrit 
au  vne.  fiècle.  III.  8 6. 

Mjf.  du  vme.  fiècle  ,  dont  Cafley  a 
donné  des  modèles.  III.  87. 

Mff.  des  Evangiles  de  la  bibliothèque 
du  Roi  d’Angleterre  6c  de  la  bibliothèque 
Cottonienne.  II.  100.  n.  1. 

Mf.  dont  Cafley  a  publié  un  modèle, 
6c  dont  il  fait  remonter  l’écriture  au  vm  . 
fiècle  ,  quoiqu’elle  femble  du  xie.  III, 
129. 

Mff.  du  Roi  d’Angleterre ,  écrits  au  ix. 
6c  xe.  fiècles.  III.  135. 

Mf  des  Evangiles  du  Roi  d’Angle¬ 
terre.  III.  375. 

Mf.  du  Roi  d’Angleterre ,  contenant 
le  commentaire  de  S.  Jérôme ,  fur  les 
cent  premiers  Pfeaumes.  III.  $76. 

Mf  du  Roi  d’Angleterre  ,  contenant 
les  quatre  Evangiles  en  minufcule  galli¬ 
cane.  III.  37 6.  377. 

Mf  du  Roi  d’Angleterre ,  autrefois  de 
l’abbaye  de  S.  Auguftin  de  Cantorberi, 
III.  377. 

Mf.  du  Roi  d’Angleterre,  contenant 
un  Manuel  de  piété.  III.  377. 

Mf.  de  la  bibliothèque  du  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  daté  de  l’an  1201.  III.  451. 

Mf.  que  les  Anglois  apellent  Domef- 
day  look  y  écrit  en  lettres  antiques  &em 
fîgles.  III.  30 6. 
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Mf.  des  Evangiles  de  S.  Matthieu  & 
de  S.  Marc ,  de  la  bibliothèque  Cotto- 
nienne.  III.  375-  - 

Mf.  de  la  bibliothèque  Cottonienne  , 
contenant  les  Epîtres  de  S.  Paul.  111.  37 6. 
n.  1. 

Mf.  irlandois  du  Prélident  de  Robien. 
III.  200.  201. 

Mf.  irlandois  du  Prélident  de  Robien. 
III.  218.  229. 

Mf.  irlandois  de  M.  le  Prélident  de 
Robien.  III.  377.  378. 

Mf.  de  l’Apocalypfe,  de  la  bibliothè¬ 
que  du  Roi  d’Efpagne  ,  écrit  l’an  1047. 
111.  80.  81. 

Mf.  du  Milfel  molarabe  de  l’églife  de 
Tolède.  III.  8 1 . 

Mf.  du  Midel  wiligothique  de  Tolède. 
III.  3  27.  328. 

Mf.  wiligothique ,  mal  nommé  Bré¬ 
viaire  mofarabique.  III.  449.  n.  1. 

Mf.  des  érhimologies  de  S.  Ilidore ,  de 
l’églife  de  Tolède  ,  écrit  avant  l’an  712. 
III.  700. 

Mf.  d’Alvarez  de  Cordoue.  III.  81. 

Mf  de  Cordoueî  III.  323. 

Mf.  d Alvarez  de  Cordoue,  écrit  vers 
le  vne.  liècle.  111 .  3  28. 

Mf.  contenant  les  lettres  d’Elipand  , 
écrit  l’an  1070.  III.  700. 

Mff.  de  l’Imitation  de  J.  C.  antérieurs 
au  tems  où  Thomas  à  Kempis  copia  ce 
livre  :  ils  n’ont  été  altérés  par  aucune  fal- 
fification  :  examinés  par  M.  de  Harlay , 
Archevêque  de  Paris,  par  MM.  Faure, 
de  Valois,  d’Hérouval ,  Baluze,  Cote- 
lier ,  du  Cange  ,  &cc.  ils  ont  été  déchar¬ 
gés  de  tout  foupçon.  IV.  499.  n.  1. 

Mff.  de  la  bibliothèque  de  l’abbaye  de 
Fleuri ,  ou  de  S.  Benoît-fur-Loire  :  une 
partie  de  ces  précieux  livres  tomba  entre 
les  mains  de  M.  Pétau ,  &  l’autre  entre 
celles  de  M.  Bongart.  Prefque  tous  ont 
palfé  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 
III.  49.  n.  1. 

Marabotins ,  monnoie  d’or ,  fabriquée 
en  Efpagne.  II.  (372. 

Miranta  :  (  Scipion  )  Ton  zèle  contre  le 
P.  Germon ,  qui  prête  main-forte  au  fa- 
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meux  Marsham ,  contre  l’antiquité.  IL 
347.  n.  2.  348. 

Marc  avocat  6c  un  garde  prétorien  ,  fu- 
pofentdes  lettres  auPape Silvère.VI.  138. 

Marc- Antoine  ,  infigne  faulfaire.  VI. 
ii(j. 

Marca  :  (  De  )  fes  notes  fur  le  concile 
de  Clermont.  I.  202. 

Marcel ,  frère  Mineur,  reconnu  pour 
faulfaire  par  l’Evêque  de  Lubec  :  il  fe 
difoit  Nonce  en  Saxe  :  fa  punition.V  1. 1 97. 

Marcel ,  (Guillaume)  convaincu  de 
faux  6c  condamné  à  mille  livres  d’amen¬ 
de.  VI.  192.  193. 

Marcien  Capelle  réduit  la  matière  de 
tous  les  livres  au  papier  ,  à  la  toile  ,  au 
parchemin  ,  à  l’écorce  de  tilleul.  I.  506. 

Mariages  illicites  des  Evêques  6c  des 
Prêtres  conlignés  dans  les  chartes  ancien¬ 
nes.  V.  474.  475. 

Marian  Scot ,  inventeur  de  l’ère  apel- 
lée  Evangélique.  IV.  684.  n.  1.  <385. 

Marie  ,  Reine  de  Naples  6c  de  Sicile 
6c  Comtelfe  de  Tonnerre,  afranchit, 
par  une  charte  ,  les  habitans  de  Lévigny, 
au  diocèfe  de  Langres ,  de  la  main-morte , 
6c  leur  acorda  le  droit  de  commune.  IV. 
448* 

Marin  1.  Pape ,  confondu  avec  Mar¬ 
tin  11.  Par  une  femblable  erreur.  Marin 
n.  mis  au  nombre  des  Papes  du  nom  de 
Martin.  V.  191.  n.  2.  Privilèges  6c  for¬ 
mules  de  Marin  1.  V.  192. 

Marin  11.  examen  de  quatre  bulles  de 
ce  Pape.  V.  197.  198. 

Marquis  c  leur  origine  6c  leurs  fonc¬ 
tions.  IV.  548.  n.  1. 

Marsham  rend  un  témoignage  très-fa¬ 
vorable  aux  anciens  moines.  1.  150./2. 
Il  loue  leur  fainteré  6c  leur  littérature.  II. 
428.  n.  1.  Il  fufpeéte  les  mlf.  6c  les  di¬ 
plômes  ,  à  raifon  de  leur  antiquité  :  dan* 
ger  de  ce  faux  fyftême.  Hardouin  6c  Ger¬ 
mon  le  font  valoir.  II.  347.  &  fuiv. 

Martenne  (  Dom  Edmond  )  n’a  pas 
bien  lu  la  date  d’un  diplôme  de  Clovis. 
III.  402.  n.  Il  s’étoit  fait  un  devoir  de 
ne  rien  changer  au  ftyle  des  mlf.  I V .  48  5 . 

Martin  ;  (  Dom  Jacques  )  fon  fenti- 
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ment  fur  îes  lettres  Cadméennes,  quil 
prétend  avoir  été  confervées  fans  altéra¬ 
tion  chez  les  Gaulois.  I.  58 6.  Il  foutient 
que  dans  les  Gaules  on  a  fait  ufage  des 
caractères  grecs,  antérieurement  au  tenus 
que  ces  mêmes  caraétères  furent  portés 
dans  la  Grece.  II.  9.  n. 

Martin  IV.  ou  plutôt  ir.  Pape  :  fa  de- 
vife  :  il  frapa  d’excommunication  plu- 
fieurs  têtes  couronnées  :  traits  finguliers 
de  fes  bulles  :  figure  de  fon  fceau  de 
plomb.  V.  296.  297. 

Martin  v.  ou  plutôr  ni.  Sa  devife  6c 
fufcription  de  fa  lettre  circulaire  ,  en  for¬ 
me  de  bulle  avant  fon  couronnement  : 
fon  fceau  frapé  d’un  feul  côté  :  deux  au¬ 
tres  fceaux  du  même  Pape.  V.  3 1 3.  3 14. 

Martin ,  clerc  au  diocèfe  de  Padoue  , 
condamné  comme  faulfaire.  VI.  177. 

Martyrologe  autographe  d’Ufuard  , 
confervé  à  S.  Germain-des-Prés  :  faillie 
opinion  des  Bollandiftes  6c  de  M.  JLebeuf 
fur  ce  mf.  IV.  449.  n.  1.  450. 

Mathilde ,  ComtelTe  de  Tofcane ,  fouf- 
crivoit  avec  un  fceau  en  bolfe.  IV.  753. 

Matthieu  ,  moine  6c  abbé  de  S.  De- 
ïiys  ,  Régent  du  royaume.  IV.  15  6.  n.  1. 

Matières  diverfes  fur  lefquelles  on 
écrivit  anciennement.  1.  447.  448.  & 
Juiv.  Les  plus  anciennes  font  la  pierre 
6c  la  brique.  I.  451.  n.  3. 

Maufolèe  d’Ogier  6c  de  Benoît,  deux 
héros  François ,  dans  l’églife  de  S.  Faron 
de  Meaux.  III.  363.  n.  i. 

Mafcanbrun ,  chanoine  de  fainte-Ma- 
rie  majeure  ,  puis  foudataire  d’innocent 

x.  hardi  impofteur ,  dégradé  6c  puni  de 
la  peine  de  mort.  VI.  20 6. 

Maximilien  1.  donna  l’exemple  des 
fignatures  manuelles  aux  Empereurs  d’Al¬ 
lemagne.  IV,  735, 

Maximilien  il.  fut  le  reftaurateur  des 
archives  d’Allemagne  :  formule  finale  de 
fes  édits.  VI.  107.  n.  3. 

Maximilien  ,  Duc  d’Autriche  :  fon  ha¬ 
bileté  à  contrefaire  la  fignature  de  Louis 

xi.  fit  qu’on  ordonna  que  les  lettres  de 
finance  feroient  contre-  lignées  par  un  fe- 
çrétaire,  celles  aux  étrangers,  fcellées  du 


fcel  fecret,  6c  les  lettres  clofes  d’un 
fignet  rond  aux  armes  de  France.  VI. 
196. 

Mayeul  (  S.  )  fit  drelfer  un  recueil  de 
chartes  ou  cartulaires  3  en  quoi  il  fut  imi¬ 
té  de  fes  fuccelfeurs  abbés  de  Cluni.  V. 
4  71  • 

Médailles  faulfes  fabriquées  par  Pn- 
douan,  Parmefan  6c  Carreron.  I.  61.  n . 
1 2. 

Médailles  6c  infcriptions  faulfes ,  auflî 
nombreufes  que  les  chartes  originales  le 
font  peu.  ibid.  n.  11.  n.  13.  Sur  un  très- 
grand  nombre  de  médailles ,  on  n’en  a 
jamais  pu  rencontrer  deux  frapées  du 
même  coin.  I.  63.  n.  14.  Suite  de  mé¬ 
dailles  faulfes  ;  nul  recueil  de  faux  diplô¬ 
mes.  I.  63.  Médailles  du  tems  de  Dece 
déjà  altérées  dans  le  caractère.  II.  528. 
n.  1. 

Médailles  de  plomb  :  leur  ufage  chez 
les  Romains.  II.  558-/2.  1. 

Médailles  des  Empereurs  de  C.  P.  Si- 
gles  qui  expriment  leur  valeur.  II.  558. 
n.  2.  Lettres  qui  marquent  le  numéro  de 
la  monnoie.  II.  559.  n.  1.  L’ufage  des 
médailles  n’efl:  devenu  fréquent  en  Eu¬ 
rope  qu’au  xvie.  fiècle.  IL  601.  not.  1. 
Il  y  a  des  médailles  véritables ,  dont  les 
infcriptions  contiennent  des  faulfetés. 
VI.  317, 

Médiomatrices ,  cité  diftinguée  de  celle 
de  Mets.  III.  17 z. 

Mélange  de  lettres  grecques  avec  les 
latines.  II.  640.  n.  2. 

Mélece  :  (  S.  )  fon  image  gravée  fur  les 
anneaux  au  ive,  fiècle.  V.  356. 

Mémoires  du  Clergé  :  l’auteur  de  cette 
nouvelle  compilation  avance  ,  fans  rai- 
fon  6c  fur  des  autorités  caduques  ,  qu’on  a 
fabriqué  dans  le  xi.  6c  xne.  fiècle  une  pro- 
digieufe  quantité  de  faux  titres  ,  pour  éta¬ 
blir  des  exemptions.  V.  383.  VI.  m. 

Memoriales  ,  memorialia  ,  memoridt  : 
lignification  de  ces  termes.  I.  352. 

Ménage  ne  donne  pas  d’autre  fonde¬ 
ment  à  la  fable  du  prétendu  titrier  des 
monaftères ,  que  la  date  mal  entendue  des 
notices.  I.  302. 

Menclotti 
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Menclotti  capitaine  de  la  ville  de  Par¬ 
me  ,  puni  comme  atteint  du  crime  de 
faux  j  6c  banni ,  pour  avoir  raclé  les  noms 
de  plufieurs  habitans  d’un  livre,  ou  re- 
giftre,  6c  en  avoir  fubftitué  d’autres.  VI. 
184. 

Ménejlrier  (  Le  P.  )  a  mal  expliqué  l’é¬ 
pitaphe  d’Anne  de  Ruilie.  III.  402.  n . 
Ce  Jéfuite  donne  aux  Allemans  la  gloire 
d’avoir  inventé  les  armoiries,  6c  aux  Fran¬ 
çois  celle  du  blafon.  IV.  375.  n.  1. 

Mercredi  devant  les  fontaines ,  pour 
le  mercredi  devant  la  mi-Carême.  On 
trouve  cette  expreifion  dans  des  lettres 
de  remifiïon ,  datées  de  l’an  de  grâce  1426. 
6c  copiées  fur  le  regiftre  173.  duTréfor 
royal  des  chartes  ,  pièce  401, 

Mercure  Galant,  du  mois  de  Décem¬ 
bre  1695.  copié  par  MM.  Bayle  6c  Baillet, 
pour  autorifer  la  fable  des  vies  des  Saints , 
écrites  par  les  jeunes  moines  en  forme 
d’amplifications.  III.  Préfi  page  IX. 

Mère- folle  de  Dijon  :fingularité  de  fon 
fceau.  IV.  295.  296". 

Mérope  d’Euripide  :  elle  paroît  de  tems 
en  tems  dans  le  mf.  107.  du  Roi.  III.  16 1. 

Mejfe  en  grec  6c  en  latin  :  fon  origine. 

III.  143.  n. 

Mejfes  fondées  pour  les  défunts  dès 
le  vme.  fiècle.  V.  689. 

Metallum ,  Melle  en  Poitou.  II.  585. 
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Métropolitains  ,  Archevêques  :  quand 
ces  titres  futent  en  ufage  en  France.  IV. 
615. 

Metullum  pris  pour  un  lieu  particu¬ 
lier  ,  ou  pour  une  fabrique  de  monnoie. 
IL  645.  n.  1. 

Miel  fauvage  ,  dont  S.  Jean-Baptifte 
vivoir  dans  le  défert.  III.  355. 

Miles  y  diverfes  acceptions  de  ce  mot. 

IV.  256.  n.  2.  257.  En  quel  fiècle  pa¬ 
roi  t-il  fur  les  fceaux.  IV.  260. 

Milliaire  :  quand  fit-on  mention  de 
cette  date  ?  IV.  701. 

Millième  6c  autres  nombres  fouvent 
omis  dans  les  monumens  de  France  6c 
d’Efpagne.  III.  522.  Omis  dans  les  dates 
au  xvic.  fiècle  pour  abréger.  V.  £©9*  Mil- 
J 0 me  FL 
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lièmes  6c  centièmes  fuprimés  dans  les  li¬ 
vres  6c  les  chartes  du  xve.  fiècle.  VI. 
98.  99. 

Milon ,  clerc,  aeufé  d’avoir  fabriqué 
une  faulfe  bulle  ,  6c  juftifié  par  le  Pape. 
VI.  644.  645. 

Milon 3  curé  de  Lachy  ,  au  diocèfe  de 
Sens ,  produit  de  faufies  lettres  du  Pape. 
VI.  571.  572. 

Minutes  ;  noms  divers  de  ceux  qui  les 
drefient  en  Allemagne ,  ou  qui  en  déli¬ 
vrent  des  expéditions.  I.  83.  D’où  vienc 
le  nom  de  minutes,  ibidem  438. 

Minutes  des  notaires,  confondues  avec 
les  protocoles  dans  quelques  ordonnan¬ 
ces.  I.  526.  V.  71.  Les  minutes  ne  doi¬ 
vent  pas  être  confondues  avec  le  brouil¬ 
lon,  6c  encore  moins  avec  les  anciens 
protocoles,  ibid.  72.  Quand  a-t-on  com¬ 
mencé  à  garder  les  minutes,  ibid .  73.  Au¬ 
torité  de  celles  qui  font  6c  ne  font  pas 
lignées,  ibid.  73.  6 '  fuiv.  75.  &  fuiv . 

Mijfaticum.  I.  275. 

MiJJèl  mofarabe  de  la  bibliothèque  de 
l’églife  de  Tolede.  III.  81. 

M’ffî  domimei ,  commifiaires  du  Roi 
envoyés  dans  les  provinces  :  leurs  fonc¬ 
tions.  IV.  5  54.  Formule  dont  ils  fe  fer- 
voient.  V.  725. 

Mijfon  :  bévue  de  cet  auteur,  fur  les 
lettres  6c  l’âge  d’un  Virgile  du  Vatican. 

III.  320.  321. 

Mitres  anciennes  des  Evêques  ,  des 
Abbés  6c  des  Chanoines  :  leur  forme. 

IV.  3  24.  325.  n.  1 .  3  2 6. 

Mnejiée  j  fecrétaire  de  l’Empereur  Au¬ 
rélie»  ,  puni  de  mort  pour  avoir  fait  un 
faux  écrit.  VI.  1  21. 

Modèles  de  D.  Mabillon,  juftifiés  en 
gros.  I.  36.  &  fuiv.  38.  &  fuiv. 

Moines  d’Angleterre  :  ils  n’avoient 
point  d’intérêt  de  fabriquer  de  faux  ti¬ 
tres  fous  Guillaume  le  Conquérant.  I. 
148.  Les  moines  fauvent  les  débris  des 
lettres  du  ravage  des  Barbares.  11.  428. 
n.  1.  »  Les  moines  furent  les  maîtres  des 
3>  fciences  pendant  plufieurs  fiècles  :  c’elt 
>5  d’eux  d'où  nous  font  venus  tant  de 
»  mlf.  On  leur  doit  rendre  cette  juftice 
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5>  qu’ils  ont  été  très-utiles  à  la  Religion 
»  &  à  la  République  des  lettres.  »  Ce 
font  les  paroles  de  Richard  Simon,  ibid. 
Les  moines  exercèrent  les  fondions  des 
notaires  publics ,  8c  drelferent  prefque 
tous  les  aétes.  II.  419.  n.  1.  La  prière 
qu’ils  faifoient  dans  le  lieu  où  ils  tranf- 
cri voient  les  livres.  III.  190.  n .  1. 

Moines  élevés  à  la  cléricature  dès  le 
lvc.  fiècle  :  apellés  clercs  par  divers  au- 
reurs  8c  plus  de  foixante  fois  par  Gré¬ 
goire  de  Tours.  III.  300.  n.  1.  V.  387.  n . 
a.  388.  Ils  furent  obligés  de  deffervir 
les  églifes  qui  dépendoient  de  leurs  mo- 
naftères.  IV.  341.  n.  1.  V.  447.  Les 
moines  défrichent  8c  mettent  en  valeur 
les  terres  incultes  qui  leur  ont  été  don¬ 
nées.  IV.  269.  n.  Sceaux  de  ceux  qui 
dans  la  fuite  furent  pourvus  d’offices 
clauftraux.  IV.  355. 

Moine ,  nom  refpedable ,  qui  ne  peut 
convenir  qu’aux  anciens  Ordres  ,  8c  non 
aux  nouveaux  religieux.  IV.  360.  n.  1. 
Les  moines  de  Cîteaux  fe  voyant  mépri- 
fés  par  les  Dominicains  ,  les  Cordeliers 
ôc  les  Légiftes ,  prennent  des  leçons  dans 
les  écoles  barbares  du  xme.  fiècle.  IV. 
474.  n.  1.  Les  moines  du  ixe.  fiècle  ren¬ 
dirent  à  l’églife  8c  à  l’état  un  grand  fervi- 
ce  *  en  copiant  les  bons  livres  de  l’anti¬ 
quité,  IV.  497.  n.  1.  Les  moines  de 
S.  Alban  choifis  pour  écrire  l’hiftoire 
d’Angleterre,  parles  Rois.  IV.  515.  n. 
x.  Les  moines  furent  fi  eûimés  en  Orient 
depuis  la  mort  de  l’Empereur  Léon  PI- 
faurien,  qu’on  leur  abandonna  l’adminif- 
îration  du  facrement  de  pénitence.  IV. 
570.  tt.  Pour  les  moines  d’Occident , 
leur  épargne ,  leurs  fueurs  8c  leurs  tra¬ 
vaux  ont  enrichi  les  royaumes ,  en  dé¬ 
frichant  des  déferts ,  8c  en  mettant  en  va¬ 
leur  une  quantité  prodigieufe  de  terres 
incultes  ,  pendant  que  leurs  études  ont 
iranfmis  la  véritable  religion.  IV.  582. 

Ils  contre  -fignolent  les  chartes  des 
Rois,  des  Empereurs  8c  des  Princes.  V. 
45.  46.  Ils  alloient  à  leur  fuite  pour  faire 
lofice  divin.  V.  58.  n.  2.  Car  dès  les 
premiers  fiècles  ils  firent  partie  du  Cler¬ 


gé ,  &  en  exercèrent  les  fondions  :  er¬ 
reur  groffière  d’un  anonyme  fur  ce  fujet. 
V.  378.  Les  moines  employés  au  vne. 
fiècle  à  écrire  les  aétes  eccléfiaftiques  8c 
civils*  V.  401.  Ils  furent  clercs,  notai¬ 
res  &  avocats  au  xie.  fiècle.  V.  495.  Ils 
fervoient  de  témoins  dans  les  donations 
qu’on  leur  faifoit.  V.  434. 

Moines  du  xic.  fiècle  :  leur  vertu  8c  leur 
favoir  :  choifis  pour  être  Evêques  :  leur 
probité  les  faifoit  admettre  comme  té¬ 
moins  dans  leurs  propres  caufes  :  on  les 
difpenfa  de  prêter  ferment.  V.  496.  n.  1. 
497.22.1.  2.  Au  xii-\  fiècle  ils  prennent 
dans  leurs  fignatures  les  noms  de  leurs  or¬ 
dres,  fans  ajouter  le  titre  de  moines.  V. 
56' 1.5  52.11s  font  admis  pour  témoins  dans 
leurs  propres  caufes  au  xme.  fiècle.  IV. 
539.  n.  1.  V-  582.  583.  Méprifés  par  les 
religieux  mendians  8c  les  légiftes  :  pour¬ 
quoi  ?  V.  5  57.  n.  1 .  On  autorife  un  moine 
à  palier  dans  un  autre  ordre.  V.  5  6j.  558. 

Moines ,  bons  critiques  dans  les  tems 
de  barbarie.  VI.  1 1 5.  n.  2.  Ils  ne  font  ja¬ 
mais  nommés  dans  les  loix  des  Souve¬ 
rains  8c  dans  les  décrets  des  conciles  & 
des  Papes  contre  les  fauflàires.  VI.  172. 
Les  moines  de  S.  Valeri  du  12e.  fiècle 
accufés  très  injuftement  d’avoir  fabriqué 
un  titre  d’exemption.  V.  383.  Autres  ac- 
eufations  injuftes  du  même  crime.  V. 
173.  22.  1.  174.  Moine  apoftat  8c  vaga¬ 
bond  ,  puni  pour  avoir  contrefait  le  fceati 
de  l’Empereur  Frédéric  fécond.  VI.  172. 
n.  i.  173. 

Moines ,  attentifs  a  collationner  leurs 
copies  fur  les  anciens  exemplaires  :  Loup 
de  Ferrières,  S.  Anfelme,  Lan  franc  , 
Copiftes  ,  revifeurs  8c  correéteurs  des 
Mil.  VI.  230.  n.  1.  &  fuiv.  Les  Moines  ca¬ 
lomniés  par  Dumoulin  ,  Simon  ,  Ména^ 
ge,  Thiers ,  Naudé,  8cc.  VI.  252.  & 
fuiv.  Ceux  d’Eli  en  Angleterre,  vengés 
des  accufations  de  faux  formées  contre 
eux  parSelden,  Warton,  Simon,  Sec* 
VI.  25  8.  &  fuiv. 

Mois  entrant  8c  fîniflanr  :  explication 
de  cette  date  ufitée ,  fur- tout  en  Italie» 
IV.  72  5» 
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Mois  des  Grecs  :  en  combien  de  por¬ 
tions  divifés.  IV.  727. 

Molines  Duché  en  Efpagne ,  donné  à 
Bertrand  du  Guefclin  ,  par  Enrique ,  Roi 
de  Caftille.  VI.  52.  53.  72.  73. 

Molinet  :  (  Le  P.  du  )  fes  reproches 
contre  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  , 
n’ont  pour  objet  qu'une  méprife  fur  lage 
de  l’écriture  de  deux  mil.  de  l’Imitation 
de  J.  C.  I.  22.  Ce  favant  chanoine  régu¬ 
lier  confond  l’écriture  onciale  des  vin. 
ôc  ixc.  fiècles,  avec  la  capitale  antique. 
II.  509.  n.  1.  Il  eft  réfuté  fur  de  préten¬ 
dues  lettres  barbares ,  mêlées  avec  les  ro¬ 
maines  dans  une  épitaphe.  II.  527.  n. 
1.  Il  avance  à  tort  qu’avant  Jolie  Bade, 
toutes  les  imprimeries  de  France  s’étoient 
fervies  de  caraétères  gothiques.  II.  665. 
n.  1.  Vains  éforts  du  P.  du  Molinet, 
pour  infirmer  l’autorité  du  célèbre  mf. 
des  Jéfuites  d’Arone ,  où  le  livre  de  l’I¬ 
mitation  de  J.  C.  eft  atribué  j ufqu’à  cinq 
fois  à  Jean  Gerfen,  abbé  de  Verceil.  Ce 
mf.  juftifié  par  le  jugement  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  l’Europe.  IV.  499.  n.  1. 

Monachifme  :  éloge  qu’en  fait  le  Che¬ 
valier  Marsham.  II.  428.  n.  1. 

Monaflères  :  leurs  archives  en  Angle¬ 
terre  deviennent  des  dépôts  plus  inviola¬ 
bles  que  les  publics.  I.  107. 

Monaflères  d’Allemagne ,  dépofitaires 
des  fecrets  &  des  archives  des  Princes. 
I.  11 2.  n.  9.  Les  biens  des  monaftères 
ont  toujours  été  l’objet  de  la  cupidité  des 
laïques  &c  des  eccléfiaftiques.  IV.  268. 
n.  2.  269.  Antiquité  des  fceaux  des  mo¬ 
naftères  3  quand  devinrent-ils  communs  ? 
IV.  *45-, 

Monaflères  enrichis  par  la  faufte  pro¬ 
phétie  de  la  fin  du  monde  ;  fupofition 
faillie  &  ridicule.  IV.  581.  n.  1.  Origine 
de  leurs  richelles.  IV.  5  82.  n.  Elles  vien¬ 
nent  en  grande  partie  de  ceux  qui  em- 
bralîoient  la  vie  religieufe.  V.  470. 

Monaflères  royaux  exemts  de  toute  ju- 
rifdiétion  épifcopale  &  même  féculière 
jufqu’au  ixe.  fiècle.  IV.  585.  V.  108.  n. 
1.  109.  Ils  avoient  leurs  Evêques  parti¬ 
culiers  fournis  à  l’abbé.  V.  415.  n.  1, 
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Monafière y  Moutier ,  Munller  :  quand 
&  comment  ces  noms  ont  palfé  à  des 
églifes  féculières.  V.  431.  &  fuiv.  Les 
monaftères  du  ixe.  fiècle  étoient  des  fé- 
minaires ,  où  l’on  formoit  les  clercs  à  la 
piété.  V.  448.  Précautions  prifes  par 
les  Princes ,  pour  alfurer  aux  moines 
leurs  polTelïions.  V.  494.  Les  monaftères 
n’étoient  nullement  dépourvus  dè  bons 
critiques  dans  les  fiècles  les  plus  barbares. 
VI.  230. 

Monétaires  y  Grecs  du  vie.  fiècle,  ne 
favoient  plus  allez  de  latin  pour  compo- 
fer  les  inferiptions  des  médailles.  II.  63*. 

Monitoires.  I.  251.  On  en  trouve  là 
première  formule  dans  les  extravagant 
tes  de  Jean  xxii.  V.  277.  Monitoire 
avec  excommunication  ,  publié  par  or¬ 
dre  de  Jean  xxii.  affiché  aux  portes  des 
églifes,  ôcc.  V.  304. 

Monnoies  ôc  médailles  :  grand  nombre 
en  écriture  purement  romaine  ,  fous  nos 
Rois  de  la  première  race.  II.  527.  Oit 
commença  vers  l’an  518.3  marquer  fur 
les  monnoies  l’année  de  l’empire ,  par  la 
formule  anno.  II.  558.  Les  monnoies  de 
Louis  le  Débonnaire ,  fur  lefquelles  on 
voit  un  temple ,  une  croix  au  milieu  ,  & 
ces  mots  Chrifliana  religio.  II.  568.  Mon¬ 
noies  frapées  à  Rennes  dès  le  commence¬ 
ment  de  la  première  race.  II.  579.  tz.  r. 

Monnoies  3  qui  ont  embaraffé  M.  le 
Blanc.  II.  5  80.  n.  i.&c  mal  lues  par  ce  fa¬ 
vant  &  par  M.  Eckhart.  IL  645.71. 1. 646". 

Monnoie  fingulière  de  Charlemagne. 
II.  (351. 

Monnoies ;  leur  légende  Sit  nomen  Do - 
mini  benediclutriy  à  qui  atribuée  ?  IV.  139. 
n.  1 .  Quand  l’année  de  leur  fabrication 
a-t-elle  été  marquée  en  chifre  arabe  ?  III. 

5  3^* 

Monogrammes  :  leur  origine ,  leur  dé¬ 
finition  ,  leur  ulage  fur  les  médailles  ÔC 
monnoies  antiques.  III.  550.  551. 

Monogramme  de  J.  C.  III.  4 86.  4S7.' 
Son  origine  &  fon  ufage.  IV.  598.  n.  1. 
599.  &  fuiv.  Sa  figure  n’eft  pas  toujours 
une  preuve  de  Chriftianifme.  V.  62.6, 
n.  3. 
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Monogramme  ou  foufcription  de  Clo¬ 
vis  ii.  II.  43 1.  n.  3.  col .  2. 

Monogramme  des  Rois  Charles  ,  dont 
l’O  eft  prefque  toujours  marqué  d’un 
point  central.  II.  240.  n .  3. 

Monogramme  du  diplôme  de  Clovis  11. 
mal  expliqué  par  D.  Mabillon  3  accufé  de 
faux  par  le  P.  Germon,  juftifié  en  le  li- 
fant  comme  il  doit  être  lu.  III.  551.552. 
n.  1.  55  3.  n.  1. 

Monogramme  de  Charlemagne  &  de 
fa  femme  Hildegarde,  diversement  ex¬ 
pliqué.  III.  554.  n.  1.  2. 

Monogrammes  j  employés  par  les  Pa¬ 
pes,  les  Empereurs ,  les  Rois,  les  Evêques, 
deviennent  arbitraires  :  Dictionnaire  des 
plus  récents.  III.  554.  555. 

Monogrammes  fur  les  fceaux.  IV.  65. 
6 4.  6 5» 

Monogrammes  de  nos  Rois,  comment 
annonces  dans  les  diplômes.  IV.  645. 

Monogrammes  fur  les  médailles  grè- 
ques  :  diférens  genres  de  monogrammes, 
leurs  dénominations.  V.  15.  16.  17.  Leur 
antiquité  5c  leur  ufage  dans  les  diplômes. 
ïbid.  18.  19.  Formules  qui  les  accompa¬ 
gnent,  8c  leur  lîtuation.  ïbid,  19.  &  fuiv. 
Monogrammes  exclus  des  mandats ,  plaits 
Sc  arrêts  ou  le  Roi  parloit.  ïbid.  2  1 .  Leur 
couleur,  leurs  diférentes  efpèces  confi- 
derees  du  côté  de  la  figure,  ibid .  22.  23. 
Leur  façon  doit  être  raportée  en  partie 
aux  Rois  5c  en  partie  à  leurs  chanceliers , 
©u  notaires,  ibid.  24.  &  fuiv . 

Monogrammes  formés  au  moyen  de 
tablettes ,  ou  de  lames  percées.  V.  27.  n.  1 . 

Monogrammes  royaux,  examinés  par 
araport  à  l’Y  ponétué  de  la  main  des  Rois. 
V.  31.  &  fuiv. 

Monogrammes  des  Papes  du  ixe.  fiècle. 
V.  174. 

Monogramme  de  l’Empereur  Marcien. 
.V .  6  35» 

Monogrammes  de  Clovis  &  de  Clo¬ 
taire  1*  V.  654 .655. 

Monogrammes  en  ufage  fous  la  pre¬ 
mière  race  de  nos  Rois.  V.  66y. 

Monogrammes  du  Roi  Robert ,  difé- 
xens  tes  uns  des  autres,  V.  773.. 
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Monogramme  de  Louis  vu.  tienTordi- 
nairement  lieu  de  fignature.  V.  823. 

Monogrammes  de  Philippe  le  Hardi  5c 
de  Philippe  le  Bel ,  annoncées  dans  plu- 
fieurs  de  leurs  diplômes.  VI.  18.  21.  22. 

Monomackie ,  ou  duel,  employé  par 
quelques  églifes  pour  la  décifion  de  leurs 
diféi;ends.  V.  535.  n.  1. 

Montfaucon  (  Dom  )  dit  qu’il  y  a  encore 
quelques  aétes  écrits  du  tems  de  S.  Louis , 
fur  du  papier  d’Egypte  :  ce  qui  n’eft  guère 
croyable.  I.  500.  Alphabets  hébreux,  fa- 
maritains ,  égyptiens  de  ce  favant  anti¬ 
quaire.  I.  646.  Prix  de  fes  alphabets  grecs 
5c  latins.  II.  135.  Il  fut  mis  à  l’épreuve 
fur  l’âge  des  m(T.  qu’il  afiligna  exaélement. 
IL  380.  n.  Il  eft  juftifié  des  reproches  que 
lui  fait  Richard  Simon  ,  au  fujet  de  l’âge 
d’un  mf.  grec.  II.  406.  n.  2.  3.  Il  eft  acufé 
par  Maflféi  d’avoir  tout  bouleverfé  ,  en 
admettant  dans  les  mlf.  le  cara&ère  rond 
&  caré  :  on  le  juftifié.  II.  492.  n.  1. 493. 
11  prouve  l’ufage  de  mêler  les  lettres  grec¬ 
ques  avec  les  latines.  II.  636.  n.  1.  Il  eft 
réfuté  fur  ce  qu’il  place  au  xi  .  fiècle  le 
commencement  de  l’écriture  gothique 
moderne.  II.  659.  n.  1.  660.  Ce  favant 
étant  a  Rome  attaque  les  libelles  fabri¬ 
qués  contre  l’édirion  de  S.  Auguftin ,  & 
en  obtient  la  condamnation.  III.  237» 
n.  1.  Cet  habile  antiquaire  a  mal  lu  un 
papier  d’Egypte.  III.  402.  n. 

Moniauban  (  Artus  de  )  :  lettres  qu’il 
fit  fabriquer  par  Pierre  Rofe  ,  fous  le 
nom  du  Roi  d  Angleterre,  au  Duc  de 
Bretagne.  VI.  194.  195. 

Mont-Cajfin  :  fes  archives  juftifiées.  î. 
1 5  5.  n.  Elles  font  précieufes  pour  les  mo- 
numens  des  Princes  Normands.  1 V.  1  94. 
Les  Papes  dépofent  dans  les  mêmes  ar¬ 
chives  leurs  bulles,  touchant  les  afaires 
les  plus  importantes.  V.  295..  Les  titres 
de  l’abbaye  du  Mont  Caffin  ayant  été 
confumés  dans  un  incendie  ,  l’abbé  Léon 
en  obtint  de  nouveaux  d’Aténulfe  ,  Prin¬ 
ce  de  Capoue.  V.  449. 

Monflrœ  :  lignification  de  ce  terme  en 
Efpagne  au  xuf.  fiècle  ;  ce  qu’il  lignifie 
aujourdui.  I.  41 6* 
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Montres ,  ou  lifte  des  gens  de  guerre, 
matricules,  mémoires,  journaux,  ôcc. 
Leurs  dénominations  Ôc  leurs  objets.  I. 
433.  &  fuiv. 

Moramet ,  inventeur  des  caraétères 
arabes.  III.  312.  n.  1. 

Moréri  (  Suplément  de  )  :  préférence 
qu’il  donne  à  D.  Mabillon  fur  le  P.  Ger¬ 
mon.  h  3  3 . 

Morin  ,  réfuté  fur  ce  qu’il  foutient  que 
les  lettres  hébraïques  n’ont  jamais  chan¬ 
gé  de  forme  ,  ôc  fur  fes  doutes  h  S.  Jérô¬ 
me  a  eu  quelque  connoilfance  de  l’aipha- 
bet  famaritain.  I.  597.  &  fuiv.  On  ré¬ 
pond  à  Morin  fur  fa  prétendue  impof- 
îîbilité  que  tous  les  peuples  de  l’univers 
aient  adopté  les  lettres  famaritaines.  I. 
601.  Dificultés  qu’il  fait  fur  le  peu  de 
reftemblance  du  famaritain  vulgaire  avec 
les  alphabets  du  Vatican,  ôc  d’autres 
tirés  des  monnoies.  I.  6 54.  11  fait  déri¬ 
ver  le  famaritain  de  l’ancien  fyriaque  , 
apellé  eftrangel.  I.  675* 

Morin  (le  P.  )  déclare  fupofé  un 
privilège  de  l’abbaye  de  Cave  ,  ôc  ca¬ 
lomnie  les  moines  fans  retenue.  V.  244. 
n.  1. 

Morion  3  (Raoul)  prêtre,  acufé,  dans 
les  regiftres  du  Parlement ,  de  rature , 
faite  en  un  inftrument  public.  VI.  197. 

Mort  de  nos  Rois  :  époque  employée 
dans  les  aétes  publics.  IV.  706,  707. 

Mots  ;  quand  commença-t-on  à  les  fé- 
parer  dans  les  mlf?  III.  464.  &  fuiv. 

Mots  omis  dans  les  aétes ,  inférés 
entre  les  lignes ,  ôc  aprouvés  par  le  fceau. 
XV.  460.  n.  i.é  1. 

Motus  proprii ,  efpèce  de  refcrits  des 
Papes  :  leurs  caraétères  diftinéhfs  d’avec 
les  bulles  ôc  les  brefs  :  leurs  dates  parti¬ 
culières.  V.  3 1 8.  3  1 9.  n.  1. 

Moulins  à  vent  ôc  à  eau ,  établis  en 
Normandie  au  commencement  du  xns. 
ftècle.  III.  66  8.  n.  1. 

Moife  :  fes  livres  plus  anciens  que 
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Cadmus ,  prouvent  que  les  lettres  al¬ 
phabétiques  étoient  connues  en  Egyp¬ 
te  avant  ce  Prince.  I.  ^83.  Ces  livres 
écrits  en  cara&ères  pour  la  plupart,  fem- 
blables  aux  lettres  grecques  ,  cadméen- 
nés  ôc  famaritaines  ,  annoncent  une  ori¬ 
gine  commune,  ibid.  590. 

Mummole ,  Ambaftadeur  de  Théode- 
bert ,  fait  foufcrire  ôc  fceîler  fon  tefta- 
ment  félon  les  loix  romaines.  V.  66 1. 

Muratori  fupofe  fans  fondement 
qu  il  y  a  des  tities  faux  compofes  avec 
tant  d  art ,  que  le  difcemement  en  eft 
impoflible.  I.  47.  n.  3.  48.  49.  n.  4.  Le 
doéfce  Italien  a  donne  dans  une  bévue 
groftière  au  fujet  de  la  chronique  de  Su¬ 
blac  ,  qu’il  explique  à  contre- fens.  I.  1 3  2. 
&  fuiv.  11  juge  que  toutes  les  pièces  ti- 
lees  des  depots  publics,  ne  portent  pas 
le  fceau  d’une  légitimité  inconteftable.  I. 
140.  n.  18.  141.  il  reconnoit  que  bien 
des  chartes  faillies  fe  font  gliffées  dans  les 
dépôts  publics ,  plutôt  par  défaut  de  cri¬ 
tique  que  par  malice.  I.  16 2.  Il  ne  con¬ 
damne  pas  les  pièces  où  il  fe  trouve  de 
légers  défauts.  1.  213.  n.  Il  veut  qu’011 
confulteles  originaux,  avant  que  de  con¬ 
damner  les  copies  fautives.  I.  218.  n.  6. 
Ses  rai  fon  s  pour  coutelier  l’exiftence  des 
chartes ,  écrites  fur  des  peaux  de  poillbn  , 
peu  concluantes.  I.  475-  47C  Cet  auteur 
réfuté  au  fujec  des  diplômes  écrits  en  let¬ 
tres  dor.  I.  551.  Il  fe  déclare  pour  la 
certitude  de  plulieurs  chartes  ,  données 
au  ix.  ôc  x'.  liccles  ,  avec  l’époque  des 
années  de  J.  C.  il.  Préf.  pag.  vm.  Il 
obferve  que  les  bulles  de  plomb  des  Pa¬ 
pes  font  plus  anciennes  que  ne  l’ont  penfé 
plulieurs  favans.  II.  577.  n.  j.  11  réprou¬ 
ve  un  diplôme  de  l’abbaye  de  Sublac,  fur 
de  faufies  fupolïtions.  V.  707.  n.  col.  j  . 

Mufque  :  on  en  trouve  un  traité  écrit 
au  ix.  ou  xe.  fiècle  dans  le  mf.  9<5’4.  de 
S.  Germain-des-Prés.  III.  392.  n.  col.  z* 
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1k  T.  Cette  lettre  majufcule  Sc  minufcu- 
yj  le  fe  trouve  dans  le  famaritain  8c 
l’érrufque  :  fes  figures  dans  les  notes  de 
Tiron  :  fes  diverfes  formes  8c  fes  change- 
mens.  II.  232.  &  fuiv.  Origine  8c  an¬ 
tiquité  de  l’N.  pour  exprimer  un  nom 
incertain  :  ufage  qui  remonte  jufqu’au 
ixc.  fiècle.  ibid.  234.  n.  2. 

Najfarre ,  (  Don  )  panégyrifte  du  Pere 
Mabillon.  I.n.  Sentiment  fingulier  de 
ce  favant  Efpagnol  fur  l’impollibilité  de 
la  contrefatftion  des  médailles.  I.  6$.  n. 
14.  Ses  vœux  pour  que  les  archives  ec- 
cléfiaftiques  ,  monaftiques  8c  publiques , 
foient  ouvertes  aux  favans  d’Efpagne.  I. 
m.  n.  10.  Il  a  donné  l’alphabet  des  an¬ 
ciens  Efpagnols.  I.  639.  Ses  alphabets  8c 
modèles  d’écriture  ,  inférés  dans  fa  Bi¬ 
bliothèque  univerfelle  de  la  Polygraphie 
efpagnole.  II.  1  3  8.  Il  a  publié  des  mferip- 
tions,  fans  les  expliquer.  II.  6 54.  655. 

5  7.  Il  a  pris  les  notes  de  Tiron  pour  des 
caradères  arabes.  III.  563.  IV.  116.  n.  1. 
Son  opinion  ,  que  les  caradères  fyriaques 
font  les  premiers  du  monde ,  combattue 
par  Bourguet.  I.  675. 

Néron  prodigua  les  diplômes  qui  don- 
noient  la  qualité  de  citoyen  romain.  I. 
413.  Couché  furie  dos,  il  chargeoit  fa 
poitrine  de  cartes,  ou  papiers  de  plomb, 
pour  fortifier  fa  voix.  1.  473.  Il  ordonna 
que  les  teftamens  ne  feroienc  clos  8c  fcel- 
lés  qu’après  avoir  été  percés  par  trois  en¬ 
droits,  où  l’on  feroit  paffer  autant  de 
filets  de  lin.  V.  6 17.  Il  donna  une  loi 
pour  afiiirer  l’authenticité  des  teftamens. 
VI.  1 18.  1 19. 

Nefligans  y  nejligantius  y  mots  barba¬ 
res  pour  fignifier  des  perfones  inconnues 
ou  incertaines.  II.  13  3.  n.  3. 

Nejloriens ,  fabricateurs  de  lettres  fous 
le  nom  de  Théodoret  8c  de  Neftorius. 
VI.  128. 

Nicolas  y  Secrétaire  de  S.  Bernard, 
écrivait  de  fauftes  lettres  au  nom  de  ce 


Saint.  IV.  346.  n.  2.  Il  contrefit  le  fceau 
du  S.  Abbé  :  crédit  de  cet  impofteur  au¬ 
près  du  Pape  8c  des  Princes  VI.  164.  & 
fuiv. 

Nicolas  I.  Pape ,  trouve  très-mauvais 
que  Salomon  Prince  des  Bretons  ,  eût  mis 
fon  nom  avant  lefien  ,  8c  qu’il  n’eût  ligné 
ni  fcellé  fa  lettre.  V.  172.  n.  1.  Sufcri- 
prion  8c  conclufion  des  lettres  de  ce  Pon¬ 
tife  :  variétés  de  fes  dates  :  fa  bulle  en  pa¬ 
pier  d’Egypte  pour  l’Abbaye  de  S.  Denys  : 
en  France  :  fon  fceau  de  plomb  attaché 
à  un  lacs  de  foie.  V.  1 8  5.  186.  187.  Ni¬ 
colas  1.  Pape,  défendit  aux  moines  de 
prendre  un  laïque  ou  un  chanoine  pour 
Abbé ,  8c  avertit  le  Roi  de  ne  pas  donner 
aux  gens  de  guerre  les  biens  oferts  à  Dieu. 
V.  426. 

Nicolas  II.  varie  les  formules  8c  les 
dates  de  fes  bulles  :  commence  l’année  au 
premier  Janvier  8c  au  25  de  Mars  :  fes 
devifes  8c  fes  fceaux ,  8c  fon  décret  par 
lequel  il  attribue  aux  Cardinaux  le  droit 
d’élire  les  Papes.  V.  230.  &  fuiv. 

Nicolas  III.  prit  pour  devife ,  Mifere - 
re  mei  y  Domine ,  Miferere  mei.  V.  296. 

Nicolas  IV.  fes  bulles  très-folemnelles 
font  fignées  de  lui  8c  de  fes  Cardinaux  : 
fa  devife  8c  la  figure  de  fon  fceau  :  fous 
fon  pontificat  on  fixoit  le  commencement 
de  l’année  à  la  folemnité  de  Pâques.  V. 
298.  n.  1. 

Nicolas  V.  fa  devife  8c  fes  formules  : 
fes  bulles  confondues  avec  celles  de  Nico¬ 
las  IV.  Nicolas  V.  donna  aux  Brefs  la  for¬ 
me  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui.  V. 

D7- 

Nicolo-van-HelJl  :  fes  14  alphabets, 
parmi  lefquels  fept  latins.  II.  1  2 6. 

Nimier  y  (  S.  )  fa  lettre  à  Chlotzvinde 
prouve  que  les  Lombards  n’étoient  pas 
dans  une  ignorance  totale  de  récriture. 
III.  25.  n.  1.  27.  n .  1. 

Nobles  de  la  fin  du  xne.  fiècle  8c  du  fui- 
vant  ;  ils  n’eurent  le  droit  de  fceau  qu’à 
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I  âge  de  vingt  8c  un  ans  accomplis.  IV. 
z6 5.  n.  1.  166. 

Noblejfe  des  Citoyens  dans  les  Gaules  : 
annobliffement  par  lettres  dans  l’empire 
romain.  IV.  551.  551.553.  not.  1. 

Nointelj  marbre  connu  fous  le  nom  de 
cet  Ambaftadeur  à  la  Porte  :  Ton  âge  3  for¬ 
mes  de  fes  lettres.  I.  6 3  3 .  63  4.  n.  18.  19. 

Nombres  exprimés  par  des  chifres  ou 
figles  numériques.  III.  5  1 1 .  &fuiv .  Com¬ 
ment  on  a  commencé  à  nombrer  avant 
l’invention  des  chifres.  ibid.  5 1 2. 

Nombres  à&s  Danois,  maniéré  de  les 
exprimer.  III.  5  16. 

Nombres  des  Etrufques  compofés  de 
leurs  lettres  numérales  de  droite  à  gau¬ 
che.  II I.  51 6.  Diverfes  maniérés  d’expri¬ 
mer  les  nombres  dans  les  mlf.  8c  les  di¬ 
plômes  d Italie,  de  France,  d’Allema¬ 
gne,  d’Efpagne,  8c c.  ibid.  519.  &  fuiv. 

Nombre  rond,  pour  un  nombre  in¬ 
complet.  III.  523.  524. 

Nombre  d’or,  comment  en  trouver 
l’année  ,  8c  celle  du  cycle  lunaire  ?  quand 
l’un  8c  l’autre  cycle  furent  employés  dans 
les  chartes  enfemble  ou  féparément?  IV. 
7I5* 

Nomenclateur  :  officier  confidérable 
â  la  cour  des  Papes ,  au  ixe.  fîècle.  V.  1 9 1 . 

Nomenclature  8c  ufage  des  divers  aétes 
apartenant  à  la  Diplomatique.  I.  2 33.  & 
fuiv. 

Nomenclature  générale  8c  particulière 
des  lettres,  8c  leurs  diférences  fpécifî- 
ques.  II.  6 5.  66. 

Nomination  des  témoins  dans  les  char¬ 
tes,  tient  lieu  de  fignatures.  IV.  784.  & 
fuiv. 

Nom  ineffable  de  Dieu  ,  comment 
écrit  dans  les  mff.  grecs.  I.  399. 

Noms  inconnus  ou  incertains  exprimés 
par  i lie  j  ilium  ,  illos  8c  plus  ordinaire¬ 
ment  par  leur  abréviation  ill.  II.  234. 

Noms  propres  écrits  par  des  figles  ou 
lettres  initiales.  I1L  137.  138.  Ecrits  feu¬ 
lement  par  leur  lettre  initiale.  III.  506. 
507.  n.  1.  508.  Diverfement  écrits  dans 
les  aétes  8c  furies  fceaux.  IV.  77.  n.  1. 
Dans  les  diplômes,  ibid .  123.  Dans  les 
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infcriptions  lapidaires  8c  métalliques. 
ibid.  499.  &  fuiv. 

Noms  :  quand  les  Princes ,  les  Papes  , 
les  Evêques  ,  les  Empereurs  commencè¬ 
rent  à  marquer  dans  leurs  aétes  le  rang 
qu’ils  tenoient  parmi  ceux  de  leur  nom  > 
IV.  529. 

Noms  françois ,  diftingués  des  romains 
par  la  terminaifon  barbare.  IV.  501.  n.  1. 
Les  mêmes  noms  portés  par  diverfes  per- 
fonnes  ,  fource  d’erreurs.  IV.  530.  n.  1. 
En  quel  tems  les  Papes ,  les  Empereurs  , 
les  Evêques ,  les  Princes  commencèrent  à 
marquer  dans  leurs  aétes  le  rang  qu’ils  te¬ 
noient  parmi  ceux  de  leur  nom.  ibid.  529. 

Noms ,  furnoms  :  leur  origine ,  leur 
antiquité  :  depuis  quand  a-t-on  donné 
des  furnoms  aux  Rois  de  France  ?  IV. 
560.  En  quel  tems  les  femmes  prirent  le 
nom  de  leurs  maris  ?  IV.  564.  Les  Evê¬ 
ques  8c  les  Seigneurs  en  prennent  plu- 
fieurs  dans  leurs  aétes.  IV.  5  ^5 .  5  66. 

Noms  des  Evêques  changés  à  leur  or¬ 
dination  ,  8c  des  Papes  à  leur  exaltation. 
IV.  5 66.  n.  1.  567. 

Noms  des  lieux  indéclinables  ,  ou  mis 
à  l’accufatif  8c  à  l’ablatif  pluriels  dans  les 
chartes.  IV.  569. 

Noms  de  clerc  8c  de  moine  fynonimes 
dans  S.  Grégoire  de  Tours  8c  dans  d’au¬ 
tres  anciens  auteurs.  IV.  570.  n.  Divers 
ufage  de  mettre  fon  nom  devant  ou  après 
celui  de  la  perfone  à  qui  l’on  écrit.  IV. 
611.  Nos  premiers  Rois  fouvent  défi- 
gnés  par  leur  nom  propre.  IV.  616. 

Nom  écrit  fi  diféremment  dans  la 
même  pièce ,  qu’on  en  fait  quelquefois 
divers  perfonages.  V.  51.  n.  1.  Noms 
propres  des  mêmes  perfonnes,  diférem¬ 
ment  écrits  dans  les  bulles,  ibid.  265. 
264.  Dans  les  livres  8c  les  chartes  au  xiü. 
fîècle.  ibid.  503.  n.  3. 

Noms  défignés  par  leur  première  lettre 
dans  les  bulles  d’Alexandre  ni.  V.  275. 

Noms  propres ,  écrits  très-fouvent  par 
des  figles  dans  le  xne.  fîècle  ,  8c  diverfe¬ 
ment  énoncés  quand  ils  font  écrits  en 
entier.  V.  136.  n.  1. 

Noms  des  per  fon  es  â  qui  l’on  écrit  dans 
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îe  xiie.  fiècle ,  mis  les  premiers  dans  les 
fufcrïptions.  V.  539.  n.  2. 

Nonce  du  Pape  ,  Nuncius  Domini  Pa¬ 
pa  ,  dans  une  charte  de  l’an  1055  *V.  1 1 7* 

Norbert  (  S.  )  croyant  fur  une  révéla¬ 
tion  que  la  fin  du  monde  étoit  proche , 
eft  défabufé  par  S.  Bernard.  IV.  5  8 1 .  n.  1 . 

Noris  :  (le  Cardinal)  fes  remarques 
fur  le  Virgile  de  Florence  dans  fes  Céno¬ 
taphes.  III.  57. 

Normandie  :  fes  Ducs  ont  tenu  le  pre¬ 
mier  rang  entre  les  Pairs  laïques.  111. 

455- 

Normandie  gouvernée  comme  une 
fouveraineté  particulière,  depuis  Philip¬ 
pe  Augufte  jufqu’à  Chrles  v.  IV.  137. 
Ses  anciens  Ducs  prennent  indifférem¬ 
ment  diverfes  titres.  IV.  116.  Philippe 
Augufte  pofféda  la  Normandie  comme 
fouveraineté  particulière ,  qui  avoit  un 
chancelier  &  un  fceau.  IV.  2.81.  Cette 
province  qualifiée  regnum  Sc  monarchia. 
IV.  539.  Ses  Ducs  prirent  indifférem¬ 
ment  les  titres  de  Marquis,  Comte,  Duc, 
Conful,  Gouverneur,  Prince  Sc  Patron 
des  Normans.  IV.  543.  n.  1.  Ces  princes 
furent  très -libéraux  envers  les  églifes.  I. 
149- 

Notaires  chargés  de  recueillir  les  a&es 
des  martyrs.  I.  98. 

Notaires  apoftoliques  Sc  officiaux  au 
xme.  fiècle ,  renouvellent  les  titres  des 
Eglifes.  I.  177. 

Notaires  :  leur  tranfcription  ou  attef- 
tation  des  titres ,  ne  leur  donne  point  la 
même  authenticité  que  lorfqu’ils  font  re¬ 
vêtus  du  fceau  du  Prince.  I.  1 8 1 .  182. 

Notaires  ou  fimples  écrivains  des  char¬ 
tes  ,  les  foufcrivirent  prefque  dans  tous 
les  teins  :  les  Notaires  établis  en  qualité 
d’officiers  publics  dans  nos  provinces  mé¬ 
ridionales  ,  foufcrivirent  leurs  aétes  avant 
le  milieu  du  xne.  fiècle.  II.  435.  n .  1. 
Quelle  étoit  leur  fignature  ?  ibidem.  43  c>. 
72.  col.  z. 

Notaires  impériaux  commencent  à  être 
en  vogue  au  xnc.  fiècle.  II.  580. 

Notaires  :  ceux  qui  écrivoient  en  notes 
|kTirQn.  III.  25  Ç.n.  1.  Ils  furent  encore 


ainfi  nommés  de  ce  qu’ils  écrivoient  leurs 
minutes  en  notes  ou  en  abrégé,  ibid.  567. 
n.  1. 


Notaires  apellés  juges  cartulaires.  IV. 
287. 


Notaires  publics  ;  quand  établis  en 
France  :  ce  qu’ils  faifoient  pour  authen¬ 
tiquer  leurs -aèdes.  IV.  287.  &  fuiv.  Quand 
ont-ils  eu  des  fceaux  propres ,  au  lieu  des 
fignets  ou  eftampilles  ?  IV.  288.  &  fuiv . 
Les  anciens  notaires  forment  jufqu’aux 
croix  des  témoins ,  foufcrivent  totale¬ 
ment  pour  eux  Sc  pour  les  donateurs  } 
quoiqu’ils  parient  en  première  perfone 
au  nom  des  uns  Sc  des  autres.  IV.  774. 
Ces  notaires  ajoutent  à  leurs  noms  des 
fentences  ,  ou  quelque  courte  prière  ,  ou 
la  claufe  Tune  temporis.  V.  43.  Les  no¬ 
taires  apoftoliques  Sc  impériaux  afeéfcent 
des  feings  particuliers.  V.  44.  Variété 
des  noms  qu’on  donnoit  aux  notaires 
dans  les  fiècles  qui  fuivirenr  les  beaux 
jours  de  la  République  romaine.  V.  45. 
n.  1.  Ils  parviennent  aux  plus  grands 
honneurs  :  titres  d’illuftres  qu’ils  por- 
toient  au  ve.  fiècle,  où  ils  étoient  con¬ 
nus  fous  le  nom  de  référendaires  :  ils 
étoient  en  honneur  à  la  cour  des  Empe¬ 
reurs  d’Orient,  en  Italie,  en  France, 
fous  nos  premiers  Rois  :  leurs  fondions, 
leur  nombre.  V.  4  5 .  n.  1 . 46. 

Notaires  Sc  tabellions  anciens.  V .  6z. 
&  fuiv.  Apellés  à  la  cléricature  dans  la 
primitive  églife.  ibid.  64. 

Notaires  des  Evêques,  des  Abbés  Sc 
des  Comtes.  V.  6 5. 

Notaires  modernes  :  leur  origine,  leur 
antiquité  en  Italie  Sc  en  France.  V.  66. 
n.  1.  6 7.  n.  1.  2.  Notaires  royaux  en 
France  :  leur  ancienneté  ne  remonte  pas 
au-delà  de  S.  Louis  ,  qui  en  créa  foi- 
xante  en  titre  d’office.  V.  6 7.  n.  3.  68. 
Leurs  fignatures.  ibid.  70.  Ils  tiennent 
leurs  affemblées  dans  la  place  publique. 
ibid.  70.  71. 

Notaires  apoftoliques  Sc  impériaux 
abolis  en  Angleterre  l’an  1320.  Sc  en 
France  l’an  1490.  V.  6 9. 

Notaires  apoftoliques  créés  dans  tous 

les 
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ïes  diocèfes  de  France  en  1691.  V.  69.70, 

Notaires  eccléfiaftiques  à  Rome  8c  à 
Antioche  au  ivc.  fiècle.  V .  35  6. 

Notaires  des  Eyêques ,  clercs  pour  la 
plupart.  V.  585, 

Notaires  régionaires  8c  archivistes  de 
l’églife  de  Rome  au  viic.  fiècle  :  leurs 
fondions.  V.  140. 

Notaires  des  Evêques  8c  des  Abbés  au 
vme.  fiècle.  V.  446. 

Notaires  :  les  moines  en  font  les  fonc¬ 
tions,  même  dans  les  conciles  au  xne. 
fiècle.  V.  .536. 

Notaires  publics  en  France  8c  en  Ita¬ 
lie  au  ixe.  fiècle.  V.  730.  n.  2. 

Notaires  très-rares  au  xie.  fiècle  :  les 
eccléfiaftiques  8c  les  moines  y  fupléent. 
V.  796.  n.  1, 

Notaire  du  Pape  Vigile  fabrique  des 
écrits  fous  le  nom  de  ce  Pontife.  VI.  138^ 
139. 

Notaires  8c  financiers ,  punis  du  der¬ 
nier  fuplice  pour  faulfes  pièces  8c  faux 
contrats.  VI.  201.  202. 

Notariats  en  Languedoc  au  xmc.  fiè¬ 
cle.  V.  68. 

Notes  :  leurs  lignes  inchoatifs ,  plus  ou 
moins  compofés  :  leur  compofition  ex¬ 
primée,  ou  fous-entendue.  III.  590. 

Notes  de  Tiron  expliquées.  III.  110. 
2. 24. 

Notes  muficales  dans  les  mlf.  III.  391. 
n.  1.  392. 

Notes  de  Tiron,  compofées  de  cinq 
çhofes.  III.  561.  L'étude  de  ces  notes 
très-utile ,  8c  néanmoins  fort  négligée. 
ibid.  562.  &  fuiv. 

Notes  des  Romains  8c  des  Grecs.:  leurs 
premiers  inventeurs  8c  leur  antiquité. 
LU.  564.  n.  1.2.  3.  563.  566.  n.  La  plu¬ 
part  de  leurs  caradères  purement  grecs. 
ibid.  5  67.  L’art  d’écrire  en  notes ,  connu 
des  Pères  grecs,  ibid.  568.  n,  1.  L’ufage 
des  notes  très-étendu  en  Occident,  ibid. 
568.  n.  2.  Défenfe  des  Empereurs  de  s’en 
lervir  dans  les  livres  des  loix.  ibidem.  Ou¬ 
vrages  écrits  en  notes,  ibid.  $69.  n.  1.2. 
3.  570.  Employées  à  écrire  les  mlf.  8ç  les 
diplômes ,  8c  à  faire  des  remarques  fur 
Tome  VL 
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les  uns  8c  les  autres.  III.  570.  &  fuiv. 
Décadence  de  cet  art  en  France  8c  en  Al¬ 
lemagne.  ibid.  571. 

Notes  tironiennes  :  en  quel  fens  les 
anciens  ont  dit  qu’elles  n’étoient  pas  des 
lettres.  III.  572.  &  fuiv.  Leur  nature, 
leur  origine  :  quelles  font  les  lettres  qu’on 
y  découvre  le  plus  ordinairement  ?  ibid. 
574.  &  fuiv.  Combien  diverfifiées  ,  toutes 
&  chacune  des  lettres  qui  entrent  dans 
leur  composition.  ibid.  575.  &  fuiv. 

Notes  tironiennes  ;  l’abréviation  des 
mots  8c  la  fupreflion  des  jambages  des 
lettres  mêmes,  vraies  caufes  de  la  difi- 
çulté  qu’il  y  a  à  déchifrer  les  notes  tiro¬ 
niennes.  ibidem.  575.  Elles  ne  font  pas 
des  lignes  arbitraires ,  ni  des  caradères 
d’idées  8c  de  penfées.  ibid .  5  7  2 .  n.  1 .  573» 
n.  1.2.  574.  Explication  des  divers  lignes 
dont  elles  font  compofées.  ibidem.  580. 
&  fuiv.  Leur  fyftême  8c  leur  mécanifme 
dévelopé.  ibid.  5  80.  n.  1 .  &  fuiv.  Ce  qu’on 
entend  par  ces  notes  :  leurs  lignes  primi¬ 
tifs  8c  auxiliaires.  III.  581.  Les  notes  de 
Tiron  réunilfent  tous  les  moyens  em¬ 
ployés  pour  abréger  l’écriture  :  elles  font 
moins  équivoques  que  l’écriture  par  fi- 
gles  :  elles  font  aplicabies  à  tous  les  arts 
8c  fciences ,  diverfifient  les  lignes  fans 
changer  leurs  figures  :  elles  ont  été  con¬ 
fondues  ,  mal  à  propos  ,  avec  les  figles  2 
les  unes  8c  les  autres  comparées  enfem- 
ble  :  leurs  diférences.  III.  585-/2.  1.  586". 
&  fuiv.  Le  nombre  des  notes  augmenté 
depuis  leur  premier  inventeur.  111.  586. 
n.  2.  &  fuiv.  Leurs  lignes  primitifs  ,  fon¬ 
damentaux  ,  invariables  ,  ou  inchoatifs  : 
leurs  lignes  afixes  ,  variables ,  ou  termi- 
natifs.  ibid.  588.  Valeur  des  points  ;  plus 
fignificarifs  dans  les  notes  que  dans  les 
figles.  III.  589.  /2.  1.  Obfervations  par¬ 
ticulières  fur  l’ufage  des  lettres  qui  en¬ 
trent  dans  l’écriture  tironienne,  1:1.  593. 
&  fuiv.  Modèles  d’écriture  en  notes  : 
Pfeaume  44.  du  Pfeautier  en  notes,  de 
S.  Germain-des-Prés  :  technique  de  fes 
lignes  avec  les  mots  lignifiés.  III.  596'. 
&  fuiv. 

Notes  Tironiennes  décompofées  & 
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anatomifées  dans  l’explication  de  la  plan¬ 
che  lxii.  Ili.  596.  &  fuiv.  ibidem .  596. 
&  fuiv.  Notes  de  Tiron  tirées  des  mlT.  8c 
des  diplômes  :  explication  de  leurs  modè¬ 
les.  111.  614.  &  fuiv.  Moyens  d’aprendre 
l’art  8c  le  mécanifme  de  la  tachygtaphie 
des  notes.  III.  611.  611. 

Noie  marginale  portée  mal  à  propos 
dans  le  texte  de  Matthieu  Paris.  IV.  45  3 . 
n.  1. 

Notes  de  Tiron  dans  les  ruches  ou  pa¬ 
rafes  ,  qui  fuivent  les  fignatures  des  No¬ 
taires  ou  Chanceliers.  V.  38 .ri.  1. 

Notices  diftinguées  des  autres  chartes  : 
notices  publiques  diférentes  des  privées  : 
leur  autorité.  I.  297.  &  fuiv.  Leur  carac¬ 
tère  plus  général,  ibidem.  298.  Elles  fe 
confondent  avec  les  chartes  vers  la  fin  du 
xie.  fiècle.  I.  298.  Pourquoi  font-elles 
néceffaires  ?  ibid .  301.  Leurs  dates.  1. 
301.302.  Notices  dreflees  en  j  uftice  avant 
le  xe.  fiècle.  I.  302.  303.  n.  3.  Diverfes 
efpèces  8c  dénominations  des  notices: 
ibidem.  304.  &  fuiv.  peu  de  différence 
entre  elles  8c  les  chartes  ,  même  pour  la 
folennité.  I.  3  10.  Notices  extrajudiciai¬ 


res  antérieures  au  xie.  fiècle.  1. 306.  307. 
V.  7 96.  n.  3.  Notices  des  xi.  8c  xne.  fiè- 
cles.  I.  308.  309.  Quand  ont-elles  ceffe 
d’être  en  ufage  ?  ibid.  3 1 1 . 

Notices  ou  étiquettes  anciennement 
endoffées  fur  les  chartes  :  elles  peuvent 
contribuer  à  découvrir  leur  âge,  leur  vé¬ 
rité  ,  ou  leur  fupofition.  II. 3  5  5 .3  56.  n.  1. 

Notice  des  villes  épifcopales  des  Gau¬ 
les.  III.  172. 

Notice  originale  de  Waldebert ,  Evê¬ 
que  de  Noyon  :  obfervations  de  D.  Ma- 
billon  fur  cetre  pièce.  V.  491. 

Notice  d’un  diférend  jugé  par  un  duel, 
où  le  champion  de  l’Eglife  de  Beauvais 
fut  vi&orieux.  V.  5  3  5.  n.  2. 

Novatien  fabrique  de  fauffès  lettres 
contre  le  Pape  S.  Corneille.  VI.  122. 

Noueurs ,  ceux  qui  faifoientdes  nœuds 
aux  couroies  atachées  aux  chartes ,  pour 
tenir  lieu  de  fceaux.  IV.  220.  n.  1. 

Nuits  prifes  pour  les  jours  dans  les 
chartes.  IV.  723.  n.  1. 

Nuntius  :  efpèce  de  lettre  :  fa  lignifica¬ 
tion.  I.  270. 


O. 


O.  Cette  lettre paroît  chez  les  anciens 
Orientaux,  chez  les  Etrufques  8c 
dans  les  notes  de  Tiron  :  fes  raports  fin- 
guliers  avec  le  point  :  cl  dans  les  infcrip- 
tions  du  tems  de  l’empire  romain  :  di¬ 
verfes  figures  de  l’O.  II.  238.  &  fuiv. 

Obéijfance  que  promettoient  les  Evê¬ 
ques  aux  Archevêques  8c  les  Abbés  aux 
Evêques ,  dans  le  xne.  fiècle.  V.  534. 
Obeletiz.  forme,  fon  ufage.  III.  484. 
Oblation  des  enfans  dans  les  monaftères 
au  vie.  fiècle  :  durée  de  cet  ufage.  V. 
3  36.  n.  1. 

Odoacre  publie  un  édit ,  dans  lequel 
il  dit  anathème  aux  eccléfiaftiques  qui 
aliéneroient  les  terres  de  leglife  romai¬ 
ne.  IV.  63  5.  n.  1. 

Odoin ,  ou  Odoie ,  le  même  qu’Eu- 
des,  Duc  d’Aquitaine,  apellé  Roi  de 


France.  M.  Fleuri  repris  à  ce  fujet.  IV. 
506.  n .  1. 

Odon  ,  Evêque  de  Bayeux  ,  fit  drefier 
une  charte  en  lettres  majufcules,  qu’on 
garde  encore  dans  les  archives  de  S.  Ouen 
de  Rouen.  II.  496. 

Odon  ,  (S.)  abbé  de  Cluni ,  fit  un  re¬ 
cueil  de  cent  quatre-vingt-huit  chartes 
de  donations  faites  à  fon  monaffère  pen¬ 
dant  les  feize  années  de  fon  gouverne¬ 
ment.  V.  470. 

Offices  d’avocats,  de  juges  ,  d’affef- 
feurs  ,  interdits  aux  réguliers  par  des 
conciles  du  xme.  fiècle.  V.  367. 

Officiaux  des  Evêques  :  leur  fceau  pu¬ 
blic.  IV.  339.  Leur  établiffement  au  xii-*. 
fiècle  eft  la  fource  d’une  multitude  d’ac¬ 
tes  de  forme  nouvelle.  V.  5  34.  n.  1 .  Sou¬ 
vent  les  anciens  officiaux  fupriment  leur 
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noms  dans  les  vidimus  8c  les  autres  aétes. 

IV.  567.  V.  568.  589.  Origine  de  ces 
officiaux  ou  vicaires  des  Evêques  au  xiic. 
liècle  :  maltraités  par  Pierre  de  Blois. 
ibid.  534. 

Officiers  de  la  chancellerie  &  de  la  da- 
terie  de  Rome.  V.  333.  &  fuiv. 

Officiers  des  églifes  au  xme.  liècle.  V. 

5  66. 

Officiers  de  la  couronne  :  ont-ils  ja¬ 
mais  apofé  leurs  fceaux  avec  celui  du  Roi 
dans  les  diplômes  ?  IV.  412.  413.  Leurs 
lignatures  dans  les  chartes  royales.  IV. 
739.  Ils  ne  lignent  pas  réellement  aux 
chartes  des  Rois  ,  mais  ils  en  font  feule¬ 
ment  témoins  nécelfaires.  1V\  773.  774. 
Ils  furent  réduits  à  cinq  fous  Louis  le 
Gros  :  leurs  formules  de  lignatures  apa- 
rentes ,  diférentes  de  celles  des  Prélats. 

V.  53.6*  fuiv.  11  n’elt  point  fait  mention 
des  grands  officiers  dans  la  foulcription 
des  diplômes  de  nos  Rois  ,  depuis  la 
mort  de  Philippe  le  Bel  arrivée  en  1314. 
VL  2. 

Ogier  8c  Benoît  >  deux  héros  du  tems 
de  Charlemagne  ,  fe  font  moines  à  faint 
Faron  de  Meaux.  III.  363. 

Olivier  ,  chancelier  de  France  ,  refufe 
conftamment  defe  démettre  de  fa  charge. 

IV.  4O7.  72.  2. 

Olympiades  anciennes  :  elles  ont  fervi 
à  fuputer  le  tems  depuis  l’an  du  monde 
3228.  jufqu’au  24.  Septembre  312.  de 
J.  C.  IV.  703.  72.  1. 

Olympiades  modernes  ,  employées 
dans  les  chartes ,  8c  mal  entendues  par 
des  auteurs  célèbres.  IV.  703.  704.  V. 
75  6- 

Omifjions  dans  les  aétes  du  xme.  liècle. 

V.  568. 

Oracle y  en  vers  grecs,  forgé  par  les 
Païens ,  où  S.  Pierre  étoit  acufé  de  malé¬ 
fices.  VI.  127. 

Orange  :  aétes  publics  de  cette  princi¬ 
pauté  ,  datés  du  régné  des  Princes  8c  des 
.années  des  commandeurs  de  l’hôpital. 

VI.  41. 

OrdéricV ital ,  moine  de  S.  Evroul  en 
Normandie,  décrit  le  féjour  que  lie  en 
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cette  abbaye  Henri  1.  en  1 1 1 3 .  8c  ra- 
porte  la  manière  dont  un  diplôme  fut 
ligné  8c  fcellé.  V.  828. 72.  1.  2. 

Ordonnances ,  terme  générique ,  qui 
comprend  toutes  les  efpèces  de  lettres- 
patentes.  I.  340.  &  fuiv.  IV.  40. 72.  2. 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  infé¬ 
rées  dans  leurs  teftamens.  VI.  3. 

Ordonnances  de  François  1.  de  Henri 
ni.  de  Louis  xiv.  8c  de  Louis  xv.  fur  les 
inferiptions  en  faux.  VI.  249.  &  fuiv. 

Ordre  du  S.  Efprit  du  nœud  ,  inftituc 
par  Louis  d’Anjou  l’an  1352.  II.  978. 

Ordre  militaire  du  Bain  ,  établi  au 
xivc.  fiècle.  IV.  258. 

Ordre  teutonique  :  fon  fceau.  IV.  3  60. 

Oriflamme ,  ou  bannière  de  France. 
IV.  261.  72.  1. 

Origène  écrivit  le  texte  hébreu  avec 
des  caraétères  grecs.  III.  142.  n.  3.  Il 
entretenoit  plulieurs  Tachygraphes  pour 
écrire  promptement ,  8c  plulieurs  Calli- 
graphes  pour  écrire  élégamment.  III. 
40 6.  72.  2.  On  conferve  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  l’Empereur  un  mlT.  qui  con¬ 
tient  une  explication  de  l’Epître  aux  Ro¬ 
mains  ,  fous  le  nom  d’Origène ,  corrigé 
de  la  propre  main  de  Charlemagne.  IV • 

45 1  • 

Original  renouvellé  ,  vidimé  ou  colla¬ 
tionné  peu  après  fa  confeétion  :  il  ne 
peut  être  foupçonnê  de  faux.  I.  223. 

Originaux  du  même  aéte,  multipliés 
chez  les  anciens  :  l’ufage  d’en  tirer  plu¬ 
lieurs  exemplaires ,  adopté  par  les  Rois 
&  les  conciles ,  conftaté  par  les  loix , 
l’hiftoire  8c  les  monumens.JL  163.  i<j4« 
&  fuiv.  V.  467.  n.  2. 

Originaux  anciens  :  leur  relfemblance 
ne  prouve  pas  qu’ils  aient  été  fabriques. 
I.  1 66.  Quelques  variations  dans  les  ori¬ 
ginaux  du  même  aéte  ,  ne  font  point  des 
moyens  de  faux.  ibid.  \6~j.  16S.  169. 
170.  Avantages  des  originaux  fur  les  co¬ 
pies  authentiques.  I.  211.  L’infpeétion 
des  originaux  leve  les  difficultés  qui  naif- 
fent  des  copies  :  exemples  d’erreurs  dans 
les  copies,  par  la  faute  des  copiftes.  I. 
214.  2  1  s  •  u.  3 .  Les  originaux  font  beau- 
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coup  moins  fujets  aux  fautes  que  les  co¬ 
pies  ,  celles  fur-tout  qui  font  éloignées 
de  la  fource.  I.  21 6.  Z17.  Quand  peut- 
on  juger  de  leur  vérité  ou  de  la  faulfeté 
des  originaux  par  les  copies  ?  I.  21 8.  n.  6. 
2.19.  224.  n.  9.  225.  Originaux  anciens 
fabriqués ,  8c  néanmoins  confervés  de¬ 
puis  bien  des  fiècles  3  fupofition  fans 
vraifemblance.  II.  369.  370.  Les  fufpe&s 
font  très-rares  dans  les  anciennes  archi¬ 
ves.  III.  Préf.  pag.  Xlii,  VI,  224.  n.  1. 

Originaux  où  l’on  trouve  des  vuides 
deftinés  aux  noms  propres.  II.  450 .  n.  1. 
Les  exemplaires  d’originaux  fur  un  mê¬ 
me  fujet,  font  multipliés  dans  les  archi¬ 
ves.  IV.  4 68, 

Ornemens  des  plus  anciens  m(T.  IL  114. 
&  fuiv. 

Orthographium.  I.  419.  420. 

Orthographe  vicieufe  des  anciens  di¬ 
plômes  eft  la  même  que  celle  des  anciens 
mlf.  III.  Préf  p.  iv. 

Orthographe  vicieufe  des  anciens  mfif. 
III.  91.  9 6.  97.  99.  100.  101 .  102.  10 6, 
I09.  112.  113.  128.  163.  n.  1.  173.  n, 
ii79.  190.  196. 

Orthographe  des  mlf.  femblable  a  celle 
des  diplômes  mérovingiens.  III.  214. 
£29.  219.  220.  221. 222.  315,.  3  17.  3.2(3. 

Orthographe  barbare  dans  les  mfif.  III. 
368.  3(39.  370.  383.  384.  Elle  eft  la 
fource  de  la  barbarie  du  ftyle.  IV*  482. 
483.  Inconfiance  de  l’orthographe  dans 
tous  les  tems.  IV.  491.  n.  1.  Ses  varia¬ 
tions  dans  les  anciens  menumens  d’Ita¬ 
lie,  d’Allemagne,  d’Angleterre  8c  d’Ef- 
pagne  :  viciée  même  dans  les  beaux  fiè- 
cles  de  la  lafigue  latine.  IV.  492.  493.  n. 
494.  L’orthographe  des  mêmes  noms 
propres  variée  dans  les  mlf.  les  diplômes 
8c  les  fignatures.  IV.  502.  n.  2.  303.  504. 
n.  1.  Viciée  par  des  additions  de  lettres 
fuperflues ,  &  par  des  retranchemens  de 
lettres  néceftaires.  IV.  507.  Maniéré  d’é¬ 
crire  certains  mots  ;  obfer  varions  généra* 


ÊNÉRALE 

les  fur  l’orthographe  bonne  8c  mauvaife. 
IV.  507.  508.  509. 

Orthographe  8c  ftyle  barbares  dans  les 
aéfces  eccléfiaftiques  du  vne.  fièele.  V. 
400. 

OJfifmorum  civitas.  S.  Paul  de  Léon^ 
III.  172. 

Otages  mentionnés  dans  les  aébes  du 
xnr.  fièele.  VI.  1 5.  n.  6. 

Otfride  ,  moine  de  Weiflèmbourg  en 
Alface ,  auteur  du  ixe.  fîècle ,  eft  un  des 
premiers  qui  ait  écrit  en  langue  germani¬ 
que.  III.  25.  Il  allure  que  les  Francs  n’a- 
voient  jamais  poli  leur  langue  barbare  8c 
ruftique  par  l’écriture ,  ni  par  aucun  art  : 
abus  que  fait  le  P.  Germon  de  ce  paftage. 
III-  306.  n.  1.3  54. 

Ottocar,  roi  de  Boherne,  renouvelle 
une  bulle  de  Jean  xv.  écrite  en  papier  de 
jonc,  c’eft-à-dire  d’Egypte.  I.  500. 

Otton  1.  fon  couronnement  fit  cefter 
la  vacance  de  l’empire ,  8c  tranfporta  la 
fucceflion  impériale  à  la  nation  alleman¬ 
de.  V.  199.  fes  grands  chanceliers  8c  les 
formules  initiales  de  fes  diplômes.  V. 

737.  n.  3.  Epoques  du  commencement  de 
ion  régné  8c  dates  de  fes  diplômes.  V. 
751.  n.  1.  2. 

Otton  11.  formules  initiales  de  fes  di¬ 
plômes.  V.  737.  n.  4.  Epoques  de  fon 
régné  8c  de  fon  empire  ;  dates  de  lès  di¬ 
plômes.  ibidem.  751. 

Otton  in.  titres  qu’il  prend  dans  fes 
diplômes,  8c  leurs  formules  initiales.  V . 

738.  n.  1.  plufieurs  époques  du  commen¬ 
cement  de  fon  régné  8c  de  fon  empire. 
ibidem.  751. 752. 

Otton  iv.  dates  de  fès  diplômes.  V. 
839.VI.  29.  Formules  initiales  de  fes  di¬ 
plômes  :  fes  chanceliers.V.  812.  Epoques 
de  fon  régné.  V.  839. 

Ovon ,  Prêtre  8c  Moine  de  Fontenelle, 
trapferivit  au  viiî  .  fièele  les  donations 
faites  à  cette  Abbaye.  V.  447.  Il  excelloifc 
dans  l’art  d’écrire.  III.  3  30.  n,  2. 
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P. 


.  Q.  lettres  accufées  de  nonveauté 
fans  fondement.  II.  39.  &  fuiv. 

P.  origine  de  cette  lettre  :  P.  latin  & 
grec  anciennement  le  même  :  P.  Tyro- 
niens  diftingués  par  leur  pofition  :  les  fi¬ 
gures  du  P  annoncent  1  âge  des  écritures. 
II.  243.  &  fuiv. 

Pacome  (  S.  )  gouverne  au  ivc.  fiècle  la 
nombreufe  Congrégation  de  Tabenne. 
V.  37 6. 

P  agi  8c  le  Cointe,  réfutés  fur  l’ufage 
de  l’indiétion  grecque  dans  les  diplômes 
de  Charlemagne ,  de  Louis  le  Débonaire 
8c  de  leurs  fils.  V.  71 6. 

Pagina  t  en  quoi  difère  de  tabella  ou 
tabula.  I.  415. 

Paille  inférée  au  bas  des  chartes  où  fe 
trouve  la  formule ,  Cum  fiipulatione  fub- 
nexa .  V.  445 .  La  paille  eft  le  fymbole  de 
l’aétion  par  laquelle  les  Francs  livroient 
quelque  chofe.  V.  ^37* 

Pairs ,  ou  Barons  :  ce  qu’ils  étoient  an¬ 
ciennement  :  quand  fixés  au  nombre  de 
douze  ?  IV.  544. 

Pairs  de  lettres  :  quelles  étoient  leurs 
fonctions  ?  IV.  544.  545. 

Paifnel ,  nom  d’une  ancienne  famille 
de  baffe  Normandie.  IL  615. 

Palais  des  Rois  de  France.V.  670.  n .  ï. 

Palatino ,  (  Jean-Baptifte  )  citoyen  ro¬ 
main  ,  dit  que  l’art  de  l’imprimerie  in¬ 
venté  par  Jean  Guttemberg  alleman ,  en 
1452.  fut  un  peu  après  porté  au  degré  de 
perfection  par  J anfon ,  François,  établi  à 
Venifè.  II.  53  2.  n.  2.  col.  2.  Mérite  des 
modèles  d’écriture  &  des  alphabets  de 
Palatino.  IL  130.  131.  n,  1. 

Pallade  s’elt  fervi  d’un  livre  écrit  de 
la  propre  main  de  S.  Hyppolite  ,  con¬ 
temporain  des  Apôtres ,  8c  d’un  autre  li¬ 
vre  écrit  de  la  main  d’Origene.  III.  59. 

Tir  1. 

Pallade  y  (  S.  )  Evêque  d’Auxerre  :  fa 
charte  pour  la  fondation  de  l’abbaye  de 
S.  Jullien  clans  le  vu  .  fiècle.  V.  412. 


Palimpfejlus  ne  difère  pas  de  nos  ta* 
blettes.  I.  535. 

Palmes ,  fleurs ,  rofes  ,  lis  fur  les  fceaux 
des  églifes  8c  des  monaftères.  IV .  94.  9  5 . 

Pancartes ,  ou  chartes  de  confirmation  , 
dans  lefquelles  les  biens  d’une  églife  font 
détaillés.  IV.  5  83.  n.  1.  5  84. 

Pancartes  des  Papes  du  xne.  fiècle  i 
caraébère  de  ces  pièces.  V .  249. 

Pandectes  de  Florence  3  en  quels  ca- 
ra&ères  écrites.  III.  30.  Mabillon  en  a 
fait  la  defcription  en  peu  de  mots.  Brenc- 
man  en  a  donné  une  ample  hiftoirei 
ibid.  53.  54. 

Pandectes  :  nom  donné  aux  livres  de 
l’ancien  8c  du  nouveau  Teftament,  par 
Calïiodore.  IIL  261. 

Papa  :  ce  terme  a  été  long-tems  fynq- 
nime  d’epi/copus  :  ce  n  eft  que  depuis 
Grégoire  vu.  qu’il  a  été  plus  particulière-' 
ment  afeété  à  l’Evêque  de  Rome.  IL 
607.  n* 

Pape ,  chef  vifible  de  l’églife  ,  fuccef- 
feur  de  S.  Pierre  ,  8c  héritier  de  fa  pri¬ 
mauté  dans  toute  l’églife  de  J.  G.  IV. 
297.  Monogrammes  ou  infcriptions  en 
figles  fur  les  anciennes  monoies  des  Pa¬ 
pes.  IL  649.  n.  1.  65,0.  Variété  de  leurs 
fceaux  de  de  leurs  infcriptions*  IV.  3  07* 
72.  ï.  308.72.  1.  2.  Leur  puiflance  portée 
au-delà  des  bornes ,  a  fourni  aux  Pro- 
teftans  un  prétexte  de  fe  fouftraire  à  l’au¬ 
torité  légitime  du  chef  vifible  de  t’ëglife. 

IV.  312.  72.  1.  Le  titre  de  Pape>  quand 
afeété  par  les  Pontifes  Romains*  IV”. 
6 13.  Ce  titre  déféré  à  l’Evêque  de  Rome 
dès  le  iïe.  fiècle  3  mais  il  étoit  commun 
aux  autres  Evêques  8c  aux  Prêtres*  V* 
93. 72.  1.  Le  Pape  apellé  Evêque  des  Evo¬ 
ques  au  111e.  fiècle.  V.  93.  n.  1.  Les  Pa¬ 
pes,  depuis  le  ivc.  fiècle  jufqu’au  vi*. 
apellent  les  Evêques  Très-chers  frères  s 
8c  les  autres  eccléfiaftiques  Très-chers  Jïls * 

V.  95.  Chronologie  où  le  tems  de  cha~ 
que  pontificat  eft  fixé,  V.  86,  &  fuïv*  Vsr 
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riations  des  Papes  dans  l’ufage  de  mettre 
leur  nom  avant  ou  après  celui  des  per- 
fones  à  qui  ils  adrelïbient  leurs  lettres  : 
au  xe.  lîècle ,  le  nom  des  Papes  prit  irré¬ 
vocablement  la  première  place  :  réfuta¬ 
tion  de  l’opinion  du  P.  Garnier,  Jéfuite. 
V.  99.  &  fuiv.  Ils  continuent  au  vie.  fiè- 
cle  de  varier  dans  la  manière  de  placer 
leurs  noms  dans  les  fufcriptions  de  leurs 
lettres.  V.  115.  Au  vne.  lîècle  mêmes 
variations  dans  l’ufage  du  pluriel ,  du  lin- 
gulier  8c  du  titre  Servus  fervorum  Dei. 
ibid.  118.  &  fuiv.  n.  Les  Papes  apellés 
Vicaires  du  Prince  des  Apôtres ,  ou  Vi¬ 
caires  de  S.  Pierre.  V.  132.  133.  Les 
Papes  du  xie.  lîècle  interdifent  encore , 
fous  peine  d’anathème  ,  à  leurs  fuc- 
celTeurs  de  donner  ateinte  à  leurs  pri¬ 
vilèges,  V.  209.  Ils  prétendoient  alors 
•être  revêtus  de  l’autorité  impériale  ,  lorf- 
que  l’empire  étoit  vacant.  V.  234.  n.  2. 
Les  Papes  fe  font  fervi  de  foie  rouge  &: 
jaune ,  pour  fufpendre  leurs  fceaux  de 
plomb.  V.  329.  n.  j.  Le  mot  de  Pape 
fut  en  ufage  pendant  plulîeurs  lîècles  , 
pour  déligner  les  Prêtres,  les  Evêques  8c 
le  fouverain  Pontife.  V.  349-/2.  1.  353. 
Les  Papes  qualifiés  frères  par  les  Evê¬ 
ques  d’Afrique  au  ve.  lîècle.  V.  373. 

Papebrok  (  Le  P.  )  rétraéte  les  princi¬ 
pes  diplomatiques  de  fes  ellais.  I.  16.  Sa 
lettre  à  D.  Mabillon.  ibid.  n.  8.  Il  recon- 
noît  tenir  de  lui  les  règles  pour  le  difcer- 
nement  des  vraies  chartes  d’avec  les  fauf- 
fes  ,  8c  fe  déclare  ,  pour  fa  Diplomati¬ 
que  de  vive  voix  8c  par  écrit.  I.  17.  n. 
10.  11.  12.  Ce  favant  jéfuite  convient 
que  les  chartes  fupofées  font  rares  dans 
les  archives  eccléfiaftiques.  ibid.  157.  Il 
donne  une  faulfe  règle  fur  la  nécelTiré  de 
l’H.  à  la  tête  du  nom  de  Louis  le  Débon¬ 
naire.  II.  203.  n.  2.  204.  n.  I.  2.  3.  Il 
apelle  mal  à  propos  onciales  les  lettres 
curfives  alongées  ,  qui  forment  la  pre¬ 
mière  ligne  8c  la  foufcription  du  Roi 
dans  les  anciens  diplômes,  ibid.  507.  Il 
donne  une  faillie  règle  ,  quand  il  avance 
que  la  première  ligne  des  diplômes 
royaux  mérovingiens ,  ne  fut  jamais  écri- 
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te  en  lettres  hautes  8c  alongées.  III.  644.' 
Il  s’eft  trompé ,  quand  il  a  nié  qu’avant 
Eugene  iv.  les  bulles  euflent  été  datées 
de  l’an  du  Seigneur.  V.  2 66.  n.  2.  Le 
P.  Papebrok  réfuté  fur  les  fufcriptions 
des  bulles  d’Urbain  iv.  de  Clément  iv. 
de  Grégoire  x.  8c  de  Boniface  vm.  8c 
fur  le  rang  qu’ils  prennent  dans  ces  fuf¬ 
criptions.  V.  294.  295.  11  rend  les  ar¬ 
mes  à  Dom  Mabillon  ,  qui  avoir  prouvé 
la  vérité  des  bulles  datées  de  l’Incarna¬ 
tion  ,  quoiqu  antérieures  au  Pape  Euge¬ 
ne  iv.  V.  309.  Le  Jéfuite  n’avoit  pu 
découvrir  aucun  bref  avant  Alexandre 
vie.  quoiqu’il  y  en  ait  beaucoup  de  plus 
anciens.  V.  3  18.  Il  s’eft  mécompté  d’en¬ 
viron  cent  cinquante  ans  ,  au  fujet  du 
commencement  des  Motus  proprii.  V. 
324.  325.  Il  a  rejette  mal  à  propos  les 
aétes  du  concile ,  tenu  en  Allemagne  l’an 
742.  8c  les  aétes  du  concile  de  Soiftons 
de  l’an  744.  V.  334.  3  3  5 .  Il  a  fixé  l’épo¬ 
que  des  faux  diplômes  au  xi\  lîècle  :  fu- 
pofitions  de  ce  jéfuite  réfutées.  VI.  58. 
&  fuiv. 

Papejfe  Jeanne ,  fable.  II.  569. 

Papiers  terriers.  I.  187.  188.  429. 

Papiers  8c  peaux  fur  lefquels  on  écri- 
voit  :  leur  ufage  remonte  au  tems  de  Job. 
I.  449.  450. 

Papiers  de  plomb.  I.  473. 

Papier  d’Egypce ,  apellé  carta.  I.  474* 
Nuis  aétes  de  ce  papier  en  Angleterre  8c 
en  Allemagne,  ibid.  480.  Son  extrême 
finelle  eft  une  des  raifons  pour  laquelle 
on  n’écrivoit  que  d’un  côté  de  ce  papier. 
ibid.  481.  Sa  longueur ,  largeur ,  fes  ef- 
pèces ,  leurs  dénominations  :  de  quel  nom¬ 
bre  de  feuilles  chaque  efpèce  eft  compo- 
fée.  I.  486.  &  Juiv.  n.  3.4.  5.  6.  7.  8. 

Papier  d’Egypte  diftingué  de  celui  d’é¬ 
corce  d’arbres.  I.  49 1 .  Papier  augufte ,  li- 
vien  8c  facerdotal  :  diférence  entre  le 
Faunien  ,  l’Amphithéatrique  ,  le  Saïti- 
que,  le  Ténionique  ,  8c  l’Emporétique. 
ibid.  491.  492.  De  combien  de  feuilles 
la  main  du  papier  d’Egypte  étoit-elle 
compofée  du  tems  de  Pline,  8c  depuis  ? 
Antiquité  de  ce  papier }  qualités  de  celui 
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des  chartes  de  S.  Denys  en  France,  I. 
492.  &  fuiv.  rareté  des  chartes  écrites 
fur  ce  papier,  fans  quelque  altération.  I. 
494.  Archives  &  bibliothèques  les  plus 
riches  en  anciens  aétes  en  papier  d’Egyp¬ 
te.  I.  494.  495.  n.  10.  Les  diplômes 
écrits  fur  ce  papier  prefque  tous  latins , 
peu  en  grec.  I.  495.  496.  Ufage  de 
ce  papier  commun  fous  nos  Rois  Méro¬ 
vingiens  j  rare  fous  les  Carlo vingiens. 
ibid.  497.  Son  crédit  dans  les  Gaules  juf- 
ques  après  le  milieu  du  xie.  fiècle.  I.  497. 
&  fuiv.  n.  Son  ufage  entièrement  aboli 
en  Europe  avant  le  xme.  fiècle.  ibid.  500. 
&  fuiv.  n.  15.  itL 

Papier  d’écorce  diverfement  nommé. 
I.  5 10.  Confondu  avec  celui  d’Egypte. 
ibid.  5 1 1 .  512. 

Papier  de  coton  en  ufage  chez  les 
Orientaux ,  dès  le  ixe.  fiècle.  1.  5 16.  Plus 
commun  chez  les  Grecs  que  chez  les  La¬ 
tins  :  fes  dénominations,  ibid.  5 17. 

Papier  de  foie  de  la  Chine  8c  des  In¬ 
des  ,  de  l’écorce  de  bambou.  I.  517.  & 
fuiv.  Son  antiquité,  ibidem.  519.  Outre 
la  foie  &  le  bambou ,  les  Chinois  em¬ 
ploient  bien  d’autres  matières  pour  le 
faire.  I.517.  &  fuiv.  noc.  1.  2.3.  4.  5. 
6.  7. 

Papier  des  Orientaux  voifins  de  l’Eu¬ 
rope  ,  affez  femblable  à  celui  de  la  Chine. 
I.  520.  Manière  dont  fe  fait  le  papier  des 
Indes,  ibid.  5  20.  521. 

Pap  ier  de  chifes  :  fon  antiquité  à  la 
Chine  :  fa  fabrique  en  Occident  :  quand 
employé  dans  les  aétes  8c  les  manulcrits. 
ibidem.  521.  522.  n.  1.  1.  523.  n.  3.  Le 
papier  de  chife  tire  fon  origine  du  papier 
de  coton,  ibid.  52$.  Défenfe  des  Empe¬ 
reurs  aux  notaires  de  fe  fervir  de  papier  de 
chifes,  ainfi  que  de  carres  raclées  dans  les 
aébes  publics,  i.  524.  Invention  du  papier 
de  chife  du  xmc.  fiècle  au  plus  tard.  I. 
524.  III.  394.  n.  1. 

Papier  timbré  :  fon  antiquité.  I.  525. 
Provinces  exemtes  des  formalités  du  pa¬ 
pier  timbré,  ibid.  5 28. 

Parier  d’écorce  d’arbres,  donr  on  fe 
fert  encore  en  certains  pays.  III.  304. 
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Papier  d’Egypte  du  tems  de  l’empereur 
Adrien.  III.  409.  n.  2. 

Papier  d’Egypte  contenant  un  tefta- 
ment  fait  fous  l’empereur  Léon  le  jeune. 
III.  409.  n.  1. 

Papier  d’Egypte  de  cinq  pieds  de  long 
de  la  bibliothèque  du  Vatican.  III.  627. 

Papier  d’Egypte,  contenant  la  vente 
de  20  arpens  de  terre  de  l’an  539.  III. 
628. 

Papier  d’Egypte ,  long  de  cinq  aunes 
8c  haut  d’un  quart ,  contenant  une  partie 
considérable  d’anciens  a&es  publics  de 
Ravenne.  III.  63  o.  &  fuiv. 

Papier  d’Egypte,  de  l’an  546.  conte¬ 
nant  une  donation  faite  à  l’églife  de  Ra¬ 
venne.  III.  628.  n.  1. 629.  n.  1.6$  3. 634» 

Papier  d’Egypte,  contenant  une  dona¬ 
tion  faite  à  l’églife  de  Ravenne  au  ve.  fiè¬ 
cle.  III.  <332. 

Papier  d'Egypte ,  contenant  un  contrat 
de  vente,  palfé  vers  l’an  591.  III.  632, 

633.  72.  1. 

Papier  d’Egypte ,  long  de  plus  de  fix 
piés  romains  ,  contenant  une  donation 
faite  à  l’églife  de  Ravenne.  III.  6 37. 

Papier  d’Egypte  ,  confervé  dans  la  bi¬ 
bliothèque  d’Âltieri.  II!.  639. 

Papier  d’Egypte ,  de  l’abbaye  de  S.  De¬ 
nis,  contenant  un  fragment  d’une  lettre 
du  Pape  Adrien  à  Charlemagne.  III.  65  9. 

Papiers  d’Egypte  prefque  entièrement 
éfacés  dans  les  archives  de  S.  Denis.  III. 
6  5  5 .  n.  1 . 

Papier  d’Egypte  8c  parchemin  ,  écrit 
feulement  fur  un  côté ,  quand  fur  le  re¬ 
vers  ?  IV.  471.  n.  1.  &  fuiv. 

Papiers  d’Egypte ,  publiés  par  M.  Maf- 
féi  dans  fon  hiftoire  diplomatique.  V. 
640.  n.  1. 

Papier  d’Egypte,  contenant  la  vente 
d’un  fonds,  nommé  Domicile:  forma¬ 
lités  de  cette  vente  faite  au  vie.  fiècle. 
V.  ^45*  646-  647. 

Papier  d’Egypte  de  l’an  5  57.  qui  pré¬ 
fente  rétablilfement  d’un  tuteur  fpécial , 
avec  les  formalités  du  droit  romain.  V » 
6^-j.  6 48.  649. 

Papier  d’Egypte,  contenant  la  vent* 
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faite  en  5  91.  d’un  fonds ,  fitué  dans  1$  ter¬ 
ritoire  de  Rimini ,  8c  commençant  par 
la  date.  V.  6 49.  6 50. 

Papier  d’Egypte  de  l’an  639.  conte¬ 
nant  une  donation  datée  de  l’indiétion  8c 
du  régné  de  l’Empereur  Héraclius.  V .  677. 

Papinien  ,  Evêque  de  Parme  ,  eft  le 
dernier  qui  ait  réuni  les  charges  de  Vice- 
chancelier  8c  de  Bibliothécaire  de  l’églife 
romaine.  V.  302.  n.  1. 

Papyrus  :  defcription  de  cette  plante; 
l’art  d’en  faire  du  papier.  I,  484.  n.  1. 
485.  n.  2. 

Pâques  célébré  le  25.  de  Mars  dans  les 
Gaules,  avant  le  concile  de  Nicée.  IV. 
689.  &  fuiv. 

Paradin  exagere  la  dificulté  de  lire  un 
mf.  de  S.  Avit.  II.  4 1 4.  n.  2 . 

Paragraphe  :  fa  figure ,  fon  ufage.  III. 
485. 

Parafes  dans  les  bulles  du  xjie.  fiècle 
renouvellés.  V.  250. 

Parallèle  des  textes  de  Lemerre  8c  de 
Simon,  fur  les  cartulaires.  I.  187.  188. 

Parchemin  :  fon  origine  ,  fes  efpèces 
8c  couleurs  diférentes  :  fes  préparations  : 
d’où  fon  nom  de  Pergamenum.  I.  477. 
Nulle  charte  en  parchemin  ,  antérieure 
au  vie.  fiècle.  1.  479.  n.  1.  2.  Le  parche¬ 
min  ;  deftiné  pour  les  mfT.  le  papier  d’E¬ 
gypte  pour  les  diplômes  anciens.  I.  479. 
Défenfe  de  fe  fervir  ,  dans  les  aéfces  pu¬ 
blics  ,  de  parchemin  raclé.  I.  481.  IV. 
467.  n.  1. 

Parchemin  raclé ,  de  forte  qu’on  y  dé¬ 
couvre  des  portions  de  l’écriture  primi¬ 
tive.  I.  482.  483.  L’ufage  de  ces  raclures 
a  été  la  caufe  de  la  perte  de  beaucoup 
d’excellens  ouvrages.  I.  482.  La  rareté 
8c  le  prix  du  parchemin  ont  produit 
l’abus  de  racler  les  anciens  livres  ,  pour 
y  en  fubftituer  de  nouveaux,;  abus  com¬ 
mun  aux  Grecs  8c  aux  Latins,  ibii .  482. 
483.  n .  4. 

Parchemin  de  trois  fortes,  le  blanc, 
le  jaune  8c  le  pourpré.  IL  97.  n.  2.  Ma¬ 
nière  de  le  préparer  chez  les  anciens.  III. 
226.  n.  2.  Sa  blancheur  8c  fa  propreté. 

IV.  448,  '  f  ' 


Parchemin  de  couleur  de  fafran.  II.  97. 
n.  2.  3.  Avant  l’an  1280.  tous  les  diplô¬ 
mes  8c  les  aétes  de  toute  efpèce  ,  ont  été 
écrits  en  Allemagne  fur  le  parchemin. 

1 V*  44 5  • 

Parchemin  employé  à  écrire  des  livres 
au  ive.  fiècle.  V.  3  5  6.  n.  1 . 

Partage  de  d’Aure  8c  de  S-  Mard  : 
Charles  v.  Roi  de  France  ,  en  fit  revivre 
la  charte  corrompue  par  vétullé.  IV-  449» 

Parifiens  :  leur  lettre  fingulière  au  Duc 
d’Autriche.  IV.  38.  n.  1.  39. 

Parlement  de  Paris  :  la  prééminence 
8c  la  fouyeraineté  de  certe  cour  du  Roi , 
marquée  dans  le  diplôme  que  Louis  le 
Gros  donna  l’an  1 1  20.  à  l’abbaye  de  Ti- 
ron.  III.  674.  Depuis  quand  la  Cour  du 
Roi  a-t-elle  été  nommée  Parlement  ? 
IV.  279.  Ses  arrêts  anciennement  fcellés 
à  la  chancellerie  du  grand  fceau,  por¬ 
tant  l’image  du  Roi.  ou  du  fceau  du 
Châtelet  de  Paris ,  en  l’abfence  du  Chan¬ 
celier.  IV.  279.  280.  Sous  quel  régné 
le  Parlement  avoir  un  fignet  ou  cachet 
particulier.  IV.  280.281.  Divers  noms 
du  Parlement  de  Paris.  IV.  558.  559. 
Formules  de  fes  arrêts  au  xme.  fiècle. 
VL  2  5.  72,  I. 

Parlamentum  conjlitutum  :  afTemblée 
convoquée  pour  une  affaire  particulière.. 

IV.  280.  281. 

Parochia  pour  fignifier  l’églife  d’un 
village ,  en  ufage  du  tems  de  S.  Grégoire 
Je  grand.  IV.  572. 

Parqiffes  foumifes  aux  monaftères  dès 
le  ixe.  fiècle.  III.  301. 

Parquet  de  la  chancellerie  apoftolique 
décrit.  V.  334. 

Parole  du  Roi  8c  de  l’Evêque ,  vaut 
un  ferment.  IV.  637.  n.  2. 

Partage  des  biens  de  l’abbaye  de  faint- 
Denys  ,  autorifé  par  Charles  le  Chauve 
8c  le  cpncile  de  Piftes.  V.  447. 

Pafcat  1.  couronne  à  Rome  Lothaire 
envoyé  ,  par  Louis  le  Débonnaire  ,  pour 
rendre  la  juftice.  II.  5  80.  Style  8c  fpr- 
mules  des  bulles  8c  des  privilèges  de  ce 
Pape  :  archivilles  chargés  de  les  dreffer. 

V.  178.  &f.  Rafcal  1.  outre  l’anathême. 
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impofe  encore  des  peines  pécuniaires. 
ibid.  1 8 1- 

Pafcal  n.  fingularités  de  Tes  bulles  :  da- 
te  del’incarnation  ,  particulière  au  chan¬ 
celier  de  Pafcal  :  écrivains  de  ce  Pape  : 
queftion  chronologique  à  réfoudre  :  on 
tâche  d’y  répondre  :  autres  dates  fingu- 
lières  fous  le  même  Pape.  V.  254.  255. 
256.  257.  258.  259.  160. 

PaJJe,  ou  PalTeur,  nom  donné  en  Bre¬ 
tagne  aux  gentilshommes  qui  drelîoient 
les  aCtes.  V.  6  8.  70. 

PaJJion ,  nom  donné  à  chaque  diman¬ 
che  de  Carême.  IV.  729.  n.  2. 

Patriarche  de  CP.  il  ne  fignoit  ni  ne 
fcelloit  les  lettres  qu’il  écrivoit  à  l’Em¬ 
pereur  8c  aux  grands  de  la  cour.  IV.  422. 
n,  2. 

Patrice  (  S.  )  fe  qualifie  pécheur  8c  igno¬ 
rant,  en  déclarant  qu’il  eft  établi  de  Dieu 
Evêque  de  l’Hibernie.  V.  367. 

Patrices  ;  ils  compofoient  le  confeil 
des  Empereurs  dans  le  ve.  fiècle.  V.  63 1. 

Patriciat  inftitué  par  Conftantin  ,  8c 
tenu  à  grand  honneur  dans  le  royaume  de 
Bourgogne  au  ve.  fiècle.  V.  632.  n.  2. 

Patrimoine  alfigné  aux  clercs  dans  le 
ixe.  fiècle.  V.  447.  448. 

Pavillon  dans  les  armoiries  :  il  ne  dé- 
figne  point  une  fouveraineté  indépen¬ 
dante.  392. 

Paul ,  Archevêque  de  Rouen,  trans¬ 
formé  en  Ruric  par  des  copiftes.  Les 
PP.  Mabillon  8c  d’Acheri  attaqués  mal  à 
propos,  à  cefujer.  I.  215.  n. 

Paul  1.  fufcriptions  8c  foufcriptions  des 
lettres  8c  des  bulles  de  ce  Pape  :  fon  fceau 
de  plomb  :  fes  privilèges  chargés  d’anathê- 
mes  8c  de  malédictions  :  il  bâtit  dans  fa 
m^ifon  une  églife ,  8c  y  mit  une  commu¬ 
nauté  de  moines  :  il  datoit  quelquefois 
des  années  des  Empereurs  Conftantin  8c 
Léon.  V.  160.  n.  1.  161. 

Paul  il.  Pape,  commença  à  faire  fra- 
per  des  médailles,  à  l’imitation  des  an¬ 
ciens  Empereurs.  II.  601.  n.  1.  Il  fe  fit 
repréfenter  afiis  fur  un  trône  dans  fes 
bulles  de  plomb.  IV.  3 1 1.  Devife  de  ce 
Pape  :  écrivant  à  Charles  vu.  RoideFran- 
Tome  FI. 
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ce ,  il  lui  dit  que  le  titre  de  Très-Chré¬ 
tien  lui  apartient  par  droit  d’héritage.  V. 
3  1 8.  Paul  ir.  eft  le  premier  des  Papes  qui 
fe  foit  engagé  à  donner  au  Roi  de  France 
le  titre  de  Très-Chrétien.  V.  603. 

Paul  ni.  un  de  fes  Motus proprii ,  avec 
la  formule  Fifa ,  8c  des  fignatures  :  fa  de¬ 
vife  8c  fes  armes.  V.  3  27.  n.  2. 

Paul  iv.  prit  pour  devife  :  Dominus 
mihi  adjutor.  V.  327. 

Paul  v .  attaches  de  fon  fceau  de  plomb  ; 
fa  devife.  V.  331. 

Paul ,  (  S.  )  hermite  :  fa  vie  mife  au 
nombre  des  livres  reçus  par  l’églife.  III. 
210.  n.  1. 

Paul ,  diacre  d’Aquilée  8c  moine  dti 
Montcaftîn  ,  auteur  d’un  poëme  fur  la 
Grammaire.  III.  293.  294.  Son  exacti¬ 
tude  à  tranfcrire  les  livres  des  PP.  VI.  230. 

Paul  Jove  fe  diftingua  par  les  devifes 
qu’il  fit  pour  les  grandes  familles.  IV. 

375*  n'  1  • 

Paul ,  moine  de  S.  Père  de  Chartres, 
auteur  du  cartulaire  de  cette  abbaye.  V. 
498. 

Peines  pécuniaires ,  communes  dans  les 
anciens  titres,  impofées  par  des  perfones 
privées  comme  par  les  Princes.  IV.  631. 
632. 

Peirefc  dénonce  au  Parlement  de  Pro¬ 
vence  une  charte  de  fondation  de  l’églife 
cathédrale  de  Toulon  ,  tirée  des  archives 
de  la  ville  d’Aix  :  elle  fut  déclarée  fauftè, 
8c  le  fabricateur  fut  condamné  à  mort. 
VI.  201. 

Pélage  1.  la  première  lettre  de  ce  Pape 
fabriquée  par  un  impofteur,  V.  1 1 7.  n.  1 . 

Pélage  11.  date  fes  bulles,  tantôt  de 
l’année  de  l’Empereur,  tantôt  de  l’indic- 
tion  ,  8c  tantôt  de  l’une  8c  de  l’autre  à  la 
fois.  V.  1 1 8. 

Pélage ,  hérétique  :  fes  commentaires 
fur  les  Epîtres  de  S.  Paul.  III. 78.  n.  1.  79. 
Ils  ont  paru  orthodoxes  au  P.  Garnier  Jé- 
fuite.  ibid.  292.  n.  1. 

Pélage ,  (  Don  )  Evêque  d’Oviédo ,  fit 
drefterle  cartulaire  de  cette  églife  au  xiic. 
fiècle.  V.  564. 

Pélafges  ;  ces  peuples  aporterent  les 
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premiers  lutage  des  lettres  dans  le  pays 
latin.  I.  578. 

Pelletier  (  Jacques  )  plaça  l’J  à  la  tête 
des  mots  qui  commencent  par  cette  con- 
fonne.  II.  112.  72.  1. 

Pénitence  :  ce  Sacrement  autrefois  re- 
fufé  aux  criminels  condamnés  à  mort: 
abolition  de  cet  ufage.  VI.  47. 

Penjion  donnée  en  fief,  à  charge  d’hom¬ 
mage  :  méprife  de  Rymer.  I.  585?.  n.  Pen- 
fion  en  argent,  apellée  feodum .  I.  390. 

Pentateuque ,  écrit  en  caractères  phé¬ 
niciens,  non  égyptiens.  I.  578.  Antiquité 
du  Pentateuque  famaritain  :  fes  caractères 
les  mêmes  depuis  Moife  jufqu’à  la  capti¬ 
vité  de  Babylone.  I.  592.  72.  1. 

P entecléjiote  falfifie  une  homélie  de 
S.  Grégoire  de  NyflTe  :  fa  falfification  ré¬ 
parée  par  les  Evêques.  VI.  1 1 5.  1 16. 

Pépin  eft  le  premier  Roi  de  France  qui 
ait  employé  la  formule  Par  la  grâce  de 
Dieu.  IV.  590.  n.  1.  616.  La  date  d’un 
de  fes  diplômes  fixe  la  vraie  époque  de 
fa  mort ,  que  les  hiftoriens  ont  embrouil¬ 
lée.  I.  53.  Il  fait  rendre  aux  églifes  les 
biens  que  Charles  Martel  leur  avoit  en¬ 
levés,  8c  autorife  les  chartes  précaires. 
V.  69 4.  n.  2.  Pépin  proclamé  Roi  des 
François  au  mois  de  Mars  l’an  75-8.  V. 
677.  Ses  diplômes  en  faveur  de  l’Abbé 
de  S*  Calais  8c  de  l’abbaye  de  S.  Denys. 
V.  68 4.  685.  Signatures.  &  chanceliers 
de  ce  Prince ,  mort  le  24.  Septembre  768. 
tbid.  72.  1. 

Pépin  1.  Roi  d’Aquitaine  r  fes  chan¬ 
celiers  2  fufcriptions  de  fes  diplômes.  V. 
701.  Il  joint  les  années  de  fon  régné  avec 
celles  de  l’empire  de  Louis  le  Débon¬ 
naire.  V.  720.  72  u  72.  1.  1. 

Pépin  11.  Roi  d’Aquitaine  :  formules 
initiales  de  fes  diplômes ,  8c  fes  chance¬ 
liers.  V.  701 .  72.  3. 

Perard  Caftei  a  donné  une  table  des 
abréviations  les  plus  ordinaires  dans  les 
expéditions  de  Cour  de  Rome.  III.  547. 

32.  I. 

Pere^j  (  Dom)  donne  des  règles  pour 
Juger  des  copies  ou  des  cartulaires.  I. 
n.  Il  ne  veut  pas  qu’on  tire  un  argu¬ 


ment  de  la  forme  du  caraCtère  :  réfutation 
de  cet  auteur.  II.  3  5 1 .  72.  2 .  3  5  2. 

Perpet ,  (S.)  Evêque  de  Tours,  au 
Vei  fiècle  légua  le  mf.  des  Evangiles  écrit 
de  la  main  de  S.  Hilaire,  à  Euphrone, 
Evêque  d’Autun.  III.  87.  72.  V.  375. 

Perruques  :  depuis  quel  tems  en  ufage  î 
IV.  107. 


Peterborough  :  privilège  accordé  à  cet¬ 
te  Abbaye ,  par  le  Pape  Àgathon  à  la  tête 
d’un  concile  de  125  Evêques  l’an  680.  V* 


146.  147. 

Petit ,  (Denys  le)  Moine  d’Orient, 
apporta  en  Occident  l’ère  chrétienne  an 
vic.  fiècle.  V.  n  6. 

Petit ,  (Jean)  Doéleur  deSorbone* 
auteur  de  l’héréfie  du  Tyrannicide.  VI. 
67.  &  fuiv. 

Petit  (l’Abbé)  réfuté  au  fujet  du  pri¬ 
vilège  accordé  à  l’Abbaye  de  S.  Denis 
par  Dagobert.  I.  166.  167. 

Petit ,  (  Jacques)  Curé  de  S.  Euftache, 
mis  en  prifon  pour  faulfetés,  dont  on 
l’accufoit.  VI.  197. 

Pétrarque  :  fa  façon  d’écrire  fur  fa  vef- 
te  de  peau  les  penfées  qu’il  craignoit  de 
perdre.  I.  477.  Il  s’eft  fervi  de  chifres 
arabes  dans  une  note  écrite  de  fa  main. 
III.  5  3  5.  72.  1. 

Petrone  rompit  l’anneau ,  dont  il  avoit 
feellé  le  mémoire  contenant  les  crimes 
de  Néron.  IV.  437. 

Peutinger  :  fa  carte  moins  ancienne 
qu’on  ne  l’a  cru.  III.  27 o. 

Pfaffius  foutient  fans  raifon  qu’il  n’elF 
pas  poflible  de  déterminer  lage  d’un  mf. 
quand  il  a  plus  de  mille  ans.  II.  3  8 1 . 72.  1  „ 

Phelimy  (  O  Neile  )  Hibernois ,  Fabri- 
cateur  des  lettres  fous  le  nom  de  Charles-i., 
pour  le  malfacre  des  Proteftans  d’Irlande  : 
punition  de  cefaufiaire.  VI.  205. 

Phéniciens  ,  nom  dbnné  aux  Juifs  ou 
Hébreux.  I.  589.  Ce  nom  ne  convenoit 
pas  mieux  aux  Samaritains  &  aux  Juifs 
qu’aux  Ty  riens,  Sidoniens,  8cc.  1.  65  3. 72» 

Philippe ,  qui  ne  régna  que  cinq  ans, 
pafie  pour  le  premier  Empereur  qui  ait 
fait  profelfion  de  la  Religion  Chrétienne. 
II.  573. 
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Philippe ,  Empereur  d’Allemagne,  fe 
die  fecondde  ce  nom:  pourquoi?  V. 
812. 

Philippe  1.  Roi  de  France ,  marquoit 
de  (impies  croix  au  bas  des  chartes  pour 
les  confirmer.  III.  6 75.  676.  Il  fait  met¬ 
tre  fon  fceau  &  fon  monogramme  â  une 
charte  d’Agobert,  évêque  de  Chartres. 

IV.  293.  Son  fceau  appofé  aux  chartes  de 
fes  fujets.  IV.  425.  426.  Formules  ini¬ 
tiales  de  fes  diplômes  :  fes  Chanceliers. 

V.  739.  Il  n’eft  pas  le  premier  des  Rois 
de  France  qui  ait  fait  ligner  fes  diplômes 
par  les  grands  officiers  de  la  Couronne. 
V.  774.  Ses  fignatures  &c  celles  de  fes 
Chanceliers.  V.  774.  775.  Il  marque  une 
croix  pour  fa  fignature  :  fes  diplômes  fans 
fignatures  8c  fans  dates  :  fes  Chanceliers. 
V.  775.  72.  1.  Epoques  des  commence- 
mens  de  fon  régné  :  couronné  à  Rheims 
lors  de  fon  facre  :  couronné  dans  la  ca¬ 
thédrale  de  Laon  ,  le  jour  de  Noël  1071: 
date  de  fon  empire.  V.  786.72.  1.  2.  787. 
77.  1.  779.  72.  Pendant  le  tems  de  fon 
excommunication,  fes  fujets  datèrent 
leurs  aétes  de  fon  régné,  ibid.  800. 

Philippe  ,  fils  aîné  de  Louis  le  Gros, 
n’eft  pas  ordinairement  compris  dans  le 
catalogue  des  Rois  de  France.  V.  831. 
72.  3. 

Philippe  Augufte  acorde  la  régale  à 
i’églife  d’Arras  :  la  charte  de  cette  do¬ 
nation  eft  gravée  fur  la  muraille  du 
chœur  de  la  cathédrale.  II.  5  3  6.  72.  1 .  Ce 
Prince  confirme  une  charte  de  Richard  r. 
Roi  d’Angleterre  ,  quoiqu’elle  ne  portât 
point  de  fceau.  IV.  413.  Philippe  Au¬ 
gufte  chaffa  de  France  les  Juifs  qui  fe  ré¬ 
fugièrent  en  Normandie.  V.  337.  72.  1. 
Formules  initiales  de  fes  diplômes  :  fon 
Chancelier  ,  après  lequel  frère  Garin  ex¬ 
pédia  les  lettres  royaux.  V.  805.  77.  1. 
806.  Epoques  de  fon  régné  8c  dates  de 
les  diplômes  ,  où  l’on  ne  trouve ,  ni 
le  mois  ,  ni  le  jour.  V.  833.  834.  Da¬ 
tes  de  fes  diplômes  8c  commencemens 
de  fon  régné.  VI.  22.  23. 

Philippe  ni.  dit  le  Hardi  :  formule 
initiale  de  fes  diplômes.  VI.  5 .  6.  Com¬ 


mencement  de  fon  régné  :  dates  de  fes 
diplômes  :  fon  monogramme  8c  les  noms 
des  grands-oficiers  de  la  couronne  y  pa- 
roiftent  quelquefois.  VI.  25.  26. 

Philippe  le  Bel  :  fon  Itinéraire  en  1 3  o  1 . 
1302.  I.  459.  &  fuiv.  Ses  enfans  apel- 
lés  Seigneurs  8c  fils  du  Roi  :  ils  ont 
leurs  oficiers.  I.  469.  Il  fit  mettre  fur 
fes  monoies  la  légende  :  Sic  nomen  Do- 
mini  benediclum.  IV.  139.  Il  défendit  à 
tout  notaire  d’exercer  fon  ofice ,  s’il  n’é- 
toit  reçu  au  Châtelet ,  8c  fe  réferva  le 
droit  de  créer  des  notaires.  V.  67.  For¬ 
mules  initiales  de  fes  diplômes.  VI.  6. 
Commencement  de  fon  régné  :  dates  de 
fes  diplômes  :  il  y  fait  apofer  fon  mono¬ 
gramme  8c  les  noms  de  fes  grands-ofi- 
ciers.  VI.  26.  n.  1.  27. 

Philippe  le  Long  dit  en  termes  for¬ 
mels  ,  qu’il  fignoit  plufieurs  lettres-paten¬ 
tes.  II.  436.  Il  déclare  que  les  greffes  8c 
les  tabellionages  font  de  fon  domaine. 
IV.  289.  Commencement  de  fa  régence 
8c  de  fon  régné  :  dates  de  fes  diplômes, 
lignés  par  un  fecrétai re.  VL  6 2 .  63.  For¬ 
mules  initiales  de  fes  diplômes.  VI.  44. 

45  • 

Philippe  de  Valois  :  commencement 
de  fa  régence  8c  de  fon  régné  :  dates  de 
fes  diplômes  8c  leurs  formules  finales. 

\  1.  6 4. 

Philippe ,  Comte  de  Flandres,  fils  du 
Roi  jean  ,  eft  le  feul  des  Comtes  de  Flan¬ 
dres  qui  ait  pris  le  titre  de  Pair  de  Fran¬ 
ce.  IV.  224. 

Philippe  11.  Roi  d’Efpagne,  ordonna 
en  1575.  que  l’année  commenceroit  au 
premier  Janvier  dans  les  Pays-Bas.  VI. 

108. 

Philippe  ,  Duc  de  Souabe  ,  élu  Roi 
des  Romains  :  époque  de  fon  régné  : 
date  de  fes  diplômes.  VI.  28.  29. 

Philura _,  tilleul,  fur  l’écorce  duquel 
on  écrivoit.  I.  5 10. 

Phocas  bannit  de  CP.  l’ufage  de  la 
langue  latine.  IV.  511. 

Photius  j  grand  faufTaire  :  tableau  de 
fes  artifices.  VI.  148.  &  fuiv.  Sa  condam¬ 
nation  fignée  par  les  Evêques ,  avec  des 

P  p  p  p  ij 
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plumes  trempées  dans  le  fang  de  J.  C. 

iy.  740. 

Pichena ,  trompé  fur  Page  du  Tacite 
de  la  bibliothèque  de  Médicis.  III.  279. 

Pie  11.  Pape ,  fubftitue  la  date  de  la 
miftance  du  Seigneur,  à  celle  de  fon  In-* 
carnation  :  devile  de  ce  Pape.  V.  318. 

Pie  îv.  confirme  le  concile  de  Tren¬ 
te  ,  par  une  bulle  datée  du  16.  Janvier 
15(33.  Dificultés  réfolues  touchant  cette 
date.  V.  321,  n.  1.  Formules  de  fes  bul¬ 
les  :  fa  devife.  V.  327.  &  fuiv. 

Pie  v.  fa  devife  :  fes  brefs  lignés  avec 
la  claufe,  ita  eji  :  leurs  dates.  V.  328. 

Pierre  j  (  S .  )  Apôtre  placé  à  la  droi¬ 
te  de  S.  Paul  dans  les  peintures  les  plus 
antiques.  IV.  302. 

Pierre  ,  diacre  du  Mont-Callîn  ,  expli¬ 
que  les  notes  des  Romains.  III.  5  G  5 .  n.  1 . 

Pierre  le  Vénérable  au  xiie.  fiècle, 
connoiftoit  le  papier  de  chife.  I.  522.  Il 
envoya  à  l’abbelfe  du  Paraclet  uneabfolu- 
tion ,  pour  être  mife  fur  le  tombeau  d’A- 
bailard.  IV.  346.  n.  1. 

Pierre  le  Chantre  autorife  l’ufage  bar¬ 
bare  du  duel  ou  monomachie  ,  employé 
par  quelques  églifes  ,  pour  décider  les 
procès.  V.  535.  /z.- 1. 

Pierre  de  Dreux-  eft  le  premier  Duc  de 
Bretagne  qui  ait  lait  mettre  des  armoi¬ 
ries  fur  fon  écu.  IV.  380. 

Pierre  1.  Roi  de  Portugal ,  produit 
une  faufte  bulle ,  qui  lui  permettoit  de 
fe  mariera  qui  il  voudroit.  VJ.  192. 

Pierre  Telfon  ,  clerc  de  notaire,  fa- 
bricateur  d’une  pièce  en  faveur  de  Ro¬ 
bert ,  Comte  d’Artois.  VI.  189. 

Pierre  1.  Czar ,  établit  en  Mofcovie 
h.  manière  de  compter  les  années  ,  fui- 
vant  l’ufage  des  Chrétiens  d’Europe.  IV. 

£>9<j.  n. 

Pierre  de  Blois ,  peu  digne  de  foi-  : 
néanmoins  le  colleéteur  des  nouveaux 
Mémoires  du  Clergé  ,  s’eft  apuyé  de  fon 
autorité  pour  acréditer  fes  erreurs  tou¬ 
chant  les  exemptions.  V-  5  34.  n.  1. 

Pierres^ ravées.  IV.  96.  Pierre  précieu- 
le,  fèir  laquelle  eft  gravé  le  monograrrç- 
ane  de  J.  C»  de  Les,  noms.  dJ  Alexandre  de 
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de  Mammée ,  guérie  d’une  maladie.  V^ 
GzG.  n.  3. 

Piligrin  Archevêque  de  Cologne  de 
bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique  au 
XIe.  fiècle.  V.  21 6.  n.  1. 

Pique  ou  hallebarde ,  figurée  fur  les 
fceaux.  IV.  85.  8(j.  n.  1. 

Placitum  :  diférentes  lignifications  de 
ce  terme.  I.  324.  525. 

Plaid  ou  jugement  émané  de  Charles 
le  Chauve  ,  mal  atribué  à  Charlemagne. 
IV.  5  30.  n.  1. 

Plaie  de  l’épée  donné  à  l’abbaye  de 
Fécam  ,  par  Philippe  Augufte.  IV.  557- 

Planche  I.  contenant  divers  modè¬ 
les  de  chartes  divifées.  I.  374. 

Planche  11.  contenant  un  fragment  des 
tablettes  en  cire  de  l’Abbaye  de  S.  Ger- 
rnain-des-Prés.  I.  4 68. 

Planche  ni.  repréfentant  le  papier  d’E- 
gvpte,  chargé  d’une  belle  écriture  onciale 
du  yi.  au  vir.  fiècle.  I.  486'.. 

Planche  iv.  où  font  repréfentés  les  inf- 
trumens  à  écrire ,  les  rouleaux  de  les  ta¬ 
blettes  des  anciens.  I.  435. 

Planche  v.  repréfentant  la  plus  ancien¬ 
ne  infeription  grecque,  dont  l’écriture 
bouftrophedone  commence  de  droite  à 
gauche.  I.  GiG. 

Planche  vi.  repréfentant  diverfes  piè¬ 
ces  de  grec  antique,  un  modèle  d’écri¬ 
ture  onciale  tiré  d’un  mf.  du  nouveau 
teftament,  un  parallèle  des  alphabets 
Phénicien ,  Grec ,  Latin  ,  Etrufque ,  un 
rocher  runique.  I.  GzG. 

Planche  vu.  qui  contient  les  alphabets 
Samaritain,  Phénicien,  Grec,  Area- 
dien,  Pélafgien,  Etrufque  de  Tyrien.  L 
G  54.  ^ 

Planche  vin.  ou  font  repréfentés  les 
alphabets  Judaïques  tirés  de  quatre  miïù 
très-anciens.,  les  alphabets  des  Levan¬ 
tins  ,  des  Juifs  Efpagnols  >  Italiens ,  Fran¬ 
çois  ,  Africains ,  des  Rabins  d’Efpagne , 
d’Italie,  d’Allemagne ,  du  Nord  de  d’G»- 
rient.  1.  Gyo. 

Planche  ix.  contenant  neuf  alphabets- 
orientaux  dérivés  du  Caldaïque.L  6750. 
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Planche  x.  contenant  l’alphabet  géné¬ 
ral  des  lettres  grecques  depuis  environ 
1 20.  jufqu’à  400.  ans  avant  J.  C.  les  let¬ 
tres  liées  les  plus  communes  6c  les  plus 
anciennes ,  6c  l’alphabet  général  des  ca¬ 
ractères  grecs  recueilli  d’après  les  infcrip- 
tions  6c  les  médailles.  I.  679. 

Planche  xr.  contenant  un  alphabet  gé¬ 
néral  des  lettres  grecques ,  tiré  des  ins¬ 
criptions,  médailles,  mC  6c  diplômes 
depuis  le  111e.  fïècle  jufqu’à  la  ruine  de 
l’empire  de  Conltantinople.  I.  680. 

Planche  xii.  contenant  un  parallèle  des 
plus  anciens  manufcrits  grecs  de  France , 
d’Allemagne  ,  d’Angleterre ,  de  Hollan¬ 
de  6c  de  SuilTe.  I.  68  6. 

Planche  xm.  contenant  les  alphabets 
dérivés  des  caraétères  grecs  ,  Savoir  l’an¬ 
cien  Gaulois,  l’Efpagnol&  l’ancien  Afri¬ 
cain  ,  l’ancien  gothique  dit  d’Ulfilas  ,  6c 
celui  des  Coptes  5  les  alphabets  des  na¬ 
tions  defcendues  des  Scythes  établis  en 
Europe  ,  Savoir  le  Servien ,  le  Rufiien  im¬ 
primé,  le  Rufiien  écrit,.  l’Illyrien,  le 
Bulgare  6c  l’Arménien.  I.  703. 

Planche  xiv.  contenant  l’alphabet  uni- 
verfel  des  caraétères  R  uniques  6c  autres 
Septentrionaux  ;  les  notes  ,  diphtongues , 
abréviations  6c  runes  compofées  3  les  let¬ 
tres  runiques  liées  3  les  runes  dont  les  fi¬ 
gures  Sont  Semblables  6c  la  valeur  difé- 
rente ,  6c  l’alphabet  des  anciens  Huns.  I. 
712. 

Planche  xv.  représentant  un  fragment 
tiré  d’un  mf.  runique  de  huit  à  neuf  cents 
ans.  I.  71  <3. 

Planche  xvi.  où  Sont  représentés  le 
premier  mot  de  deux  anciennes  Bibles 
hébraïques ,  le  commencement  de  l’Evan¬ 
gile  de  S.  Jean ,  tiré  d’un  mf.  grec  du 
Vatican  ,  6c  les  lettres  qu’on  doit  ajouter 
aux  alphabets  généraux  des  caraétères 
grecs.  I.  716. 

Planche  xvii.  contenant  i°.  un  modè¬ 
le  d’écriture  lombardique  marquetée ,  qui 
renferme  cinq  Sortes  de  capitales  mafli- 
ves  :  20.  des  caraétères  Vifigothiques  or¬ 
nés  de  fleurons,  représentant  l’écriture 
capitale  des  titres  :  30.  un  modèle  Fran- 
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cogallique  ou  Mérovingien  de  lettres  ca¬ 
pitales  en  broderie  6c  à  filigranes  :  40.  un 
alphabet  de  lettrines  Francogalliques  bro¬ 
dées  6c  à  filigranes ,  tirées  de  divers  mlT. 

II.  88. 

Planche  xvnr.  contenant  un  modèle 
d’écriture  Saxone  en  grandes  lettres  dra- 
contines ,  mélangées  de  capitales,  d’on¬ 
ciales  ,  de  demi-onciales  6c  de  curfives  3 
avec  deux  alphabets  Saxons  3  l’un  de  let¬ 
tres  initiales  Serpentines  ,  tirant  fur  l’écri¬ 
ture  curfive  3  l’autre  de  lettres  initiales  , 
capitales,  onciales,  demi-onciales,  per¬ 
lées,  dorées,  argentées.  II.  114. 

Planche  xix.  contenant  des  alphabets 
de  lettres  à  figures  d’hommes  ,  de  qua¬ 
drupèdes  ,  d’oifeaux ,  de  poilTons ,  de  fer- 
pens ,  de  fleurs,  de  fleurons ,  ôcc.  tirés  de* 
anciens  m(S.  II.  118.  120. 

Planche  xx.  contenant  l’alphabet  gé- 
néral  des  lettres  latines ,  tirées  des  mar¬ 
bres  ,  des  tables  de  bronze,  des  médail¬ 
les  ,  des  Sceaux  6c  autres  matières  dures  , 
depuis  la  fondation  de  Rome ,  ou  envi- 
ron,  jufqu’au  xvie.  fiècle  de  l’ère  chré¬ 
tienne.  Cette  planche  eft  de  près  de  cinq 
mille  caraétères.  II.  312.  313./2.  2.  3. 

Planche  xxi.  qui  renferme  l’alphabet 
général  des  lettres  capitales  ,  onciales  , 
majufcules  gothique  des  mfT.  avec  quel¬ 
ques  caraétères  minufcules  6c  curfifs.  Sur¬ 
tout  de  ceux  qui  Se  gliffoient  ancienne¬ 
ment  dans  l’écriture  onciale.  II.  333. 

Planche  xxn.  qui  préfente  l’alphabet 
général  des  lettres  latines  minufcules  6c 
curfives  ,  avec  quelques  onciales  ,  depuis 
les  premiers  fiècles,  jufqu’aux  xvne.  tou¬ 
tes  tirées  refpeétivement  des  mlT.  ro¬ 
mains,  lombardiques ,  vifigothiques ,  Sa¬ 
xons  ,  gallicans  ,  mérovingiens  ,  alle- 
mans,  carlovingiens,  capétiens  6c  gothi¬ 
ques  :  elle  contient  fix  à  Sept  mille  carac¬ 
tères.  II.  336. 

Planche  xxm.  qui  préfente  un  paral¬ 
lèle  alphabétique  des  lettres  majufcules, 
minufcules  6c  curfives  des  nations  d’Eu¬ 
rope  du  rit  latin  ,  propres  de  leurs  diplô¬ 
mes  ou  chartes,  diftribuées  par  nombres- 
correfpondans  6c  par  fiècles ,  depuis  le 
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îvc.  jufqu’au  xvne.  ou  alphabets  géné¬ 
raux  des  lettres  curfives  d’Italie  ,  de 
France ,  d’Allemagne ,  de  la  Grande-Bre¬ 
tagne  8c  d’Ëfpagne  ,  compofés  de  neuf  à 
dix  mille  caractères.  II.  340. 

Planche  xxiv.  où  font  repréfentées  les 
écritures  primitives  des  Etrufques ,  La¬ 
tins  8c  Romains.  I.  Clalfe  où  font  ren¬ 
fermées  les  écritures  lapidaires  8c  métal¬ 
liques  ,  8cc.  1.  11.  in.  8c  ive.  genres,  avec 
leurs  foudivifions.  II.  539. 

Planche  xxv.  qui  repréfente  les  écri¬ 
tures  romaines  ,  renfermant  les  v.  vi.  &c 
vne.  genres  de  la  première  divifion  des 
capitales  ,  fans  aucun  mélange  d’oncia¬ 
les  ,  de  minufcules  8c  de  curfives  ,  tirées 
des  marbres,  des  bronzes  8c  des  métaux. 

II.  5^1. 

Planche  xxv  1.  contenant  la  fuite  de  la 
première  clalfe  des  écritures  lapidaires  8c 
métalliques ,  8cc.  où  fe  trouvent  renfer¬ 
mées  les  diverfes  efpèces  du  huitième 
genre  de  capitales  ,  à  traits  excédens  8c 
fuperflus.  II.  58  G. 

Planche  xxvii.  contenant  les  genres 
ix.  8c  x.  de  la  première  divifion  des  écri¬ 
tures  lapidaires  8c  métalliques  ,  où  font 
renfermées  les  infcriptions  en  pures  ca¬ 
pitales  „  extraordinairement  courbées , 
enclavées  8c  conjointes.  II.  594. 

Planche  xxvm.  fécondé  divifion  de  la 
clafle  des  écritures  lapidaires  8c  métalli¬ 
ques  ,  &c.  renfermant  le  premier  8c  le 
fécond  genre  des  lettres  capitales  ,  mê¬ 
lées  d’onciales  8c  de  minufcules.  II.  608. 

Planche  xxix.  contenant  les  genres 
ni.  iv.  v.  8c  vi.  de  la  fécondé  divifion 
des  écritures  lapidaires  8c  métalliques , 
avec  des  infcriptions  mélangées  de  let¬ 
tres  curfives  ,  renverfées  ,  couchées  , 
tranlpofées,  irrégulières,  grecques,  8cc. 
11.  Gu, 

Planche  xxx.  contenant  les  genres  vu. 
8c  vm.  de  la  fécondé  divifion  des  écritu¬ 
res  lapidaires  8c  métalliques ,  où  font 
compriles  diverfes  inlcripuons  en  capita¬ 
les  ,  mêlees  de  lettres  barbares ,  hétéro¬ 
clites ,  grecques ,  enclavées  ,  conjointes, 
irrégulièrement  difpofées.  II.  642. 
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Planche  xxxi.  fuite  de  la  Ie.  clafle  des 
écritures  lapidaires  8c  métalliques  ,  con¬ 
tenant  le  ixc.  genre  de  la  fécondé  divi¬ 
fion  ,  où  l’on  voit  les  mélanges  des  let¬ 
tres  onciales  ,  minufcules  8c  curfives  , 
avec  les  capitales  enclavées  8c  conjoin¬ 
tes.  II.  652. 

Planche  xxxii.  troifième  divifion  des 
écritures  lapidaires  8c  métalliques  ,  con¬ 
tenant  les  cinq  premiers  genres  de  ma- 
jufcules  gothiques  modernes  ,  où  l’on 
repréfente  le  commencement ,  le  progrès 
8c  le  régné  de  ces  caraétères.  II.  66 7. 

Planche  xxxm.  contenant  la  fuite  de 
la  première  fubdivifion  des  écritures  go¬ 
thiques  ,  où  font  renfermées  les  plus 
mallives,  irrégulières  8c  mélangées  ,  ti¬ 
rées  des  métaux  8c  des  marbres,  avec  la 
fécondé  fubdivifion ,  renfermant  la  mi- 
nufcule  gothique  8c  les  autres  contempo¬ 
raines  ,  lapidaires  8c  métalliques.  II. 
683. 

Planche  xxxiv.  où  font  repréfentées 
les  écritures  tirées  des  mlf.  favoir  les  cinq 
premiers  genres  des  capitales  romaines  , 
apartenant  à  la  première  divifion  de  la 
deuxième  clafle.  111.  3  6. 

Planche  xxxv.  où  font  repréfentées  les 
écritures  capitales  romaines  ,  tirées  des 
mlf.  favoir  les  vi.  vu.  8c  vm.  derniers 
genres  des  capitales  ruftiques  ou  négli¬ 
gées  ,  apartenant  à  la  ic.  divifion  ,  ic.  fub¬ 
divifion  de  la  fécondé  clalfe.  Il  1 .  50.  51. 

Planche  xxxvi.  contenant  la  fécondé 
fubdivifion  des  écritures  capitales  ,  pro¬ 
pres  aux  mlf.  où  fe  trouvent  renfermés 
ies  genres  8c  les  efpèces  des  capitales  lom- 
bardiques.  III.  6 5. 

Planche  xxxvir.  contenant  la  fuite  des 
écritures  capitales  des  mlf.  favoir  les  ni. 
iv.  8c  v-'.  fubdivifions  ,  où  font  renfer¬ 
més  divers  morceaux  de  wifigothique  , 
d’anglo  faxone  8c  de  gallicane ,  avec  leurs 
efpèces.  III.  80. 

Planche  xxxvm.  contenant  la  vic.  fub¬ 
divifion  des  écritures  capitales,  tirées  des 
mlf.  où  font  reprefentés  les  trois  premiers 
genres  des  capitales  mérovingiennes  ou 
franco-galliques.  III.  9.6, 
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Planche  xxxix.  qui  repréfente  la  fuite 
de  la  vie.  fubdivilion  des  écritures  ca¬ 
pitales,  tirées  des  mlf  contenant  les  iv. 
8c  v  .  genres  des  capitales  mérovingien¬ 
nes  ,  avec  la  viic.  fubdivilion  ,  renfer¬ 
mant  les  écritures  capitales  teutoniques. 

111.  108r 

Planche  xl.  contenant  la  vnie.  fub- 
divilion  des  lettres  capitales  ,  tirées  des 
mlf  où  font  renfermés  les  deux  premiers 
genres  des  capitales  caroiines.  I il.  120. 

Planche  xli.  contenant  la  fuite  de  la 
vme.  fubdivilion  3  c’eft-à-dire ,  les  trois , 
quatre  8c  cinquième  genres  des  écritures 
capitales  caroiines.  III.  129. 

Planche  xlii.  fécondé  divilion  ,  ren¬ 
fermant  lecriture  onciale  ,  tirée  des  an¬ 
ciens  mlf.  Première  fubdivilion  ,  conte¬ 
nant  la  romaine ,  diftinguée  en  fept  gen¬ 
res  ,  avec  leurs  principales  efpèces.  III. 

ï  4^** 

Planche  xliii.  contenant  la  fuite  de 
la  fécondé  divilion  des  écritures  tirées 
des  mlf.  fécondé  fubdivilion  r  qui  com¬ 
prend  lix  genres  d’onciale  gallicane  anti¬ 
que.  III.  159. 

Planche  xliv.  troilième  fubdivilion  , 
contenant  fept  genres  d’écriture  onciale 
franco-gallique ,  ou  mérovingienne  ,  ti¬ 
rée  des  mlf.  III.  171. 

Planche  xlv.  qui  contient  les  4.  5.  6. 
7.  8.  &  9.  foudivilions  renfermant  les 
écritures  onciales  lombarde,  wif gothi¬ 
que,  Caroline,  anglo-faxone ,  teutoni- 
que,  &  gothique  moderne.  III.  186. 

Planche  xlvi.  Troilieme  divilion  des 
écritures  latines  tirées  des  mlT.  Subdivi¬ 
sons  1.  11.  8c  in.  renfermant  l’écriture 
demi-onciale  romaine ,  gallicane  8c  mé¬ 
rovingienne.  III.  207. 

Planche  xlvii.  Suite  de  la  troilieme 
divilion ,  contenant  les  4.  5 .6  8c  7.  fub- 
divilîons  ,  où  font  renfermées  les  écritu¬ 
res  demi-onciales  wiligothique ,  Caroli¬ 
ne,  faxone  8c  teutoniqtie.  III.  221. 

Planche  xlvi-i  1.  Quatrième  divilion 
des  écritures  tirées  des  anciens  mlf.  la¬ 
tins  :  écritures  mélangées  comprifes  en 
cinq  fubdiyifions ,  romaine,  gallicane,. 
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mérovingienne,  lombardique,  8c  Caro¬ 
line.  III.  236. 

Planche  xlix.  Cinquième  divilion  qui 
renferme  les  écritures  minufcules  des  mlf. 
Subdivifions  1.  8c  11.  contenant  la  romai¬ 
ne,  &  le  premier  genre  de  la  lombardi¬ 
que.  Ili.  263. 

Planche  l.  où  font  repréfentés  les  11. 
ni.  iv.  8c  vc.  genres  de  l’écriture  minuf- 
cule  lombardique,  tirée  des  anciens  ma- 
nuferits.  Iil.  287. 

Planche  li.  Suite  de  la  5e.  divilion, 
contenant  les  3 .  8c  4.  fubdivifions ,  où 
font  renfermées  les  écritures  minufcules 
gallicanes  antiques  8c  les  deux  premiers 
genres  des  mérovingiennes,  tirées  des 
mlf.  III.  2 96. 

Planche  lu.  où  font  repréfentés  les  3. 
8c  4.  genres  d’écriture  minufcule  méro¬ 
vingienne,  avec  la  5  e.  fubdivilion,,  con¬ 
tenant  la  minufcule  wiligothique.  III. 
313- 

Planche  lui.  contenant  la  6e.  foudivi- 
lion,  où  font  renfermés  les  1.  2.  8c  3. 
premiers  genres  des  écritures  minufcules 
caroiines,  tirées  des  mlT.  III.  336'. 

Planche  liv.  fuite  de  la  6\  fubdivi¬ 
lion,  où  font  renfermés  les  4.  5.  6.7.8c 
8.  genres  des  écritures  minufcules  catroli- 
nes ,  tirées  des  mlf.  III.  3  50. 

Planche  lv.  fuite  de  la  5  e.  divilion  de 
la  fécondé  clalFe,  contenant  les  7.  8c  8e. 
fubdivilions  des  écritures  allemande  8c 
faxone  des  mlf  III.  365. 

Planche  lvi.  qui  renferme  les  9.  5c 
10e.  fubdivilions  des  écritures  minufcu¬ 
les,  où  la  capétienne  8c  la  gothique  mo¬ 
derne  font  repréfentées.  III.  3  87. 

Planche  lv  11.  Suite  de  la  2e.  clalle, 
comprenant  les  écritures  curlives,  tirées 
des  mlf  6e,  divilion.  1  .  fubdivilion 
renfermant  les  curlives  romaines  anti¬ 
ques.  III.  41 1. 

Planche  lviii.  Subdivifions  2.  8c  3.  do 
la  lixieme  divilion,  où  font  renfermées 
les  écritures  curlives ,  gallicane  8c  méro¬ 
vingienne,  tirées  des  anciens  mlf  III. 
422. 

Planche  lix.  contenant  les  fubdivi- 
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fions  4.  5.  8c  6.  où  font  repréfentées  les 
écritures  curfives,  lombardiques,  caro- 
lines  &  faxones,  tirées  des  mlf.  III.  437. 

Planche  lx.  où  font  figurées  les  écri¬ 
tures  curfives  wifigothique ,  capétienne 
8c  gothique  moderne,  comprifes  dans  les 
7.  8.  &  9.  dernières  fubdivifions ,  avec 
les  chifres  anciens  8c  modernes ,  les  abré¬ 
viations  latines ,  8c  les  figures  antiques 
des  points.  III.  449. 

Planche  lxi.  où  font  repréfentées  les 
lettres  conjointes,  monogrammatiques 
8c  liées,  tirées  des  infcriptions  ,  des  mlf. 
8c  diplômes  romains,  francogalliques  ou 
mérovingiens,  lombards,  faxons  &c  \vi- 
figothiques.  III.  551. 

Planche  lxii.  Écritures  en  notes  ro¬ 
maines ,  vulgairement  dites  de  Tiron, 
tirées  des  mlf.  des  protocoles  8c  des  di¬ 
plômes  antiques.  III.  597. 

Planche  lxiii.  Troilîème  clalfe  des 
écritures  latines ,  où  font  renfermées  cel¬ 
les  des  a&es  8c  des  diplômes.  Première 
divifion-,  écriture  d’italie.  Première  fub- 
divifion  contenant  les  anciennes  curfives 
grecques  8c  romaines.  III.  616. 

O  l  .  . 

Planche  lxiv.  contenant  la  luite  de  la 
première  fubdivifion  ,  où  font  renfermés 
les  3.4 .  8c  5e.  genres  des  anciennes  écri¬ 
tures  diplomatiques  d’Italie.  III.  6341 

Planche  lxv.  fécondé  fubdivifion  des 
écritures  diplomatiques  d’Italie,  conte¬ 
nant  les  lombardiques  ancienne  8c  nou¬ 
velle  ,  minufcule  8c  curfive ,  la  minufeu- 
le  romaine  8c  gothique  moderne.  III. 
639. 

Planche  lxvi.  fuite  de  la  3e.  clalfe: 
fécondé  divifion  des  écritures  diplomati¬ 
ques,  contenant  celles  de  France.  Pre¬ 
mière  fubdivifion  :  écritures  mérovin¬ 
giennes  :  premier  genre.  III.  646. 

Planche  lxvii.  deuxieme  genre  de  cur¬ 
five  mérovingienne  apartenant  à  la  pre¬ 
mière  fubdivifion  des  écritures  diploma¬ 
tiques  de  France.  Seconde  fubdivifion 
contenant  les  écritures  diplomatiques  ca- 
tolines.  III.  657. 

Planche  lxviii.  troifieme  fubdivifion 
des  écritures  diplomatiques  de  France , 


contenant  la  curfive  8c  la  minufcule  capé¬ 
tienne  ,  avec  la  gothique  moderne.  III. 
67 1. 

Planche  lxjx.  troifième  divifion  des 
écritures  de  la  3  e.  clalfe  ,  où  font  renfer¬ 
mées  la  minufcule ,  la  curfive  8c  la  gothi¬ 
que  moderne  des  diplômes  d’Allemagne. 
III.  680. 

Planche  lxx.  Quatrième  divifion  des 
écritures  de  la  3e..  clalfe,  où  font  renfer¬ 
mées  celles  des  diplômes  d’Angleterre  8c 
d’Ecolfe.  III.  5  87. 

Planche  lxxi.  Cinquième  8c  dernière 
divifion  des  écritures  diplomatiques, 
contenant  les  minufcules  8c  curfives,  \vi- 
figothiques ,  françoifes  8c  gothiques  mo¬ 
dernes  d’Efpagne.  III.  696. 

Planche  lxxii.  où  l’on  donne  un 
échantillon  du  fameux  livre  d’argent, 
contenant  la  verfion  gothique  des  Evan¬ 
giles  par  Ulphilas  ,  évêque  des  Goths  au 
4e.  fiècle.  IV.  Préf.  p.  v. 

Planche  lxxiii.  contenant  divers  exem¬ 
ples  d’invocations  cachées,  implicites, 
énigmatiques,  de  ruches  ou  paraphes,  de 
fignatures  extraordinaires ,  de  cercles ,  de 
monogrammes,  8c  d’autres  figures  tenant 
lieu  de  fignatures.  IV.  608. 

Planche  lxxiv.  contenant  le  prononcé 
des  Magiftrats  romains  avec  leurs  figna¬ 
tures  8c  celles  des  Officiers  fubalternes 
pour  la  publication  8c  l'expédition  des 
aétes  publics.  IV.  746'. 

Planche lxxv.  repréfentant  1  °.  le  com¬ 
mencement  d’un  privilège  de  l’an  864. 
avec  les  fignatures  de  la  propre  main  des 
Evêques.  i°.  des  lettres  de  grâce  accor¬ 
dées  par  Louis  le  Gros,  en  faveur  de 
Raoul  Hecelin,  frère  de  Herluin,  moine 
de  S.  Denys  8c  précepteur  du  Roi,  avec 
les  fignatures  des  grands  officiers  de  la 
couronne  ,  toutes  formées  d’une  feule  8c 
même  main.  IV.  749. 

Planche  lxxvi.  où  font  figurés  trois 
cercles  ou  roues  ,  qui  tiennent  lieu  de 
fignatures  dans  les  grands  privilèges  des 
Rois  d’Efpagne,  avec  les  fignatures  ma¬ 
nuelles  de  plufieurs  Rois  de  France  ,  des 
xiv.  xv.  8c  xvie.  fiècles.  IV.  754. 

Planche 
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Planche  txxyn.  contenant  i°.  un  con¬ 
trat  d’échange  en  forme  de  cirographe 
dont  toutes  les  fîgnatures  font  de  la  main 
de  Giflemar  ,  Chancelier  de  l’abbaye  de 
S.  Germain-des-Prés ,  à  l’exception  de 
celle  du  Roi  Philippe  i.  laquelle  con- 
lîfte  en  une  croix.  i°.  Un  diplôme  de 
Guillaume  le  Conquérant ,  dont  toutes 
les  foufcriptions  font  l’ouvrage  du  Chan¬ 
celier  ,  excepté  les  croix  tracées  de  la 
main  de  chaque  feigneur.  30.  Les  figna- 
tures  de  la  charte  originale  de  la  fonda¬ 
tion  de  l’églife  de  Norwic  ,  du  tems  de 
S.  Anfelme  :  fignatures  avec  leurs  croix 
totalement  écrites  par  le  notaire.  IV. 
763. 

Planche  lxxviii.  qui  repréfente  une 
bulle  de  Pafcal  1.  en  écriture  lombardi- 
que  ,  <3e  calquée  fur  l’original  en  papier 
d’Egypte.  V.  180. 

Planche  lxxix.  contenant  un  fragment 
d’une  bulle  du  Pape  Benoît  ni.  pour  l’ab¬ 
baye  de  Corbie ,  en  écriture  lombardi- 
que  ancienne.  V.  1 84. 

Planche  lxxx.  qui  repréfente  une 
bulle  de  Nicolas  1.  pour  l’abbaye  de 
S.  Denys  ,  en  papier  d’Egypte  «Se  en  écri¬ 
ture  lombarde  ,  tirant  fur  la  mérovin¬ 
gienne.  V.  1  $6. 

Planche  lxxxi.  contenant  les  modè¬ 
les  des  bulles  des  Papes  Jean  xm.  8c 
Léon  ix.  en  faveur  de  l’abbaye  de  faint- 
Remy  de  Reims  ,  en  écriture  minufcule 
romaine,  ou  Caroline.  V.  201. 

Planche  lxxxii.  repréfentant  deux  bul¬ 
les  ;  l’une  de  Benoît  vm.  8c  de  Clément 
11.  en  écriture  curlîve  lombardique ,  mê¬ 
lée  de  minufcule  romaine.  V.  116. 

Planche  lxxxiii.  qui  repréfente  une 
bulle  du  Pape  Nicolas  11.  en  écriture  mi¬ 
nufcule  romaine.  V.  250. 

Planche  lxxxiv.  qui  repréfente  une 
bulle  de  Pafcal  11.  en  écriture  lombardi¬ 
que  du  xiic.  fiècle.  V.  2  5  5. 

Planche  lxxxv.  qui  repréfente  une 
bulle  folemnelle  du  Pape  Innocent  11.  de 
l’an  1130.  V.  267. 

Planche  lxxxvi.  contenant  le  modèle 
d’une  bulle  du  Pape  Eugène  ni.  tirée 
Tome  VT 
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des  archives  du  Vatican.  V.  271. 

Planche  lxxxvii.  contenant  des  mo¬ 
dèles  des  petites  bulles  d’Alexandre  m. 
de  Grégoire  ix.  «5c  d’Alexandre  iv.  avec 
leurs  fceaux  de  plomb.  V.  274. 

Planche  lxxxviii.  contenant  le  mo¬ 
dèle  d’une  grande  bulle  du  Pape  Ho¬ 
noré  m.  confirmative  des  privilèges  du 
royaume  d’Ecoffe.  V.  290. 

Planche  lxxxix.  qui  repré  fente  le 
commencement  8c  les  foufcriptions  d’une 
charte  fynodale  du  concile  de  Piftes , 
transféré  à  Soiffons  l’an  8  6 2.  V.  465. 

Planche  xc.  qui  repréfente  un  frag¬ 
ment  d’un  précepte  du  Roi  Clotaire  ir. 
en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Denys  en. 
France.  V.  66S. 

Planche  xci.  contenant  les  modèles 
des  diplômes  de  Childebert  m.  pour 
l’abbaye  d’Argenteuil  <Se  de  Chilpéric  ir. 
pour  celle  de  S.  Denys.  V.  678. 

Planche  xcii.  où  font  figurés  deux  di¬ 
plômes  des  Rois  Pépin  8c  Carloman  , 
en  faveur  des  abbayes  de  S.  Denys  8c 
d’Argenteuil.  V.  684. 

Planche  xcm.  contenant  un  modèle 
d’un  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire 
pour  l’abbaye  de  fainte-Colotnbe  de  Sens. 
V.  700. 

Planche  xciv.  diplômes  de  Charles  le 
Chauve ,  pour  l’églife  de  Rouen  8c  l'ab¬ 
baye  de  S.  Ouen.  V.  704. 

Planche  xcv.  diplôme  de  l’Empereur 
Charles  m.  dit  le  Gras ,  en  faveur  del’é- 
glife  de  Langres.  V.  706. 

Planche  xcvi.  diplôme  de  l’Empereur 
Otton  11.  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  De¬ 
nys  en  France.  V.  737. 

Planche  xcvn.  diplôme  de  Robert^ 
Roi  de  France  ,  en  faveur  de  l’abbaye  de 
Coulombs,  ligné  poftérieurement  par  le 
Pape  Benoît  ix.  V.  772. 

Planche  xcvm.  diplôme  de  Louis  le 
Jeune,  Roi  de  France  8c  Duc  d’Aqui¬ 
taine  en  faveur  de  l’abbaye  de  S.  Denys, 
V.  804. 

Planche  xeix.  où  font  repréfenrés  deux 
diplômes;  l’un  de  Philippe  Augufte,  8C 
l’autre  de  S.  Louis ,  Rois  de  France.  V 1. 1 7- 
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Planche  c.  8c  dernière,  qui  contient 
des  modèles  de  l’Ordonnance  du  Roi 
Charles  v.  fur  la  majorité  de  nos  Rois  à 
quatorze  ans ,  8c  des  lettres  patentes  de 
Charles  vi.  touchant  la  condamnation  de 
la  dodrine  hérétique  8c  meurtrière  du 
dodeur  Jean  Petit.  VI.  46. 

Plaques  8c  lames  de  cuivre  fur  lefquel- 
les  les  anciens  Romains  faifoient  graver 
leurs  noms ,  tantôt  en  creux,  tantôt  en 
bolTe,  pour  imprimer  ces  noms  avec  de 
l’encre  :  on  eft  étonné  qu’ayant  l’ufage  de 
femblables  cachets ,  ils  n’aient  point  trou¬ 
vé  l’invention  de  l’imprimerie.II.  5  74.72. 1 . 

Platon  eft  le  premier  des  Grecs  qui 
ait  écrit  en  notes.  III.  567. 

Plaute  :  fes  plaifanteries  fur  l’écriture 
des  femmes,  il.  418.  n.  1.  Il  eft  le  plus 
ancien  auteur  qui  ait  parlé  de  lettres  cu¬ 
bitales.  II.  5  04. 

PleJJis-Mornay  (  Du  )  a  mal  à  propos 
attribué  l’inftitution  de  la  rofe  d’or  au 
Pape  Urbain  v.  247.  n.  1. 

Pline  :  fon  fentiment  en  faveur  des 
Alfyriens  pour  l’antiquité  des  lettres.  I. 
574.  n.  3.  Il  attribue  l’éternité  aux  lettres 
alphabétiques  :  fon  texte  eft-il  corrompu  ? 
I.  5  74.  5  7  5 .  n.  3 .  Il  dit  que  les  lettres  fu¬ 
rent  apportées  dans  le  pays  latin  parles 
Pelafges,  8c  furent  perfedionnées  par  les 
Arcadiens.  I.  578.  579.  n.  6. 

Plomb  :  it-fage  d’écrire  fur  le  plomb 
dès  le  tems  de  Job.  I.  45  3.  456. 

Plume  à  écrire  :  elle  ne  peut  être  guère 
moins  ancienne  que  J u vénal  :  l’ufage  en 
ctoit  déjà  commun  au  vne.  fïècle,  8c  ce¬ 
lui  de  la  canne  ou  calamus  n’étoit  pas  en¬ 
core  paffé.  I.  537.  538. 

Pluriels  au  lieu  de  finguliers  dans  les 
diplômes  des  Princes  8c  des  Prélats.  IV. 

528.  72.  I.  529. 

Pluriel  ufité  en  parlant  aux  Papes  des 
premiers  fiècles  :  ils  s’en  fervoient  eux- 
mêmes  en  adreftant  la  parole  aux  Grands 
8c  aux  Prélats.  V.  96.  97. 

Pluriels  entre-mêlés  avec  les  finguliers 
dans  les  lettres  des  Papes  du  vic.  fïècle. 

y.  1 1 4. 
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Pluriels  en  parlant  à  une  feule  perfon- 
ne  :  au  ix  .  fïècle  leur  ufage  commence  à 
s’aboliràla  chancellerie  romaine.  V.  17 1. 
8c  finit  au  xn  .  fiècle.  ibid.  173.  174. 

Pluriel  employé  par  les  Evêques  du 
Ve.  fiècle  en  parlant  à  un  feul.  V.  374. 

Points  fur  les  i  au  xvc.  fiècle  :  erreur 
de  Richard  Simon,  fur  l’antiquité  de  cet 
ufage.  II.  2 10.  n.  1.  2.  3.  21 1 .  n.  1. 

Points  ou  boucles  difperfées  dans  le 
champ  des  monoies  de  Pépin ,  comme 
dans  les  As  de  la  République  romaine  : 
ne  feroit-ce  point  des  marques  de  leur 
valeur  ?  II.  5  57.  n.  1. 

Points  faits  en  forme  de  cœur.  II.  589. 
en  forme  de  palmier,  ibid.  590.  Leurs 
anciennes  figures.  III.  planche  60.  page 
449.  461 .  &  fuiv. 

Points  voyelles  :  vives  conteftations 
fur  leurs  inventeurs  8c  formulaire  drelTé 
à  ce  fu jet.  III.  460.  n.  1. 

Points  8c  ornemens  mis  à  la  fin  des 
infcriptions ,  entre  les  mots  8c  après  les 
figles.  III.  46 1.  &  fuiv .  n. 

Points  employés  dans  des  mflf.  de  la 
haute  antiquité  3  omis  dans  de  très-an¬ 
ciens  :  comment  fupléés  dans  les  premiers 
tems.  III.  464.  465 . 

Points  triangulaires,  perpendiculaires , 
horizontaux  3  formant  une  ligne ,  prenant 
la  forme  d’une  grape  de  raifin.  III.  468. 

Points  :  marqués  au  milieu  des  lettres  , 
leur  fervent  d’ornement  :  placés  au-def- 
fus,  avertilfent  qu’elles  font  inutiles.  III. 
4 69.  Placés  après  chaque  mot  :  jufqu’en 
quel  tems  dura  cet  ufage  chez  les  Grecs. 
ibid.  469.  fupléés  par  divers  lignes,  com¬ 
me  feuilles ,  fruits ,  triangles ,  pour  la  dif- 
tinétion  des  phrafes.  ibidem.  Mlf.  anciens 
où  les  points  font  multipliés  :  autres  où 
ils  font  rares.  III.  470.  Périodes  termi¬ 
nées  par  trois  points  :  difcours  terminés 
par  quatre,  cinq  8c  fept  points  lelon  le 
caprice  des  Ecrivains.  III.  471.  Valeur 
du  point  mis  au  haut,  au  milieu  ou  au 
pied  d’une  lettre  dans  le  ixe.  fiècle.  111. 
471 .  not.  1.  Ses  formes  finguhères  aux 
x.  xi.  8c  xiie.  fiècles.  III.  472.  Les  points 
font  la  mefure  des  chants  facrés.  ibidem. 
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474.  Ils  fervent  dans  les  anciens  m(T.  pour 
féparer  les  mots,  les  membres  du  dif- 
cours  ,  8cc.  8c  pour  marquer  les  abrévia¬ 
tions  ,  la  correétion  8c  l’oubli  de  quel¬ 
ques  mots  ;  8c  dans  les  aétes  ils  font  des 
lignes  d’autorifation  de  la  part  de  ceux  qui 
ne  favoienc  point  écrire.  Il I.  474.  477. 
Jufqu’en  quel  liècle  remonte  l’ufage  du 
point  fur  l’i  latin,  ibidem.  474.  not.  1. 
2.  475.  Diférentes  lituations  du  point 
pour  lignifier  l’admiration  ,  l’interro¬ 
gation  ,  l’exponétion.  ibid.  475. 476.  En 
quel  liècle  on  termina  par  un  point  les 
phrafes  ,  dont  le  fens  étoit  fini.  III.  494. 
Antiquité  du  point  fur  les  Y  dans  les 
mlT.  les  8c  diplômes  latins.  III.  474.494. 
Les  points  admis  plus  tard  dans  les  di¬ 
plômes  que  dans  les  mlf.  III.  494.  Les 
points  font  des  lignes  allez  ordinaires  d’a¬ 
bréviations  :  leur  polition.  III.  541.  & 
fuiv. 

PoiJJon  :  ce  mot  en  grec  eft  un  fymbo- 
le  que  les  premiers  chrétiens  faifoient 
graver  fur  les  cachets,  les  lampes,  les 
tombeaux  8c  les  urnes  fépulcrales  avec  la 
figure  d’un  poilfon.  II.  551.  55  a. 

P olyp  tiques  :  efpèce  de  regiftres ,  ou 
inventaire  de  chartes  raifonné  :  ce  qu’ils 
contenoient,  les  anciensorignaux  qui  en 
relient  :  variations  de  ce  nom  ,  qui  adon¬ 
né  l’origne  à  celui  de  Pouillié.  I.  427. 
428. 

Polyptique  ou  livre  de  cens  8c  rentes 
drelfé  par  Irminon ,  Abbé  de  S.  Germain- 
des-Prés.  V.  400. 

Polyptique  ou  livre  des  revenus  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Remy  de  Reims.  V.  450. 

Pompée ,  (  Thomas  )  gentilhomme  de 
Vérone,  condamné  à  mort,  découvre, 
à  la  marque  du  papier ,  l’impollure  des 
lettres  que  lui  atribuoit  un  précepteur  qui 
les  avoit  fabriquées  :  punition  du  fauf- 
faire.  VI.  204. 

Ponce ,  abbé  de  Savigny ,  fait  faire 
un  cartulaire  vers  l’an  1130.  V.  563. 

Ponctuation  de  diverfes  couleurs  ,  qui 
acompagne  les  lettres  grifes  ou  initiales 
des  mlf.  II.  109.  n.  1 . 

Ponctuation  des  anciens.  III.  459. 


&  fuiv.  Signes  employés  par  les  anciens 
pour  la  diftinétion  du  fens  complet  8c  in¬ 
complet,  8c  des  mots.  ibid.  459.  460. 

Ponctuation  hébraïque  :  fon  antiquité^ 
III.  460.  n.  1.  4 6i%  n.  1,  2.  Les  copif- 
tes  fe  déchargoient  de  la  ponéluation  fur 
les  correcteurs.  III.  464.  Les  trois  dif- 
tinélions  du  difcours  marquées  par  les 
trois  politions  du  point,  au  haut,  au 
bas ,  au  milieu  de  la  lettre  dans  les  mlf. 
du  premier  âge.  III.  467.  468.  n.  1.  469. 
n.  1.  V ariations  de  la  ponéluation  ,  tant 
pour  la  forme  que  pour  l’ufage  dans  les 
mlf.  du  moyen  8c  du  bas  âge.  ibid.  471. 
Négligée  au  xme.  liècle  8c  les  fuivans. 
III.  472.  Ponéluation  des  Italiens  :  leurs 
lignes  :  vieux  mf.  qui  en  traite,  ibid.  473. 
n.  1.  Combien  variée  dans  les  diplômes. 

III.  49 5 • 

Ponctuation  des  diplômes  impériaux 
aux  x.  xi.  8c  xii  .  lîècles.  III.  496.  497. 
498.  n.  1. 

Ponctuation  des  infcriptions  gravées 
fur  les  fceaux.  III.  498. 

Pontaudemer  (  Robert  de  )  révoque 
fon  fceau.  IV.  435.  n.  1. 

P oter ,  favant  Anglois  :  fon  écriture 
boultrophédone  à  lignes ,  alternative-, 
ment  renverfées.  I.  610.  &  fuiv. 

Pouillié  de  chaque  églile.  I.  428. 

Pourpre  :  les  plus  anciens  livres  eu 
pourpre  :  quand  fon  ufage  devint-il  com¬ 
mun  ?  Quand  a-t-il  cellé  ?  II.  98.  n.  1. 

2  *  ^  ^ #  72 »  1*  2«  ^  • 

Pouvoir  légillatif.  I.  331. 

Pragmatiques  fanétions.  1. 3  3  7.  fi1  fuiv . 

Pragmatique  fanétion  de  Jultin  fur  les 
enfans  des  efclaves ,  confirmée  par  Ti¬ 
bère  8c  Maurice.  III.  187. 

Pragmatique  fanétion  de  S.  Louis  juf- 
tifiée.  VI.  4.  5 .  n.  1. 

Préambules  :  leur  ufage  8c  leur  place 
dans  les  chartes.  IV.  616.  n.  1.  &  fuiv. 
Leurs  moralités  quelquefois  fort  rele¬ 
vées,  quelquefois  vagues:  fentiment  du 
P.  Hardouin  fur  ce  langage  de  piété.  IV. 
627.  Préambules  des  Princes  dans  leurs 
diplômes  ,  leurs  édits  ,  ordonnances , 
lettres  royaux,  8c  dans  les  chartes  privée^ 

Q<m>i 
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ibid.  627.  6i<),  Préambules  dont  les  for¬ 
mules  font  fixes.  IV.  61S.  n.  1. 

Pr&ceptum  denariale.  I.  262.  34 6. 

Préceptes ,  autorités  :  noms  ufités  pour 
exprimer  des  titres  émanés  des  deux  puif- 
fances.  I.  342. 

Préceptes  eccléfiaftiques  :  en  quoi  con- 
fiftoient  ceux  des  Papes  ôc  des  Evêques.  I. 
342.  &  fuiv.  347.  348. 

Préceptes  royaux  5c  impériaux  :  leurs 
dénomination,  leurs  diverfes  efpèces.I. 
344. 

P receptum  de  Regis  antrujlione.  I.  3  4  5 . 

Prédejlination  des  élus ,  exprimée  avec 
énergie  dans  le  livre  de  la  correction  5c 
de  la  grâce.  III.  237. 

Prejcription  :  elle  n’a  pas  été  une  rai- 
fon  pour  lailfer  périr  les  titres.  I.  1 17. 

Préfens  faits  aux  donateurs  par  les  do¬ 
nataires.  IV.  6 50.  Ceux  qu’on  faifoit  à 
ceux  qui  faifoient  des  donations  aux  mo- 
ïiaftères.  V.  533.  n.  1.  2. 

Prejles  (  Kaoul  11.  Seigneur  de  )  acufé 
du  crime  de  faux  ,  évite  la  punition  par 
1  indulgence  du  Roi ,  en  faveur  de  fes 
fervicesmilitaires.  VI.  190.  191. 

Prêtres  :  au  ixe.  fiècle  ils  fervoient  de 
notaires  dans  les  aétes  palfés  en  faveur  de 
1  eglife ,  5c  de  greffiers  dans  les  caufes  éclé- 
fiaftiques.  II.  429.  n.  1.  Le  feul  titre  de 
Pretre  fignifia ,  jufqu’au  xme.  fiècle  ,  un 
Curé  ou  Reéteur  de  paroifle.  IV.  342.  n. 
1 .  En  8 1  3 .  on  défendit  aux  Prêtres  d’exer¬ 
cer  les  fonctions  de  chanceliers  ,  ou  no¬ 
taires.  V.  5  1 . 

Prêtres  5c  Moines  chanceliers ,  ou 
notaires  publics  au  ixe.  fiècle.  V.  469. 470. 

Prêtres  auguftales  de  Nicopolis  :  ils 
avoient  le  privilège  de  faire  marquer  les 
années  de  leur  pontificat  dans  les  aCtes 
publics.  V.  1 50.  n.  1. 

Preuve  par  écrit  :  fa  force  :  croît-elle , 
ou  décroît-elle  par  la  mort  de  fes  auteurs  ? 
parmi  les  preuves ,  celle  par  comparaifon 
d  écritures  n’a  de  fa  nature,  que  le  der¬ 
nier  rang.  I.  50.  n.  1 .  II.  443.  n.  3. 

Preuve  par  comparaifon  d’écriture.  II. 
444.  &  f  n.  Son  incertitude,  fon  infufi- 
&nce  en  matière  criminelle.  II.44 6.&f  n . 


ÏNÉRALE 

Prévôt ,  (Dom  Bonaventure)  déguifé 
fous  le  nom  de  Vigneul  de  Marville  :  fes 
méprifes  fur  les  écritures.  III.  252.  n.  1. 

Prières  demandées  dans  les  chartes  de 
donation  ,  même  pour  une  époufe  &  des 
enfans  qu’on  n’avoit  pas.  IV.  579.  580. 

Prières  des  prédéceflfeurs  à  leurs  fuc- 
cefteurs  dans  les  chartes  pour  l’accomplif- 
fement  de  leurs  fondations  :  loix  pénales 
contre  ceux  qui  y  donneroient  atteinte. 

IV.  630. 

Prières  demandées  par  les  Rois  de 
France  dans  les  diplômes  du  vne.  fiècle. 

V.  664.  n.  1. 

Prieur  :  ce  titre  ne  parut  que  vers  le 
milieu  du  xic.  fiècle.  I.  1 6 1 .  Les  Prieurs 
font  nommés  avant  les  Doyens,  dans 
une  charte  de  Guillaume  de  Flavacourt , 
archevêque  de  Rouen.  V.  568.  569. 

Prieurés  envahis  par  les  Prélats  :  plain¬ 
tes  du  Pape  Clément  IV.  à  ce  fujet.  IV. 
572.  n.  1.  Origine  des  Prieurés,  ibid. 
572.  n.  1. 

Prirnicier ,  chef  des  Notaires  5c  des 
Diacres.  II.  6zo.  A  Rome,  à  CP.  5c  à 
Alexandrie.  V.  6 4.  Le  Pape  Jules  avoir 
ordonné  que  le  prirnicier  des  Notaires 
drefiferoit  tous  les  aéfces  eccléfiaftiques. 

V.  95.  Rang  que  ce  prirnicier  tenoit 
dans  le  Clergé  de  Rome.  V.  155. 

Prirnus  :  vfaie  explication  de  ce  ter¬ 
me.  IV.  531. 

P  rince  très-chrétien  :  titre  donné  à  Gau¬ 
thier, Seigneur  de  Monforeau.I.5 8 i.n.i  3. 

Princeps  :  divers  lignifications  de  ce 
terme.  IV.  539.  54©. 

Princes  du  fang  royal  :  les  titres  qu’ils 
prenoient  5c  qu’on  leur  donnoit.lV.  541. 

Principes  généraux  pour  difcerner  les 
anciens  titres.  VI.  291.  &  fuiv. 

Prifque  d’Emèfe  ,  fourbe  qui  n’eut  ja¬ 
mais  fon  pareil  en  l’art  de  contrefaire  les 
écritures  :  fait  fingulier  de  ce  fauftàire. 

VI.  1 36.  &  fuiv. 

Prifcien  auffi  peu  inftruit  des  origines 
de  l’aphabet  grec ,  que  de  celles  du  latin  , 
reconoit  cependant  24.  lettres  chez  les 
Latins.  II.  34.  il  fut  célèbre  à  CP.  vers 
l’an  5  25.  IIL  203.  3 6 3.. 
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Privilèges  :  ce  font  des  loix  particuliè¬ 
res  ,  qui  confirment  les  loix  générales  , 
loin  d’y  être  contraires.  V.  380.  n.  2. 

Privilège  de  l’abbaye  de  S.  Auguftin 
de  Cantorberi ,  confirmé  par  le  S.  Siège. 
I.  1 50. 

Privilèges  en  forme  de  lettres.  I.  238. 

Privilèges  des  Papes.  1.  348.  <S’  fuiv. 

Privilèges  royaux  8c  impériaux  :  leurs 
divers  noms.  I.  350. 

Privilèges  des  villes.  IV.  274.  n .  1. 
*75-  _ 

Privilèges  8c  diplômes  avec  quelles  fo- 
lennités  accordés?  IV.  407. 

Privilège  fingulier  accordé  par  Philip¬ 
pe  1.  à  Eudes  le  Maire  de  Chalo.  IV.  412. 
41 3* 

Privilèges  des  églifes  ,  8c  leurs  biens  , 
pourquoi  fi  fouvent  confirmés.  IV.  584. 
Les  privilèges  extraordinaires  8c  les  droits 
exorbitans  rendent-ils  les  diplômes  fuf- 
peéfcs  ?  IV.  586.  n.  1.  587.  n.  1. 

Privilège  apocriphe,  par  lequel  les 
François  ont  prétendu  que  S.  Clément 
donnai  S.  Denys  l’apoftolat  fur  les  peu- 
d’Occident.  V.  92.  n.  2. 

Privilèges  fuppofés  fous  les  noms  des 
Papes  Damafe  8c  Sirice  pour  des  Cha¬ 
noines  réguliers.  V.  98.  n.  1. 

Privilèges  des  Abbayes  :  leur  origine 
dès  le  ve.  8c  le  vie.  fiècle.  V.  107.  & 
fuiv- 

Privilèges  accordés  aux  monaftères, 
par  S.  Grégoire  le  grand,  8c  enrégiftrés 
en  France  8c  à  Rome.  V.  1 22.  n.  1. 

Privilège  accordé  par  S.  Grégoire  au 
monaftère  de  S.  Médard  de  Soiffons.  V. 
125.  n.  1.  126.  127. 

Privilèges  d’exemptions  accordés  au 
Yiie.  fiècle  par  les  Papes  8c  les  Evêques  : 
en  quoi  ils  confiftoient.  V.  1 36.  &  fuiv. 

Privilèges  des  Papes  fcellés  en  plomb 
au  commencement  du  viic.  fiècle.  V.  1 40. 

Privilèges  accordés  aux  monaftères 
d’Italie  au  vnc.  fiècle  :  leur  forme.  V. 
142.  &  fuiv. 

Privilèges  accordés  à  des  abbayes  de 
France  8c  d’Angleterre  au  viis.  fiècle  : 
quelle  en  étoit  l’étendue.  V.  145.  &  fuiv. 
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Privilèges  des  Papes,  fouvent  écrits 
par  divers  notaires  3  mais  prefque  jamais 
datés ,  ni  délivrés  par  plufieurs  chance¬ 
liers.  V.  151. 

Privilège  du  Pape  Etienne  n.  en  fa¬ 
veur  de  l’abbaye  de  S.  Denis,  juftifié  con¬ 
tre  la  critique  des  PP.  le  Cointe ,  du  Bois, 
Thomafîin,  8cc.  V.  164.  &  fuiv. 

Privilège  du  Pape  Adrien  1.  qui  confir¬ 
me  à  l’abbaye  de  S.  Denis  le  droit  d’avoir 
un  Evêque  non  titulaire  ,  juftifié  contre 
les  critiques.  V.  168.  n.  1.  169.  170. 

Privilèges  du  Pape  Léon  ni.  défendus 
contre  le  P.  le  Cointe.  V.  1 74.  1 7 5 .  n.  1 . 
17  6. 

Privilèges  donnés  par  le  Pape  Silvef- 
tre  11.  à  l’abbaye  de  Quedlinbourg,  8c  au 
Comte  de  Gévaudan.  V.  208.  n.  \. 

Privilège  de  Lux  eu ,  confirmé  par  Be¬ 
noît  vin.  en  le  raportant  mot  à  mot.  V. 
117' 

Privilège  de  l’abbaye  de  Cave ,  donné 
en  1092.  par  le  Pape  Urbain  11.  Le  P.  Mo¬ 
rin  l’attaque  par  humeur  8c  fans  raifon. 
V-  244.  n-  *•  245* 

Privilège  du  Pape  Alexandre  m.  en  fa¬ 
veur  de  l’abbaye  de  S.  Evroul ,  injufte- 
ment  aeufé  de  faux  par  le  P.  Thomallîn 
8c  M.  Thiers.  V.  273.  n.  2. 

Privilèges  d’exemption  ,  acordés  aux 
monaftères  par  les  Evêques ,  les  Papes , 
les  conciles  :  antiquité,  certitude  8c  légi¬ 
timité  de  ces  privilèges.  V.  37  6.  &  fuiv. 
Rêponfes  aux  objeétions  formées  contre 
les  exemptions  monaftiques  :  on  ne  peut 
les  regarder  comme  odieufes ,  fans  blâmer 
les  deux  puiffances.  ibid.  278.  &  fuiv. 

Privilège  du  Pape  Adéodat ,  acordé  X 
l’églife  de  S.  Martin  de  Tours.  V.  381» 
n.  1.  Rejetté  fur  des  motifs  frivoles,  ibid. 
382. 

Privilèges  renouvellés  tous  les  ans  par 
autorité  royale.  V.  402.  n.  1. 

Privilège  authentique  de  l’an  634.  qui 
n’eft  fouferit  que  par  trois  Evêques  3  quoi¬ 
qu’il  ait  été  donné  dans  un  concile  com- 
pofé  d’environ  quarante.  V.  406". 

Privilège  acordé  l’an  66 3.  par  Berthe- 
frid,  au  monaftère  de  Corbie.  V.  4 zz. 
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Privilège  acordé  l’an  684.  au  monaftè- 
re  de  Granfelle ,  par  Arédius ,  Evêque  de 
Vaifon.  V.  422.  423. 

Privilège  en  iarin  barbare ,  donné  l’an 
696.  par  Agirard,  Evêque  de  Chartres, 
à  un  monatlère  de  fon  diocèfe.  V.  423. 
n.  1 .  414.  n.  r . 

Privilège  de  battre  monoie  ,  acordé  à 
quelques  monaftères  avant  8c  depuis 
Charlemagne.  V.  43  5.  n.  1. 

Privilège  de  Louis  le  Débonnaire , 
qui  difpenfe  les  moines  de  prêter  fer¬ 
ment.  V.  497.  n.  2. 

Privilèges  collationnés  fur  les  origi¬ 
naux  au  xme.  fîècle.  V.  569. 

Privilèges  acordés  aux  eccléfiaftiques , 
par  les  Empereurs ,  au  1  Ve.  iiècle.  V .  650. 

Privilèges  de  l’Empereur  Valentinien 
fupofés.  V.  630.  n.  2. 

Privilège  acordé  à  l’abbaye  de  Monti- 
villiers,  par  Robert  1.  Duc  de  Norman¬ 
die.  V.  781. 

Proba  Falconia  compofa  la  vie  de  J.  C. 
en  alfemblant  en  centons  les  vers  de 
Virgile.  III.  247. 

Procès  8c  procédures.  I.  31 6.  Procès 
des  laïques  contre  les  églifes ,  décidés  par 
le  duel  dans  le  xne.  fiècle.  V.  5  3  5 .  n.  1 . 
2.  Procès  entre  l’abbé  de  Farfe  8c  les 
prêtres  de  l’églife  de  S.  Eutfache  in  Pla- 
tana  :  ceux-ci  ayant  produit  des  tirres  8c 
des  témoins  faux ,  furent  condamnés ,  8c 
leurs  titres  déchirés.  VI.  157.  Procès  de 
l’abbaye  de  Marmoutier  terminé  d’une 
manière  ïingulière.  VI,  244. 

Procope  :  fon  témoignage  fur  l’igno¬ 
rance  des  lettres  où  étoient  les  Huns  du 
tems  de  Juftinien.  III.  26. 

Prodataire  :  fa  ïignature  distingue  les 
bulles  des  autres  conftitutions.  V.  323. 

ProfeJJion  de  foi  d’un  Evêque  nouvel¬ 
lement  élu  par  le  peuple  des  églifes  fu- 
burbicaires.  V.  408.  n.  1. 

Pronom  ego  :  il  eft  rare  de  le  trouver 
au  commencement  des  diplômes  de  nos 
Rois  avant  Henri  premier.  IV.  528.  n.  1. 

Prophétie  de  la  fin  prochaine  du  mon¬ 
de  employée  par  les  moines ,  pour  extor¬ 
quer  des  donations  j  fable  adoptée 
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modernes  ,  8c  cependant  détruite  par 
l’hiftoire.  III.  Préf.  pag.  x.  n.  1. 

Prophétejfe  condamnée  au  concile  de 
Mayence,  de  l’an  847.  IV.  581 .  n.  1. 

Propyleum  ;  Papebrok  en  eft  l’auteur, 
non  Henlchénius.  I.  33. 

Protejlans ,  auteurs  de  la  fable  des 
Pères  Titriers.  I.  1 3 1.  n. 

Protocoles  :  leurs  diverfes  fortes  :  leur 
ufage  ancien.  I.  438.  V.  72.  73.  Proto¬ 
coles  ou  formules  de  diplômes,  en  notes 
de  Tiron.  III.  571.  Autres  protocoles  ou 
recueils  de  formules ,  dont  on  fe  fervoit 
anciennement  pour  drefter  des  aétes  8c 
des  diplômes.  IV.  593.  594.  &  fuiv.  n. 

Protogène ,  prêtre  d’Edefie ,  fort  ha¬ 
bile  dans  l’art  d  écrire  en  notes,  fit  écrire 
en  ces  caraétères  les  Pfeaumes ,  par  fes 
difcipl  es.  III.  567. 

Protonotaire  j  oficier  confidérable  à 
la  cour  des  Empereurs  d’Allemagne.  V. 
6  2.  Ses  fondrions  à  la  cour  du  Roi  de 
Naples  au  xnr.  fiècle.  VI.  8. 

Pruim ,  abbaye  au  Diocèfe  de  Trêves  : 
fon  cartulaire  ou  livre  d’or  très-eftimé. 
V.  500. 

JP [allia ,  nom  commun  aux  endentu- 
res,  aux  chartes  parties,  8c  aux  diplô¬ 
mes  en  général.  I.  362. 

Pfeaumes  :  toutes  les  lettres  de  l’alpha¬ 
bet  hébreux  fe  trouvent  dans  les  pfeaumes 
étiques ,  ainfi  que  dans  d’autres 
alphabétiques  de  l’Ecriture  fainte  : 
ces  divins  cantiques.  I.  643.  & 

fuiv. 

Pfeaumes  divifés  en  quinze  décades 
dans  les  mlf.  III.  489. 

Pfeautier  grec  8c  latin  de  l’Abbaye  de 
S.  Germain-des-Prés  :  fon  âge,  mis  rrop 
au  rabais  par  D.  de  Montfaucon  :  formes 
de  fes  lettres.  I.  688.  n.  3.  689.  n.  4. 

Pfeautier  grec  de  Zuric ,  de  quel  fiè¬ 
cle  ?  fentiment  de  M.  Hirfel  3  fes  carac¬ 
tères  d’or  8c  d’argent  fur  du  vélin  pour¬ 
pré.  I.  698.  699, 72.  1 9. 

Pfeautier  dédié  par  Charlemagne  au 
Pape  Adrien,  en  lettres  d’or.  II.  100» 
n.  1. 

Pfeautier  de  S.  Germain  de  Paris  :  fes 


aipnao 
parties 
âge  de 
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lettres  d’or  d’une  main  diférente  de  celle 
qui  y  a  apliqué  l’argent.  II.  107. 

Pfeudomantis  ou  impofteur  ,  falfifica- 
teur  de  fceaux  ,  8c  ennemi  des  Chrétiens. 
VI.  1 1 9.  1 10. 

Publiée  :  terme  admis  dans  les  chartes 
parmi  les  dates  de  lieu  :  fon  antiquité  : 
ce  qu’on  entendoit  par  vico  publico  & 
villa  publica.  IV.  658. 

Pulcherie ,  impératrice  honorée  du  ti¬ 
tre  de  Gardienne  de  la  foi.  III.  344. 
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Punclatores  diftingués  des  écrivains 
des  mlT.  II.  108.  n.  1. 

Purchas  a  ramalTé  tout  ce  qu’il  y  a  dé 
plus  curieux  fur  l’origine  des  lettres.  1. 63  9. 

Pyramides  d’Egypte  chargées  d’hiéro¬ 
glyphes.  I.  570.  n.  6. 

Pyrronifme  hiftorique  du  P.  Hardouin. 

I.  Préf.  viii.  &  fuiv.  On  exclut  ce  Pyr¬ 
ronifme  8c  des  bibliothèques  8c  des  archi¬ 
ves  par  le  moyen  d’une  faine  critique. 

II.  344.  345.  ‘ 
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Q.  Cette  lettre  n’étoit  point  en  ufage 
chez  les  Pelafges  8c  les  Tofcans.  I. 
579.  n.  Sa  forme  tant  majufcule  que  mi- 
nufcule  eft  la  même  chez  les  Orientaux 
8c  les  Occidentaux  :  fupprefTion  de  l’U 
précédé  du  Q  :  on  juge  de  l’âge  des  mlT. 
8c  des  diplômes  par  la  forme  de  cette 
lettre.  II.  249.  &  fuiv. 

Quatemiones  :  cahiers  compofés  de  qua¬ 
tre  feuilles.  III.  48.  207. 

Quatremaires  { Dom  Robert)  juftifie 
pleinement  une  charte  de  S.  Louis ,  ata- 
quée  du  côté  de  fa  date.  VI.  24.  n.  Ce 
Bénédiétin,  au  jugement  des  favansa  a 
défendu  le  fameux  privilège  de  S.  Mé- 
dard  de  Soilfons ,  en  homme  d’efprit  & 
d’ érudition.  V.  1 16. 

Quedlinbourg  :  grands  privilèges  acor- 
dés  par  le  Pape  Jean  xm  .  8c  Sylveftre  11. 
à  cette  abbaye.  V.  202.  208.  Les  abbef- 
fes  de  cette  abbaye  féculière ,  tranchent 
de  l’Evêque  ,  traitent  les  abbés  de  fils , 
8c  décrètent  par  l’autorité  de  S.  Pierre. 
V.  538. 

Querolus  :  explication  d’un  texte  de 
cette  comédie.  II.  92.  &  fuiv.  n. 

Que  fiel  ■,  (  Le  P.  )  éditeur  des  ouvra¬ 
ges  de  S.  Léon  ,  prouve  que  ce  grand 
Pape  ne  s’efi:  jamais  qualifié  Romanœ  ec- 
clefiœ  Eptfcopus ,  non  plus  que  Apofoli- 
cœ  fedis  Fpifcopus  ;  mais  qu’il  a  pris  feu¬ 
lement  ces  titres  :  Romœ  ,  ou  Romanœ 
urbis ,  ou  Catholicœ  ecciejiœ  urbis  Romœ 
Epifcopus.  VI.  481.  n.  1. 


Quejiion  décidée  :  â  laquelle  des  deux 
autorités  il  faut  donner  la  préférence  ,  à 
des  chartes  originales  }  revêtues  de  tou¬ 
tes  les  formalités  ,  mais  qui  ne  s’acordent 
point  avec  Thiftoire  ,  ou  à  l’hiftoire  qui 
dit  le  contraire  des  chartes.  I.  5  5. 

Quejleur  :  dès  la  fin  du  ive.  fiècle  :  fou 
emploi  étoit  de  drelfer  les  loix  impéria¬ 
les.  V.  63 1. 

Quejleur ,  l’une  des  premières  charges 
de  l’empire  :  fon  ofice  étoit  de  drelfer  les 
loix.  V.  50.  72.  1. 

Quêteurs  :  flaturs  fynodaux  de  Toul, 
contre  les  quêteurs  faulfaires.  VI.  193. 
/2.  1 .  Ces  quêteurs  ,  fufpe&s  de  faulfeté 
en  fait  de  bulles.  VI.  1  8 1. 

Queue  ,  lambeau  de  parchemin ,  en 
termes  de  chancellerie.  IV.  399.  n.  1. 

Quintianus  Stoa ,  poète  ,  couronné  par 
Louis  xii.  avec  la  plus  grande  folemnité» 
IV.  521. 

Quintilien  fe  plaint  de  la  négligence  de 
fon  tems  à  écrire  avec  élégance  8c  promp¬ 
titude.  II.  418.  11  blâme  fur-tout  le  peu 
de  foin  des  gens  de  condition  à  bien  écri¬ 
re.  III.  4 06. 

Quipos  8c  roues  hiéroglyphiques  , 
pour  fupléer  â  l’écriture  chez  les  Péru¬ 
viens.  II.  77.  &  fuiv.  72. 

Quiriace ,  Evêque  de  Nantes  3  ligne 
par  fon  monogramme.  V.  521. 

Quittance  du  111e.  fiècle  :  fa  forme  8c 
fon  contenu,  V.  61 3. 
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T) .  Origine  de  cette  lettre  :  parallèle 
j £\ .  de  nos  R  avec  celles  des  autres  peu¬ 
ples  :  R  tyronienne  :  âge  des  anciens  ino- 
nurnens ,  indiqué  par  la  diverfité  des  for¬ 
mes  de  cette  lettre.  II.  25  5.  &  fuiv.  La 
prétendue  invention  de  cette  lettre  ;  elle 
fe  trouve  dans  les  plus  anciens  monu- 
mens  d’écriture  romaine.  II.  40.  &f.  n. 

Raban  _,  abbé  de  Fulde  :  dans  les  an¬ 
ciens  mff.  de  fa  lettre  à  Héribolde  ,  Evê¬ 
que  d’Auxerre  ,  les  mots  Euchariflia  fa - 
cramentum  ,  font  écrits  à  rebours.  II. 
6 28.  n.  2.  Chifres  de  Raban  expliqués. 
III.  59.  510. 

Rachat  des  autels  :  abus  contre  lequel 
s’éleva  Geofroi  de  Vendôme.  I.  204. 

Radier  (  Du  )  donne  une  explication 
de  l’infcription  de  Poitiers.  II.  6 47.  n.  1. 

Radote  n  j  maire  du  Palais.  III.  552. 

72.  I. 

Ragenard ,  Bénédiétin  de  l’abbaye  des 
deux  Jumeaux  ,  a  copié  le  code  Théodo- 
fien  ,  gardé  à  la  bibliothèque  du  Roi , 
num.  4413.  III.  5  4. 

Ragenfroi ,  Diacre  de  Rheims,  accufé 
par  Charles  le  Chauve,  d’avoir  fait  de 
faufles  lettres  royaux.  VI.  246'. 

Raguet  copie  le  P.  Germon  ,  3c  celui- 
ci  Simon  ,  pour  faire  dire  au  P.  du  Mo- 
linet ,  qu’on  peut  convaincre  de  faux  la 
Diplomatique  par  les  thartes  mêmes 
qu’elle  contient  :  idée  qu’adoptent  aufiî 
les  Journaliile^de  Trévoux.  I.  20. 

Rainaud  ,  Scolaftique  d’Angers  ,  fut- il 
expert  en  fait  de  vérification  d’aétes  ?  II. 
446,  n.  1. 

Rainaud ,  moine  de  Marmoutier,  no¬ 
taire  ou  Secrétaire  du  Concile  tenu  à 
Chartres  l’an  1 1  24.  V.  5  3  6. 

Ranci  (  l’abbé  de  )  reproche  aux  moi¬ 
nes  d’avoir  inféré  dans  les  mlf.  des  cho¬ 
ies  inutiles  :  ce  reproche  effc-il  bien  fon¬ 
dé  ?  IV.  475. 

Raoul ,  ufurpateur  du  trône  des  Fran¬ 
çois  :  fes  chanceliers  3c  les  formules  ini¬ 


tiales  de  fes  diplômes.  V.  73  3.  n.  2.  Epo¬ 
que  de  fon  régné,  ibidem.  747. 

Raoul  de  V  igetot ,  clerc  3c  agent  de 
l’Archevêque  d’Yorck ,  confelfe  à  la  mort 
qu’il  a  envoyé  en  Angleterre  beaucoup 
de  lettres  apoftoliques  fuppofées  :  mefu- 
res  prifes  en  conféquence  par  le  Pape.  VI. 
1 6  7. 

Rafler ,  (  le  P.  )  Jéfuite,  adopte  par¬ 
tout  les  principes  de  la  Diplomatique  de 
D.  Mabillon.  I.  3  2.  n.  20. 

Ratum  :  vraie  lignification  de  ce  mot 
dans  les  chartes.  I.  257.  258.  n.  7. 

Ratures  :  quand  fondent- elles  une  inl- 
cription  en  faux  ?  IV.  457.  n.  1.  Ratures 
nommées  par  les  anciens  Superinduclio  > 
litura  j  caraxatura.  IV.  45  9.  n.  2.  Annon¬ 
cées  3c  approuvées  en  général  dans  les 
aétes  des  Romains.  IV.  459*  n.  1.  460. 
Sentiment  de  quelques  Papes  fur  les  ra¬ 
tures.  IV.  460.  n .  3 .  4.  46 1 .  /2.  1 .  Ratu¬ 
res  3c  interlignes,  quand  mentionnées  par 
les  Notaires  ?  IV.  461.  n.  2.  3.  4.  5.  Ra¬ 
ture  dans  la  date  ou  dans  quelque  difpo- 
fition  importante  fait  rejetter  une  bulle. 
IV.  462.  Ratures  aprouvées  dans  les  tef- 
tamens  de  S.  Remi  3c  de  S.  Iriez.  V. 
3  97*  3  99-  Ratures  3c  additions  approu¬ 
vées  dans  le  teftament  de  S.  Bertran  au 
viic.  fiècle.  V.  417.  Ratures  3c  additions 
aprouvées  dans  le  tefiament  de  fainte  Ir- 
mine.  V.  419.  n.  1.  Lesrauures  ou  raclu¬ 
res  de  quelques  lettres  dans  un  endroit 
non  fufpeét:,  ne  doivent  pas  faire  paifer 
une  bulle  pour  faufie.  VI.  247. 

Raymond  de  S.  Gilles ,  comte  de  Tou- 
loufe ,  portoit  la  croix  dans  fes  armes 
plufieurs  années  avant  la  première  Croi- 
îade.  IV.  235. 

Raymond  vu'.  Comte  de  Touloufe, 
fabricateur  de  faulfes  lettres  ,  fuivant  le 
témoignage  de  Frere  Guillaume  de  Bri¬ 
ve,  fon  Confelfeur.  VI.  180.  181. 

Raynaldi  fait  remonter  l’ufage  des  bul¬ 
les  de  plomb  des  Papes  même  avant 

S.  Silveftre  : 
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S.  Silveftre  :  il  cite  une  bulle  de  S.  Léon  r. 
qui  n’exifta  jamais.  IV.  25.  n.  2.  Ray- 
naldi  s’eft  trompé  en  fixant  au  xne.  fiè- 
cle  l’ufage  de  mettre  fur  les  bulles  de 
plomb  les  images  de  S.  Pierre  de  de 
S.  Paul,  ibidem .  301. 

Recès  de  l’empire.  I.  358.  339. 

Réclames  :  en  quels  fiècles  elles  devin¬ 
rent  ordinaires.  II.  400.  n.  2.  Leur  ufage 
de  leur  origine.  III.  492. 

Recordum  fentence  définitive.  I.  3  27. 

Référendaires  ou  Chanceliers  :  ils  em- 
ployoient  des  traits ,  en  forme  de  ruche  , 
a  la  fuite  de  leurs  fouferiptions.  V.  38. 
n.  1.  Le  grand  Référendaire  étoit  chargé 
de  Panneau  royal  :  fonctions  de  ceux  qui 
étoient  fous  lui.  V.  46.  &  fuiv.  Pour¬ 
quoi  plufieurs  Référendaires  à  la  fois  en 
chef  fous  la  ie.  de  2e.  race  de  nos  Rois  ? 
Avant  le  milieu  du  vme.  fiècle ,  ils  fouf- 
crivent  toujours  à  la  3  e.  perfone.  V.  47.- 
48.  Les  Reines  avoient  leurs  Référendai¬ 
res.  V.  49. 

Référendaire  en  chef  de  référendaires 
d’un  ordre  inférieur  :  leur  emploi  à  la 
cour  des  Rois  mérovingiens  de  anglo-fa- 
xons.  V.  6^6.  n.  2. 

Référendaire  fous  le  tegne  du  Roi  Eu¬ 
des.  V.  707.  n.  2. 

Réformations ,  genres  d’aétes  qui  tien¬ 
nent  rang  parmi  les  plus  infignes  confti- 
tutions.  I.  337. 

Régale  :  nul  témoignage  de  ce  droit 
avant  le  Roi  Louis  le  jeune.  V.  535. 
Exemption  du  même  droit  acordé  aux 
Prélats  d’Aquitaine  par  ce  Prince,  ibid. 
823.  n.  2. 

Reginbold  ,  Prévôt  de  l’abbaye  de 
Mouri  en  1027.  avoit  des  armes  de  fa¬ 
mille.  IV.  378. 

Regiflres  publics  :  haute  antiquité  de 
ceux  de  la  ville  de  Cyrène.  I.  90.  Regif- 
tres  de  vidimus renfermés  dans  les  dé¬ 
pôts  publics.  I.  178.  180.  Regiftres  des 
tribunaux ,  des  communautés ,  des  per- 
fones  publiques.  I.425.  &  fuiv.' Regiftres 
publics  enlevés  parmi  les  bagages  de  Phi¬ 
lippe  Augufte.  I.  426.  Regiftres  des  ta¬ 
bellions  de  des  notaires,  apellés  cartula* 
Tome  FL 


ria  feu protocolla.  I.  43  8.  Regiftres  où  les 
anciens  écrivoient  les  noms  des  militai¬ 
res.  III.  488.  n.  t.  Regiftre  de  toutes  les 
lettres  qu’écrivoient  les  Papes  au  xic.  fiè¬ 
cle.  V.  248.  Regiftres  des  lettres  des  Pa¬ 
pes,  drefies  au  xii".  fiècle.  V.  281.  282. 
Regiftres  des  baptêmes  de  des  mariages  , 
ordonnés  au  xvie.  fiècle.  V.  G 08.  G 09. 

Réglés  pour  difeerner  les  lettres  cad- 
méennes  primitives  des  fecondaires.  IL 
29.  30.  &  fuiv. 

Réglés  de  Cafiey ,  pour  déterminer  l’âg® 
des  mft.  II.  387.  n.  r. 

Réglés  pour  juger  de  l’âge  des  mlT.  ti¬ 
rées  des  caractères ,  du  vélin,  delà  forme 
carée.  Sec.  II.  389.  &  fuiv.  n. 

Réglés  évidemment  faufies  données 
par  plufieurs  favansfur  la  date  des  années 
de  J.  C.  IV.  69 8.  699.  n.  1. 

Réglés  de  difeernement  entre  les  diplô¬ 
mes  véritables  de  fupofés  ;  elles  naifient 
des  ufages  de  chaque  fiècle.  V.  84.  85. 

Réglé  du  droit  canon  qui  déclare  fauf- 
fes  les  bulles ,  où  les  Papes  en  parlant  à 
une  feule  perfone  fe  fervent  du  pluriel  î 
cette  règle  n’a  lieu  que  depuis  Alexandre 
troifième.  V.  97. 

Réglé  fa u fie  fur  le  titre  de  Serviteur 
des  ferviteurs  de  Dieu  employé  par  les 
Papes.  V.  127.  n.  1. 

Réglés  générales  de  particulières  pour 
difeerner  les  vrais  de  les  faux  titres.  VI* 
282.  &  fuiv. 

Réglés  générales  fur  la  vérité  des  di¬ 
plômes  de  des  autres  aétes.  VI.  295.  6' 
fuiv. 

Réglés  générales  fur  la  faufteté  des 
chartes.  VI.  311.6’  fuiv. 

Réglés  générales  de  fufpicion  fur  les 
chartes  de  les  diplômes.  VI.  3  20.  &  fuiv. 

Réglés  générales  faufies  ou  infufifantes. 
VI.  3  30.  &  fuiv. 

Réglés  fur  les  archives  de  leur  confer- 
vation.  VI.  339.  &  fuiv. 

Réglés  générales  fur  l’ufage  de  la  Di¬ 
plomatique  de  l’autorité  des  diplômes. 
VI.  344.  &  fuiv. 

Réglés  fur  les  originaux  de  fur  leur  au¬ 
torité.  VI.  54?.  &  fuiv, 
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Réglés  générales  pour  difcerner  les  ori¬ 
ginaux  des  copies.  VI.  355.  &  fuiv. 

Réglés  pour  juger  des  originaux  par 
les  copies.  VI.  35  9.  &  fuiv. 

Réglés  fur  les  cartulaires,  les  copies  8c 
leur  autorité.  VI.  362.  &  fuiv. 

Réglés  fur  la  matière  des  chartes  anti¬ 
ques.  VI.  367.  &  fuiv. 

Réglés  générales  fur  l’encre  8c  l’écri¬ 
ture  des  diplômes.  VL  370*.  &  fuiv. 

Réglés  générales  8c  propofitions  fur  les- 
formules  8c  le  ffcyle  des  diplômes  8c  des 
autres  aéfces.  VI.  379.  &  fuiv. 

Réglés  générales  fur  les  dates  des  di¬ 
plômes.  VI.  389.  &  fuiv. 

Réglés  fur  les  foufcriptions  ou  ftgna- 
tures.  VI.  400.  &  fuiv . 

Réglés  générales  fur  les  fceaux.  VI. 
404.  &  fuiv. 

Réglés  générales  de  Don*  Mabillon, 
expliquées  8c  défendues  contre  le  doc¬ 
teur  George  Hickes ,  doyen  de  Vorchef- 
ter.  VI.  409.  &  fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  originaux , 
les  copies  8c  les  diverfes  efpèces  de  char¬ 
tes.  V.  412  .  &  fuiv. 

Réglés  particulières  fur  la  matière  8c 
l’encre  des  diplômes.  VI.  424.  &  fuiv. 

Réglés  particulières  fur  l’écriture  des 
8c  des  diplômes.  VI.  42 6.  &  fuiv. 

Réglés  fur  le  ftyle  des  aéfces  eccïéfîafti- 
ques.  VI.  430.  &  fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  fuferiptions 
8c  le  ftyle  des  diplômes  donnés  par  les 
Princes.  VI.  432.  &  fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  impréca¬ 
tions  ,  claufes  pénales ,  dérogatoires ,  8c 
les  annonces  de  précautions  prifes  pour 
autentiquer  les  diplômes.  VI.  438.  &  fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  dates.  VI. 
441.  &  fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  foufcrip¬ 
tions  8c  les  fignatores.  VL  444.  & 
fuiv.  n. 

Réglés  particulières  fur  les  fceaux.  VI.. 
447.  &  fuiv.  * 

Réglés  anciennes  fur  les  bulles  ponti¬ 
ficales  scelles  d’Alexandre  ni.  8c  d’Inno- 
uu  dans  lefquelles-font  expofées  les. 


diverfes  manières  dont  on  fabriquoit  de 
leur  tems  de  faulfes  bulles.  VI.  45 1.  &  f 

Réglés  de  Durand,  Evêque  de  Men¬ 
de,  fur  les  fceaux ,  l’écriture  8c  le  ftyle  des 
bulles,  avec  quelques  remarques.  VI. 
454.  &  fuiv. 

Réglés  nouvelles  fur  les  bulles  des  Pa¬ 
pes.  VI.  459.  &  fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  diférentes 
efpèces  de  conftitutions  ou  lettres  apoft®- 
liques  ,  8c  fur  l’écriture  8c  le  ftyle  des 
bulles.  VI.  470.  &  fuiv. 

Réglés  fur  l’écriture  8c  le  ftyle  des  bul¬ 
les.  VI.  475.  &  fuiv. 

Réglés  fur  les  titres  ou  fuferiptions 
des  bulles.- VI.  477.  &  fuiv. 

Réglés  fur  les  claufes  pénales  8c  com¬ 
minatoires  des  bulles.  VI.  482.  &  fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  dates  des 
bulles  VI.  484.  &  fuiv. 

Réglés  fur  les  foufcriptions ,  les  chan¬ 
celiers»  8c  les  écrivains  des  bulles.  VI» 
492.  &  fuiv. 

Réglés  particulières  fur  les  fceaux  des 
bulles.  VI.  498.  &  fuiv. 

Régnés  des  Empereurs  \  diverfes  épo¬ 
ques  de  leur  commencement.  V.  716V 
Régnés  des  Rois  du  ixe.  fiècle  :  leurs  di¬ 
vers  commencemens.  V.72.0.  &  fuiv. 

Regnum  :  diférentes  acceptions  de  ce 
terme ,  fouvent  confondu  avec  Imperium 
donné  quelquefois  à  des  Provinces  rele¬ 
vant  de  la  couronne  de  France.  IV.  539» 

Réguliers  dans  la  chronologie ,  leur 
deftination  :  ils  font  de  deux  fortes.  IV» 
720.  &  fuiv. 

Reines  de  France  r  elies  avoient  îè  pri¬ 
vilège  d’accorder  la  grâce  à  un  criminel 
en  leurs  noms  ,  lorfqu’elles  entroient 
pour  la  première  fois  dans  une  ville.  VI» 
50.  Les  Reines  confervent  le  titre  de  Rei¬ 
nes  fur  leurs  fceaux  ,  quoique  mariées  en 
fécondés  noces  à  de  grands  feigneurs.  IV. 
25  1  ». 

Premier,  légat  du  S.  Siège  ,  tint  un  con¬ 
cile  dans  la  ville  de  Léon  ,  l’an  1091.  ou 
il  fut  ordonné  qu’on  cefTeroit  défaire  ufa- 
ge  des  caraélères  gothiques ,  8c  qu’on  leur 
fubftixueroit  les  François.  IIL  3  23  .  n. 


DES  MATIERES. 


Religieufes  laïques  au  xne.  fiècle.  V. 
555- 

Religieux  des  nouveaux  Ordres ,  apel- 
lés  moines  par  les  perfones  mal  inftruites. 
IV.  3<jO.  n.  i. 

Reliques  Ôc  images  des  faints ,  gravées 
fur  les  fee aux.  IV.  79. 

Remij  (  S.  )  Evêque  ;  a-t-il  facré  le  Roi 
Clovis  ?  V.  3  9  5 .  n.  1 .  3  96. 

Remiremont  :  privilège  d’exemption 
acordé  à  cette  abbaye.  V.  143.  144. 

Renaudot  :  (  M.  )  peu  de  conformité , 
félon  lui ,  entre  les  caractères  chinois  ôc 
les  hiéroglyphes.  1. 561. 562.  n.  2.  Ilfem- 
blefe  contredire ,  en  avouant  qu’il  trouve 
des  raports  entre  les  caraétères  chinois  ôc 
les  hiéroglyphes ,  qu’il  prétend  cependant 
iTapartenir  pas  à  un  même  genre  d’écri¬ 
ture.  1. 565.  Ce  favant  homme  penfe  que 
les  lettres  font  venues  de  Phénicie  en 
Grece,  ôc  non  de  l’Egypte.  I.  582.  584. 
585.  Son  zèle  pour  l’antiquité  des  carac¬ 
tères  famaritains ,  qu’il  croit  être  les  vraies 
lettres  phéniciennes.  I.  591.  Cet  Abbé 
regardoit  comme  un  tems  perdu ,  les  tra¬ 
vaux  entrepris  pour  dévoiler  les  myftères 
des  écritures  palmyriennes ,  étrufques  ôc 
puniques.  I.  66 2. 

Rennes  :  monnoies  frapées  danj  cette 
ville  dès  le  commencement  de  la  monar¬ 
chie  françoife.  II.  579.  n.  1. 

Renovatio  imperii  :  explication  de  ces 
termes ,  gravés  fur  le  revers  des  fceaux. 
IV.  70.  n.  1. 

Réole  ,  (  S.  )  Archevêque  de  Reims  : 
a  été  par  lequel  il  fonde  le  monaftère  de 
Gaugiac.  V.  412.  413. 

Requêtes  ou  fupliques  3  en  combien  de 
manières  ces  lettres  exprimées  :  explica¬ 
tion  de  chacun  de  ces  termes.  I.  268.  269. 

Requête  du  peuple  françois  à  Charle¬ 
magne  ,  touchant  les  biens  donnés  aux 
églifes.  V.  434. 

Refcripta  3  referits  :  fortes  de  pièces 
conçues  diverfement.  1.  274.  275.  Ref¬ 
erits  impériaux  qualifiés  oracles  divins, 
facrés  oracles.  I.  334.  Ils  font  diftingués 
des  diplômes ,  édits  ôc  conjjbrtutions  des 
Empereurs.  V.  615. 
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Réfolutions  :  diférence  de  celles  du 
corps  germanique ,  d’avec  les  recès  de 
l’empire.  I.  338.  339. 

Reflitution  des  biens  faite  aux  églifes  , 
apellée  donation  dans  le  ftyle  des  char¬ 
tes.  IV.  573.  n.  1. 

Révérends  Pères  :  titre  donné  aux  Evê¬ 
ques  du  ixe.  fiècle.  V.  45 1. 

Ricarde  ,  Impératrice  :  formule  initia¬ 
le  de  fon  diplôme  pour  le  monaftère  d’Ef- 
tival.  V.  707. 

Richard  1.  Roi  d’Angleterre ,  fait 
mettre  des  lions  dans  l’écu  de  fes  ar¬ 
mes.  IV.  210.  Il  excommunie,  autant 
qu’il  eft  en  lui ,  ceux  qui  s’opoferont  au 
traité  d’échange  qu’il  fait  de  la  ville 
de  Dieppe,  pour  celle  d’Andely.  IV. 
635  .  n.  1.. 

Richard  1.  Duc  de  Normandie  :  for¬ 
mules  initiales  de  fes  chartes.  V.  7 $6.  Il 
les  date  du  régné  des  Rois  de  France. 
V.  750.  n.  3. 

Richard  11.  ôc  Henri  ni.  Rois  d’Angle¬ 
terre  ,  obligent  leurs  fujets  à  faire  renou¬ 
veler  leurs  chartes ,  pour  en  tirer  de  l’ar¬ 
gent.  I.  178. 

Richard  11.  Duc  de  Normandie ,  don¬ 
ne  une  charte  fcellée  à  Dudon ,  Doyen 
de  S.  Quentin  ,  fon  aumônier  :  épitaphe 
de  ce  Prince.  IV.  225.  Le  Pape  Benoît 
vin.  lui  donne  le  titre  de  Duc  des  Nor¬ 
mands.  ibid.  22  6.  Une  charte  de  ce  Prin¬ 
ce  mal  atribuée  à  Richard  troifième.  IV. 
530.  n.  1.  Titres  que  prend  Richard  ir. 
Duc  de  Normandie  ,  dans  fes  chartes  ; 
leurs  formules  initiales  :  Chanceliers  de 
ce  Prince.  V.  750. 

Richard  ni.  commence  fes  chartes 
par  un  préambule.  V.  7 60. 

Richard  ,  abbé  de  S.  Vanne  :  fon  car- 
tulaire.  V.  498. 

Richard ,  Duc  de  Cornouaille,  élu 
Empereur.  VI.  29. 

Richard ,  Archevêque  de  Cantorberi,' 
enjoint  de  dénoncer  excommuniés  les 
falfificateurs  de  fceaux.  VI.  1^7. 

Riculfe ,  Archevêque  de  Rouen  :  fa 
charte  pour  l’abbaye  de  S.  Ouen.  III^ 
335.  6 il,  V.  461.  n.  1.  463.  n.  l* 

R  r  r  r  ij 
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Rinceaux  dans  les  mffi  de  les  livres  du 
xv?.  fiècle.  IL  123.  1 24. 

Ritcand  j  abbé  de  Rédon  ,  obtient  la 
reftitution  d’un  fonds  ,  en  promettant 
trois  cens  meffies  ôc  cent  pfeautiers.  V. 

447- 

Rivet  :  (  D.  )  fes  méprifes  fur  une 
bulle  de  Grégoire  v.  II.  41 3.  n.  1. 

Robert  Abolant ,  leéteur  ou  chance¬ 
lier  de  l’églife  d'Auxerre.  I.  381.  n. 

Robert  ôc  Louis  le  Jeune,  deux  Rois 
de  France,  lettrés  au  xi  .  Ôc  xne.  fiècle. 
II.  423. 

Robert  d’Artois,  Comte  de  Beaumont  : 
fon  procès  criminel.  III.  454.  455.  Ce 
Prince  fait  forger  des  titres  pour  s’empa¬ 
rer  de  ce  Comté  au  préjudice  de  Ma- 
haut  ,  fa  tante.  VI.  1 84.  1 8  5 .  &  fuiv. 

Robert  'abbé  de  Corbie  en  1 1 2  3 .  re- 
préfenté  fur  fon  fceau.  IV.  Préf.  pag. 
vin. 

Robert  de  Vitré  fcelle  un  aéfce  avec 
fon  épée.  IV.  23. 

Robert  j  Comte  de  Belleme ,  fait  Che¬ 
valier  par  Guillaume  le  Conquérant.  IV. 
a57. 

Robert  de  Courtenai ,  Archevêque  de 
Reims  ,  eft  le  premier  Prélat  françois 
qui  ait  pris  le  titre  de  Duc  ôc  Pair  de 
ïrance.  IV.  543.  544. 

Robert  de  Normandie ,  Archevêque 
de  Rouen^:  eft-il  certain  qu’il  ait  été  inhu¬ 
mé  à  S.  Père  de  Chartres  ,  comme  le  dit 
l’épitaphe  mife  après  coup  fur  fon  tom¬ 
beau  ?  Ce  Prélat  doit-il  être  diftingué  de 
Robert  le  Danois  ,  fils  de  Richard  1.  Duc 
de  Normandie?  V.  507.  n,  1. 

Robert ,  Roi  de  France  :  fes  Chance¬ 
liers  ôc  les  formules  initiales  de  fes  di¬ 
plômes  :  titres  qu’il  y  prend.  V.  757.  n. 
3.  758.  n.  1.  2.  3.  Divers  commence- 
mens  de  fon  régné.  V.  7 S 3 .  n.  1.2.  784. 
n.  1.  2.785 .  n.  1. 

Robert  i.  Du-c  de  Normandie  :  formu¬ 
les  de  fes  chartes.  V.  760.  761. 

R.obert  n.  Duc  de  Normandie  :  for¬ 
mules  initiales  de  fes  chartes  :  fon  Chan¬ 
celier.  V.  76 1. 

Robert  1.  Duc  de  Bourgogne  :  foï- 
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mules  initiales  de  fes  chartes.  V.  761. 

Rochefoucaut ,  (  Le  Cardinal  de  la) 
témérairement  aeufé  d’être  faufiaire.  VI. 
249. 

Rodolphe  d’Hafblbourg,  premier  Em¬ 
pereur  de  la  maifon  d’Autriche  ,  permet 
à  l’Archevêque  d’Embrun  de  créer  des 
notaires.  V.  70.  Formules  initiales  de 
fes  diplômes.  VI.  11.  Sesfceaux.  IV.  56". 
178.  179.  Commencement  de  fon  em¬ 
pire  :  fes  diplômes  en  langue  alleman¬ 
de.  VI.  2 9. 

Rodrade  forcé  de  recevoir  le  facerdo- 
ce.  III.  192. 

Rodrigue £  ;  (  Don  Chriftoval)  fa  Poly- 
graphie  Efpagnole.  III.  80. 

Roger ,  Prince  normand,  prend  les  ti¬ 
tres  de  roi  de  Sicile  ôc  d’Italie.  II.  669. 
fes  diplômes  grecs  datés  des  années  du 
monde.  V.  859. 

Roger  j  Comte  de  Calabre  :  fa  fignar- 
ture.  V.  779.  780. 

Roger ,  évêque  d’Oléron,  forge  un 
faux  privilège  pour  fon  églife.  VI. 

164. 

Roi  :  ce  titre  donné  à  quelques  Sei¬ 
gneurs  d’Irlande  ôc  de  France.  IV.  2 1 8. 
n.  1. 

Rois  de  France  qui  ont  tenu  le  fceau 
par  eux-mêmes.  IV.  407.  408. 

jRniideFrancebinomes.lV,  568.  n.  s. 

Roi  des  François  :  antiquité  de  ce  ti¬ 
tre  :  époque  de  celui  de  Roi  de  France. 
IV.  617. 

Rois  barbares  au  vc.  fiècle  :  ils  reçoi¬ 
vent  les  ornemens  confulaires  ôc  impé¬ 
riaux  3  pourquoi?  V.  432.  n.  1. 

Rois  Carlovingiens  :  ils  faifoient  in¬ 
tervenir  les  Seigneurs  ôc  les  officiers  <3e 
la  Cour  à  la  confeétion  de  leurs  diplô¬ 
mes.  V.  704. 

Rois  d’Efpagne  du  xie.  fiècle  :  formules 
initiales  de  leurs  diplômes  :  titres  qu’ik 
y  prennent.  V.  764. 

Rois  d’Angleterre  du  xie.  fiècle  :  difé- 
rentes  manières  de  commencer  leurs  di¬ 
plômes.  V.  764. 765. 

Rois  d’Angleterre ,  vafiaux  des  Rois 
de  France  pour  plufieurs  provinces  de  ce 
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Royaume  :  ils  affectent  de  ne  point  dater 
leurs  chartes  du  règne  des  monarques 
françois.V.  841.  n.  4.  Les  Rois  d’Angle¬ 
terre  fe  donnent  eux  feuls  pour  témoins 
de  leurs  chartes  par  la  formule  Tejle  me 
ipfo.  VI.  zo. 

Rôles  3  ou  chartes  pliées  en  rouleaux  : 
leur  autiquité  :  chez  qui  en  ufage  :  les 
diférentes  lignifications  du  mot  de  rôle. 
I.  43Z.433. 

Rôle  :  caufes  mifes  au  rôle ,  avec  quel¬ 
le  précaution  rayées.  IV.  465.  4 66. 

Roma  j  urbs  Roma  Roma  aurea  : 
quand  cette  infcription  a-t-elle  pafie  des 
médailles  fur  les  fceaux  ?  IV.  yz.  not.  1. 

Romains  :  comment  ils  faifoient  les 
partages  de  leurs  terres ,  &c  les  faifoient 
écrire  fur  des  tables  d’airain.  1. 451.  Leurs 
loix  des  douze  tables  gravées  fur  l’airain  : 
autres  monumens  en  argent,  dont  les  let¬ 
tres  en  or  &:  en  argent.  II.  90.  n .  z.  91. 
72.  1.  z.  Les  Romains,  outre  leurs  an¬ 
neaux  à  fceller ,  fe  fervoient  de  lames 
6c  de  plaques  de  cuivre  pour  imprimer 
leurs  noms  au  bas  des  aéfces.  IL  574.  n.  1. 
Ils  comptoient  les  années  avec  des  clous. 
III.  517.  Nom  de  Romains  donné  an¬ 
ciennement  aux  Gaulois  d’origine.  IV. 
574.  Au  ive.  fiècle  la  coutume  des  Ro¬ 
mains  étoit  de  fe  contenter  de  leur  nom 
propre  ou  de  le  mettre  après  leur  furnom. 
V.  363  •  n.  1. 

Rofcelin ,  Breton ,  chef  des  Nomi¬ 
naux  ,  fabrique  une  lettre  contre  le  B.  Ro¬ 
bert  d’Arbrifelle.  VI.  161.  161. 

Roje  d’or  bénite  ,  dont  les  Papes  font 
réfent  aux  Grands  :  fon  inftitution  attri- 
uée  à  Léon  ix.  6c  à  Innocent  iv.  Papes. 
V.  z  z  i  .■  72.  1.  Urbain  iï.  en  fit  préfent 
àRechin,  Comte  d’Anjou,  6c  Alexan¬ 
dre  iii.  à  Louis  le  jeune,  Roi  de  France. 
V.  Z47. 

Rojîeres ,  (  François  )  Archidiacre  de 
Toul ,  un  des  plus  infignes  faulfaires  du 
xvic.  fiècle,  condamné  à  mort  j  mais  à 
qui  Henri  111.  6c  fa  mere  firent  grâce.  VI. 
zoz.  n.  1 . 

Rojvside  ,  Religieufe  Bénédiétine , 
compofa  vers  l’an  980.  des  poèmes  fur 
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la  vie  6c  les  mœurs  de  la  fainte  Vierge. 
III.  368. 

Rotaris  met  le  premier  par  écrit  le 
corps  des  loix  lombardes.  111.  z  5 . 

Rouauli ,  (Joachim)  Seigneur  de  Ga~ 
mâches ,  ne  prenoit  que  le  titre  d’écuyer, 
quoiqu’il  fût  maréchal  de  France.  IV. 
161.  n.  1. 

Rouen  :  divers  noms  de  cette  ville.  IV.- 
505.  72.  1.  Les  bourgeois  de  Rouen, 
excommuniés  par  l’Archevêque  ,  com¬ 
mettent  beaucoup  d’excès  contre  les  cha-* 
noines  de  la  cathédrale.  V.  z8  1.  72.  1 . 

Rouleaux  d’écorce  d’arbre  pour  écrire  î 
leur  ufage  eft  très-ancien  ,  puifqu’on  le 
remarque  dans  le  livre  de  Job.  I.  449. 
Grandeur  prodigieufe  de  quelques-uns  : 
rarement  écrits  des  deux  côtés.  I.  480. 
Leur  nom ,  leur  forme  :  adrefife  des  an¬ 
ciens  Juifs,  pour  unir  les  diverfes  pièces 
de  parchemin  de  leurs  rouleaux  facrés.  L 

a8o. 
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Rouleau  de  cuir ,  confervé  chez  les  Do¬ 
minicains  de  Boulogne  ,  en  Italie.  Il  con¬ 
tient  le  Pentateuque,  6c  non  les  deux  li¬ 
vres  d’Efdras  ,  comme  le  dit  M.  le  Mar¬ 
quis  Mafféi.  VI.  Préf.  p.  VI. 

Rouleajux  de  papier  d’Egypte ,  de  plus 
de  vingt  piés  de  long.  I.  494. 

Rouleau  infigne  ,  en  papier  d’Egypte 
du  fénateur  Antonio  Capello.  I.  5 1 1 . 

Rouleau  en  papier  d’Egypte  ,  conte¬ 
nant  les  aétes  publics  de  Ravenne  des  v. 
6c  vi\  fiècles  :  on  en  donne  le  précis.  V. 
637.  &  fuiv. 

RouJJeau  (  Du  )  de  la  Combe  établie 
en  général ,  qu’au  ixe.  fiècle  les  Empereurs 
d’Occident  ne  faifoient  pas  mention  dans 
leurs  diplômes ,  des  années  de  notre  Sei¬ 
gneur.  C’efi  une  fauffe  réglé  qui  ne  de- 
vroit  pas  fe  trouver  dans  un  recueil  de 
Jurifprudence  canonique  6c  bénéficiale. 
IV, 698. 

RouJJeau ,  de  Genève  :  fa  manière  d’en- 
vifager  les  fciences  n’elt  pas  fort  difé- 
rente  de  celle  des  anciens  peuples  incul¬ 
tes  du  Nord  ,  qui  ne  vouloient  pas  que 
leurs  enfans  aprilfent  à  lire  6c  à  écrire,  ils 
fe  feroient  crus  dégénérés  en  Romains , 
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s’ils  avoient  Tu ,  comme  lui ,  plaider  la 
caufe  de  l’ignorance.  II.  418.  n.  1. 

Rubriques  des  mlf.  liturgiques  &  des 
loix  civiles  en  vermillon.  II.  1 1 1.  n.  3. 

Rufin  ,  Conful  :  Ton  nom  fut  éfacé  de 
tous  les  monumens  publics.  II.  636.  n.  1. 

Rufin ,  homme  confulaire  ,  bâtit  une 
églife  au  fauxbourg  de  Calcédoine  l’an 
394.  8c  y  mit  des  moines  pour  y  exercer 
l’olice  des  clercs.  III.  300.  n.  1. 

Rufin ,  Prêtre ,  repris  fur  la  licence  de 
fes  traduétions.  VI.  114. 

Runes  :  leur  antiquité  :  monumens  ru- 
niques  en  grand  nombre ,  félon  Hickes. 
I.  710.  n.  2.  71 1.  n.  3.  Preuves  quelles 
font  de  véritables  caractères  d’écriture 
d’un  ufage  vulgaire.  I.  714.  Monumens 
écrits  en  ces  caraétères ,  8c  antérieurs  à 
rétablilfement  de  la  religion  dans  le  Nord, 

S 

.  Origine  de  cette  lettre  latine  :  fa 
figure  dans  les  notes  de  Tiron  :  fu- 
preffïon  de  l’s  dans  l’écriture  8c  la  pronon¬ 
ciation  :  elle  fe  traveftit  en  Z  :  petite  s  fi¬ 
nale  ,  quand  devenue  d’un  ufage  ordinai¬ 
re  :  âge  des  mff.  8c  des  chartes  ,  déter¬ 
miné  par  les  diférentes  figures  de  l’S.  II. 
16 1 .  &  fiuiv.  Cette  lettre  a  eu  un  fon  équi¬ 
valent  à  la  fyllabe  his  :  delà  Spania ,  Sto- 
ria  ,  Scarioth,  Mais  a-t-elle  eu  le  fon  de 
la  fyllabe  ins  ,  parcequ’on  écrivoit  firu- 
menta  pour  infirumenta  ?  II.  16 1.  n.  1. 
263.  Notre  petite  s  mife  à  la  fin  des 
mots  dès  le  vne.  fiècle.  II.  263. 

Sacrationes  ,  ou  fiacra  Dei  >  donations 
faites  aux  égüfes.  I.  2.60. 

Sacre  des  Rois,  plus  ancien  qu’on  ne 
le  croit  communément.  V.  396.  n. 

Sainte- Marthe  :  (  Meilleurs  de  )  leur 
jugement  fur  l’utilité  des  anciens  titres  8c 
cartulaires  des  monaftères.  III.  Préfi.  pag. 

XII. 

Saint  Athanafe  eft  le  premier  auteur 
eccléfiaftique  qui  ait  employé  la  date  de 
l’indiétion.  V.  3  5  5.  n.  1,  356. 

Saint  Thomas  mec  au  nombre  des  pé- 
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atteftés  par  les  fa  vans.  III.  22.  23.  n.  li 
Runes  portées  dans  les  Afturies  par  les 
Goths.  ibidem.  Monumens  qui  confia¬ 
ient  l’exiftence  de  ces  caraétères  diftin- 
gués  des  gothiques  ,  avant  qu’Ulphila 
eût  donné  fon  alphabet  aux  Goths.  III. 

Rymer  foutient  que  Philippe  1.  Roi  de 
France ,  perdit  les  titres  de  la  royauté ,  8c 
que  Louis  le  Gros ,  fon  fils  ,  régna  en  fa 
place  :  réfutation  de  cet  auteur.  I.  389. 
n.  2.  V.  la  Préface  du  Ve.  tome ,  p.  IV 
&  Juiv.  Le  doéte  Anglois  fait  de  vains 
efforts  pour  prouver  que  l’excommuni¬ 
cation  de  Philippe  1.  l’avoit  dépouillé  du 
titre  de  Roi  8c  de  l’autorité  fouveraine.V. 
Préfi.  pag.  vl.  &  fiuiv.  Mécomptes  de 
Rymer  8c  de  fes  partifans.  ibid.p .  VIII» 
&  fiuiv . 


chés  mortels ,  les  foupçons  confentis  en 
matière  grave,  telle  que  le  crime  de  fauf- 
faire.  I.  144. 

Saint  Ouen  ,  abbaye  bâtie  en  la  vallée 
de  Rouen  :  fon  premier  nom  8c  fon  ori¬ 
gine.  III.  620.  61 1. 

Saint  Valeri  :  les  moines  de  cette  ab¬ 
baye  acufés,  très-injuftement,  d’avoir  fa¬ 
briqué  un  titre  d’exemption.  V.  383. 

Sais  en  Egypte ,  bâtie  par  les  Athé¬ 
niens.  I.  569.  n.  5. 

Sala^ar,  (Triftan  de)  Archevêque 
de  Sens  ,  introduit  l’ufage  du  chapeau 
pour  les  Archevêques  de  France.  IV.  3  87. 

Salomon  Prince  des  Bretons ,  deman¬ 
de  au  Pape  Nicolas  1.  le  pallium  pour 
Feftinien ,  Evêque  de  Dol ,  par  une  lettre 
qui  n’étoit,  nifignée,  ni  fcellée.  V.  17*. 
n.  1. 

Salvius  ajouta  le  K.  aux  lettres  romai¬ 
nes.  II.  39.  n. 

Salut ,  Æternam  in  Domino  fialutem  y 
de  la  part  d’un  archidiacre  8c  d’un  prieur. 
I.383.  n.  2.1.  Les  laluts  initiaux  paflent 
des  lettres  dans  les  diplômes  :  leur  varié¬ 
té  3  quand  ils  commencèrent,  8c  jufqu’ea 
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quels  fiècles  ils  fe  maintinrent.  IV.  624. 
61 5.  Combien  les  Papes  ont  varié  les 
formules  de  leurs  faluts.  IV.  62 5. 

Salutation  ,  adieu  ,  ou  fouhait  final 
des  lettres,  des  bulles  8c  des  chartes  en 
forme  d’épîtres.  IV.  65 1.  6 52.  Saluta¬ 
tion  finale ,  rare  dans  les  diplômes  ,  fré¬ 
quente  dans  les  bulles  :  écrite  de  la  main 
des  Empereurs ,  tenoit  lieu  de  fignature  : 
écrite  quelquefois  en  notes  de  Tiron.  IV. 
6 52.  6 53.  Salutations  des  Papes  :  elles 
étoient  l’ouvrage  de  leurs  oficiers  :  en 
uel  fiècle  les  Papes  reprirent- ils  l’ufage 
esfoufcriptions  formées  de  leurs  mains  ? 

IV.  775 .  Salutation  finale  de  la  main  des 
Papes  au  ivc.  fiècle.  V.  94.  Bene  valete , 
réduit  en  monogramme  au  xf.  fiècle.  V. 
210.  218.  Salutation  ajoutée  de  fa  pro¬ 
pre  main  aux  lettres  que  l’on  écrivoit  de 
la  main  d’un  autre ,  au  ive.  fiècle.  V.  3  5  4. 

Sarbara^e  falfifie  une  lettre  de  Chof- 
roès,  Roi  des  Perfes.  VI.  140. 

Satyre  aporté  à  Alexandrie  du  tems 
de  Conftantin.  III.  210.  n.  1. 

Savans  en  grand  nombre  au  xie.  fiècle  , 
capables  de  difcerner  les  pièces  faulfes  des 
véritables.  VI.  158. 

Savaron,  inquiété  mal  à  propos,  pour 
avoir  donné  le  nom  de  Pape  à  François 
de  la  Guefle ,  Archevêque  de  Tours.  V. 
449.  n.  r. 

Saumaife  x  réfuté  fur  l’ufage  de  l’Æ. 
8c  de  l’CE.  III.  5  57.  n.  1. 

Scaliger  :  la  vapeur  fubtile  qui  s’exha- 
loit  des  chartes,  lui  faifoitidifcerner  fur 
le  champ  par  l’odorat  leur  faufieté.  I. 
13  1.  132.  Juftement  repris  pour  avoir 
nié  que  le  thau  famaritain  refiemble ,  foit 
à  la  croix ,  foit  au  T  latin  ou  grec.  II. 
272.  n .  1.  Réfuté  fur  la  figure  du  T  des 
Hébreux.  II.  272.  273.  11  trouve  de  la 
reflemblance  entre  les  anciennes  lettres 
grecques  ,  hébraïques  ou  phéniciennes. 
I.  590.  n.  Acufé  d’avoir  corrompu  8c  al¬ 
téré  des  lettres  royaux.  VI.  206.  Il  décrie 
les  chartes  des  monaftères  ,  fur  le  faux 
principe  que  l’indiélion  romaine  n’étoit 
pas  encore  en  ufage  en  France, Tan  830» 

IW. 676.  n .  il.- 
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Sceau  commun  ou  de  ïa  communauté. 
I.  1 84.  n.  27. 

Sceaux  du  Comte  8c  de  la  Comtefle  de 
Beaumont  fur  Oyfe.  1.  378. 

Sceaux  altérés  ,  brifés ,  perdus  par  ac¬ 
cident  ou  par  vétufté,  ne  rendent  les  char¬ 
tes  ,  ni  fufpe&es ,  ni  invalides.  II.  Préf. 

VIII.  IX. 

Sceau  publie  rend  l’aébe  autentiqtie» 

I.  66. 

Sceaux  feuls  tenant  lieu  de  fignature,1 
fréqüens  au  xne.  fiècle.  II.  433.  n.  1. 
Et  furtout  depuis  l’an  1200.  jufqu’en 
1515.  IV.  421.  n.  1. 

Sceaux  parallellogrammes ,  qui  fer- 
voient  à  fceller  les  grands  vafes  de  terre 
cuite ,  où  l’on  confervoit  le  vin  8c  les  au¬ 
tres  liqueurs.  II.  574.  575. 

Sceaux  de  plomb  des  Empereurs  Marc- 
Aurèle  8c  de  Lucius  Verus.  II.  577.  n.  i,- 

Sceaux  de  plomb  des  anciens  Empe¬ 
reurs  romains ,  avec  lefquels  ils  fcelloiene 
leurs  décrets  8c  leurs  conftitutions.  IV. 
279‘ 

Sceau  de  l’Empereur  Frédéric  ïi.  où  la 
bafilique  de  S.  Pierre  de  Rome  eft  re-, 
préfentée.  II.  656. 

Sceau  de  Louis  le  Jeune,  antérieur 
fon  mariage  avec  Eléonore  DuchelTe  de 
Guyenne.  II.  66j. 

Sceaux  de  l’impératrice  Marie,  fem¬ 
me  d’Otton  iv.  Empereur.  II.  667.  De 
Roger,  Prince  normand  8c  Duc  de  la 
Pouilie.  II.  669.  Du  Pitancier  de  l’ab¬ 
baye  de  S.  Germain-des-Prés.  II.  671 • 
D’un  Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  de 
Montpellier.  H.  674.  De  Nicolas  Bocc a- 
fino.  Général  des  Dominicains,  Cardi¬ 
nal  8c  depuis  Pape.  II.  676.  D’Albert , 
Marquis  d’Eft.  II.  6 84.  De  Jean  Bailleul 
Roi  d’Ecofie.  II.  684.  Du  grand  maître 
de  l’Ordre  Teutonique.  II.  6  86.  Del’offi-- 
ce  de  Camérier,  du  college  des  Cardi¬ 
naux.  IL  689.  Le  fceaudes  Princes  &  des-- 
Prélats  appofé  aux  titres  ,  tient  lieu  de 
charte  de  confirmation.  111.  675.  676. 

Sceaux  j  en- tant  que  Types  religieufe- 
ment  confervés  :  attaches ,  nomenclatu¬ 
re,,,  matière forme,  couleur,,  poids  &•' 
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grandeur  des  fceaux.  IV.  4.  5.  6.  7.  Sin¬ 
gularités  à  y  remarquer.  IV.  5.6’ f.  Leur 
avantage  fur  les  médailles.  IV.  7.  &  fuiv. 
Sceaux  utiles  pour  l’illuftration  des  fa¬ 
milles  ôc  l’éclairciflement  de  l’hiftoire. 
IV.  7.  Leur  autorité  dans  les  contrats. 
ibidem.  Nom  de  Sigillum  équivoque  :  fa 
lignification.  IV,  8.  n.  1.  2.  3. 

Sceaux ,  leurs  dénominations  ôc  difé- 
rentes  efpeces  de  fceaux.  IV.  9.  &  fuiv. 
15.6’  fuiv.  Ades  fcellés  de  trois  fceaux  ; 
du  grand  que  portoit  le  Chancelier,  du 
petit  fignet  que  portoit  le  Roi ,  ôc  du  fcel 
fecret  que  portoit  le  Chambellan.  IV.  1 3. 
Sceau  feeret ,  fon  antiquité  ôc  fon  ufage. 
ibid.  168.  Sceau  commun  diftingué  du 
grand  fceau,  ou  fceau  autentique  qui 
pendoit  aux  lettres-patentes.  IV.  13.  & 
fuiv.  Le  fceau  commun  eft  celui  qui  apar- 
tient  à  une  Communauté.  IV.  14.  n.  2. 

Sceau  (grand)  des  Empereurs  Ôc  Prin¬ 
ces  de  l’Empire,  apellé  Sigillum  majefla- 
tis  :  origine  de  ce  nom  :  à  qui  en  eft  atri- 
bué  l’invention?  IV.  14.  &  fuiv.  ibid. 
165.  Les  fceaux  quelquefois  dénommés 
de  la  figure  quils  repréfentoient.  IV. 

1 5 .  Leur  diftin&ion  en  royal ,  équeftre 
êc  commun,  ibidem. 

Sceaux  de  pierres  précieufes  ôc  d’ivoi¬ 
re.  IV.  16.  &  fuiv. 

Sceaux  du  Comte  Eccard  ,  fondareur 
du  monaftère  de  Percy.  IV.  17. 

Sceaux  d’or,  communs  chez  les  an¬ 
ciens  :  Princes  qui  s’en  font  fervis.  IV. 
18.  &  fuiv. 

Sceaux  d’or ,  d’argent  ôc  de  cire  don¬ 
nés  par  nos  Rois  aux  Religieufes  de  la 
Sauftaye.  IV.  20.  n.  3. 

Sceaux  d’argent  ôc  de  bronze  :  plus  ra¬ 
res  que  ceux  d’or.  IV.  22.  23.  Clef  de 
bronze  au  bout  de  laquelle  eft  un  fceau  : 
épée  ôc  pommeau  d’épée  qui  ont  fervi  à 
fceller.  IV.  22.  23.  n.  1.  2.  Les  fceaux 
d’étain  ôc  de  plomb  quelquefois  em¬ 
ployés.  IV.  24.  Sceaux  de  plomb ,  d’un 
grand  ufage  chez  les  Empereurs  romains 
ôc  grecs.  IV.  25 .  n.  1.2.  Leur  rareté  dans 
la  France  feptentrionale  :  on  n’en  conoît 
point  de  nos  Rois  de  la  troifième  race. 
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.IV.  29.  Les  fceaux  pendans  les  plus  an¬ 
ciens  du  Languedoc  furent  de  plomb. 
IV.  30.  n.  1 .  Sceaux  de  craie ,  de  terre 
ftgillée ,  de  malthe  ôc  de  fimple  pâte.  IV. 
3  1 .  &  fuiv.  Sceaux  de  cire ,  nécellité  d’en 
examiner  la  qualité  ôc  les  couleurs,  ibid. 
3*.  33-  54- 

Sceaux  ôc  formules  dont  le  Roi  fe  fert 
en  adreflant  fes  ordonnances  aux  Parle- 
mens  de  Dauphiné  ôc  de  Provence.  IV. 
37.  n.  2.  Sceau  Dalphinal  :  on  en  donne 
la  defcription.  IV.  38. 

Sceaux  de  cire  ,  environnés  d’un  cer¬ 
cle  d’une  autre  couleur.  IV.  42.  43.  n.  1. 
Sceaux  de  cire  verte,  bordés  de  jaune,  ibid. 

Sceaux  gravés  en  creux  ôc  en  bofte  : 
leur  forme.  IV.  45.6*  fuiv.  Sceaux  ronds  : 
font-ils  les  plus  anciens  ôc  les  plus  ordi¬ 
naires  ?  Les  eccléfiaftiques  en  ont-ils  fait 
ufage  depuis  le  xie.  ftècle  ?  IV.  48.  &  fuiv . 
Sceaux  des  Empereurs  païens  :  leur  figure 
orbiculaire.  IV.  48.  &  fuiv.  Sceaux  de 
figure  ronde ,  préférés  à  tous  les  autres. 
IV.  49.  &  fuiv.  Sceaux  en  ovale ,  per¬ 
pendiculaire  ôc  horizontale.  IV.  50.  & 
fuiv.  Quand  ils  devinrent  rares,  ibid.  52, 
Sceaux  oblongs ,  arrondis  ,  haut  ôc  bas , 
ou  terminés  en  ogive  3  quand  ôc  par  qui 
employés  ?  IV.  52.  &  fuiv.  Sceaux  à  de¬ 
mi-ovale  ,  arrondie  ou  aiguë  par  le  bas  3 
quand  employés.  IV.  54.  &  fuiv.  Sceaux 
en  cœurs ,  en  poires ,  en  trefles ,  en  écuf- 
fons ,  en  triangles  ,  ôcç.  quand  en  ufage, 
IV.  5  5 .  &  fuiv.  Sceaux  de  forme  carrée  , 
en  lozange ,  pentagones ,  hexagones ,  oc¬ 
togones  ,  cornus ,  ôcc.  Exemples.  IV.  57, 
Sceaux  creux  ôc  de  formes  extraordinai¬ 
res.  IV.  61.  &  fuiv.  Sceaux  ou  fignets  , 
dont  fe  fervoient  les  notaires  pour  mar¬ 
quer  leurs  fignatures  :  leur  forme  fingu- 
lière.  ibid.  63.  Volume  ôc  poids  des 
fceaux  dans  les  divers  tems.  ibid.  63. 

&  fuiv.  Leurs  légendes  en  lettres  capita¬ 
les  latines  ,  ÔC  quelquefois  grecques.  IV. 

6  5.  &  fuiv.  68.  &  fuiv.  Les  fceaux  ont 
quelquefois  des  monogrammes  au  lieu 
d ’infcriptions.  IV.  66.  n.  1.  Sceau  por¬ 
tant  pour  légende  ,  Pippinus  lmperator9 
juftifié.  IV.  68.  69.  n.  1. 
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Sceaux  anciens  des  Empereurs  Turcs 
&  des  Rois  de  Perfe.  IV.  75.  Des  Czars 
de  Mofcovie.  ibid.  Des  Evêques  :  leurs 
légendes.  IV.  77. 

Sceau  du  concordat  palTé  entre  Léon 
x.  de  François  1.  IV.  84.  n.  1. 

Sceaux  repréfenrant  des  Princes,  des 
feigncurs  ,  des  dames  à  cheval  :  orne- 
mens  de  leurs  chevaux.  IV.  92. 93.  127. 
130.  140.  143.  i4<>. 

Sceaux  de  anneaux  des  anciens  3  ce 
qu’ils  repréfentent.  IV.  96.  Sceaux  des 
Egyptiens,  des  Perfes,  des  Medes,  des 
Romains  :  leurs  images  gravées.  IV.  97. 
n.  1.  Des  premiers  Chrétiens  :  leurs  fym- 
boles.  IV.  98. 

Sceau  de  plomb  de  l’Empereur  Trajan. 

IV.  98. 

Sceaux  de  Pépin  de  de  Charlemagne, 
repréfenrant  des  relies  d’idolâtrie.  IV.  99. 

Sceau  de  l’Empereur  Jullin  ,  qui  por- 
toit  fon  bufte.  IV.  100.  n.  2. 

Sceaux  de  Dagobert  plus  que  fulpeéts. 
IV.  1 02.  103.  n.  1.  2. 

Sceaux  ou  anneaux  des  cariovingiens  : 
leurs  images  en  bulles  plus  belles  que  cel¬ 
les  des  mérovingiens.  IV.  108.  &  Juiv. 

Sceau  ou  anneau  de  Pépin ,  Chef  de 
la  2e.  race  de  nos  Rois.  IV.  109. 

Sceau  de  Carloman.  IV.  109.  110. 

Sceaux  des  Rois  de  Empereurs  de  la 
2e.  race  :  remarques  fur  leurs  empreintes. 
IV.  109.  &  fuiv. 

Sceaux  de  Charlemagne  en  tant  que 
Roi  de  Empereur.  IV.  1 10.  &  fuiv. 

Sceaux  de  Charles  le  Chauve  en  or , 
en  plomb  de  en  cire.  IV.  1 1 2.  1 1 5 .  116. 
nj.n.  1.  1 1 8 .  119.  De  Louis  le  Débo- 
naire.  IV.  113.  114.  De  Pépin,  Roi 
d’Aquitaine,  ibidem.  De  l’Empereur  Lo- 
thaire.  IV*  114.  115.  De  Louis  de  Ger¬ 
manie.  ibidem.  De  Louis  ni.  fils  de  Louis 
de  Germanie.  IV.  119.  De  Carloman, 
Succelfeur  de  Louis  le  Begue.  IV.  120. 
De  Louis  le  Begue.  IV.  1 1 9.  1 20.  De 
Charles  le  Gras.  IV.  120.  i2i.DuRoi 
Eudes.  IV.  1 2 1 .  12  2.  De  Charles  le  Sim¬ 
ple.  ibidem.  De  Louis  d’Outremer.  IV. 
j 23 .  De  Zuentebolde ,  Roi  de  Lorraine. 
Tome  VL 
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ibidem.  Du  Roi  Lothaire  de  l’an  960. 
IV.  124. 

Sceaux  des  Rois  de  la  troifième  race. 
IV.  j 24.  &  fuiv.  Du  Roi  Robert.  IV, 
125.  De  Hugues  Capet.  ibidem.  De  Hen¬ 
ri  1.  Roi  de  France.  IV.  126,  De  Philip¬ 
pe  premier,  ibidem.  De  Louis  vi.  dit  1® 
Gros.  IV.  127.  128.  129. 

Sceaux  des  enfans  de  France.  IV.  128. 
157.  De  Louis  vii.  dit  le  Jeune.  IV.  1 29. 
130.  De  Philippe  Augulle.  IV.  1 3  1 .  132. 
De  Louis  viii.  IV.  132.  133.  Du  Roi 
S.  Louis.  IV.  133.  134.  135.  136.  De 
Philippe  le  Hardi.  IV.  136.  137.  De 
Philippe  le  Bel.  IV.  137*  138.  139. 

Sceau  des  Régens  du  royaume,  avec? 
contre-fcel ,  â  trois  fleurs- de-lis ,  fous 
Philippe  le  Hardi.  IV.  137.  De  la  Reine 
Jeanne  de  Navarre.  IV.  139.  De  Char¬ 
les,  Comte  de  Valois.  IV.  139.  140. 
De  Louis  x.  ditleHutin.  IV.  140.  141. 
De  Philippe  le  Long.  IV.  141.  De  Char¬ 
les  iv.  de  de  la  Reine  Marie,  ibid.  De 
Philippe  vi.  IV.  141.  142.  De  Charles 
de  Valois,  Comte  d’Alençon.  IV.  142» 
143.  Du  Roi  Jean.  IV.  143.  144.  145. 
De  Charles  v.  comme  Dauphin  de  Vieil* 
nois.  IV.  146.  147.  n.  1. 

Sceau  de  Lothaire  11.  IV.  1 70.  171.  De 
Conrad  ni.  IV.  171.  172.  De  Frédéric 
Barberoufle.  IV.  172.  173.  De  Philippe 
de  Souabe  :  pourquoi  cet  Empereur  y 
prend-il  le  titre  de  fécond  du  nom  ?  IV. 
174.  Quel  ell  l’Empereur  qui  a  ajouté  le 
premier  le  mot  femper  avant  Augujlus  fur 
fon  fceau ,  de  qui  y  a  fait  graver ,  fur  le 
contre-fcel ,  la  formule  :  Jujla  judicatefilii 
.  honinum  ?  I V.  1 74.  &  fuiv.  Sceau  mal  atri- 
bué  à  Henri  vi.  ibid , 

Sceaux  d’Otton  iv.  fils  de  Henri  le 
Lion.  IV.  174.  175.  De  Henri  vu.  IV. 
174.  177.  178.  De  Marie  ,  époufe  d’Ot¬ 
ton.  IV.  175.  De  Frédéric  11.  IV.  175. 
17 6.  177.  De  Guillaume  de  Hollande. 
IV.  178.  De  Conrad,  fils  de  Frédéric. 
IV.  178.  De  Rodolphe  de  Habfbourg. 
IV.  178.  179.  De  Henri  de  Luxem¬ 
bourg.  ibid.  De  Louis  de  Bavière.  IV. 
179.  180.  De  Charles  iv.  Empereur.  IV* 

Sfff 
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180.  1 8 1.  182.  De  Sigifmond  &  de  Vin- 
ceflas.  IV.  182.  De  Frédéric  iv.  Empe¬ 
reur.  IV.  182.  183.  D’Otakar,  Roi  de 
Boheme.  IV.  183. 

Sceaux  des  Rois  de  Hongrie  ,  de  Bo¬ 
hême  ,  de  Prufle ,  de  Suède  &  de  Dan- 
nemark.  IV.  183.  184.  n.  i.deVincef- 
las  n.  Roi  de  Boheme.  IV.  183.  184. 
D’Elifabet,  Reine  de  Hongrie.  IV.  183, 
De  l’Eleéteur  de  Mayence.  IV.  183.  De 
Primiflas ,  Roi  de  Boheme.  IV.  184. 

Sceaux  divers  de  Charles  v.  Roi  de 
France.  IV.  146.  147.  148.  157.  De 
Charles  vi.  IV.  148.  D’Ifabelle  époufe 
de  Charles  vi.  IV.  149.  De  Henri  v.  foi 
difant  Roi  de  France.  IV.  148.  149. 
Sceau  de  Henri  vi.  prétendu  Roi  de 
France.  IV.  149.  Sceau  ordonné  en  l’ab- 
fence  du  grand.  IV.  150. 

Sceaux  de  Charles  vii.  &  de  Louis  xi. 
IV.  150.  1 5 1 .  De  Charles  vin.  IV.  1 5 1 . 
1 52.  De  Louis  xii.  IV.  152.  153.  Du 
Roi  François  1.  IV.  153.  154.  De  Ro¬ 
bert,  frere  de  Henri  premier.  Roi  de 
France,  ibid.  155.  Des  fils  de  France: en 
avoient-ils  de  propres  fous  les  Carlovin- 
giens  ?  IV.  155.  Des  Rois  mineurs  ,  des 
Princes  dufang,&c.  IV.  155'.  &  fuiv. 
De  Louis  ,  Duc  d’Anjou,  frere  du  Roi 
Charles.  IV.  155.  156.  Des  Régens  du 
royaume.  IV.  156.  n.  1.  De  Louis  bâ¬ 
tard  de  Bourbon.  IV.  15  6.  De  Philippe 
comte  de  Poitiers ,  Régent  du  royaume. 
IV.  157.  D’Arnoul,  Roi  de  Germanie. 
IV.  158.  1 59. 

Sceaux  des  Empereurs  d’Allemagne  : 
leurs  empreintes,  leurs  variétés  dans  les 
diferens  fiècles.  IV.  158.6*  fuiv.  Sceaux 
de  Louis  iv.  Roi  de  Germanie.  IV.  159. 
De  Conrad  1.  Roi  de  Germanie.  IV. 
15  9.  160.  De  Henri  l’Oifeleur.  IV.  160. 
D  Orton  le  Grand.  IV.  160.  16 1.  D’Ot- 
ton  11.  IV.  161.  D’Otton  in.  IV.  \6i. 
165.  De  I  Empereur  Henri  11.  IV.  i*4- 
365.  1 66.  De  Conrad  n.  IV.  1 66.  167. 
De  Henri  m.  iV.  167.  16'S.  De  Hbn- 
r*  Iv-  IV.  168.  169.  De  Henri  v.  ibid. 
Du  Roi  de  Pruife.  IV.  1 84.  Des  Rois  de 
Danemark.  IV.  1 84. 1 85 .  1 8£.  Des  Rois 
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d’Italie.  IV.  187. 188. 189.  DeBarafon, 
Roi  de  Sardaigne.  IV.  189.  190.  D’Ate- 
nulphe.  Prince  de  Bénèvent.  IV.  19°* 

Sceaux  de  cire  des  Princes  Lombards  , 
jamais  fufpendus ,  mais  apliqués  au  bas 
des  chartes ,  quoiqu’ils  aient  toujours  ati 
revers  des  contre-fcels.  IV.  19°* 

Sceaux  de  Paldolfe  &  Jean ,  Princes 
Lombards.  IV.  191.  i92.DeWaimar  v. 
Prince  de  Salerne.  IV.  1 92.  193.  De 
Richard  &c  Jourdain ,  Princes  normans. 

IV.  193. 

Sceau  de  Riçhad  11.  Prince  de  Capoue. 
IV.  193.  194.  De  Roger,  Prince  Nor¬ 
mand  &  Duc  de  la  Pouille,  &  enfuite 
Roi  de  Sicile.  IV.  194.  195.  De  Charles 
n.  Roi  de  Naples ,  de  Sicile  &  de  Je- 
rufalem.  IV.  196.  Sceaux  de  Charles  de 
France ,  Duc  d’Anjou ,  couronné  Roi  de 
Sicile  ,  &  de  Marguerite  de  Bourgogne. 
IV.  1 96.  Des  Rois  de  Sicile  de  la  maifon 
d’Anjou.  IV.  1 96.  197.  De  Louis  1.  fé¬ 
cond  fils  de  Jean  ,  Roi  de  France  ,  cou¬ 
ronné  Roi  de  Naples  &  de  Sicile.  IV. 
1 96.  1 97.  Des  Rois  d’Efpagne  &  des  Em¬ 
pereurs  latins  d’Orient.  IV.  197.  &  fuiv. 
De  Baudouin,  Empereur  d’Orient.  IV. 
199.  n.  1. 

Sceaux  en  Angleterre  ,  en  Ecofle  ,  en 
Irlande.  IV.  200.  201.  n.  1.  Sceaux  des 
Rois  Anglo-faxons.  IV.  201.6*  fuiv.  Ils  en 
firent  ufage  long-tems  avant  S.  Edouard 
le  confeiTeur.  203.  204.  205.  Il  n’en  a 
point  introduit  l’ufage.  IV .  202.  n.  1.2. 
Les  fceaux  ,  depuis  la  conquête,  fuccedent 
à  l’ufage  de  ligner  avec  des  croix  en  An¬ 
gleterre.  IV.  206.  Celui  du  Roi  faine 
Edouard,  le  çonfefieur.  IV.  205.  n.  1. 
2016. 

Sceaux  des  Rois  d’Angleterre  depuis 
Edouard  11.  IV.  205.  De  Guillaume  le 
Conquérant.  IV.  206.  6*  fuiv.  Des  Rois 
d’Angleterre  fes  fuccefieurs.  IV .  209.  & 
fuiv.  De  Richard  1.  ôc  de  fes  fuccefieurs. 
IV.  210.  &  fuiv. 

Sceaux  des  Rois  d’Ecoffe  :  leurs  em¬ 
preintes  ,  leurs  contre-fcels.  IV.  213.6* 
fuiv.  Ces  fceaux  croiîfent  avec  la  pro- 
gréfiion  des  fiècles.  I V.  215*  Us  font  fort 
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variés  depuis  Edgar  jufqu  a  Jacques  fixiè- 
me.  IV.  ii  5.  &  fuiv.  Sceau  de  Guillau¬ 
me  le  Lion  ,  Roi  d’Ecofle ,  qui  prouve 
l’ancienne  alliance  entre  ce  royaume  ôc 
la  France.  IV.  117.  n.  1.  Quand  les  Rois 
d’EcolTe  ont-ils  adopté  la  formule  Dei 
G  rat  ia  fur  leurs  fceaux  ?  ibid.  218. 
Sceau  de  Marie,  Reine  d’Ecofie.  IV.  117. 
218. 

Sceaux  des  feigneurs  :  leur  rareté  avant 
le  xis.  fiècle.  IV.  2 1 9.  & fuiv.  Sceau  d’Ar- 
noul,  Comte  de  Flandres.  IV.  221.  De 
Baudouin  le  Pieux  ,  Comte  de  Flandres. 
IV.  221.  222.  De  Robert  le  Frifon, 
Comte  de  Flandres  :  il  eft  le  premier  qui 
ait  porté  fur  fon  fceau  les  armes  de  fa 
Maifon.  IV.  222.  223.  De  Baudouin 
vii.  ôc  de  Charles  le  Bon ,  Comtes  de 
Flandres.  Baudouin  eft  le  premier  qui 
ait  fufpendu  fon  fceau  au  bas  des  chartes, 
ôc  qui  ait  employé  la  formule  Dei  gra- 
tia  dans  l’infcription  du  fceau.  IV.  223. 
Sceaux  de  Guillaume ,  fils  de  Robert  11. 
Duc  de  Normandie  ôc  Comte  de  Flan¬ 
dres.  IV.  223.  224. 

Sceaux  des  Ducs  de  Normandie  :  leur 
rareté.  IV.  224.  &  fuiv.  De  Richard  11. 
Duc  de  Normandie.  IV.  12.6.  Des  Com¬ 
tes  de  Meulent ,  de  Blois  ôc  d’Evreux. 
IV.  228.  Des  Ducs  de  Bretagne  ôc  des 
Comtes  de  Penthievre.  iVi  228.  &  fuiv. 
Des  Ducs  de  Bourgogne.  IV.  231.  & 
fuiv.  Le  plus  ancien  fceau  des  Ducs  de 
Bourgogne,  ibid.  23 1.  &  fuiv.  La  formu¬ 
le  Dei  gratia  nefe  trouve  point  fur 
les  fceaux  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la 
ic.  race.  IV.  234. 

Sceaux  des  Comtes  deTouloufe,  de 
Tripoli ,  des  feigneurs  de  Montpellier  ôc 
d’Andufe.  IV.  235.  &  fuiv.  Des  Dau¬ 
phins  d’Auvergne  ôc  de  Viennois.  IV. 
237.  &  fuiv.  D’Antoine  ,  Duc  de  Lor¬ 
raine.  II.  6 1 6.  D’Adelbert ,  Duc  de  Lor¬ 
raine.  IV.  240.  Des  Comtes  de  Habf- 
bourg  ôc  des  Ducs  de  Brunfwic.  IV.  245 . 

&  fuiv.  De  Hugues  le  Brun  ,  Comte  de 
la  Marche.  IV.  249.  Des  Reines  ,  des 
Impératrices  ôc  des  grandes  dames.  IV. 
250.  &  fuiv .  D’Alix,  DuchelTe  de  fire^ 
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tagne.  IV.  251.  252.  De  Marguerite, 
dame  de  Brancion.  IV.  253.  De  Gal- 
burge  de  Meuillon.  IV.  252.  2  5  3 .  D’A¬ 
lix,  DuchelTe  de  Bourgogne.  IV.  253. 
D’Agnès  ,  ComtelTe  de  Chini.  IV*  254. 
De  Gervaife  de  Dinan ,  Vicomtefle  de 
Rohan.  IV.  255. 

Sceaux  des  Chevaliers  de  diférentes 
fortes.  IV.  260.  &  fuiv. 

Sceau  de  Juhel  de  Mayenne ,  Seigneur 
de  Dinan.  IV.  xGx. 

Sceaux  empruntés  par  les  Seigneurs 
non  Chevaliers  :  s’enfuit-il  de-là  que  la 
Chevalerie  feule  donnât  le  droit  d’avoir 
un  fceau  ?  IV.  2  64.  &  fuiv.  A  quel  âge 
on  pouvoit  avoir  droit  de  fceau  fur  la  fia 
du  xne.  fiècle?  IV.  xG^.n.  1. 

Sceau  de  Raoul  de  Coyquen.IV.  167. 
D’Adam  de  Soligné.  ibid.  271. 

Sceaux  particuliers  aux  Grands  dans 
le  xic.  fiècle ,  ôc  non  communs  aux  no¬ 
bles  inférieurs  :  donations  faites  aux  égli- 
fes ,  pourquoi  fcellées  depuis  le  xie.  fiè¬ 
cle  ?  ce  qui  tenoit  lieu  précédemment  du 
Sceau.  IV.  268.  n.  1.2. 

Sceaux  des  Seigneurs  très-rares  avant 
le  milieu  du  xne.  fiècle ,  ôc  devenus  né- 
ceftaires  depuis  cette  époque.  IV.  z68. 
xGç).  270.  Rareté  des  fceaux  où  les  Sei¬ 
gneurs  font  repréfentés  debout  :  ceux 
de  la  noblelfe  Allemande  du  fécond  rang 
fans  figure  équeftre.  L’ufage  des  fceaux 
devient  commun  dans  toute  l’Europe. 
IV.  270.  Droit  de  drefler  ôc  de  fceller  les 
aétes  :  quand  érigé  en  titre  d’office.  IV. 
271‘ 

Sceau  fuppofé  donné  â  la  ville  de  Liè¬ 
ge,  par  S.  Hubert.  IV.  273.  Sceaux  des 
villes  avant  ôc  depuis  l’établiftement  des 
communes.  IV.  273.  &  fuiv.  Sceau  delà 
ville  de  Paris.  IV.  274.  275.  Des  villes 
de  Rouen ,  de  Lyon ,  de  Reims ,  de 
Grenoble,  de  Nîmes ,  &c. IV.  275.  276. 
277.  Sceaux  fecrets  des  villes.  IV.  27 9. 
Sceau  pour  les  bourgeois  établi  à  Mets  en 
1380.  IV.  279.  Sceaux  pour  les  caufes, 
diftingués  des  fceaux  authentiques.  IV* 
279. 

Sceaux  des  Cours  Souveraines.  IV» 
Sfffi) 
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279.  Ufages  diférens  du  petit  fceau  du 
Parlement  Se  du  grand  fceau  royal,  ibid. 
281.  Sceau  de  l’Echiquier  de  Normandie. 
IV.  281.  282.  Sceau  du  Châtelet  de  Pa¬ 
ris  employé  au  lieu  du  grand  fceau  royal. 
IV.  283.  284.  Sceaux  Se  contre-fcels  des 
bailliages  &c  fénéchauffées.  IV.  284.  6* 
fuiv.  De  la  Prévôté  de  Lorris.  IV-  285. 
Desjuftices  des  Prélats  comme  Seigneurs 
temporels.  IV.  185.  Des  Prélidiaux.  IV. 
28 6.  De  la  SénéchauflTée  de  l’Evêque  de 
Bayeux.  IV.  2 86.  Les  fceaux  des  Magif- 
trats  font  plus  anciens  qu’on  ne  le  croit. 
IV.  286.  Sceaux  des  Officialités,  grands 
Se  petits.  IV.  28 6.  n.  1.  Des  juftices 
royales  Se  feigneuriales.  IV.  287.  Sceaux 
des  Juifs  mis  entre  les  mains  de  deux 
Jurés  par  ordonnance  de  Philippe-Au- 
gufte.  IV.  290. 

Sceaux  des  particuliers  fort  communs 
chez  les  Grecs  de  les  Romains  :  quand 
l’ufage  en  a-t-il  commencé  en  France  de 
en  Angleterre  ?  IV.  290. 

Sceaux  chez  les  Hébreux  dès  les  pre¬ 
miers  tems.  IV.  290.  Aux  xiv.  Se  xve. 
fiècles ,  le  droit  d’en  avoir  un  n’étoit  plus 
une  prérogarive  de  la  noblefie.  IV.  291. 
Celui  de  Pierre  Bona ,  médecin  de  l’Em¬ 
pereur  Henri  vii.  IV.  291.  292.  L’ufage 
d’emprunter  des  fceaux,  ou  de  faire  li¬ 
gner  les  aéfces  par  des  perfones  conftituées 
en  dignité,  ou  par  les  témoins,  ibid. 
292.  &  fuiv.  Les  Rois  de  France  appo¬ 
saient  leurs  fceaux  à  des  chartes  privées. 
IV.  292.  293.  Sceaux  du  Pape ,  du  Roi 
de  France ,  du  Duc  de  Bourgogne  de  de 
l’official  de  Châlon  ,  mis  à  un  aéte.  ibid. 

Sceaux  communs  à  plufieurs  perfones, 
à  diverfes  fociétés ,  Se  employés  dans  des 
cas  extraordinaires.IV.  294.  &  fuiv.  Sou¬ 
vent  les  mêmes  fceaux  pour  les  peres  Se 
les  enfans,  plus  fouvent  communs  aux 
Chapitres ,  aux  aflemblées  de  Prélats,  Sec. 
ibid.  Le  fceau  que  firent  faire  les  écoliers 
de  l’Univerfité  de  Paris ,  rompu  par  un 
Légat  ,  avec  excommunication  contre 
ceux  qui  s’en  ferviroient.  IV.  294.  295. 
Sceau  c!e  la  Ligue,  ibid.  Sceau  grotefque 
de  ia  fociété  de  la  Mere  Folle  de  Dijon. 
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IV.  295.  296.  Sceau  des  violons  delà 
confrairie  de  S.  Julien  des  Ménétriers. 
IV.  295. 

Sceau  fait  pour  une  afiemblée  de  Pré¬ 
lats  ,  qui  devoir  fe  tenir  à  Lyon.  IV.  195* 

Sceau  fait  exprès  pour  l’exécution  du 
teftament  de  Jean,  Duc  de  Bretagne. 
IV.  196. 

Sceau  de  Henri  de  Villars,  Régent  de 
Dauphiné.  IV.  296. 

Sceau  des  commilfaires  du  Pape  Léon 
x.  pour  la  plublication  des  Indulgences. 
IV.  2 96. 

Sceaux  des  Papes.  IV.  297.  &  fuiv.  Ils 
en  ont  donné  aux  Provinces  dont  ils  font 
fouverains.  IV.  313.  Sceaux  des  Cardi¬ 
naux.  IV.  313.  &fuiv.  Des  Conciles  Se 
des  Synodes.  IV.  315.6’  fuiv .  Des  Evê¬ 
ques  dès  le  ixc.  fiècle.  IV.  319.  Des 
Eglifes.  ibid. 

Sceau  pendant  de  S.  Dunftan  ,  qui  por¬ 
te  une  empreinte  de  chaque  côté.  IV. 
320. 

Sceaux  de  Roricon ,  Evêque  de  Laon. 
IV.  321.  De  Quiriaque ,  Evêque  de  Nan¬ 
tes.  IV.  321.  322.  De  Robert,  Evêque 
d’Averfa.  IV.  323.  De  Thibaut,  Arche¬ 
vêque  de  Cantorberi.  IV.  3  24.  De  Jean  1. 
Archevêque  deTreves.  IV.  326. 

Sceaux  des  Evêques  d’Allemagne  :  ils 
y  font  prefque  toujours  repréfentés  affis 
fur  des  plians  3  ceux  de  France  Se  d’An¬ 
gleterre  font  debout  avec  les  marques  de 
leurs  dignités  :  leurs  fceaux  fouvent  de 
figure  ovale.  IV.  3 16 . 

Sceau  de  plomb  de  Pierre  ,  Archevê¬ 
que  de  Narbonne.  IV.  327. 

Sceau  Se  contre-fcel  de  Hugues  d’A¬ 
miens,  Archevêque  de  Rouen.  IV.  327. 
328. 

Sceaux  de  Henri,  Evêque  de  Bayeux, 
Se  de  plufieurs  autres.  IV.  328. 

Sceaux  des  Evêques  diférens  les  uns 
des  autres  t  ils  emploient  un  fceau  pendant 
après  avoir  ufé  d’un  Iceau  en  placard  : 
leurs  conrre  feels.  IV.  328.6’  fuiv.  401. 

.SVeatf  a  authentiques  Se  contre-fcels  des 
Evêques  au  xme.  fiècle.  IV.  329.  &  fuiv. 

Sceaux  au  nombre  de  fix  pendans  à  un 
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a&e  trouvé  dans  la  chafle*  de  S.  Firmin. 
IV.  331.332. 

Sceaux  des  Evêques  aux  xiv.  8c  xvc. 
fiècles.  IV.  3  3  3 .  &  fuiv. 

Sceau  de  Philippe  de  Dreux,  élu  Evê¬ 
que  de  Beauvais.  IV.  335.  . 

Sceaux  des  Eglifes  :  elles  en  ont  eu  dès 
le  ixe.  fiècle  :  Sceaux  des  Cathédrales  ,  des 
Doyens,  des  Officiaux,  &c.  IV.  3  36.  & 
fuiv.  Sceaux  des  Eglifes  collégiales  8c  pa- 
roiffiales ,  des  Doyens ,  des  Curés ,  des 
Prêtres  &  des  Clercs.  IV.  339.  &  fuiv • 
Sceaux  fabuleux  du  Clergé  de  S.  Jacques 
de  l’Hôpital  à  Paris,  &  de  S., Gilles  de 
Brunfwic.  IV.  340.  Sceau  du  Curé  de 
Châtillon  ,  où  l’on  voit  l’aigle  à  deux  tê¬ 
tes.  IV.  342. 

Sceau  de  Richard,  abbé  de  Fulde.  IV. 

344.  345.  Sceaux  des  monaftères,  plus 
anciens  que  ne  l’a  cru  D.  Mabillon.  IV. 
3  44.  &  fuiv .  Sceaux  des  abbés  8c  des  mo¬ 
naftères  ,  communs  au  xir.  fiècle.  IV. 

345.  &  fuiv.  Celui  de  l’abbaye  de  Cor- 
bie.  IV.  348.  349.  Préf  p.  vin.  Sceau 
8c  contre-fcel  de  Hugues  1.  abbé  de  Cor- 
bie.  IV.  349.  Ceux  des  abbés  8c  des  mo¬ 
naftères  ,  aux  xiii.  xiv.  8c  xve.  fiècles. 
IV.  349.  &  fuiv.  Sceau  de  plomb  de  l’ab¬ 
bé  du  Mont-Caffin.  IV.  351.  Sceaux  des 
Monaftères ,  diftingués  de  ceux  des  abbés. 
IV.  352.  &  fuiv.  Sceau  particulier  de  la 
communauté  de  S.  Denys  en  France. 
IV.  353.  Sceau  unique  dans  les  ordres  de 
Cîteaux  8c  de  Grammont.  IV.  354. 
Sceaux  des  moines  pourvus  d’ofices.  IV. 
355.  Sceaux  des  abbeftes  8c  de  leurs  con- 
vens.  IV.  35  6.  &  fuiv.  Sceaux  de  l’or¬ 
dre  des  Templiers.  IV.  358.  De  l’ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem.  IV.  359.  Du 
grand-maître  de  l’ordre  Teutonique.  IV. 
360.  Dé  l’ordre  de  S.  Dominique.  IV. 
360.  361.  Des  Religieux  diférens  des 
moines.  IV.  360.  361.  562.  De  l’abbé 
des  Hofpitaliers  de  S.  Antoine.  IV.  361. 

Sceaux  de  cire  de  nos  Rois  de  la  ic.  8c 
de  la  2e.  race,  fans  contre-fcel.  IV.  364. 

Sceaux  fecrets ,  ou  fignets ,  cachets  8c 
autres  petits  fceaux  3  jufqu’où  en  remon¬ 
te  l’ufage?  IV.  370.- 
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Sceau  de  Raymond  de  S.  Gilles  ,  por¬ 
tant  la  croix  deTouloufe  cléchée,  vui- 
dée  8c  pommetée.  IV.  378. 

Sceau  de  Robert  1.  Comte  de  Flan¬ 
dres  ,  portant  l’écu  de  fes  armes ,  qui  font 
le  lion.  IV.  378. 

Sceaux  parfemés  de  fleurs-de-lis  avant 
le  xiic.  ftècle,  tous  fupofés.  IV.  380.  n. 
1.  On  changeoit  de  fceau  par  l’acquifi- 
tion  de  nouveaux  domaines.  IV.  390. 

Sceaux  en  placard  :  manière  de  les 
apliquer  fur  le  parchemin  :  où  les  pla- 
çoit-on  ?  IV.  394.  395.  n.  1,  39^. 
&  fuiv. 

Sceaux  des  Princes  Lombards  à  dou¬ 
ble  empreinte ,  quoique  plaqués.  IV.  395. 

Sceau  de  cire  rouge  d’Otton  11.  de  l’an 
980.  IV.  395.  n.  2. 

Sceaux  d’or  ,  d’argent  8c  de  plomb  , 
toujours  fufpendus.  IV.  395.  Manière 
d’apliquer  ceux  de  cire  :  places  qu’ils  oc- 
cupoient.  ibid.  396.  397.  n.  1.  2.  398. 
n.  1. 

Sceaux  pendans ,  leur  ancienneté  fixée 
dans  les  divers  Etats.  IV.  398.  n.  1.  399. 
n.  1 .  &  fuiv.  . 

Sceaux  pendans  8c  apliqués  mis  en 
ufage  par  les  mêmes  perfonnes.  IV.  400. 
401. 

Sceaux  pendans  des  Rois  Robert  8c 
Philippe  1.  IV.  400.  n.  1.  Ordre  dans  le¬ 
quel  les  fceaux  pendans  étoient  attachés. 
IV.  401.  402.  n.  1.  Manière  de  fceller  au 
xme.  fiècle.  IV.  405.  Les  fceaux  tant 
pendans  qu’en  placard  mis  de  travers  ou 
renverfés.  IV.  406. 

Sceaux  appofés  avec  foîennitê.  IV. 
407.  Les  Rois  tinrent  eux-mêmes  le 
fceau.  IV.  408.  n.  1. 

Sceaux  portant  les  images  des  Rois  8c 
des  Empereurs  ,  anciennement  en  grande 
vénération:  honneurs  qu’on  leur  rendoit. 
IV.  408.  n.  1 .  409. 

Sceau  royal  de  Charles  vu.  porté  fur 
une  haquenée  blanche  ,  lorfque  le  Com¬ 
te  de  Dunois  entra  dans  la  ville  de  Bor¬ 
deaux.  VI.  8 1.  82. 

Sceaux  apofés  quelquefois  long  rem 
après  les  chartes  dr effiles.  IV.  410^  Abus 
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de  l’appofition  du  fceau  à  des  diplômes 
en  blanc.  IV.  412  .  ».  1.  Le  fceau  royal 
tient  lieu  de  tous  les  autres.  IV.  412.  Le 
nombre  des  fceaux  pendans  répondoit  à 
celui  des  témoins.  IV.  41  3.  &  Juiv. 

Sceaux  empruntés  par  ceux  qui  n’en 
avoient  point.  IV.  414.  En  Allemagne 
l’annonce  du  fceau,  exprimée  tour  à  tour 
par  le  mot  annulus ,  8c  par  fgillum.  IV. 
417.  Les  fceaux  font-ils  une  preuve  de 
faulfeté  dans  les  aétes  où  l’on  n’énonce 
point  qu’ils  ont  été  fcellés  ?  IV.  417.6* 
fuiv.  Refpeét  qu’on  portoit  aux  fceaux  : 
les  perfones  à  qui  l’on  en  confïoit  la  gar¬ 
de.  IV.  418.  419.  n.  1.  2.  434.  435* 
Droit  qu’on  payoit  pour  le  fceau  public. 
IV.  420.  n,  1.  En  quel  tems  les  fceaux 
furent-ils  nécelTaires  pour  la  validité  des 
aétes  ?  IV.  42  2.  n.  1 .  La  rareté  des  fceaux 
jufqu’au  milieu  du  xne.  fiècle,  prouve 
qu’ils  n’étoient  pas  nécelTaires  avant  cette 
époque  pour  authentiquer  les  aétes  8c  les 
rendre  valides,  ibid.  422.  423.  Ils  te- 
noient  lieu  de  chartes  de  confirmation  , 
&  fupléoient  aux  fignatures  8c  aux  tabel¬ 
lions.  IV.  425.  &  fuiv.  Quand  s’accrédi¬ 
ta  l’ufage  de  fubftituer  les  fceaux  aux  fi¬ 
gnatures  :  raifons  8c  durée  de  cet  ufage. 
IV.  42  6.  n.  1.2.  427.  &  fuiv.  Ils  tenoient 
lieu  de  témoins  en  Angleterre  8c  en  Fran¬ 
ce.  ibid.  Punition  de  ceux  qui  nioient 
leur  fceau.  IV.  419.  n.  1. 

Sceaux  divers  du  même  Prince  :  fes 
cachets  fervoient  de  contre  -  fcels.  IV. 
430.  &  fuiv.  Changemens  de  fceau  an¬ 
noncé  dans  les  aétes.  IV.  431.432.».  1 . 
Précautions  dont  on  ufoit  dans  les  chan¬ 
gemens  de  fceaux.  IV.  43 3.  ».  1. 

Sceaux  rompus  8c  détruits  par  les  fei- 
gneurs  qui  cédoient  leurs  droits.  IV. 
43  3.  &  fuiv.  Précautions  dont  on  ufoit, 
lorfque  les  fceaux  venoient  à  fe  perdre , 
ou  tomboient  en  mains  ennemies  ,  ou 
étoient  falfifiés.  IV.  435.  ».  1.  &  fuiv, 
43 G.  437.  Sceaux  brifés  après  la  mort , 
8c  mis  dans  le  tombeau.  IV.  437.  438, 
Divers  indices  que  des  aétes  anciens  dé¬ 
pourvus  de  fceaux ,  ont  été  fcellés  :  le  dé¬ 
faut  de  fceaux  donne-t-il  atteinte  à  leur 
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autorité  ?  IV.  438.  439.  ».  1.  Les  fceaux 
détachés ,  brifés  par  vétufté  8c  perdus  ne 
iiuifent  point  à  la  validité  des  aétes.  IV. 
438.  &  fuiv. 

Sceaux  auxquels  on  attachoit  des  che¬ 
veux  ,  ou  des  poils  de  la  barbe.  IV.  647. 

Sceaux  gravés  en  bolfe ,  8c  trempés  dans 
l’encre,  pour  imprimer  les  noms.  IV.764. 
».  1 .  En  quel  fiècle  les  fceaux  rendirent 
les  chartes  authentiques ,  8c  l’énuméra¬ 
tion  des  témoins  inutile.  IV.  793.  ».  1. 

Sceaux  de  plomb  des  Papes  Hono¬ 
rais  1.  Théodore  1.  Vitalien,  Jean  v.  8c 
Serge  1.  V.  141 .  ».  1.  142. 

Sceaux  de  plomb ,  dont  la  médaille  eft 
incufe ,  ou  fans  revers  ,  apellés  demi-bul¬ 
les  :  leur  autorité.  V.  185.  18 6. 

Sceau  du  Pape  défunt ,  rompu  par  le 
vice-chancelier  ,  8c  donné  en  garde  au 
camerlingue  pendant  la  vacance  du  S.  Siè¬ 
ge.  V.  213. 

Sceaux  des  bulles ,  depuis  le  commen¬ 
cement  du  xne.  fiècle  :  leur  état  confiant. 

V.  254. 

Sceaux  des  Papes  du  xivc.  fiècle,  atta¬ 
chés  avec  des  lacs  de  foie ,  ou  de  chan¬ 
vre.  V.  302.  Sceaux  du  Pape,  de  trois 
fortes.  V.  335.  L’ufage  des  fceaux  eft  rare 
dans  les  chartes  eccléfiaftiques  du  xie.  fiè¬ 
cle  :  quoique  fcellées  peu  annoncent  leur 
fceau.  V.  514.  Sceaux  apliqués  8c  fufpen- 
dus  aux  charces  eccléfiaftiques  du  xiic.  fiè¬ 
cle.  V.  5  58.  Ils  tiennent  lieu  de  témoins 
8c  de  fignatures  dans  les  aétes  eccléfiafti¬ 
ques  du  xme.  fiècle  8c  des  deux  fuivans. V. 
577.  Le  fceau  Royal  tient  lieu  de  toutes 
fignatures  dans  plufieurs  diplômes  de  nos 
Rois  du  xie.  fiècle.  V.  77 1 .  Les  fceaux  des 
particuliers  tiennent  encore  lieu  de  figna¬ 
tures  8c  de  témoins  dans  plufieurs  aétes 
du  xvie.  fiècle.  VI.  108. 

Scellé  mis  fur  les  biens  des  Romains 
après  leur  mort.  IV.  395.  ».  1. 

Sceptre marque  de  la  puiftance  fou- 
veraine.  IV.  88.  89.  124.  &  fuiv. 

Sceptre  à  plufieurs  rameaux ,  fupofé  à 
Dagobert.  IV.  103.  ».  1.  2. 

Schannat  :  modèles  de  trois  célèbres 
mlf.  8c  de  trois  alphabets,  contenus  dans 
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fcs  Vendanges  littéraires.  II.  136.  n.  2. 

Schelejlrate  avoit  conçu  le  deftein  de 
fixer  l’antiquité  des  mffi  grecs  8c  latins 
par  la  forme  de  leurs  caractères.  II.  373. 
n.  Il  a  attefté  la  plus  haute  antiquité  du 
mf.  de  Virgile  du  Vatican.  III.  57.  n.  1. 
2.  Il  a  ofé  accufer  le  concile  de  Balle  d’a¬ 
voir  faliifié  les  aétes  du  concile  de  Cons¬ 
tance.  VI.  249. 

Scheuch^er  convient  que  les  monu- 
mens  les  plus  anciens  8c  les  plus  furs  nous 
viennent  des  anciens  menaftères.  I.  101. 
n.  4.  Ses  alphabets  tirés  des  diplômes  8c 
des  mflf.  peu  confidérables.  II.  137. 

Schmidt  ralfemble  les  écritures  de  tous 
les  peuples,  qu’il  accompagne  d’alpha¬ 
bets  ,  qui  ont  peu  de  raport  aux  ftilT.  8c 
diplômes  anciens.  II.  127. 

Schoepflin  :  fon  Sentiment  fur  les  let¬ 
tres  ajoutées  à  l’alphabet  par  le  Roi  Chil- 
peric.  II.  58.  Il  a  pris  pour  une  écriture 
lombardique  dans  la  carte  de  Peutinger  , 
le  menu  caractère  romain.  III.  32.  33. 

Scholajlique  :  elle  s’eft  introduite  avec 
tous  Ses  vices  dans  la  jurisprudence.  IV. 
557.  &  fuiv. 

Sciopius  8c  Sigonius ,  traités  de  fauf- 
faires  en  fait  de  livres.  VI.  206. 

Sco^ula  :  examen  des  moyens  propo¬ 
sés  par  l’agent  de  l’Archevêque  de  Mi¬ 
lan  ,  contre  la  fincérité  des  titres  de  cette 
Abbaye.  VI.  2  5  4-  &  fuiv.  Ignorance  de  cet 
agent  fur  la  manière  d’apliquer  les  Sceaux. 
ibid.  256.  Les  titres  de  Scozula  n’ont  ja¬ 
mais  été  convaincus  de  faux.  ibid. 258.  &  f. 

Scribes  ou  écrivains  chez  les  Romains 
8c  les  Athéniens.  V.  624. 

Scrinium  :  ufage  8c  lignification  de  ce 
nom.  I.  440. 

Scutarii ,  gardes  du  Palais  Impérial.  II. 
642. 

Scytale  Laconique  :  étoit-ce  une  forte 
d’écriture?  I.  605. 

Secoujfe  :  exemples  qu’il  donne  de  la 
diverfité  de  langage  dans  les  mêmes  or¬ 
donnances.  I.  170.  17 1.  On  le  réfure  fur 
la  durée  du  gothique  majufcule  qu’il  fait 
cefier  dès  la  fin  du  xive.  Siècle.  II.  677. 
n.  1.  Cet  Académicien  attribue  a  Phiiip- 
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pe  Augufte  des  lettres  de  Philippe  le 
Hardi.  IV.  530.  n.  1. 

Secrétaire  :  nom  donné  par  Hincmar 
au  grand  chancelier.  V.  6 1 .  Secrétaire  des 
commandemens  du  Roi.  ibid.  6  t. 

Secrétaires  d’Etat  \  depuis  Charles  ix. 
ils  ont  ordinairement  ligné  pour  le  Roi. 
V.  6t.  Le  titre  de  Secrétaire  d’Etat  don¬ 
né  par  le  Roi  Henri  11.  aux  officiers  apel- 
lés  clercs  du  fecret.  Y.  6t. 

Secrétaires  des  Souverains  au  ve.  fiècle  ; 
ils  étoient  ce  que  furent  dans  la  fuite  les 
Chanceliers.  V.  632. 

Seda  j  eunuque,  camérier  de  Théodo- 
ric  :  fon  infcription  fépulchrale  en  lettres 
majufcules  de  l’an  541.  III,  16* 

Seigneur  Roi  :  titre  donné  depuis  long- 
rems  aux  Rois  de  France.  II.  55  6.  n.  2. 

Seigneuries  particulières  :  leur  origine.’ 

IV*  668. 

Seing  des  Princes  8c  des  Prélats  apofé 
au  bas  des  titres ,  tient  lieu  de  charte  de 
confirmation.  III.  675. 676. 

Selden  8c  Wharton  réfutés  fur  un 
moyen  de  faux  tiré  d’un  diplôme  de  Hen¬ 
ri  1.  Roi  d’Agieterre.  VI.  278.  279. 

Semaine  :  quand  ce  nombre  fepténaire 
de  jours  fur  adopté  en  Europe  comme 
chez  les  Orientaux  :  rareté  de  cette  date 
dans  les  chartes.  IV.  727.  728. 

S emeio graphes ,  écrivains  en  notes,.' 
III.  567.  n.  2. 

Sénat  8c  Sénateurs  de  Vienne  en  Dau¬ 
phiné  au  vne.  fiècle.  V.  419. 

Sénat  des  villes  gauloifes  fous  les  Ro¬ 
mains  8c  les  Francs  :  titres  de  leurs  offi¬ 
ciers.  IV.  554. 

Senatus-confulte  rendu  contre  les  Bac¬ 
chanales  1 86.  ans  avant  J.  C.  II.  5  4 6.  5  47. 

Senatus-confulte  fur  les  limites  des 
Génois  8c  des  Véturièns.  III.  369.  n.  1. 

Sénéchal  :  (  grand  )  cette  dignité  en 
Ecofie  donnoit  la  même  autorité  que  les 
Maires  du  Palais  avoient  en  France  fous 
la  première  race.  II.  66  8. 

Sénéchal  de  France  :  Philippe  Augufte 
faprima  cette  charge  l’an  1 1 9 1 .  IV.  798» 

Sénéchaux  8c  Baillis  des  Eglifes  au 
xni£.  fiècle.  V.  5  66. 
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Senior es  3  fenatores  >  nobiles  :  titres 
donnés  par  les  François  aux  grands  de 
l’Etat  :  de  Senior  vient  fieur  8c  Seigneur. 
IV.  552.. 

Sentences  :  jugetnens  des  juftices  tant 
eccéfiaftiques  que  féculières  :  leurs  diver- 
fes  efpèces.  I.  328.  Sentence  rendue  con¬ 
tre  un  taureau  qui  avoir  tué  un  homme. 

IV.  5  5 7-  5  5  8* 

Sentences  tenant  lieu  de  fignatures  ou 
de  devifes  ajoutées  aux  noms  des  foufcri- 
vans.  V.  34.  35.  Sentences  tirées  des  li¬ 
vres  facrés,  que  les  Papes  commencè¬ 
rent  à  s’aproprier  au  xie.  fiècle.  V.  210. 
21 1.  Sentences  de  l’Ecriture  8c  courtes 
prières  après  les  foufcriptions  des  a&es 
eccléfiaftiques  du  xme.  fiècle.  V.  582. 

Séraphim  j  Diacre  grec,  contrefait  le 
fceau  du  Patriarche  de  CP,  fe  donne  à 
lui-même  de  magnifiques  lettres  de  re¬ 
commandation  ,  &c.  VI.  20 6.  207. 

Serfs ,  de  deux  fortes  :  quand  la  fervitu- 
de  a  été  abolie  en  France.  IV.  577-  Serfs 
afranchis  par  un  anneau  d’or  à  Lucques 
au  xv  .  fiècle.  VI.  95.  Serfs  de  l’Abbaye 
de  S.  Junien,  convaincus  d’avoir  fait  fa¬ 
briquer  une  charte  d’ingénuité.  VI.  246. 

Serge  1.  bulle  de  ce  Pape  pour  S.  Bé¬ 
nigne  de  Dijon.  V.  i48*  I49« 

Serge  ni.  ftyle  de  fes  bulles  ■:  dans  une 
il  s’intitule  Venerabilis  Papa  fervus  fer- 
yorum  Dei  :  dans  une  autre  il  eft  apellé 
Souverain  Pontife  8c  Pape  de  tout  l’uni¬ 


vers.  V.  196. 

Serge  iv.  date  de  l’année  defon  pon¬ 
tificat  à  l’exclufion  de  celle  de  l’Empe¬ 
reur.  V.  214. 

Sergens  apellés  Nonces  des  Juges.  IV. 
5  56.  n.  1. 

Serment  employé  dans  les  chartes  , 
comme  un  a  de  de  religion.  I.  277.  Les 
Romains  exigeoient  des  fermens  de  fidé¬ 
lité.  I.  278.  Serment  du  Clergé  8c  du  peu¬ 
ple  romain ,  prêté  aux  Empereurs  Louis 
8c  Lothaire.  I.  279.  Sermens  prêtés  aux 
Rois  de  France  par  les  Evêques  :  leur  ori¬ 
gine  &:  leur  forme.  I.  280.  281.  n.  1. 
•Sermens  8c  profeflions  d’obéilfance  ,  ri- 
goureufement  exigés  dps  Abbés  par  les 


Eveques.  I.  28 1.  282.  Serment  exigé  pat 
les  Evêques ,  condamné  par  le  Prince  8c 
les  conciles.  I.  283.  284.  285.  Moines 
exemptés  de  prêter  ferment  par  Charle¬ 
magne  &  par  les  conciles.  I.  282.  283. 
n.  2.  Serment  de  fidélité  prêté  à  l’Abbé 
du  Montcaflin  par  Richard  ,  Prince  de 
Capoue.  III.  <341.  Serment  d’alliance  en¬ 
tre  Charles  le  Chauve  8c  Louis  le  Germa¬ 
nique.  IV.  517.  n.  1.  Serment  pr^fé  à 
l’Empereur  Caligula  par  une  cité  de  Lu- 
fitame.  V .  5 1 7.  n.  $.6 18.  Ufage  d’inter- 
pofer  le  ferment  dans  les  aéles  :  fur  quoi 
on  le  prêtoit ,  8c  par  quoi  l’on  juroit.  I V, 
63  7.  &  fuiv.  Les  Prêtres  témoignent  fans 
ferment ,  les  Diacres  jurent  fur  les  Evan¬ 
giles  8c  les  laïques  fur  le  Pfeautier.  IV. 
638.  639.  Dans  le  xn  .  fiècle  nouveaux 
fermens  ajoutés  aux  anciens  :  interdits 
dans  certains  tems  de  l’année  :  fermens 
finguliers.  IV.  6 39.  <340.  Les  Empe¬ 
reurs  8c  les  Rois  ne  juroient  pas  tou¬ 
jours  en  perfone,  mais  faifoient  jurer  en 
leur  nom  :  fingularités  de  quelques-uns 
de  leurs  fermens.  IV.  640.  Serment  par 
le  rout-puilfant ,  par  le  S.  Siège  apofto- 
lique ,  8c  par  la  vie  des  Empereurs  dans 
une  charte  de  Jean  ,  Archevêque  de  Ra- 
venne ,  au  vne.  fiècle.  V.  409.  41©.  Ser¬ 
ment  des  Gouverneurs  des  provinces  d’O- 
rient ,  fous  l’Empereur  Juftinien.  V.  645 . 

Serpens  repréfentés  fur  des  fceaux. 
II.  674. 

Serviteur  de  Dieu,  famulus  ou  fervus 
Dei  y  titre  honorable  anciennement  don¬ 
né  aux  clercs  8c  aux  moines  par  préfé¬ 
rence.  II.  589. 

Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  :  Pa¬ 
pes  qui  fe  firent  honneur  de  ce  titre.  IV • 


<314.  n.  1. 

Sefertius  3  dit  pour  Semijlertius .  II. 
64  9. 


Shuckjord  fait  remonter  1  écriture  8c 
la  langue  des  Chinois  aux  premiers  fiè- 
cles  du  monde.  I.  562.  n.  5(33.  Réfuta¬ 
tion  de  fon  opinion  fur  les  hiéroglyphes 
d’Egypte ,  qu’il  prétend  être  une  écriture 
de  fons  8c  non  de  penfées.  I.  5 66.  n.  2. 
5(37.  Shuckford  avoue  que  les  preuves 

qui 
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qui  atribuent  à  Cadmus ,  plutôt  qu’à 
Cécrops  ,  l’origine  des  lettres  grecques, 
fondes  plus  fortes  8c  en  plus  grand  nom¬ 
bre.  I.  584.  Difcuilîon  d’un  texte  qu’il 
aporte  en  preuve ,  que  les  antiquités 
égyptiennes ,  écrites  en  lettres  facrées  , 
ctoient  de  vraies  lettres  alphabétiques.  I. 

5  6J$.  &  fuiv.  n.  4.  5.  6. 

Siamois  :  les  Rois  de  Siam  écrivent 
fur  des  lames  d’or  aux  grands  Princes , 
ou  en  lettres  d’or  fur  des  étofes.  II.  91. 

Sièges  épifcopaux  ,  nommés  apoftoli- 
ques  dans  le  vie.  fiècle.  V.  3  87. 

Sigebert  :  diverfes  époques  de  fa  mort. 
III.  552.  n.  1. 

Sigebolde  ^  diacre  de  Reims  ,  con¬ 
damné  à  la  dégradation  &  au  banniffe- 
ment ,  pour  crime  de  faux.  VI.  156". 

Sigefroi ,  auteur  de  rithmes ,  fur  le 
Cantique  des  Cantiques.  III.  354. 

Sigibode ,  moine  de  S.  Rambert  au 
XIe.  fiècle  ,  écrit  une  faulfe  charte  :  fes 
confrères  le  dénoncent  :  c’eft  le  premier 
exemple  d’un  faulfaire  moine  françois. 
VI.  161.  n.  1.  163. 

Sigillum  ,  en  tant  qu’empreinte  du 
fceau  :  fon  antiquité.  IV.  12. 

Sigillum  y  nom  commun  aux  bulles  des 
Papes  8c  aux  diplômes  des  Rois  8c  des 
Empereurs.  I.  342.  IV.  8.  Quand  on  a 
écrit  ce  mot  tout  au  long  ,  ou  par  figles 
fur  lesfceaux  ?  IV.67.  Sigillum  j  pris  pour 
fignature.  IV.  8 .n.  3 .  Pris  pour  une  char¬ 
te  au  xc.  fiècle.  V.  739. 

Sigifmond  (l’Empereur)  acorde  à  des 
communautés  la  permiflion  de  fceller  en 
cire  verte.  IV.  42. 

Sigles  ou  lettres  initiales  des  noms, 
fufceptibles  de  plufieurs  fignifications 
diférentes.  II.  544.  n .  1.  Sigles  répé¬ 
tés  ,  pour  marquer  le  pluriel  8c  le  nom¬ 
bre  des  perfones.  III.  502.  503.  Sigles 
renverfés  8c  contournés  :  ce  qu’ils  ligni¬ 
fient  le  plus  fouvent.  III.  503.  Inconvé- 
niens  de  cette  écriture  abrégée  ,  quoi- 
qu’employée  dans  les  affaires  publiques 
8c  particulières.  III.  503.  504.  n .  i.Les 
Empereurs  Juftinien  8c  Bafile  bannirent 
les  figles  des  livres  du  droit ,  comme  obf- 
Tome  FL 
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curs,  énigmatiques  8c  équivoques.  IIL 
505.  n.  i.  Leur  nature  8c  leur  dénomina¬ 
tion  i  en  quoi  diférent  des  notes  Tiro- 
niennes  :  auteurs  qui  en  ont  fait  des  re¬ 
cueils  :  ufage  qu’on  en  a  fait  dès  les  tems 
les  plus  reculés  :  leurs  efpèces.  III.  500/. 

5°i i*  5°2*  n-  x*  3-  5 °bn-  *• 
Ufage  des  figles  dans  les  mff.  8c  les  aétes. 

III.  505.  506".  Noms  de  baptême  8c  de  fa¬ 
mille,  écrits  en  figles,  ou  lettres  initiales, 
depuis  8c  jufqu’en  quel  tems.  III.  50 6. 
Sigles  mal  expliqués.  III.  508.  Confondus 
avec  les  notes  de  Tiron  par  divers  au¬ 
teurs  ,  anciens  8c  modernes.  III.  5  8  5 .  n.  1 . 
Diférence  des  uns  8c  des  autres,  ibid.  585. 
&  fuiv.  Sigles  A.  E.  I.  O.  U.  explication 
de  ces  lettres  fymboliques  dans  les  fceaux. 

IV.  74.  75.  n.  1.  182. 

Signa  pris  pour  des  fceaux  8c  des  ar¬ 
moiries.  I.  384. 72. 

Signes  y  inventés  par  les  anciens  gram¬ 
mairiens  ,  pour  défigner  les  fentences  , 
les  parties  du  difcours  ,  les  modulations  ; 
noter  les  vers  8c  indiquer  les  fautes  des 
copiftes.  III.  483.  72.  1. 

Signets  y  types  dont  fe  fervoient  les 
notaires  pour  ligner  les  aétes.  II.  432. 

72.  1. 

Signatures  en  cinabre.  I.  554.  555-' 
Signatures  des  Empereurs  de  CP.  en 
pourpre.  II.  1 1 2. 

Signatures  :  félon  une  loi  de  l’empe¬ 
reur  Léon  le  Sage ,  elles  fuppléent  au  dé¬ 
faut  des  fceaux.  IV.  425.  Signature  des 
Rois  inutile  à  la  validité  de  certains  di¬ 
plômes.  II.  425.  72.  1.  Divers  moyens  de 
fuppléer  à  la  fignature  en  faveur  de  ceux 
qui  ne  favoient  pas  écrire.  II.  429.  72.  2. 
430.72.  1.  2.  3 .  Pour  tenir  lieu  de  figna¬ 
ture  ,  on  faifoit  lever  la  main  aux  té¬ 
moins,  ou  on  leur  faifoit  toucher  la 
charte  en  ligne  d’aprobation  :  les  fceaux 
8c  l’énumération  des  témoins  tenoient 
aufii  lieu  de  fignatures.  II.  432.  72.  2.  43  3. 
72.  1.  2.  3.  En  quel  fiècle  recommencè¬ 
rent  les  fignatures  des  Notaires.  II.  434. 

72.  2.  || 

Signatures  introduites  dans  les  petites 
bulles  des  Papes  au  xiic.  fiècle  :  ce  n  e- 
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toient  que  des  fignatures  abrégées  des 
officiers  de  la  cour  de  Rome  ,  placées  fur 
ou  fous  le  pli  de  ces  bulles.  II.  435.  n.  1. 
Les  fignatures  écrites  de  la  propre  main 
de  nos  Rois  dans  leurs  diplômes ,  ont  au 
moins  commencé  fous  Philippe  le  Long. 
II.  43  6.  Signatures  manuelles  des  Empe¬ 
reurs  d’Allemagne  en  1486.  II.  458.  Les 
fignatures  des  particuliers  ne  furent  réta¬ 
blies  qu’au  xve.  fiècle.  II.  438. 

Signatures  du  Roi  Thierri  ni.  &  du 
référendaire  Wulfolaecus  3  leur  fincérité. 
II.  471.  &  fuiv.  n.  Les  diférences  entre  les 
fignatures  de  la  même  perfone ,  ne  prou¬ 
vent  pas  que  l’une  ou  l’autre,  ou  toutes 
les  deux  foient  faillies.  II.  471. 471.  473. 

Signatures  des  Evêques  du  vi  .  fiècle 
prefque  toujours  jointes  à  une  invoca¬ 
tion.  III.  IO<J. 

Signatures  de  perfones  qui  n’étoient 
pas  encore  au  monde ,  ne  font  pas  une 
marque  de  faulfeté.  Il i.  276.  n .  2. 

Signature  de  Jean ,  Archevêque  de 
Ravenne ,  du  tems  de  l’Empereur  Héra- 
elius.  III.  637. 

Signature  en  terme  d’imprimerie  3  fon 
utilité.  III.  492.  Elle  difère  des  fignatu¬ 
res  des  m(T.  ibidem,  n.  1 . 

Signatures  :  ce  qui  en  tenoit  lieu ,  fa- 
voir  les  invocations  implicites,  les  ruches 
ou  parafes  &  autres  figures.  IV.  608.  754. 

Signatures  annoncées  comme  de  la 
main  des  témoins ,  prouvent-elles  que  les 
témoins  aient  véritablement  figné  Jes 
chartes  ?  interprétation  de  ces  mots ,  ma¬ 
nu  firmare  ,  corroborare.  IV.  642.  643. 
Expreffions  qui  femblent  fignifier  8c  des 
fignatures  8c  des  fceaux.  IV.  732.  & 
fuiv.  Définition  8c  nomenclature  des  fi¬ 
gnatures.  IV.  732.  n.  1.  2.  &  fuiv.  Char¬ 
tes  qui  en  font  dépourvues  :  en  quels  fiè- 
cles?  IV.  736.73 ~j.n.  1. 2.  Expreffions  par 
lesquelles  on  ne  peut  entendre  que  des 
fignatures.  IV.  73 6. 

Signature  de  la  main  de  Mahomet , 
trempée  dans  l’encre  ,  fur  une  charte  des 
Moines  du  Mont-Sinaï.  IV.  737.^.  2. 

Signatures  :  eft-il  d’un  ufage  iacré  que 
toutes  les  chartes  foient  lignées  par  un 


Chancelier  ou  Notaire  ?  prétention  réfu¬ 
tée.  IV.  738.  Les  fignatures  de  nos  Rois 
fe  trouvent  ou  ne  fie  trouvent  pas  dans 
leurs  chartes,  félon  les  divers  temps  &  les 
modes  :  quelquefois  ils  les  lignent  ainli 
que  celles  des  Princes  8c  des  Grands  :  ils 
admettent  même  les  fouferiptions  de  leurs 
fujets  dans  leurs  diplômes.  IV.  758.  739. 
n.  1.  744.  Diverfes  fortes  de  fignatures 
8c  les  moyens  d’y  fupléer  par  des  parafes, 
quelques  traits  ,  ou  un  fimple  ligne  de 
croix.  IV.  741.  742.  Variations  de  celles 
de  nos  Rois  ,  fur-tout  de  la  troifième  ra¬ 
ce  ,  de  celles  des  Princes ,  des  notaires  8c 
des  particuliers.  IV.  742.  743.  tous  les 
genres  de  fignatures  réduits  en  quatre 
dalles.  IV  .  745 .  Les  Romains  ajoutoient 
plufieurs  chofes  à  leurs  noms  en  lignant. 
IV.  74 6.  Ufage  des  Magillrats  chrétiens 
de  mettre  des  croix  avant  leurs  fignatures. 
IV.  746.  n.  1.  S  fuiv.  Celles  des  Evêques 
des  premiers  fiècles  :  fouvent  ils  omettent 
de  quel  liège  ils  font  Evêques  :  leurs  titres 
modeftes.  IV.  748.  n.  1 .  Titres  que  pren¬ 
nent  les  Evêques ,  les  teftateurs  8c  les  do¬ 
nateurs  dans  leurs  fouferiptions  des  char¬ 
tes.  IV.  749. 

Signatures  des  Empereurs  de  CP.  fort 
variées.  IV.  750.  751.  Combien  les  Em¬ 
pereurs  d’Orient  étoient  jaloux  des  fi¬ 
gnatures  en  rouge.  IV.  751. 

Signatures  des  Rois  mérovingiens, 
carlovingiens  8c  capétiens.  IV.  75 1.  752. 
n.  1.  753. 

Signature  faite  avec  une  eftampille, 
ou  fceau  en  balle.  IV.  753. 

Signatures  des  Rois  d’Angleterre.  IV. 
7  5  3* 

Signatures  renfermant  des  traits  hif- 
toriques.  IV.  733. 

Signatures  des  Rois  d'Efpagne  :  quand 
écrites  de  leur  main  3  quand  écrites  par 
leurs  chanceliers.  IV.  753.  734. 

Signatures  des  Empereurs  d’Allemagne, 
tant  monogrammatiques ,  que  manuelles. 
iV.  755-  “ 

Signatures  des  Papes  dans  les  chartes  des. 
Rois,  des  Seigneurs  8c  des  abbayes.  IV. 
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Signatures  écrites  par  ceux  quelles  dé- 
lignent  :  leurs  formules ,  leurs  expreffions 
de  leurs  caractères.  IV.  75  5.  &  fuiv. 

Signatures  qui  commencent  par fignurn . 
IV.  756-.  757. 

Signatures  lingulières  des  Evêques  ra- 
portées  par  Grégoire  de  Tours  ,  de  des 
Evêques  de  Ravenne  de  de  Ferrare.  IV. 

75 6-  758- 

Signatures  écrites  de  la  main  des  fouf- 
lignés,  fans  énoncer  leurs  noms.  IV.  757. 
758- 

Signatures  des  notaires  de  des  témoins, 
pour  ceux  qui  ne  favoient  pas  écrire,  au- 
torifées  par  les  loix.  IV.  757.  n.  1. 

Signatures  par  des  points  de  des  virgu¬ 
les.  IV.  759.  n .  1. 

Signatures  ,  en  partie  de  la  main  des 
fouffignés  ,  en  partie  de  celle  du  notaire  : 
loix  romaines  fur  cela  :  par  quels  lignes 
fupléées.  IV.  759.  760. 

Signatures  remplacées  par  des  croix , 
monogrammes ,  chifres ,  parafes ,  impri¬ 
mées  avec  des  ellampilles.  IV.  764.  n . 
1.  779.  780.  n.  1.  Couleurs  des  fignatu- 
res  :  la  noire  la  plus  ordinaire.  IV.  765. 

Signatures  ,  dont  l’écriture  eft  entiè- 
remennt  de  la  main  de  l’écrivain  ou  du 
notaire.  IV.  769.  770.  Leurs  formules. 
Ibid.  771. 

Signatures  chargées  de  titres  honorifi¬ 
ques  de  d’éloges  3  à  qui  elles  doivent  s’at¬ 
tribuer.  IV.  771. 

Signatures  aparentes  de  non  réellès , 
entièrement  de  la  main  des  notaires , 
jufqu’aux  croix  formées  par  eux ,  ne  ren¬ 
dent  pas  les  chartes  moins  authentiques  : 
pourquoi  ?  IV.  772.  773. 

Signatures  faites  in  albo  &  ter  go.  IV. 
473-/2.  1. 

Signatures  pour  les  intérelTés  de  les  té¬ 
moins  :  ces  lignatures  empruntées  eu¬ 
rent  lieu  fur -tout  depuis  le  xic.  liècle 
jufqu’auxvc.  IV.  775.  &  fuiv. 

Signatures  des  Papes ,  faites  par  leurs 
Chanceliers  de  leurs  notaires.  IV.  775. 

Signatures  faites  pour  les  témoins  ou 
pour  des  perfones  intéreffiées  à  quelques 
ades  :  raifons  de  cette  pratique,  IV»  779* 
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Signatures  aparentes  :  raifons  de  ces 
fortes  de  fouferiptions.  IV.  780.  Trois 
fortes  de  chartes  où  l’on  ne  découvre 
point  de  lignatures  :  ce  qui  leur  en  te- 
noit  lieu.  IV.  783.  Dire  que  l’ufage  de 
ne  point  ligner  les  chartes  ne  commença 
qu’après  Guillaume  le  Conquérant,  c’eft 
une  faulTe  réglé  de  Diplomatique ,  com- 
batue  par  une  multitude  de  pièces  fupé- 
rieures  à  toute  critique.  IV.  787.  788. 
789. 790.  791.  Les  lignatures  furentrem- 
placées  par  la  feule  nomination  des  té¬ 
moins  ,  dès  les  vii.  vm.  ix.  de  xe.  liècles  , 
avant  de  fous  le  régné  de  Guillaume  le 
Conquérant.  IV.  788.  &  fuiv. 

Signatures  mixtes ,  en  partie  de  la 
main  du  notaire ,  en  partie  de  celle  des 
fouffignés.  IV.  794.  &  fuiv.  Ordre  fui- 
vant  lequel  on  lignoit  les  chartes.  IV. 
797»  Quelle  étoit  la  lîtuation  des  ligna¬ 
tures  dans  les  ades.  IV.  798. 

Signatures  de  perfones  abfentes,  ou 
qui  n’étoient  pas  encore  nées.  V.  2.  &/. 
Signatures  d’Evêques  du  meme  liège , 
qui  n’ont  point  vécu  enfemble  :  quand 
elles  concourent  dans  un  même  ade,elles 
ne  doivent  point  le  rendre  fufped.  V.  1 1. 
Signature  du  foiliciteur  d’un  diplôme.  V. 
35.6'  fuiv.  , 

Signatures  des  diplômes  royaux  carac- 
térifées  par  la  claufe  obtulit.  V.  3  7.  S  fuiv. 
Signatures  caradérifées  par  la  claufe  re- 
cognovit.  V.  39.  &  fuiv.  Signatures  ca¬ 
radérifées  par  la  claufe  ad  vicem .  V.  41. 
Variétés  des  titres  pris  par  ceux  qui  con- 
tre-lignoient  les  ades.  V.  45.  Signatures 
des  notaires.  V.  70.  Signatures  des  par¬ 
ties  contradantes,  exigées  dès  l’an  1554. 
V.  70. 

Signatures  faites  avec  des  goûtes  du 
fang  adorable  de  J.  C.  mêlées  avec  l’en¬ 
cre.  V.  145.  n.  1. 

Signatures  du  Pape  de  des  Cardinaux , 
dans  les  pancartes  du  xne.  liècle.  V.  249. 
250.  Signatures  des  Papes,  exprimant 
leurs  noms  de  leurs  titres,  écrites  fur  les 
originaux  de  la  main  d’un  fubalterne.  ibid . 

Signatures ,  dates  de  noms  des  notai¬ 
res,  de  titre  de  bibliothécaire,  fuprimés 
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dans  les  bulles ,  après  le  pontificat  de 
€élafe  n.  V.  253. 

Signatures  des  Cardinaux  ,  rangées  fur 
trois  colonnes  :  les  Cardinaux-Prêtres  li¬ 
gnent  fur  la  première  ,  les  Evêques  fur 
la  fécondé  ,  qui  eft  celle  du  milieu ,  8c 
les  Cardinaux-Diacres  ,  fur  la  troifième. 
V.  27 S.  n.  1. 

Signatures  au-deffus  8c  au-deftous  du 
repli  des  bulles  du  xive.  fiècle.  V.  301. 
Signatures  renvoyées  au  -  deftus  8c  au- 
delfous  du  repli  des  bulles  ,  8c  quelque¬ 
fois  fur  le  dos.  V.  312. 

Signatures  faites  par  des  abfens  8c  pour 
des  abfens ,  dans  des  aétes  eccléfiaftiques 
du  v  .  fiècle.  V.  3  68.  3 69.  Signatures 
de  la  main  d’autrui ,  8c  faite  par  un  Evê¬ 
que  abfent  au  ve.  fiècle.  V.  375. 

Signatures  :  leurs  variétés  dans  le  vie. 
fiècle  :  rang  des  Evêques  peu  obfervé  dans 
leurs  foufcriptions ,  où  ils  prennent  le 
nom  de  pécheur,  fans  marquer  leur  qua¬ 
lité  d’Evêques  ,  ni  leurs  fièges  ,  non  plus 
que  les  abbés  leurs  églifes.  V.  390.  391. 
Ordre  des  fignatures  dans  les  conciles  du 
vne.  fiècle.  V.  406. 

Signatures  8c  fceaux  de  fept  témoins 
dans  le  teftament  de  S.  Bertran  ,  Evêque 
du  Mans,  au  vne.  fiècle.  V.  417.  41  8. 

Signatures  des  aétes  eccléfiaftiques  du 
vme.  fiècle  :  diverfes  manières  de  fouf- 
crire.  V.  445.  n.  1. 

Signatures  des  Rois  d’Angleterre ,  d’Ef- 
pagne  8c  de  l’Empereur  de  CP.  placées 
avant  celles  des  Evêques  dans  les  aétes 
des  conciles  du  ixe.  fiècle.  V.  4 66.  467. 

Signatures  en  grec  dans  des  chartes  la¬ 
tines  du  xe.  fiècle.  V.  491. 

Signatures  de  cinq  ,  ou  fix  fortes  dans 
les  aétes  eccléfiaftiques  des  xi.  8c  xnc.  fiè- 
cles.  Y.  5 1  8.  n.  1.  2.  5 1 9.  n.  1 .  5 20.  n . 
1.  56b.  &  fuiv.  L’ufage  de  faire  ligner 
des  aétes  dans  des  tems  poftérieurs  à  la 
date,  commun  au  xie.  fiècle.  V.  523. 

Signatures ,  ou  foufcriptions  rares  dans 
les  aétes  eccléfiaftiques  du  xme.  fiècle, 
hors  l’Italie,  y.  582.  Les  Signatures  ma¬ 
nuelles,  rétablies  au  xive.  fiècle.  y.  588. 
Signatures  réelles  de  la  main  des  foufcri- 
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vans  ,  apellées  Jignum  manuale  8c  chiro - 
graphum  au  xvi  .  fiècle.  V.  6 10.  611.  Les 
jurifcon fuites  mettent  une  grande  difé- 
rence  entre  fignature  8c  foulcription.  y. 

Signatures  des  Rois  8c  de  leurs  Réfé- 

o 

rendaires  au  vie.  fiècle.  V.  655.  6 5 6. 

Signatures  par  procureur  dans  les  char¬ 
tes  des  particuliers  laïques  au  vne.  fiècle. 

V.  675* 

Signatures  8c  préfence  des  témoins 
dans  les  chartes  privées  des  laïques  au 
vme.  fiècle.  V.  698.  699. 

Signatures  de  l’Empereur  Bafile  le  Ma¬ 
cédonien  8c  de  fes  deux  fils  au  concile 
général  de  870.  V.  714. 

Signatures  des  perfones  qui  follici- 
toient  les  diplômes  au  ixe.  fiècle.  V.  714. 
n.  1 . 7 1 5 . 

Signatures  des  chartes  privées  du  ixe. 
fiècle.  V.  729.  730.  72.  1.  2. 

Signatures  réelles  8c  aparentes  :  leur 
mélange  eft  tout  commun  dans  les  aétes 
des  laïques  du  ixe.  fiècle.  V.  730. 

Signatures  des  Rois  de  France  8c  de 
leurs  chanceliers  dans  les  diplômes  du  xe. 
fiècle.  V.  742.  &  fuiv. 

Signatures  des  Rois  &  des  Empereurs 
d’Allemagne  8c  de  leurs  chanceliers  dans 
les  diplômes  du  xe.  fiècle.  V.  744.  745  . 

Signatures  des  Rois  d’Angleterre  8c 
d’un  nombre  de  témoins  dans  les  diplô¬ 
mes  du  xe.  fiècle.  V.  745. 746". 

Signatures  des  chartes  privées  du  xe. 
fiècle.  y.  753.  754. 

Signatures  des  Rois  de  France,  de 
leurs  chanceliers ,  des  grands  officiers 
de  la  Couronne  8c  d’un  nombre  de  Pré¬ 
lats  8c  de  Seigneurs  dans  les  diplômes 
royaux  du  xie.  fiècle.  V.  771.  &  fuiv. 

Signature  du  Pape  Benoît  ix.  dans  un 
diplôme  du  Roi  Robert  pour  l’abbaye 
de  Coulombs.  V.  772.  n. 

Signature  des  diplômes  des  Empereurs 
d’Allemagne  du  xic.  fiècle.  V.  775. 

Signatures  des  Rois  d’Angleterre  au 
xic.  fiècle.  y.  776.  777.  &  fuiv. 

Signatures  des  Ducs  de  Normandie  8c 
de  Bretagne  8c  des  Comtes  de  Touloufe 


DES  MA 

du  xie.  fiècle  :  témoins  dans  leurs  chartes. 

V.  780.  &  fuiv. 

Signatures  8c  témoins  des  diplômes 
donnés  pendant  le  xne.  fiècle  par  les  Rois 
de  France ,  les  Ducs  8c  les  Comtes  Sou¬ 
verains.  V.  822.  &  fuiv. 

Signatures  8c  témoins  dans  les  diplô¬ 
mes  des  Empereurs  d’Allemagne,  des 
Rois  de  Sicile,  d’Efpagne  8c  d’Angleter¬ 
re  au  xiie.  fiècle.  V.  825.  82  6.  &  J iiiv. 

Signatures  8c  dates  des  diplômes  des 
Empereurs  d’Allemagne  8c  des  Rois  d’Ef¬ 
pagne  au  xiii  .  fiècle.  VI.  27.  <S 'fuiv. 

Signatures  8c  dates  des  diplômes  des 
Rois  d’Efpagne ,  de  Sicile  8c  d’Angle¬ 
terre  au  xiii  .  fiècle.  VI.  30.  &  fuiv. 

Signatures  8c  dates  des  Ducs  ,  Comtes 
8c  autres  grands  vafiaux  du  xiii6.  fiècle. 

VI.  33.  34. 

Signatures  des  chartes  privées  des  laï¬ 
ques  du  xive.  fiècle.  VI.  76.  77.  7S.  n.  1 . 

Signatures  des  diplômes  des  Rois  de 
France  8c  des  Ducs  auxve.  fiècle.  VI.  88. 
&  fuiv.  Voye%  Soufcriprion. 

Signe  fort  fingulier ,  donné  pour  certi¬ 
fier  la  vérité  d’une  lettre.  IV.  436.  n.  1. 

Signets  des  notaires.  IV.  189. 

Signum3  fignaculum  :  lignification  de 
ces  termes.  IV.  1  o.  n.  1 .  2 . 

Signum  :  diverfes  manières  d’écrire  ce 
mot  dans  les  chartes.  IV.  771. 

Sylvejire  il.  infcriptions  fingulières 
de  fes  bulles  :  il  fe  fert  de  l’invocation 
de  la  fainte  Trinité,  date  de  l’Incarna¬ 
tion  ,  8c  impofe  des  peines  pécuniaires 
au  lieu  de  fpirituelles  :  privilèges  de  ce 
Pape  en  parchemin  8c  en  papier  d’Egyp¬ 
te.  V.  207.  208  n.  1. 

Sylvejire 3  abbé  du  monaftère  des  faints 
Corne  8c  Damien  ,  fabrique  un  faux  di¬ 
plôme  ,  fous  le  nom  de  Hugue  ,  Roi  d’I¬ 
talie.  VI.  1 57. 

Siménn  Srylite  le  Thaumaftorité  :  fa 
lettre  à  l’Empereur  Juftin,  rejettée  com¬ 
me  faufie  dans  les  livres  carolins ,  mais 
juftifiée  par  le  Pape  Adrien  8c  par  Aila- 
tius  8c  D.  Mabiilon.  VI.  241.  242. 

Similis  ,  préfet  du  prétoire  ,  fit  écrire 
fur  fon  tombeau  :  Ci  gît  Similis  3  qui  a 
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vécu  un  fi  grand  nombre  d’années  3  &  qui 
compte  n  avoir  vécu  que  fept  ans.  II.  591. 
/2.  1.  592. 

Simon ,  feigneur  de  Broyés ,  dit  dans 
un  a&e  de  l’an  1155.  que  quarante  ans 
auparavant ,  on  n’avoit  pas  coutume  de 
fceller  les  chartes  de  donation.  IV.  16 

Simon  (  Richard  )  fa  cenfure  de  la 
Diplomatique  de  D.  Mabiilon ,  ne  tom¬ 
be  ,  en  dernière  analyfe ,  que  fur  quel¬ 
ques  aétes  touchant  l’auteur  du  livre  de 
l’Imitation.  I.  2 1 .  Simon  ,  mauvais  gui¬ 
de  :  il  donne  pour  rivaux  aux  moines  les 
eccléfiaftiques ,  8c  même  les  Evêques, 
dans  la  fabrication  des  chartes  fupofées. 
I.  146.  Il  juge  peu  favorablement  de 
l’exaditude  8c  du  difcernement  de  War- 
thon.  I.  149.  150.  n.  24.  Simon  fuf- 
pede  toutes  fortes  de  cartulaires.  I.  18 6. 
Il  femble  avoir  eu  pour  maxime  de  con¬ 
clure  du  particulier  au  général.  I.  189. 

Simon  8c  Baluze  encore  jeune,  acu- 
fent  Géofroi  de  Vendôme  d’impofturê. 
I.  200.  &  fuiv.  Le  premier  chicane  les 
titres  renouvellés.  I.  209.  <5*  fuiv.  11  re¬ 
proche  aux  Bénédictins  d’avoir  comparé 
leurs  chartes  aux  livres  faints  :  injuftice 
de  ce  reproche.  I.  228.  n.  229.  Il  avance 
que  les  points  furent  mis  fur  les  2  vers 
le  xie.  fiècle  :  il  falloit  dire  vers  le  xve.  IL 
210.72.  i.  Il  dit,  fans  preuve,  que  les 
anciens  copiftes  imitoient  la  lettre  des 
mfT.  qu’ils  tranfcrivoient.  II.  379.  n.  1. 
Réponfe  à  ce  qu’il  dit ,  que  Dom  de  Mont- 
faucon  s’écant  trompé  fur  Page  d’un  mf. 
de  la  bibliothèque  des  Jéfuites,  on  ne 
peut  s’en  raporter  à  lui  fur  celui  des  mfT. 
d’Italie.  II.  406.  n.  1.  3.  Simon  donne  de 
grandes  louanges  aux  anciens  moines.  II. 
428.  72.  1.  Il  avance ,  fans  prouver,  que 
les  anciens  n’avoient  point  d’écriture  mi- 
nufcule.  III.  244.  Il  eft  réfuté  fur  ce  qu’il 
avance  fans  preuves,  que  les  moines  con- 
trefaifoient  les  livres  8c  les  tirres.  III. 
27 6.  277-  278.  Il  ofe  dire  que  les  moines 
font  exclus ,  par  leur  profelnon ,  de  toutes 
les  fondions  eccléfiaftiques  t  erreur  con¬ 
damnée  il  y  a  plus  de  mille  ans  dans  un 
concile.  III.  300.  72.  1.  Il  ne  reconnaît 
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point  les  diférences  de  l’écriture  faxone. 
III.  374.  Il  impute  témérairement  au 
B.  Lanfranc  6c  aux  moines  d’avoir  al¬ 
téré  les  mfT.  IV.  452..  n.  1.  Au  lieu  de 
prouver  que  les  moines  d’Eli  ont  forgé 
des  bulles  6c  des  chartes ,  il  allègue  les 
raifons  qu’ils  auroient  pu  avoir  d’en  for¬ 
ger  ;  mais  rien  de  plus  abfurde,  ou  de 
plus  frivole.  VI.  2.65).  &  fuiv.  Richard  Si¬ 
mon  n’ayant  pas  plus  épargné  les  Béné- 
diétins  d’aujourdui  que  les  anciens,  M.  de 
Noailles  ,  Archevêque  de  Paris  ,  l’obligea 
de  fe  rétraéler,  ce  qu’il  fit  par  la  lettre 
fuivante  : 

Lettre  deM.  Simon  a  Monseigneur 
l’Archevêque  de  Paris,  pour  confir¬ 
mer  le  défaveu  qu’il  avoit  déjà  donné 
verbalement  du  libelle  calomnieux  qui  a 
pour  titre  :  Lettres  critiques ,  oit  Von  volt 
les  fentimens  de  M.  Simon  fur  plujieurs 
Ouvrages  nouveaux  ,  publiés  par  un  Gen¬ 
tilhomme  Allemand  j  fur  l'imprimé  a 
Bajle  165)9. 

Mo  N  S  E  I  G  N  EU  R  J 

Je  fouhaiterois  de  n’être  pas  obligé 
d’importuner  votre  Grandeur  au  fujet  de 
l’afaire  que  j’ai  avec  les  Révérends  Pères 
Bénédiétins.  J’ai  eu  déjà  l’honneur  de 
l’alïurer  que  les  lettres,  qui  paroifient 
contr’eux  au  nom  de  mon  neveu ,  ne  font 
pas  de  moi.  Je  prends  la  liberté  de  le  lui 
confirmer  de  nouveau.  En  éfet ,  Monfei- 
gneur ,  j’honore  trop  la  Congrégation  de 
S.  Maur ,  pour  avoir  publié  la  chanfon , 
où  l’on  acufe  les  Religieux  de  cette  Con¬ 
grégation  de  fabriquer  des  titres.  A  l’é¬ 
gard  des  autres  lettres  ,  Monfeigneur , 
qui  font  fous  mon  nom  ,  elles  ont  été 
imprimées  fur  des  copies  très-défeélueu- 
fes  6c  fans  ma  participation.  Je  fuplie 
aufii  très-humblement  votre  Grandeur , 
d’être  perfuadée  que  je  n’ai  eu  aucune  in¬ 
tention  d’y  choquer  ces  mêmes  Reli¬ 
gieux  ,  6c  encore  moins  d’y  avoir  voulu 
donner  ateinte  à  l’eftime  particulière  que 
le  public  a  pour  eux  6c  qu’ils  méritent. 
Mais  ayant  été  calomnié  6c  chargé  d’in¬ 
jures  dans  trois  livres  diférens  par  leur 
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Père  Martianay,  j’ai  cru  qu’il  étoit  de 
ma  réputation  de  lui  répondre,  fur-tout 
me  reprochant  que  mon  filence  ,  qui  du- 
roit  depuis  cinq  années ,  étoit  une  preu¬ 
ve  de  l’impuilfance  où  j’étois  de  le  fatis- 
faire  3  6c  en  cela  même,  Monfeigneur, 
je  n’ai  fait  qu’ufer  de  la  permiflion  que 
feu  Monfeigneur  l’Archevêque  ,  votre 
predécefieur ,  m’avoit  donnée ,  lorfqu’il 
fut  informé  du  procédé  de  ce  moine  con¬ 
tre  moi.  U  ne  m’eft  pas  peu  glorieux  que 
votre  Grandeur  veuille  auJi  en  prendre 
connoifiance  ,  étant  afluré  qu’elle  me  fera 
faire  une  pleine  jufiice,&  quelle  ne  foufri- 
ra  pas  davantage  qu’un  religieux ,  fous  pré¬ 
texte  de  donner  au  public  les  Œuvres  de 
S.  Jérôme,  imprime  ,  avec  privilège  du 
Roi,  des  libelles  contre  des  perfones  qu’il 
n’aime  point.  Je  fuis,  avec  un  très-profond 
refpeét ,  Monfeigneur ,  de  votre  Gran¬ 
deur  ,  le  très-humble  6c  très-obéifiantfer- 
viteur,  R.  Simon.  A  Paris ,  1 9.  mars  1 700. 

Simon  de  Néele ,  régent  du  royaume. 
IV.  156.  n.  1. 

Simonide  inventa-t-il  les  voyelles  lon¬ 
gues  H  6c  a  ?  I.  681.  n. 

Sirice ,  (S.)  Pape,  aflocia  les  moines 
au  clergé  l’an  335.  lil.  300.  n.  1.  S.  Si¬ 
rice  femble  être  le  premier  qui  fe  foie 
qualifié  Pape.  V.  96. 

Sirmond  explique  la  fameufe  inferip- 
tion  de  Lucius  Scipion.  II.  545.  n.  1.  Ce 
favant  Jéfuite  pafla  une  partie  de  fa  vie 
à  déchifrer  les  anciens  mflf.  6c  diplômes. 
III.  Préf.  p.  v. 

Sixte  iv.  n’eft  pas  le  premier  des  Pa¬ 
pes  qui  ait  mis  fon  image  fur  la  mon- 
noie.  IV.  308.  n.  1.  Sa  devife  6c  fes  for¬ 
mules.  V.  318. 

Sixte  v.  fa  devife  :  fes  bulles  lignées 
de  lui  feul  pour  la  plupart,  6c  terminées 
par  fubfcripfi  :  fouferiptions  fingulières 
de  quelques  autres  :  forte  de  conftitution 
plus  fréquemment  employée  par  ce  Pa¬ 
pe  :  dates  des  bulles  mifes  aux  brefs  ,  6c 
celles  des  brefs  mifes  aux  bulles  :  couleur 
des  lacs  de  foie  :  nom  du  prodataire  pour 
la  première  fois  dans  fçs  bulles.  V<  318, 
n.  1.  329.  n ,  1. 
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Sobriquets  :  ils  ont  donné  naifTance  aux 
furnoms.  IV.  564. 

Sociétés  de  prières  8c  de  bonnes  œuvres, 
établies  de  monaftère  à  monaftère  au  vnr. 
fiècle.  V.  435. 

Sohier  :  (Jean  )  fa  grammaire  ruiïienne. 
I.  708. 

Solécifmes  dans  une  infeription  lapi¬ 
daire  d’Efpagne.  II.  6-71. 

Solécifmes  fréquens  dans  les  mlT.  III. 
74.  190.  1 96.  287.  288.  292.  346.  412. 
413.423.445.447. 

Solécifmes  dans  les  chartes  d’Italie  des 
vi.  8c  vme.  fiècles.  V.  649.  III.  638. 
Dans  un  aéte  fynodal  de  l’an  803.  III. 
690.  Dans  les  plus  anciennes  bulles  des 
Papes.  IV.  488.  n.  1. 

Soliman  :  fa  lettre  au  Grand-Maître  de 
Malte.  VI.  86. 

Sollier  (  Le  P.  du  )  attefte  l’eftime  que 
faifoit  le  P.  Papebrok:  de  D.  Mabillon.  I. 
16.  Le  P.  du  Sollier  a  prétendu  que  le 
mf.  d’Ufuard  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  n’eft  point  l’autogra¬ 
phe  :  on  prouve  le  contraire.  IV.  449.  n .  1 . 

Sonnettes ,  ornemens  de  la  couronne 
des  Empereurs  ,  des  caparaçons  &  des 
habillemens.  IV.  171.  241. 

Spanheim  fupofe  un  mélange  de  lettres 
grecques  8c  latines  ,  jufques  dans  les  mê¬ 
mes  mots.  I..  647.  n.  1 1.  Il  croit  que  les 
alphabets  grecs  8c  latins  ne  font  pas  ori¬ 
ginairement  les  mêmes  :  il  eft  réfuté  par 
Bourgnet.  I.  647.  n.  11. 

Speufippe:  étrange  méprife  furie  nom 
de  ce  Saint.  IV.  788.  n.  1. 

Spifame ,  (Raoul)  avocat  au  Parlement 
de  Paris,  forge  des  Arrêts  8c  des  lettres- 
patentes  imaginaires  8c  en  forme  un  li¬ 
vre  ,  qu’on  a  pris  pour  un  Ouvrage  fé- 
rieux.  VI.  200, 

Sponde  juge  qu’on  devrait  compter  le 
commencement  du  Pontificat  de  chaque 
Pape  du  jour  qu’ils  font  élus.  V.  312. 
n.  1 . 

Souciet  (le  P.  )  dit  que  le  fentiment , 
qui  dérive  tous  les  alphabets  du  Phéni¬ 
cien  ,  eft  le  plus  commun ,  comme  le  plus 
ancien.  I.  594.  Il  diftingue  quatre  fortes 
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de  médailles  hébraïques  marquées  de  ca¬ 
ractères  famaritains.  I.  652.  n 

Soufflets  fur  le  vifage  des  témoins  dans 
les  donations.  IV.  649.  n.  2. 

Soufcription  iipléée  par  d’autres  ,  ou 
munie  d’une  marque  de  la  main  de  celui 
qui  ne  favoit  pas  écrire.  II.  429.  n.  430. 
72.  1.  Soufcriptions  acompagnées  de 
croix  :  ces  croix  tenoient  lieu  de  fignatu- 
res  en  Angleterre ,  8c  fous  les  premiers 
Rois  de  France  de  la  deuxième  race  8c 
quelques-uns  de  la  troifième  :  formées  en 
certains  tems  de  la  main  même  de  l’écri¬ 
vain  des  chartes.  II.  430.  72.  2.  3.  431.' 
72.  1.  Soufcriptions  par  la  main  d’autrui. 
II.  430. 72.  1.  2.  3.  Soufcriptions  fupléées 
par  des  parafes,  des  tablettes  percées, 
des  eftampilles  ,  types ,  fignets  ,  &c.  IL 
431.72.2.  3.  4.  432.  72.  1.  Privilèges 
épifeopaux  fouferits  par  un  nombre  d’E- 
vêques  :  chartes  des  particuliers  plus  ou 
moins  chargées  de  fouferiptions.  IV. 

739.  Soufcriptions  de  diverfes  couleurs, 
8c  faites  quelquefois  avec  des  plumes 
trempées  dans  le  fang  de  J.  C.  IV.  740. 
72.  1.  Soufcriptions  acompagnées  de  la 
date  de  l’année  des  Princes.  IV.  ibid. 
Soufcriptions  en  caraétères  grecs  dans  des 
aétes  latins.  IV.  740.  Squfcriptions  d’en- 
fans  dans  des  aétes  8c  diplômes.  IV. 

740.  72.  2.  741.  Soufcriptions  faites  au 
befoin  par  des  mains  empruntées.  IV. 

741.  Soufcriptions  des  Lettres  des  Papes 
du  vne.  fiècle.  V.  1  34.  &  fuiv.  Soufcrip¬ 
tions  du  vme.  concile  général  tracées 
avec  un  rofeau  trempé  dans  le  fang  du 
Sauveur  r  ieur  ordre.  V.  468.  Soufcrip¬ 
tions  des  Archevêques  de  Capoue  for¬ 
mées  avec  le  cinabre  ou  vermillon.  V.- 
493.  Soufcriptions  nembreufes  toutes 
écrites  de  la  même  main  dans  la  lettre? 
que  les  Grecs  écrivirent  en  1279.  au  Pa¬ 
pe.  V.  583. 

Soufcriptions  de  la  main  des  Èempe- 
reurs  romains,  Divina  manu ,  au  ive.  fiè¬ 
cle  :  ufage  qui  perfévéra  fous  les  Empe¬ 
reurs  de  CP.  V.  627. 

Soufcriptions  ou  fignatures  des  Empe¬ 
reurs  au  ve.  fiècle.  V.  63  5. 
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Soufcription  de  la  propre  main  des 
Rois  ou  feulement  par  leurs  monogram¬ 
mes  au  yiie.  fiècle.  V.  608. 

Soufcription  clairement  diftinguée  de 
la  fignature.  V.  66 7.  n.  1. 

Soufcription  du  Chancelier  dans  les 
lettres  royaux  du  xic.  fiècle  :  elle  manque 
fouvent,  loin  d’être  d’un  ufage  univerfel. 
V.  771.  775.  Soufcriptions  réelles  ou  de 
la  propre  main  des  témoins  ,  à  la  fin  du 
xme.  fiècle.  VI.  34.  Foye^  Signature. 

Staniflas  Roi  titulaire  de  Pologne  , 
ordonna  en  1748.  que  la  langue  fran- 
çoife  fût  employée  dans  les  aétes  de  la 
Lorraine  allemande.  IV.  525. 

Starra  :  fous  ce  terme ,  les  Juifs  com- 
prenoient  leurs  chartes ,  inftrumens  6c 
contrats.  I.  415. 

Statuts ,  du  refTort  de  la  puifTance  ec- 
cléfiaftique  6c  féculière.  I.  336.  n.  1, 

Sténographie  ou  cryptographie  ;  à  quels 
ufages  employée  :  fon  antiquité.  111.  508. 
509. 

Stichomêtrie  p  dénombrement  des  ver- 
fets  de  l'écriture  fainte.  111.  143 .  n.  1. 
Stichomêtrie  :  par  qui  introduite  dans 
les  mfT.  de  l’écriture  fainte.  III.  465.  n. 
1,  Stichomêtrie  du  mf.  31.  2.  de  S.  Ger- 
main-des-Prés.  III.  1 66.  167. 

Stipulation  ;  comment  elle  fe  faifoit. 
644.  Stipulation  de  trois  cens  méfiés 
6c  de  cent  pfeautiers ,  au  ix  .  fiècle.  V. 
447.  Stipulatio  chez  les  Romains  :  fon 
origine  6c  fon  ufage  dans  les  aétes.  V. 
£>37.  n.  1. 

S  tiques  ou  verfets  :  à  qui  l’on  doit  leur 
introduétion  dans  l’écriture  fainte.  II. 
392.  n.  1.  393.  n.  1. 

Struve  a  tort  de  dire  en  général,  que 
plus  les  lettres  font  antiques ,  plus  elles 
font  inégales  6c  irrégulières.  II.  304, 
305.  Il  donne  une  réglé  peu  exaéte, 
îorfqu’il  dit  que  plus  les  lettres  de  l’an¬ 
cienne  écriture  romaine  font  inégales  6c 
irrégulières  ,  plus  elles  font  antiques.  II. 
520.  n.  5.  Ses  méprifes  fur  l’ancienne 
écriture  des  Goths.  III.  320.  Struve  pré¬ 
tend  que  les  Romains  n’avoient  qu’un 
féal  genre  d’écriture.  111.  404.  n.  1,  Il 


É  N  É  R  A  L  E 

donne  une  idée  peu  jufte  de  l’écriture  cur- 
five  mérovingienne.  III.  429.  n.  1. 

Stuart  j  (  Robert  )  devenu  Roi  d’E- 
cofle  en  1370.  II.  66 8. 

Surnoms  :  leur  origine  6c  leur  antiqui¬ 
té  ;  quand  a-t-on  donné  des  furnoms  aux 
Rois  de  France  ?  IV.  5  60. 

Styles  6c  ftylets  des  anciens  pour  écri¬ 
re  6c  pour  éfacer  l’écriture.  I.  53  6. 

Style  des  originaux  changé  6c  rajeuni 
dans  les  vidimus.  I.  179. 

Style  6c  orthographe  des  plus  anciens 
aétes  des  Romains.  III.  617. 

Style  6c  orthographe  barbare  dans  les 
mfT.  du  vii.  ou  vme.  fiècle.  III,  434. 
435.  43 6. 

Style  6c  orthographe  des  plus  barbares 
dans  un  diplôme  inconteftable  de  Chil- 
•debert  111e.  confirmatif  d’un  contrat  de 
vente.  III.  6 53. 

Style  barbare  6c  folécifmes  des  aétes 
d’Efpagne.  III.  697.  &  fuiv.  Ce  ftyle 
barbare  afeéte  particulièrement  les  loix  , 
les  chartes ,  les  aétes  publics.  IV.  48 1 .  &f 

Style  des  Auteurs  des  vi.  vu.  viiic. 
fiècles  ;  eft-il  plus  pur  6c  d’une  conftruc- 
tion  plus  régulière  que  celui  des  chartes 
du  même  tems  ?  IV.  484.  «.485.  n .  486'. 
n.  487.  n.  488.  n. 

Style  barbare  du  moyen  âge  prouvé 
par  les  infcriptions  6c  les  mfT.  IV.  487. 
n.  1.  2.  488.  n.  1.  489.  Ce  ftyle  barbare 
régné  encore  dans  plufieurs  chartes  après 
Carlemagne.  IV.  497.  498.  n.  1.  2.  Le 
ftyle ,  les  expreflions  6c  les  formules  des 
anciens  aétes,  fervent  à  en  déterminer 
l’antiquité.  IV.  5  27.  &  fuiv.  Expref- 
fions  fîngulieres  6c  termes  équivoques 
dans  les  anciennes  çhartes.  ibid.  571, 
Leur  ftyle  abandonné  au  caprice  des  no¬ 
taires.  IV.  596.  597.  Réponfe  à  la  quef- 
tion  pourquoi  divers  aétes  font  écrits 
d’un  ftyle  qui  ne  convient  pas  à  des  Rois. 

IV.  597. 

Style  barbare  de  la  plupart  des  aétes 
eccléfiaftiques  du  vme.  fiècle.  V.  440. 

Style  de  la  Cour  Archiépifcopale  6c 
Primatiale  de  Bourges  :  par  qui  compilé 
6c  mis  au  jour  V.  60 y 

Sufcriptions 
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Sufcriptions.  F oye%  plus  bas. 

Sublac  :  la  fabrication  de  faux  titres 
portée  dans  la  chronique  de  cette  abbaye , 
doit  s’entendre  non  des  moines,  mais  des 
habitans  du  lieu.  I.  1 3  2.  n.  7.  1 3  3.  n.  8. 
S  fuiv.  Les  premiers  pleinement  jufti- 
fiés.  ibidem.  135.  1 36.  Sublac  eft  une  ab¬ 
baye  de  Bénédictins  ,  où  Ton  imprima 
l’an  1 46  5 .  LaCtance ,  en  beaux  caractères 
romains.  II.  532.  n.  2.  Les  chartes  des 
habitans  de  la  ville  de  Sublac  condam¬ 
nées  au  feu  par  le  Pape  Léon  ix.  VI.  1 60. 

Suer ,  tyran  de  Norwege  ,  excommu¬ 
nié  pour  avoir  fabriqué  de  fauflfes  bulles. 
VI.  174. 

Suidas  dit  que  le  tilleul  porte  une 
écorce  femblable  à  celle  du  papier  d’E¬ 
gypte.  I.  507. 

Sulpice  Sévère  :  pourquoi  apellé  moine 
de  Marfeille  ?  III.  208.  n.  1. 

Sultans  6c  Califes  :  fe  noircilfoient-ils 
la  paume  de  la  main  avec  de  l’encre,  pour 
apliquer  leur  feing  fur  un  papier  ?  IV. 
737.  n.  z. 

Suports  6c  timbres  des  armoiries  :  quand 
en  ufage  ?  IV.  393. 

Surnoms  en  ufage  en  Angleterre,  en 
Allemagne,  en  Italie,  en  France,  en  Bre¬ 
tagne  ,  Bourgogne,  Languedoc  ,  &c.  En 
quel  tems  ?  IV.  5  6o.  &  fuiv.  Surnoms 
des  grandes  familles,  portés  par  de  (im¬ 
pies  gentilshommes.  IV  561.72.  1.  Sur¬ 
noms  ,  originairement  venus  de  fobri- 
quets.  IV.  564.  Surnoms  des  moines  6c 
des  eccléfiaftiques.  IV.  565.  Surnoms  ex¬ 
primés  par  ces  locutions  :  qui  vocor ,  qui 
nuncupor &c.  IV.  5  69.  Surnom  de  grand, 
donné  à  Charlemagne ,  à  Charles  le  Chau¬ 
ve  &  à  Charles  le  Gras  de  leur  vivant. 
V.  176.  72.  Les  furnoms  commencent  à 
être  en  ufage  au  ixe.  fiècle.  V.  730. 72. 3. 

Surnoms  :  leur  origine  6c  leur  antiqui¬ 
té  :  quand  a-t-on  donné  des  furnoms  aux 
Rois  de  France  ?  IV.  560. 

Sufcriptions  des  lettres  &  des  diplô¬ 
mes.  IV.  611.  612.  Simplicité  des  fuf- 
criptions  des  Evêques  des  trois  pre¬ 
miers  fiècles.  IV.  613.  Sufcription  ex¬ 
traordinaire  de  l’aCte  de  fondation  de 
S.  Marcel  de  Châlon.  IV.  614.  n.  1. 

Tome  FI: 
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Sufcription ,  falut  ou  conclufion  des 
bulles  pontificales  :  ce  qu’on  entend  par 
ces  termes.  V.  88.  &  fuiv.  Sufcription  8c 
conclufion  des  lettres  des  Papes  des  qua¬ 
tre  premiers  fiècles.  V.  92. 72.  1. 

Sufcriptions  8c  falutations  finales  des 
lettres  des  anciens  Romains.  V.  612. 61 35 

Sufcriptions ,  falutations  de  fouferip- 
tions  des  édits  &  referits  impériaux  aa 
ive.  fiècle.  V.  616. 

Syagria ,  dame  Lyonnoife ,  au  ive.  fiè¬ 
cle  donne  une  vigne  à  S.  Domitien  6c  à 
fes  compagnons  moines  du  territoire  de 
Lyon.  V.  630.  n.  3. 

Symbole  Quicumque  trouvé  au  vin9.' 
fiècle  dans  un  mlf.  de  Treves.  III.  73. 

Symboles  6c  ornemens  fur  les  anneaux 
6c  les  fceaux  antiques.  IV.  78.  &  fuiv . 
Symboles  des  Grecs  6c  des  Romains,  d’où 
les  armoiries  tirent  leur  origine.  IV.  374. 
375.  72.  Symboles  d’inveftiture  attachés 
aux  anciens  aéfces.  IV.  444.  Symboles 
d’inveftitures  des  Evêchés,  Abbayes,  6cc. 
de  l’Empire,  des  Royaumes,  des  fiefs 
nobles  :  ces  fymboles  gardés  dans  les  ar¬ 
chives  ,  dans  les  Eglifes ,  fouvent  rompus 
6c  percés  à  deflein.  IV.  646.  647.  n.  1. 
Symboles  d’inveftiture  mentionnés  dans 
les  chartes  eccléfiaftiques  du  xie.  fiècle. 
V.  5  1  7.  72.  1. 

Symboles  ou  fignes  mis  à.  la  tête  des 
diplômes  royaux  d’Angleterre  au  vne  fiè¬ 
cle.  V.  669. 

Symboles  d’inveftitures  énoncés  dans 
les  chartes  des  particuliers  laïcques  au  xc. 
fiècle.  V.  75  3.  72.  4. 

Symboles  d’inveftitures  mentionnés 
dans  les  chartes  des  laïques  au  xie.  fiècle. 
V.  797.  72.  1. 

Symboles  d’inveftiture  dans  les  chartes 
des  particuliers  laïques  du  xiic.  fiècle.  V. 
842.  843. 

Symboles  par  lefquels  on  mettoit  en 
pofteftion  au  xnie.  fiècle.  VI.  36. 

Symboles  d’inveftitures  employés  au 
xive.  fiècle.  VI.  54.  55. 

Symmaque ,  Pape ,  prend  la  qualité  d’E- 
vêque  de  Rome  :  le  P.  Hardouin  nie  que 
les  Papes  fe  foient  jamais  ainfi  qualifiés. 
V.  102.  77.  1. 
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Syntagmata  diclandi ,'  recueil  de  for-  pour  réalifer  la  chimere  d’une  multitude 
mules  8c  de  réglés  pour  drefler  des  let-  de  faux  titres  a&uellement  exiftans.  VI. 
très  8c  des  privilèges.  V.  247.  n.  2.  1 10.  1 1 1. 

Syrma  :  dénomination  donnée  aux  bul-  Syftême  de  la  Diplomatique  de  Dom 

les.  I.259.  Mabillon.  VI.  282. 

Syjîêmes  inventés  par  divers  Auteurs , 


T 


Jr.  Cette  lettre  a  porté  la  figure  de  la 
Croix  chez  les  anciens  peuples  d’Eu¬ 
rope,  d’Afie  8c  d’Afrique  :  T  majufcules 
8c  minufcules  des  notes  de  Tyron  :  fupref- 
iîon  du  T  à  la  fuite  d’une  confone  8c  d’une 
voyelle  :  âge  des  mff.  8c  des  chartes  recon¬ 
nu  par  les  diverfes  figures  de  cette  lettre. 
II.  272.  &  fuiv. 

©  dans  les  infcriptio ns  marque  la  mort, 
8c  fe  rend  par  defunclus.  II.  595.  648. 
Tabellion  chez  les  Romains.  I.  41 6. 
Tabellionage ,  donné  en  fief  au  xne. 
liècle  avec  pouvoir  d’écrire  tous  les  aétes 
publics.  V.  534.  Tabellions  8c  autres 
écrivains  publics  :  leurs  greffes  ou  leurs 
études.  I.  93.  Quand  les  Tabellions  ont- 
ils  été  créés  en  titre  d’office  3  quand  réu¬ 
nis  aux  notaires  ?  IV.  289.  Les  Tabel¬ 
lions  étoient  inconnus  en  Angleterre  au 
xme.  fîècle.  IV.  291.  V.  69.  Le  Tabel¬ 
lion  d’une  ville  foufcrivoit  tous  les  ac¬ 
tes  de  fes  concitoyens.  V.  44.  Les  Ta¬ 
bellions  ou  notaires  publics  furent  affii- 
jettis  par  Philippe  le  Bel  à  tranfcrire  dans 
leurs  regiftres  les  contrats  qu’ils  avoient 
rédigés  par  écrit.  V.  74. 

Tableau  de  Charlemagne  8c  non  de 
Charles  le  Chauve,  peint  à  la  tète  de  la 
Bible  de  l’Eglife  de  S.  Paul  de  Rome. 
III.  1 24.  1  25.  n.  1. 

Tables  de  pierre  8c  de  bois  pour  écrire  : 
la  plus  ancienne  donc  on  ait  connoiifance. 
b  ■449* 

Tables  delà  loi,  écrites  du  doigt  de 
Diemelles  étoient  de  faphir,ou  de  quelque 
efpece  de  pierre  ou  de  marbre.  1.  449. 

Tables  de  bronze  au  nombre  de  trois 
mille  brûlées  à  Rome.  I.  451. 

Tables  fur  lefquelles  les  Grecs  gra- 
voient  leurs  loix  pénales  ,  civiles  8c  cé¬ 
rémonials  ,  comment  appellées  :  leur 


matière  8c  leur  forme.  I.  471.  472. 

Tables  de  bronze  confervées  au  capi- 
tole  8c  dans  les  temples  :  à  qui  la  garde 
en  fut-elle  confiée  ?  II.  90.  n . 

Tables  Eugubines ,  8c  infcriptions  en 
lettres  tofcanes,  inexplicables  par  l’hé¬ 
breu  8c  le  fyriaque,  intelligibles  par  le 
grec  &  l’ancien  latin.  II.  10.  Ces  Tables 
de  Gubio  font  plutôt  des  copies,  au 
jugement  des  favans  ,  que  de  véritables 
prototypes.  II.  5 1 5 .  n.  3 .  Explication  de 
quelques  lignes  tirées  de  ce  monument. 

II.  53  9. 72.  541.  /z. 

Table  de  marbre  découverte  fous  les 
ruines  de  l’ancienne  Antium.  On  y  trou¬ 
ve  les  noms  des  officiers  de  la  maifon  de 
l’Empereur,  les  fondions  de  fes  domef- 
tiques  ,  un  calendrier ,  les  noms  des  Con¬ 
fias.  II.  563. 

Table  des  anciennes  abréviations  lati¬ 
nes.  III.  Planche  Lx.  III.  449. 

Table  chronologique  à  douze  colonnes 
dans  un  mf.  du  Roi.  III.  7 6.  3  5 6.  n .  1. 

Table  des  chifres  anciens  8c  modernes. 

III.  Planche  LX.  pag.  449. 

Table  chronologique  des  Papes.  V. 
86.  &  fuiv . 

Tablettes  de  cuivre ,  compofées  de 
quatre  feuillets  ,  chargés  d’une  écriture 
en  creux.  I.  453. 

Tablettes  d’ivoire  ,  connues  fous  le 
nom  de  Diptyques  ou  de  poliptyques , 
à  raifon  du  nombre  de  leurs  feuillets.  I. 
453.454.72.4. 

Tablettes  de  bois  fans  enduit.  I.  454. 
Tablettes  de  bois  enduites  de  cire  ,  de 
la  bibliothèque  du  Roi  ,  de  S.  Viélor , 
8cc.  ce  qu’elles  contiennent.  I.  457. 
45.8.  72,  1.  Antiquité  de  ces  fortes  de 
tablettes.  III.  304. 72.  1.  Leur  abolition. 
I.  463.  Précis  de  ce  que  contiennent  cel- 
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les  de  S,  G  ermain*  des-Prés modèle  de 
leur  écriture.  I.  464.  n.  &  fuiv.  Utilité 
de  ces  tablettes  pour  les  faits  hiftoriques  , 
la  géographie ,  &c.  I.  4 69.  &  fuiv. 

Tablettes  d’ivoire  ou  de  bois,  dont 
les  ouvertures  formoient  le  nom  des 
Princes ,  qui  ne  Tachant  pas  écrire,  vou- 
loient  ligner.  II.  431.  n.  3. 

Tablettes  de  cuivre  ,  qui  contiennent 
l’honnête  congé  acordé  par  l’Empereur 
Galba  à  des  foldats  vétérans.  II.  551. 

Tablette  atachée  au  cierge  pafcal ,  où 
Ion  marquoit  les  notes  chronologiques 
qui  convenoient  à  l’année  commencée  à 
la  bénédidion  de  ce  cierge.  V.  $96. 

Tabulaires  :  nom  donné  aux  afranchis. 
II.  611.  n.  1. 

Tabularium  :  lieu  où  l’on  confervoit 
les  a&es  publics,  écrits  fur  des  tables  d’ai¬ 
rain  ,  de  plomb,  de  bois,  de  cire.  I.  43  9. 

Tabula  nuptiales  des  Romains.  1. 3  94. 

Tacite  eftimoit  les  lettres  étrufques  , 
grecques  d’origine.  I.  66 o.  Cet  auteur 
donnant  le  nom  de  cité  aux  Médiomatri- 
ces ,  a-t-il  voulu  déligner  une  ville ,  ou 
feulement  un  peuple  ?  III.  172. 

Tachygraphes  Sc  calligraphes  :  leurs 
olices  chez  les  Grecs.  II.  417.  n.  1.  III. 
40 6.  n.  1.  2.  407.  n.  1. 

Tapijferie  de  l’églife  de  Bayeux  ,  re- 
préfentant  l’expédition  de  Guillaume  le 
Conquérant  en  Angleterre.  III.  462.  n. 

Tajfdlon  ,  Duc  de  Bavière  ,  favoit  à 
peine  former  les  premières  lettres  de  fon 
nom.  II.  422.  Ce  Prince  rend  la  Ba¬ 
vière  à  Charlemagne  ,  en  lui  remettant 
le  feeptre.  IV.  64.6. 

Taurobole ,  cérémonie  inventée  par 
les  Païens ,  pour  l’opofer  au  baptême  des 
Chrétiens.  II.  597.  n.  1. 

Telligrapha.  I.  41 1. 

Témoins  dans  les  chartes  :  leur  nomi¬ 
nation  ou  piéfence  feules  ,  tiennent  lieu 
de  fignatures.  II.  433.  n.  2.  La  fim pie 
énonciation  de  leurs  noms  y  eft  apellée 
foufcnption.  II.  433.  n.  2.  Témoins: 
leur  préfence  feule  eft  équivalente  à  leurs 
fignatures  ,  par  les  loix  de  Jultinien.  111. 
288.  Leur  préfence  fans  fignature  Sc  fans 
fceau ,  a  fufti ,  pendant  plufieurs  fiècles , 
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pour  rendre  les  ades  valides.  IV.  227. 
n.  2.  Le  fceau  tenoit  lieu  de  témoins  en 
Angleterre  Sc  en  France.  IV.  429.  Les 
domeftiques  des  moines  reçus  pour  té¬ 
moins  :  eux-mêmes  témoins  dans  leurs 
propres  caufes.  IV.  639.  n.  1.  Ancienne¬ 
ment  les  témoins  marquent  dans  leurs 
fouferiptions  qu’ils  fignent  en  étant  priés. 
IV.  749.  Quand  ils  ne  fignoient  pas  la 
charte  drelfée  en  leur  préfence  ,  ils  le- 
voient  la  main  en  figne  d’aprobation  ,  ou 
la  ratifioient  en  la  touchant  de  la  main. 
IV.  777.  Témoins  de  deux  fortes.  IV. 
783.  Témoins,  nommés  per  aurem  at - 
tracli  :  d’où  cet  ufage  ?  IV.  784.  Leur 
feule  nomination ,  ou  énumération  tient 
lieu  de  fignarures.  IV.  784.  785.  V.  698, 
Tradition  de  l’ufage  de  les  nommer  dans 
les  chartes ,  fans  les  faire  ligner.  IV.  788. 
&  fuiv.  Utilité  de  leurs  noms  dans  les 
chartes ,  quoiqu’ils  ne  les  fignalïent  point. 

IV.  793 .  Abolition  de  l’ufage  de  les  nom¬ 
mer  dans  les  chartes.  IV.  ibid. 

Témoins  feulement  nommés  fans  fi- 
gnatures  dans  des  chartes  du  vme.  liècle. 

V.  446.  698.  Leurfeul  nomination  tient 
lieu  de  fignatures  au  Xe.  liècle.  V.  490. 
491.  746.  754- 

Témoins  annoncés  avec  les  fceaux  Sc 
fans  les  fceaux  dans  les  adtes  eccléfiafti- 
ques  du  xme.  liècle.  V.  580.  &  fuiv. 

Témoins  touchés  par  le  bout  de  l’oreil¬ 
le  chez  les  anciens  Romains.  V.  617.  n.  2. 

Témoin  unique  dans  les  chartes  royales 
d’AngleterrefousleregnedeGuillaumen. 
&les  fuivans.  V.  793.  Et  dans  la  plupart 
des  autres  chartes  de  ce  royaume.  V.  829. 

Temple  de  Jérufalem  :  fa  défolarion  a 
fervi  aux  Juifs  d’époque  pour  régler  la 
chronologie.  V.  347.  n.  i. 

Templiers  :  leur  ordre  inftirué  l’an 
1118.  leur  pauvreté  dans  les  commence- 
mens.  IV.  358. 

T érence  :  vingt  mille  variantes  leçons 
dans  les  mlT.  de  cet  Auteur.  III.  6$.  n.  1 . 

Térence  ,  gouverneur  de  Tofcane  ,  mis 
à  mort  pour  diverfes  faulTecés.  VI. 
125. 

Terme  pafchal  :  comment  on  trouve  le 
terme  pafchal  de  toutes  les  Pâques  :  quand 

V  v  v  v  i j 
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en  ufage  dans  les  aétes  publics.  IV.  722. 
7Z3* 

Terniones ,  quaterniones  :  cahiers  com- 
pofés  de  trois  8c  de  quatre  feuilles.  III. 
48.  207. 

Terreitis  incultes  défrichés  8c  rendus 
profitables  par  les  travaux  des  Moines. 
lV.  2  69.  n. 

T  ertium  genus  :  forte  de  charte  célèbre 
en  Italie  au  xie.  fiècle,  qu’on  peut  raporter 
aux  chartes  précaires  8c  preftaires.  1. 267. 

Tertullien  apelle  les  Chrétiens  petits 
poiflons  ;  pourquoi?  II.  552.  n.  Cet  an¬ 
cien  Auteur  atefte  avoir  vu  l’original 
des  Epîtres  de  S.  Paul.  III.  59.  n.  1. 

Tejfera  fymbole  féparé  en  deux  :  lorf- 
qu’on  en  aportoit  une  moitié,  on  joui f- 
foit  des  droits  de  l’hofpitalité.  V.  348. 

Tejlament  :  ce  mot  ne  défigne  pas  feu¬ 
lement  les  dernières  volontés  des  mou- 
rans,  mais  toutes  fortes  de  chartes.  I. 
32  5.  &  fuiv. 

Tejîamens  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  8c  de  S.  Remi  jugés  véritables  8c 
dans  les  formes.  I.  397.  398. 

Tejîamens  :  formalités  qu’on  y  obfer- 
voit  fous  l’empire  romain  8c  fous  la  pre¬ 
mière  race  de  nos  Rois.  I.  398.  Les  Ab¬ 
bés  ,  Abbeftes  ,  8c  même  de  fimples 
Moines  en  faifoient,  parce  qu’ils  héri- 
toienc  8c  qu’on  héritait  d’eux.  I.  398. 
399.  V.  384.  n.  2.  Exécuteurs  teftamen- 
taires  apellés  aumôniers  du  teftateur.  I. 
399.  Teftamens  nuncupatifs.  I.  399.  n. 
1.  40a.  Aéfces  de  la  publication  8c  de 
l’exécution  des  teftamens.  ibidem . 

Tejîamens  fans  date  ,  8c  autorifés  par  la 
préfence  ou  fignature  d’un  feul  témoin,  re¬ 
connus  légitimes  8c  authentiques.  I.  401. 

Tejîamens  écrits  fur  toute  forte  de  ma¬ 
tières  ,  bois  ,  papier  d’Egypte  ,  parche¬ 
min  ,  8c c.  1.  472.  n.  1. 

Tejîamens  en  forme  de  livres  écrits  fur 
le  revers  de  chaque  feuille.  I.  481. 

Tejîamens  des  Diaconeftes  8c  des  Re- 
îigieufes  autorifés  par  l’Empereur  Mar- 
cien.  111.  287, 

Tejîamens  des  Romains  :  de  quelle 
manière  ils  étoient  clos.  III.  2S8.  Ma¬ 
niéré  dont  on  eu  faifoit  l’ouverture 


fuivantlesloix  romaines.  III.  629.  S’fuiv. 
Comment  ils  étoient  fcellés.  IV.  395. 
n.  1.  Ils  étoient  fignés  en  dedans  8c  en 
dehors,  ibid.  473 .  n.  1.  Ils  dévoient  être 
écrits  en  latin  pour  être  valables,  ibid. 

5  1 1.  Les  teftamens  des  anciens  Romains 
étoient  fignés  8c  fcellés  :  leurs  formalités 
empruntées  du  Peuple  de  Dieu.  V.  6 17. 
Quelles  étoient  ces  formalités  à  l’ouver¬ 
ture  des  teftamens  au  v.  8c  v  ie.  fiècle.  ibid.- 
637.  &  j'uiv.  Forme  qu’on  obfervoit  au 
xme.  fiècle  à  l’ouverture  des  teftamens. 
VI.  37.  38. 

Tejlament  de  Bernard  de  la  Tour  en 
Auvergne ,  fcellé  de  vingt  cinq  fceaux 
pendans  8c  ligné  fur  le  dos.  IV.  402.  n.  1. 

Tejlament  du  Patrice  Abbon ,  en  fa¬ 
veur  de  l’Abbaye  de  Novalefe  ,  fait  fous 
Charle  Martel  8c  non  fous  Charlemagne. 
IV.  530.  n.  1.  V.  69 2.  69 3. 

T ejlamens  ouverts  en  faveur  de  l’Eglife 
de  Ravenne,  depuis  480.  jufqu’en  55  a. 

IV.  746.  n.  1.  747.  V.  637.  &  fuiv . 

Tejlament  de  S.  Ephrem ,  remarqua¬ 
ble  par  les  malédiétions  8c  les  béné- 
diétions  qu’il  renferme.  V.  359.  360. 

Tejlament  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  ,  conforme  aux  loix  romaines  :  on  en 
juftifie  la  date.  V.  360.  n.  1.2.  361. 

Tejlament  de  S.  Perpétue  ,  Evêque 
de  Tours,  fait  double  8c  conforme  aux 
loix  romaines.  V.  375.  37 6. 

Tejlament  de  S.  Remy  ,  Evêque  de 
Reims ,  en  forme  de  lettre ,  comme  ceux 
des  Romains  :  fon  authenticité  :  fes  ratu¬ 
res  aprouvées  :  malédiélions  8c  bénédic¬ 
tions  qu’il  renferme  :  fes  foufcriptions, 
III.  661.  V.  395.  n.  1.  396.  397. 

Tejlament  de  S.  Céfaire  d’Arles ,  adref* 
fé  à  fon  églife  8c  à  une  abbefte  :  fes  for¬ 
mules  tirées  du  droit  romain  :  il  y  prend 
la  qualité  de  pécheur  ,  en  donnant  celle 
de  feigneur  Archevêque  à  fon  fuccefifeuro 

V.  397.  n.  398.  n. 

T ejlament  de  S.  Iriez  ,  conforme  aux 
loix  romaines  :  ce  monument  authenti¬ 
que  a  été  rejetté  mal  à  propos  par  le 
P.  le  Cointe.  III.  Préf.  pag *  XJ.  Titre 
qu’y  prend  le  S.  abbé  :  il  foumet  fon  ab¬ 
baye  d’Atanne  à  celle  de  S.  Martin  de 
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Tours  :  malédictions  qu’il  prononce  :  Tes 
ratures  aprouvées  :  feS  foufcriptions.  Yr. 
398.  n.  2.  399.  n.  1.2. 

Teflament  de  fainte  Radegonde  ,  ab- 
befte  ,  en  forme  d’épître  adreftee  aux 
Evêques.  V.  399.  400. 

Tejlament  de  Vandemire  &  d’Ercam- 
berte ,  dépofé  dans  l’abbaye  de  S.  Denys  : 
pourquoi  ?  V.  402.  n.  1. 

Tejlament  de  S.  Bertran,  Evêque  du 
Mans ,  fait  fuivant  les  loix  romaines  au 
vne.  fiècle.  V.  41 6.  417.  418. 

Tejlament  de  S.  Hadouin  ,  évêque  du 
Mans ,  fait  fur  le  modèle  de  celui  de 
S.  Bertran.  V.  418. 

Tejlament  de  S.  Anfbert ,  Evêque  d’Au- 
tun,  fait  l’an  6y6.  en  faveur  de  l’églife 
de  S.  Nazaire.  V.  418.  n.  1. 419. 

Tejlament  de  S.  Amand ,  Evêque  de 
Maftricht.  V.  418.  n.  2. 

Tejlament  d’Ephibius ,  Abbé  à  Vienne , 
au  vne.  fîècle.  V.  419. 

Tejlament  de  fainte  Irmine ,  fait  l’an 
6 S) S.  en  faveur  du  monaftère  d’Epternac. 
V.  419.  420.  1 

Tejlament  de  S.  Léger,  dont  la  chro¬ 
nologie  eft  très-défeélueufe  :  fentimens 
du  Préfident  Bouhier ,  &  de  D.  Mabillon , 
fur  la  validité  de  cet  aéte.  IV.  666.  n.  1. 
V.  420.  n.  i. 

Tejlament  de  Léodebode  ,  Abbé  de 
S.  Agnan  ,  juftifié  par  D.  Mabillon ,  5c  re- 
jetté  témérairement  par  le  P .  Longueval , 
Jéfuite.  V.  421 .  n. 

Tejlament  de  fainte  Fare,  abbelfe  de 
Faremoutier.  V.  421.  n.  col.  2. 

Tejlament  de  S.  Willebrod,  l’an  716. 
en  faveur  du  monaftère  d’Epternac.  V. 
442.  n.  2. 

Tejlament  de  S.  Widrade,  Abbé  de 
Flavigny ,  fait  en  722.  félon  le  droit  ro¬ 
main.  V.  442.  n.  1 . 

Tejlamens  :  caufes  teftamentaires  du 
reiïort  des  juges  d’églife  au  xnie.  fiècle. 
V.  565.  n.  1.2.  5 66. 

Tejlamens  faits  pour  les  morts.  V.  5  6 5 . 
5 66.  n.  j.  2.  Les  teftamens  reçus  par  un 
Curé,  oufonVicaire,  en  ptéfence  de  deux 
témoins,  font  valables  :  anciennement  les 
eccléftaftiques  en  écoieut  dépoli  taires,^ftA 
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Tejlamens ,  per  ds  &  libram  :  leur  for¬ 
mule  -,  le  teftateur  touchoit  les  témoins! 
par  le  bout  de  l’oreille.  V.  6 17.  n.  2. 

Tejlamens  des  foldats  ,  fans  aucunes 
formalités ,  tejlamenta  in  procinclu  facta  , 
autorifés  par  Conftantin.  L  539.  V.  6zj. 

Tejlament  de  M<  Grunnius  Corocotta 
Porcellus ,  fait  félon  les  loix  romaines. 
V.635. 

Tejlament  d’une  dame  de  qualité  J 
nommée  Chrotilde ,  pour  la  conftruétion 
d’un  monaftère  à  Bruyeres-le-Château* 
V.  674.  n.  3.  6j6.  n.  1. 

Tejlament  de  la  dame  Ermentrude, 
fait  félon  les  loix  romaines.  V.  674.  n.  1. 

Tejlament  de  Guillaume ,  Comte  d’Au*' 
vergne  5c  Duc  d’Aquitaine  ,  qui  défend 
aux  Princes ,  aux  Evêques  5c  meme  ati 
Pape ,  de  rien  atenter  fur  les  biens  de 
l’abbaye  de  Cluni.  V.  740. 

Théodebert  ,  petit-fils  de  Clovis ,  por¬ 
te  le  titre  d’Augufte  fur  une  médaille  d’or» 
V.  6  51. 

Théodore  Studite  (  S.  )  impofe  des  pei-* 
nés  aux  moines  copiftes  ,  qui  auroienc 
fait  des  fautes  en  tranfcrivant  les  mlL 
IV.  451.  n.  2. 

Théodore  j  Pape  ,  figna  la  dépofition 
de  Pyrrhus  avec  une  plume  trempée  dans 
lefang  de  J.  C.  IV.  740.  Ce  Pape  apellé 
fouverain  Pontife  des  Evêques.  V.  133. 

Théodore  (S.)  de  Cantorberi  en  prit  le 
titre d’Archevêque au  vne.  fiècle.  V,4i<j. 

Théodoric  Roi  des  Oftrogoths ,  quoi- 
qu’élevé  à  la  cour  de  CP.  ne  favoit  pas 
mettre  fon  nom  par  écrit.  II.  41 9.  Il  fouf- 
crivoit  au  moyen  d’une  lame  d’or  percée 
à  jour,  au  travers  de  laquelle  il  faifoit 
palfer  la  plume.  II.  43  1 .  V.  63  5.  n.  3.  Il 
ne  permettoit  pas  à  fes  Goths  d’envoyef 
leurs  enfans  à  l’école.  III.  23.  n.  r.  Quoi¬ 
que  Arien  ,  il  fut  qualifié  piijfimus  & 
j'anclijfimus  par  le  3e.  concile  romain. 
IV.  352.  m  1.  11  décerna  la  peine  de 
mort  contre  les  falfifîcateurs  de  tefta¬ 
mens.  VI.  130.  1  3 1. 

Théodofe  défavone  une  loi  que  les 
Ariens  prérendoient  avoir  obtenue  de 
lui.  VI.  116. 

Théodulfe  j  Evêque  d’Orléans ,  déco- 
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ré  du  pallium ,  ôc  qualifié  Archevêque. 
V.  451.  n .  1. 

Théophane ,  Archevêque  de  Céfarêe  en 
Cappadoce  ,  complote  avec  l’Empereur, 
pour  chafler  Tryphon  du  Siège  de  CP. 
Ôc  ils  y  réunifient ,  en  fupofant  un  a&e 
de  démifiion.  VI.  154.  155. 

Théophanie  ,  Impératrice ,  régné  en 
Italie  pour  Otton ,  fon  mari  :  époque  de 
fon  empire.  V.  7  5 1 .  n.  4. 

Théophile  ,  Empereur ,  fait  écrire  dou¬ 
ze  vers  ïambes  fur  le  front  des  SS.  Théo¬ 
dore  ÔC  Théophane.  II.  96. 

Théophrafie  parle  de  bandelettes  d’é¬ 
corce  de  bois  ,  fur  lefquelles  on  écrivoit. 
I.  507. 

Théopolis ,  nom  donné  à  la  ville  d’An¬ 
tioche.  II.  <317. 

Théotolon  j  Archevêque  de  Tours, 
fignoit  en  caractères  grecs.  II.  6  3  6  .V.  49 1 . 

Thiare  du  Pape.  IV.  84.  Cet  orne¬ 
ment  des  Papes  eft  connu  depuis  Bo- 
niface  vin.  qui  le  fit  orner  d’une  triple 
couronne.  IV.  311.  n.  1. 

Thibaut  v.  Roi  de  Navarre  :  formule 
initiale  de  fes  diplômes.  VI.  6.  7. 

Thiers  critique  l’Ouvrage  du  Pere  Ma- 
billon  ôc  releve  le  mérite  de  l’Auteur.  I. 
1  z.  M.  Thiers  s’infcrit  en  faux  contre  un 
aéte  authentique  trouvé  dans  la  chafie  de 
S.  Firmin  :  Arrêt  du  Confeil  qui  fuprime 
l’Ouvrage  de  cet  Auteur  :  condamnation 
faite  par  l’Evêque  d’Amiens  des  écrits 
compofés  pour  foutenir  l’infcription  en 
faux.  IV.  3  3 1 .  n.  1 .  Le  même  M.  Thiers 
accufe  injuftement  l’Abbé  de  S.  Evroui 
d’avoir  falfifié  une  bulle  d’Alexandre  m. 
V.  2.73.  n.  z. 

Thierri  m.  Roi  de  Neuftrie  ôc  de 
Bourgogne  ,  a  compté  les  années  de  fon 
règne  du  jour  de  la  mort  de  fon  frere 
Childeric.  II.  584.  n.  1. 

Thierri ,  Abbé  de  Jumiège ,  racheté  le 
droit  d’avouerie  pofiédé  par  Drogon  , 
Comte  d’Amiens  ôc  du  Vexin.  V.  430. 

Thierri ,  Roi  d’Auftrafie  ,  fils  de  Clo¬ 
vis  1.  condamne  le  chancelier  qui  auroit 
drefié  un  faux  teftament ,  à  avoir  le  pou¬ 
ce  coupé.  VI.  i  3  2. 

Thierri  t  fils  dç  Çloyis  ij.  fon  diplôme 
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original  fans  date ,  ni  foufcription  ;  mais 
muni  d’un  fceau  royal.  V.  671.  Thierri 
accorde  le  droit  de  faire  battre  monnoie 
à  Engilbert,  qu’il  qualifie  Archevêque  du 
Mans  -,  parce  que  ce  Prélat  étoit  premier 
fuffragant  de  la  province  ecclénaftique. 
IV.  610.  n.  1 . 

Thomas,  Evêque  de  Viviers,  fait  un 
extrait  fommaire  des  titres  de  fon  Eglife , 
qui  dépérifioient.  V.  565. 

ThomaJJin  (le  P.  )  accufe  injuftement 
l’Abbé  de  S.  Evroui  d’avoir  falfifié  un 
privilège  d’Alexandre  m.  V.  273.  n .  2. 

Thraces  :  ces  peuples  ne  faifoient  nul 
ufage  des  lettres  avant  leur  converfion. 
I.  7”- 

Thréfor  de  chartes  fous  nos  Rois  de  la 
première  race.  I.  93. 

Thrones  c  premier  Roi  d’Ecofle  repré- 
fenté  dans  fon  fceau  aflis  fur  un  throne. 
IV.  213.  215.  zi 6.  Quand  s'introduit 
l’ufage  chez  les  fouverains  de  fe  faire  re- 
préfenter  aflis  dans  des  thrones  ?  IV.  90. 
ix6.  &  fuiv.  Depuis  quel  fiècle  les  Em¬ 
pereurs  d’Allemagne  font  repréfentés  fur 
leurs  fceaux  aflis  dans  des  thrones  ?  IV. 
164.  &  Juiy. 

Thuilleries  (  M.  des  )  avance  une  faufle 
règle  de  diplomatique  ,  lorfqu’il  dit  que 
jamais  les  Princes  ne  marquent  dans  leurs 
chartes,  s'ils  font  premiers,  féconds, 
ou  troifièmes  de  leur  nom.  III.  6 41. 

Tibère  eut  la  modeftie  de  refufer  le 
prénom  d’Empereur  ôc  le  titre  de  Domi- 
nus.  V.  61 6.  n.  1. 

Tillemont  :  méprife  de  cet  Auteur  fur 
l’infcription  mife  fur  le  corps  de  Lucifer 
de  Caglian.  II.  175.  176.  Il  s’eft  trompé 
fur  l’ancienneté  du  terme  de  Trinité.  III. 
82.  n.  2.  Le  même  s’eft  trompé  fur  la 
figure  antique  de  i’E.  Sur  Page  de  l’e  com- 
pofé  de  deux  c.  II.  175.  176.  Ce  favant 
doute  que  la  grande  Eglife  de  S.  Martin 
à  Tours ,  ait  été  une  Abbaye  de  Moines  : 
on  répond  à  fes  dificultés.  IV.  569.  n.  1. 

Timbre  :  empreinte  fur  le  papier  ôc  le 
parchemin  :  pourquoi  appellée  protocol- 
le.  I.  525.  Timbre,  quand  établi  en  Ef- 
pagne ,  Hollande ,  Allemagne  ôc  France. 
1. 5  27.  Les  timbres  contiennent  ordinai- 
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rement  les  armes  des  fouverains.  ibidem . 
Poinçons  des  timbres ,  gardés  à  l’hôtel  de 
Charni ,  à  Paris.  1.  518.  Les  timbres  va¬ 
rient  félon  les  provinces  ,  les  généralités 
ôc  les  aéfces.  I.  518.  Timbre  ôc  marque 
du  papetier  :  leur  utilité  contre  les  fauf- 
faires.  I.  518.  519. 

Timothée  Elure  ,  acufé  d’avoir  altéré 
plufieurs  ouvrages  de  S.  Cyrille.  VI.  119. 

Timothée  Salophaciolus ,  Archevêque 
d’Alexandrie  :  le  jour  ôc  le  mois  de  fa 
mort  marqués  dans  un  mf.  grec  du  Ve.  fiè- 
cle.  I.  701.  &  fuiv.  n.  21. 

Tiron.  Voye\  Notes. 

Tite  ,  Empereur,  écrivoit  très-bien  en 
notes.  III.  5  6$.  n.  2.  <11  contrefaifoit  fans 
peine,  toutes  fortes  d’écritures.  VI.  1 17. 

Titres  originaux ,  publiés  dans  la  Di¬ 
plomatique  de  D.  Mabillon  :  on  ne  leur 
dpofe  que  des  moyens  très-foibles.  1. 38. 
&  fuiv.  Les  titres  font  vrais ,  lorfqu’ils 
ne  contredifent ,  ni  l’hiftoire,  ni  les  for¬ 
mules  ôc  les  ufages  de  leur  tems ,  ni  l’é¬ 
criture  de  leur  date  :  ceux  de  D.  Mabil¬ 
lon  réunifient  ces  caraétères.  I.  39.  Les 
titres  originaux  prouvent ,  ôc  ne  font  pas 
prouvés.  I.  39. 

Titres  faux  dans  les  archives  des  Prin¬ 
ces  ,  des  cours  fupérieures ,  des  villes  ôc 
des  feigneurs.  I.  15  6.  Comment  les  faux 
titres  ont  pu  pénétrer  dans  les  archives 
par  la  fimplicité  de  leurs  pofTelfeurs.  I. 
158.  Titres  prétendus  anciens,  achetés 
par  les  religieux  de  Souvigni ,  envoyés  à 
M.  Colbert ,  rejettés  comme  faux  par  les 
favans ,  quoique  vantés  par  le  Duc  d’Eper- 
non.  I.  i<ji. 

Titres  renouvellés  en  diférentes  ma¬ 
nières.  I.  176.  177.  Comment  renouvel¬ 
as  ,  lorfqu’ils  étoient  endommagés  par 
vétufté.  1.  182.  Ufage  de  faire  revivre  les 
titres  furannés.  I.  209.  La  vérité  des  titres 
eft  préfumée  ,  jufqu’à  ce  que  leur  fauffeté 
foit  prouvée.  I.  225.  &  fuiv.  Nomen¬ 
clature  des  titres  qui  apartiennent  à  la 
Diplomatique.  I.  2  3  3 .  D.  Mabillon  les  di- 
vifeen  quatre  genres  principaux  ,  fous-di- 
vifés  en  plufieurs  autres,  ibid.  Titres  qui 
ont  quelque liaifon  avec  les  notices, com¬ 
me  mandats ,  procurations ,  mandemens  ; 
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leur  explication.  1. 3 1 2.  &  f.  Titres  con¬ 
nus  fous  divers  noms  génériques, comme 
enfeignemens  ,  ou  documens ,  évidences , 
ôcc .  1.  41 1.  &  fuiv.  Signification  de  ceux 
qui  portent  les  noms  de  pages ,  d’obla¬ 
tions  ,  renonciations ,  fermens ,  opufcu- 
les  ,  ôcc.  I.  414.  41 5 .  La  matière  propre 
à  chaque  fiècle  fur  laquelle  on  les  écri¬ 
voit ,  fert  à  leur  difcernement.  I.  529. 
Les  titres  doivent-ils  être  fufpe&s ,  par- 
ceque  les  noms  propres  font  écrits  par 
leurs  premières  lettres  ?  Sentimens  des  fa¬ 
vans.  III.  506.  507.  n.  1. 

Titres  faux  prefque  toujours  détruits 
aulli-tôt  qu’on  a  voulu  en  faire  ufage.  VL 
225.  22(3.  Les  anciens  étoient  auflï  capa¬ 
bles,  qu’on  l’eft  aujourdui,  de  difcerner 
entre  les  vrais  ôc  faux  titres  de  leur  tems. 
ibid.  116.  &  f.  La  fabrication  ou  fabri¬ 
cation  des  titres  ne  peut,  fans  une  paflion 
aveugle,  ou  une  profonde  ignorance, 
être  rejettée  fur  les  moines.  VI.  226. 
227.  V’oye 1  ades  ,  chartes  ,  diplômes. 

Titres  de  divin  ou  de  facré ,  prodigués 
aux  loix  ôc  refcrits  des  anciens  Empe¬ 
reurs  :  pourquoi  ?  I.  333. 

Titre  écrit  par  Pilate  ,  ÔC  mis  fur  le 
haut  de  la  croix  de  notre  Sauveur  :  mé- 
prife  de  Baillet  fur  les  lettres  de  ce  mo¬ 
nument  :  fon  état  aduel.  II.  96.  97.  n.  2. 

Titres  de  premiers ,  de  féconds ,  de 
troifièmes ,  ôcc.  pris  par  les  Papes ,  les 
Empereurs,  les  Rois,  les  Princes  ôc  les 
Prélats ,  pour  fe  diftinguer  de  leurs  pré- 
décefieurs  de  leur  nom.  IV.  529.  &  fuiv » 

Titre  de  peccator  pris  fouvent  par  les 
Evêques ,  ôc  quelquefois  par  les  moines. 
IV.  <>14.  n.  1. 

Titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de 
Dieu  ,  pris  par  S.  Auguftin ,  ôc  fur-roue 
par  S.  Grégoire  le  Grand.  IV.  614.  n.  1 . 

Titres  que  prenoient  les  Evêques  de 
France  avant  leur  facre  Ôc  après  leur  or¬ 
dination.  IV.  6 14.  Quand  joignirent- ils 
à  leurs  titres  par  la  grâce  de  Dieu  &  du 
fiege  apoficlique ?  IV.  614.  /?.  2.  3. 

Titres  que  prenoient  les  Evêques  tirés 
de  l’ordre  monaftique.  IV.  6 15. 

Titre  de  prêtre  pris  par  des  Evêques* 
IV.  615. 
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Titre  ci’ Archevêque  donné  à  de  fimples 
Evêques  non  métropolitains.  IV.  610. 
n.  1.  Tous  les  titres  qu’on  a  déférés  aux 
Pontifes  romains ,  ont  été  également 
donnés  aux  Evêques  en  différens  tems. 
IV.  (320.  6 22. 

Titre  de  Beatiffimus  donné  à  tous 
les  Evêques  :  celui  de  Sancliffimus  étoit 
afeété  aux  Evêques ,  même  hérétiques. 
IV.  611. 

Titre  de  frères  que  les  Evêques  fe  don- 
noient  entr’eux  ,  &  aux  Papes  mêmes  j 
quand  rejetté  par  ces  derniers.  IV.  61 1. 

Titres  dont  les  Evêques  honoroient 
les  prêtres  8c  les  diacres  :  ceux  que  pri¬ 
rent  les  Cardinaux.  IV.  622. 

Titre  d’Evêque  donné  aux  corévê- 
ques  ,  aux  prélats  8c  aux  prédicateurs  de 
l’Evangile.  IV.  611.  &  fuiv . 

Titre  de  vicaire  de  J.  C.  depuis  quel 
fiècle  réfervé  aux  Papes.  IV.  61 2. 

Titre  de  ferviteurs  de  Dieu  ,  donné 
aux  moines  par  les  Princes  dans  leurs  pri¬ 
vilèges.  IV.  623. 

Titre  de  Cardinal  donné  aux  Curés. 
IV.  (323. 

Titres  de  pontifes,  de  métropolitains , 
defouverains  prêtre?  ou  prélats  ,  atribués 
Aux  Evêques  par  les  anciens  Papes.  V. 
97.  98. 

Titres  donnés  par  les  Papes  aux  Prin¬ 
ces  ,  aux  Evêques  ,  aux  Prêtres ,  aux 
clercs ,  aux  laïques  ,  8c  par  ceux-ci  aux 
Papes ,  pendant  le  vc,  8c  le  vie.  fiècle. 

,V.  ni,  11 2.  113- 

Titres  que  les  Papes  du  vji '.  Cède  don¬ 
nent  aux  Empereurs  ,  aux  Impératrices , 
aux  Patriarches ,  aux  Evêques  8c  Arche¬ 
vêques.  V.  129.  130.  13  1. 

Titres  qu’ont  pris  8c  reçu  les  Papes  , 
8c  ceux  que  leur  cérémonial  prefcrivoit 
au  vne.  fiècle.  V.  131.6'  fuiv. 

Titre  d’Archichancelier  8c  de  biblio¬ 
thécaire  du  S.  Siège  apoftolique ,  porté 
par  les  Archevêques  de  Cologne  au  xie. 
fiècle.  V.  218.  6’  fuiv. 

Titres  donnés  8c  pris  dans  les  lettres 
eccléfiafiiques  du  vc.  fiècle.  V.  3  66.  3 67 . 

Titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de 
J.  C.  pris  par  S.  Auguftin.  V.  372. 
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Titres  de  fainteté  donnés  dans  le  viV 
fiècle  à  des  eccléfiaftiques  du  fécond  or¬ 
dre  :  celui  de  père  des  pères  donné  au  Pape 
Hormifdas  :  celui  d’Evêque  écuménique 
rejetté  par  plufieurs  :  celui  de  Patriarche 
8c  d’Archevêque  donné  aux  principaux 
métropolitains  :  autres  titres  dans  le  goût 
du  tems ,  donnés  aux  Papes  :  celui  de  pé¬ 
cheur  pris  par  les  Evêques  du  troifième 
concile  de  Paris.  V.  38 6.  387. 

Titre  de  fils  donné  aux  Rois  par  les 
Evêques  au  vie.  fiècle.  V.  388.  com¬ 
bien  les  Evêques  enchérirent  dans  le 
vic.  fiècle  fur  les  titres  d’honneur  qu’ils 
donnoient  à  ceux  à  qui  ils  écrivoient, 
pendant  qu’ils  n’en  prenoient  pour  eux- 
mêmes  que  de  très-modeftes  :  titres  que 
leur  donnoient  les  moines  8c  les  abbés. 
V.  392.  n. 

Titre  defrere  donné  aux  Evêques  par 
les  Moines  8c  les  Abbés  au  vie.  fiècle  8c 
dans  les  fuivans.  V.  393.  n.  1. 

Titres  de  pécheur,  de  ferviteur  des  fer¬ 
viteurs  de  Dieu ,  pris  par  les  Evêques  du 
yiie.  fiècle  :  titres  d’honneur  pris ,  donnés 
8c  reçus  par  les  mêmes  Prélats.  V.  403. 
n.  1.  404. 

Titres  d’Archevêque  8c  d’ Apôtre  don¬ 
nés  à  un  métropolitain  au  vne.  fiècle.  V. 

4I4*  41  5* 

Titres  d’honneur  pris  8c  donnés  par 
les  Prélats  pendant  le  yme.  fiècle.  V.  ' 
43  9.  C?*  fuiv. 

Titres  pris  8c  donnés  par  les  Eccléfiaf¬ 
tiques  fêculiers  8c  réguliers  du  ixc  fiècle. 
V.  450.  &  fuiv. 

Titres  faftueux  8c  modeftes  pris  8c 
donnés  par  les  Prélats  du  xe.  fiècle.  V. 
472.  &  fuiv. 

Titres  pris,  donnés  8c  reçus  par  les 
Prélats  au  xf.  fiècle.  V.  500.  &  fuiv. 

Titres  que  prennent  8c  donnent  les 
Evêques  8c  les  Abbés  au  xne.  fiècle  : 
ceux  du  grand  maître  des  Hofpitaliers  de 
Jérufalem ,  ceux  des  Cardinaux  de  l’E- 
glife  romaine.  V.  53  6.  &  fuiv. 

Titres  de  Frere  8c  de  Maître  donnés 
aux  Cardinaux  de  l’Eglife  romaine  au 
xne.  fiècle.  V.  538. 

Titre  3  par  la  grâce  de  Dieu _,  &  de 
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CEglife  romaine  &  du  Roi  des  François , 
pris  par  le  Doyen  de  S.  Aignan  d’Orléans. 
VI.  75.  n.  1.  Prélude  du  titre  :  Par  la 
grâce  de  Dieu  &  du  S.  Siège.  V.  544. 

Titres  pris  par  les  Eccléfiaftiques  du 
xiiic.  fiècle.  V.  573. 

Titres  pris  par  les  Prélats  dans  le  xvc. 
fiècle.  V.  601. 

Titre  de  Prince  donné  à  des  Seigneurs 
particuliers.  I.  381.  n.  13. 

Titre  de  très-puijjant  &  très-redoutè 
Seigneur  donné  premièrement  à  Philippe 
le  Bel.  III.  45  8. 

Titre  d’Advocatus  Romanorum  pris  par 
Henri  Roifeleur.  IV.  160. 

Titre  de  Roi  ne  marque  pas  toujours  la 
fouveraineté  indépendante.  IV.  2 1 8.  n.  1 . 

Titre  de  très-faints  ,  donné  aux  Em¬ 
pereurs  Valérien  8c  Gallien  ,  par  S.  De¬ 
nis  d’Alexandrie.  IV.  352.  n.  1. 

Titre  de  junior  :  fa  lignification.  IV. 
53°* 

Titres  donnés  dans  les  diplômes  à  ceux 
auxquels  ils  font  adrefles.  IV.  531.  532. 
n.  1, 

Titres  de  Rois  &  de  Reines ,  donnés 
aux  fils  8c  filles  des  Rois.  IV.  535-/2.  1 . 

Titres  honorifiques,  exprimés  par  des 
termes  abftraits  8c  concrets.  IV.  53?. 

Titres  de  Seignetfr  8c  de  Dom ,  donnés 
en  France  8c  en  Italie.  IV.  5  5  5 .  5  3  6 .  n.  1 . 

Titres  de  Rois  8c  d’Empereurs  ,  de 
régné  8c  d’empire  ,  quelquefois  confon¬ 
dus.  IV.  5  3 (j.  n.  2. 

Titre  de  prieur  des  Bretons ,  donné 
a  Nominoé  ,  Roi  de  Bretagne ,  par  le 
concile  de  Paris.  IV.  53  7.  n.  1. 

Titre  de  Roi  des  Romains  :  fon  ori¬ 
gine.  IV.  537.  n.  2. 

Titre  de  Roi,  donné  à  des  Princes  qui 
ne  l’étoient  pas  :  diférences  que  mettent 
les  Allemands  entre  les  termes  d’Empe* 
reur  8c  de  Roi.  IV.  5  57.  n.  1 .  2. 

Titres  faftueux  pris  par  les  Rois  d’An¬ 
gleterre  ,  fur-tout  au  xe.  fiècle  :  ils  fe  nom¬ 
ment  Empereurs.  IV.  538. 

Titre  d’Empereurs  pris  par  les  Rais 
d’Efpagne.  IV.  538.  539. 

Titre  de  Princes ,  donné  à.  des  fei- 
gnenrs  8c  à  des  Evêques.  IV.  540.  541. 
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Titres  d’altefle ,  de  majefté ,  de  féréni- 
té  &  de  magnificence.  IV.  542.  n.  1. 

Titre  de  Duc  mis  au  niveau  de  celui 
de  Comte  3  quand  reprit  -  il  fa  préémi¬ 
nence  en  France  ?  IV.  544. 

Titre  d’illuftre ,  vir  inlujler ,  porté  par 
tous  nos  Rois  jufqu  a  Charlemagne.  IV. 
552.  6 15.  Nos  premiers  Rois  le  prirent 
des  Empereurs  d’Orient ,  8c  le  commu¬ 
niquèrent  à  leurs  Comtes,  ibid.  624.  n. 
1 .  Le  même  titre  donné  aux  premières 
perfones  de  l’empire.  V.  366.  Ufage  de 
ce  titre  au  ve.  fiècle.  ibid.  6 31.  Les  an¬ 
ciens  Romains  ne  prenoient  dans  leurs 
lettres  que  les  titres  des  charges  dont  ils 
étoient  revêtus.  IV.  6 13. 

Titres  que  prit  Charlemagne.  IV.  G 1 6. 
Titres  que  prirent  les  Empereurs  fran- 
çois ,  à  l’imitation  de  ceux  de  CP.  IV. 
6 1 7.  Etalage  de  ceux  des  Rois  Lombards  3 
ceux  des  Rois  de  Sicile  empruntés  en  par¬ 
tie  des  Empereurs  de  CP.  IV.  618. 

Titres  donnés  à  nos  Rois  par  les  Evêques 
8c  les  Papes  :  celui  de  très-Chrétien ,  de¬ 
venu  héréditaire  depuis  400.  ans.  IV.  61  y. 

Titre  de  Patrice ,  donné  par  les  Papes 
à  nos  Rois ,  qui  ne  le  prirent  qu’après  la 
conquête  de  l’Italie.  IV.  624.  Ufage  de 
répéter,  dans  la  foufeription  des  lettres , 
les  titres  d’honneur  donnés  dans  la  fa- 
lutarion.  IV.  652. 

Titres  que  les  chanceliers  déféroient  à 
nos  Rois  de  la  fécondé  8c  troifième  race. 

IV.  771. 

Titre  de  Très-Chrétien  donné  a  Char¬ 
les  Martel  par  Grégoir$,m.  V.  154. 

Titre  d’Êmpereur  donné  à  des  Rois ,  8c 
celui  de  Roi  à  des  Empereurs.  V.  176.  n. 

Titre  de  Très-Chrétien  donné  par  le 
Pape  Jean  vm.  à  Alphonfe ,  Roi  de  Léon. 

V.  191.  n .  1. 

Titres  reçus  8c  donnés  par  les  Empe¬ 
reurs  romains  au  11e.  fiècle.  V.  G 20.  621. 

Titre  de  Très-Chrétien  ,  donné  à  l’Em¬ 
pereur  Gratien  par  S.  Ambroife.  V.  362. 

Titre  de  Pontfficesi  a-t-il  été  donné  à  Va¬ 
lentinien  ni.  8c  à  Marcien  ?  V.  3  SG.  n.  1. 

Titre  de  Seigneur  ,  donné  même  aux 
hérétiques  8c  aux  païens  au  ve.  fiècle.  V. 
366.  n.  1. 
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Togo,  papaverata  :  diverfes  explications 
données  à  ces  mots.  II.  98.  n. 

Tombeau  de  Childeric  ,  découvert  a 
Tournay.  IV.  101.  n.  1. 

Tori  :  alphabets  que  renferme  fon  ou¬ 
vrage  de  Y  Art  &  de  la  fcience  de  la  vraie 
proportion  des  lettres.  II.  1 3I.  n.  2.  Son 
opinion  fingulière  fur  l’ufage  que  fai- 
foient  les  Gaulois  des  lettres  grecques  5c 
hébraïques  avant  les  Romains.  II.  69.72.3. 

Torinorum  civitas .  Tours.  III.  172. 

Tournois  :  époque  de  leur  établifie- 
ment  en  France.  IV.  57 6.  On  en  tire  l’o¬ 
rigine  des  armoiries.  IV.  376.  377.  72.  1. 
2.  Dans  un  tournois  de  l’an  1^346.  les  da¬ 
mes  délivrèrent  pour  prix  aux  vainqueurs 
de  gros  rwmeaux  d’or.  ibid.  10  1.  72.  1. 

Tours  y  châteaux ,  portes  fur  les  fceaux  * 
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font  autant  de  fymboles.  IV.  95.  191.  n.  4.  antiquité  du  terme  de  Trinité; 

Toujlain  :  (  D.  Charles-François  )  fon  III.  82.  n.  2.  8  3.  n.  1.  Syftême  pernicieux 
éloge  hiftorique.  II.  Préf.  pag.  xi.  &  f.  du  P*  Hardouin  ,  fur  ce  mot.  ibidem.  Se- 
Son  épicaphe.  ibid.  xxiv.  &  fuiv.  Ion  lui ,  l’invocation  de  la  fainte  Trinité 

Toujlain  ,  (  D.  Nicolas  )  de  laCongré-  n’eft  qu’une  invention  récente  d’une  trou- 
gation  de  S.  Maur.  II.  639.  pe  de  fauflaires  ;  vœux  de  ce  Jéfuite  pour 

Traclatus  :  conciles  délignés  fous  ce  l'abolition  de  l’ofice  de  la  Trinité.  111. 
nom.  I.  244.  83.  n.  1.  84.  130.  n.  1.  Cependant  on 

Tradition  :  terme  plus  afeété  par  les  l’honoroit  par  un  ofice  public  dès  le  ixe„ 
Allemands  dans  leurs  chartes ,  que  celui  liècle.  ibidem.  130. 
de  donation  :  diférence  de  ces  deux  ter-  Trithème  :  Tes  alphabets.  II.  1 16.  n.  i. 
mes.  I.  289.  &  fuiv.  La  tradition  eft  dif-  Ce  favant  Abbé  eft  le  premier  qui  ait  pu- 
tinguée  de  l’inveftiture.  I.  290.  Ulage  blié  ôc  expliqué  les  notes  de  Tiron.  III. 
des  Lombards  de  faire  deux  chartes  de  580.  n.  1. 

tradition  en  même-tems.  ibid.  Trombelli  attelle  que  le  rouleau  de  cuir 

Traités  de  paix ,  treves  ,  ligues  ,  dont  confervé  chez  les  Dominicains  de  Boulo- 
on  drelfoit  des  cyrographes. I.  3  88.Trai-  gne  en  Italie,  contient  le  Pentateuque, 
tés  de  fublides  ,  fuivis  d’hommage  &  de  Ôc  non  les  deux  livres  d’Efdras.  VI.  Préf. 
fermens  de  fidélité.  I.  3  89.  n.  1 .  2.  Trai-  page  V 1. 

té  du  Pape  Clément  ni.  avec  les  Ro-  Trophime  (S.)  envoyé  à  Arles,  par 
mains,  daté  de  la  quarantième  année  du  S.  Pierre.  III.  344.  n.  1. 

Sénat.  V.  846.  Traité  de  Charles  vi.  Trot%  nie  que  les  anciens  fe  foientfer- 
avec  Henri  v.  Roi  d’Angleterre  ,  par  le-  vi  de  notre  virgule  pour  marquer  leur 
quel  le  Dauphin  eft  exclu  du  trône  de  comma.  III.  477.  n.  1 .  Ce  favent  dit  beau- 
France.  VI.  81.  coup  de  chofes  fur  la  Tachygraphie  Tiro- 

Trentain ,  établi  ou  fondé  au  xne.  fiècle  nienne.  III.  581.  n. 
par  Bernard  ,  Evêque  de  Béziers.  V.  564.  Tuniques  longues;  quand  en  ufage 
Treport  :  charte  de  la  fondation  de  fur  les  cottes  de  mailles.  IV.  92. 
cette  abbaye,  très-véritable,  mais  mal  PyPes  :  fortes  d’ordonnances  ou  de  ref- 
datée  dans  les  copies.  IV.  66 7.  n.  crits  des  Empereurs.  I.  338. 

TreJJon  :  (  Pierre  )  jugement  folennel  Typique  de  l’Impératrice  Irène,  ou 
porté  contre  ce  prêtre  notaire  ,  convain-  l’on  trouve  les  chifres  grecs  employés 
eu  du  crime  de  faux  par  Hugues  de  Be-  dans  la  Logarique.  III.  5 1  2.  n.  1. 
fançon  ,  Evêque  de  Paris.  VI.  192.  Tyron  afrartchi  de  Cicéron  :  fes  notes 

Tribuns  :  leurs  fignatures  exprimées  par  autant  de  vraies  lettres  de  l’alphabet  dont 
la  feule  lettre  T.  IV.  74 6.  elles  ne  diferent  que  par  la  diverfité  de 

Trinité  :  à  ce  feul  mot  le  P.  Hardouin  leur  pofition,  ou  par  la  fupreflîon  de  quel- 
reconnoît  l’impiété  de  la  troupe  fcélérate  ques-uns  de  leurs  traits.  II.  147.  n.  2. 
qui  a  forgé  les  livres  ôc  les  diplômes.  I.  Voye\  Notes. 


V. 


^at^n  comparé  avec  ceux  des  autres 
y  nations  :  deux  fortes  d’U  en  notes  de 
Tiron  :  U  voyelle  ôc  V  confone,  quand 
les  a-t-on  distingués  ?  on  peut  juger  par 
leurs  figures  de  lage  des  m(T.  des  chartes 
&  des  imprimés.  II.  280.  &  fuiv. 

V zchter  :  fon  fentiment  Singulier  fur 
les  chifres  romains.  III.  5 16 .  n,  1.  5  29. 


Vaiffiere  (  Mathurin  )  de  la  Croze  , 
combat  avec  vivacité  le  fyftême  dange¬ 
reux  du  P.  Hardouin.  I.  129. 

JTala  ,  abbé  de  Corbie ,  ôc  Hilduin , 
abbé  deS.Denys,  appellés  très  -  faints 
Pères  par  Agobard,  Archevêque  de  Lyon. 
IV.  Su. 

Valart  (l’Abbé)  a  terminé  la  contro- 
X  x  x  x  ij 
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verfe  fi  long-tems  agitée  au  fujet  du  vé¬ 
ritable  Auteur  du  livre  de  l’Iinitation  de 
J.  C.  IV.  499.  n.  1. 

Valbonais  :  remarque  de  ce  favant  fur 
la  rareté  des  perfonnes  qui  favoient  écri¬ 
re  fur  le  déclin  du  xme.  fiècle.  II.  42  3..  n.  1. 

Valentinien  ni.  rétablit  tous  les  privi¬ 
lèges  accordés  aux  Eglifes  8c  aux  Evê¬ 
ques  :  privilèges  qui  avoient  été  calfés 
par  Jean,  ufurpateur  de  l’Empire.  V.  6 54. 

Vaterio ,  Evêque  de  Vérone  ,  n’a  point 
dit  dans  fa  Rhétorique  chrétienne,  qu’on 
donnoit  anciennement  aux  jeunes  moi¬ 
nes  les  vies  des  Saints  pour  matière  d’am 
plification,  comme  l’alfure  M.  Baiilet 
fur  l’autorité  de  Bayle  &  du  Mercure  Ga¬ 
lant.  III.  Préf.  page  IX. 

Valois  (  Adrien  de)  fait  durer  l’ufage 
du  papier  d’Egypte  jufqu’au  tems  de  Pier¬ 
re  le  Vénérable.  I.  498. 

Variations  des  fceaux ,  du  ftyle ,  des 
formules ,  &■  des  titres  mêmes  vrais  8c 
faux.  I.  43.  Variations  des  dates  des  Rois 
de  France.  IV.  707.  &  fuiv. 

Vafaria  :  quelle  forte  de  regiftres  on 
doit  entendre  par  ce  mot.  I.  428. 

Vafes  des  anciens  chargés  de  lettres!  8c 
d’infcriptions.  II.  9 6. 

Vaffaux  :  leurs  chartes  confirmées  par 
leurs  Seigneurs.  V.  66. 

V ajji  Dominici  :  Seigneurs  qui  relevent 
Immédiatement  de  la  Couronne.  IV.  5  7 6. 

Vayer  (  le  )  prétend  que  dans  la  preuve 
par  comparaifon  d’écritures l’innocent 
eft  plus  en  danger  mille  fois  que  le  cou¬ 
pable.  II.  448.  n.  i_ 

V élafque %  :  (  Don  )  fon  efiài  fur  les  al¬ 
phabets  des  lettres  inconnues,  qui  fe 
trouvent  dans  les  plus  anciennes  médail¬ 
les  d’Efpagne.  II.  128.  n.  2.  129., 

V élin  ;  en  quoi  difere  du  parchemin. 

I.  478.  Le  vélin,  teint  en  pourpre,  eft 
diférent  du  parchemin  couleur  de  fafran. 

II.  97.  Vélin  pourpré  :  de  qui  les  Latins 
ont-ils  apris  l’art  de  faire  le  vélin  pour¬ 
pré  ,  8c  de  rendre  l’or  liquide  ?  II.  98. 
V elin  des  mlf.  8c  des  diplômes  ,  blanc  8c 
très-fin  ,  jufqu’au  déclin  du  xr.  fiècle. 

III.  116.  n.  i.  IV.  447. 

Vêlais  Fidus-  :  fa  requête  ou  libelle 
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adrefiè  à  fon  collègue  Juventius  y  l’an 
155.  III.  6$  5.  &  fuiv . 

V dius-Longus  atefte  que  quelques-uns 
écrivoient  qis  ,  q&  ,  qid ,  au  lieu  d çquisj 
qutCj  quid.  II.  250. 

Vencker  apelle  la  Diplomatique  de 
D.  Mabillon  ,  un  ouvrage  incompara¬ 
ble.  I.  1  o. 

Vérificateurs  des  a  êtes  :  les  juges  font 
les  premiers ,  enfuite  les  écrivains-jurés-: 
qualités  8c  talens  de  ces  derniers.  II. 
433.454.  n.  1.  2.455.  Un  vérificateur 
doit  fe  dépouiller  du  préjugé  que  la  plu¬ 
part  des  aéfces  anciens  font  falfifiés.  II. 
464.  n.  1 .  Il  doit  être  en  garde  contre 
de  prétendus  anciens  titres ,  jamais  pro¬ 
duits  ,  8c  découverts  d’une  façon  extraor¬ 
dinaire.  II.  465. 

Vérification  des  écritures  :  fes  dificul- 
tés  avouées  par  les  experts  :  moyens  de 
les  lever  ,  de  rendre  l’art  de  vérifier  uti¬ 
le  :  jufqu’à  quel  point  certain.  IL  449. 
450.  n.  1 . 45 1 . 72.1 .  La  vérification  /limi¬ 
tée  à  la  reffemblance  ou  diférence  des  écri- 
ttures,  doit  fe  faire  fur  des  pièces  de  com¬ 
paraifon  :  ces  dernières  quand  néceflaires, 
quand  inutiles  :  elles  doivent  être  du 
même  âge.  II.  461.  n.  2.  4.61.  n.  1.2. 
463.  72,  1.  Vérification  des  diplômes: 
fes  formules ,  fur-tout  depuis  le  xe.  fiè¬ 
cle.  V.  42.  &  Juiv ». 

Vermillon  ou  cinabre  :  fon  ufage  au 
fiècle  d’Augufte  ,  pour  les  titres  des  li¬ 
vres.  I.  553.  Employé  dans  les  mlf.  IL 
109.  n.  Le  vermillon  macule  fouvent 
plus  ou  moins  la  page  opofée  ,  comme 
il  eft  arrivé  dans  les  précieux  mlf.  des 
Epîtres  de  S.  Paul ,  de  S.  Prudence  ,  de 
S.  Profper,  de  la  bibliothèque  du  Roi-, 
8c  beaucoup  d’autres.  II.  109.  n.  3.  110,. 
Le  vermillon  ou  cinabre  afeélé  aux  figna- 
tures  des  Empereurs  de  CP.  employé 
dans  la  fuite  par  les  autres  Princes.  IV. 
765. 

Verrès ,  falfifîa  fes  propres  regiftres. 

VI.  11 6.  11 7. 

Vertot  (  l’abbé  de  )  nie  que  Philippe  1. 
ait  entrepris  de  faire  lever  le  fiège  de 
Dol  ,  8c  fe  rétraéle.  V.  530.  72.  3. 

Vefpafien  fe  chargea  de  rétablir  trois 
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mille  plaques  d’airain ,  fondues  dans  l’em- 
brafement  du  Capitole  ,  &c  qui  conte- 
noient  les  arrêts  du  Sénat  &  les  décrets 
du  peuple.  V.  614.  n.  2.  Cet  Empereur 
punit ,  par  un  ris  moqueur  ,  les  Généa- 
logitles ,  qui  s’ofroient  de  faire  remon¬ 
ter  fon  origine  jufqu’au  tems  d’Hercule. 
VI.  1 19. 

Vicaire  du  S.  Siège  :  titre  apliqué  à 
celui  qui  expédioit  les  bulles.  V.  199. 

Vicaire  de  S.  Pierre  ,  titre  porté  long- 
tems  par  les  Papes  &  abrogé  au  xme.  fiè- 
cle.  V.  452. 

Vice-camerier  :  dignité  confondue  dans 
les  Bulles  avec  celle  de  Vice-chancelier. 
V.  264.  265. 

Vice-chanceliers ,  fou-chanceliers  '.leurs 
foufcriptions  dans  les  chartes.  V.  5  5 . 

Vice-chancelier  de  l’Empire.  I.  9  5 ,  &  f. 

Vice-chancelier  :  titre  pris  pour  la  pre¬ 
mière  fois  dans  une  bulle  de  l’an  1090. 
V.  244.  Le  dernier  Vice-chancelier  nom¬ 
mé  dans  les  bulles  eft  Pierre,  Evêque, 
qui  exerçoit  cette  charge  fous  Clément 
vr.  V.  505. 

Vicomtes  ;  quand  ce  titre  fut  en  ufage 
en  France.  Leur  autorité  égale  à  celle 
des  Comtes  &  des  Ducs.  IV.  548.  549. 
n.  1. 

Victor  n.  Pape  ,  fit  repréfenter  faint 
Pierre  fur  fes  bulles  de  plomb  ,  avec  un 
vers  hexamètre.  II.  605.  Formules  de  fes 
bulles  :  ligne  particulier  à  ce  Pape  :  fa 
devife ,  fon  fceau  ,  fes  figures  circulaires 
&  fa  falutation  en  monogtamme.  V. 
227.  &  fuiv. 

Victor  ni .  fes  bulles  &:  fon  dataire. 
V.  240. 

Victor  j  Antipape  :  fes  bulles  font  re¬ 
vêtues  des  mêmes  caractères  que  celles 
d’Alexandre  ni.  V.  276. 

Victor  de  Tunnone  :  fa  manière  de 
compter  les  années.  V.  389. 

Victoria  Avionum  :  viétoire  rempor¬ 
tée  par  Reccarede  1.  Roi  des  Wiligoths, 
fur  l’armée  du  Roi  Gontran.  II.  5  5  6.  n.  3 . 

Viclorius  introduific  les  incîiétions  dans 
les  Gaules  avec  fon  cycle  pafcal  drefle  l’an 
457.  V.  3  <57 .  Son  cycle  commençoit  à  la 
vingt-huitième  année  de  notre  ère  vul- 
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gaire.  IV.  684.  Ce  cycle  devenu  célèbre 
en  France  3  quand  fut-il  aboli  ?  ibid.  68  5. 
686. 

Vidimus  :  d’où  les  chartes  ont  emprun¬ 
té  ce  nom.  I.  178.  179.  Multiplication 
des  Vidimus  :  Vidimus  de  Vidimus.  I. 

1 80.  1 8 1 .  Ce  nom  fut  donné  aux  copies 
collationnées.  I.  439. 

Vidimus  des  Evêques  ou  des  Offi¬ 
ciaux,  quand  munis  de  cette  formule, 
litteras  non  cancellatas  j  non  abolitas 
&c.  IV.  465.  n.  2.  3. 

Vidimus  d’une  bulle  d’innocent  nr. 
fait  par  le  Légat  du  S.  Siège.  V.  2  8  3 .  n.  1 . 

Vies  des  Saints  anciennes  :  leur  utilité. 
III.  399. 

Vigénère  (  Rlaife)  avoue  fon  ignoran¬ 
ce  fur  la  nature  des  notes  de  Tiron.  III. 
563.  n.  2.  566.  n.  2.  Son  traité  des  chi¬ 
ffes  renferme  un  alphabet  d’écriture  cur- 
five.  II.  1 2 6.  n.  3. 

Vigile. ,  Pape ,  apelle  l’Empereur  Jufti- 
nien  fon  Seigneur ,  fon  fils ,  très-férénif- 
fime  &  très  chrétien  Empereur.  V.  117. 
Vigile  fut  le  premier  des  Papes,  qui  in¬ 
troduifit  dans  fes  bulles  la  date  de  l’année 
des  Empereurs  :  on  lui  attribue  bien  des 
privilèges.  V.  1 17. 

Vignettes  dans  les  mfT.  2c  les  livres 
imprimés  au  xvc.  fiècle.  II.  1 2  3 .  n.  1 . 1 24. 

Vigor>  (S.  )  Evêque  deBayeux,  apel- 
lé  Vicorifvus  dans  l’ancien  martyrologe 
de  Gellone.  III.  3  57. 

Villa  publica ,  Vie  us  publicus.  IV.  6y  8. 

Vincejlas  ,  Empereur  ,  donnoit  des  di¬ 
plômes  en  blanc ,  fcellés  de  fon  fceau , 
pour  être  remplis  au  gré  de  ceux  à  qui 
ils  étoientacordés.  II.  450.  n.  1.  IV.  41  2. 

Virgile  :  variantes  des  œuvres  de  ce 
Poète.  III.  63.  n.  1.  Dès  le  tems  d’Au- 
lugelle  les  copies  de  Virgiie  diféroienc 
les  unes  des  autres  prefque  à  chaque  vers. 
ibid. 

Virgule  ;  difeours  terminé  par  une  vir¬ 
gule  ,  ou  tout  autre  fimple  ornement.  HL 
468.  Antiquité  des  virgules  dans  des  mfT. 
grecs,  ibid .  477.  n.  1 .- Diverfes  formes  2c 
pofitions  des  virgules,  ibid.  478.  479. 
Erreurs  qu’elles  occafionnent ,  lorfqu’el- 
les  font  mal  placées,  ibid.  479.  n.  1.  MfT, 
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où  les  virgules  fervent  de  points,  3c  les 
points  prennent  la  forme  des  virgules. 
ibid.  478.  495.  496'. 

Vitri ,  (  le  P.  )  Jéfuite ,  prêta  fa  plume 
à  MM.  Raguet  3c  Bernard ,  contre  la  Di¬ 
plomatique  du  P.  Mabillon.  I.  Préf.  pag. 
XXV. 

Vive\  :  jugement  qu’il  porte  de  la  lé¬ 
gende  d’or  de  Jacques  de  Voragitie.  III. 

$99- 

Voltaire  réfuté  fur  ce  qu’il  dit  qu’en 
Angleterre  depuis  Guillaume  1.  tous  les 
aétes  furent  expédiés  en  langue  norman¬ 
de,  jufqu’à  Edouard  ni  .  IV.  513.  /z.  2. 

Von-BeJJèl.  Voye £  Godefroi. 

Vojjius  ,  du  fentiment  que  Cadmus  a 
aporté  la  conoiffance  des  lettres  en  Grè¬ 
ce  :  les  PP.  Calmet  3c  Legipont  atri- 
buent  à  Cécrops  ce  que  Voilius  dit  de 
Cadmus.  I.  582.  n.  3.  583.  Voflius  efti- 
me  grecques  les  lertres  de  Chilpéric  , 
quoique  les  fons  des  unes  3c  des  autres 
foient  fort  diftingués.  II.  5  2. 

Udalric  :  (S.)  fa  canonifation  folem- 
nelle  eft  la  première  qui  ait  été  faite  par 
les  Papes.  V.  205.  n.  1. 

Udalric  de  Bamberg  fit  un  recueil  de 
diplômes  3c  de  chartes  en  1 1 3  5 .  V.  5  64. 

Ulmo ,  (  Jean  d’)  quatrième  Président 
au  Parlement  de  T ouloufe ,  acufé  de  faux , 
3c  d’avoir  volé  les  parties  :  fa  condamna¬ 
tion.  VI.  202 

Ulphila  ,  premier  auteur  de  l’écriture 
chez  les  Goths ,  félon  Socrate  :  en  quels 
caraétères  il  a  donné  fa  traduétion  des 
livres  facrés.  III.  24.  n.  1.2.  3. 

Ulpien  compte  les  livres  faits  de  til¬ 
leul  parmi  les  papiers ,  cuirs  ou  parche¬ 
mins  ,  dont  on  formoit  des  rouleaux.  I. 
508.  509.  Ulpien  :  fon  emploi  auprès 
de  l’Empereur  Alexandre.  V.  6 23.  624. 

Ung ,  écrit  pour  un  au  xve.  fiècle  : 
raifon  de  cette  addition  du  g.  III.  453. 

Univerjicé  de  Paris  :  on  y  prononçoit 
qis  j  qantus ,  qlis  ,  pour  quis  ,  quantusy 
qualis.  II.  250.  En  1552.  elle  obtint  un 
arrêt ,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  fes 
privilèges  feroient  tranfcrits  tout  au  long 
dans  les  regiftres  de  la  cour ,  fans  l’abré- 
yiacion  Et  estera.  111.  550.  Lettres  fupo- 
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fées  de  Charlemagne  ,  pour  la  fondation 
de  la  même  Univerfité.  VI.  194.  Dès  le 
commencement  du  xive.  fiècle ,  elle  fe 
fervoit  des  chifres  arabes  pour  enfeigner 
l’arithmétique  3c  les  autres  fciences  pri- 
fes  des  Arabes.  III.  536.  L’Univerfité  de 
Paris  ,  fes  écoliers  3c  fupôts  ,  ont  été  fu- 
jets  à  la  jurifdiélion  eccléfiaftique ,  foit 
pour  le  civil ,  foit  pour  le  criminel ,  juf- 
qu’en  1340.  Par  lettres  -  patentes  de 
1200.  Philippe  Augufte  leur  avoit  acor- 
dé  de  n’être  point  fujets  à  la  juftice  tem¬ 
porelle  3c  féculière.  IV.  587.  Les  éco¬ 
liers  de  l’Univerfité  firent  fabriquer  un 
fceau ,  qui  fut  rompu  par  un  Légat  du 
Pape ,  qui  excommunia  ceux  qui  s’en 
ferviroient.  ibid.  294.  295. 

Urbain  11.  Pape ,  renouvelle  au  con¬ 
cile  de  Nîmes  ,  le  décret  de  Boniface  iv. 
contre  l’erreur  de  ceux  qui  prétendoient 
exclure  les  moines  des  fonélions  ecclé- 
fiaftiques.  III.  300.  n.  1.  Le  voyage 
d’Urbain  n.  à  Angers ,  fert  de  dates 
dans  les  chartes  de  l’année.  IV.  71 1.  Ti¬ 
tres  qu’il  donnoit  aux  Evêques  :  deux 
efpèces  de  bulles  fous  fon  pontificat  : 
leurs  cara&ères  :  figures  du  cercle  qui 
renferme  le  feing  ,  le  fceau  3c  le  mono¬ 
gramme  d’Urbain  :  défenfe  de  la  bulle 
qu’il  acorda  à  l’abbaye  de  Cave  ,  contre 
le  P.  Morin.  V.  240.  241.  242.  243. 
244.  245.  Divers  commencemens  d’an¬ 
nées  3c  d’indiétions  dans  les  bulles  d’Ur¬ 
bain  n.  ibid.  24 6. 

Urbain  in.  cara&ères  de  fes  privilè¬ 
ges  :  fa  devife  :  variations  dans  fa  maniè¬ 
re  de  commencer  l’année  &  l’indicbion  : 
fa  fignature  n’eft  pas  touj  ours  de  fa  main  : 
celles  des  Cardinaux  dégénèrent  en  para¬ 
fes.  V.  277.  278.  Ce  Pape  ordonna  que 
certains  eccléfiaftiques  qui  avoient  con¬ 
trefait  le  fceau  de  Philippe  Augufte, 
fulfent  dégradés ,  marqués  du  caraétère 
des  malfaiteurs  3c  bannis.  VI.  1 66.  1 67. 

Urbain  IV.  prit  pour  devife  :  Fac  me- 
cum  j  Domine  Jignum  in  bonum.  V .  294. 

Urbain  v.  a-t-il  fcellé  fes  bulles  du 
fceau  de  fes  armes?  fes  bulles  contrefi- 
gnèes  De  mandato  domini  nojlri  Paps.V ♦ 
30(1. 


DES  MATIERES. 


Urbain  VI.  fa  devife  ,  formules  de  fes 
bulles  8c  fon  fceau  de  plomb.  V.  30 6.  307. 

Urbain  vin.  fa  devife,  &  fes  formu¬ 
les  :  il  ordonna  que  déformais  les  lettres 
apoftoliques  énonceroientle  jour  du  mois 
tout  au  long ,  8c  nullement  par  chifre  ara¬ 
be  ou  lettres  numérales.  V.  331. 

Urbicius ,  Evêque  de  Mets  8c  fes  fuc- 
cefteurs  qualifiés  Archevêques.  V.  45 1 . 

Ufuard:  fon  martyrologe  écrit  de  fa  pro¬ 
pre  main,  confervé  à  S.  Germain-des-Prés  : 
le  P.  duSolier  prétend  que  ce  n’eft  point 
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l’autographe  :  on  le  réfute.  IV.  449.  n.  1. 

Ufurpations  des  biens  des  Monâftères 
faites  par  les  Seigneurs  puiftans.  IV.  16  y. 

n.  col.  1 . 

Vulcanius  de  Bruges  :  fon  alphabet  ti¬ 
ré  du  livre  d’argent  :  fon  alphabet  de  pré¬ 
tendues  notes  lombardiques  :  quatre  au¬ 
tres  alphabets  qu’il  intitule  gothiques.  IL 
1  16.  n.  4.  1 27 .  n.  1.  Son  anonyme  don¬ 
ne  un  alphabet  desélémens,  d’où  naif- 
fent  certaines  notes  de  Tiron  :  défauts  de 
cet  alphabet,  ibid.  147. 


w 

'TT’7* •  ces  deux  V  ainfi  entrelafTés  furent 
yV  en  ufage  au  moins  dès  le  vne.  fiè- 
cle  3  quoique  D.  Mabillon  les  faf Te  def- 
cendre  jufqu’au xnc.  fiècle.  II.  283.  n.  2. 

Hyaldemar  11.  Roi  de  Danemark  & 
contemporain  de  Philippe-Augufte  ,  en¬ 
richit  l’alphabet  runique  de  plufieurs  let¬ 
tres  ponéfuées.  II.  36.  n.  66$. 

W'aleran  ,  Grand  Maître  de  la  Maifon 
du  Roi  au  xie.  fiècle.  V.  774. 

W^alther ,  releve  le  mérite  des  diplô¬ 
mes.  I.  4.  n.  3.  Alphabets  contenus  dans 
fon  Lexicon  diplomatique  :  fes  planches 
d’écritures  de  mff.  de  chartes  8c  de  mu- 
fique.  II.  128.  72.  1.  129. 

M^anley  :  fon  projet  de  donner  une 
hiftoire  des  lettres,  dont  en  tout  tems 
les  Grecs  ,  Romains  ,  Gorhs,  Ailemans , 
Efpagnols ,  François ,  Irlandois  ,  Anglo- 
normans  fe  font  fervis.  II.  375.  n.  Ce 
doéfce  Anglois  vante  l’encre  dont  les  an- 
glo-faxons  fe  fervoient  :  chaque  nation 
en  peut  produire  d’aufîi  belle  du  même 
tems.  II.  478.  72.  1 . 

Warnefride  (  Paul)  injuftement  accu- 
fé  du  crime  de  faux  par  M.  Lenglet.  VI. 
239.  240. 72.  1.  2.  241. 72.  1. 

W^harton ,  copié  par  Simon  :  fes  in¬ 
juries  préventions  contre  les  chartes  des 
Monâftères  d’Angleterre.  I.  147.  Whar- 
ton  prétend  que  prefque  toutes  les  char¬ 
tes  fauftes  d’Angleterre  ont  été  fupofées 
après  l’arrivée  des  Normans:  réfutation 
de  ce  fentiment.  I.  147.  148.  149.  Il  cri¬ 
tique  fans  raifon  les  monutnens  les  plus 
authentiques.  I.  149.  150. 11  hazarde  les 


accufations  les  plus  graves  fans  preuves. 

I.  149.  Accufé  lui- meme  d’infidélité  par 
Burnet.  I.  1 5 1.  Jugement  des  plus  habi¬ 
les  Anglois  fur  les  Ouvrages  de  Whar- 
ton.  ibid.  1 5 1.  72.  25.  Il  eft  réfuté  fur  ce 
qu’il  avance  que  les  moines  du  xne.  fiè- 
cle  fabriquèrent  des  privilèges.  VI.  173. 
72.  1 . 11  eft  encore  réfuté  au  fujet  des  piè¬ 
ces  concernant  l’éreélion  de  l’évêché 
d’Eli  :  chimères  de  cet  auteur  anglican. 
VI.  271.  &  fuiv. 

W^ifred ,  Comte  de  Barcelone  ,  fe  fi- 
gnale  dans  la  guerre  de  Charles  le  Gras 
contre  les  Normands.  IV.  375 . 72.  2.  $76. 

Wilfride  ,  (  S.  )  Archevêque  d’York  , 
fit  écrire  le  livre  des  Evangiles  fur  du  vé¬ 
lin  pourpré  en  lettres  d’or  ,  8c  le  fit  cou¬ 
vrir  de  lames  d’or  8c  de  pierreries.  II.  99. 
72.  2. 

IVirfilin  :  fon  volume  de  cent  fortes 
d’écritures  ,  poftérieures  au  xif.  fiècle. 

II.  1 29.  72.  1. 

W^ijigoths  .Teurs  loix.  III.  150.72.  1. 
Elles  furent  écrites  en  lettres  onciales  au 
vie.  fiècle.  ibid.  324.  n.  2.  Ils  établifïent 
à  Touioufe  le  liège  de  leur  empire  au  ve. 
fiècle.  HL  321. 

W^ithrede ,  Roi  d’Angleterre ,  ne  fa- 
voit  pas  figner  fon  nom.  IL  421. 422. 

Wormius  revendique  aux  Runes  les  1  en¬ 
tres  de  Chilperic  :  malgré  quelques  rap¬ 
ports  qu’elles  ont  avec  elles  ,  leur  reffem- 
blance  n’eft  pas  entière  :  il  eft  combattu 
par  D.  Ruinait.  IL  5  2.  &  fuiv.  n. 

W'ulfolaccus  fincérité  de  fafignature, 
471.  &  fuiv.  n . 
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x. 

~\7~.  origine  de  cette  lettre  &fon  ufage  :  X 'antique ,  mois  des  Smyrniens,  qui 

U\.  X  des  noces  deTiron  &  des  diférens  commençoit  avec  l’année  le  15 .  de  Mars, 
fiècles  :  figures  extraordinaires  de  cette  let-  V.  $47.71.1. 

tre  dans  l’ancienne  écriture  curfive  romai-  Ximenès  :  ce  Cardinal  avoir  entre  les 
ne.  Cette  même  lettre  eft  plus  ancienne  mains  des  Bibles  hébraïques  ponétuées 
que  l’empire  d’Augufte  :  les  écrivains  du  de  900.  &  mille  ans  ,  &  ces  Bibles 
premier  âge  l’ont  fouvent  employée.  II.  avoient  été  copiées  fur  d’autres  plus  an- 
41.43.72,  1. 2.91.  &fuiv,  ciennes.  III.  460.  n.  1. 


Y. 


TT,  antiquité  de  cette  lettre  8c  du  point 
X  defttis  :  pourquoi  ne  fe  trouve-t-elle 
point  dans  les  notes  de  Tiron  ?  on  peut 
juger  par  la  figure  de  l’Y  &  par  l’ufage  ou 
l’omiflion  du  point  de  l’âge  des  mff.  & 
des  autres  monumens.  II.  295.  &  fuiv . 

Y.  8c  Z.  ces  lettres  étoient  en  ufage 
plufieurs  fiècles  avant  celui  d’Augufte.  II. 
43.  &  fuiv.  n. 

Y.  marqué  de  la  main  de  nos  Rois , 
dans  leurs  monogrammes  ,  pour  toute 
fignature  3  imagination  frivole.  II.  240. 
n.  3.  V.  27.  &  fuiv.  Les  Y.  qui,  félon  le 
P.  Mabillon  ,  précèdent  les  fignatures 


des  Evêques ,  ne  font  que  des  croix  mal¬ 
faites.  IV.  748.  n.  1 . 

Ymbertus ,  au  lieu  de  Humbertus. 
Quoique  l’an  1345.  Humbert  11.  Dau¬ 
phin  de  Viennois  ,  eût  ordonné  qu’on 
mît  à  la  première  fyllabe  de  fon  nom  un 
Y.  c’eft-à-dire ,  qu’on  écrivît  Ymbertus , 
8c  non  pas  Humbertus  ;  dans  plufieurs 
aétes  poftérieurs  à  cette  ordonnance  ,  ce 
Prince  eft  nommé  Humbertus.  IV.  505. 

Yvetot  :  prétendues  lettres  de  Clotai¬ 
re  ,  pour  l’éreétion  de  cette  terre  en 
royaume  :  époque  du  titre  de  Roi  que 
prirent  les  feigneurs  d’Yvetot.  VI.  194. 


Z. 


Z.  origine  de  cette  lettre  :  raports  du 
Z  des  anciens  peuples  :  il  fe  trouve 
dans  les  notes  de  Tiron  :  les  variétés  8c  les 
métamorphofes  de  cette  lettre ,  caraété- 
rifent  les  fiècles  8c  les  pays  où  elle  étoic 
en  ufage.  II.  298.  &  fuiv. 

Zacharie ^Pape  :  il  acorde  â  S.  Boniface 
un  privilège  pour  fon  monaftèrede  Fulde: 
ce  n’eft  pas  le  premier  exemple  d’une 
abbaye  foumife  immédiatement  au  Pape. 
V.  109.72.  1.  Divers  privilèges  émanés 
de  Zacharie  -,  celui  de  Fulde  juftifié  :  fceau 
de  plomb  du  même  Pape.  y.  156.  157. 

Zénoni  Empereur,  ordonna  queles  ref¬ 
er  its  im  périaux  porteroient  la  claufe  :  Si  les 
requêtes  font  fondées  fur  la  vérité.  V.  635. 
Ce  Prince  punit  du  dernier  fupplice  fon 


chambellan,  pour  crime  de  faux.  VI.  1 30. 

Zimïfque ,  Empereur  d’Orient ,  eft  le 
premier  qui  ait  fait  graver  l’image  de  J.  C. 
fur  la  monnoie.  II.  637. 

Zuentebolde ,  Roi  de  Lorraine  :  for¬ 
mules  initiales  de  fes  diplômes  :fes  grands 
chanceliers  &  leurs  notaires.  V.  709.  n.  1. 


Commencement  de  fon  régné  :  fon  nom 


diféremmgnt  écrit  :  double  date  dans  un 
de  fes  diplômes.  V.  7  2  5 . 

&C.  (Et  cetera.  )  Cette  abréviation  fe 

trouve  dans  un  manuferit  du  xne.  fiècle, 
III .  228.  Abus  qu’en  fit  le  grefier  du  Par¬ 
lement  de  Patis ,  en  tranferivant  les  lettres 
de  Charles  V.  en  faveur  de  l’Univerfité  : 
arrêt  rendu  à  ce  fujet.  ibidem.  5  50. 


Fin  de  la  Table  générale  des  Matières . 
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